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HISTOIRE 

GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE, 

AVEC  DES  NOTES,  DES  DISSERTATIONS 

ET  LES  PREUVES  JUSTIFICATIVES. 

Compofîe  fur  les  Auteurs*  les  Titres  originaux,  les  Régiflres  publics, 
les  Cartulaires  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales,  des  Abbaïes, 
des  Monafieres ,  £$*  autres  anciens  Monuments. 
Et  enrichie  de  Vignettes,  de  Cartes  Géographiques ,  de  divers  Plans  ,  de  plu/ïeuri 
Figures ,  de  Portiques  ,  Tombeaux  6c  Sceaux  tant  des  Ducs 
que  des  Grandes  Maifons ,  &c. 

Par  un  Religieux  'BénédiOin  de  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  de  Dijon 
&  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  • 


TOME  PREMIER. 


A  DIJON, 

Chez  ANTOINE  DE  FAY  Imprimeur  des  Etats,  de  la  Ville 

&  de  l'Univerfité. 


M.  DCC.  XXXIX. 
AVEC  APROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  HOU 
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A  SON  ALTESSE  SERENISS IME 

MONSEIGNEUR 

LE  DUC 
DE  BOURBON. 


ON  SEIGNEUR, 


ce  qui  a  raport  au  Duché  de 
Bourgogne  doit  hommage  à  un  Prince 
qui  en  cjl  far  état  le  Protefteur.  Ceflàce 
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titre ,  MoNSEicN£vR,quejofeoffrira 
VOTRE  ALTESSE  SERENISSIME 

IHiftoire  de  cette  Province. 

je  n'ai  pu  parcourir  le  dernier  Jîécle 
de  fes  annales ,  fans  le  trouver  marqué 
par  les  bienfaits  de  Jes  lllujlres  Gou- 
verneurs y  ils  ont  compté  parmi  leurs 
premiers  devoirs  9  celui  de  la  protéger. 

Henri  de  Bovrvon  ,  Prince  de 
Condéy  voulut  s  en  impofer  publiquement 
l'obligation.  Dans  une  Affemblée  des 
Etats ,  ou  il  préfidoit,  il  promit  folemnel- 
lement  de  défendre  les  intérêts  du  Cler- 
gé, de  chérir  Ù?  defavorifer  laNobleJfe  3 
de  procurer  le  foulagement  du  Peuple ,  Ùt 
d'en  ajfurer  le  repos  par  le  maintien  de  la 
JujliceaunomÙf  fous  l'autorité  du  Roi9 
.  Ces  engagements ,  qui  furent  la  régie 
de  fa  conduite ,  font  devenus  les  enga- 
gements propres  de  fes  Succejfeurs.  Leur 
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noble  émulation  a  les  remplir  >  loin  de 
saffoiblir  dans  la  fuite  des  tems,apris 
de  nouvelles  forces  à  mefure  quelle  sefl 
éloignée  de  fa  four  ce  ;  Ùt  ces  généreux 
fentiments  font  encore  plus  vifs  en  vous  , 
qNLonseicnevr,  quils  neïétoient  dans 
les  Héros  qui  vous  les  ont  tranfmis. 

Les  trois  Ordres  en  rendent  de  con- 
tinuelles allions  de  grâces  au  fuprême 
Auteur  de  toutes  vertus ,  Ù  ils  ne  cef 
fent  de  faire  des  vœux  pour  votre  pré- 
cieufe  fanté ,  quils  regardent  comme  un 
bien  public. 

(sjhiels  fujets  de  plaintes  riauroient- 
ils  pas  contre  moi  9  fi  je  perdois  le  glo- 
rieux avantage  de  faire  paroxtre  ÏHif 
toire  de  Bourgogne  jous  les  aufpices  de 
VOTRE  ALTESSE  SERENISSIME? 
Puijfe  cet  Ouvrage  durer  autant  que  le 
Nom  augujle  qui  doit  être  fon  apui  ! 
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Daignez  agréer ,  'wA,onseîgnevr,  ce 
jufle  tribut  de  la  reconnoijjance  d'une 
Province  honorée  de  vos  foins ,  Ù  le 
témoignage  public  du  très  profond  ref 
feft  avec  lequel  je  fuis , 


MONSEIGNEUR, 


DE  VOTRE  ALTESSE  SERENISSIME, 


Le  très-humble  &  très-obéifianfi 
Serviteur, 

Fr.  Uhbaik  Piahcher  , 
R,Hp,u*  Bhtmm  i*  I*  C*grlg*m  il  S.  !U»m 


PRÉFACE. 

Epuis  le  commencement  du  fiécle  où  nous  vivons 
&  dans  l'efpace  de  trente-un  ou  trente-deux  ans ,  les 
Religieux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.Maur, 
invitez  &  follicitez  par  des  Prélats  &  des  Magiflrats 
du  premier  ordre ,  aidez  &  fecourus  par  la  Ville  &  les  . 
Provinces  pour  lefquelles  on  les  avoit  engagez  a  travailler  ;  ont 
donné  trois  Corps  intéreflans  d'Hiftoire  ;  Ravoir,  l'Hiftoire  de 
Bretagne ,  en  deux  volumes  in  folio ,  en  l'année  1707  }  celle  de  la 
Ville  de  Paris ,  en  cinq  volumes  in  folio  ,  en  1727  ;  &  l'Hiftorre 
de  Languedoc ,  dont  on  a  déjà  eu  trois  volumes  ;  le  premier  en 
1730,  le  fécond  en  1733,  &  le  troifiéme  en  1737. 

Voici  les  prémices  d'un  quatrième  Corps  d'Hiftoire ,  de  cinq 
volumes  in  folio  ,  d'une  des  plus  belles  Provinces  du  Royaume  , 
c'eft-à-dire,  de  la  Bourgogne,  que  les  Religieux  de  la  même 
Congrégation  préfentent  au  Public.  Ils  ont  entrepris  ce  nouveau 
Corps  d'Hiftoire  de  leur  choix ,  &  ils  en  ont  fait  tous  les  frais , 
a  la  réferve  de  ceux  de  l'impreffion  &  des  gravures  dont  l'Impri- 
meur s'eft  chargé. 

Les  recherches  qu'on  a  faites,  pour  exécuter  cette  entreprifè, 
ont  été  longues  &  pénibles  ;  les  fruits  qu'elles  ont  produits  n'ont 
pas  été  aufli  abondans  qu'on  l'auroit  fouhaité ,  &  qu'ils  auroient  été 
infailliblement ,  il  les  perfonnes  qui  pouvoient  aider  à  procurer 
leur  abondance ,  avoient  voulu  répondre  au  zélé  de  ceux  qui  s'apli- 
quoient  à  ces  recherches.  Ce  qu'elles  ont  produit  fuffit  néanmoins 

Four  fournir  la  matière  de  tous  ces  volumes ,  &  pour  répandre  fur 
ancienne  &  la  nouvelle  Bourgogne  des  lumières  allez  vives ,  finon 
pour  nous  découvrir  &  nous  faire  voir  tout  ce  qu'elles  ont  été  ,  du 
moirts  pour  difliper  une  grande  partie  des  ténèbres  dont  elles  demeu- 
roient  envelopées  depuis  plufieurs  liécles ,  &  pour  bannir  de  leur 
Hiftoire  les  fictions  &  les  fables  que  des  Auteurs  anciens  &  même 
des  modernes  y  avoient  introduites  ;  les  premiers ,  faute  d'avoir 
examiné  les  chofes  ;  les  féconds ,  pour  donner  plus  de  liaifon  aux 
faits  qu'ils  raportent  &  en  rendre, par  là,  le  récit  plus  agréable. 
Tome  I.  a 
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L*  Auteur  de  l'Hiftoire  Générale  &  Particulière  de  Bourgogne  , 
dont  il  préfente  le  premier  volume ,  fit  imprimer  &  rendit  public, 
il  y  a  quelques  années  ,  un  Projet  de  cette  Hiftoire ,  formé  fur  lé» 
titres  &  les  monuments,  fruits  précieux  de  toutes  fes  recherches. 
11  comprenoit  dans  fon  Projet ,  tout  ce  qui  avoit  le  nom  de  Bour- 
gogne ,  &  même  ce  qui  en  avoit  été  détaché  fous  d'autres  noms  ; 
&  pour  donner  une  julte  idée  du  deflèin  qu'il  avoit  formé ,  &  déjà 
commencé  d'exécuter ,  il  divifoit  toute  1  Hiftoire  de  Bourgogne 
en  cinq  parties  principales.  Il  promettoit  de  donner  dans  la  pre- 
mière ,  tout  ce  qu'il  avoit  pû  découvrir  du  nom  ,  de  l'origine ,  des 
mœurs,de  la  Religion ,  du  langage  &  du  gouvernement  des  anciens 
Bourguignons;  de  leurs  demeures ,  leurs  guerres,  leurs  courfes  en 
différents  Païs  ;  de  leurs  irruptions  &  de  leur  dernière  entrée  dans  les 
Gaules.  De  marquer  dans  la  féconde ,  les  commencements  &  les 
progrès  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne ,  le  nombre ,  le  règne 
&  la  fucceffion  de  fes  Rois ,  fon  étendue ,  fa  ruine ,  &  fes  débris. 
De  traiter  dans  la  troifiéme  ,  des  Royaumes  de  Provence ,  de  la 
Bourgogne  Transjurane  &  d'Arles ,  tous  trois  formez  des  débris  de 
l'ancien  Royaume  de  Bourgogne.  De  raporter  dans  la  quatrième  , 
l'Hiftoire  des  Ducs  &  du  Duché  de  Bourgogne  ;  &  dans  la  cin- 
quième ,  celle  de  la  Comté  de  même  nom  ,  connue  fous  celui  de 
Franche- Comté. 

»  ut.  D»n*d.  Mais  comme  un  célèbre  Profcflèur  *de  l'Univerfité  de  Befançon 
a  depuis  donné  deux  volumes  fur  la  Comté  de  Bourgogne ,  &  que 
les  premiers  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes  ont  établi 
une  étude  fous  la  direction  du  Révérend  Père  Abbé  de  Favernay, 
pour  travailler  à  une  Hiftoire  complette  de  la  Franche-Comté ,  où 
ceux  qui  dirigent  &  forment  cette  étude,  font  nez  &  réfidents: 
On  a  crû  qu'il  étoit  du  devoir  de  lailfer  aux  Sçavans  du  Pais  ,  la 
gloire  d'en  avoir  fait  &  donné  l'Hiftoire  particulière  ;  &  content 
d'avoir  marqué  l'origine  &  les  commencements  de  cette  Comté  , 
qui  n'étoient  pas  affez  connus ,  on  a  laide  le  refte  de  ce  qui  la  con- 
cerne à  leur  examen  &  à  leurs  lumières. 

L'Auteur  n'a  rien  retranché  dans  le  refte  du  Projet ,  quant  au 
fond  ;  mais  fur  l'avis  de  perfonnes  conftituées  en  dignité  &  par 
déférence  à  des  lumières  fupérieures ,  il  a  fait  une  autre  diftribution 
de  fon  Ouvrage.  Il  donne  dans  une  Dilfcrtation  préliminaire ,  tout 
ce  qu'il  devoir  dire ,  félon  fon  Projet ,  dans  la  première  partie  du 
corps  de  l'Hiftoire ,  fur  l'origine  ,  les  mœurs ,  le  Païs ,  le  gouverne- 
ment &  la  Religion  des  anciens  Bourguignons,  avant  leur  entrée 
dans  les  Gaules.  Et  tout  ce  qui  concerne  l'ancien  Royaume  de 
Bourgogne ,  les  Royaumes  de  Provence ,  de  Bourgogne  Transjurane, 
•d'Arles ,  &  le  Duché  de  Bourgogne  ;  il  le  partage  en  pluficurs  Livres 
qui  fè  fuccéderont  les  uns  aux  autres, &  dont  il  donnera  les  Sommai- 
res au  commencement  de  chaque  volume. 

Le  premier  que  l'on  donne  &  pour  lequel  on  a  fait  plus  de 
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recherches ,  qui  a  coûté  plus  de  travail ,  de  difcution  &  de  peine* 
paroîtra  peut-être  le  moins  intéreflànt,  parce  que  les  faits  qu'il  con- 
tient font  plus  éloignez  &  moins  autorifez.  Comme  Ton  ne  trouve 
plus  de  titres  originaux  fur  lefqucls  on  puiflè  s'afliirer  des  faits  arri- 
vez avant  &  dans  les  premiers  fiéclcs  de  l'Ere  Chrétienne  ;  que  les 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  ceux  que  l'on  doit  raporter ,  en  dilent  peu 
de  chofe  &  ne  iont  pas  d'accord  entre  eux  ;  on  n'a  pas  &  l'on  ne 
peut  avoir  d'autorité  fufHlànte  pour  les  établir  tous  de  manière  à  ne 
laifler  plus  de  doute  fur  aucun.  Il  y  en  a  néanmoins  parmi  ceux  des 
fiéclcs  les  plus  éloignez  de  nous ,  qui  fe  trouvent  allez  folidement 
établis  pour  qu'on  ne  puiflè  raifonnablement  en  douter.  Tels  font 
la  plupart  de  ceux  qu'on  raporte  dans  les  trois  premiers  Livres  de 
ce  volume. 

Les  autres  faits  qui  font  la  matière  des  Livres  fuivans  du  même 
volume  &  des  autres ,  feront  tous  apuyez ,  ou  fur  les  titres  origi- 
naux qu'on  a  vus  &  dont  on  produit  les  extraits  parmi  les  Preuves, 
ou  fur  les  Régiftres  des  Chambres  des  Comores  &  des  Parlements 
des  deux  Bourgognes,  &  du  Bailliage  de  Dijon,  ou  fur  les  Cartu- 
laires ,  les  Inventaires  &  les  extraits  des  titres  des  Evêchez ,  des 
Abbaïes  &  des  grandes  Maifons  de  ces  deux  Provinces  ;  fur  des 
Recueils  publics  &  particuliers  des  titres  du  Pais  ;  ou  enfin  fur  des 
Auteurs  contemporains  ou  d'une  autorité  reconnue'  par  les  Sçavans. 

Outre  les  titres  &  les  Inventaires  dont  on  donnera  des  extraits 
parmi  les  Preuves, on  citera  fouventen  marge  l'Inventaire  de  1448, 
l'Inventaire  de  Baiiyn,  les  Régiftres  premier ,  fécond  &  .troiliéme 
des  Fiefs  de  Bourgogne ,  &  le  Recueil  de  Palliot  :  C'eft  pourquoi 
l'on  croit  devoir  donner  ici  une  notion  de  chacun  de  ces  Inventai- 
res ,  Régiftres  &  Recueils. 

Par  Inventaire  de  1448,  on  entend  celui  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon,  qui  fut  commencé  fous  le  Duc  Philipe  fur- 
nommé  le  Bon ,  par  ordre  de  Nicolas  Rolin ,  Chevalier,  Seigneur 
d'Autume  ,  Chancelier  de  Bourgogne,  le  douze  Août  mil  quatre 
cens  quarante-huit  ;  il  fut  drefle  par  Jean  Devandeneflè  Licencié  ea 
Loix ,  Confeiller  du  Duc,  &  Chanoine  de  fa  Chapelle  à  Dijon,  & 
par  Ruinart  du  Cret  Clerc  des  Comptes  duDuc. 

L'Inventaire  de  Baiiyn  contient  un  extrait  aflez  ample  des  titres 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  fait  par  Prolper  Baiiyn , 
Maître  des  Comptes,  député  par  la  même  Chambre  pour  la  con- 
fection de  cet  Inventaire.  La  commiflion  qui  eft  du  j  Décembre 
irjjj,  lui  en  fut  expédiée  en  vertu  des  Lettres  Patentes  du  Roi , 
données  à  Paris  le  20  Juin  de  la  même  année.  Le  travail  fut  long, 
&  l'Ouvrage  ne  parut  que  trente- fept  ans  après.  Ce  fut  Jean  Baiiyn, 
fils  de  Prolper ,  &  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  qui  le  pré- 
fenta  à  la  Chambre  où  il  fut  reçu  le  17  Janvier  1690. 

Les  Régiftres  premier,  fécond  &  troifiémc,  font  de  la  même 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  Ils  contiennent  les  reprifes  de 


CRÉTACÉ. 
Fief  &  les  dénombrements  desVaflàux  du  Duché  de  Bourgogne. 
Le  plus  ancien  ou  le  premier  eft  en  parchemin  ;  le  fécond  qui  en  eft 
une  fuite ,  eft  en  grand  papier,  &  le  troifiéme  qui  eft  auflî  en  papier, 
mais  de  moindre  grandeur,  fut  commencé  le  \6  Août  1604,  par 
Jacques  Venot  Maître  des  Comptes  de  la  même  Chambre. 

Le  Recueil  de  Palliot  eft  de  quatorze  gros  volumes  in  folio  , 
d'une  écriture  fort  menue  &  ferrée,  où  fè  trouvent  ramaflèzles 
contrats  de  mariage,  les  tranfactions,  teftaments ,  partages ,  avec 
les  contrats  de  vente  &  d'acquifition  de  la  plupart  des  Maifons 
nobles  de  Bourgogne.  On  y  voit  auflî  plufieurs  de  leurs  aveus  & 
dénombrements ,  leurs  donations ,  fondations ,  fepultures  ,  épita- 
phes.  On  y  trouve  encore  les  jugements  rendus  dans  les  Bailliages 
du  Duché ,  dans  les  Grands-Jours  &  Parlements  tenus  à  Bcaune  & 
à  S.  Laurent  lès-Chalon ,  plufieurs  Lettres  &  Chartres  des  Ducs  , 
les  extraits  des  Régiftres  des  Greffes ,  des  minutes  de  plufieurs  No- 
taires. Ce  Recueil  qu'on  regarde  comme  le  répertoire  général  de9 
deux  Bourgognes,  &  particulièrement  du  Duché,  eft  gardé  dans 
la  Bibliotéque  de  Mr.  Joly  de  Blaify ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Dijon  ;  il  nous  a  donné  pleine  liberté  de  le  voir  chez  lui  &  d'en 
tirer,  fans  déplacer,  tous  les  extraits  que  nous  avons  crû  pouvoir 
nous  être  de  quelque  utilité  pour  notre  Hiftoire.  On  verra  par  les 
fréquentes  citations  que  nous  ferons  de'  ce  Recueil ,  combien  on  eft 
redevable  à  ce  noble  Magiftrat ,  de  nous  avoir  laifll£  la  liberté  de  le 
voir  &  d'en  faire  ufage. 

Il  n'eft  pas  le  feu!  à  qui  nous  ibyons  redevables  de  pièces  utiles 
pour  l'exécution  de  notre  Ouvrage.  ,Nous  le  lommes  à  Mr.  le  Pré- 
sident Bouhicr  des  beaux  Cartulaires  des  Evêchez  &  des  Chapitres 
de  Langrcs  &  de  Chalon.  Nous  le  fommes  à  Mr.  l'Abbé  Fijan 
Doyen  de  Saulieu ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  Grand 
Vicaire  &  Officiai  de  l'Evêque  de  la  même  Ville,  des  minutes  , 
des  mémoires  &  des  extraits  de  feu  Mr.  Profper  Baiiyn  Auteur  de 
l'Inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  dont  on  a  parlé  ,&  encore 
delà  communication  de  plufieurs  Livres  qui  nous  étoient  néceflaires 
&  qu'il  nous  a  laifle  déplacer  ,  emporter  &  garder  autant  que  nou9 
en  avons  eu  befoin. 

Nous  fommes  auflî  redevables  àMr.  La  m  y  Maître  des  Comptes 
à  Dijon,  qui  nous  a  communiqué  les  extraits  des  Régiftres  de  la 
Chambre  des  Comptes  qu'il  avoit  fait  dans  le  deflèin  de  s'en  fèrvir 
lui-même  pour  remplir  un  projet  d'Hiftoire  de  Bourgogne  qu'il 
s'étoit  formé. 

Nous  le  fommes  infiniment  à  Mf.  Lebclin  auflî  Maître  des 
Comptes  de  la  même  Ville ,  zélé  pour  la  confervation  &  le  bon 
ordre  des  archives  publiques  de  la  Province ,  à  quoi  il  travaille  avec 
beaucoup  d'aplication.  Ce  vigilant  &  laborieux  Garde  des  Char- 
tres &  titres  qu'on  a  confiez  à  les  foins,  nous  a  donné  un  facile  accès 
chez  lui,  où,  après  de  fréquentes  recherches ,  il  nous  a  communiqué, 
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7>  R  E  F  A  C  E. 
de  la  manière  la  plus  gracieufe ,  les  titre»  originaux  concernant  les 
anciens  Ducs  de  Bourgogne  &  leurs  enfans ,  &  nous  a  mis  par  là 
en  état  de  corriger  des  fautes  coniiderables  &  en  allez  grand  nom- 
bre, qui  s'étoient  gliflèes  par  l'ignorance  des  Copiftes  peu  accou- 
tumez à  la  lecture  des  anciennes  Chartres ,  dans  les  extraits  qui  en 
avoicnt  été  tirez ,  &  même  dans  ceux  que  Ton  conferve  dans  la 
Bibliotéque  du  Roi ,  qui  ne  iè  font  pas  trouvez  plus  corrects  que 
les  autres  qu'on  avoit  vus  en  divers  endroits. 

Nous  devons  aufli  de  la  reconnoiflance  à  Mr.  de  Noiron  Pre- 
mier Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dole ,  qui  nous  a 
fait  la  grâce  de  nous  communiquer  chez  lui  les  Inventaires  de  la 
Chambre  des  Comptes,  de  nous  permettre  d'en  tirer  des  extraits, 
&  de  nous  faire  délivrer  copie  des  actes  que  nous  y  avons  trouvez 
propres  à  notre  fujet. 

Nous  n'en  devons  pas  moins  aux  Re'vérends  Pères  Bénédictins 
du  Collège  de  S.  Jérôme  de  Dole ,  qui  nous  ont  communiqué  tous 
leurs  mémoires  &  nous  ont  aidé  dans  le  travail  que  nous  avons  fait 
chez  Mr.  le  Premier  Préfident. 

Enfin  nous  en  devons  beaucoup  aux  Révérends  Pcres  Bénédic4- 
tins  de  l'Abbaïe  de  S.  Vincent  de  Befançon  de  la  Congrégation  de 
S.  Vannes ,  qui  nous  ont  mis  en  main  tous  les  précieux  manus- 
crits qu'ils  ont  &  confervent  en  leur  Bibliotéque ,  &  qui,  pendant 
plus  d'un  mois  que  nous  fommes  reftez  chez  eux  pour  prendre  des 
extraits  de  tous  ces  manuferits  ,  ont  eu  pour  nous  toute  forte  d'at- 
tention ,  de  bonnes  manières  &  de  chanté.  Nous  avons  trouvé 
même  attention  &  même  charité  dans  tous  les  autres  Monafteres 
du  même  Ordre  fituez  en  la  Comté  de  Bourgogne. 

Les  Monafteres  du  Duché  &  quelques  autres  qui  n'en  font  pas, 
mais  qui  font  tous ,  comme  ceux  du  Duché ,  de  notre  Congréga- 
tion de  S.Maur,  nous  ont  non-feulement  donné  entrée  dans  leurs 
Archives  ,  comme  les  autres  j  ils  nous  ont  encore  fourni  l'argent 
dont  nous  avons  eu  befoin  pour  faire  nos  recherches  &  nos  voya- 
ges ,  pour  payer  nos  Ecrivains  &  nos  Deflînatcurs ,  &  pour  fatif- 
fàire  aux  autres  dépenfes  néceflàires. 

De  zélez  Confrères  font  aufli  venus  à  notre  fecours  &  nous  ont 
aidé  dans  notre  long  &  pénible  travail.  Le  Révérend  Pcre  Dom 

J'ean-Baptirte  Magnin  ancien  Supérieur  qui  avoit  abdiqué ,  a  été 
e  premier  qui  nous  a  aidé  à  recueillir  &  raffembler  les  premiers 
matériaux  qui  dévoient  fervir  de  fondement  à  notre  Ouvrage.  Il 
eût  été  plus  propre  qu'aucun  autre  à  le  conduire  &  à  l'exécuter , 
s'il  l'eût  voulu  faire ,  ou  fi  l'on  ne  lui  en  eût  pas  ôté  les  moyens  en 
le  remettant  Supérieur. 

Plufieurs  autres  après  lui ,  plus  jeunes  &  moins  occupez,  lçavoir, 
Dom  François  le  Roux ,  Dom  Jean  Chenu,  Dom  VigorLafeaux, 
Dom  Bernard  Vatet ,  nous  ont  aufli  donné  fucceflivement  Ce  en 
différents  tems,  des  marques  de  leur  zélé  pour  l'ouvrage,  &  de  leur 
charité  pour  nous. 

a 


TKEFACE. 

Dom  Alexis  Salazar  Religieux  duplication  &  laborieux,  leur  a  ' 
fuccédé  dans  le  même  travail ,  qu'il  foutient  avec  beaucoup  de 
courage  ,  de  ze'le  &  d'affe&ion  depuis  cinq  ans. 

Dom  Louis  Lavcrgne  Sous-Pricur  de  S.  Bcnigne  ,  ayant  bien 
voulu,  pour  nous  faire  plaifir,  interrompre  fes  autres  occupations, 
cft  aulfi  venu  à  notre  fecours  &  nous  a  déchargé  de  ce  qu'il  y  a  eu 
de  plus  pénible  durant  l'impreflion. 

Ce  premier  volume  que  nous  donnons ,  contient ,  outre  une 
Diflertation  préliminaire  fur  le  nom ,  l'origine ,  les  mœurs ,  la 
Religion  &  le  gouvernement  des  anciens  Bourguignons  avant  leur 
entrée  dans  les  Gaules,  fèpt  Livres  qui  comprennent  tout  ce  qui 
regarde  la  Bourgogne  depuis  les  commencements  du  premier 
Royaume  de  ce  nom ,  jufqu'à  la  mort  d'Eudes  111.  du  nom ,  fep- 
ticme  Duc  de  Bourgogne  de  la  première  Race,  c'eft-à-dire,  depuis 
l'an  414  jufqu'à  l'an  1218. 

Le  premier  Livre  repréfente  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne 
depuis  fon  établiflèment  jufques  à  fa  ruine  ;  fon  étendue ,  la  lucceG- 
lion  de  fes  Rois,  Je  règne,  les  actions,  les  guerres,  les  victoires, 
lts  défaites  de  chacun  d'eux  en  particulier,  ëc  leur  fin  tragique. 

Le  fécond  montre  quel  a  été  ce  même  Royaume  fous  la  domi- 
nation des  enfans  de  Clovis  &  des  autres  Princes  de  la  première 
race  de  nos  Rois ,  fes  démembrements  fréquents ,  les  réunion* 
alternatives  &  paflàgercs  de  fes  membres  divifez,  cé  qui  s'y  eft 
pafTé  &  fait  de  plus  conlldcrable  pendant  plus  de  deux  fiéclcs. 

Le  troifiéme  fait  voir  le  même  Royaume  fous  la  domination 
de  nos  Rois  de  la  féconde  race  j  les  différents  partages  qu'ils  en 
font  entre  eux  ;  les  fondations  nouvelles ,  les  grands  établissements 
qui  y  ont  été'  faits  ,  avec  les  augmentations  des  grandes  Eglifcs  & 
des  Monafteres  y  &  les  donations  oui  y  ont  été  faites. 

On  donne  dans  le  quatrième,  1  origine  &  les  commencements 
des  Royaumes  de  Provence ,  de  la  Bourgogne  Transjurane  & 
d'Arles  ,  tous  trois  formez  des  débris  de  l'ancien  Royaume  de 
Bourgogne.  On  raporte  leur  étendue,  leurs  Rois  avec  leurs  entre- 
prifes,  leurs  avantages  &  leurs  pertes ,  la  durée  &  la  fin  de  roua 
ces  Royaumes. 

On  marque  dans  le  cinquième,  la  fituation ,  l'étendue ,  la  pré- 
éminence &  les  prérogatives  du  Duché  &  des  Ducs  de  Bourgogne; 
les  Ducs  révocables ,  les  fupofez  &  les  véritables  ,  &c. 

Le  fixiéme  contient  l'Etat  du  Duché  fous  les  quatre  premiers 
Ducs  de  la  première  race  ;  c'eft-à-dire ,  fous  Robert  de  France , 
I.  du  nom,  Chef  de  cette  première  race,  Hugues  fon  petit -fils 
aufli  I. du  nom,  Eudes  I.  frère  de  Hugues  auquel  ilfuccéda,  & 
Hugues  H.  du  nom ,  fous  lequel  on  vit  en  Bourgogne  un  grand 
nombre  d'étahliflements  nouveaux,  de  changements  &  de  réformes. 

Enfin,  le  feptiéme  raporte  les  actions  des  Ducs  Eudes  II.  Hugues 
ilL  &  Eudes  aufli  III.  Les  procès  du  premier  avec  l'Evêque  de 


Digitized  by  Google 


9  R  E  F  A  C  E. 
tangres  ;  les  traitez  du  fécond  avec  un  autre  Evèque  du  même 
fiége ,  fes  guerres  avec  le  Comte  de  Nevers  &  le  Seigneur  de  Vergy; 
les  établiilèments  du  troifiéme  à  Beaune  &  à  Chatillon  ;  fes  guerres 
avec  Robert  IL  du  nom  Evêque  de  Langres  ;  la  réparation  qu'il 
fit  des  pertes  caufées  aux  Egiiles  &  Monaftercs  fous  le  règne  du 
Duc  fon  pere  &  fur  les  commencements  du  fien  -,  fes  donations  aux 
Chanoines  de  S.  Maurice  d'Agaune ,  placez  dans  fon  Château  de 
Semur. 

Le  fécond  volume ,  dont  on  a  déjà  commencé  l'impreflïon  , 
contient  la  fuite  de  l'Hiftoire  du  Duché  de  Bourgogne  fous  les  cinq 
derniers  Ducs  de  la  première  race,  c'eft-à-dire ,  lous  les  Ducs  Hu- 
gues IV.  Robert  IL  Hugues  V.  Eudes  IV.  &  Philipe  I.  dit  de 
Rouvre  :  on  y  joint  ce  qui  s'eft  pafle  après  la  mort  de  ce  dernier 
des  Ducs  de  la  première  race ,  fous  le  gouvernement  du  Roi  Jean. 

On  donnera  immédiatement  apres  &  de  fuite  jufqu'à  nos  jours, 
tout  ce  qui  concerne  les  Etats  Généraux  &  les  Villes  qui  ont  droit 
d'y  envoyer  Jeurs  Députez  j  ce  qui  regarde  la  Chambre  des  Comp- 
tes &  les  Parlements  des  Ducs, qui  ont  commencé  fous  cette  pre- 
mière race ,  qui  nous  a  déjà  fourni  la  matière  des  deux  premiers 
volumes. 

Pour  prévenir  les  plaintes  que  l'on  fait  aflèz  fouvent  &  de  ce 
que  l'ortographe  des  noms  propres  n'eft  pas  exacte  ,  &  de  ce  que 
1  on  donne  aux  perfonnes  des  qualitez  qui  ne  leur  conviennent 
pas  ,  ou  de  ce  qu  on  ne  leur  donne  pas  celles  qui.leur  font  dûës  ; 
on  a  crû  devoir  avertir  que  l'on  a  gardé  dans  les  noms  propres  la 
même  ortographe  qu'ils  ont  dans  les  titres  particuliers  ou  dans  les 
Rcgiftres  publics  dans  lefquels  on  les  a  vûs  ;  &  il  paroît  que  l'on 
ne  peut  exiger  fur  cela  d'autre  exactitude  d'un  Auteur  qui  ie  trouve 
obligé  d'employer  dans  fon  Ouvrage  un  nombre  prefque  infini  de 
noms  qu'il  ne  peut  connoître  que  par  des  actes  particuliers  ou  pu- 
blics dont  il  a  eu  communication.  D'ailleurs  il  n'eft  pas  atfé  de 
fixer  l'ortographe  de  grand  nombre  de  noms  propres ,  laquelle  (c 
trouve  fouvent  différente  dans  les  fignatures  de  ceux-là  mêmes  qui 
les  portent. 

On  a  gardé  la  même  régie  dans  ce  qui  regarde  les  qualitez  des 
pcrlbnnes.  On  leur  attribué"  celles  qu'elles  prennent  ou  qu'on  leur 
donne  dans  les  traitez  particuliers  qu'elles  font  ou  dans  les  actes 
&  régiftres  publics  qui  en  font  mention ,  fans  prétendre  ni  garan- 
tir tous  les  titres  qu'on  leur  donne ,  ni  leur  ôter  aucun  de  ceux 
qui  leur  font  dûs. 


APR0BAT10N. 


"Ai  lû,  pir  Tordre  de  Monfîeur  le  Chancelier,  un  Manufcrit  intitule  :  Hifloire  de  Bour* 
j  e%ePu  »  f*r  un  Religieux  Bénédidm  de  U  ÇongrtgAtion  de  Saint  Miur  ;  cV  je  n'y  ai  riefl 
trouve  qui  puilTc  en  empêcher  l'imprcflion.  A  Paris  ce  20  Janvier  1738.  Secousses. 
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PRIVILEGE  GENERAL. 

LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  te  de  Narine  j  a  net  amez  cV  team  Confettlets ,  tel  Geni  tc« 
nans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requête»  ordinaire!  de  ootre  Motel ,  Giund  Conlcil ,  Prévôt  Je 
ïaris  ,  Kaillifâ ,  Sénéchaux,  leuri  Lieutenans  Civils,  tk  autres  no»  Julticiers  qu'il  apartiendra  :  Sa  lut,  Noue  bien 
amé Antoine  01  Fat  Imprimeur  te  Libraire  a  Dijon,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  foahaitcroit  imprimer  oa 


faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Outrage  qui  a  pour  titre ,  MJloire  de  Bourgogne ,  a' il  Nous  plaifoir  lui 
«ccorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  oceciîaires ,  ornant  pour  cet  effet  de  te  faire  imprimer  en  bon  papier  Se 
beaux  cataûéres  ,  luivant  la  feuille  imprime*  *  attachée  pour  modèle  (bus  le  contre  l'eel  des  Préfcntes.  A  ci* 
causes ,  voulant  traiter  favorablement  ledit  Expofanr  ,  Nous  lui  avons  permis  et  peimetrons  par  cet  Préfenres, 
d'imprimer  ou  faire  imprimet  ledit  Ouvrage  ci-detTus  fpécifié .  en  un  ou  plufieuri  Volumes,  conjointement  ooaïpa- 
rément  Se  autant  de  fois  que  bon  lui  fembleta ,  te  de  le  vendre ,  faire  vendre  5i  débirer  par  tout  notre  Royaume ,  pen- 
dant le  tenta  de  douae  années  eonfécurives,  à  compter  du  gourde  la  date  defditcs  Préfcruet  (  faifons  défenfes  i  toute* 
fortes  de  petfonnes  de  quelque  qualiré  Se  condition  qu'elles  f oient,  d'en  introduire  d'imprcflion  étrange  te  dans  Aucun 
Jieo  de  notre  obéifTaace ,  comme  aullî  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  te  autres,  d'imprimer ,  faire  imprime: ,  vendre, 
faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ei-deiTus  expofé,  en  tout  ru  en  partie  t  ni  d'en  faire  aucuns  nrtajt* 
,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  fbit ,  d'augmentations ,  concilions ,  chaogemect  de  titre,  ou  autrement ,  fans  la  pet- 
■nifljon  eipreite  te  par  écrit  dudit  Eipolant  ,ou  de  cent  qui  autour  durit  de  lui,  i  peine  de  connfeation  des  Exem- 
plaires conttefairs,  de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenant ,  dont  un  fiers  à  Nous ,  an  riers 
i  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  l'autre  tiets  audit  Expofant  -,  te  de  tous  dépens ,  dommages  Se  intérêts  i  à  la  charge  que  ce* 
Préfcntes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiilrc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Ltbraites  de  Paris, 
dans  trois  moii  de  la  dare  d'icellcs  -,  que  l'impreflion  de  cet  Ouvrage  fera  faire  dans  notre  Royaume  4:  non  a  illeor» 
te  que  l'Impérrant  fe  conformera  en  tout  au  Règlement  de  la  Librairie,  Se  notamment  à  celui  du  dixième  Avril 
mil  fept  ctus  vingt -cinq  -,  &  qu'avant  que,  de  fexpofer  en  rente ,  le  mariuicrtt  qui  aura  frnri  de  copie  à  l'ina. 
freflion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Aprobation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre 
trèt-chcT  te  féal  Chevalier  le  sieur  OagueiTeau  Chancelier  de  France ,  Commandeur  de  nos  Ordres  *  te  qu'il  en  fera 
enfuite  remit  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliotéquc  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  Se  urt 
dans  celle  de  norredit  très-cher  te  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagueffeau  Chancelier  de  France ,  Commandeur  de  no* 
Ordres,  le  tout  A  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Ou  contenu  detquettcs  vous  mandons  &cnjoigoons-dc  faire  jouir  l'Ex- 
pofant  ou  fes  ayans  caulé,  pleinement  *  paifiblcmenr,  fans  fooffrit  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  ; 
-roulons  que  la  copie  defdite»  Préfenres  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  a  la  fin  dudit  Ouvrage, 
foit  tenue  pour  duement  Hgninéc,6c  qu'aux  copies  collationnécs  par  l'un  de  nosaroczS;  féaux  Conlei liera  te  Sccrcrai» 
tes,  foi  (bit  ajoutée  comme  à  l'original  i  commandons  au  premier  norteHuiffier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution 
d'icellcs  tous  afles  requis  te  nèccllaircs ,  fans  demander  autre  permilïon  ,te  nonobltant  clameur  de  Haro,  Chartre 
Normande ,  &  Lettres  i  ce  contraires.  Car  tel  eft  norre  ptailir.  Donné  à  Paris  te  vingt-unième  jour  de  Mars  l'an 
de  grâce  mil  fepr  ceos  trente -huit,  Se  de  ootre  Rcgue  le  vingt-troifiéme.  Par  le  Roi  en  fon  Coofcil ,  sirne' , 
SAÏNSON. 

Rigifiri  furie  Rigifr*  X.  de  U  Chtmbre  Rcyedt  tUt  Unités  &  Imprime»!  de  Pmt,  N.n.fol.u,  «mfor. 
mènent  mux  ateïrnt  RigUment ,  <on'}rmtzp*r  teUn  du  aS  Ftvritr  t7»j.  A  Pétrit  U  14  U»rt  17J8.  signé  , 
Laiicioii,S;ridic. 
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lin  du  règne  de  Gondicaïre  premier  Roi  de  Bourg /gne,  avec  un  abrège  de  Jes 
alinr.s.  xv.  Monajkrrs  établis  eu  Bourgogne  Joiis  le  règne  de  Gondicaïre.  xvi. 
(  hilperic  Jecond  Roi  de  Bourgogne,  xvii.  Le  Royaume' de  Bourgogne  ne  fut  point 
divifc  entre  les  quatre  pis  du  Roi  Gondtcaiïc.  xv 1  \  1 .  le  Rra  C hilpctic  bonCatlïô- 
lique  jf'Jqn'a  la  mort .  xix.  Libiralitcz  du  Roi  Chilperie  envers  les  Mon afei es. 
xx.  I  alctir p'  ç ,nragc  du  Roi  Chtlperic.  xxi.  Guêtres  & yidoires  auriLiucs  fans 
fondement  à  Cla'.pcac  xxil.  Guerres  des  enfans  du  Roi  Gondicaïre,  çr  niafa>re 
du  Rot  Clalperu  ,  Ç>V.  xxi  1 1.  Polirait  du  Roi  Chtlperic.  xxiv.  Gon.lcbaud  troi- 
Jiéme  Roi  de  Bourgogne,  x.w.  Commencement  de  fn  règne,  xxv  1 .  EJl fait  Patrice 
/  l'mpite  d'Uccilent.  xxvii.  il  fait  fa  rcjtdencc  ordinaire  à  Genève  &  à  Lyon. 
xxvi  11.  1/  porte  la  g u cire  en  Italie,  xxix.  //  m.oit  les  Ambafjadcurs  de  Clovis. 
xxx.  Aridius  veut  empêcher  le  mariage  de  Chtille  avec  Clovis.  xxxi.  Mariage 
du  Prince  Sigifmond  avec  une  fille  de  Théodorie  Roi  d'Italie,  xxxn.  Ambafade 
dcTltéodaii  Roi  d'Italie  à  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne,  xxxin.  Conférence  dt 
Tome  I. 
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fEvtquede  Pavie  avec  le  Roi  Gondcbatid.  xxxiv.  Le  Roi  Gondcbaud  tend  gra- 
tuitement la  liberté  à  plus  de  6000  Italiens,  xxxv.  Godegifcle  frère  du  Roi  Gon- 
dcbaud, [ait  fa  réfidence  à  Genève,  xxxvi.  le  Rot  Gondebaud  confalte  S.  Avit 
Evéque  de  Vienne,  xxxv  11.  A  [[emblée  d'Evêques  ù  Lyon  ,  lefquels  vont  à  Sa- 
vigny  faluer  le  Roi  Gondebattd.  xxxviil.  Plaintes  du  Roi  Gondebaud  contre  Cl)- 
vis.  xxxix.  R(ponfe  de  S.  Avit  au  Roi  Gondebattd.  xl.  Conférence  des  Evéques 
Catholiques  avec  les  Doclcurs  du  Roi  Gondebattd  Arriens.  xli.  Combat  des  ar- 
mées de  Clovis  &  de  Gondebattd  près  de  Dijon,  xlii.  Gondebattd  rachète  fort 
Royaume  &  fa  vie.  xli  1 1.  Il  ajjiège  &  prend  Vienne,  &  fait  tuer  Godegijéle 
fon  frère,  xliv.  Tranquile dans  Jes  Etats,  il  donne  de  nouvelles  Loix  à  fes  fujets. 
xlv.  //  reconnaît  ijr  confcjfe  la  divinité'  de  J.  C.  en  feerct.  xlvi.  S.  Avit  lui 
demande  une  profejfion  de  foi  publique,  xlvii.  Gondebattd  refufe  de  proférer  en 
public  ce  qu'il  c  nfeiïe  en  feerct.  xlvi  11.  //  reçoit  deux  lettres  de  Tnéodoric  Roi 
d'Italie,  xlïx.  Il  c[ï ami  de  Clovis  ('?  d'Alaric.  1.  Il  e[l  médiateur  de  leurs  dif- 
férends. 11.  Il  prie  S.  Avit  d'écrire  contre  les  cireurs  et  Entiche.  Lit.  Il  élevé 
Sigifmond  fon  fils  fur  le  trône,  lui.  Mort  du  Roi  Gondebaud.  liv.  Piété  de  la 
Reine  femme  de  Gondebaud.  lv.  Portrait  du  Roi  Gondebaud.  lvi.  Sigifmond 
quatrume  Roi  de  Bourgogne  ,e(l  Patrice  de  l' Empire  d'Occident  dans  le  département 
des  Gaules,  lvii.  Il  piveure  le  rétabli fement  &  l'augmentation  des  lieux  faims 
&  du  culte  divin,  lvi  11.  J/  a  deux  enfant  de  [a  première  [emme.  lix.  Il  [ait 
étrangler  fon  fils  Sigeric.  lx.  Troubles  de  Sigifmond  &  fa  pénitence,  lxi.  Sigif- 
mond battu  far  les  François,  devient  leur  pufonnier.  txn. Les  Princes  François 
fortent  &  retirent  leurs  troupes  de  Bourgogne,  lxi  il.  Godomar  fc  fait  reconnaître 
Roi  de  Bourgogne,  lxiv.  Clodomirfait  tuer  Sigifmond ,  fa  femme  &  fis  enfans, 
lxv.  Godomar  cinquième  Roi  de  Bourgogne,  lxvi.  Clodomir  retourne  en  Bourgo- 
gne contre  Godomar.  lxviï.  Rencontre  des  deux  arme  es  de  France  <&  de  Bourgo- 
gne,  cfjmort  de  Clodomir.  lxv  m.  Clotaire  &  Childebert  vont  en  Bourgognt 
contre  Godomar.  lxix.  Godomar  difparoit,  &  les  Princes  François  fe  rendent  maîtres 
de  toute  la  Bourgogne,  lxx.  Commencement  de  l'Abbaic  d:  S.  Seine,  lxxi.  Duic't 
de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne. 

Sommaires  du  fecond  Livre. 

I.  J  Es  Princes  François  partagent  entre  eux  le  Royaume  de  Bourgogne.  11.  De- 
*~J puis  l'an  $14  jufqn'à  561 ,  aucun  Prince  François  ne  prit  le  titre  de  Roi  de 
Bourgogne,  m.  Royaume  de  Bourgogne  fous  le  Roi  Contran ,  &  ce  que  ce  Roi 
y  a  [ait  de  plus  digne  de  remarque,  iv.  h. tendue  du  Royaume  de  Bourgogne 
fus  le  Roi  Contran,  v.  Cour  de  Contran  à  Chalon.  Cclfe  Patrice  à  la 
place  d'Agricole,  vi.  Sigcbeit  pxnd  Arles  fur  Contran,  vu.  Cel/è  prend 
Avignon,  défait  l'armée  de  Sigebert  &  reprend  Arles,  vin.  Amat  Patrice  à  la 
place  &  après  la  mort  de  Celfi.  ix.  Mommole  fuccéde  h  Amat, défait  les  Lombards, 
x.  Seconde  dé[aite  des  Lombards  par  Mommole ,  fous  le  Roi  Gontran.  xi.  Les  Saxons 
arrêtez  par  Mommole  Patrice  de  Provence,  xix.  Dernière  irruption  des  Lombarisy 
<&  hur  dernière  défaite  par  Mommole.  xni.  Mommole  quitte  le  fervice  du  Roi 
Gontran,  &  fe  joint  à  Gondovalde.  xlv.  Education  de  Gondovalde  &  fafmunc. 
xv.  Le  Duc  Gontran  s'engage  de  livrer  Mommole  au  Roi  Gontran.  xix.  Ejjorts  dtt 
Duc  Gontran  contre  Mommole,  rendus  inutiles,  xvii.  Leiulegifilc  Comte  de 
l'écurie  du  Roi ,  &  A.gilane  Duc  &  Gouverneur  de  Provence ,  envoyez  contre 
Gondovalde.  xviii.  Gondovalde  fuit  &  fc  retire  à  Comminges  qui  e[l  ajfiégé  & 
pis.  xix.  Bladaflcs  ligué  avec  Mommole ,  s'enfuit  de  Comminges.  xx.  Artifice  de 
Lcv.dc gi file  contre  Mommole.  xxi.  Mommole  avec  fes  complices  promu ,  avec  fer- 
ment ,  de  livrer  Gondovalde  ,  &  le  fait.  xxn.  On  fait ,  par  ordre  du  Roi  Contran, 
mourir  Mommole  &  (es  complices,  xxi  1 1.  Le  Roi  Gontran  fait  diflribuer  les  trv'fors 
de  Gondovalde  &  de  Mommole  aux  pauvres  &  aux  Eglifes.  xxiv.  Childebert 
Roi  d" Anfirafie  fait  la  paix  avec  Chilperic  fon  oncle,  Ù  la  romt  avec  Gontran  fon 
autre  oncle,  xxv.  Gon.lulfe  fait  Dite  par  le  Roi  Childebert,  qui  l'envoie  contre  lç 
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Hoi  Gontran.  xxvi.  Dynamias  Gouverneur  ou  Relieur  de  Provente  pour  le  Roi 
Gontran ,  promet  fidélité  au  Roi  Childebert.  xxvii.  Marfeille  pris,  prête  ferment  à 
Childebert.  xxvm.  Théodore  Evéque  de  Marfeille  accuft  &  préfenté  comme  cri' 
minel,  eft  renvoyé  abfous  par  Gontran.  xxix.  les  Rois  Chilperic  &  Childebert 
liguez  contre  le  Roi  Gontran.  xxx.  Le  Roi  Childebert  remercie  Chilperic  de  la  guerre 
qu'il  a  fait  à  Gontran.  xxxi.  Chilperic  battu  par  Gontran,  lui  demande  la  paix 
&  l'obtient,  xxxii.  Le  Roi  Childebert  demande  la  paix  &  l'obtient;  Chilperic 
en  eft  troublé,  xxxi  1 1.  Raiforts  qui  portent  Childebert  à  rompre  la  paix  qu'il  avoit 
demandée,  xxxiv.  Ambafiade  de  Childebert  au  Roi  Contran:  fa  nponfe.  xxxv.  Le 
Roi  Gontran  mande  fon  neveu  Childebert  &  le  prend  pour  Affeffeur ,  le  déclare 
majeur,  &  lui  donne  l'invefliture  de  fon  Royaume,  xxxvi.  Nouveaux  troubles 
entre  Gontran  &  Childebert.  xxxvii.  Naifiance  de  deux  fils  de  Childebert,  fuivie 
d' allions  de  grâces  &  de  réjoûijjances.  xxx  v  1 1 1 .  Paix,fource  de  guerre  entre  les  deux 
Rois,  xxx  ix.  Leudegifile  lait  Gouverneur  de  Provence  à  la  place  d'AZgilane.  xl. 
Première  &  féconde  Ambajfadc  d'Ffpagne  au  Roi  Gontran.  xli.  Gontran  ne  reçoit 
point  l'Ambafade  d'Ffpagne.  xlii.  Childebert  la  répit  &  Gontran  s  en  fâche. 
xl  m.  Grégoire  Evéque  de  Tours  exenfe  Childebert  &  apaife  Gontran.  x l  I  v .  Gon- 
tran  &  Childebert  fidèles  à  garder  les  conventions  d'Andelot.  xl  v.  Oeuvres  de  piété 
du  Roi  Gontran  en  Bourgogne,  xlvi.  Monaftcre  de  S.  Marcel  lez-Chalon.  xlvii. 
Fonds  &  ornements  d'Eglije  donnez  par  le  Roi  Gontran  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne. 
xlvi  il.  IVanialmar  établi  Duc  de  la  Bourgogne  Transjurane  par  Gontran ,  qui 
meurt  peu  de  tems  après,  xl  ix.  Paîtrait  du  Roi  Gontran.  i..  Fondations  des  Abbaïes 
de  S.  Martin ,  de  S.  Jean  &  de  S.  Andoche  a  Autun.  l  i .  Royaume  de  Bourgogne 
fous  le  Roi  Childebert,  &  ce  que  ce  Prince  y  fit  durant  fin  regne.  li  i.  Childebert 
pofféde  le  Royaume  de  Bourgogne  entier.  1 1 1 1.  Il  ne  pend  potnt  le  mm  ou  le  titre 
de  Roi  dé  Bourgogne,  i.iv.  //  demande  le  Pallinm  pur  Vigile  Evéque  d? Arles. 
lv.  Mort  du  Roi  Childebert.  lvi.  Enfansdu  Roi  Childebert.  lvii.  Éloge  du  Roi 
Childebert  par  S.  Grégoire  le  Grand,  lviii.  Royaume  de  Bourgogne  fous  le  Roi 
Théodoric,  &  ce  que  ce  Prince  fit  pendant  fon  règne.  Partage  du  Royaume  de 
Childebert.  lix.  Cour  dit  Roi  Théodoric,  tantôt  à  Cnalon ,  tantôt  à  Orléans,  lx.  // 
perd  plufieurs  Villes,  lxi.  Mort  de  Warnachairc  ou  Gantier  Maire  du  Palais  de 
Bourgogne,  lxii.  Aigilane  Duc  &  Patrice.de  la  Province  d'Arles,  lxui.  Apo- 
logie de  la  Reine  Brunchaut  mal  fondée,  lxiv.  Expulfion  de  Brnnehaut ,  du  Royau- 
me d'Auftrafie  ,  traitée  de  fable,  confirmée,  lxv.  Brunchaut  chaffee  en  599  d'Auf- 
trafie,  je  retire  en  Bourgogne ,  &y  domine,  lxvi.  Théodoric  époufe  Frmenberge , 
<&  la  renvoie  au  bout  d'un  an.  lxvii.  Ligne  de  plufieurs  Rois  contre  Tlte'odoric 
Roi  de  Bourgogne,  lxviii.  S.  Didier rapellê d'exil  <&  lapidé,  lxix.  Thtodoric 
perfécute  S.  Colamban.  lxx.  Guerres  de  Théodebert  Roi  d'Auftrafie,  &de  Théo* 
doric  Roi  de  Bourgogne,  lxxi.  Théodoric  furpris  par  fon  frère  Théodebert ,  eft 
obligé  de  lui  céder  l'Alface.  lxxii.  Les  Aliénions  entrent  dans  la  Bourgogne 
Transjurane.  ixxiii.  Théodoric  Je  ligue  avec  Clotaire  contre  Théodebert  {on 
frère ,  qu'il  bat  <£T  met  en  fuite,  lxxiv.  Clotaire  fc  fiai  fit  du  Comté  de  Dentelai. 
Mort  de  Théodoric :  lxxv  Maux  du  règne  de  Théodoric ,  imputez  à  la  Reine  Bru- 
nchaut. lxxvi.  Portrait  du  Roi  Théodoric.  lxxvIi.  Brunchaut  s 't force  inutile- 
ment de  mettre  Sigebcrt  fur  le  Trône  de  fon  pere.  lxxv  m.  Elle  envoie  des  Am- 
baffadeurs  à  Clotaire.  lxxix.  Elle  envoie  Si geberi  en  Thuringe.  i.xxx.  Brunchaut 
retourne  en  Bourgogne  avec  les  enfans  de  Théodoric.  lxxxi.  Sigebert  trahi  par 
fm  armée,  lxxxi  1.  On  envoie  chaclter  Brunchaut  qui  s  étoit  retirée  au  Château 
d'Orbe,  lxxxi  11.  Enfans  de  Théodoric  tuez,  lxxxi  v.  Brunchaut  en  préfence  de 
Clotaire.  lxxxv.  Arrêt  de  mort  &  fuplice  de  Brunehaut.  lxxxvi.  Origine  de 
Btunehaut  &  fes  defeendans.  lxxxvi  1.  Clotaire  H.  maître  de  toute  la  France  & 
de  la  Bourgogne,  lxxxvi  11.  //  réunit  en  lui  toute  la  Bourgogne,  lxxxix.  Hirpan 
Duc  ou  Patrice  de  la  Bourgogne  Transjurane.  lxxxx.  Clotaire  punit  les  rebelles 
en  la  Bourgogne  Transjurane.  lxxxxi.  IVarnaire  ou  IVamachaire  eft  fait  Maire 
du  Palais  de  Bourgogne,  lxxxxi  1.  Clotaire  affcmble  les  Seigneurs  de  Bourgogne 
à  Bonnciiil  fur  Marne,  lxxxxi  II.  Il  décharge  les  Lombards  du  tribut  dont  ils 


•avaient  été  chargez  par  Gonftan.  lxxxxiv.  Il  fait  affcmbler  un  Concile  et  Mâcort 
fur  la  plaintes  qu'on  faifoit  contre  la  Régie  de  S.  Cokmban.  lxxxxv.  Mort  de 
Warnachaire  Maire  du  Palais  de  Bourgogne,  &  de  Godin  fin  fils,  lxxxxvi. 
Chtaire  fait  affcmbler  à  Troyes  les  Seigneurs  de  Botngogne  ,  pour  leur  donner  un 
Maire  du  Palais,  lxxxxvi  i.  Il  fait  affembler  à  Clicliy  les  Prélats  &  Seigneurs 
de  Bourgogne  &  de  Nettftrie.  lxxxxvi  1 1.  Mort  du  Roi  Clotaire  II.  &  fin  por- 
trait, lxxxxix.  Dagobert  reconnu  Roi  de  Bourgogne,  c.  Il  fait  un  voyage  en 
Bourgogne,  ci.  Dagobert  fait  tuer  Brunulfe  oncle  maternel  de  fin  frère  Aribert. 
ci i.  Il  va  a  Chalon  ,  paffe  par  Autun  ,  Auxerre,  &c.  cm.  Il  envoie  une  ar- 
mée de  Bourguignons  en  Efpagrte  ,  <far  une  autre  contre  les  G  a  fions,  cfv.  Fon- 
dation de  l'Abbaie  de  Béze  par  le  Duc  Amalgaire.  cv.  Dagobert  donne  à  Clovis 
fin  fécond  fils ,  le  Royaume  de  Bourgogne,  cvi.  Mm  d"(Bga  Maire  du  Palais 
de  Neufiric,  &  Régent  de  celui  de  Bourgogne,  cvii.  Clovis  va  avec  la  Reine 
Nantit  le  fa  mere ,  à  Orléans  ,  qui  ne  fut  jamais  du  Royaume  de  Bourgogne,  cv  1 1 1 . 
Les  Pnlats  &  Seigneurs  de  Bourgogne  affemblez  à  Orléans  parla  Reine  Nantilde, 
pour  élire  un  Maire  du  Palais,  cix.  Flocat  élu  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  , 
<£r  Frchinoaldc  Maire  du  Palais  de  Nettftrie  ,  fe  promettent  un  fecours  mutuel. 
ex.  Il  ta  it  aux  Prélats  &  Seigneurs  de  ce  Royaume,  cxi.  //  part  pour  la  Bour- 
gogne,  où  il  efl  reçâ  avec  beaucoup  d'honneur,  exil.  //  convoque  tous  les  Sei- 
gneurs du  Royaume  de  Bourgogne  à  Chalon.  cxiir.  Le  Roi  Clovis ,  à  l'inftiga- 
tioft  de  Flocat ,  part  pour  Autan ,  oh  l'on  mande  Willibaud  Patrice  de  la  Bour- 
gogne Tramjurane.  exiv.  Willibaud  invité  de  la  part  du  Roi  à  preffer  fa  marche. 
cxv.  Willibaud  s'apercevant  qu'on  l'a  furpris ,  (fr  qu'on  le  veut  perdre  ,  va  an- 
devant  des  conjurez  ,  &  efl  tue  avec  plu fieurs  de  fis  gens.  csvi.  Flocat  va  à 
Chalon  ,  a  Saint  Jean  de  Lànc ,  &  meurt  onze  jours  après  avoir  fait  périr  Willi- 
baud. cxvii.  Clotaire  III.  du  nom  ,  poffede  toute  la  Bourgogne,  cxvm.  Dona- 
tions faites  aux  trois  Eglifis  de  S.  Ferreol,  de  Sainte  Reine  &  de  S.  Andoche  de  S  an- 
dieu,  ex  ix.  L'Fglife  Abbatiale  de  S.  Andoche  de  Saulieit  n'a  point  été  bâtie  par 
Charlcmagne.  cxx.  Fondation  de  l'Abbaie  de  Flaviguy. 

Sommaires  du  Livre  troifie'me. 

1.7  A  Bourgogne  fins  le  Roi  Charlcmagne.  n.  Fondation  de  l'Abbaie  de  Cor- 
*-*  bigny.  ni.  Rétabli fement  de  l'Abbaie  de  rifle-Barbe,  iv.  Fondation  de 
l 'Abba'ied 'Amboumày.  v.  Fondation  du  Monaf  1ère  de  Romans,  vi.  Etabli ffemants 
des  Ecoles  dans  les  Monaf  la  a.  vu.  La  Bourgogne  donnée  en  partage  à  deux 
Princes,  vin.  Martelé  Charles  fils  aîné  de  Charlcmagne.  ix.  Toute  la  Bour- 
gogne entière  à  Loiiis  le  Débonnaire,  x.  La  Bourgogne  fins  Loiiis  le  Débonnaire. 
xi.  Charire  en  faveur  de  iTglife  de  S.  Nazairé  d' Autun.  xi  i.  Fonds  donnaz  à 
l'Fglife  de  Mdcon.  xm.  Ordonnance  en  faveur  de  la  même  Fglifi.  xiv.  L'F.vé- 
fjicc  &  le  Chapitre  de  Mdcon  donnent  Cluny  en  échange  pjttr  Genuilly.  xv.  Répa- 
ration de  l'Fglife  de  Saint  Bénigne ,  ordonnée  par  Loiiis  le  Débonnaue.  xvi.  Ré- 
tabli ffément  de  l'Abbaie  de  Béze,  par  Alberic  Evéque  de  Lan  grès.  xvn.  Prife  & 
incendie  de  la  Ville  de  Chalon.  xvm.  Comtez  d" Autun,  d'Avalon  &  de  Ne- 
vers,  donnez  en  partage  à  Pépin,  &  1ère  fie  delà  Bourgogne  à  Lothaire.  xix. 
Mort  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine,  xx.  La  Bavière  laiffée  a  Loiiis  III.  fils  de  Loiiis 
le  Débmnaire.  xxl.  Portions  de  Bourgogne  comprifis  dans  le  lot  de  Lothaire.  xxn. 
Autres  portions  de  Bourgogne  qui  fe  trouvent  dans  le  lot  de  Charles  le  Chauve. 
xxi  1 1.  Le  partage  entre  Us  deux  Princes  efl  fans  effet,  xxi  v.  Bataille  de  Fontc- 
nay.  xxv.  Lothaire  vaincu,  devient  plus  traitable.  xxvi.  Partage  de  Verdun. 
xx  v  n .  Affembléc  des  Princes  à  Thionville.  xxv  m.  L'Empereur  Lothaire  fartage 
fis  Etats  entre  fis  trois  fils.  xxix.  Lothaire  Roi  d'Aufhafie  ,  donne  à  Charles  Roi 
de  Provence  ,  une  partie  de  ce  qu'il  a  en  Bourgogne,  xxx.  Il  en  donne  une  autre 
partie  à  Loiiis  Roi  d'Italie,  xxxi.  Premier  Roi  de  Province,  xxxii.  Charles 
Roi  de  Provence  n'a  pÀm  eu  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne,  xxxi  1 1.  Afjtmbke  des 
Princes  à  Orbe,  xxxiv.  Mort  de  Charles  I.  Roi  de  Provence,  xxxv.  Faruige  du 
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Royaume  de  Chartes  kofde  Provence.  xxxvi.  Mm  de  Lothaire  ftoi  dAufirafiét- 
xxxvii.  Chartes  le  Chauve  élu  &  [acre  Roi  d'Auftrafie.  xxxviu.  Partage  du 
Royaume  de  Lothaire.  xxxix.  Louis  Roi  de  Germanie  hérite  d'une  portion  de  la 
Bourgogne  Transjurane.  xt.  Mort  de  Louis  fils  de  l'Empereur  Lothaire  ,  tfir  Em- 
pereur après  lai.  xli.  Mort  de  Louis  Roi  de  Germanie ,  frère  de  Charles  le  Chau- 
ve.  xli  i.  Louis  11.  fils  du  Roi  de  Germanie ,  pajfe  le  Rhin  ,  attaque  l'Armée  de 
Charles  le  Chauve  ,  la  défait  -,  &  le  met  lui  même  en  fuite,  xliii.  Partage  des 
Etats  du  Roi  de  Germanie ,  entre  fes  trois  fils,  xl  iv.  Traité  de  Ferons  xl  v.  Mort 
du  Roi  Loiiis  le  Bègue,  xlvi.  Partage  des  Seigneurs  du  Royaume ,  après  la  mort 
de  Louis  le  Bègue,  xlvii.  Loiiis  Hoi  de  Germanie,  accepte  les  offres  des  enfant 
de  Louis  le  Bègue,  xlviii.  Louis  &  Carloman  couronnés  à  Fertieres  en  Gatinois4 
x  lix.  Bofon  Je  retire  en  Provence ,  &  travaille  à  s'en  faire  déclarer  Roi,  l.  Louis 
&  Carloman  partagent  entre  eux  les  Etats  de  Loiiis  le  Bègue  leurpere.  li.  Fon- 
dations ,  dotations ,  rétablijfements ,  augmentations  de  revenus ,  privilèges ,  fre * 
faites  ou  données  aux  Fglifis  &  Monafleres  de  la  Bourgogne  Ftançoifi ,  fous  le 
règne  de  nos  Rois  de  la  féconde  race.  lu.  Donations  faites  aux  Eglifes  par  Charles 
le  Chauve ,  &  par  d'autres fous  fin  règne,  lui.  Lothaire  fils  de  Charles  le  Chauve 
Abbède  Moutier-S.  Jean  &  de  S.  Germain  d'Auxerre.  liv.  Carloman,  autre  fils 
de  Charles  le  Chauve  ,  Abbé  de  Moutier-S.  Jean,  dyc.  lv.  Donations  faites  à 
l'Eglife  de  Mdcon.  lvi.  Eglife  de  S.  Nazaire  d' Autun  brûlée  &  la  Fille  facca-* 
gée  par  les  Sarrazins,  &  nparée  par  nos  Rois.  lvii.  Le  Prieuré  de  Couches  rendu 
a  l'Eglife  d"  Autun,  fa  ruine  &  fin  rétabli ffement.  lvi  r  i.  Rétabli  ffement  de  l'Eglife 
Sainte  Croix  près  la  Ville  d' Autun.  lix.  Conftrutlion  du  cl.îtredes  Chanoines  de 
l'Eglife  d' Autun ,  &  leurs  revenus  augmentez,  lx.  Fondation  des  Abbaïes  de 
Vezetay  &de  Pottthiers.  hxi.  Abbaïe  de  Vezetay  ficnlarifèe.  lxii .  ConflruClion 
de  la  nouvelle  &  grande  Eglife  de  Vezelay.  lxi  u.  Culte  des  Reliques  de  Sainte 
Madeleine  à  Vezetay.  lxiv.  Fondation  de  l'Eglife  &  du  Chapitre  d  Avalon» 
lxv.  Relique  de  S.  Lazare  en  r  Eglife  d'Avalon.  lxvi.  Réparations  de  l'Eglife  & 
du  Monaflere  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  lxvu.  V  Abbaïe  ae  S.  Valerien  de  Tour- 
nus  donnée  aux  Religieux  de  Nermoutier.  lxviii.  Etabliffement  des  Religieux 
de  Nermoutier  à  Tournus  en  Bourgogne , confirmé,  lxix.  Adalgaire  Evéque  a" Au- 
tun ,  prie  Charles  le  Chauve  de  donner  à  l'Eglife  d' Autun  l'Abbaïe  de  Flavigny. 
lxx.  Tranflation  des  Reliques  de  Sainte  Reine  en  l'Abbaïe  de  Flavigny.  lxxi. 
Abbaïe  de  Flavigny  avec/es  dépendances ,  donnée  à  l'Eglife  de  S.  Nazaire  d' Autun 
&  aux  Evéques  de  ce  ftége.  lxxii.  Reflitution  faite  à  l'Eglife  d' Autun  , confir~ 
mèe.  lxxiii.  Autres  donations  confirmées,  lxxiv.  Commencement  du  fécond  Mo- 
naflere du  nom  de  S.  Vivant,  lxxv.  Walon  Evéque  d 'Autun,  maintenu  en  la 
pffcfjion  du  Château  d  Autun ,  &  rétabli  dans  le  droit  de  faire  battre  monnoie. 
lxxv i.  le  même  Evéque  IValon  fait  donation  à  fin  Chapitre  de  plufievrs  fonds 
confiderables.  lxxvii.  Adelaïs  veuve  du  Comte  Richard,  fait  une  autre  donation 
à  l'Eglife  de  S.  Nazaire  d' Autun.  lxxvii i.  Hermençarde  Comte ffe  d' Autun, 
mère  de  Hervé  Evéque ,  le  fillicite  de  donner  à  fin  Eglife  de  nouveaux  fonds ,  & 
à  lui  en  faire  tefiituer  d'autres,  lxxix.  Commencement  de  P  Abbaïe  de  Cluny. 
lxxx.  Guillaume  Fondateur  de  V  Abbaïe  de  Cluny.  lxxxi.  Bernon  Abbède  Gigny, 
de  Baume & de  Cluny.  lxxxi  i.  Bemon  premier  Abbé  de  Cluny, fait  fan  teflament. 
lxxx  m .  Démembrement  de  l 'ancien  Royaume  de  Bourgogne,  çyfis  débris,  lxxxi  v. 
Premier  démembrement,  lxxxv.  Second démembrement,  lxxxvi.  Troiftéme  démem- 
brement. 

Sommaires  du  Livre  quatrième. 

I .  jpOyaume  de  Provence.  u.Le  premier  Royaume  de  Provence  finit  avec  fin  pre- 
*l  mier  Roi.  1 1 1 .  Rois  de  Provence,  i  v.  Premier  Roi  de  Provence,  v.  Mort  de  Charles 
premier  Roi  de  Provence,  vi.  Second  Roi  de  Provence-,  fin  origine,  vu.  Son  été- 
vation.vm.  Il  éponfe  la  Princeffe  Hermengarde.  ix.  Il  trouve  de  la  ré  fi  fiance  dans 
l'exécution  de  fes  deffeins.  x.  Aff emblée  ou  Concile  de  Mante  ou  Mantale.  x  i .  Bofon 
défignè  Roi.xxi.On  lui  envoie  des  Députez,  xn  i.  Réponfe  de  Bofon  aux  Envoyez  du 
Tome  I.  c 


Concile,  xiv.  Bofon  facté  &  proclamé  Roi.  xv.  Preuves  du  zélé  de  Bofon  pour  les 
Eglifes.  xvi.  Eloges  donnez  à  Bojbn  dans  les  Conciles  de  Mante  &  de  Valence* 
Xvu.  Mort  du  Roi  Bofon.  xvm.  Régence  de  la  Reine  Hermengarde ,  après  la 
mort  de  Bofon.  xix.  La  Reine  Hermengarde  fait  des  prèfents  à  Arnou  Roi  de  Ger- 
manie, xx.  Troifiéme  Roi  de  Provence.  Louis  jils  de  Bofon  reconnu  Roi,  &  couronné 
parles  Evêques  afjemblez  à  Valence,  xxi.  Bernoin  Archevêque  de  Vienne  va  à 
Rome.  xxii.  Le  Pape  infhuit  par  Bernoin ,  exhorte  les  Evêques  de  la  Gaule  Cif- 
alpine  à  faire  &  proclamer  Roi  Louis  fils  de  Bofon.  xxi  1 1.  Louis  fils  de  Bofon  fait 
&  facré  Roi  par  les  Evêques  afjemblez  à  Valence,  xxiv.  Deux  chofes  dignes  de 
remarque  dans  l'atle  de  l'tieclton  du  Roi  Louis,  xxv.  Etendue  du  Royaume  de  Pro- 
vence fous  le  Roi  Louis,  xxvi.  Le  Roi  Louis  paffe  en  Italie  avec  une  armée,  pmr 
s'en  rendre  maître,  xxvi  i.  Le  Roi  Louis  retourne  une  féconde  fois  en  Italie ,  C7  en 
efl  proclamé  Roi.  xxv  m.  Le  Roi  Louis  force  Berenger  d'abandonner  Veronne ,  & 
de  frtir  d'Italie,  xxix.  //  reçoit  la  Couronne  Impériale  des  mains  du  Pape.  xxx. 
//  efl  furpris  dans  Véronne,  &  tombe  entre  les  mains  de  Berenger.  xxxi.  Berenger 
fait  crever  les  yeux  a  Louis  Roi  de  Provence  &  d'Italie,  xxxi.  Charles  Conflantin 
fils  du  Roi  Louis  furnommé  l'Aveugle,  ne  lui  fuccéda  point  au  Royaume  de  Pro- 
vence, xxxi  i.  Quatrième  &  dernier  Roi  de  Provence ,  c'efl-'a-dire  ,  le  dernier  Roi 
qui  en-deçà  des  monts  ne  domina  que  fur  le  feul  Royaume  de  Provence,  xxxm. 
Grandes  qualitez  du  Roi  Hugues  :  les  Italiens  le  demandent  pour  leur  Roi.  xxxi v. 
Le  Roi  Hugties  établit  fa  Cour  à  Pavie.  xxxv.  Femme  &  enfans  du  Roi  Hugues. 
xxxvi.  Il  confirme  les  privilèges  accordez  à  l'Abba'ie  de  Bobio.  xxxvn.  Le  Roi 
Hugues  donne  le  Comté  de  Vienne  à  Hèribert  pour  Eudes  fin  fils,  xxxvi  1 1.  //  prend 
des  fiupcons  contre  Lambert  fin  frère  maternel ,  le  fait  arrêter  &  l'enferme,  xxxi  x. 
Les  Italiens  le  veulent  chaffer  d'Italie,  xl.  Son  traité  avec  le  Roi  Radolfe  (£r  fis 
fuites,  xli.  Le  Roi  Hugues,  après  fin  traité  avec  Rodolfe ,  conferve  la  propriété 
<tT  la  joiiiffance  de  plufieurs  fonds  en  Provence,  xlii.  Charire  de  la  Comtcffc 
Berthe  en  faveur  de  l'Abba'ie  de  Mont-Majour.  xnii.  Hugues  paifible  poffefjeur 
du  Royaume  d'Italie:  <&  Lothaire  fin  fils  règne  avec  lui.  xliv.  Il  tente  inutile- 
ment de  rentrer  dans  Rome.  xlv.  Mariage  de  Lothaire  fils  du  Roi  Hugues,  xlvi. 
Les  Rois  Hugues  &  Lothaire  donnent  de  grands  biens  aux  Eglifes  <&  Monafleres. 
xlvii.  Guerre  entre  le  Roi  Hugues  &  le  Patrice  Alberic.  XL VI II.  Donations  à 
l'Eglife  de  S.  Ambroifi  de  Pavie.  xnx.  Les  Italiens  forment  le  deffein  dé  fe  défaire 
du  Roi  Hugues,  l.  Berenger  Jils  d'Adelbert  Marquis  d'Ivrée ,  entre  &  efl  reçû  en 
Italie,  l  i .  Le  Roi  Hugues  je  retire  à  Pavie ,  <&  envoie  Lothaire  fin  fils  à  Milan, 
ou  il  efl  reconnu  Roi.  lu.  Le  Roi  Hugues  repaffe  en  Provence,  lui.  Raimon 
Prince  d'Aquitaine  va  trouver  le  Roi  Hugues  en  Provence  <£r  lui  offre  fis  fervices, 
&  fait  avec  lui  un  traité  qui  n'eut  point  d'exécution,  l  iv.  Le  Rot  Hugues  encore 
grand  &  puiffant  en  Provence  en  l'an  927.  lv.  Berenger  proclamé  Roi  à  Véronne, 
après  la  mort  de  Lothaire  fils  du  Roi  Hugues,  lvi.  Il  fait  enlever  <&  mettre  en 
prifin  Adelaïs  veuve  du  Roi  Lothaire.  lvii.  Othon  Roi  de  Germanie ,  vient  au 
fecours  d' Adelaïs ,  la  tire  de  prifon  &  l'époufe.  lvi  11.  Adelaïs  veuve  du  Roi 
Lothaire ,  devient  Reine  d'Italie  &  de  Germanie,  lix.  Royaume  de  la  Bourgogne 
Transjurame  :  fin  origine,  ix.  Son  étendue,  lxi.  Premier  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane.  lxi  r.  Rodolfe  premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  rend  tnuti le 
la  tentative  d Arnou  Roi  de  Germanie,  lxi  11.  Rodolfe  s'affermit  furie  trône,  lxiv. 
//  donne  à  Adélaïde  fa  faur  l'Abba'ie  de  Roman- Motttier.  lxv.  Adélaïde  veuve 
de  Richard  Duc  de  Bourgogne,  &c.  lxvi.  Arnou  Roi  de  Germanie  arme  une 
féconde  fois,  mais  inutilemeut,  contre  le  Roi  Rodolfe.  lxv  i  i.  Enfans  du  Roi  Rod  Ife. 
lxvi  11.  Second  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  lxix.  Rodolfe  livre  bataille  à 
Burchard  Duc  de  Soiiabe.  lxx.  Réfolutions  prifes  au  Conjeil  du  Roi  Rodolfe  , 
affemhlè  le  lendemain  du  combat,  lxxi.  Les  Evêques  de  Bafle  &  de  Genève  négo- 
cient la  paix  entre  Rodolfe  &  Burchard.  lxxi  i.  Traité  de  paix  entre  le  Roi  Rj- 
dolfe  &  le  Duc  Burchard,  arrêté  &  fignè.  lxxi  11.  Le  Roi  Rodolfe  apelléparles 
Italiens  pour  chaffer  Berenger.  lxxiv.  Berenger  a  pelle  à  fonfeconrs  les  Hongrois, 
&  fc  faifit  des  conjurez,  lxxv.  Seconde  ambafjade  des  Italiens  à  Rodolfe,  contre 
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Berenget.  txxvi.  le  Roi  Rodolfe,  apellé parles  Italiens,  pafe  Us  Alpes  avec  fin 
armée,  &  entre  en  Italie,  lxxvi  i.  Rjdolfè  facré  Roi  d'Italie ,  pourfuit  &  bal  Bc~ 
renger,  qui  fe  renferme  dans  Veronne.  lxxvi  1 1.  L'Italie  partagée  en  deux  partis, 
dont  l'un  demandait  Berenger,  &  l'autre  Rodolfe.  lxxix.  Combat  des  armées  de 
Rodolfe  &  de  Berenger.  lxxx.  l  'armée  de  Rodolfe  fecouruë  à  propos ,  remporte  la 
vt Boire,  lxxxi.  Rodolfe  ,  après  fa  viflùrc  fut  Berenger ,  fait  un  voyage  en  Bour- 
gogne, lxxxi i.  Conjuration  contre  Berenger  &  fa  mon.  lxxxi  n.  Irruption  des 
Hongrois  dam  le  Royaume  d'Italie,  lxxxi v.  Incendie  de  la  Ville  de  Pavie.  lxxxv. 
Le  Roi  Rodolfe  s'aplique  à  réparer  les  pertes  que  fin  abfence  a  pu  caufer  a  l'Italie 
lxxxv i.  Il eft  aceufi  de  tyrannie,  &  les  Italiens  penfent  à  s'en  défaire,  lxxxv 1 1. 
Les  Italiens  apellent  Hugues  Duc  de  Provence  à  leurfecours  contre  Rodolfe.  lxxxv  i  i  i, 
Rodolfe  rapellépar  les  italiens  contre  Hugues  qu'ils  avaient  mis  a  fa  place,  lxxxi  x. 
Traite  entre  les  Rois  Hugues  &  Rodolfe.  lxxxx.  Mort  de  Rodolfe,  <&fes  en  fans. 
lxxxxi.  Rodolfe  dernier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  lxxxxii.  Royaume 
d'Arles,  lxxxxi  u.  Sentiments  différents  fur  létenduéduRtyaume  d'Arles,  lxxxxiv. 
Source  des  différents  fentiments  fur  le  Royaume  d'Arles,  lxxxxv.  Bojbn  Roi  de  Pro- 
vence ,  n'eut  point  le  titre  de  Roi  d'Arles,  lxxxxv  i  .  Louis  ftsrnommè  l'Aveugle,  fis 
de  Bofon  ,  ne  fut  point  Roi  d'Arles ,  <ly  rien  eut  point  le  titre,  lxxxxv n.  Le  titre 
de  Roi  d'Arles,  encore  inconnu  fous  les  règnes  de  Bofon,  de  Loiiis  l'Aveugle ,  &c. 
lxxxxv  1 1 1.  Premier  Roi  d'Arles,  lxxxx  ix.  Second  Rà  d'Arles,  c.  Conrad,  fécond 
Roi  d'Arles ,  gouverne  fes  Etats  en  943.  ci.  Le  Roi  Cornai  vient  avec  Othon  Roi 
de  Germanie ,  au  l'tcours  du  Roi  de  France,  c  1 1 .  Le  Roi  Conrad ,  dans  une  affemblée 
des  Etats  de  fin  Royaume  ,  fait  des  hix  &  d'.s  règlements,  cm.  Le  RA  Conrad 
défait  &  chafje  de  fis  Etats  les  Hongwis  &  les  Sarrafms.  civ.  Conrad  épottfe  Ma- 
thilde  Cœur  de  Lothaire  Roi  de  France,  cv.  //  règne  fur  le  Lymnoii  &  le  Viennois. 
cvi.  Sonzele  pour  les  Monafleres.  cvn.  Le  RÀ  Conrad  fait  reflituer  les  biens  du 
Monafiere  de  Granvtl.  cvm.  Le  Roi  Conrad  confirme  les  droits  &  privilèges  des 
Abbaies  de  Mont-Majour,  de  l'Ifle-Barbe ,  de  S.  André  de  Vienne, &c.  cix.  Mort 
(tx  fèpulture  du  Roi  Conrad,  ex.  Enfans  du  Roi  Conrad,  cxi.  Berte  file  du  Roi 
Conrad,  époufe  Eudes  Comte  de  Champagne,  ex  1 1 .  Autres  enfans  de  Conrad,  ex  1 1 1 . 
Le  Roi  Conrad  n'a  eu  qu'une  femme,  exiv.  Troifume  Roi  d'Arles,  cxv.  Le  Roi 
Rodolfe  troifièmedu  nom ,  confirme  la  donation  faite  parle  Roi  Conrad  fin  pere,  au 
Monaflcrc  de  S.  André  de  Vienne,  cxvi.  Confirmation  &  donation  en  faveur  de 
l'Abba'ie  de  Cluny.  cxv  n.  Eglifes  réparées,  augmentées  &  refiituées.  cxv  ni. 
Donations  an  Monaflere  de  S.  Martin  de  Savigny.  ex  1  x.  Le  Roi  Rodolfe  marié  deux 
fois.  cxx.  Héritiers  du  Roi  Rodolfe.  cxxi.  Le  Roi  Rodolfe  choifit  &  nomme  Henri 
II.  du  nom  pmr  fin  fucceffeur  au  Royaume  d'Arles,  cxxi  1.  //  nomme,  après  la  mort 
d'Henri,  Conrad  le  Saljque  pour  fin  fucceffeur.  cxx  m.  Il  envoie  à  Conrad  le 
Salique  fin  diadème  &  fes  ornements  royaux,  cxxi  v.  Portrait  du  Roi  Rodolfe.  cxxv. 
Fin  des  Royaumes  formez  des  débris  de  l'ancien  R/yaume  de  Bourgogne,  cxxv  1.  Eudes 
Jurnommc  Champenois ,  prétendant  fuccéder  au  Roi  Rodolfe ,  entre  en  Bourgogne 
avec  une  armée, &c.  cxxvi  1.  //  eft  reconnu  pour  fucceffeur  de  Rodolfe  art  R/yaume 
d'Arles,  cxxv  1 1 1 .  Il  affiege  &  prend  la  Ville  de  Vienne,  cxx  1  x.  L'Empereur  Conrad 
contraint  le  Champenois  de  lui  demander  la  paix,  &  fifait  facrer  Roi  de  Bourgogne. 
cxxx.  Le  Champenois  fait  de  nouvelles  tentatives ,  qui  font  mutiles  &caujès  de  fa 
mort,  cxxxi.  Conrad  patfible  poffeffeurdu  Royaume  d'Arles,  cxxxu.  Henri  fils  de 
l'Empereur  Conrad ,  couronné  Rot  de  Bourgogne,  cxxx  ni.  Henri  IV.  du  nom,  Empe- 
reur &  Roi  de  Bourgogne  &  d'Arles,  fous  la  tutelle  d'Agnès  fa  mere.  cxxxi  v.  Henri 
V.  Empereur  &  Rot  $  Arles,  cxxxv.  Troubles  excitez  au  fujet  du  Royaume  d' Arles, 
après  la  mort  d'Henri  V.  du  nom.  cxxxv  1.  Droits  royaux  cédez  par  les  Empereun 
à  des  Eglifis  &  des  Villes  du  Royaume  d'Arles,  cxxxv  n.  Droits  de  garde  de  la 
Vi'le  &  du  Palais  Royal  de  Vienne,  cédez  à  l'Eglif-  &  Chapitre  de  la  même  Ville, 
cxxxv  m.  Autres  droits  cédez  au  Dtupkin  Guignes,  &à  Humbert  Arhevéque 
de  Vienne,  cxxxix.  Confirmation  des  droi's  (yvrivilégis  de  l'Eglifed' Embrun,  <&c. 
cxl.  Titres  de  Sénéchal  du  Royaume  d'Arles  h"  de  Gardien  de  la  Ville  &  Monaf- 
lere di  S.  Claude  ,  confirmez  au  Dauphin  de  Vienne,  cxli.  Royaume  de  tienne 


avec  fis  droits  &  dépendances  i  cédez  à  Humbert  II.  Dauphin  de  Vienne,  cxtfï. 
Le  Royaume  de  Vienne  e'toit  la  même  cfwjè  que  celui  auquel  on  avait  donne  les 
noms  de  Bourgogne  &  d Arles,  cxliii.  Les  Enpercurs  juccefjcurs  de  Conrad  le 
Salique  ,  n'ont  eu  qu'un  droit  de  fiuveraineté  fur  quelques  portions  du  Royaume 
d'Arles.  cXLiv.  La  Comte  de  Bourgogne ,  plus  ancienne  que  le  Royaume  d  Arles, 
n'a  pâ  être  formée  de  fes  débris ,  mais  de  ceux  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne. 
cxlv.  La  portion  de  Bourgogne  apelle'e  Franche- Comté  fous  les  différents  maîtres 
attelle  a  eu ,  avant  d'être  connue  fous  le  titre  de  Comté,  cxlvi.  Commencement  de 
la  Comté  &  des  Comtes  de  Bcui gagne,  cxlvii.  Etendue  de  la  Comte  de  Bourgo- 
gne dans  fes  commencements,  incertaine.  CXLVI  II.  Premier  Comte  de  Bourgogne. 
cxlix.  Hugues  1.  Comte  de  Bourgogne,  n'avait  point  eu  cette  Comté  de  Raoul 
Roi  de  France  fin  frère,  ni  de  la  fuccefjion  de  Bofon  fon  aune  frère,  cl  r  Hugues  I. 
Comte  de  Bourgogne ,  fis  de  Richard  Comte  d'Autun  &  d"  Aaelaïs  fa  femme,  c  li. 
Le  Roi  Charles  le  Simple  donne  la  Ville  de  Foligny  à  Hugues  1.  Comte  de  Bour- 
gogne. 

Sommaires  du  Livre  cinquième. 

I.  TJUché de  Bourgogne,  principal  objet  de  cette  Hiflohr.  il.  Duché  de  Bout- 
i  "S gogne  en  général,  m.  Etendue  du  Duché  de  Bourgogne,  iv.  Prérogativet 
du  Duché  de  Bourgogne  &  de  fes  Ducs.  v.  Première  pringative.  vi.  Seconde  pré- 
rogative, vil.  Trot  fume  piirogative.  v  m.  Quatrième  prérogative,  ix.  Cinquième 
prérogative,  x.  Ducs  de  Bourgogne  arbitraires  &  révocables,  xi.  Ducs  de  Bourgo- 
gne fupofez.  Hugues  fils  naturel  de  Charlemagne  ,  premier  Duc  de  Bottrgogne 
fupofé.  xii.  Second  Duc  fupnfé.  Xfll.  Trotficme  Duc  fupofé.  xiv.  Quatrkme 
Duc  fupofé.  xv.  Cinquième  Duc  fupofé.  xvi.  Ducs  de  Bourgogne  des  ç  <2r  io« 
fiécles ,  héritiers  du  Duché  de  Bourgogne  par  conceffion  ,  (y  révocables  à  volonté. 
Richard  dit  le  fuflicier  ,  premier  Duc  de  Bourgogne  par  conceffion.  xvii.  Il 
prend  la  Ville  de  Vienne,  &  emmène  à  Atttttn  la  femme  &  la  fille  de  Bofon. 
xvii  i.  U  défait  les  Nomtans  pris  de  S.  Florentin,  xix.  Qttalitez  &  actions  du 
Duc  Richard,  xx.  Adélaïde  veuve  du  Duc  Richard,  remet  l'Abbaïs  de  Roman- 
Moutierà  Odon  Abbé  de  Cluny.  xxi.  Enfans  du  Duc  Richard,  xxn.  Giflebert, 
du  Gilbert  fécond  Duc  de  Bourgogne  du  ic«  fiécle,  héritier  du  Duché  par  conceffion,  & 
révocable  à  volonté,  xx  1 1 1 .  Aucun  des  mis  fis  du  Duc  Richard,  ne  fut fon  fucceffettr 
au  Duché  de  Bourgogne,  xxiv.  Les  fils  du  Duc  Richard  abandonnent  à  Giflebert 
leur  beau-frère ,  la  fuccefjion  du  Duché  de  Bourgogne,  xxv.  Giflebert  prend  les  armes 
contre  le  R  ji  Raoul  fonbeau-frere.  xxvi.  Hugues  Te  Blanc,  &  Hugues  le  Noir  parta- 
gent entre  eux  le  Duché  de  Bourgogne,  xxv  1 1 .  Giflebert  perd  une  partie  de  fes  droits, 
par  l'ufnrpation  des  deux  Hugues,  xxv  1 1 1.  Giflebert gagiiè par préfints,  veut  forcer 
les  Religieux  de  Toumus  de  nommer  pour  leur  Abbé  celui  qu'il  leur  préfente,  xxix. 
Il  remet  fon  titre  &  fes  droits  de  Duc  de  Bourgogne,  xxx.  Hugues  le  Noir  Duc  de 
Bourgogne  du  io*  fiécle.  xxxi.  //  remet  la  Ville  de  Langres ,  &  fe  foumet  au  Roi 
J  oùis  d'Outremer,  xxxi  i.  Hugues  le  Blanc  cède  à  Hugues  le  Noir  la  moitié  de  la 
Bourgogne,  xxxiu.  Hugues  le  Grand,  dit  le  Blanc  &  l'Abbé,  Comte  de  Paris 
&  d'Orléans,  Duc  de  France  &  4'  Duc  de  Bourgogne  du  io«  fiécle.  xxxiv.  Ses 
femmes  &  fes  enfans.  xxxv.  Othon,  5»  Duc  de  Bourgogne  du  ic«  fiécle.  XXXV I. 
Sa  femme,  xxxvi  1.  //  ejl  confirmé  en  la  poffeffton  de  tout  le  Duché  de  Bourgogne. 
xxxvi  1 1.  Ducs  de  Bourgogne  ni  propriétaires  ni  Souverains,  xxxix.  Le  Duc  Othon 
meurt  fans  laiffer  d'en  fans,  &  ejl  inhumé  dans  l'tglife  S.  Germain  d'Auxerre. 
xl.  Henri  dit  le  Grand,  6*  &  dernier  Duc  de  Bourgogne  du  10'  fiécle,  &aujji  der- 
nier Duc  de  Bourgogne  héritier  du  Duché  par  conceffion,  &  révocable  à  volonté. 
xli.  Quelques  Auteurs  lui  donnent  deux  femmes,  xlii.  Gcrberge  feule  femme  du 
Duc  Henri  fitrnommé  le  Grand,  xliii.  Son  amour  pour  les  Eglijès  &  les  Monaf- 
teres.  xliv.  //  engage  Mayeul  Abbé  de  Cluny  &  Guillaume  Abbé  de  S.  Bénigne 
de  Dijon ,  à  porter  la  réforme  en  plufieurs  Monafleres.  xlv.  Guillaume  élevé  dans 
vn  Monaflere  d'Italie ,  vient  avec  S.  Mayeul  à  Cluny  ,  &  efl  depuis  inflitué  Abbé 
de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  où  il  met  la  reforme.  XL  VI.  L'Abbaïe  de  S.  Bénigne  n'a 
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jamats  été  affujettte  à  telle  de  Cluny.  xLvti.  La  reformé  introduite  en  ptufiestrt 
maifons  par  l'Abbé  Guillaume ,  affujettit  plufietm  Mjnafteret  à  celui  de  S.  Béni- 
gne de  Dijon,  xlviii.  La  reforme  introduite  en  tAbbaïe  de  S.  Bénigne,  defiree 
&  demandée  en  divers  enàvm.  xlix.  L'Abbé Guillaume ,  aide  par  Bruno  Evêque 
de  Langres ,  repare  les  ruines  de  V  ancienne  Eglife  de  S.  Bénigne,  &  y  fait  de 
grandes  augmentations,  l.  Ducs  de  Bourgogne  propriétaires  du  Duché.  Henri  le 
Grand  ^fere  du  Rot  Hugues  Capet.  lu  Pourquoi  on  lui  a  donne  le  titre  de  Grand. 
LïUllnepeutjoujJmqueUsAbbaïesfoient^  par  des  laïques.  LiiuMort 
du  Duc  Henri  &  Ja  Jlpulture.  liv. Fondation  du  Monaflere  deParay  le  Mmial. 
iv.  Le  Monaflere  de  Paray donne  a  l'Abbaïe  de  Cluny.  lvi.  Rétabli  (Tentent  & 
augmentation  de  l  Abbaie  de  S.Michel  de  Tonnerre,  lvii.  Guillaume  Abbé  de  S. 
Bénigne  de  Dijon ,  introduit  la  reforme  dans  les  Abbaies  de  Tonnerre  &  de  Molome. 
lvxii.  Troubles  excitez  en  Bourgogne  après  la  mort  du  Duc  Henri  le  Grand,  lix. 
Le  Comte  Otte-Gutllaume ,  qui  avait  pris ,  après  la  mort  du  Duc  Henri,  le  titre  de 
Duc  à;  Bourgogne,  fait  entrer en  [es  intérêts  tous  Us  Seigneurs  de  Bourgogne,  lx* 

î^f",.' &  "lÏT" % Cnfam'  LXU 11 1cnd inutiUs wrcprifesdu  Roi 
Robert,  &  l  oblige  de  fortir  de  Bourgogne,  lxii.  Richard  Duc  de  Normandie  vient 
au  fecours  du  Rot  Robert  tour  la  conquête  de  la  Bourgogne,  lxiu.  Le  Roi  Robert, 
après  avoir  levé  le  fie ge  delà  Pille  d'Auxerre ,  tourne  Jès  armes  contre  l'Abbaïedè 
S.  Germain,  qutl  attaque  fans  la  pouvoir  prendre,  lxiv.  Hugues  Evêque  d'An- 
xerre  &  Comte  de  Chalon ,  efl  le  Jeul  des  Seigneurs  de  Bourgogne  qui  féconde  les 
vues  du  Rot  Robert,  fur  tout  ce  Pais  qu'il  ravage,  lxv.  Errtun  de  quelques  Au* 
leurs  fur  les  Jucccs  prétendus  des  armes  du  Roi  Robert  en  Bourgogne  ,&  fur  le  tenu 
qu'il  y  porta  la  guerre,  lxvi  .  Le  Roi  Robert  porte  plus  d'une  fois  les  armes  en  Bour- 
gogne avant  de  s  en  rendre  maître,  lxvii.  Le  Roi  Robert  indïfpofc  contre  Guillaume 
Abbe  de  S.  Benigne,lut  ote  le  gouvernement  de  l'Abbaïe  de  MouticrS.Jean.  lxv  1 1 1 
Le  Rot  Robert  touché  des  mefurcs  prifes  par  l'Abbé  Guillaume  pour  fcfouflraire  h  Ça 
colère  ,  s'en  retourne  fans  rien  entreprendre  contre  fn  Monaflere.  Lxxx.Le  Roi  Ro* 
bert  n  entre  point  en  poffejfion  du  Duché' de  Bourgogne  avant  Van  101  ç ,  que  toute 
la  Maifon  Royale Je trouva  à  Dijon,  accompagnée  des  Seigneurs  du  pais,  lxx. 
Lambert  Evêque  de  Langres  &  fucceffeur  de  Bruno ,  préfent  a  la  Chartre  donnée 
parle  Rot  Robert  en  faveur  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  lxxi.  Ce  n'a  été  ni  par  la 
force ,  ni  en  vertu  des  traitez,  mais  par  un  retour  volontaire  &  de  choix,  que  te 
Comte  Otte-Gutllaume  &  les  autres  Seigneurs  fe  font  fournis  au  Roi  Robert,  lxxi  r . 
Renaud  fils  de  Landry  Comte  de  Nevers,  prtfent  à  la  Cour  du  Roi  Robert,  lorfau'il 
prend  pojfejjion du  Duché  de  Bourgogne,  lxxi  1 1.  Remife  des  droits  de  Mare  chauf- 
fée accordée  a  l'Abbaïe  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  par  Landry  Comte  de  Nevers 
&  d'Auxerre.  lxxiv.  Le  Comte  Otte -Guillaume ,  en  cédant  ton  prétendu  droit  au 
Duché  de  Bourgogne ,  conferve  tous  fes  autres  titres  &  tous  fh  grands  biens,  lxxv 
Fondation  du  Prieure  de  Palluau.  lxxvi.  Afemblées  pour  régler  les  prétentions 
des  Seigneurs  de  Bourgogne,  lxxvi  i.  Henri  fils  aîné  du  Roi  Robert,  fécond  Duc 
propriétaire  du  Duché  de  Bourgogne,  &  premier  de  la  Maifon  Royale  de  France, 
Lxxvin.  Henri  conferve  le  Duché  de  Bourgogne  jufqu'en  l'an  1032. 

Sommaires  du  Livre  fixiéme. 

1.  ffObert  Fils  de  France ,  Duc  &  Chef  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première 
race.  11.  Le  Duc  Robert  commet  des  Seigneurs  pour  rechercher  les  droits  & 
fonds  du  Duché  ufurpez.  m.  Il  fait  ceffer  les  vexations  de  fes  Officiers,  &refiituë 
les  biens  par  eux  ufurpez.  iv.  //  ôte  &  abolit  de  nouveaux  droits  établis  par  fes 
Officters.  v.  //  donne  à  l'Abbaïe  de  S.  Germain  de  Paris  la  terre  de  Villers-Bichot. 
vi.  Ses  Officiers  impoÇentfur  Gilly  de  nouveaux  droits  qu'ils  exigent &  qu'il  abolit. 
vi  1.  Il  confirme  a  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  de  Dijon  le  droit  de  banvin.  vin.  Il 
veut  obliger  l'Abbé  de  S.  Bénigne  de  renoncer  à  ce  droit  qu'il  avoit  confirme,  ix. 
Adalberon  Abbé  de  S.  Bénigne  fait  fa  démiffion  &  la  porte  à  l'Evêque  de  Langres, 
qui  ne  la  veut  pas  recevoir,  &  convoque  une  affembléc  en  fAbbaïe  de  Béze.  x.  IL 
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remet  d  V  Abbaïe  de  S.  Bénigne;  le  droit  de  gîte  qu'elle  lui  devait  far  mis  defei 
terres,  xi.  Il  fonde  &  bâtit  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Semur  en  Auxois ,  &  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  de  Montréal,  xi  i.  //  eft  accufé  de  violences  &  de  vexa- 
tions, xiii.  Les  Ducs  de  la  premiers  race  n'ont  fait  aucunes  entreprises  haï  Mes  pour 
étendre  leurs  Etats,  xiv.  Mort,  femmes  (frenfans  du  Duc  Robert  I.  du  nom.  xv.  Hu- 
gues fin  fils  aine.  xvi.  Henrt  fin  fécond  pis ,  fa  mort ,  fa  femme  &  fis  en  fans, 
xvn.  Fondation  du  Monajlere  de  Marcigny  pour  des  filles,  xvm.  Origine  de 
C  Abbaïe  de  Molème ,  &Jes  accroiffements.  xix.  Hugues,  petit-fils  du  Duc  Robert^ 
troifiéme  Duc  defeendu  de  la  Matfon  Royale  de  France ,  <£r  fécond  Duc  de  Bour- 
gogne de  la  première  race.  xx.  Il  va,  accompagné  des  Seigneurs  ,  au  Chapitre  de 
S.  Bénigne,  où  il  répare  le  mal  fait  à  ce  Monajlere.  xxi.  Il  convoque  une  affem- 
blée  de  Barons  en  l' Abbaïe  de  Béze  ,  qu'il  affranchit  de  plafteurs  droits,  xxi  i.  Le 
Duc  Hugues  fait  une  donation  a  ï  Abbaïe  de  Cluny,  pour  avoir  part  a  fis  bonnes 
œuvres  ,£?  h  celles  des  cent  maifons  de  fa  dépendatice.  xxi  1 1.  //  rétablit  le  Monaf- 
tere  de  S.  Symphorien  d'Autun ,  &  l'affujettit  à  celui  de  S.  Benoifl  fur  Loire,  xxi  v. 
il  donne  a  l' Abbaïe  de  Cluny  l'Fglije  de  Notre-Dame  d'Avaïun ,  avec  tout  ce 
qu'elle  a&ce  qui  en  dépend,  xxv.  Il  fait  une  autre  donation  à  l Abbaïe  ds  S.  Seine. 
xxvi.  Guy  Comte  de  Mdcon  fi  retire  à  Cluny,  &y  fait  des  donations  confi- 
derables.  xxvi  i.  Le  Duc  Hugues  fi  retire  à  Cluny ,  où  il  cfl  admis  par  l'Abbé 
Hugues  fin  grand  oncle  <&  fin  parrain,  xx  v  1 1 1 .  Sa  retraite  excite  des  plaintes  £?  des 
murmures,  qui  vont  jufqu'au  Pape ,  qui  en  eft  touché,  xxix.  Il  fait  profefjion  de 
la  vie  monajlique,  &  le  Pape  en  fait  des  reproches  à  l'Abbé  Hugues,  xxx.  Son  éloge 
&  fa  mort  arrivée  au  mois  d'Août  1078.  xxxi.  Eudes  L  du  nom,  troifiéme  Duc  de 
Bourgogne  de  la  première  race ,  furnommé  Borel.  xxxi  1.  //  confirme  la  donation 
faite  ai' Abbaïe  de  S.  Seine  parle  Duc  Hugues  fin  frère,  xxx  m.  Il  fait  au  Mo- 
naftere  de  Citeaux  des  donations  fi  confiderables ,  qu'on  lu:  a  dmné  le  litre  de  Fon- 
dateur de  cette  célèbre  Abbaïe.  xxxi  v.  // fi  prépare  au  voyage  de  la  Tcrre-fainte  , 
par  des  oeuvres  de  juflice  &  d'humilité,  xxxv.  Il  donne  une  Charire  en  faveur  de 
l' Abbaïe  de  S.  Bénigne,  qu'il  affranchit  de  plu  fie  un  charges  &  coutumes,  xxxvi. 
Il  part,  accompagné  des  Officiers  de  fa  Maifon  &  autres  Seigneurs,  &  meurt  en  ce 
voyage,  xxxv  1 1 .  Son  corps  raporté  en  France ,  eft  inhumé  à  Citeaux.  xxxv  m.  Sa 
femme  &  fis  enfant,  xxx  ix.  Hugues  IL  du  nom ,  furnommé  Borel  &  le  Pacifique  > 
quatrième  Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race ,  fait  prier  Dieu  pour  fin  pere. 
xl.  Il  fait  afferles  violences  &  les  vexations  des  Officiers  de  fa  maifin.  xli.  Il  va 
au  Chapitre  de  S.  Bénigne ,  accompagné  des  Seigneurs  de  fa  Cour.  xni.  Charges 
&  coutumes  dont  il  affranchit  Y  Abbé  &  les  Moines  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  x  l  i  i  i  . 
Il  fait  refiituer  les  tributs  pris  fur  les  terres  qu'il  avait  affranchies,  xnv.  Fonda- 
tion d'un  nouveau  Monajlere.  xlv.  Le  Duc  décharge  les  Habitans  de  Fleurey  fur 
Ouche,  des  taxes  &  coutumes  ,  à  certaines  conditions,  xlvi.  //  confirme  par  une 
Ckartre  la  remifi  faite  aux  Habitans  de  Fleurey.  xlv  1 1 .  //  eft  préfint  à  la  Dédicace 
de  l'Eglife  de  S.  Bénigne  ,  &  promet  au  Pape  qui  l'a  faite ,  de  lai  fer  ce  Monaf 
tere  jouir  de  tous  fis  privilèges ,  exemptions ,  &c.  xlv  111.  Il  établit  à  Dijon  la 
foire  de  S.  Jean ,  &  demande  pour  cela  le  confintement  de  Jarenton  Abbé  de  S. 
Bénigne,  xlix.  //  affranchit  l' Abba  ïe  de  Béze  des  droits  de  péage  &  d'entrée  que 
payaient  fis  chariots  qui  entroient  à  Dijon,  l.  Il  écoute  les  plaintes  de  l'Eglife 
et  Autun ,  &  lui  rcndjttfticc.  li.  Il  fait  un  règlement  pour  la  confervation  de  la 
paix  avec  CEglife  d'Autun.  lii.  Sur  de  nouvelles  plaintes  de  i  Evéque  &  des 
Chanoines*  de  l'Eglife  d'Autun  ,  il  convoque  une  ajfemblée  à  Dijon,  lui.  Il  con- 
fient que  fin  Conjeil  foit  juge  de  la  contejlation  qui  ejl  entre  lui  tjr  l'Evcque  d'Au- 
tun. l  iv.  //  e(l  condamne  par  fin  Confeil.  lv.II  acquiefee  au  jugement  rendu  contre 
lui  par  fin  Confeil ,  &  s'y  conforme,  lv  i.  Les  Evêque  &  Chanoines  voulant  ren- 
trer en  poffeffion  des  biens  de  leur  Eglife  ufurpez,y  trouvent  de  /* opofition.  lvii. 
Le  Duc  prie  tEvéque  &  les  Chanoines  d'Autun  d'accepter  les  offres  d'un  particulier. 
lvi  1 1.  Le  Duc  donne  aux  Religieufes  de  Larrey  la  Juflice  ,  les  coutumes  &  droits 
qu'il  y  avpit.  lix.  L'Abbé  de  S.  Bénigne  premier  Supérieur  des  Religieufes  de 
Larrey.  lx.  Les  Religieufes  introduites  à  Larrey  du  tems  de  Jarenton  Abbé  de  $. 
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Bénigne,  lxi.  On  ne  trouve  rien  des  Religieafes  de  Larrey  avant  fan  1678 ,  que 
le  Pape  les  foumeta  la  conduite  de  l'Abbé  de  S.  Bénigne,  lxi  1.  Le  Duc  Hugues 
met  Aremburge  fa  fille,  Religicufe  à  Larrey.  lxi  1 1 .  Il  y  avoit  à  Larrey  des  Moi- 
nes qui  gouvernaient  les  Religieufes  fous  la  dépendance  de  l'Abbé  de  S.  Bénigne. 
l  xiv.  Le  Prieur  de  Larrey  gouverne  le  temporel  des  Religteufes  &en  di/pofe.  lxv. 
Les  Religieufes  de  Larrey  avoient  chacune  en  particulier  des  fonds  dont  elles  joùif- 
f oient,  l xvi.  La  Communauté  des  Religieufes  de  Larrey,  transférée  ou  abolie  vers 
les  commencements  du  treizième  fiécle.  lxv  11.  Mort  du  Prince  Henri  frère  du  Duc 
Hugues,  lxv  m.  Le  Duc  fait  quelques  donations  aux  Moines  de  Vergy,  c'eft-à- 
dire ,  de  S.  Vivant,  lxi  x.  //  arrête  les  vexations  de  fes  Officiers  en  faveur  des  Ha- 
bitant de  Prenois.  lxx.  Sur  les  plaintes  des  Chanoines  de  Langres,  il  donne  une 
Chartre  qui  confirme  celle  d'Eudes  fm  pere ,  donnée  en  l.ur  faveur,  lxxi.  Pourquoi 
furnommé  Pacifique,  lxxi  i.  Pourquoi  les  Chartres  des  Ducs  devenoient  inutiles,^ 
leurs  Officiers  continuaient  leurs  vexations,  lxxi  11.  Les  Ducs  blâment  &  défen- 
dent inutilement  les  vexations  ,  &  pourquoi,  lxxiv.  La  reftitution  des  biens  ufur- 
pez  devient  le  prix  des  nouvelles  fondations  que  l'on  fait.  lxxv.  Femme  &  enfans 
du  Duc  Hugues  H.  lxxvi.  Fils  aîné  du  Duc  Hugues,  lxxvii.  Son  fécond  fils* 
lxxviii.  Smtroificme  fils  Evéque  d'Autun.  lxxix.  Son  quatrième  fils  Archi- 
diacre ,  puis  Evéque  d'Autun.  lxxx.  Cinquième  fils  du  Duc  Hugues  II.  lxxxi. 
Son  fixiéme  fils,  d 'abord  Archidiacre ,  puis  Evéque  de  Langres.  lxxxii.  Quatre 
Eveques  de  la  première  race  des  Ducs  de  Bourgogne,  lxxxiii.  Tout  ce  que  l'on 
trouve  des  filles  dti  Duc  Hugues  II.  excepté  ce  que  l'on  a  raporté  de  la  Religicufe 
de  Larrey ,  eft  incertain,  lxxx  i  v.  Fondation  de  l'Abbaïe  d'Oigny  de  l'Ordre  de  S. 
Augufltn.  lxxxv.  La  grande  Eglifed?  Cluny,  dite  de  S.Hugues,  achevée,  lxxxvi. 
S.  Hugues  premier  Chef  &  Supérieur  de  l'Ordre  ou  Congrégation  de  Cluny.  lxxxvi  i. 
Commencements  de  l 'Ordre  &  Congrégation  de  Ci  eaux,  lxxxvi  11.  S.  Bernard  , 
avec  trente  compagnons ,  fe  retire  a  Citeaux.  lxxxIx.  Conjhuclion  du  Monaftere 
de  Juilly.  lxxxx.  Le  Monaflere  de  Juilly  a  toujours  été  fous  la  juridiction  des  Abbez 
de  Molême.  lxxxx  1.  S.  Bernard  jette  les  premiers  fondements  de  l'Abbaïe  de  Clair' 
vaux,  lxxxxii.  Fondation  de  l'Abbaïe  de  la  Ferté, Ordre  de  Citeaux.  lxxxxiit. 
Fondation  de  l'Abbaïe  de  Pontigny ,  Ordre  de  Citeaux.  lxxxx  iv.  Fondation  de 
lAbbaïe  de  Morimond,  Ordre  de  Citeaux.  lxxxxv.  Fondation  de  l'Abbaïe  de  Rou- 
gemont,  Ordre  de  S.Benoift.  lxxxxv  i.  Guilencus  Evéque  de  Langres ,  confirme  les 
Religieufes  de  Rottgemont  dans  la  juridiction  &  dépendance  de  l'Abbé  de  Moutier- 
S. -Jean,  lxxxxvi  i  .  Autre  Ordonnance  de  Geoffroy  Evéque  du  même  fiége  ,fur  le 
même  fujet.  lxxxxvi  i  i.  Jugement  qui  confirme  l'Ordonnance  de  l' Evéque  de  Lan- 
gres. lxxxxix.  Fondation  de  l'Abbaïe  du  Puits-d'Orbe,  Ordre  de  S.  Benoijl.  c.  Conf 
truflion  du  Puits-d'orbe finon  achevée,  au  moins  commencée  avant  l'an  11 25. 
ci.  Le  Puits-d' Orbe  fou ffre  impatiemment  fa  dépendance  de  l'Abbèfa"  des  Religieux 
de  S.  Jean  de  Réome.  ci  1.  On  ne  trouve  rien  du  Puits-d'Orbe  depuis  le  milieu  du 
treizième  fiécle  jufqu'au  dix-feptiéme.  cm.  Tranflation  des  Religieufes  Bénédifli- 
nés  de  Lancharre  en  la  Ville  de  Chalon.  civ.  Plufieurs  Monafteres  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  outre  les  quatre  Filles,  conftruits  fous  le  règne  du  Duc  Hugues  IL  du  nom. 
cv.  Donations  faites  à  l'Abbaïe  de  Fmtenay ,  par  Etienne  Evéque  d'Autun  II.  du 
nom.  cvi.  Dédicace  de  l'Abbaïe  de  Fmtenay,  faite  par  le  Pape  en  préfence  de  S. 
Bernard,  evi  1.  Commencements  de  l'Abbaïe  de  Tart ,  première  Maifon  de  filles  de 
l'Ordre  de  Citeaux.  evi  1 1.  Elle  a  un  droit  de  fupériorité  fur  les  autres  Abbaïes  dè 
filles  du  même  Ordre,  cix.  Adelaïs  veuve  de  Simon,  @t  mere  de  Mathieu  Duc  de 
Lorraine,  fe  retire  à  Tart  où  elle  fait  profeffton.  ex.  Le  Pape  Eugène  III.  confirme 
toutes  les  donatims  faites  à  l'Abbaïe  de  Tart.  cxi.  Les  Religieufes  de  Tart  s'adref- 
fent  au  Paye  Innocent  III.  &  obtiennent  de  lui  une  autre  confirmation  de  leur  Inf- 
titut  dy  de  tous  leurs  fonds,  exti.  Fondation  de  l'Abbaïe  d'Aferault,  dite  depuis 
de  la  Buffiere.  exi  11.  Commencements  de  l'Abbaïe  de  Maizieres,  Ordre  de  Citeaux. 
ex  iv.  Les  Religieux  de  Maizieres  troublez,  puis  confirmez  en  la  pofjeffion  des  fonds 
donnez  par  leur  Fondateur,  cxv.  Etabli ffement  de  l'Abbaïe  de  t)uincy,  Ordre  de 
Liteaux,  cxvi.  Donations  à  l'Abbaïe  de  Quincy.  cxvi  1.  Abbaïede  Sept  fonds,  du 


même  Ordre  de  Citeaux.  cxvi  1 1.  Introduction  de  la  vie  régulière  dam  V  Abbaïe  d* 
S.  Etienne  de  Dijon,  cxix.  Le  droit  de  régale  fur  l'Egltjc  de  Lyon,  confirme  à 
telle  d'Autun.  cxx.  Droit  de  régale  de  l'Eglife  de  Lyon  fur  celle  d'Autun,  attaqué 

Îarle  Roi  Philipe-Augu/le  ,  &  depuis  far  lui  confirmé,  cxxi.  L'Arclicvéqne  de 
yon  commet  l'Evêque  de  Chalon  four  gouverner  l'Evéché  d'Autun  dam  la  vacance 
du  fiége.  cxx  il.  Girard  Evêque  d'Autun  jouit  de  la  régale  fur  l'Eglife  de  Lyon 
pendant  f lut  de  quatre  ans.  cxxn  i.Souhvement  des  Citoyens  de  Lyon  contre  /'£• 
vêque  d'Autun,  à  qui  ils  ne  veulent  pasfe  foumettre.  cxxiv.  Le  mandement  de 
Girard  Evêque  d'Autun  ,  adrefféaux  Vicaires  &  Chapelains  des  Eglifes  dcLyoUj 
demeure  fans  effet,  cxxv.  L'Evcque  d'Autun  convoque  une  afjemblée  d'Evéques  a 
Bellevilte ,  &  après  donne  une  Sentence  d'excommunication  contre  les  Habitans,  & 
d'interdit  contie  la  Ville  de  Lyon,  cxxvi.  Interdit  fufpendu^a  caufe  du  Corps  du  Roi 
S.  Louis  préfeni  à  Lyon,  cxxv  1 1.  Accord  entre  Girard  Evêque  d'Autun ,  exerçant 
fon  droit  de  régale  fur  l Archevêché de  Lyon,  &  les  Habitant  de  la  même  Ville. 
cxxvm.  Autre  accord  par  lequel  les  Habitans  de  Lyon  renoncent  à  toutes  leurs 
prétenti  ns.  cxxix.  L 'Archevêque  de  Lyon  nomme  trois  Pivcurcurs  pour  adminiftrer 
d'Evêchê  d'Autun  pendant  la  vacance,  cxxx.  Les  Officiers  de  l'Eglife  de  Lyon  pro- 
mettent avec  ferment  de  recevoir ,  dans  la  vacance  du  fiége ,  V  Evêque  d'Autun, 
pour  y  exercer  fon  droit  de  régale,  cxxxi.  Ces  Officiers  ne  furent  pas  fidèles  à  rem- 
plir  leur  promeffe.  cxxxi  i.  L' Evêque  d'Autun  troublé  de  nouveau  dans  ^exercice 
de  fon  droit  de  regale  ,  &  pourquoi,  cxxx  1 1 1 .  On  renvoie  la  décifion  de  l'affaire  au 
Pape,  cxxx  iv.  Traité  entre  l'Archevêque  &  le  Chapitre  dé  Ly  on,  &  l' Evêque  & 
le  Chapitre  et  Autun,au  fujet  de  la  régale,  cxxxv.  Hugttes  SArcy  Evêque  d'Autun 
jouit  le  premier  des  avantages  du  précèdent  traité,  cxxxv  i.  Le  Roi  Philipe  le  Long 
cède  à  l'Archevêque  &  au  Chapitre  de  Lyon  la  Juftice  de  la  même  Ville,  pour 
la  régale  du  temporel  de  l'Evéché  fi  Autun. 

Sommaires  du  Livre  feptiéme. 

I.  J^XJdes  II.  fonde  une  lampe  à  perpétuité  pour  brûler  devant  l'Autel  S.  Urbain 

a  Marcennay  en  montagne ,  £r  donne  à  S.  Bénigne  tout  ce  qu'il  pojfédoit  à 
Velars.  1 1.  //  efl  le  premier  des  Ducs  de  Bourgogne  qui  s'efl  fait  rendre  les  droits 
de  fief  par  le  Comte  de  Troyes.  m.  //  afftfle  a  la  dédicace  de  l'Eglife,  &  à  l'ou- 
verture de  la  Chdjfe  de  S.  Lazare  à  Autun.  iv.  //  eut  de  grandes  conteflations 
avec  Geoffroy  Evêque  de  Langres,  pour  le/quelles  il  efl  cité  a  Moret  par  te  Roi  t 
qui  y  avait  convoqué  une  afjemblée  de  Seigneurs,  v.  Plaintes  de  l  Evêque  de  Lan- 
gres comte  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  réponji  s  du  même  Duc  à  l Evêque  de  Langres. 
v  i  .Jugement  rendu  dans  un  Confeil  h  Moret ,  le  Roi  prefent ,  en  faveur  de  l' Evêque 
de  Langres,  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  vu.  Le  Duc  permet  à  l'Abbé  &  aux 
Religieux  de  Vlavigny,de  faire  des  fortifications  autour  des  murs  de  ht  Ville,  v  1 1 1. 
Henri  frère  du  Duc  &  Evêque  d'Autun  ,  donne  h  l'Abbé  de  Flavigny  la  moitié' 
des  oblat ions  de  l'Eglife  de  Saint  Genêt  de  la  même  Ville,  ix.  Jugement  rendu 
par  le  Roi  Louis  Vil.  en  faveur  de  l'Evêque  d'Autun ,  contre  l'Abbe  de  Flavigny. 
x.  Les  Abbez  de  Flavigny  rendent  les  devoirs  de  Fief  à  l'Evêque  d'Autun  ,  qu'ils 
reconnoiffent  pour  leur  Seigneur,  xi.  Deux  Papes  demandent  la  protection  du  Duc 
pour  l  Abbaïe  deVezelay.  xn.Le  Duc  Eudes  fait  plier  l'Allé  de  S.  Bénigne  de 
le  recevoir  en  incommunication  ou  fociété,  de  la  Tare  de  Maimont.  xm. 
L'Abbé  de  S.  Bénigne,  du  confentement  de  fa  Communauté ,  accorde  au  Duc  ce 
qu'il  lui  a  fan  demander,  xiv.  Traité  entre  les  Eglifes  &  les  Abbez  de  Citeaux 
&  de  S.  Bénigne,  xv.  Mort  du  Duc  Eudes  II.  xvi.  Marie  veuve  du  Duc  Eudes 

II.  &  tutrice  du  Duc  Hugues  III.  fin  fils  ,  cède  à  l' Abbaïe  de  S.  Bénigne  les 
droits  de  vente  que  le  Duc  avoit  à  Dijon,  x  v  1 1 .  Enfant  du  Duc  Eudes  II.  x  v  1 1 1 . 
La  Duché fe  veuve  de  Eudes  II.  Religieufe  à  Fontevrault,  ce  qui  ne  paroît  pas 
facile  à  croire,  xix.  Portrait  du  Duc  Eudes  II.  &  de  la  Ducheffe  fa  femme,  xx. 
Hugues  III.  du  nom  ,  Comte  d'Albon  ^fixiéme  Duc  de  Bourgogne  de  la  première 
race,  gouverne  conjointement  avec  la  Ducheffe  fa  mere     fa  tutrice,  xxi.  L'E- 
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vêq'ue  de  Langres permet  an  Dtic  ,  à  certaines  conditions ,  de  faire  dis  fortifia^ 
tians  à  ChatilTon-fur-Seine.  xxii.Le  Duc  fait  un  Traite  avec  lEvêque  de  Lan- 
ges,  touchant  les  droits  qu'ils  ont  l'un  &  l'autre  fur  la  Ville  de  Chatilhn.  xxi  1 1. 
Le  Duc  donne  à  l'Evêque  de  hongres  le  Comte  de  Langrcs.  xxiv»  Monoies  de 
Dijon  &  de  Langrcs ,  font  les  feules  qui  ont  cours  à  Chatilhn.  xxv.  Le  Duc  re- 
connaît l'Evêque  de  Langrcs  four  fon  Seigneur,  xxvi.  Satisfaction  du  Duc  a  l'E- 
glife de  Langres.  xxvi  i.  Manière  des  anciens  Ducs  pour  faire  ce  (fer  les  plaintes  de 
leurs  fujets.  xxvm.  plaintes  des  Chanoines  de  Langres  contre  les  Officiers  du 
Duc.  xx  ix.  Déclaration  du  Duc  en  faveur  des  Chanoines  de  Langres.  xxx.  Refii- 
union  faite  aux  Chanoines  de  Langres  par  Ordonnance  du  Duc.  xxxi.  Le  Duc 
oblige  les  Habitons  de  Moutier-Saint-Jean  h  reconnaître  la  Juridiction  de  l'Abbé 
&  de  fes  Officiers,  xxxi  i.  Il  fonde  un  anniverfaire  à  Moutier-Saint-Jean.  xxx  J 1 i. 
Il  fait  une  donation  à  l'Abba'ie  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  xxxi  v.  //  refiituè  à  V Ab- 
baye de  S.  Bénigne  les  biens  qu'il  en  avait  détachez,  xxxv.  Il  confirme  le  don  fait 
à  la  même  Abba'ie  par  les  Ducs  fes  frédécejfeurs ,  de  la  moitié  des  droits  de  la 
Monde,  xxxvi.  Il  traite  avec  l'Abbe  de  S.  Bénigne ,  &  s'engage  d'obtenir  le 
confentement  de  l'Empereur  pur  l'exécution  du  traité,  xxxvu.  //  donne  plu- 
fieurs  autres  Chartres  en  faveur  de  l'Abba'ie  de  S.  Bénigne,  xxxvi  1 1 .  Il  fait  d'au- 
tres largeffes  aux  Abbaïes  de  S.  Seine  £;  de  Flavigny.  xxxix.  Il  fait  aufft  des 
largeffes  aux  Cathédrales  du  Duché,  xl.  Fondation ,  confira tlion  &  dotation  de 
l'Eglife  Collégiale  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  xli.  Le  Duc  Hugues  veut 
que  les  Ducs  fucceffeurs  &  les  Duc heffes  gardent  toutes  les  claufes  de  la  Chôme  de 
fondation,  xlii.  Les  fonds  de  la  Sainte  Chapelle  augmentez,  xliii.  Le  Duc 
donne  du  fecours  au  Roi  Louis  VIL  dit  le  Jeune,  xliv.  Il  fait  la  guerre  à  Guy, 
Comte  de  Nevers.  xlv.  Il  fait  la  paix  avec  le  même  Comte,  xuvi.  Hugues  de 
Vergy  refufè  de  rendre  au  Duc  les  devoirs  de  fief,  xivi  i.  Le  Duc  affiége  le  Châ- 
teau de  Vergy  ,  &  fur  l'avis  du  fecours  prochain  ,  lève  le  fiége.  xlviii.  Il  ter* 
mine  par  des  traitez  les  différends  qu'il  a  avec  l'Empereur  Henri,  &  avec  le  Sei- 
gneur de  Tilchateau.  xiix.  Il  établit  la  Commune  de  Dijon.  t.Ilfe  prépare  à  un 
fécond  voyage  de  la  Terre-Sainte,  l  i  .  Il  répudie  Alix  de  Lorraine  fa  première  fem- 
me ,  pour  époufer  Beatrix  Comteffe  de  Vienne  &  dAlbon  ,  veuve  du  Comte  de 
Saint-Gillc.  lu.  Il  fait  un  traité  avec  Eudes  fin  fils  aioé,  enpréfencedu  Roi 
Philip;- Augnfle.  LUI.  Il  part  avec  le  Roi  Philipe-Augufte  ,  &  fe  trouve  avec 
lui  au  fiége  de  la  Ville  d'Acre*  l  i  v.  Il  efi  établi  Lieutenant  Général  pour  com- 
mander en  Vabfcnce  du  Roi  les  Croifez  François ,  qui  étaient  encore  en  la  Ville 
d'Acre,  lv*.  Motifs  de  fa  retraite,  forfauon  marche  p?ur  attaquer  &  prendre  la 
Ville  de  Jerufalem.  lvi.  Sa  mm  ,  fa  jépulture ,  fin  épitaphe.  lvii.  Son  portrait. 
lvi  u.  Enfans  qu'il  eut  de  fes  deux  femmes,  tix.  Etabliffement  de  la  Chapelle 
au  Riche ,  dite  vulgairement  la  Chapelote  ,  en  la  Ville  de  Dijon,  lx.  L'Evêque 
de  Langres  cède  aux  Abbé  &  Religieux  de  S.  Bénigne  tout  le  droit  qu'il  avoit 
ou  pouvait  avoir  fur  l'Eglife  (&  les  Chanoines  de  la  Chapelote.  lxi.  Eudes  III. 
du  nom ,  feptième  Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race ,  donne  des  Chartres  fcel- 
lées  de  fon  Sceau  avant  d'être  Duc.  lxi  i.  Une  prend  le  titre  de  Duc  qu'après  la 
mort  de  fon  pere  ;  il  eut  néanmoins  deux  ans  auparavant  le  gouvernement  du 
Duché,  lxi  il.  Il  répare  le  tort  que  le  Duc  fon  Pere  a  fait ,  &  qu'il  a  fait  lui- 
même  aux  Eglifis.  lxiv.  Il  confirme  les  Chartres  données  parles  Dues  fes  prêdé- 
ceffeurs  en  faveur  de  l  Abba'ie  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  lxv.  //  cède  aux  Reli- 
gieux de  S.  Bénigne  tout  droit  de  Juftice  qui  lui  peut  apartenir  dans  les  Villages 
de  leur  dépendance  ,  fituez  en  fon  Duché,  lxvi.  Il  donne  aux  mêmes  Religieux 
des  fonds  confiderables ,  &  ne  retient  que  le  droit  de  garde  fur  tous  les  lieux  de 
leur  dépendance,  lxvi  i.  Date  véritable  de  la  Chartre  de  ce  Duc.  lxvi  1 1.  Le  Duc 
remplit  fes  promeffes.  lxix.  Deux  firtes  de  Prévôts  du  Duc.  lxx.  Il  fait  condam- 
ner Otte  Comte  de  Bourgogne  à  lui  rendre  les  devoirs  de  Fief  pour  le  Comté  de  Mâcon. 
lxxi.  //  époufe  Mahaut  fille  d'Alphonfe  Roi  de  Portugal ,  &  veuve  de  Philip 
d Alface  Comte  de  Flandres,  lxxii.  Parenté  du  fixiéme  au  feptième  degré,  prohi- 
bée en  certains  lieux  pour  contra  fier  mariage,  tolérée  dans  d'autres,  lxxi  II.  La 
Tome  I.  '  e 


Prince ffe  Mahaut  prend  la  qualité  de  Reine ,  Comteffe  de  Flandres,  lxxiv.  L'an-* 
tienne  querelle  des  Ducs  de  Bourgogne  avec  les  Seigneurs  de  Vergy  ,  recommence 
de  nouveau,  lxxv.  Etienne  Seigneur  de  Mont-S.- Jean  ,  Sénéchal  4e  Bourgogne , 
promet  &  jure  au  Duc  de  le  Jecourir  contre  le  Seigneur  de  Vergy.  lxxvi.  Le  Duc 
l'emparé  de  tout  ce  que  le  Srigneur  de  Vergy  poffèdoit  au-delà  de  la  Sàne.  t  xxv  1 1 . 
Le  Duc  force  le  Sèigneurde  Virgy  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  lui  avait  demande'. 
lxxv  m.  Le  Duc  promet  à  Hugues  de  Vergy  de  lui  donner  pour  lui  &  fis  fuccef- 
feurs  y  la  Charge  de  Sénéchal  de  Bourgogne,  lxxix.  Autre  traité  entre  le  Duc  çy 
te  Seigneur  de  Vergy.  lxxx.  Diffolution  du  mariage  du  Duc  avec  Mahaut  de  Por- 
tugal, lxxxi.  Autre  mariage  du  Duc  avec  Alix  de  Vergy.  lxxxi  i.  Exécution  du 
jugement  rendu  par  l'Empereur  Henri,  contre  Otte  Comte  de  Bourgogne,  lxxx  m. 
Le  Duc  donne  une  Chartre  pour  autorifer  £?  confirmer  le  règlement  qu'il  avoit  fait 
avec  l'Evêque  de  Langres,  touchant  les  droits  qu'ils  avoient  à  Chatillon  ,  &  qui 
contient  28  articles,  lxxxiv.  Le  Duc  ayant  établi  une  Commune  a  Chatillon , 
fEvêque  de  Langres  excommunie  tous  ceux  qui  font  de  cette  Commune,  lxxxv.  Le 
Duc  pour  engager  l'Evêque  à  lever  l'excommunication ,  promet  de  rompre  la  Com- 
mune de  Chatillon ,  fi  les  Officiers  de  la  Cour  du  Prélat  jugent  qu'il  le  doive  faire. 
Lxxxv  t.  //  établit  une  Commune  à  Beaune.  lxxxv  1 1.  Il  fonde  l'Hôpital  de  Dijon. 
lxxxviii.  On  lui  attribué  la  fondation  du  Val  des  Choux,  lxxxix.  //  cède  à 
l'Abbé  &  aux  Religieux  de  S.  Bénigne  le  droit  de  gîte  qu'il  a  à  S.  Apollinaire  , 
pour  les  dédommager  du  Mont  de  Talant ,  où  il  veut  qu'on  établiffe  un  Prieuré. 
lxxxx.  Ce  que  fignife  d'ordinaire  en  Bourgogne  le  mot  de  Meix.  lxxxxi.  Le  Duc 
confirme  tous  les  droits  &  revenus  que  l'Abbate  de  S.  Bénigne  a  au-delà  desfoffez 
du  Château  de  Talant.  i.xxxxii.  //  prévient  les  maux  que  fis  Officiers  pomoient 
faire  aux  autre%  E glifes,  &  rt'pare  ceux  qui  ont  été  faits.  LXXXXI  II.  Il  difpofe  de 
fis  Etats  en  faveut  de  fin  frère  André,  lxxxx iv.  //  fi  croife  contre  les  Albigeois. 
lxxxx v.  Il  fait  un  échange  avec  Hervé  Comte  de  Nevers.  lxxxxvi.  //  entre  en 
ficiété  avec  Agnes,  femme de  Gautier  de  Jaucourt,  pour  ce  qu'elle  pofféde  à  Nods. 

I  xxxx  v  1 1 .  Traité  entre  le  Duc ,  C7  le  Doyen  <&  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon,  lxxxxvi  1 1 .  Le  Duc  fonde  quatre  Perfinnats  à  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon. 
lxxxix.  //  efl  inftitué  Chanoine  de  S.  Martin  de  Tcurs.  c.  Le  Chapitre  de  S.  Mar- 
tin de  Totm  le  reçoit  lui  &  fon  fis ,  pour  leur  vie  ,  en  partage  ou  Çociété  de  la 
Terre  de  Bniffe  ,jituée  au-delà  delà  Sone.  ci.  Le  Pape  Innocent  III.  lui  permet  de 
retenir  auprès  de  lui  quatre  Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  ,  qui  feront  réputés 
préfints  au  Choeur,  eu.  Le  Duc  dédommage  le  Chapitre  de  Chalon  des  vexations, 
exercées  par  les  gens  de  la  Comteffe  de  Chalon.  cl  II*  //  décharge  de  taille  les  Ha- 
bitant de  Rouvre,  ci  v.  Le  Seigneur  d'Arnay  lui  donne  toute  la  terre  de  même  nom. 
cv.  //  donne  une  Chartre  pour  confmner  l' établi ffement  de  la  Commune  de  Dijon, 
&  promet  d'en  garder  tous  les  articles,  cvi.  Conte flation  entre  le  Duc  &  la  Com- 
mune de  Dijon,  cvii.  Antre  fit  jet  de  conte  flation  entre  le  Duc  &  les  Maire  & 
Jurez  ou  Echevins  de  la  Commune,  evi  1 1.  Le  Duc  recomoît  au  il  ne  lui  efl  point 
permis  de  punir  un  homme  de  la  Commune  ,  pour  avoir  f al fifie  les  monoies.  cix. 

II  fait  alliance  avec  Blanche  Comteffe  de  Champagne  contre  le  Comte  de  Nevers. 
ex.  Il  fait  des  donations  conftderables  aux  Chanoines  de  S.  Maurice  établis  dans 
t  enceinte  du  Château  de  Semur  en  Auxois.  cxi.  S.  Maurice ,  aujourd'hui  S.  Jean 
de  Semur,  étoit  un  Prieuré  de  l'Abbate  d'Agaune.  exil.  Pourquoi  le  Duc  apclle 
cette  Eglife  de  S.  Maurice  fa  Chapelle  ,&  la  Chapelle  de  la  Ducheffe.  ex  m.  Il 
confirme  la  première  donation  &  y  ajoute  d'autres  fonds  &  d'autres  droits,  exiv.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Jean  de  Semur  portoient  tous  autrefois  le  camail  rouge 
fur  le  rechet  ;  aujourd'hui  le  Prieur  fini  jouit  de  ce  droit,  cxv.  Conte flations  entre 
les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Maurice  de  Semur,  &  les  Religieux  du  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  la  même  Ville,  cxvi.  Le  départ  du  Duc  pour  la  Palcflinc  j  fa  ma- 
ladie ,  &  fa  mort,  cxv  1 1 .  Portrait  du  Duc.  ex  v  1 1 1 .  La  Ducheffe ,  veuve  dn  Dncy 
rend  hommage,  comme  tutrice  du  jeune  Duc  fon  fis,  &  Régente  du  Duché,  fait 
ferment  de  fidélité  au  Roi  Philipc-Av.gvfle.  exix.  Elle  efl  affociée  aux  prières  des 
Chanoines  de  la  Sa  inte  Chapelle ,  qu'elle  prend  fous  fa  proteclion.  cxx.  Elle  tra- 


! 


la  Commune  de  Dijon  à  [on  égard,  cxxii i.  Elle  affranchit  le  Seigneur  de  Salive, 
dTfait  un  traité  avec  le  Curé  d  Argilly.  cxxiv.  Elle  fait  donner  une  décharge 
aux  Religieux  de  S.  Benigns  &  de  S.  Seine,  cxxv.  Elle  va  à  Reims  au  [acre  du 
Roi  Louis  y  111.  fils  de  Philipe-Augufle,  <&  là  lui  fait  ferment  de  fidélité,  cxxv i. 
Elle  fait  faire  une  enquête  pour  la  conservation  de  (es  droits  en  certains  Villages  de 
l'Evéché  â'Autun.  cxxvii.  Elle  termine  les  différends  des  Religieux  de  S.  Seine 
avec  plu  (leurs  Particuliers,  cxxv  m.  Elle  cautionne  Clémence ,  Dame  de  Fouvans 
&  de  Mirebeau.  cxxix.  Elle  fonde  &  dote  le  Couvent  des  Jacobins  de  Dijon  ; 
contribué  au  rétabliffement  de  l'Eglifede  S.  Denis  de  Vergy.  cxxx.  Elle  fait  une 
donation  aux  Religteufes  du  Lieu-Dieu,  cxxxi.  Autre  donation  aux  Religieux  ds 
S.  Bénigne,  cxxxn.  Mort  delà  Duché fe  &  fon  éloge,  cxxxin.  Les  enfam 
qu'elle  eut  du  Duc  Eudes  fon  mari. 

Sommaires  des  Révolutions  de  l'Abbaïe  de  Rougemont. 


Supérieur  y  &  la  continuation  de  la  procédure  par  lui  commencée,  v.  Autre  apel 
comme  d'abus  de  la  Sentence  du  Supérieur,  vi .  Le  Roi  fait  enlever  l'AbbeJfe  &  fa 
fa  tir.  v  1 1 .  Conftitutions  du  Supérieur  reçues  &  aprouvées  par  la  Communauté,  v  1 1 1 . 
Inventaire  fait  par  le  Supérieur  ,  cnpréfencede  la  Communauté,  ix.  L'Abbcffe  de 
Rougemont  renvoyée  aux  prifins  de  l  Officialité  d'Auxerte ,  d'où ,  par  orovtfion  , 
il  lui  efl  permis  de  finir ,  obtient  un  Arrêt,  x.  La  Communauté  s'opofe  à  l'exécution 
d'un  Arrêt  fur  Pris  par  rAbbeffe ,  &  obtient  mainlevée,  xi.  L' A  bbeffe  demande  une 
Coadjutrice ,  l'indique  &  l 'obtient.  xu.Le  Roi ,  fur  les  remontrances  que  l'on  fait 
à  Sa  Majefté ,  révoque  le  Brevet  de  Coadjutrice  qu'il  avait  donné,  xm.  Injonc- 
tion al' Abbeffe  défi  rendre  à  Auxerre  en  état  d'ajournement  perfonnel.  xiv.On 
fait  de  nouvelles  tentatives  pour  établir  une  Coadjutrice  à  Rougemont.  xv.  Prifide 
poffcffion  de  la  Coadjutrice  de  l'Abbaïe  de  Rougemont.  xvi.  La  Communauté  de 
Rougemont  comparoit  devant  le  Sieur  Bretagne  Commiffaire.  xvn.  Les  Religieufcs 
de  Rougemont  demandent  l'exécution  des  Arrêts  du  Confiil  ,(&  des  Ordonnances  de 
leur  Supérieur,  xvin.  La  Coadjutrice,  fans  vouloir  rcconnoùrc  le  Supériettr ,  fe 
foumet  aux  Ordonnances  qu'il  a  faites  comme  Commiffaire  du  Confiil.  xix.  La 
Coadjutrice  déclare  qu'elle  embrafje  la  vie  de  la  Communauté,  xx.  Prétextes  des 
Religieufcs  de  la  réforme ,  pour  ne  pas  renoncera  leurs  prébendes  &  à  leurs  penfions» 
xxi.  On  invite  les  Religieufcs  du  Puits-dOrbe ,  de  venir  mettre  la  réforme  à  Rou- 


"Evé- 

que  a VAUtun  par  ta  trteureae  o.  imien  as  wi  aprouvées.  xxiv.  lu  Prieure 
de  S.  Julien  demande  &  obtient  des  Religieufcs  de  l'Abbaïe  de  S.  Jean  le  Grand, 
pour  inftruire  &  fjrmer  les  Novices,  xxv.  Tranflation  de  quelques  anciennes  Re- 
ligieufcs du  Prieuré  de  S.  Julien  dAutun,  au  Prieuré  delà  Chaume,  xxvi.  Le 
Roi  donne  fin  Brevet  pour  l'union  du  Prieuré  de  S.  Julien  à  l'Abbaïe  de  Rouge- 
ment.  xxvii.  Le  Roi  nomme  la  Dame  de  Rou ville  à  l'Abbaïe  de  Rougemont. 
xxviii.  Bulles  du  Pape  Alexandre  VIL  pour  l'union  du  Prieuré  de  S.  Julien  à 
Rougemont ,  &  pour  la  Dame  de  Rouville ,  Abbeffe  de  Rougemont.  xxix.  Ful- 
nùnation  des  Bulles  par  t  Officiai  de  Langres.  xxx.  Prife  de  poffejhon  de  l'Abbaïe 


curé  de  S.  Julien,  xxxm.  Première  &  féconde  vifites  régulières  de  f  Abba  ïe 
Rougemont ,  après  qu'on  y  eut  uni  le  Prieuré  de  S.  Julien,  xxxiv.  On  penfeà 


Prieure 
de 
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tranlferet  aitlcuts  la  Communauté  de  Rougemont.  Difficultez  qu'on  y  trouve.  xxxv, 
Les  Religieufes  de  Rougemont  demandent  le  confentement  du  Prieur  de  Mout ter- 
Saint- Jean  pourfe  mettre  fous  la  Juridithon  de  l'Evoque  de  Langres ,  &  il  la 
donne,  xxxvi.  L'Evêque  de  Langres  pennet  la  tranflation  des  Rcligienfes  de 
Rougemont  en  la  Ville  de  Dijon  ,  <£r  le  «M  donne  pur  cela  les  Patentes,  xxxvn. 
Elles  acquièrent  à  Dijon  l'Hôtel  de  la  Sénèchauffèe  de  Bourgogne ,  dit  aupara- 
vant l'Hôtel  de  Vergy.  xxxv m.  Le  Roi  accorde  aux  Religieuses  la  remife  </J 
exemption  de  tous  droits  d"  amorti fements ,  d'indemnité,  &c> 

Sommaires  de  la  Tranflation  de  l'Abbaïe  du  Puits-d'Orbe.  i 

t.  T  E  Puits-d'Orbe  a  eu  le  fort  des  Monafleres  de  filles  éloignez  des  Villes,  il. 

*^  On  demande  &  l'on  obtient  la  tranflation  de  l'Abbaïe  au  Puits-d'Orbe ,  du 
Village  de  Verdonnet  en  la  Ville  de  Chatillon.  ni.  lut  tranflation  dans  fes 
commencements  n'eut  rien  de  confolant  pour  ceux  qui  I avaient  procurée.  Vf.  L'Ab- 
beffe  &  les  Religieufes  du  Puits-d'Orbe  reconmiffent  enfin  le  Prieur  de  Moutier- 
Saint- Jean  pour  leur  Supérieur  régulier,  v.  Le  Supérieur  régulier  ayant  eu  le  pouvoir 
de  l'Evèquc  de  Langres ,  lève  V interdit  mis  par  cet  Evéque  fur  l'Eglife  du  Puits- 
d'Orbe.  vi.  On  reçoit  volontiers  la  vifite  du  Supérieur  régulier  en  1638 ,  &  on  ne  la 
veut  point  recevoir  en  1639.  vi  1.  On  rapelle  le  Supérieur,  &on  lui  laiffe  fane  fa 
vifite  fans  opofition,  &  l'on  accepte  les  nouvelles  Conftitutions  qu'il  donne,  vin* 
Concordats  en  faveur  de  la  réforme  homologuez  au  Grand  Conjeil.  ix.  Arrêt  du. 
Grand  Confeil  ,  qui  ordonne  l'exécution  des  Concordats  homologuez  ,<ÙT  la  vifite  du 
Supérieur  régulier ,  qu'on  ne  veut  pas  recevoir,  x.  Les  reformées  ont  recours  au  Su- 
périeur pour  faire  cefferles  violences  de  l' Abbeffe  ,  quirefufe  de  fe  foumettre  à  fes  or- 
donnâmes.  XI.  Opofition  de  l' Abbeffe  a  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Graml  Confeil.  11 W 
V  Abbeffe  apelle  comme  d'abus  de  la  Sentence  rendue  contre  elle  parle  Supérieur  qu'elle 
prend  à  partie.  XI II.  Déclaration  du  Cardinal  de  la  Roche fouc an It ,  Aobé  de 
Mouticr-Saint-Jean  ,  qu'il  a  remis  toute  la  juriditlion  &  fupériorité  qu'il  avoit 
fur  le  Puits-d'Orbe  ,  au  Prieur  de  fon  Abbaïe.  xiv.  L' Abbeffe  refufe  d'entrer  en 
la  Communauté  réformée,  xv.  Régie  de  conduite  donnée  par  le  Supérieur  régulier  , 
&  confirmée  par  t' Evéque  de  Langres.  xvi.  L' Abbeffe  refufe  de  fe  foumettre  aux 
règlements  du  Supérieur,  aprouvez  par  l' Evéque.  xvit.  La  Communauté  du  Puits- 
d'Orbe  demande  &  obtient  des  Religieufes  du  Val  de  Grâce  pour  la  reformer,  x  v  1 1 1 . 
Les  Religieufes  du  Val  de  Grâce  font  introduites  au  Puits-d'Orbe  au  mois  de  Novem- 
bre 1643.  xix.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  rendu  fur  la  Requête  des  Ré- 
formées, xx.  Les  Réformées  demandent  l'exécution  des  hrttcles  des  Concordats ,  des 
Arrêts ,  &c  xxi.  Vifite  faite  au  Puits-d'Orbe  par  ordre  du  Roi ,  procès  verbal  en- 
voyé en  Cout ,  &  Arrêt  rendu  en  conféquence.  xxi  1.  Les  Commiffaires  nommez 
pour  l'exécution  de  l  Arrêt ,  fe  tranfportent  au  Puits-d'Orbe  ,  font  plufieurs  ordon- 
nances aufquelles  l' Abbeffe  ne  fe  veut  point  foumettre.  xxin.  Autre  Arrêt  du 
Confeil  rendu fur  les  plaintes  des  Religieufes  contre  F  Abbeffe.  xxiv.  Mort  de  l'an- 
cienne Abbeffe  ,  &  élctlion  d'une  autre  avec  permiffton  du  Roi.  xxv.  CommifJion 
de  l'Officiaf  de  Langres  pour  l'examen  de  la  nouvelle  Abbeffe  ,  avec  le  procès 
verbal  de  l'examen,  xxvi.  Autre  commiffion  du  même  Officiai  au  Supérieur  régu- 
lier ,  pour  mettre  la  nouvelle  Abbeffe  en  poffeffion  de  fon  Abbaïe.  xxvi  1.  La  paix 
rendue  ,  &  le  bon  ordre  rétabli  par  la  nouvelle  Abbeffe. 

Sommaires  de  la  Relation  concernant  l'Abbaïe  de  Tare. 

I.  +tUridit~lion  fur  l'Abbaïe  de  Poulangy ,  difpntée  aux  Religieufes  de  Tart  i 
J  puis  à  elles  adjugée  par  Sentence  arbitrale,  n.  Abbcfjcs  citées  au  Chapi- 
tre Général  de  l'Abbaïe  de  Tart.  III.  Raifons  &  motifs  de  la  tranflation  des 
Religieufes  de  Tart  en  la  Ville  de  Dijon,  iv.  Les  Religieufes  de  Tart  partagées 
entre  elles  au  fujet  de  leur  tranflation  à  Dijon,  v.  Ordonnance  du  Chapitre  Gé- 
néral de  Citeati*  ,  fur  la  tranflation  des  Religieufes  de  Tart  à  Dijon,  vi.  Cw 

fentement 
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fentmem  de  la  Fille  &  du  Parlement  de  Dijon ,  pour  la  translation  dei  Rcli* 
gieufes  de  Tort  en  la  même  Ville,  vu.  Imtoautlion  des  Religieufes  de  Tort  en  ta 
Ville  de  Dijon,  vin.  Les  Religieufes  de  Tart  affranchies  &  difpenfces  de  la  Ju- 
ridiction de  Citeaux,  &  mi  fis  fous  celle  de  l'Evêque  de  Langres.  ix.  Bref  du 
Pape  Urbain  VIII.  qui  décharge  les  Religieux  de  Citeaux  du  foin  de  gouverner 
la  Communauté  de  Tort.  x.  Les  Religieufes  réformées  de  Tart ,  demandent  &  ob- 
tiennent la  permiffion  délire  leurs  Abbeffes.  xi.  Les  réformées,  pour  prévenir  toutes 
difficultez  ,  demandent  &  obtiennent  un  troifîéme  Bref.  xii.  Requête  préfentée 
par  les  Religieufes  de  Tan  ,  pour  Fenrégiftrement  du  Brefy  &  Ordonnance  du 
Parlement  de  Dijon  fur  la  Requête.  xtn.  On  fomme  l'Abbé  de  Citeaux  de  répon- 


dre à  l'Ordonnance  du  Parlement  qui  lui  avait  été figni fiée.  xiv.  Le  Bref  du  Pape 
enrégiflré  au  Parlement,  xv.  L'Evêque  de  Langres  engage  l'Abbeffe  de  Tart  & 


Religieufes  de  Tart  troublées  dans  la  po^ 
ans.  xviii.  Les  Religieufes  de  Tart  foni"maintenuës  dans  le  droit  &  la  pffcffion. 
d'élire  leurAbbeffe  tous  les  trois  ans.  xix.  L'Abbé  de  Citeaux  demande  d'être  reçâ 
partie  intervenante  dans  l'inflaace  contre  les  Religieufes  de  Tart ,  &  il  efl  débouté 
de  fa  demande  par  Arrêt. 

i  Sommaires  des  Notes  &  Dhfertations  fur  THiftoire  de  Bourgogne. 

NOte  I.  Si  Clovis  efl  venu  une  féconde  fois  en  Bourgogne  contre  le  Roi 
Gondebaud.  Page  439 

Note  II.  Si  Sigifmondf  fis  du  Roi  Gondebaud ,  a  été  reconnu  Roi  du  vivant 
de  fin  pere.  441 
Note  III.  Quelle  était  la  fignification  du  mot  Concubine  au  fixiéme  fiécle  , 
du  tems  du  Roi  Gontran.  44) 
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raportée  à  l'an 

1143.  446* 
Note  VI.  Si  le  Duc  Eudes  III.  du  nom  a  été  Fondateur  du  Val  des  Choux. 
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Dissertation  III.  Sur  la  prérogative  du  Duché  <far  des  Ducs  de  Bourgogne^ 
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aujourfhui.  476* 
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T^S^tf^T  °U  »»*'><~*  Salifie,  par 

Donation  faite  au  Monafiere  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  par  Robert  I.  du 
,  Duc  de  Bourgogne.  1 
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xxxvi  ii.  Accotdpafîéenprcfenced'Arduin  Evéque  de  Langres,  entre  Guy  Comte 
de  Sanx  &  Adalberon  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon. 
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Je  trouve  &  confirme  les  droits  de  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  de  Diion. 
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tion fane  par  le  Duc  Hugues ,  auffi  L  du  nom ,  fin  frère  ,  à  l'Abbaïe  de  S. 
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de  S.  Bénigne ,  le  Prieuré  de  S.  Vigorde  Bayeux. 
xlv.  Chartre  de  Hugues  I.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne  ,  en  faveur  de  tAbbaïe 

de  S.  Bénigne. 

xlvi.  Chartre  du  Duc  Eudes  I.  du  nom,  en  faveur  de  la  même  Abbaïe  de  S. 
Bénigne. 

xlv  1 1 .  Chartre  de  Hugues  II.  qui ,  après  la  mort  du  Duc  Eudes  fin  pere ,  vient 
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de  Fontenay. 


■ 


Digitized  by  Google 


V 

•4 


i  viii-  Extrait  d'une  Chôme  d'Etienne  Evéque  d'Autun,  en  faveur  de  l'Abbaïe 
de  Fontenay. 
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lxx.  Conftitution  du  Pape  Eugène  III.  par  laquelle  il  confirme  toutes  les  dona- 
tions faites  à  t Abba te  de  Tart,  qu'il  prend  fous  la  proteRion  du  faim  fie'ge,  &c. 

lxxi.  Donation  faite  aux  Religieufes  de  MoUfe  par  Guy  Seigneur  de  Sombemon. 

lxxii.  Jugement  du  Roi  Louis  Vll.rendu  à  Moreten  plein  Parlement ,  en  faveur 
de  Geofroi  Evéque  de  Langues ,  contre  Eudes  IL  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne. 

lxxii  1.  Dédicace  de  la  première  Eglife  Paroiffiale  bdtie  dans  l'enceinte  de  l'Ab- 
baïe de  Molême. 

lxx  iv.  Donation  faite  à  f Abba  te  de  S.  Pierre  de  Flavigny,  par  Henri  Evéque 
d'Autun  ,  à  la  charge  de  prier  Dieu  pour  fin  frère  Renaud. 
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le  Roi  Louis  le  Jeune ,  contre  Eudes  IL  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne. 

lxxvi  1.  Tranfaftion  entre  Eudes  IL  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne,  &  Philipe 
Abbé  de  S.  Bénigne. 

lxxvi  11.  Jugement  du  Roi  Louis  VIL  dit  le  Jeune,  qui  régie  les  différends  de 
VEvêque  d'Autun  avec  l'Abbé  de  Flavigny. 

lxx  ix.  Donation  faite  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne,  par  Eudes  IL  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  tout  ce  qu'il  avait  à  Velars  fur  Ouche  ,  du  confentement  de  Marie 
fa  femme     de  fin  fis  Hugues. 

lxxx.  Conventions  fous  lefquelles  Gautier  Evéque  de  Langres  ,  permet  à  Hugues 
III.  Duc  de  Bourgogne  ,fin  neveu ,  de  forttfier  la  Ville  de  Chatillon  ,  recon- 
nues &  avoûées  par  le  même  Duc. 

lxxxi.  Accord  entre  Hugues  IIL  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne,  &  les  Chanoines 
de  f  Eglife  Cathédrale  de  Langtes. 

lxxxii.  Chartre  du  Duc  Hugues  III.  en  faveur  du  Monaflere  de  S.  Bénigne 
de  Dijon. 

lxxxii  1.  Hugues  III.  du  nom,  affranchit  toutes  les  Abbaïes  de  Citeaux  qui 

font  de  fin  Duché,  de  tous  droits  d'éminage,  &c. 
lxxx iv.  Vidimus  de  l'Archevêque  de  Befançon  ,  &c. 

lxxxv.  Chartre  d'Hugues  IIL  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne,  allant  au  voyage  de 
Jérufalem ,  par  laquelle  il  donne  trois  jours  de  Juftice  dans  la  Ville  d'Autun  , 
aux  Chanoines  de  S.  Lazare ,  avec  dix  autres  qu'ils  avoient  précédemment. 

lxxxvi.  Donations  de  fil  par  les  Comtes  de  Bourgogne ,  à  l'Abbaïe  de  Tart. 

lxxxvii.  Confirmation  de  la  donation  précédente. 

lxxxvi  11.  Donation  d'une  partie  de  la  forêt  de  Planèfe  ,  faite  à  FAbbaïe  de 

Maiziéres  par  Hugues  IIL  Duc  de  Bourgogne. 
lxxxix.  Confirmation  de  la  précédente  donation ,  par  le  Roi  Jean. 
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LXxx*.  Donation  faite  par  le  Duc  Hugues  III.  du  nom ,  à  S.  Bénigne  ,  pour 
réparation  d'injuftices. 

lxxxxi.  Chôme  du  Duc  Hugues  III.  du  nom ,  par  laquelle  il  confirme  à  l'Ab- 
baïe de  S.  Bénigne  la  donation  de  la  moitié  de  la  m^noie  de  Dijon. 

lxxxxi  i.  Donation  du  Comté  de  Langres  à  Gauthier  Evéque ,  pour  lui  <fr  lit 
fucceffeurs ,  par  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne. 

lxxxxi zi.  Conventions  entre  Gauthier  Evéque  de  Langres  &  Hugues  III.  du 
nom  Duc  de  Bourgogne ,  touchant  les  droits  qu'ils  ont  l'un  &  l'autre  en  la 
Ville  de  Chatillon. 

txxxxiv.  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  en  faveur  de  l'Abbaïe  de  S.  Maurice 
d'Agaune. 

lxxxxv.  Remife  du  Comté  de  Langres  par  Henti  Comte  de  Bar,  à  Hugues  III. 

du  nom  y  Duc  de  Bourgogne ,  lequel  en  fait  donation  à  Gauthier  Evéque  de 

Langres  fin  oncle,  pour  lui  &  fis  fucceffeurs  Evêques. 
lxxxxv  I.  Chôme  d'Eudes  fils  du  Duc  Hugues  III.  par  laquelle  il  confirme  la 

donation  que  le  Duc  fin  pere  a  faite  à  lEglife  de  S.  Maurice  de  Se  mur. 
lxxxxv  il.  Vente  de  vlufieurs  fonds  par  le  Duc  Hugues  III. à  Mathilde Comieffc 

de  tonnerre  ,  qui  les  prend  de  lui  en  fief  &  lui  en  fait  hommage. 
lxxxxviii.  Chartre  de  Hugues  III.  qui  confirme  les  donations  faites  par  le 

Duc  fin  pere  à  l'Abbaïe  de  Flavigny  >&  y  en  ajoute  de  nouvelles. 
lxxxxix.  Donation  du  Duc  Hugues  III.  du  nom  à  l'Abbaïe  de  S.  Seine, 
c.  Confirmation  de  la  précédente  donation  par  le  Prince  Eudes  fils  du  Duc  Hugues 

III.  du  nom. 

CI.  Accord  fait  en  prt'fencede  Manafsès  Evéque  de  Langres ,  entre  l'Abbé  de 
S.  Bénigne  &  Otlon  fils  de  Guy  Comte  de  Saux. 

ci  i.  Bulle  du  Pape  Lucc  III.  du  nom,  en  faveur  de  l'Abbaïe  de  Moutier-S.  Jean. 

ci  1 1.  Donation  de  fept  livres  de  rente  furie  péage  de  Dijon  à  l'Eglife  de  Lan- 
gres ,  par  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne. 

civ.  Conventions  entre  Manafiès  Evéque  de  Langres  &  Hugues  III.  Duc  de 
Bourgogne ,  touchant  le  cours  des  momies  à  Chatillon. 

cv.  Traité  entre  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne ,  &  les  Abbé  &  Reli- 
gieux de  S.  Bénigne  de  Difn. 

cvi.  Autre  Chartre  de  donation  pour  les  mêmes. 

cvii.  Autre  donation  fuite  par  le  même  Duc  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  de  Dijon. 
cvi  1 1.  Donation  de  quinze  fils  de  cens  aux  Religieux  de  S.  Bénigne, par  Othon 

de  Saux,  fur  la  Terre  de  Vantoux. 
cix.  Chartre  de  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  ,  par  laquelle  il  s'en- 

gare  de  remettre  a  Manafsès  Evéque  de  Langra  ,  le  Fief  CT  le  Domaine  du 

Cnateau  de  Fonvans ,  éjc. 
ex.  Donation  de  Hugues  III.  aux  Religieufes  de  Tort. 
exi .  Hugues  Duc  de  Bjurg)gne  donne  à  l'Abbaïe  de  Tart fin  Domaine  de  Marmot. 
cxn.  Conventions  entre  Manafiès  Evéque  de  Langres  &  Hugues  III.  du  nom 

Duc  de  Bourgogne. 

exi  ii.  Le  Duc  Hugues  III.fi  rend  garant  de  raccommodement  fait  entre  Ma- 

•   nafsès  Evéque  de  Langres  &  Amedee  d'Aceaux. 

exiv.  Othon  de  Saux  donne  à  S.  Seine  tout  ce  qu'il  a  à  Lery. 

cxv.  Donation  du  Duc  Hugues  III.  à  l'Abbaïe  de  Moutier-Saint-  Jean. 

cxv  i.  L'Hôpital ,  dit  de  la  Maifin  au  Riche  ,  fournis  à  la  jurifiliclion  de  lAbbé 

de  S.  Bénigne ,  par  Manafsès  Evéque  de  Langres. 
cxvu.  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne ,  répare  enpréfince  de  Manafsès 

Evéque  de  Langres ,  les  exaltions  faites  fur  les  Terres  de  l'Abbaïe  de  S.  Stme. 
cxvi  1 1.  A3e  par  lequel  le  Roi  Philipe-Augnfte  recjnnoît  que  l'Archevêque  de 

Ly  n  a  l'adminif (ration  de  l'Evéché  d'Autun,  &  l'Lvéque  d'Atttun  celle 

de  l'Archevê.hé  de  Lyon,  dans  la  vacance  du  fiége  de  Lyon  &d'siutvn. 
ex  ix.  Vidimus  de  la  Chartre  du  Roi  Philipe-Augufte  ,  qui  confirme  les  droits 

de  régale  les  deux  Eglifis  de  Lyon  &  d'Autun. 
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cwr.  Le  même  Roi  Philipe- Augufle ,  confirme  à  f  Archevêque  de  Lyon  le  droit 
de  régale  fut  ÏEvêché  dAutun ,  le  fiége  vacant. 

cxxi.  Les  Chanoines  de  S.  Juft  de  Lyon  reconnoijfent  dans  la  vacance  du  fiége 
de  Lyon  ,  ÏEvêque  d'Autun  pour  leur  Supérieur  fpirituel  &  temporel. 

cxx  1 1.  Mandement  de  Girard  Evéque  d'Autun ,  ayant  l'adtniniflraiion  de  l'Ar- 
chevêché de  Lyon ,  par  lequel  il  ordonne,  fous  peine  d'excommunication ,  doter 
les  chaînes  tendues  &  les  barricades  rmjes  dans  les  rués  de  Lyon. 

JBSX.H1.  Traite  d  accord  entre  Girard  Evéque  dAutun,  ayant  ï  adminiflratim  de 
ï  Archevêché  de  Lyon  dans  la  vacance  du  fiége,  &  les  Citoyens  de  la  même 
Ville  qu'il  avoit  excommuniez. 

cxxi v.  Mandement  de  Girard  Evéque  d'Autun,  ayant  la  re'gale  de  ï Archevêché' 
de  Lyon ,  par  lequel  il  fufpend  pour  un  tems  l'interdit  qu'il  a  mis  fur  la  Ville 
de  Lyon. 

cxxv.  Procuration  de  F  Archevêque  de  Lyon ,  pour  l' administration  de  l'Eglife 
dAutun. 

cxxv  i.  Ordonnance  d  Aymar  Archevêque  de  lyon ,  par  laquelle  il  enjoint  à  tout 


'Evéque 

d'Autun  tout  le  temporel  de  l'Archevêché  de  Lym,  durant  la  vacance  du  ficge. 
cxxv  m.  Accord  entre  r  Evéque  d'Autun  &  les  Doyen  &  Chapitre  de  Lyoûy 

touchant  les  droits  des  deux  Eglifes ,  pendant  la  vacance  du  fiége. 
cxx  ix.  Autre  accord  entre  l'Archevêque  de  Lyon  &  ÏEvêque  d'Autun ,  &  les 
Doyens ,  Chanoines  &  Chapitres  des  deux  EgUJês  ,  fur  le  même  fujet.  > 
cxxx.  Mandement  du  Roi  Philipe  le  Bel,  pour  faire  remettre  à  l Evéque  d Autun, 
la  jurifdiilion  temporelle  de  Ï  Archevêché  de  Lyon ,  dans  la  vacance  du  fiége. 
cxxxi.  Compofition  faite  entre  noire  Sire  le  Roi  Philipe  le  Long  d'une  parti 
ér  l'Archevêque ,  le  Doyen  &  le  Chapitre  de  Lyon ,  l'an  fi*o,t>ourcaufe 
de  la  jurifdiâion  temporelle,  haute ,  moyenne  &  baffe  de  la  Cité  &  Ville  de 
Lyon. 

cxxxii.  Déclaration  du  Roi  Philipe  de  Valois,  pour  maintenir  ÏEvêque  d'Au- 
tun dans  le  droit  dexercer  la  Juflice  fuivant  la  coutume.  La  déclaration  cfî 
"adreffée  au  Bailli  de  Mdcon  qui  avott  donné  atteinte  aux  droits  de  ÏEvêque 
d'Autun  dans  fes  afjifes  générales. 

cxxxui.  Lettres  de  Louis  XII.  par  lefquelles  il  accorde  à  François  Rolin  U 
temporel  de  ÏEvêché  dAutun  apartenantau  Roi  par  droit  de  regale. 

cxxx iv.  Lettre  du  Roy  à  Mejfieurs  des  Comptes,  pour  l'entérinement  des  Lettre* 
Patentes  cy-de fus  ejeriptes ,  du  16  May  1500. 

cxxxv.  Entérinement  des  fufdites  Lettra  Patentes  par  Mejfieurs  des  Comptes  , 
du  2$  May  1500. 

cxxxv  1.  Conventions  entre  Hugues  III.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne  ,  &  Eudes 

fin  fils ,  autorifées  par  le  Roi  Philipe-  Au gufte. 
cxxxv  11.  Donation  de  fel  faite  à  l'Eglife  de  Tart,  parles  Comtes  Etienne  de 

Bourgogne  &  Guillaume  de  Mdcon. 
cxxxviu.  Jugement  de  Ï Empereur  Henri,  rendu  contre  Othon  Comte  de  Bottr- 

eoene ,  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne.  ^, 
cxxx  ix.  Donation  par  Eudes  III.  du  nom  &  Mathtlde  fa  femme ,  aux  Cha. 

nomes  de  S.  Maurice  de  Semur,  &c. 
cxl.  Chartre  du  Duc  Eudes  III.  par  laquelle  il  confirme  l  échange  faite  en 

faveur  du  Prieur  &  du  Monaftcre  de  S.  Maurice  de  Semur. 
cxli.  Chartre  touchant  la  Chapelle  de  Dominique  le  Riche. 
cxl  11.  Règlements  faits  par  Pierre  Abbé  de  S.  Bénigne ,  touchant  les  Chanoines 

&  Chapelains  de  la  Chapelle  au  Riche. 
cxl  m.  Fondation  d  un  Collège  de  Chanoines  en  l'Eglife  de  Saux,  par  Guy 

Seieneur  dudit  lieu.  „  ,  .  , 

cxl  iv.  Confirmation  de  la  fondation  des  Chanoines  de  Saux  par  Garnter  Eveque 

de  Langret. 
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ex**.  Confirmation  de  ht  fondation  &  dotation  de  la  Collégiale  dè  Saux  tar 

.    Renaud  Archevêque  de  Lyon.  9  T 

CXlvi.  Autre  confirmation  par  le  Pape  Celeflin. 

xxl vi  i.  Statuts  des  Chanoines  de  Notre-Dame  de  Saux-fe-Duc. 

cjilvi  1 1.  Accord  entre  Etienne  Comte  dAuxotme  &  Eudes  III.  du  nom  Duc 

dAuxoïTe>de  h  Eneme  KprCnd  M  l"MUe<t?  Chateam 
«xl ix.  Vidirnus  de  deux  Lettres;  l'une  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne , 

&  l autre  d  Ettenne  Comte  d'Auxonne ,  toutes  les  deux deizxi 
Ci.  Donation  du  Duc  Eudes  III.  aux  Chanoines  d,  S.  Maurice  de  Semut  en 

SÏUX01S. 

cl  i .  Donation  du  Duc  Eudes  IIL  en  faveur  de  tAbbaie  de  S.  Seine. 

cl  1 1 .  Phi/ipe  Roi  de  France  donne  à  Eudes  Duc  de  Boutrophc  tout  le  droit  qu'il 

afurlaVille&rAbbaiedeFlavigny,&c.  6  7 

cl  in.  Phtlipe  Roi  de  France  confirmera  précédente  donation  à  Robert  Duc  de 

Bourgogne. 

cl  iv.  Mtlon  Comte  d-  Bar  donne  à  Eudes  Duc  de  Bourgogne  tout  ce  qu'il  a.&c. 
clv.  Refont  du  Pape  Innocent  IIL  en  faveur  des  Abbefe&  Reliineufcs  ie  Tari. 
cl  vi. Chartre  cl  Eudes  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne ,  par  laquelle  il  confirme 

la  donation  faite  par  Gautier  de  Sombernon  a  lAbbaie  de  S.  Seine. 
clvi  i.  Bulle  d'Innocent  III.  qui  confirme  l'Ordre  du  Val  des  Choux*  dont  elle 
.    raporte  en  détail  toutes  les  obligations. 

clvi  i  i.  Conventions  entre  le  Duc  Eudes  III.  &  tEvêque  de  Langres ,  fur  les 

droits  qu'ils  ont  l'un  &  l'autre  à  Chatillon. 
cl  ix.  Lettres  d'Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne,  fur  l'accord  fait  entre  l'Evêqut 

de  Langres  &  deux  particuliers  de  ChatUlon,  touchant  la  Mairie  de  la  même 

Ville. 

Clx.  Char  ire  du  Duc  Eudes  III.  par  laquelle  ilfefoumet  au  jugement  de  la  Jus- 
tice de  l'Evêque  de  Langres  fur  l'établiffement  qu'il  a  fait  d  une  Commune 
a  Lhatulon. 

clxi.  Accord  entre  Guy  Seigneur  de  Saux,  &  Eudes  Seigneur  de  Grancey. 

clx  m.  CeJJion  du  droit  de  gîte  a  Saint  Apollinaire ,  faite  par  Eudes  III.  dm 
nom  Duc  de  Bourgogne,  aux  Religieux  de  Saint  Bénigne ,  pour  les  dédom- 
mager du  mont  de  Talant ,  fur  lequel  il  veut  qu'on  fonde  un  Prieure'  dont  les 
mêmes  Religieux  auront  tous  les  revenus  &  la  defferte. 

clx  iv.  Guy  Seigneur  de  Saux  certifie  que  Jacques  de  Bigorne  mari  de  fa  faut 
Sybille  &fes  enfans,  ont  donne  à  l  Abbaïe  de  Saint  Seine  tout  ce  qu'ils 
avoient  à  Lery. 

clxv.  Chartre  du  Due  Eudes  IIL  qui  aprouve  &  ratifie  la  donation  faite  à 

l'Abbaie  de  S.  Seine ,  des  biens  fi  tuez  à  Lery. 
clxvi.  Chartre  du  Duc  Eudes  IIL  pour  l'Abbaie  de  Saint  Seine. 
clxv 1 1.  Chartre  du  Duc  Eudes  111.  qui  notifie  l'accord  fait  entre  les  Seigneur) 

de  Fanges  &  les  Religieux  de  S.  Seine.  ° 

clxviii.  Chartre  du  même  Dac,  qui  donne  vingt  livres  diionnoit  fur  leteagede 
Dijon ,  a  l'Abbaie  de  S.Seine.  J      *  a 

clx  ix.  Chartre  du  même  Duc  en  faveur  de  la  même  Abbaîe. 

clxx.  Autre  Chartre  du  même  Duc,  en  faveur  de  la  même  Abbate. 

cl xxi.  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne  donne  à  l'Eglife  de  Tort  huit  (minet  de 
bled  froment  &  avoine ,  de  cenjè  fur  fon  bien  de  Rouvre. 

Clxxi i .  Accord  entre  Etienne  Evéque  dAutun  &le  Seignevr  de  Mont-S.  Jean» 

cl  xxi  1 1.  Traité  entre  Eudes  III.  du  nom  Duc  de  Bousgognc,  les  Abbé  &  Reli- 
gieux de  Flavigny. 

clxxi v.  Eudes  III. du  nom  Duc  de  Bourgogne.,  reçoit  en  pariage ou  fociété  des 
Chanoines  &  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours,  la  terre  de  Broifje  fituée  au- 
d  là  de  la  rivière  de  Sônc. 

clxxv.  Hugues  IV.  promet  de  garder  les  conventions  précédentes  faites  avec 
le  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours, 


*L3ycv  i .  Accord  fait  entre  Eudes  Duc  de  Bourgogne,  &  Fine  Seigneur  de  Pergi, 
clxxvi i.  Hommage  rendu  à  l'Evéquede  Chalon,  par  Alix  Duehejfe  de  Bour- 
gogne.  ' 

clxxvi  i  uVenu  du  clos  de  vigne  de  Gevrey  aux  Doyen  &  Chapitre  de  Lait-  . 

grès ,  par  les  Abbé  &  Chapitre  de  Béze. 
clxxix.  Vidimqs<fc  Hugues  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  où  il  certifie  la 

donation  faite  à  l'Abbaie  de  Tart  par  Jean  Seigneur  de  Montréal. 
cixxx.  Alix  Duehejfe  de  Bourgogne  certifie  la  donation  faite  par  Girard  de 

Saux  Chevalier,  au  profit  des  Religieux  de  Saint  Bénigne. 
<lxxxi.  Guy  Seigneur  de  Saux  certifie  que  le  Sieur  de  Villecomte  a  vendu 

aux  Religieux  de  S.  Seine  tout  ce  qu'il  avoit  à  Frefnoy. 
clxxxi  i.  Chante  de  Hugues  IV.  qui  confirme  celle  du  Duc  Eudes  IU.  [on  père. 

donnée  en  faveur  de  t Ev'eque  de  Langresfiur  les  droits  qu'il  a  à  Chatillon. 
clxxxiii.  Guy  Seigneur  de  Saux  &  Barthélémy  fon  fils  reconnoiffent  qu'ils 

n'ont  point  de  droit  en  la  rivière  hors  l'etendut  de  Courtivron. 
clxxxiv.  Chariredu  Duc  Hugues  IV.  qui  attefie  une  vente  faite  par  un  de  Ces 
.    Chevaliers  à  l'Abbaie  de  S.  Seine. 

clxxxv.  Compromis  fur  les  différends  entre  l'Evêque  de  Langres,  l'Abbe(fe& 

le  Couvent  de  Tart ,  touchant  la  dépendance  de  l'Abbaie  de  Poulangy. 
clxxxvj.  Sentence  arbitrale  qui  déclare  que  l'Abbaie  de  Poulangy  cjHkpen- 
•    dame  de  celle  de  Tart.  . 
cl xxxv ii.  Donation  d'Alix,  Duchcffe.de  Bourgogne,a  l'Abbaie  du  Lieu- Dieu. 
clxxx v  1 1 1 .  Barthelemi  Seigneur  de  Saux  reconnoft  que  Lrfiju'il  doit  Seigneur 

de  Courtivron,  il  a  rendu  à  l'Abbaie  de  S.  Seine  certains  prez. 
clxxx  ix.  Information  &  refiitution  en  faveur  de  l'Abbaie  de  Saint  Bénigne. 
clxxxx.  Sentence  d'Etienne  Evéque  ctAutun  ,  délègue  du  faim  Siège ,  contre 

Guy  Comte  de  Saux. 
clxxxx i.  Barthelemi  Seigneur  de  Saux  rend  témoignage  d'une  ceffwn  faite  à 

l'Abbé  de  S.  Seine. 

clxxxx 1 1.  Accord  de  Gautier  Seigneur  de  Courtivron ,  avec  les  Abbé  (y  Reli- 
gieux de  S.  Seine. 

c  lxxxxi  1 1 .  Sentence  de  l'Official  de  Langres  qui  adjuge  à  Jehan  de  Saux ,  au 
nom  &  pour  les  Abbéçy Religieux  de  S.  Bénigne,  ta  moitié  du  Village  de  Saux. 

clxxxx  iv.  Amodiation  par  le  Prieur,  la  Prieure  CT  la  télerkre  de  Larny,  & 
de  tout  le  Couvent  audit  larrey,  du  Moulin  neuf  fi  tué  entre  le  Ahulin  des 
Plantes  &  celui  de  Chievre- Morte ,  pour  vingt  ans. 

clxxxxv.  Donation  de  J.  Comte  de  Bourgogne,  aux  Religieufes  de  Tart,  d'une 
muire  qu'elles  poffédent  au  puits  de  Lons-le-Saunier. 

clxxxxvi.  Extrait  du  ten  ter  du  revenu  de  TAbba  ie  de  N.  D.  de  Tart  de  l'Ordre 
de  Citeaux,fait  par  noble  Dame  Jeanne  de  la  Faye  Abbeffe  de  ladite  Abba'ie. 

clxxxxv  i  i .  Fondation  d'un  anniverfaire  par  le  Comte  de  Bourgogne  dans  l'Eglife 
de  Tart,  moyennant  cent  fols  à  pendre  fur  les  Salines. 

clxxxxvi  1 1.  Ccffton  arbitraire  faite  à  Guy  Gtrot  par  les  Abbeffe  £r  Religieufes 
de  Tart ,  d'une  muire  qu'elles  poffédent  au  puits  de  Lons-le-Sannier. 

clxxxx  ix.  Accord  entre  Othon  Duc  de  Aléranie  &  Comte  de  Bourgogne  Pala- 
tin ,  au  fujet  de  fa  Comté ,  &  Hugues  Duc  de  Bourgogne, 

ce.  Confirmation  de  Pierre  Abbé  de  S.  Bénigne,  d'une  donation  faite  par  trois  Re- 
ligïcufes  du  Prieuré  de  Larrey  à  la  Communauté  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  . 

cci.  Acquifit ion  faite  par  trois  Religieufes  de  Larrey. 

CCI  i .  Vidimus  de  la  Chartre  de  Hugues  H.  Duc  de  Bourgogne ,  par  laquelle 
il  donne  à  Saint  Bénigne  de  Dijon  &  aux  Moniales  de  Larrey ,  où  il  a  nus  fa 
fille  Aremberge  ,  toute  la  Juftics  qui  lui  apartenoit  à  Larrey. 

CCI  il.  Acquifition  d'un  journal  de  vigne  parles  Religieufes  de  Larrey. 

ce  iv.  Statut  du  Chapitre  général  de  l'Abbaie  de  Tart,  touchant  l'abflinence 
de  viande,  la  forme  &  la  couleur  des  habits. 

«cv.  Autre  Décret  du  même  Chapitre ,  fur  le  même  fujet. 

ccvi. 
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ccvt»  Décret  du  Chapitre  général dé  Citeaux ,  par  tequtt  iî  cft  ordonné  aux  Ah* 
beffes  de  la  dépendance  de  l' Abbaïe  de  Tart  ,  de  Je  trouver  au  Chapitre 
général  de  ladite  Abbaïe  ,fur  peine  d'excommunication. 

ce  vi  t .  Donation  d'une  charge  de  fel  à  prendre  à  Lons-le-Saunier,  faite  au* 
Religieufes  de  Tart. 

cevm.  Confirmation  du  Jugement  de  Louis  le  Jeune*fur la  dépendance de Flavigny* 
ce ix.  Lettres  accordées  au  Duc  Robert  par  le  Roi  Philipe  le  Bel,  pour  la  confer* 

vation  de  Jès  droits  &  prérogatives* 
ccx.  Autres  Lettres  du  Rot  Phtlipe  le  Bel,  adreffées  au  Bailli  de  Maçon,  chargé 

de  faire  refiituerau  Duc  de  Bourgogne  ce  qui  a  été  levé  de  trop  parles  Ojji- 

ciers  du  Roi. 

eexi.  Statuts  du  Chapitre  général  de  Tart ,  pouf  des  prières  pour  le  Roi  &  pour 
la  paix  ,  &c. 

ccx u.  Union  de  lEglife  de  Sampigny  &  de  Dejife  au  Doyenné  de  VEglife 
d'Autan ,  par  Guy  Evêque  du  même  Siège. 

ccxin.  Lettres  du  Roi  de  France  Charles,  touchant  les  fauve-gardes  que 
plujieurs  du  Duché  de  Bourgogne  prenaient  des  Baillis  de  Sens  &  de  Mdc.n* 

ccx iv.  Lettres  du  Roi  de  France  Cnarles  ,  touchant  les  ajournements  en  ca» 
dapely  au  regard  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  &  des  Pain  dudit  Duché, 

ccxv.  Interrogatoire  &  dépofuions  des  Prélats  &  autres  qui  avaient  ajjijlé  au 
Concile  de  Confiance ,  fut  le  rang  que  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgo- 
gne &  des  Electeurs  de  l'Empire  y  avaient  eu  dans  les  Jefjions  publiques  & 
les  congrégations* 

ecxvi.  Lettres  de  Philipe  Duc  de  Bourgogne  ,  par  lefquelles  il  nomme  & 

infiituè  fis  Ambaffa  leurs  pour  le  Conctle  de  Bafie. 
ccxv  u.  Premier  Jugement  des  Pères  du  Concile  de  Bafie  ,  fur  l'ordre  qu'y 

doivent  avoir  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne* 
ccxv  ni.  Lettre  de  créance  ds  Philipe  Duc  de  Bourgogne,  adrefiée  à  un 

Evêque  de  Nevers  fin  Ambajfadeur  au  Concile  de  Bafk,  au  fujet  de  fin  rang. 
ccx  ix.  Second  Jugement  des  Pères  affemblez  au  Concile  de  Bafie,  en  faveur 

du  Duc  de  Bourgogne ,  touchant  la  pré  fiance ,  &c* 
ccxx.  Article  douzième  des  inflruRions  du  Duc  de  Bourgogne,  données  à 

fes  Ambaffadeurs  au  Concile  de  Ba(le. 
ce xxi.  Lettres  du  Roi  de  France  Charles  ,  portant  défenfes  au  Prévôt  de 

Villencuvc-le  Roy  ,  &c.  d'entreprendre  en  cas  de  crimes  pardonnez  par  le 

Duc  de  Bourgogne,  fur  ceux  qui  s'en  trouvent  atteints  &  qui  font  dans  fin 

Duché. 

Ccxxi  i.  Lettres  dxi  Roi  de  France  Charles,  qui  maintiennent  le  Duc  de  Bottr* 
gogne  en  fin  droit  de  faire  grâce  aux  criminels  de  fin  Duché ,  contre  ,  &c* 

ccxx  m.  Lettres  du  Roi  de  France  Charles,  touchant  les  nouveaux  acquêts 
faits  en  Bourgogne,  &c. 

ccxx  iv.  Extrait  d'un  Manufirit  confervé  dans  t  Abbaïe  de  Citeaux  fins  la 
cote  T,  intitulé ,  Declaratio  modi  acquitationis  Monartcrii  Cillerai 
àdebiio  cccc.  librarura  parvorum  turonenfium  annui  reddicus  erga 
Monarterium  San&i  Germa  ni  de  Pratis.  Fol.  xli.  R'. 

ccxxv.  Quittance  des  quarante  facs  de  fel  dûs  fur  les  Salines  de  Salins,  aux 
Rdigiettfes  de  Tatt. 

ccxxv  i.  Ordonnance  du  Chapitré  Général  de  Citeaux ,  pour  la  tranflation  des 
Relgteufis  de  Tart  en  la  Ville  de  Dijon. 

ccxxv  u.  Copie  de  l'Arrêt  du  Parlement,  pour  la  tranflation  de  V Abbaïe  de 
Tart ,  &  fin  établiffemmt  en  la  Ville  de  Difin. 

ccxxv  t  il.  Arrêt  du  Confeil  Privé  du  Roi,  duo  Janvier  1627,  qui  évoque 
l'apel  comme  d'abus  interjette'  par  l'Abbé  de  Citeaux,  &  ordonne  que  par 
provifion,  le  Bref  du  Pape  du  28  Janvier  1626,  fera  exécuté. 

ccxx  ix.  Lettres  Patentes  par  lefquelles  le  Roi  Je  déporte  du  droit  dénomma* 
l'Abbefe  de  Tart ,  en  faveur  de  la  réforme» 

Tumc  I.  h 


ccxxx.  Arrêt  du  Grand  Confeil  pour  tenrègiflrment  des  Lettres  ci-deffus  du 

même  jour»  ,  , 

ccxxxi.  5irf  <fo  Pape  t/nkif»  *7//.      exemte.lcS  Religieufes  de  Tort  de  la 

jurifdiflw  de  Citeaux,  &  les  fou  met  à  celle  de  l'Evêque  de  Langres.  , 
cqxxxii.  Lettres  Patentes  du  Rot ,  qui  confirme  le  Bref  du  Pape  du  27  Mai 

1627 ,  obtenu  par  les  Religieufes  de  Tort.  * 
ccxxx  1 1 1 .  DémiJJion  de  la  dignité  d' Abbeffe  faite  par  Sœur  Jeanne  de  Pourtant 

de  Courcelles,  &  de  celle  de  Coadjutrice,  par  Soeur  Jeanne  de  la  Tournelle. 
ccxxx  iv.  Election  de  la  première  Abbeffe  triennale.  ♦ 
ccxxxv.  Pçrmijfion  de  la  Congrégation  des  Rits,  donnée  aux  Religieufes  de 

Tart ,  de  quitter  le  Bréviaire  Monaftique ,  &  de  prendre  le  Romain. 
ccxxxv  1.  Sentence  du  Confeil  de  la  Chambre  de  Mlle  de  Dijon,  qui  confirme 

le  droit  des  Religieufes  de  Tart  pour  l'exemption  de  l'éminage  ,  &c. 
ccxxxvi  ï.  Extrait  d'un  Arrêt  du  Privé  Confeil,  qui  déclare  V Abbé  de  Citeaux, 

non-recevable  a  intervenir  dans  l' infiance  pendante  au  Confeil  entre  la  Dame 

de  Beltebat  &  les  Religieufes  de  l'Abbaïe  de  Tart.  >- 
ccxxxv  1 11.  Arrêt  du  Grand  Confeil  qui  maintient  les  Religieufes  de  Tart  dans 

la  wMion  &  joùiffance  d'élire  leurs  Abbeffes  triennales.  « 
ccxxxïx.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  qui  été  &  levé  la  furféance  ordonnée  par 

l'Arrêt  du  \$  Novembre  1683 ,  &  ordonne  l'exécution  de  ï  Arrêt  du  Grand 

Confeil  du  6  Août  1683.  ,  .  , 

ccxxxic.  ABe  de  réception  des  Conflitutions  du  Révérend  Pere  Supérieur  de 

l'Abbaïe  du  Put ts-d Orbe ,  par  les  Révérendes  Mères  Abbeffe  &  Religieuses 

de  la  Communauté  régulière  dudit  Puits-cCOrbe. 
ccxxxxi.  Conflitutions  &  Statuts  pour  Ntabliffement  de  la  Communauté 

Régulière  de  l'Abbaïe  du  Puits-d'orbe  en  la  Ville  de  Chattllon  fur  Seine  , 

Ordre  de  Saint  Benoift,  Diocèfe  de  Langres ,  de  la  JurifdUhon  rcguliete  de 

f  Abbaïe  Royale  de  Moutier  Saint  Jean ,  unie  a  la  Congrégation  reformée 

ccxxixi^todonnance  du  Sieur  de  Boucher  Grand  Vicaire  de  l'Abbaïe  de, 
Moutier  S.  Jean,  &  Supérieur  de  f  Abbaïe  du  Putts-dOrbc,  figntpee  a 
l' Abbeffe  dudit  Puits-d' Crie,  enfemble  fa  réponfe  ,&c.  , 

ccxxxxiir.  Arrêt  du  Grand  Confeil,  du  4  Décembre  1641 ,  qui  ordonne 
l'éxecution  des  Concordats  faits  en  l'Abbaïe  du  Puits-d'Orbe.  > 

ccxxxxiv.  Commiffion  de  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault , au Pere Prieur 
de  Moutier  Saint  Jean,  pour  la  JurifcUaion  fur  les  Religieufes  de  lAbbaie 

ccxxxx^ T~A°icks'  aufquels  la  Mere  Abbeffe  de  l'Abbaïe  de  Notre-Dame  du 


Puits-  d'Orbe,  ctallie  à  Chatillon,  Dtoccfc  de  Langres,  fe  doit  obliger 
avant  que  d'entrer  en  la  Communauté  des  Religieufes  reformées  de  ladite 
Abbaïe,  fuivant  l'Arrêt  du  Grand  Confeil  du  23  Juinprefente  année  1C42. 
1    Procès  verbal  des  Prieurs  d'Auxerre  &  de  Moutier  Saint  Jean  , 


"ïS^tf^  ÂUefi  &  Religieufes 

ccilI%"iidArr7t  du  Confeil  Privé,  qui  députe  Mr.  l'Evêque  de  Langres 
&  le  Prieur  de  Moutier  Saint  Jean,  comme  Supérieur  de  l'Abbaïe  du  Puits-, 
d'Orbe  ,  pour  la  réforme  de  ladite  Abbaïe.  D  ..  .  r  . 

ccxxxxvi  11.  Arrêt  du  Confeil  Privé  du  Roi,  contre  l 'Abbeffe <&  les  Religieufes^ 

^^cJff^^  pour  l'Abbaïe  de  Rougemont ,  louées  &  aprou, 
cc:^^«r  Saint  Jean  ,  éprouver  les  Prêtres 

^ut^Vca^Xffée  aux  Religieufes  de  la  Magdelaine  de  Paris, 
•  pourrecevoir  r  Abbeffe  de  Rottgemont.  .  . 

ccl  1 1.  Rêponfe  de  Mr.  l'Evêque  de  Langres ,  par  lut  faite  a  la  Reine ,  Jur  ta 
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Lettre  que  Sa  Majejlé  lui  a  écrite  ,  pour  être  infofme'e  des  perfiAnes  de 

l'Abbejfe  de  Rougemont ,  &  de  Ja  Sœur  de  Lucé  ,  Religieufe  Profejje  de 

VAbbaïe  de  Saint  Jean  d'Autun. 
ccliii.  Lettre  de  Mr.  l'Evéque  de  Langres,  à  Mr.  de  Flogny,  Grand  Prieur 

de  VAbbaïe  de  Moutier  Saint  Jean. 
ccliv.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  ou  il  ejl  parlé  de  la  Jurifdiclion  de  VAbbaïe 

de  Moutier  Saint  Jean ,  fur  celle  de  Rougemont. 
cclv.  Prife  de  pojfejjion  de  la  Coadjutorerie  de  VAbbaïe  de  Rougemont,  par 

la  Dame  de  Gaucour. 
cclvi.  Sentence  rendue  par  Mr.  Bretagne ,  commis  par  le  Roi  pour  l'exécution 

des  Arrêts  de  fin  Confeil,  &  Ordonnances  du  Supérieur  Régulier  de  l'Abbaïe 

de  Rougemont. 

cclvi i.  Brevet  du  Roi  pour  l'union  du  Prieuré  de  Saint  Julien,  a  V  Abba'ie 
de  Rougemont. 

cclvi  xi.  Lettre  du  Roi  Louis  XIV.  au  Duc  de  Crequy  fin  Ambajjaaeurà 
Rome. 

ceux.  Supplique  préfentée  au  Pape  pour  t 'union  du  Prieuré de  Saint  Julien, 

à  VAbbaïe  d:  Rougemont ,  &c. 
cclx.  Bulle  d'union  du  Prieuré  de  S.  Julien  à  VAbbaïe  de  Rougemont. 
cclxi.  Prifi  de  pjjfejfton  de  t  Abbaïe  de  Rougemont,  par  la  Dame  de  Rouville. 
cclxii.  Atle  de  vifite  de  l'Abbaïe  de  Rougemont. 

cclxiii.  Ordonnance  du  Sieur  Sabatier  Ficaire  Général  &  Officiai  d'Autun. 

cclxiv.  Requête  des  Abbeffe  &  Religieufes  de  l'Abbaïe  de  Rougemont  ,  au 
Prieur  de  VAbbaïe  de  Moutier  S.  Jean,  tendante  à  ce  que  pour  faciliter  leur 
tranjlation  &  établi jfement  en  la  Ville  de  Dijon  ,  il  lui  plaifi  confinthr 
qu'elles  foient  dans  la  fuite  fous  la  Jurifdiiïion  du  Seigneur  Evéque  de 
Langrcs. 

Cclxv.  Confentement  du  Prieur  de  VAbbaïe  de  Moutier  S.  Jean ,  à  ce  que  les 
Religieufes  de  S.  Julien  de  Rougemont  reconnoijfent  la  JurifliRion  du 
Seigneur  Evêque  de  Langrcs. 

cclxv  i.  Lettres  du  Roi ,  contenant  confirmation  de  la  tranjlation  des  Religieufes 
de  Nôtre-Dame  de  Lancharre  en  la  Ville  de  Chalon. 


Explication  des  fijets  des  Lettres  pifes. 

LA  Lettre  gtife  de  la  Differtation  préliminaire ,  repréfente  le  Senifte  ou  Prêtre  des 
Bourguignons ,  6c  les  Bourguignons ,  pleins  de  rclpcâ  &  de  confiance ,  proiternez  à 
fes  pieds. 

Celle  dn  premier  Livre ,  le  Roi  Gondcbaud  recevant  les  Ambaffadeurt  de  Clovis  , 
qui  lui  viennent  demander  la  nièce  Clotilde  en  mariage  pour  le  Roi  leur  Maître. 

Celle  du  fécond  Livre ,  Thierry ,  Clotairc  &  Childcbcrt  enfans  de  Clovis ,  partageant 
entre  eux  le  Royaume  de  Bourgogne. 

Celle  du  troifiéme  Livre,  Charles  premier  Roi  de  Provence,  qui  prend  pofleffionde 
Cette  partie  de  la  Bourgogne ,  érigée  en  Royaume  par  l'Empereur  Lothairc  Ton  perc. 

CeÙe  du  quatrième  Livre  repréfente  Rodolphe  troisième  du  nom  Roi  d'Arles ,  qui 
inftituc  fes  héritiers  au  Royaume  d'Arles ,  l'Empereur  Conrad  &  Henri  fon  fils. 

Celle  du  cinquième  Livre ,  le  Duc  Robert  premier  du  nom ,  confirmant  une  donation 
faite  par  le  Comte  Ottc-Guillaume  à  l'Abbaïc  de  Saint  Bénigne  de  Dijon. 

Celle  du  fixiéme  Livre ,  le  Duc  Eudes  L  qui  fe  croife  &  part  de  Dijon  pour  le  voyage 
de  la  Terre  Sainte. 

Celle  du  feptiéme  Livre  ,  l'ouverture  qui  fe  fît  â  Autun  de  la  Chiffe  de  Saint  Lazare. 

Celle  des  Nores  &  Différtations ,  Etienne  Comte  d'Auxonnc  fàifànt  hommage  au 
Duc  de  Bourgogne  pour  Auxonne. 

Celle  des  Preuves ,  Jonas  Evcqne  d'Autun  avec  une  Chirtrc  par  laquelle  il  donne  aux 
Chanoines  de  fon  Eglife ,  des  fonds  conûderablcs. 
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DISSERTATION  PRELIMINAIRE, 

Sur  le  nom  3  l'origine }  les  mœurs  ,  la  Religion  j  le  Gouverne- 
ment & a  des  anciens  'Bourguignons  avant 
leur  entrée  dans  les  Gaules. 

ARTICLE  PREMIER. 
Del'étimologie  des  noms  de  Bourgogne  &  de  Bourguignons. 

L  y  a  long-tems  que  l'on  cherche ,  mais  toujours 
inutilement ,  l'étimologie  ,  les  commencemens 
&  l'origine  de  ces  noms  de  Bourgogne  6c  Bour- 
guignons. Je  me  fuis  apliaué  à  cette  recherche 

'lÉÉk^  '  *!»lv  •'■  cPmmc  'cs  •i  !tres>  &  rout  le  fruit  que  j'en  ai  tiré, 
^~^_aS«^  c'eft  la  perfua/îon  où  je  fuis  que  les  Auteurs 
anciens  &  modernes  qui  ont  écrit  fur  cela,  n'ont 
rien  dit  qui  fuifiie  pour  fixer  l'époque  &  nous 
aprendre  rétimologie  de  ces  noms  ;  &  que  ce  n'eft:  pas  fins  rauon  que 
plufieurs  Hiftoriens  &  Critiaues  habiles  ont  avance ,  que  tout  ce  que 
l'on  en  a  dit  &  écrit  cil  fabuleux  &  même  ridicule. 

Tome  I.  A 
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i  HISTOIRE 

Il  y  a  trois  opinions  principales  fur  cela.  .  : 

La  première,  que  le  nom  de  Bourguignon  étoit  encore  nouveau, 
&  que  les  Bourguignons  étoicnt  gens  nouvellement  connus  en  l'année 
370  ou  373  de  J.  C.  lorfquc  fous  l'Empereur  Valentinien  I.  &  à  (à  prière 
les  Peuples  de  ce  nom  Ce  rendirent  fur  le  Rhin ,  au  nombre  de  plus 
de  quatre-vingts  mille  combattons ,  pour  aider  ce  Prince  dans  la  guerre 
qu'if  vouloit  faire  aux  AUcmans  :  que  ce  nom  tire  fon  origine  des  Bourgs 
ou  déjà  bâtis ,  ou  que  ceux  que  l'on  a  nommez  Bourguignons  bâti- 
rent eux-mêmes  en  grand  nombre  fur  les  bords  du  Rhin ,  où  ils  furent 
diftribuez  par  bandes,  après  que  Drufùs  &  Tibère  fils  adoptifi  d'Augufle, 
eurent  vaincu  les  Allcmans  &  fubjugué  plulieurs  Provinces  de  l'ancienne 
Germanie  fituées  aux  environs  du  Rhin  v  6c  qu'après  s'être  multipliez 
dans  ces  Bourgs ,  ils  commencèrent  â  faire  un  Peuple  particulier ,  à 
devenir  une  grande  Nation ,  &  à  prendre ,  â  caufe  des  Bourgs  qu'ils 
avoient  bâtis  ,  ou  qu'ils  habitoient ,  le  nom  de  Bourguignons.  Cette 
opinion  dont  on  fait  Orofi,  qui  ccrivoit  vers  l'an  de  J.  C  41*  ou  417, 
le  premier  Auteur,  parce  qu'il  eft  le  premier  qu'on  fçache  qui  l'a  publiée, 
*<jM.y.t.$i.  a  hé  fûivie  de  pluficurs  Hifloriens  qui  ont  écrit  après  lui  ;  mais  elle 

n'en  eft  ni  plus  véritable ,  ni  moins  fibuleufè. 
1  i.m».         La  féconde  efl  de  Luitprand  Auteur  du  icc.  fieele,  qui  après  avoir 
raporcé  Vétimologicdu  nom  de  Bourguignon  qu'il  attribué  aux  Romains, 
lui  en  donne  une  autre  tirée  des  mœurs  &c  des  ufâgcs  des  Peuples  aux- 
quels on  l'a  donne. 

L'éamologie  du  nom  de  Bourguignon  qu'il  attribué"  aux  Romains^ 
efl  la  même,  quant  au  fond ,  que  celle  qu'en  donne  Orofè  :  &c  elle  en 
efl  différente  dans  Ces  circonflances.  Elle  efl  tirée  des  Bourgs  j  mais , 
félon  Orofc  ,  ces  Bourgs  étoient  fîtuez  fur  les  bords  du  Rhin ,  &  Luit- 
prand les  place  autour  &  au  dehors  de  la  Ville  de  Rome.  Orolè  nomme 
Bourguignons  ceux  qui  habitent  les  Bourgs  &  s'y  multiplient  :  les  Ro- 
mains, félon  Luitprand ,  apcllent  Bourguignons  ceux  qu'ils  chauentdes 
Bourgs  &  qu'ils  n'y  fâuroient  foufTrir  :  cnlorte  que  dans  l'opinion  du 
premier,  le  mot  Bourguignons  fignifie  gens  qui  demeurent  dans  les 
Bourgs ,  &  dans  l'opinion  du  fécond  il  fignifie  gens  qui  font  chaflèz  des 
Bourgs.  Orofè  veut  que  les  premiers  Bourguignons  aient  été  des  Peuples 
conquis  par  les  Romains  -,  Luitprand  dit  qu  ils  ont  été  leurs  efclavcs  : 
ainfi,  fi  l'on  en  croit  cet  Auteur,  chez  les  Romains  le  terme  Bourguignons 
ne  fignifie  autre  chofe  que  des  cfclaves  chaflèz  des  Bourgs  -,  d'où  il 
conclut  que  l'étimologic  du  nom  Bourguignon  fùffit  feule  pour  rendre 
ceux  qui  le  portent  méprifables. 

Le  même  Auteur  donne  au  même  nom  une  autre  ctimologie  tirée 
des  mœurs  des  Bourguignons  &  de  leurs  ufàges  :  elle  ne  leur  fèroit  guéres 
.  plus  honorable  que  *la  première  fi  elle  étoit  bien  apuyée  ;  il  la  tire  du  . 
mot  latin  gula,  qui  fignifie  gofier  &c  gourmandifè  ;  enfbrte  que,  félon 
lui ,  Bourguignons  &  Curgulions  fignifient  la  même  chofè  i  c'eft-à-dire , 
gens  occupez  à  remplir  leur  gofier  ,  ou  d'air  en  parlant  fort  haut ,  ou 
tic  viandes  en  mangeant  beaucoup >  il  attribue  l'un  &:  l'autre  à  l'orgueil 
&  à  la  voracité  des  Bourguignons. 
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DE  BOURGOGNE.  f 

La  troifîéme  opinion  cil  que  les  noms  de  Bourgogne  &  de  Bourgui- 
gnon doivent  leur  commencement  &  leur  ctimologic  à  un  Bourg  nommé 
Ongne  ou  Ogne ,  qui  fûbfifloit  autrefois  dans  une  plaine  fituée  entre 
Lux  te  Trichateau  a  quatre  lieUès  de  Dijon  ;  enforte  que  de  ces  deux 
mots  ,  Bourg  &  Ogne ,  on  a  formé  le  nom  de  Bourgogne ,  &  de  ce 
dernier  celui  de  Bourguignon ,  qu'on  a  donné  d'abord  aux  Habitans  du 
Bouig-Ogite ,  &  depuis  à  tous  ceux  qui ,  originaires  de  ce  Bourg ,  fè  font 
aflêz  multipliez  pour  occuper  enfuit*  tous  ces  Pais  qui ,  à  caufè  d'eux, 
ont  été  nommez  Bourgogne. 

Cette  étimologic  feroit  plus  naturelle  que  la  première  ;  mais  elle  n'a 
pas  plus  de  vrai-fèmblance  :  c'eft  cependant  le  Sr.  de  S.  Julien  de  Balcurrc 
qui  l'a  donnée,  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  ,  dans  fbn  livre  de 
l'origine  des  Bourguignons» 

Il  y  a  eu  quelques  autres  opinions  finçuliércs  fûr  le  même  fùjct, 
mais  elles  ont  trouvé  fi  peu  de  croyance ,  &c  elles  paroiûcnt  fi  peu 
dignes  d'attention ,  qu'on  fè  feroit  un  fêrupulc  de  les  écrire  pour  en 
occuper  les  autres  :  on  ne  s'en  fera  pas  tant  de  découvrir  ce  qu'il  y  a 
de  faux  &  de  fabuleux  dans  les  trois  premières ,  qui  nous  empêche  de 
les  recevoir  &  de  nous  y  attacher. 

Dans  l'opinion  d'Orofè  tout  paroît  fàux  &  fabuleux.  Réfutation  te 

i°.  Le  nom  de  Bourguignon  ne  pouvoir  être  nouveau  en  570 ,  pui£  opuuOB    '  " 
que  trois  cens  ans  auparavant,  Pline  en  parle  dans  fbn  Hiftoirc  comme 
du  nom  d'une  ancienne  Nation  Germanique  ;  puifquc  Ptolomée ,  qui  1**1»,.  a»*™/*» 
rcrivoit  fa  Géographie  plus  de  fix  vingts  ans  avant  le  tems  marqué  par  '* 
Orofc ,  raporte  ce  nom  ,  quoiqu'un  peu  défigure  ,  &c  l'attribue  à  un  - 
Peuple  particulier  qui  habitoit  le  long  de  la  Viflule ,  où  nous  fixerons 
dans  la  fuite  la  première  demeure  des  véritables  Bourguignons  ;  pui£ 
qu'enfin  ces  Peuples  déjà  connus  fous  le  même  nom  de  Bourguignons , 
lurent  battus  &  défaits  avant  l'an  145 ,  par  Faftida  Roi  des  Gepides , 
comme  l'afïùre  Jomandès  avec  d'autres. 

i°.  Le  nom  de  Bourguignon  ne  tire  point  fôn  origine  des  prétendus 
Bourgs  dont  parle  Orofe  ,  &  ce  n'efl  point  depuis  la  conflruction  de 
ces  Bourgs  fupofez ,  que  les  Bourguignons  font  devenus  un  Peuple  par- 
ticulier &  nombreux.  Ce  nom  &  cette  Nation  croient  connus  long- 
tems  avant  l'empire  d  Augufle ,  fous  qui  l'on  veut  que  ces  Bourgs  aient 
été  bâtis.  Les  Bourçuiimons ,  félon  Pluie  ,  faifbient  une  branche  parti- 
culière des  plus  anciens  Peuples  de  la  Germanie ,  qui  ont  précédé  de 
plufieurs  fiéclcs  le  regne  &  1  empire  d' Augufle. 

D'ailleurs  rien  ne  fent  plus  la  fable  &c  la  fiûion  que  ce  que  l'on 
dit  de  ces  Bourgs  bâtis  fur  le  Rhin  ,  où  l'on  diflribué  des  troupes  pour 
la  confèrvation  des  frontières  de  la  Germanie  &  des  conquêtes  faites 
dans  cette  Province  par  Drufûs  &  Tibère  fils  adoptifs  d' Augufle. 
Ces  deux  grands  Capitaines  ne  prirent  point  d'autres  précautions  pour  5**1»  .guu 
saffurer  leurs  conquêtes  fur  le  Rhin  &  dans  la  Germanie ,  que  d'en  '  7 
chafler  les  mutins ,  les  feditieux  &  les  perfides.  Drufus  force  les  Peuples 
du  Riun  de  fè  retirer  jufqu'au-delà  de  l'Elbe  :  Tibère  pouflè  ceux  de  la 
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f    Pannonic  jufqu'au-delà  du  Rhin  dans  les  Gaules ,  au  nombre  de  quo- 
tmjS'r,  ''     r.uitc  mille,  ou  même  de  quatre  cens  mille,  fi  l'on  en  croit  Eutrope. 

Mais  quand  Drufus  &  Tibère  auroient  mis  un  Peuple  nouveau  <  ce 
qui  ne  paroît  pas  )  dans  quelques-uns  de  ces  Bourgs ,  d'où  ils  avoienc 
cxpulle  les  anciens  Habitans,  quelle  preuve  auroit-on  que  de  ces  der- 
niers Peuples  multiplier ,  il  en  ferait  fbrti  une  Nation  nouvelle  ,  nom- 
breufe  &  puiflânte  ?  Quelle  preuve  auroit-on  qu'à  caufè  de  ces  Bourgs  , 
cette  Nation  aurait  pris ,  ou  qu'on  lui  aurait  donné  le  nom  de  Bour- 
guignon ,  plutôt  que  ceux  de  Bourgeois ,  de  Burgions  ou  Biogons ,  qui 
.4mm^.  u«.  conviendraient  mieux  pour  marquer  ceux  qui  habitent  les  Bourgs  *  Ces 
n&  M.  S      quatre-vingts  mille  Bourguignons  armez  qui  parurent  fur  le  Rhin  au  rems 
de  l'Empereur  Valentinicn  I.  &  à  (à  prière ,  pouroient-ils  être  regarder, 
comme  un  efïain  fbrti  de  quelques  Bourgs  conftruits  fur  ce  fleuve?  cV: 
pourquoi ,  à  caufe  de  quelques  Bourgs  qu'ils  auroienr  occupez ,  les  nom- 
o*u». mer  Bourguignons ,  plutôt  que  les  Suéves  leurs  voifins  qiu  en  occupoienr. 
04.  b,u.  csu.  cent ,  dont  chacun  fourniffoit  tous  les  ans  mille  hommes  pour  faire  la 
w  guerre  ,  comme  Orofc  lui-même  l'obfervc  après  Céfar  ? 

Strabon  Auteur  contemporain  d'Augufre ,  de  Drufus  &  de  Tibère , 
qui  marque  dans  fi  Géographie  les  changements  que  les  Romains  firenc 
fut  le  Rhin,  &  les  Peuples  qu'ils  en  chaflerent,  ne  dit  rien  de  ces  Bourgs, 
ni  d«  nouveaux  Habitans  qu'on  y  met.  Pline  qui  donne  Ton  Hiftoire 
foixame  ans  ou  environ  après  la  mort  de  Strabon,  fait  les  Bourguignon» 
beaucoup  plus  anciens  que  la  conirruction  de  ces  prérendus  Bourgs. 
Ptolomce  dans  là  Géographie  écrite  64  ou  tfj  ans  après  l'Hiftoire  de  Pline; 
marquant  en  détail  tous  les  Peuples  voifins  du  Rhin ,  n'y  place  ni  Bourgs 
ni  Bourguignons.  Ces  derniers  ne  lui  étoient  pas  inconnus  ;  mais  il  les 
met  aux  extrémitez  de  la  Germanie  qui  font  opofècs  au  Rhin.  L'autorité 
de  ces  anciens  Auteurs ,  qui  détruifent  la  fupofition  d'Orofè ,  ne  doit-elle 

f>as  plus  faire  d'impreflion  fur  nous ,  que  l'opinion  cf un  Auteur  du  s* 
iéde  ,  fur  des  faits  qui  n'ont  pas  même  de  vrai-icmblance  î 
néfatttion  de     On  n'en  trouvera  pas  davantage  dans  ceux  que  Luitprand  avance, 
1  ofMoa  de  Un-  f  expliquer  l'étimologie  du  nom  Bourguignon ,  qu'il  atrribuc  aux 

fi  1»$  ».  Rormins ,  foit  pour  établir  celle  qu'il  veut  lui  donner  lui-même.  Car 
que  trouvera-t-on  dans  toute  l'antiquité  qui  puillc,  je  ne  dis  pas  prouver, 
mais  feulement  faire  penfer  que  les  Bourguignons  n'ont  été  dans  leur 
origine ,  qu'un  amas  d'efclavcs  des  Romains  ?  Y  a-t-il  un  Auteur  qui, 
avant  Luitprand  ,  c'eft-à-dire ,  avant  le  10e  fiécle,  ait  fait  mention  de  ces 
Bourgs  bâtis  au  dehors  &  autour  des  murs  de  la  Ville  de  Rome,  qui 
ait  marqué  le  tems  qu'ils  ont  été  bâtis ,  qu'on  y  a  placé  ces  ] 
cfclaves  ,  qu'on  les  en  a  chaflez? 

L'autorité  d'un  Auteur  qui  raportc  des  faits  qui ,  s'ils  avoient  quelque 
réalité ,  l'auraient  précédé  de  plus  de  dix  ficelés ,  clt-elle  fùfrifante  pour 
donner  feulement  quelque  air  de  vrai-femblancc  à  ces  prétendus  faits 
déniiez  de  toute  preuve,  &  même  contraires  à  ce  que  d'autres  Auteurs 
plus  anciens  ont  écrit?  Ce  que  Luitprand  dit  de  l'étimologie  du  nom , 
BourgHignm ,  qu'U  dit  tenir  des  Romains ,  cft  (ans  preuve  &:  tout  i  fair 
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contraire  à  ce  qu'ont  écrit  des  Bourguignons ,  Pline ,  Ptolomce  &  même 
Orofe  :  Ton  autorité  fur  ce  point  ne  doit  donc  être  d'aucun  poids ,  &  ne 
peut  donner  aucune  vrai-fcmblancc  aux  faits  qu'il  avance» 

Elle  n'eit  pas  non  plus  fufruante  pour  établir  la  nouvelle  ctimologie 
qu'il  voudroit  donner  lui-même  au  nom ,  Bourguignon ,  &  cela  pour  les 
mêmes  raùons  qu'on  vient  de  marquer  >  c'eft-a-dirc ,  parce  que  cette 
nouvelle  étimologie  fc  trouve  dcfhtuée  de  preuve  ôc  contraire  à  ce  que 
les  anciens  ont  écrit  des  Bourguignons. 

L'opinion  du  Sr.  de  S.  Julien  ne  nous  paroît  pas  mieux  établie* 

Il  ne  donne  point  d'autres  garants  des  faits  qu'il  raporte ,  que  fori 
afFccîion  pour  la  patrie  &  pour  les  compatriotes  ,  quelques  mémoires 
informes  trouvez  par  hazard,  une  vieille  Chronique  dont  il  a  oui  parler, 
&  qu'il  n'a  ni  vue  ni  lue ,  quelques  vieux  romans  dont  il  a  fait  des 
extraits ,  une  figure  antique  avec  quelques  médailles  trouvées  dans  urt 
champ.  Sur  ces  beaux  fondements  il  bâtit  un  Bourg  d'Ogne  ,  dont  ou 
n'avoir  jamais  oui  parler.  Sur  ces  grands  témoignages  il  établit  des  faits 
que  nul  Hiilorien  n'a  connus  :  il  envoie  les  Habitans  de  fon  Bourg 
d'Ogne  au  fêconrs  des  Eduens ,  il  leur  fait  battre  &  défaire  les  Sénonois, 
&  cniùitc  redouter  leur  puùTance  Se  craindre  leur  fureur  -,  brûler  leur 
Bourg  dOgne  avec  les  hameaux  voi/ïns ,  pour  ib  mettre  dans  la  néeek 
fité  de  quitter  pour  un  tems  leur  patrie  ;  de  même  que  les  SuuTcs  ont 
brûlé  depuis  toutes  leurs  Villes  Se  tout  leur  Païs4  pour  s'engager  néeck 
(àirement  à  combattre  &  à  tout  îurmonter  pour  le  rendre  maîtres  des 
Gaules.  Sortis  de  leur  Pais ,  il  les  conduit  par  Langrcs  jufqu'au  de  là  dit 
Rhin ,  les  fait  entrer  en  Allemagne ,  devenir  Vandales  ,  paflêr  dans  les 
Provinces  les  plus  reculées ,  livrer  des  combats ,  remporter  des  victoires, 
lôutenir  des  défaites,  revenir  fur  le  Rhin ,  entrer  dans  les  Giules  ,  reve- 
nir au  Bourg  d'Ogne  dont  ils  avoient  pris  le  nom ,  fc  répandre  dans  les 
Pais  voifins ,  qui  de  leur  nom  ont  depuis  été  apcllez  Bourgogne. 

Cet  abrégé  de  ce  que  le  Sc.  de  S.  Julien  a  écrit  avec  beaucoup  d'éten- 
due ,  fait  aflèz  comprendre  que  dans  ces  extraits  de  romans  qu'il  a  faits, 
il  a  trouvé  une  matière  allez  abondante  pour  compoicr  un  autre  roman 
fort  long.  Il  n'y  a  rien  de  réel  dans  ce  qu'il  raconte ,  tout  y  eft  fiction  : 
fiction  dans  la  conftruâion  &  dans  la  ruine  prétendues  du  Bourg  dîOgne  : 
fiction  dans  la  victoire  fùpofec  des  Habitans  de  ce  Bourg  imaginaire  j 
fiction  dans  leur  fbrtie ,  leurs  voyages  ,  leurs  combats  ,  leurs  défaites  , 
leurs  victoires ,  leur  retour  fur  le  Rliin  &  en  leur  patrie. 

S'il  y  a  quelque  chofê  de  tout  cela  qui  ne  foit  pas  fiction  ,  qu'on  en 
marque  l'époque  ,  qu'on  en  montre  les  preuves  ,  qu'on  établiflc  les  faits. 
Mais  comment  les  établir  ?  l'autorité  manque ,  la  raifbn  ne  fùffit  pas  ; 
l'amour  de  la  patrie  ne  fâuroit  tenir  lieu  de  preuve.  Auili  cette  opinion 
n'a  trouvé  de  créance  qu'auprès  de  quelques-uns  de  ceux  à  qui  elle  fem- 
bloit  faire  honneur  &  qui  fè  fèroicnt  pcrfùadcz  volontiers  que  les  Bour- 
guignons ne  font  point  venus  d'un  Peuple  étranger ,  qu'ils  font  tous  nez 
dans  le  même  Pats  qu'ils  habitent  Se  qui  porte  aujourd'hui  leur  nom. 
Les  autres  peu  touchez  de  cet  honneur  chimérique ,  avouent  ingénu- 
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menr^  ijue'  ce  n'eft  qu'une  pure  fiction  entamée  par  un  amour  exeeflif 
de  k  patrie  ;  c  eft.  ce  que  l'on  en  peut  dire  de  plus  jufte  fie  déplus' 
modéré.  •  .t  • 

il  faut  donc  s'en  tenir  à  ce  que  l'on  a  dit  d'abord  ,  6c  fê  lahTcr  per- 
fiiader  que  les  Auteurs  tant  anciens  que  modernes ,  qui  ont  cherche  les 
commencements  &  l'origine  du  nom  de  Bourguignon  >  n'ont  rien  dit 
fut  cela  qui  fûffifê  pour  en  fixer  l'époque  &  nous  aprendre  fâ  véritable 
étimologie.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c  eft  que  ce  nom  eft  tres-ancien, 
&  que  c  eft  celui  d  une  Nation  particulière  des  premiers  Peuples  de 
Germanie ,  dont  nous  allons  examiner  l'origine  dans  l'Article  qui  fuit. 


ARTICLE  SECOND. 
De  l'ortgine  des  Bourguignons. 

.  ■ 

ven'fafi'ori  té        'Origine  des  Bourguignons  n'eft  guéres  moins  obfcure  que  celle 
det  Bourjui-       I  t  j  de  leur  nom  ;  &  les  Sentiments  fè  trouvent  encore  plus  partagez 
iûr  l'origine  de  la  Nation  que  fîir  1  étimologie  du  nom.  Les  uns 
la  font  dépendre  des  Romains  >  les  autres  des  Germains  Vandales ,  quel- 
qu'un* des  Germains  vaincus  &  depuis  expulfèz  jufques  dans  les  Gaules 
,  l'tU.     p^r  Tibère  ;  ceux-ci  les,  font  Gntbs  >  ceux-là  difènt  qu'ils  font  Huns,  ôc 
d'autres  veulent  qu'ils  (oient  Scythes.  Orofê  les  tire  des  Bourgs  du  Rhin  » 
Lujrprand  des  Bourgs  de  Rome ,  S.  Julien  les  fait  naître  dans  le  $ourg 
d'Ogne  i'dans  une  h  grande  diversité  d'opinions  on  ne  prendra  point 
d'autre  parti  que  celui  de  les  examiner  toutes ,  de  rejetter  ce  qu'il  y  a 
de  faux  ou  d'avancé  fans  preuves ,  de  retenir  ce  qui  s'y  trouvera  de  vrai 
6c  apuyé  fur  des  autoritez  fuffifântes. 
(?Éi?s. jE  options  d'Orofe  6c  de  S.  Julien  fur  l'origine  de  la  Nation , 

«tjmto.        auflî  bien  que  iûr  l'crîmologie  du  nom ,  ont  été  fùâiiàmmcnt  détruites 
dans  l'Article  précédent ,  6c  elles  le  feront  encore  par  ce  que  nous  aprou- 
verons  fit  établirons  dans  celui-ci. 
^ *  ri""     L'opinion  de  ceux  qui  font  détendre  les  Bourguignons  des  Romains, 
roa  ne  pcn't  eft  telle  que  nous  ne  pouvons  ni  la  rejetter  entièrement ,  ni  l'aprouvcr 
ÔrîTanîc™*^-  en  aucune  manière.  Nous  ne  pouvons  la  rejetter  entièrement ,  parce 
fwdcfcw"eies  qu'elle  a  pour  auteur  Ainmien  Marcellin ,  Hiftorien  ancien ,  cxâd  <5c 
,dc*  fidèle ,  6c  qu'elle  eft  un  ancien  titre  de  nobleflè  pour  les  Bourguignons.' 
Nous  ne  {aurions  l'aprouvcr  en  aucune  manière ,  j>arce  que  l'Orateur 
&  Pancgyrifte  Mamertin  ,  qui  écrivoit  près  d'un  fieele  avant  Ammien 
Marcellin ,  nous  aflùre  que  les  Vandales ,  les  Bourguignons  6c  les  Aile- 
mans  ne  furent  jamais  comptez  parmi  les  Romains. 

D'ailleurs  il  ne  paraît  pas  qu'on  puiflc  les  ranger  ou  les  placer  dans 
aucune  efpèce  ou  dans  aucune  clafie  de  ceux  quon  apelloit.  Romains 
dans  les  Provinces  éloignées  de  Rome. 

Les  uns  prenoient ,  ou  on  leur  donnoit  ce  nom ,  parce  qu'ils  étoienc 
défendus  des  Colonies  Romaines  envoyées  pour  peupler  certains  Païs 
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dont  on  avoir  diaffé  ou  exterminé  Tes  anciens  habitait?  :  les  bargui- 
gnons ne  doivent  pas  leur  origine  à  de  telles  Colonies }  ils  ne  peuvent 
donc  être  compris  fous  cette  cfpèce  ou  dans  cette  clafTc  de  Romains 
Provinciaux. 

'  Les  autres  prenoient  ou  on  leur  donnoit  le  nom  de  Romains ,  partie 
nuis  étoient  de  ces  Pais  qui ,  fûbjuguez  par  les  Romains ,  ne  connoik 
(oient  plus  d'autres  maîtres  &  fè  trouvoient  réduits  en  Provinces  de 
J'Empire.  C'eft  en  ce  fêns  qu'on  apelloit  les  Gaulois  Romains  ;  c'efl  en 
ce  fêhs  aue  Fredegairc  parlant  d'une  femme  Gauloifc  nommée  Deuteria,  mi,t. 
dit  qu'elle  eft  Romaine , génère Romana  ,  &  qu'Aimoin  lapelle  femnïe  Ai*»» u i& * 
Romaine  ,  Romani  generis  fœminam.  Mais  le  Pais  des  anciens  Bourgui- 
gnons n'a  jamais  été  pris  (  au  moins  on  n'en  trouve  rien  dans  l'Hifloire  ) 
ni  réduit  en  Province  par  les  Romains  ,  &  les  Peuples  de  ces  Pais  n'ont 
jamais  reconnu  les  Romains  pour  leurs  maîtres  ;  on  ne  peut  donc  en- 
core leur  donner  place  parmi  les  Romains  de  cette  cfpèce  ou  de  cette 
féconde  clafie. 

•  Enfin  il  y  en  a  d'autres  qui  fc  flatent  d'être  Romains ,  qui  en  nrcn-  ""  *  ' 
nent  la  qualité ,  en  portent  le  nom  ,  après  avoir  mérité  l'un  &  lautre 

par  de  bons  offices ,  infpirez  &  (ôutcnus  par  une  longue  amitié  &  par 

•  une  ancienne  alliance  avec  les  Romains.  Tels  étoient  autrefois  les 

Eduens  ou  ceuxd'Autun,  à  qui  les  Romains,  comme  Céfàr,  Cicerpn    ctfa  tu.  >  , 
Se  Tacite  nous  l'aprcnncnt ,  avoient  donné  le  titre  de  frères  &  d'alliez  lu».!,  t.  u 
par  pluficurs  décrets  du  Sénat  :  on  ne  uouve  point  de  femblables  décrets  rS».î£i!w. 
en  faveur  des  anciens  Bourguignons  ,  on  ne  trouve  point  qu'avant  4e  u- 
tems  de  leur  entrée  dans  les  Gaules ,  ils  aient  jamais  fait  aucunes  allian- 
ces avec  les  Romains.  Ils  ont  quelques  fois  été  apellez  &  ils  font  venus 
à  leur  fêcours ,  mais  ils  s'en  font  bientôt  repentis ,  &  ils  s'en  font  retour- 
nez mécontents  :  ils  ne  peuvent  donc  fc  glorifier  d'avoir  été  leurs  alliez, 
encore  moins  leurs  frères  ;  ils  ne  trouveront  donc  point  encore  de  place 
parmi  les  Romains  de  cette  claflè. 

Car  de  vouloir  avec  Lindenbrogi ,  Auteur  des  obfèrvations  for  Arft- 
-  mien  Marcellin ,  qu'on  puifle  les  apellcr  Romains  ,  &  dire  qu'ils  foht 
defeendus  d'eux ,  parce  qu'ils  ont  foccédé  aux  Eduens  ou  Autunois  alliez.  .  ... 
des  Romains  &  qui  fè  difoient  leurs  frères ,  c'efr  prendre  le  change  &; 
vouloir  le  donner.  Quand  il  fêroit  vrai ,  ce  qui  n'eft  pas ,  que  les  Bour- 
guignons poftérieurs,  en  devenant  maîtres  du  Pays  des  Eduens,  auraient 
pû  comme  eux  fè  dire  defeendus  de  la  race  des  Romains  ,  cela  ne         ,  . , 
prouverait  pas  que  les  anciens  Romains  dont  parle  Ammien  Marcellin, 
auraient  eu  cet  avantage  -,  cela  ne  prouverait  pas  qu'on  leur  aurait 
donné  ce  titre  à  caufe  d'un  Pais  qu'ils  n'avoient  jamais  pofïedé ,  &  qu'ils 
n'occupèrent  que  plus  de  quarante  ans  après  qu'Ammien  le  leur  eut 
donné  en  écrivant  fon  Hifraire.  Un  Auteur  de  nos  jours,*  dit,  que  quand   *  Mr.  Dunoi 
les  Bourguignons fi difoitnt  de  race  Romaine ,  choit  vrai-fimblablement parce  «m  j,p" i^iiiu 
qu'ils  dejeendoient  des  Gaulois  qui  portoient  alors  le  nom  de  Romains,  &  qui 
faifoient  une  des  principales  Parties  des  fujets  de  l  Empire  depuis  plufiem s  fié- 
tics;  ainfi  il  les  met  en  la  féconde  efpccc  de  Romains  Provinciaux  qu'on 
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a  mafcjuce  j  mais  comme  on  a  des  preuves  qu  on  croit  tufïîfântes  pour 
fc  periuader  qu'ils  font  Germains  d'origine ,  Se  qu'on  n'en  voit  aucune 
oui  montre  qu'ils  aient  été  Gaulois ,  on  n'aperçoit  point  cette  vrai- 
ftmblance  que  voit  cet  Auteur  dans  l'interprétation  qu'il  donne  au  texte 
tf  Ammien  Marcellin. 

Tout  ce  qu'on  peut  faire  de  mieux  en  cette  occafion ,  c'eft ,  je  crois, 
de  {ûipendre  (on  jugement ,  Se  de  fopoler  que  lorique  Ammien  Mar* 
c t-l lin  a  dit  les  Bourguignons  Romains  ou  descendus  des  Romains ,  il  a 
pu  avoir  des  raifons  que  lui  Se  les  autres  Hiftoriens  nous  ont  cachées  , 
&  qui  nous  font  encore  inconnues. 
«bot?  ^n  nc  s  arrctera  pas  ici  à  réfuter  une  autre  opinion  qui  tire  l'origins 

dm!  point  d«  des  Bourguignons  de  ces  anciens  Allcmans  ou  Germains  ieditieux,  (ans 
fr  fhaffeip«  Ti-  parole  Se  fans  foi, que  Tibère  chafiâ  de  l'Allemagne  du  tems  d'Augufle. 

Comme  elle  cft  (ans  aucun  fondement ,  £àns  apui ,  (ans  défenicurs ,  il 
feroit  inutile  de  s'occuper  à  la  combattre  :  les  Bourguignons  plus 


&  que  Tibère  &  que  ces  Allemans  expulfcz ,  ne  fouroient  defeendre 
^  d'une  tige  fi  mépriiablc. 

gnoMn-oM^i     Ils  nc  deicendent  point  non  plus  de  la  Nation  des  Huns ,  &  ils  nc 
p^pic.'qi>f^m-  tirent  point  cfeux  leur  origine.  Ils  foifoienr,  au  r.iport  de  Pline  l'ancien* 
5^*™*"*"  partie  des  premiers  Peuples  de  Germanie  ;  ces  premiers  Peuples  de  Ger«. 
i  .c.  ,4.  manie  n  étoient  point  étrangers  ;  ils  étoient  nez  dans  le  même  Pais,  félon 

6*JZmrik  Tacite.* 

D'ailleurs  les  Bourguignons  étoient  connus  &  s'étoient  fait  Ccntir  dam 
I  lUyrie,  l'Italie ,  les  Gaules ,  for  le  Danube  &  fur  le  Rhin ,  près  de  deux 
ficela  avant  qu'on  eut  feulement  oui  parler  des  Huns,  Peuples  Afiati- 
ques ,  qui  placez  à  l'orient  des  Palus  Méotides,  n'entrèrent  dans  l!£u- 
rope  qu'après  le  milieu  du  4e  fiécle ,  vers  l'an  376.  Or  depuis  ce  tems-la 
on  ne  vit  paroître  aucuns  Bourguignons  en  orient  d'où  ils  étoient  for. 
tis  depuis  plus  d  un  fiécle.  C'ell  donc  lins  aucun  fondement  qu'Aga- 

•x#»  |.  Mfi.  thias  *  Auteur  Grec  du  6e  fiécle ,  les  compte  parmi  les  différens  Peuples 
de  la  Nation  des  Huns. 

Procope  Auteur  du  même  fiécle ,  qui  finit  fon  Hiftoire  où  Agathias 
a  commencé  la  fienne ,  Se  qui  devoit  connoître  aufli-bien  que  lui ,  les 
différens  Peuples  compris  fous  le  nom  de  Huns ,  nc  met  point  parmi 
eux  les  Bourguignons  ;  il  lèmble  même  les  exclure  abfolument ,  en 
dilant  que  tous  les  Peuples  qui  portoient  en  général  le  nom  de  Huns, 
Se  qui  néanmoins  avoient  des  noms  particuliers ,  avoient  les  mêmes 
loix  entre  eux  &  fuivoient  les  mêmes  coutumes  ;  car  les  Bourguignons 
n'ont  jamais  rien  eu  de  commun  avec  les  Huns.  Le  gouvernement , 
les  mœurs,  la  vie,  les  coutumes  ,  les  armes,  l'habillement ,  la  manière 
de  combattre  ,  tout  eft  différent ,  ainfi  qu'il  eft  aile  d'en  juçer  par  ce 

•  tt*.  11  &  qU* Ammien  Marcellin  *&  les  Auteurs  qui  ont  depuis  écrit  des  uns  ÔC 
des  autres  nous  en  ont  raporté. 

Et  il  nc  faut  pas  dire  que  les  Bourguignons  dont  parle  Ammien 
Marcellin  ,  font  les  Bourguignons  occidentaux  ;  Se  que  ceux ,  qu' Aga- 
thias confond  avec  les  Huns,  font  les  Bourguignons  d'orient ,  apeîlez 
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par  <|ueîqués-uns  Burgottdes  pour  les  difhnguer  des  premiers  ;  car  il 
n'y  eut  jamais  deux  efpcccs  de  Bourguignons  :  ceux  qu'on  nomme 
Orientaux  &  Burgottdes  t  font  en  tout  les  mêmes  que  ceux  d'occident 
qu'on  apellc  Bourguignons  ,  &  que  l'on  nomme  tantôt  Orientaux  3c 
Burgottdes  ,  tantôt  Occidentaux  &  Bourguignons ,  félon  qu'on  les 
regarde ,  ou  dans  la  première  place  qu'ils  ont  occupée  for  la  Vifhilc , 
ou  dans  la  féconde  voifïne  du  Rhin ,  où  ils  fê  retirèrent  après  avoir, 
été  châtiez  de  la  première» 

Le  même  Agathias  qui  met  entre  les  Huns  ,  les  Bourguignons  qui  ^Jfa$£ 
parurent  en  orient  dans  le  i  &c  3e  fîécle ,  compte  parmi  les  Goths  ,*  ceux  a,*. 
qui  déjà  établis  dans  les  Gaules ,  eurent  la  guerre  avec  les  enfans  de 
Clovis  quelques  années  après  les  commencemeus  du  6e  fîécle  :  mais 
cet  Auteur  n'a  pas  mieux  connu  les  Bourguignons  qui  de  fbn  tems 
occupoient  une  partie  des  Gaules ,  que  ceux  qui  avant  lui  avoient  habite 
l'ancienne  Germanie  Se  couni  l'orient. 

Les  Goths  avant  leur  entrée  dans  les  Gaules ,  n'eurent  jamais  aucune 
liaifbn  avec  les  Bourguignons.  Loin  de  les  reconnoître  pour  Peuples 
de  leur  Nation ,  ils  les  traitèrent  par  tout  comme  leurs  ennemis  décla- 
rez j  ils  les  forcèrent  d'abandonner  leur  patrie ,  les  fatiguèrent ,  les  bat- 
tirent plufieurs  fois ,  &  non  contens  de  les  avoir  difperfèz  &c  rendus 
errans ,  ils  firent  encore  leurs  efforts  pour  détruire  leur  race  3:  en  abolk 
jufqu'au  nom. 

Entrez  dans  les  Gaules  prefque  dans  le  même  tems ,  ces  deux  Peu- 
ples auparavant  fi  opofèz ,  fbit  que  leurs  intérêts  fuflènt  devenus  com- 
muns) ou  que  les  Bourguignons,  comme  on  le  prétend,  euflent  un 
Goth  ou  un  fils  de  Goth  pour  Roi ,  commencèrent  de  s'allier  cnfemble 
contre  les  Romains  i  les  Goths  vont  au  fecours  des  Bourguignons  contre 
le  Patrice  JEùm ,  ils  font  battus ,  défaits  &c  tuez  avec  eux ,  vers  l'an  435. 
Idacc  marque  vingt  mille  Bourguignons  tuez  dans  ce  combat  &  huit 
mille  Goths.*  .  •r>wi>eGi««n. 

Cette  union  des  deux  Nations ,  ce  Roi  des  Bourguignons  fils  prétendu  1  ' P  ' 
d'un  Roi  Goth ,  leur  voifinage  dans  les  Gaules ,  la  fucceflion  ou  le  pa£ 
{âge  des  uns  en  certains  Pais  auparavant  occupez  par  les  autres  ;  voilà 
ce  qui  a  pû  tromper  Agathias  &  l'engager  à  dire  que  les  Bourguignons, 
qui  coupèrent  la  tête  à  Clodomir  dans  le  même  fiécle  où  cet  Auteur 
ccrivoit ,  gens  d'ailleurs  qu'il  ne  connoiflôit  que  de  loin ,  étoient  de 
nation  Gothique  :  mais  dans  le  fond  cette  opinion  n'a  rien  qui  puifle 
la  foutenir  ni  même  lui  donner  un  air  de  vrai-fèmblance. 

Celle  qui  fait  les  Bourguignons  Scythes  d'origine ,  paroit  avoir  plus  Ut 
d'apui ,  quoiqu  a  parler  exactement ,  elle  ne  fbit  pas  plus  vraie.  Mr.  !c°^«", 
de  Valois  qui  s'autorifè  de  Claude  Mamenin ,  veut  qu'il  y  ait  eu  des 
Bourguignons  Scythes.  D'autres  les  fàifànt  tous  venir  du  fêptcntrion , 
fèmblent  dire  aufïi  qu'ils  font  Scythes ,  puifque  dans  le  langage  ordi- 
naire des  anciens  Auteurs ,  la  plupart  des  Peuples  venus  du  nord  ,  font 
apellez  Scythes.  C'eft  peut-être  pour  cela  que  Mr.  de  Valois  a  donné  ce 
nom  aux  Bourguignons  qui  fe  font  fait  connoître  en  orient ,  pour  les 
Tome  h  B 
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difhngucr  de' ceux  quil  place  d'abord  en  Allemagne ,  Se  à  qui  il  fait 
«nfuitc  paflèr  lé  Rhin. 

Mais  ni  les  Bourguignons  en  général ,  ni  ces  Bourguignons  prétendue 
orientaux ,  ne  font  Scythes  en  aucune  manière  ,pas  même  dans  le  fèns 
des  anciens  Auteurs  qui  ont  donne  ce  nom  alfcz  indifféremment  aux 
Peuples  venus  du  feptentrion  ou  du  nord.  On  ne  connoît  que  trois 
Scythies  :  la  grande  fituée  tant  au-decà  qu'au-delà  du  Mont  Imaiis  en 
Afîe,  qui  comprenoit  aulïi  partie  de  la  Sarmatic  Afiatique,  &  c'eft  ce 
qu'on  a  depuis  apcllé  grande  Tartarie  :  la  petite ,  qui  contient  la  partie 
méridionale  de  la  Sarmatic  d'Europe ,  bornée  au  midi  Se  à  l'orient  par 
le  Pont-Euxin ,  la  Cherfbnéfè  Taiirique ,  les  Palus  Méotidcs  Se  l'embou- 
chure du  Tanaïs ,  à  l'occident  par  le  fleuve  Borifthénc  :  &  la  troi/îéme 
apellcc  Scythie  du  Pont ,  portion  orientale  de  l'Illyric  dite  aujourd'hui 
Bulgarie ,  qui  tient  à  l'orient  au  Pont-Euxin ,  à  l'occident  à  la  baflè 
Mine  &  à  la  nouvelle  Dace  ,  au  midi  au  Mont  Hxmus  Si  à  la  Thracc, 
au  feptentrion  au  Danube  vers  fôn  embouchure. 

Les  Bourguignons  ne  font  originaires  ni  fbrtis  d'aucune  de  ces  Pro- 
vinces ;  ils  ne  fbnt  même  jamais  entré  ni  dans  la  grande  ,  ni  dans  h 
petite  Scythie  :  peut-être  parcourant  &  ravageant  ÎIllyrie ,  auront-ils 
pafle  dans  la  Scythie  du  Pont ,  mais  s'ils  y  ont  pane ,  ils  n'y  ont  jamais 
établi  leur  demeure.  Tout  cela  déjà  prcfquc  fuhiiâmment  établi ,  devien- 
.  dra  inconteflable  par  ce  que  l'on  dira  dans  la  fuite. 

Il  faut  donc  ou  aflîgncr  une  autre  Scythie  &  montrer  que  les  Bour- 
guignons en  fbnt  venus ,  ou  avouer  de  bonne-foi  qu'ils  n'ont  jamais 
été  Scythes ,  pas  même  comme  les  Peuples  feptentrionaux  à  qui  on 
donne  ordinairement  ce  nom  ;  mais  à  qui  on  ne  le  donne  que  parce 

3u'ils  viennent  ou  de  l'Aile,  ou  de  la  Sarmatic  Afiatique ,  ou  au  moin* 
e  cette  partie  de  la  Sarmatic  d'Europe  qu'on  apelle  petite  Scythie. 
Si  quelques  Auteurs  ont  confondu  Jes  Bourguignons  avec  les  aurreg 
Peuples  fôrris  du  feptentrion,  c'eft  que  ces  Bourguignons,  dans  leur 
première  origine ,  habitoient  la  partie  Jcptentrionalc  Se  orientale  de  l'an- 
cienne Germanie  *  mais  ce  feptentrion  Germanique  n'a  jamais  été  apellg 
Scythie ,  Se  les  Peuples  qui  y  font  nez  &  en  font  fortis  pour  fè  répan* . 
dre  ailleurs,  n'ont  point  été  nommez  Scythes, 
ti  h'y  «  point     Ainfi  quelque  penchant  que  l'on  ait  de  céder  aux  lumières  Se  à 
fc'wjv»"  l'érudition  de  M',  de  Valois ,  on  ne  peut  reconnoître  de  Bourguignons 
Scythes ,  ni  par  confequent  admettre  deux  cfpcces  de  Bourguignons  , 
dont  les  uns  étoient  Germains  Se  les  autres  Scythes. 

L'opinion  de  Pline  fur  l'origine  des  Bourguignons ,  eft  celle  cjui  nous 
paroît  la  mieux  établie  Se  que  nous  croyons  devoir  préférer.  L  autorité 
des  Auteurs ,  la  demeure  des  Bounruicnons ,  leur  voihnaiie ,  leurs 
*  i. 4, 1. 14.  mœurs ,  leur  langage  ,  tout  confirme  ce  qu'il  dit,*  que  les  Bourgui- 
gnons dans  leur  première  origine  ont  fait  partie  de  ces  plus  anciens 
Peuples  de  Germanie  qu'on  apeîloit  Vandales. 

A  l'autorité  de  Pline ,  qui  donna  fôn  Hiftoire  de  la  Nature  l'an  de 
J.  C  77 ,  4  faut  joindre  celle  de  Corneille  Tacite  qui ,  dans  fon  livre 
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des  mœurs  des  Germains  écrit  vers  l'an  98  de  J.  C.  met  au  nombre  de 
ces  Peuples  qu'il  prétend  être  naturels  du  Pais ,  les  Vandales  dont  les 
Bourguignons  faifôicnt  partie  au  raport  de  Pline. 

Dans  le  fécond  fîécle  &  avant  lan  145 ,  Ptolomée  au  livre  3f  de  fâ 
Géographie ,  c.  5 ,  marque  leur  demeure  fur  le  bord  de  la  Viftulc  au, 
feptentrion  ,  où  eft  aujourd'hui  la  Pruflê  Ducale ,  Pais  de  Germanie. 

Il  cil  vrai  que  terminant  la  Germanie ,  comme  il  le  fait ,  par  la 
Vi/tule  ,  les  Bourguignons  qu'il  place  au-delà  de  ce  fleuve  ,  devroicnt» 
félon  lui ,  paÏÏêr  pour  Sarmates. 

Mais  (bit  qu'on  écoute  Strabon ,  qui  écrivoit  le  4e  livre  de  fi  Géo- 
graphie  vers  l'an  1 8  de  J.  C.  &  qui  dans  le  7e  livre  de  cet  ouvrage  mec 
les  Bafterncs ,  Peuples  beaucoup  plus  avancez  vers  l'orient ,  eontigus 
aux  Germains  &  aux  Tirigetes ,  ajoutant  qu'ils  font  prelquc  Germains 
eux-mêmes  :  (oit  qu'on  admette  les  cinq  fortes  de  Peuples  principaux 
qui ,  félon  Pline ,  habitoient  la  Germanie ,  au  nombre  dcfquels  il  met 
les  Pcucins  &  les  Badernes  :  (oit  qu'on  s'arrête  au  choix  de  Tacite,  qui 
après  avoir  doute  s'il  feroit  les  Pcucins  ,  les  Badernes  &  les  Venedes , 
Sarmates  ou  Germains ,  les  met  enfin  tous ,  ou  au  moins  les  derniers  , 
au  nombre  des  Germains  :  fôit  qu'on  cède  à  l'autorité  des  Géographes 
anciens  Se  modernes  ,  qui  ont  toujours  mis  &  mettent  encore  dans  ht 
Germanie  le  heu  &  la  première  demeure  des  anciens  Bourguignons ,  à 
cjui ,  (èlon  Bcatus  Rhenanus ,  *  les  Pruflîens  ont  (ùccédé  j  on  eft  forcé  *  1. 1 ,  d*  n*. 
de  croire  &  de  dire  que  la  Germanie  s'étendoit  beaucoup  au-delà  du  Cnm' 
fleuve  Viflulc  &  jufques  vers  la  fôurce  du  Borifthéne. 

Ainfi  les  Bourguignons  qui  avoient  leur  demeure  le  long  de  la  Vifc 
tulc  ,  étoient  certainement  Peuples  de  la  Germanie. 

Mais  quand  la  Germanie  n'auroit  pas  eu  tant  d  étendue ,  quand  elle 
auroit  été  bornée  par  le  fleuve  Tibifquc ,  (ùivant  la  defeription  qu'on  eu 
fit  du  tems  de  l'Empereur  Théodofe  ,  comme  le  raporte  Beatus  Rhe- 
nanus dans  fôn  3e  livre  des  Nations  Germaniques  i  les  Bourguignons 
qui  occupoient  les  bords  de  la  Viftule  Ce  (êroient  encore  trouvez  lux 
les  terres  &  parmi  les  Peuples  de  la  Germanie. 

Sur  la  fin  du  3e  fiécle  Mamcrtin ,  dans  les  deux  panégyriques  qu'il  fie 
Ce  prononça  à  la  gloire  de  Maximien  Hercule  ,  fài(ânt  fêntir  en  diver- 
ses manières  que  Tes  Bourguignons  faifôient  alors  leur  demeure  au-delà* 
du  Rhin  dans  le  voifinage  des  Allemans ,  dont  ils  étoient  tantôt  alliez,  , 
tantôt  ennemis  déclarez ,  nous  fournit  une  nouvelle  autorité  pour  con-  '  - 
firmer  l'opinion  de  Pline  qui  fait  fbrtir  les  Bourguignons  des  premiers 
Peuples  de  la  Germanie. 

*  Zozimc  Auteur  Grec  qui  écrivoit  fous  l'empire  de  Thcodofc  le 
Jeune  avant  le  milieu  du  5e  fiécle  ,  au  livre  premier  de  fôn  Hiltoirc  des 
Empereurs,  fait  les  Bourguignons  voifîns  &:  limitrophes  des  Vandales  : 
or  les  Vandales ,  félon  Albert  Kranrgius  ,  habitoient  le  long  de  la  mer 
Baltique  au  lieu  qui  de  leur  nom  a  depuis  été  apcllé  VanAAie ,  où  eft 
aujourd'hui  le  Duché  de  Mcckelbourg  \  ou ,  comme  veut  Baudrantf 
flans  fbn  Dictionnaire  Géographique ,  &,  ce  qui  revient  au  même,  qui. 
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çft  borné  au  feptcntrion  par  Je  golphe  GxLnus,  à  l'orient  par  la  Vif- 
tulc  ,  &  à  l'occident  par  le  fleuve  âalufi/s  :  il  falloir  donc  néceflâirc- 
ment  que  les  Bourguignons ,  de  quelque  côté  qu'ils  fulfcnt  limitrophes 
aux  Vandales,  fuflent  habitans  de  la  Germanie  éc  Germains  comme  eux. 

Cette  defeription  du  Pais  occupe  par  les  Vandale*  convient  parfai- 
tement avec  1  opinion  de  Pline ,  oui  fait  les  Bourguignons  Germains 
£c  Vandales ,  Se  avec  celle  de  Ptolomée  fur  le  lieu  de  leur  demeure  , 
qu'il  leur  a/ligne  fur  les  bords  Qc  de  l'autre  coté  de  la  Viftule ,  où  ils  Ce 
trouvent  limitrophes  aux  Vandales  du  côté  d'occident. 

Si  cette  defeription  ne  convient  pas  de  même  avec  l'opinion  de  Pro- 
cope,  qui  dans  fbn  Hiftoirc  écrite  vers  le  milieu  du  6e  fiéclc,  confond 
les  Vandales  avec  les  Nations  Gothiques ,  les  place  avec  elles  aux  envi- 
rons des  Palus  Méotidcs ,  d'où  il  les  fait  fortir ,  prenez  par  la  faim  » 
pour  aller  fe  retirer  vers  les  Francs  du  côté  du  Rhin  &  dé  là  pafler  en 
Efpagnc  ;  c'eft  que  cet  Auteur  n'a  regardé  les  Vandales  que  dans  le  lieu 
de  leur  féconde ,  peut-être  même  de  leur  troifiéme  demeure  >  où  ils 
lurent  poullez ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  par  les  Goths  qui  les  avoient 
forcez  long-tcms  auparavant  d  abandonner  le  lieu  de  leur  naiflàncc  ôc 
leur  véritable  patrie. 

Aux  Hiftoricns  &  autres  Auteurs  des  cinq  premiers  ficelé* ,  on  pou* 
roit  en  ajouter  pluficurs  autres  modernes  :  mais  on  le  contente ,  pour 
n'être. pas  ennuyeux ,  de  citer  le  fcul  Beatus  Rhcnanus ,  qui  après  avoir 
•  *  corrige  le  texte  de  Pline ,  embrafle  &  foutient  fon  opinion  fur  l'origine 


•ti.cV  des  Bourguignons  qu'il  fait,  comme  lui,  Germains  &  Vandales.  * 
1  Qu'on  les  fuive ,  ces  Bourguignons ,  depuis  leur  origine ,  ou  depuis 

qu'on  les  a  connus ,  jufêju'au  tems  auquel  ils  fe  font  établis  dans  les 
Gaules ,  &  l'on  verra  qu  ils  n'ont  jamais  eu  de  demeure  ailleurs  que 
dans  la  Germanie. 

La  première  fur  la  Viftule ,  dont  aparemment  ils  occupoient  les 
ux  rivages ,  où  font  à  prêtent  la  Pruflé  Royale  &  la  Prufle  Ducale  \ 
îoique  Ptolomée  ne  leur  allignc  que  celui  où  eft  la  Pruflè  Ducaîc  , 
où  ils  furent  expullez  avant  l'an  145  par  Fa/rida  Roi  des  Gépides. 
La  féconde  au-deçà  de  l'FJbc ,  où  Procopc  dans  fon  livre  premier 
de  La  guerre  des  Godis ,  les  place  un  peu  au-deflbus  des  Thuringicns 
qui ,  félon  Rhcnanus,  avoient  fûccédé  aux  Chcrufciens,  fortis  la  plupart 
de  ce  lieu  pour  fuivre  les  Allemans.  C'eft  dans  cenc  féconde  demeure 
que  Ce  retirèrent  ces  Bourguignons  ,  qui  après  avoir  couru  &  pillé  les 
Gaules  pendant  près  de  deux  ans ,  en  furent  chaflèz  par  l'Empereur 
Probus  en  tyj.  C  efl  de  ce  lieu  qu'ils  ont  commencé  davoir  des  diffé- 
rends avec  les  Allemans  à  l'occafion  de  leurs  fàlincs  &c  de  leurs  limites  i 
c'eft  de  là  qu'ils  vinrent  au  fècours  des  Romains ,  invitez  par  l'Empe- 
reur Valcntinicn  vers  l'an  370  ;  c'eft  là  où  ils  rentrèrent  à  leur  retour 
du  Rhin,  indignez  contre  cet  Empereur  de  ce  qu'il  leur  avoit  manqué 
de  parole. 

La  troifiéme  habitation  que  plufieurs  leur  donnent  fur  le  Rhin  parmi 
les  Allemaus,  Ôc  qui  au  rapon  de  tous  les  Auteurs ,  fut  de  peu  de  durée* 
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(  Fredcçaire  là  borne  à  deux  ans  )  fut ,  comme  les  deux  autres ,  fur  les 
terres  de  la  Germanie. 

Ainfî ,  foit  que  l'on  confiiltc  les  plus  anciens  Auteurs  &  ceux  qui 
(ont  les  plus  exacte  parmi  les  modernes  ;  (bit  qu'on  examine  quels  onc 
été  les  Pais  où  les  Bourguignons  ont ,  en  différents  tems ,  fixé  leur 
demeure  ;  foit  qu'on  rafle  attention  à  leur  voifinage ,  aux  fecours  qu'ils 
ont  reçus,  aux  différends 'qu'ils  ont  eus,  &  aux  entreprifes  qu'ils  ont 
fûtes  fans  s'éloigner  de  chez  eux ,  on  eft  forcé  d'avouer  avec  Pline 
l'ancien ,  que  dans  leur  origine  ils  ont  été  Germains  &  Vandales.  Leur 
taille,  leur  génie ,  leur  caractère  ,  leurs  mœurs ,  leur  Religion  fie  leur 
•  langage ,  feront  une  nouvelle  preuve  qui  rendra  cette  vérité  plus  fen- 
liblc. 

ARTICLE  III. 

De  la  taille ,  du  génie  t$  caractère  3  des  moeurs  langage 
des  anciens  bourguignons. 

ILs  conviennent  en  tout  cela  avec  les  premiers  Peuples  de  la  Ger- 
manie. 

Les  premiers  Germains  croient  tous  grands  de  corps ,  d'un  génie  stt*i.L7. 
dur  &:  farouche  ,  forts  &  courageux  dans  les  attaques  précipitées ,  dans  cnm.  4'mr,k' 
les  entreprifes  &c  les  actions  courtes  &  de  peu  de  durée  ;  mois ,  Jaches 
&  lans  cœur  dans  les  fatigues  &  les  peines  dont  ils  voyoient  la  fin 
éloignée.  Ils  portoient  de  grands  cheveux ,  mangeoient  beaucoup  & 
buvoknt  de  même  :  leur  langage  étoit  dur  ,  compofé  de  cris  forcez  Se 
confus,  plutôt  que  de  paroles  di/Hnctcs  &c  de  mots  articulez  :  leurs 
chants  étoient  outrez  &  choquants.  Ils  élifoient  leurs  Rois  &  bornoienc 
leur  puifTance  :  ils  révéroient  dans  leurs  Prêtres  un  fouverain  pouvoir 
&  l'autorité  des  Dieux  ,  qui  leur  donnoit  à  eux  feuls  le  droit  de  reprav- 
dre,  corriger  &  punir. 

;   Les  Bourguignons  anciens ,  au  raport  des  meilleurs  Auteurs,  étoient   Omm .timtt, 

grands  de  corps  &  de  fept  pieds  de  hauteur  (  ce  qui  doit  s'entendre  du  „f^'"x  J'l,i">' 

pied  romain  qui  n'étoit  que  d'onze  pouces  :  )  ils  portoient  de  longs 

cheveux  qu'ils  parfumoient  de  beurre  :  ils  étoient  aufli  impolis  d'cfpric 

qu'ils  étoient  grofTiers  dans  tout  leur  extérieur  :  guerriers  dans  les  chocs 

imprévus  &  dans  les  combats  qui  n  étoient  pas  longs  ;  lâches  8c  fans 

cœur  dans  les  travaux  &  dans  les  guerres  de  durée  :  moins  à  craindre  par 

leur  valeur  que  par  leur  nombre  qui  faifbit  leur  force  :  aufll  fiers  Se  iû- 

perbes  que  gourmands  &  grands  caulcurs  j  aufli  défàgréables  dam  leur 

parler  qui  étoit  allemande*  toujours  forcé,  qu'infuportables dans  leurs 

çhants,  que  dégoûtants  par  leur  haleine  corrompue  par  les  fréquents  ra- 

ports  des  ails  &  des  oignons  dont  ils  failbient  leurs  délices.  Ils  avoient 

des  Chefs  qu'ils  le  choiliflôient  eux-mêmes  ,  &  dont  l'élévation  dans  fi 

«jurée  dependoit  de  la  fortune  &  des  tems  :  ils  ccflbient  d'être  Chefs 
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des  ou  ils  cdToient  dette  heureux  :  pour  les  faire  tomber  du  tronc, 
ceft-a-dire  de  leur  élévation  ,  il  ne  falloir  qu'une  année  ftérilc,  oii 
une  entreprifë  fans  (uccès.  Leurs  Prêtres  étoient  plus  puiflànts  que  leurs 
Rois  -,  leur  autorité  étoit  toujours  égale ,  elle  ne  dénendoit  ni  du  caprice 
des  hommes  ,  ni  de  la  nature  des  événements  i  elle  s  etendoit  fur  tous^ 
&  le  premier  des  Chefs  qu'on  apelioit  Roi ,  y  étoit  fournis  comme  les 


autres. 


Au  premier  afpcélde  ces  deux  tableaux,  on  aperçoit  la  refTcmblahce 
des  deux  Peuples  qu'ils  repréfentent ,  &  l'on  ne  peut  s'empêcher  dé 
juger  que  les  féconds  ont  eu  la  même  éducation ,  les  mêmes  coutumes^ 
&  font  fortis  du  même  Pais  que  les  premiers. 

Quelques-uns  prétendent  que  les  Bourguignons  devenus  Chrétiens 
&  Catholiques ,  ont  eu  quelques  avantages  fur  les  anciens  Germains  . 
6c  même  fur  ces  Bourguignons  dont  nous  venons  de  faire  le  portrait: 
o«/.i.7.*.»i.  Orofe  nous  les  repréfente ,  ces  Bourguignons  Chrétiens ,  obéifians  5d 
fournis  aux  Miniftrcs  de  J.  C.  pleins  de  refpcft  &  de  vénération  pour 
eux;  doux,  agréables,  complaifans,  6c  depuis  qu'ils  fe  font  afTujettt 
les  Gaules ,  vivans  avec  les  Gaulois ,  non  comme  avec  des  Peuples  fou- 
rnis par  la  force ,  mais  comme  avec  des  frères  à  qui  l'on  eft  uni  par 
lefang. 

Ce  trait  ajouté  au  tableau  des  Bourguignons,  le  rend  plus  doux  &î 
élus  agréable  à  ceux  qui  le  voient  ;  mais  il  faut  obfèrver  qu'il  ne  con- 
vient qu'aux  Bourguignons  déjà  placez  &  accouuimez  dans  les  Gaules,' 
&  nullement  aux  Bourguignons  encore  habitans  de  la  Germanie,' qu? 
font  les  feuls  dont  nous  prétendons  parler  ici.  Difons  quelque  chofe: 
de  leur  gouvernement  &  de  leur  Religion  avant  leur  entrée  dans  les 
Gaules. 
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ARTI  CLE  IV. 

Du  gouvernement     de  la  Religion  des  'Bourguignons  avant 
leur  entrée  dans  les  Gaules. 

i^Go^fe-TLs  n'avoient  point  d'autre  gouvernement  que  celui  qui  étoit  en 
■":n'  ufàge  parmi  les  Germains  dont  ils  faifoient  partie.  Le  gouverne- 

*Dtl«t,m.rA.  ment  des  Germains ,  ainfi  qu'il  eft  décrit  par  Corneille  Tacite  ,* 
&*4û*m-  étoit  tout  à  la  fois  monarchique,  ariftocratique  &  démocratique  j  ifs 
avoient  des  Princes  &  des  Rois  ;  mais  ces  Princes  &  ces  Rois  n'étoienc 
pas  indépendants  du  Peuple.  Us  tiroient  leurs  Rois  des  plus  nobles 
familles  ,  &  leurs  Princes  d'entre  les  plus  grands  Capitaines  ;  les  pre- 
miers n'avoient  pas  un  pouvoir  abfolu ,  les  féconds  avoient  une  auto- 
rité tres-bornee  ;  le  Peuple  avoit  auflî  la  fienne.  Dans  les  affaires  im* 
portantes  on  convoquoit  des  aflcmblécs  générales ,  où  le  Roi ,  les 
Princes ,  les  Seigneurs  &  le  Peuple  donnoient  librement  leurs  fuffrages^ 
Les  Bourguignons  formez  dans  le  (èin  de  la  Germanie  ,  élevez  dan» 
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Cette  forte  de  gouverncnient  comme  les  aunes  Germains  »  n'en  curent 
preique  point  (f  abord  d'autre  entre  eux  que  celui  qui  étoit  commun, 
a  toute  la  Nation.  Auflî  Ammien  Marcellin  Auteur  du  4e  fiécle  &  le 
premier  qui  nous  a  donne  quelque  idée  de  la  manière  dont  les  Bour- 
guignons Ce  gouvernoient  entre  eux ,  avant  d'avoir  pafle  le  Rhin  &  de 
s  être  établis  dans  les  Gaules,  nous  aprend  *  qu'ils  avoient  plulîcurs 
Rois >  c'eft-à-dire  plufieurs  Chefs  qui  avoient  part  au  gouvernement  ; 
que  l'Empereur  Valentinien  leur  ccrivoit  fouvent  pour  les  folliciter  à 
prendre  fon  pani  &  à  lui  procurer  du  (ccours  contre  les  Allemans.  Cet 
Auteur  fait  lèntir  que  les  lettres  de  l'Empereur  étoient  communiquées 
à  la  multitude  &  qu'elle  en  étoit  contente -,  qu'entre  ces  Rois  ou  ces 
Chefs  aulquels  Valentinien  adreilbit  les  lettres  *  il  y  en  avoit  un  qui 
tenoit  le  premier  rang ,  à  qui  l'on  donnoit  le  nom  de  Hendin  ;  que  ce 
premier  Chef  n'avoir  qu'un  pouvoir  limité  dépendant  des  Seigneurs  6c  ■ ..  y 
cju  Peuple  qui  le  lui  donnoient  en  le  mettant  au  premier  rang,  &  le 
)pi  ôtoient  en  le  dépofânt ,  des  qu'il  avoit  iuccombe  dans  l:i 
guerre ,  ou  que  la  récolte  des  fruits  n'etoit  pas  fuffifante.  Il  nous  fait 
entendre  que  s'il  faut  prendre  dcs#réfolutions  ,  répondre  à  l'Empereur, 
envoyer  à  fon  focours  des  troupes  choines  for  le  Rhin ,  le  Hendin  & 
les  autres  Chefs  avec  lui ,  n'ont  pas  affez  d'autorité  pour  le  faire  i  qu'il 
faut  convoquer  l'aiîemblée  qui  décide  &  fait  tout  exécuter  fous  le  nom 
&  l'autorité  du  corps  de  la  Nation ,  &  non  fous  le  nom  &  l'autorité 
des  Chefs  -,  ce  qui  prouve  invinciblement  que  les  Bourguignons  avant 
de  paifer  le  Rhin ,  n  avoient  prelque  point  d'autre  forme  de  gouver* 
nement  que  celle  qui  étoit  obfcrvéc  parmi  les  Germains. 

Ils  n'eurent  point  aufli  d'abord  d  autre  Religion  que  celle  des  Ger-  ft«ifeî<»  ta 
mains  *  au  moins  ce  que  nous  dit  Ammien  de  leur  Prêtre,  Wparoît  tout-  î^?d^!îî 
à^femblable  à  ce  que  Tacite  &  écrit  des  Prêtres  des  Germains.  Cher  £££ 
les  Germains ,  les  Prêtres  étoient  en  grande  vénération  ,  ils  étoient 
regardez  comme  exemrs  de  toutes  les  paffions  ,  comme  toujours  inC 
pirez  des  Dieux ,  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  avoient  fouis  le  dtoit  de 
corriger ,  de  punir  Se  de  fraper. 

Chez  les  Bourguignons  ,  leur  Prêtre  étoit  le  plus  grand  &  le  premier 
de  tous  ;  (à  puiflânee  forpaûoit  celle  des  Rois  ;  ceux-ci  font  iujets  aœt 
viciflitudes  de  la  fortune ,  aux  dérangements  des  (àifous ,  aux  malheurs 
des  tems  j  ils  tombent  du  trône  des  qu'ils  ceflent  eux-mêmes  d'être 
peureux ,  ou  que  leurs  fojets  commencent  à  craindre  de  devenir  mue- 
fables  :  celui-là  qu'ils  apellent  StnJji ,  c  elt-îLdire  leur  Prêrrc ,  ne  dépend 
ni  des  événements  fâcheux,  ni  des  pertes,  ni  des  dùgraces  publiques» 
foit  quelles  foient  caufées  par  la  violence  des  hommes ,  foit  qu'elles 
foient  l'effet  de  la  colère  des  Dieux  :  qu'on  foccombe  &  qu'on  foit 
vaincu  dans  la  guerre ,  le  Sinill:  ou  Prêtre  n'en  eft  point  ébranlé  :  que 
la  terre  ne  donne  ni  bled  ni  vin ,  qu'on  périflè  de  famine ,  le  Sinill 
des  Bourguignons  n'en  eft  ni  moins  purifiant  ni  moins  honoré  ;  la  Reli- 
gion des  grands  &  des  Peuples  qui  l'a  élevé ,  le  foutient ,  il  voit  Jes  Prin- 
ces &  les  Rois  tomber ,  uns  jamais  tomber  lui-même. 
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Ce  fond  de  religion  qui  artachoit  les  Bourguignons  a  leur  Prêtre 
jufqu  a  vouloir  qu'il  ne  fbufîrit  rien  des  malheurs  de  l'Etat ,  doit  être 
regardé  comme  une  heureufê  difpofîtion  qui  les  préparoit  à  s'attacher 
ailement  dans  la  fuite  aux  fâcrez  Miniftrcs  qui  dévoient  leur  annoncer 
l'Evangile  de  J.  C  Ils  s'y  attachèrent  en  effet  dès  que  Dieu  leur  eue 
ouvert  les  yeux  pour  leur  faire  voir ,  &  qu'il  leur  eut  touche  le  cœur 
pour  leur  faire  goûter  les  véritez  que  ces  Miniftres  Evangélic]ucs  leur 
prechoient  ;  mais  quand  Dieu  dans  Ces  mifericordes  leur  fit-il  ce  tic 
grâce  ? 

j  htr  '■  7>  *•  Ce  fut  félon  Socrate (i)  &c  Niccphote (j;  un  peu  avant  le  milieu  du  f e 
^(b)  stetfh.  tat.  (Jéclc  vers  l'an  434  ou  440.  Oro/è10  nous  fait  entendre  que  cc\\  avant 
(c'of»r  /.  7.  417.  Deux  autres (d)  mettent  cet  événement  fous  l'empire  de  Grarien  » 
r!t».  »Ms*»4?f'  &  par  confequent  avant  l'an  383  que  finit  fbn  empire.  Les  deux  derniers, 
cW  les  font  Arricns  aufïitôt  que  Chrétiens ,  les  trois  autres  nous  les  repré- 

fentent  comme  d'excellents  &  zélez  Catholiques. 
*L •»<<•  r  Sozome'ne  *  marque  ce  fèmble  plus  exactement  le  tems  de  leur  con- 
verfion  ,  &  n'ajoute  rien  qui  puiflè  afToiblir  ce  que  les  autres  ont  dit  de 
leur  zélé  pour  la  vraie  Religion  :  au  contraire  ce  qu'il  dit  du  tems  d« 
leur  convcrfion ,  montre  qu'ils  n  om  pû  erre  Arriens  aulluôt  que  Chré- 
tiens. 

•*»'•*•  Les  Bourguignons  compris  fous  le  nom  de  ces  Nations  *  ou  de  cesi 
t  *  s('"tb- barbares  *  des  environs  du  Rhin  &  du  Danube  ,  dont  la  convcrfîou 
fùivit  de  près  celle  du  Grand  Conftantin ,  furent  Chrétiens ,  à  en  juger 
félon  Sozoméne,  avant  l'an  317  :  en  ce  tems  il  n'y  avoit  point  encore 
d' Arricns  déclarez,  Arrius  lui-même  n'avoir  point  encore  publié  lès 
erreurs,  ce  ne  fut  que  vers  l'an  319  qu'il  les  fit  éditer,  &l'on  n'a,  X 
proprement  parler ,  commencé  à  fc  fprvir  des  termes  d'Arrianifîne  Se 
d' Arriens  qu'après  le  Concile  de  Nicée  tenu  au  mois  de  Juin  315.  C'cft 
donc  prefquc  fans  fondement  que  quelques  Auteurs  ont  écrie  que  le? 
Bourguignons  en  fê  fàifânt  Chrétiens ,  ne  furent  pas  Catholiques , 
mais  Arriens. 

e  fc) *«*■•'•*»     Ils  furent  Chrétiens  &  zélez  Catholiques" <e>  avant  517  ;  ils  l'étoieni; 

7W.«f./.i.  cncoie  un  fiéclc  après  en  417  6c  même  en  440  :  Mr.  dcTillcmont  ci\ 
'«r  /.  7 ,  ,  c .  convient , (  ^  mais  il  croit  que  peu  de  tems  après  ils  le  laiflerent  infecter 
°rsJ,}l'i.'sX  de  i'héréfie  Arriennc ,  peut-éue ,  dit-il ,  par  le  commerce  qu'ils  curent 
;  ; .  &    i*  •  '•  avcc  les  Goths. 

*(■  H.ft  j,,e  ;>;.  Ils  étoient  néanmoins  encore  bons  Catholiques  en  463,  lorfque 
J  f  H' 6i7'  Gondioc  leur  Roi,  touché  des  troubles  qu'avoit  caulè  dans  fes  Etats  l'en- 
rreprife  de  S.  Mamcrt  Evêquc  de  Vienne ,  qui  contre  le  Règlement  fait 
par  le  Pape  S.  Léon  en  450 ,  avoit  ordonné  un  Evèque  à  Die ,  où  depuis 
ce  Règlement  il  n'avoit  plus  aucun  droit  ;  lors ,  dis-je  ,  que  Gondioc 
ccrivoit  au  Pape  Hilaire  pour  lui  foire  les  plaintes  &  le  porter  à  rétablir 
la  paix  entre  les  Evêques  de  Vienne  &  d'Arles ,  lorfque  ce  Pape  ecrivrme 
fur  cela  le  10e  Octobre  à  Léonce  Evêque  d'Arles ,  lui  marque  fôn  éton-, 
uement  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  rien  mandé  de  cette  entreptifë  que 
l'Evêquc  de  Vienne  faifoit  fur  fes  droits ,  Ôc  dont  il  n'avoit  été  inftruic 

que 
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que  par  les  lettres  de  l'illuftre  Gondioc  qu'il  apclle  fon  fils. 

Si  Gondioc  eût  été  Arrien ,  il  auroit  fomenté  le  trouble  excité 
entre  deux  Evêques  Catholiques  ,  plutôt  que  de  travailler  à  l'apaifèr  ; 
s'il  n'eût  pas#été  Catholique ,  il  ne  fè  fèroit  pas  adrefïc'  au  Pape  pour 
icmédicr  au  mal ,  &  le  Pape»  ou  n  auroit  pas  reçû  lès  avis  ,  ou  n'y  auroit 
pas  ajouté  foi ,  &  certainement  il  n'auroit  pas  apellé  ce  Prince  fon  fils, 
s'il  avoit  été  feparc  &  retranché  de  l'Eglife  par  fon  héréfie. 

Ils  fétoient  encore  en  470 ,  lorfque  Chilperic  fils  de  Gondioc  &  pere 
de  Sainte  Clotilde ,  reçut  &  écouta  tant  de  fois  favorablement  l'Abbé 
Lupicin  qui  alloit  avec  confiance  implorer  pour  les  autres  ,  tantôt  fa  cnS  r«r.*jvs. 
milcricorde  &  tantôt  fa  julticc.  Ils  1  étoient  encore  lorfque  ce  Prince  ^mÎLÏ"J,}'. 
offrait  au  faint  Abbé  des  terres  &  des  vignes  pour  la  fubfîftance  de  fes  f !%[""' 
Religieux  ;  lorfque  for  le  refus  que  fit  le  faint  Abbé  d'accepter  ces  fonds, 
il  lui  afïigna  une  redevance  annuelle  &  perpétuelle  de  300  boiffeaux  de 
bled ,  d'autant  de  mefurcs  de  vin  &  de  cent  pièces  d'or.  Chilperic  étoit 
a  Genève  lorfqu'il  donna  au  fâint  Abbé  &  a  fès  Religieux  ce  témoi- 
gnage éclatant  de  fa  bienveillance ,  qui  doit  être  pour  nous  une  preuve 
autentique  de  fâ  Religion. 

Ils  l'etoient  encore  en  473  ,  lorfque  Fontcc  Evêque  de  Vaifon ,  Evê- 
que  Catholique ,  avoit  tant  d'accès  &  tant  de  crédit  auprès  du  même 
Chilperic ,  qu'il  en  obtenoit  toutes  les  grâces  qu'il  demandoit  ;  lorfqu'il 
aflGftoit  de  fon  interceffion  auprès  de  lui,  Simphcc  &  Apollinaire  parents 
de  S.  Sidoine  Evêque  de  Clermont ,  qui  F  en  remercie  :  ils  l'étoient  en- 
core en  474  ,  lorfque  S.  Sidoine  alla  trouver  Chilperic  à  Lyon  où  il 
faifoit  fâ  réfîdcnce  ordinaire ,  pour  difuper  &  lever  les  foupeons  qu'il 
avoit  pris  du  même  Apollinaire,  qu'on  prétendoit  vouloir  {livrer  Vaifon 
au  nouveau  Roi  des  Romains. 

Des  Evêqucs  &  des  Abbez  Catholiques  tels  que  ceux  dont  on  vient 
de  parler ,  n'auroient  eu  ni  tant  d'accès ,  ni  tant  de  crédit  auprès  du 
Roi  Chilperic,  fie  Chilperic  n'auroit  été  ni  fi  promt  aies  écouter  ,  ni  ft 
di/pofé  à  leur  tout  accorder ,  ni  fi  attentif  à  leurs  befoins ,  ni  fi  em» 
prefle  à  leur  faire  des  libéralitez  ,  s'il  n'avoit  pas  été  ,  comme  eux  ,  bon 
Catholique,  mais  opiniâtre  Arrien. 

On  perd  ici  de  vue  ce  Roi  de  Bourgogne ,  l'aîné  des  quatre  fils  de 
Gondioc ,  Prince  qui ,  comme  le  montre  la  fuite  de  l'Hiftoire ,  ne  foc 
jamais  Arrien.  Clotilde  fà  fille  qu'il  laiflè  après  lui  &  qui  conferve  la 
Religion  de  fon  pere  Catholique  dans  la  Cour  de  fon  oncle  Arrien  , 
n'en  efl  pas  une  des  moindres  preuves  ,  qui ,  jointe  aux  autres  faits 
qu'on  a  raportez ,  ne  laiflè  plus  lieu  de  douter  de  la  foi  du  Roi  Chil- 
peric, &  perfùade  qu'il  cfl  mort  bon  Catholique,  &  que  les  Bourgui- 
gnons toujours  attachez  à  la  Religion  de  leurs  Rois,  ne  font  devenus 
Arriens  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  leur  fécond  Roi  dans  les  Gaules, 
c'eft-à-dirc,  qu'après  l'an  491  que  Gondcbaud  fon  frère  puîné  le  fit 
périr  par  l'épée  &  lui  fuccéda  au  Royaume  de  Bourgogne. 

Ce  Gondcbaud  meurtrier  &  fùcccflcur  du  Roi  Chilperic  ,  fut  cer- 
tainement Arrien  ,  &  ce  fut  fous  fon  règne  que  les  Bourguignons  de-* 
Jomd  C 
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vinrent auffi  Àrriensi  maison  ne  j>cut  marquer  précifement  en  quelle 
année  ce  Prince  commença  de  l'être ,  &  Ces  fûjets  à  le  devenir.  On  a 
montré  qu  ils  ne  1  etoient  pas  fous  ic  règne  de  Chilperic  qui  finit  vers 
l'an  491 ,  Se  I  on  produira  dans  la  fuite  des  actes  autentiques  qui  prou- 
vent invinciblement  qu'ils  létoient ,  comme  Gondebaud  leur  Roi , 
en  l'an  de  J.  C.  500.  On  peut  donc  affurer  qu'ils  le  font  devenus 
fur  la  fin  du  f  ficelé  &  dans  l'espace  de  tems  qui  s'eft  écoule  depuis 
Vannée  49 1  juiqu'à  Tan  500  de  J.  C.  Ils  ne  le  devinrent  vrai-fern- 
blablcment  que  pour  obéir  Se  Ce  conformer  à  leur  nouveau  Roi , 
<jui  peut-être  fut  Arrien  pluficurs  années  avant  de  régner ,  avant  même 
de  former  le  noirdencin  de  détrôner  Se  de  faire  périr  le  Roi  Chilpéric 
ion  frère  atné.  Quoiqu'il  en  foit >  il  parut  Arrien  dès  le  commencement 
de  fon  règne ,  &  il  le  fût  jufqu\i  fâ  mort  arrivée  en  l'an  $16.  Sigilmoncf 
ton  fils  &  (on  fucceflêur  >  plus  heureux  que  lui ,  abjura  l  Arrianifme  dès 
qu'il  eut  commencé  de  régner  (èul  après  la  mort  de  (on  pere  ;  il  rétablie 
la  foi  Catholique  dans  tous  fès  Etats ,  Se  l'on  ne  voit  pas  que  Godomar 
lôn  frerc  qui  régna  après  lui ,  ait  rien  changé  dans  la  Religion  :  ainft 
il  paroît  que  les  anciens  Bourguignons  ne  furent  Arriens  que  fous  le 
règne  de  Gondebaud  leur  troi/icinc  Roi ,  &  feulement  durant  vingt  ans 
Ou  environ» 

ARTICLE  V. 
Des  changements  de  lieu  des  anciens  ^Bourguignons. 

DAns  ces  changements  de  lieu  des  Bourguignons ,  nous  compre- 
nons leurs  demeures  différentes ,  leurs  venues  fur  le  Rhin ,  leurs 
irruptions  dans  les  Gaules. 
Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofè  de  leurs  différentes  demeures  » 
pour  faire  connoitre  quelles  ont  toutes  été  dans  la  Germanie  :  nous 
allons  en  parler  encore  pour  fiiirc  fèmir  les  raifons  qu'on  a  de  les  fixer 
en  certains  endroits  plutôt  qu'en  d'autres. 

Dans  la  Carte  que  nous  joignons  à  cette  DilTertation ,  nous  mar- 
quons leur  première  demeure  fur  le  bord  de  la  Viftule ,  ayant  à  l'orient 
les  confins  de  la  grande  Germanie  qui  abouriflènt  au  fleuve  Borifthéne 
Se  «à  la  Sarmatic  ;  à  l'occident  la  Viftule  &  au-delà  les  Vandales  le  long 
de  la  mer  Baltique  »  &  les  Allemans  au-deflôus  vers  le  midi. 

Cette  première  demeure  que  nous  aflîgnons  aux  anciens  Bourgui- 
gnons ,  convient  parfaitement  avec  ce  qu'ont  écrit  d'eux  les  anciens 
Auteurs  •»  avec  ce  qu'en  a  écrit  Pline  qui  les  compte  parmi  les  Van- 
dales ,  à  qui  nous  les  fiifbns  limitrophes  ;  à  ce  qu  en  a  écrit  Ptolomée 
au  livre  jc  de  fi  Géographie ,  où  il  les  place  au  même  lieu  que  nous  leur 
aflîgnons  fur  la  Viftule  >  à  ce  qu'en  a  écrit  l'Orateur  Mamertin ,  qui  les 
fait  voifins  &  conféderez  des  Allemans ,  .tvant  qu'ils  fè  (oient  aprochez 
du  Rhin  ;  à  ce  qu'a  écrit  Bcatus  Rhenanus  de  la  première  demeure  des 
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Allemans  &  des  raifons  qu'ils  ont  eu  de  l'abandonner  pou*  venir  s'étas 
blir  fur  le  Rhin. 

Les  anciens  Bourguignons  occupèrent  cette  premicre  demeure  juf- 
ques  vers  le  milieu  du  3e  hcclc ,  tems  où  battus  ôc  fitigucz  par  les  Goths, 
qui  non  contents  de  les  avoir  affaiblis ,  travailloienr  à  les  détruire , 
ils  en  furent  enfin  challèz  &  réduits  à  vivre  errans,  parcourant  &  pillant 
pluneurs  Provinces  ,  jufqu'à  ce  que  profitant  de  la  dé/èrtion  de  ceux 
des  Suéves ,  des  Chérufciens  &  des  Cartes  qui  avoient  fùivi  les  Allemans 
/ùr  ic  Rhin ,  ils  fixèrent  leur  féconde  demeure  au-deci  de  l'Elbe,  afTcz 
prés  &  un  peu  au-defibus  des  Thuringiens  vers  le  midi. 

C'elt  là  que  les  place  Procope ,  1.  1"  de  fôn  Hiftoire  de  la  querre  des 
Godis,&  cette  féconde  demeure  ne  s'accorde  pas  moins  que  la  pre- 
mière avec  ce  que  Ton  trouve  des  Bourguignons  dans  l'Hiltoire.  Là  , 
encore  voifins  des  Allemans ,  ils  s'unifient  à  eux  pour  paner  dans  les 
Gaules ,  comme  l'écrit  Mamertin  ;  la ,  rrop  reflèrrez  par  les  Peuples  qui 
les  environnent,  ils  s'étendent  par  la  force  Se  occupent  divers  Pais  fur 
les  Allemans,  ainfi  que  l'obferve  le  même  Auteur  i  là,  fortifiez  &: 
devenus  plus  puùTants  que  les  Allemans  avec  qui  ils  ont  fbuvent  des 
différends  à  loèca/îon  des  (àlùics  Se  Jcs  fontaines ,  ils  veulent  bien  s'en- 
gager à  ne  pas  s'avancer  plus  loin  fur  leurs  rerres ,  ils  confentent  que 
l'on  mette  des  bornes  du  côté  du  Rliin  au  lieu  nommé  PalLs ,  comme 
le  raportc  Ammien  Marccllin ,  pour  feparcr  leurs  frontières  de  celles 
des  Allemans  ;  là,  repouflèz  &  chaffez  des  Gaules ,  ils  Ce  retirent  &  Ce 
mettent  à  couvert  des  coups  des  Romains  qui  les  pourfûivcnt  ;  là  ,  ils 
reçoivent  les  lettres  &  les  Ambafiadcurs  de  Valcntinicn  ,  qui  les  folli- 
citent  à  donner  du  lècours  à  cet  Empereur  contre  les  Allemans  :  de  là 
ils  forcent  jufqu'au  nombre  de  quatre-vingts  mille  hommes,  qui  viennent 
fur  le  Rhin  au  lècours  des  Romains  qui  les  apcllent  :  là ,  ils  retournent 
de  fur  le  Rhin  mécontents  de  cet  Empereur  qui  leur  manque  de  parole  : 
là  enfin  ,  ils  demeurent  tranquiles  depuis  leur  retour  du  Rhin  jufqu  a  ce 
qu'ils  le  partent  enfin  pour  venir  s'établir  dans  les  Gaules. 

Car  il  n  y  a  pas  lieu  de  croire  que  les  Bourguignons  qui  vers  l'an 
370  ctoient  venus  fur  le  Rhin  ,  à  la  prière  de  l'Empereur  Valcncinicn  , 
pour  l'aider  dans  la  guerre  contre  les  Allemans ,  fbient  encore  venus  fur 
le  Rhin  vers  l'an  373  ,  pour  fê  venger  des  Romains,  comme  le  prétend 
Mr.  de  Valois. 

Ammien  Marccllin  Auteur  exact  &  contemporain ,  qui  a  marqué  la 
premicre  venue  des  Bourguignons  (ùr  le  Rhin ,  n'auroit  pas  omis  la 
féconde  Ci  elle  avoit  eu  quelque  aparence  de  vérité.  Pour  lui  en  donner 
quelqu'une  ,  Mr.  de  Valois  raportc  les  termes  d'Orofc ,  dont  il  combat  Ôc 
rejette  lui-même  l'autorité  fûr  ce  qu'il  dit  des  Bourguignons  ;  ceux  de 
S.  Jérôme  qu'il  interprète  à  fon  gré  &  qui  certainement  ne  lui  donnent 
aucun  avantage  :  enfin  il  fiùt  valoir  la  différence  de  chronologie  qui 
Ce  trouve  dans  pluficurs  Auteurs  qui  parlant  du  même  fait ,  le  raportent 
les  uns ,  comme  Ammien ,  à  l'an  370 ,  &  les  autres  avec  S.  Jérôme  , 
QtoCe  &  Cafliodore,  à  l'an  373. 
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Mais  en  corrigeant  la  chronologie  de  S.  Jérôme ,  prcfque  toujours 
fàutivc ,  &  celle  d'Orofè ,  par  celle  d' Ammicn  qui  eft  plus  exacte  &  plus 
iure,  comme  Ta  fait  le  frerc  de  Mr»  de  Valois,  on  eft  force  de  reconnoître 
que  la  venue  des  Bourguignons  fùr  le  Rhin  marquée  par  S.  Jcrome  &c 
par  Orofê  en  373,  eft  la  même  qu  Ammicn  met  en  Fan  370  ;  de  même 
que  la  défaite  des  Saxons  que  S.  Jérôme  &c  Orofê  mettent  en  l'année 
373 ,  n'eft  pas  autre  que  celle  qu  Ammicn  marque  en  Tan  371,  quoique 
Mr.  de  Valois  ait  voulu  en  diftinguer  deux ,  apuye  fùr  la  feule  différence 
des  dates ,  ce  que  fbn  propre  frere  &  M',  de  Tillcmont  n'ont  point 
nprouvé. 

A  cette  différence  de  dates  il  faut ,  ditMr.  de  Valois,  ajouter  que  les 
Bourguignons  qui  viennent  fur  le  Rhin  en  370 ,  y  viennent ,  félon 
Ammicn ,  comme  amis  des  Romains ,  fè  joindre  à  eux  pour  faire  la 
guerre  aux  Allcmans  ;  &  qu'au  contraire  ceux  qu  Orofê  y  fait  paroitre 
en  373 ,  y  viennent  comme  ennemis  des  Romains ,  fc  venger  de  l'in- 
fulte  qu'ils  prétendent  en  avoir  reçue. 

Il  eft  vrai  que  c'eft  comme  amis  &  pour  favorifèr  les  Romains  que 
les  Bourguignons  viennent  fur  le  Rhin  en  370  ;  mais  on  ne  peut  conve- 
nir qu'ils  y  fôicnt  venus  comme  ennemis  des  Romains  en  373  ,  Se  l'on 
ne  raporte  aucune  autorité  fùffifante  pour  établir  ce  fait  contefte.  Il  eft 
étonnant  qu'on  veuille  feulement  propofèr  celle  d'Orofè ,  que  l'on  a 
détruite  en  rejettant  ce  qu'il  a  dit  de  l'origine  &  du  nom  des  Bourgui- 
gnons ,  &  ce  qu'il  a  écrit  de  leur  venue  fur  le  Rhin  comme  ennemis 
nouveaux  des  Romains. 

On  le  blâme  de  ce  qu'il  apcllc  les  Bourguignons  des  ennemis  nouveaux^ 
ôc  nous  nous  le  blâmons  de  ce  qu  il  les  apelle  des  ennemis  >  nous  avons  ' 
autant  de  droit  de  rejetter  le  terme  d'ennemis ,  que  l'on  prétend  en  avoir 
de  rejetter  celui  de  nouveaux ,  &  cet  Auteur  qui  ne  fait  pas  une  autorité 
fuffifintc  pour  prouver  que  les  Bourguignons  étoient  en  373  des  ennemis 
nouveaux ,  ne  peut  certainement  en  avoir  une  affez  grande  pour  per- 
fuader  qu'ils  fôient  venus  la  même  année  comme  ennemis  des  Romains, 
fùr  le  Rhin  :  on  ne  produit  aucune  .mtre  .-uitorité  ;  il  fuit  donc  s'anvtct 
&  s'en  tenir  à  celle  a  Ammicn ,  qui  ne  reconnoît  point  d'autre  defeente 
des  Bourguignons  fùr  le  Rhin  que  celle  de  570 ,  Se  rejetter  l'opinion  de 
ceux  qui ,  fâns  aucune  preuve ,  en  fùpofcnt  une  féconde  en  373. 

Les  termes  de  S.  Jérôme ,  Bmgundionum  oHoginta  ferè  milïia ,  quot  mm* 
ijuam  antea ,  ad  Rbenum  dejeenderunt ,  que  l'on  prétend  être  favorables  à 
cette  féconde  defeente  de  373 ,  parce  qu'ils  fcmblcnt  par  ces  trois  mots , 
mi  nmquam  antea ,  marquer  que  les  Bourguignons  font  venus  plus  d'une 
ois  fùr  le  Rhin,  ne  font  abfolument  rien  pour  prouver  leur  féconde 
defeente  fur  le  Rhin  i  car  on  ne  doit  pas  les  raporter  aux  termes  fùivans, 
ad  Rjicmm  dejeenderunt ,  pour  faire  entendre  que  les  Bourguignons  font 
venus  plus  d  une  fois  fùr  le  Rhin  -,  mais  à  ceux  qui  précédent  6c  qui  ne 
regardent  que  le  nombre  des  Bourguignons  dont  on  parle  ;  Burgundio- 
mm  ocloginta  firè  milita ,  termes  dont  S.  Jérôme  s'eft  fèivi  pour  marquer 
Seulement  qu'on  n'avoit  jamais  oui  parler  d'un  fî  grand  nombre  de 
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Bourguignons ,  &  non  pour  faire  entendre  que  ce  grand  nombre  de 
Bourguignons  cft  venu  plufîcurs  fois  (Tir  le  Rhin  i  cnfôrte  que  la  pro- 
pofirion  de  S.  Jérôme  prifê  dans  fà  véritable  fignihcation ,  ne  veut  dire 
autre  chofê ,  flnon  que  les  Bourguignons  au  nombre  de  près  de  quatre- 
vingts  mille ,  ce  qu'on  n'avoir  jamais  vû  auparavant,  vinrent  fur  le  Rhin. 

Cette  interprétation  n  eft  point  de  notre  invention  lù  donnée  au 
hafàrd ,  clic  cft  fondée  fur  l'autorité  de  Fredcgairc ,  fragm.  i.  Quiftiperx- 
verunt  in  Mo  tempore ,  nous  dit-il ,  Burgundionum  otlnginta  ferè  mîtlia,  qmt 
mnquam  antea  nec  nominabantur ,  ad  l{benum  Aefcenàermt.  Le  qttot  ntmqtuni 
anrea  ,  fè  trouve  ici  expliqué  Se  déterminé  par  ces  deux  mots  ajoutez  , 
nec  nominabantur ,  qui  les  raportent  au  nombre  des  Bourguignons  qu'on 
navoit  jamais  vu  fi  grand ,  &  non  à  leur  venue  fur  le  Rhin  pour  faire 
Icnrir  qu'elle  n'étoit  pas  la  première. 

Mais  quand  on  donnerait  aux  termes ,  quot  mnquam  antea  ,  le  fens 
que  Mr.  de  Valois  veut  qu'on  leur  donne  ;  quand  on  accorderoit  que  les 
Bourguignons  font  venus  plus  d'une  fois  fur  le  Rhin ,  &  qu'ils  n'y  (ont  . 
venus  qu'une  fois  au  nombre  de  quatre-vingts  mille  ,  cela  prouvcroit-il 
que  c'cll  en  37}  &  non  en  570  qu'ils  y  font  venus  en  fi  grand  nombre? 
cela  prouve roit-il  que  fbus  le  même  Empereur ,  que  fous  Valentinicn  I. 
les  Bourguignons  font  venus  deux  fois ,  en  moins  de  quatre  ans,  camper 
fur  le  Rhin  ?  cela  prouvcroit-il  que  le  mouvement  de  ces  quatre-vingts 
mille  hommes  dont  parle  Orofc,  après  S.  Jérôme  ,  n'cfl  pas  le  même 
que  celui  marqué  par  Ammien  ? 

Nous  accorderions  fins  peine  que  les  Bourguignons  en  nombre  in- 
certain, ont  paru  plus  d'une  fois  furie  Rhin,  Se  peut-être  autant  de 
fois  qu'ils  ont  fait  irruption  dans  les  Gaules  :  mais  nous  ne  pouvons 
croire  &  l'on  ne  prouvera  jamais  par  aucune  autorité  fuffifmtc  ,  qu'ils 
y  fbient  venus  deux  fois  fous  l'empire  de  Valentinicn  I.  Il  faut  donc 
entendre  S.  Jérôme ,  Orofc  Se  Cafliodorc ,  de  la  même  adrion ,  marche 
&  dcfccntc  des  Bourguignons  fur  le  Rhin ,  dont  parle  Ammien  au  livre 
zS  de  (on  Hiftoirc. 

Quelques  Auteurs,  au  nombre  defqucls  on  peut  mettre  Orofè  ,  Fre- 
dcgairc &  celui  qui  a  écrit  de  l'origine  des  Royaumes  ,  ont  crû  que  ces 
quatre-vingts  mille  Bourguignons  venus  fur  le  Rhin  du  tems  de  TEmpc-, 
reur  Valentinicn  1.  y  avoient  établi  leur  demeure ,  &  que  s'y  trouvant 
troPjprcflèz ,  ils  avoient  pallé  le  Rhin ,  sétoient  étendus  peu  à  peu  ju£. 
ques  vers  le  Rhône  &  croient  devenus  maîtres  d'iuic  partie  des  Gaules,' 

Fredegaire  veut  qu'ils  n'aient  été  que  deux  ans  fur  le  Rhin ,  &  qu'in- 
vitez enfuite  par  les  Romains  ou  par  les  Gaulois ,  ils  aient  pafle  le  Rhin 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  Se  fe  fbient  retirez  dans  la  Gaule 
Lyonnoifè  dont  ils  ont  occupé  cette  partie  qui,  de  leur  nom,  a  depuis 
cté  apellée  BOURGOGNE. 

Mais  l'opinion  de  ces  Auteurs  ne  convient  ni  avec  les  commence- 
ments du  Royaume  de  Bourgogne ,  que  S.  Prolpcr  &  les  autres  Ecrivains 
n^rès  lui ,  ne  mènent  que  pïus  de  40  ans  après ,  ni  avec  l'Hiftoire 
d Ammien,  qui  porte  expreflement ,  que  ces  Bourguignons,  après 
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avoir  attendu  l'Empereur  quelque  reins  inurilerricht  fur  le  Rliin ,  1er 
retirèrent  pleins  d'indignation  contre  lui ,  &  retournèrent  dans  leur  Pais 
natal ,  gemtJes  repetunt  terras. 

Elle  ne  convient  point  encore  avec  ce  qu  ont  écrit  plufieurs  autres 
Hi/roricns  anciens  &  modernes ,  qui  raportent  que  les  Bourguignons 
excitez  par  le  bruit  de  l'irruption  que  les  Vandales  ,  les  Suévcs  de  les 
Alains  firent  dans  les  Gaules  le  dernier  jour  de  l'année  406  ,  fc  foulevé- 
rent  auflt ,  panèrent  le  Rhin  après  eux ,  &  fè  répandirent  avec  eux  dans? 
les  Gaules  vers  les  commencements  de  l'année  407  ;  car  fï  les  Bourgui» 
gnons  invitez  par  les  Romains ,  ou  par  les  Gaulois ,  étoient  entrez  6c 
s'etoient  établis  dans  les  Gaules  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfuis ,  après 
avoir  fejourné  deux  ans  feulement  fùr  le  Rhin ,  c  eft-à-dirc  vers  l'an  375,' 
comme  le  prétend  Fredcgaire ,  ils  n  auraient  pu  ni  paflêr  le  Rhin  en 
407  pour  entrer  dans  les  Gaules  où  ils  étoient  déjà ,  ni  fc  mêler  avec  les 
Vandales ,  les  Suéves  &  les  Alains  pour  piller  un  Pais  où  ils  auraient  été 
établis  &  qui  ferait  devenu  le  leur  plus  de  trente  ans  auparavant.  On  a 
donc  eu  raifon  de  dire  qu'après  avoir  attendu  quelque  tems  fur  le  Rhin,' 
ils  s'en  retournèrent ,  mécontents  de  l'Empereur,  au  lieu  d'où  ils  étoienc 
lôrtis ,  &  que  nous  avons  marqué  pour  celui  de  leur  féconde  demeure.' 

Nous  avons  ajouté  ,  qu'ils  y  relièrent  tranquilcs  depuis  leur  retour  du 
Rhin  jufqu  a  ce  qu'enfin  ils  paflerent  ce  fleuve  pour  fc  jetter  dans  les 
Gaules  :  mais  pourquoi  paflènt-ils  le  Rhin  ?■  pourquoi  fê  jettent-ik  dans 
les  Gaules  ?  en  quel  tems  y  font-ils  entrez  &  s'y  font-ils  établis  ?  c'elt 
ce  que  l'on  va  marquer  dans  l'Article  fîuvant ,  qui  fera  tout  entier  pour; 
expliquer  ce  dernier  changement. 


■  'J, 


o 


ARTICLE  VI. 

Pourquoi  les  bourguignons  pajfent  le  Rhin  &  Je  jettent  dans 
les  Gaules,  en  quel  tems  ils  y  font  entrez,  &  s  y  font  établis. 

N  a  deux  chofes  à  examiner  dans  ce  dernier  changement  des 
anciens  Bourguignons ,  le  motif  &  le  tems  :  le  motif  de  leur 
fortie  de  la  Germanie  8c  de  leur  entrée  dans  les  Gaules  ;  le  tems 
auquel  ils  y  font  entrez  &  s'y  font  établis. 
ModfJeUfoi-     Ôrofê  prétend  que  les  anciens  Bourguignons  quittèrent  la  Germanie 
*ic  acs  Boui^ui-  parce  qu'ils  étoient  trop  prenez ,  &  qu'ils  fê  promettoient  de  pouvoir 
E  ï'ddcTt  occuper  dans  les  Gaules  de  plus  va/les  Pais. 

w«.  *"*        Fredegairc  veut  que  ce  foit  à  la  prière  des  Romains  ou  des  Gaulois 
qu'ils  aient  pafTc  de  la  Germanie  dans  les  Gaules. 

Guillaume  Paradin  dans  fon  traité  De  antùiuo  fiatu  Burçundi* ,  die 
qu'ils  ont  été  forcez  par  les  Allcmans  de  paner  le  Rhin  &  de  chercher 
d'autres  demeures  dans  les  Pais  de  Franche-Comté ,  d'Autun ,  Chalon  , 
Maçon ,  Langres  -y  à  quoi  Beatus  Rhcnanus  ajoute,  qu'ils  ont  quitté  pa£ 
/orçe  ce  qu'ils  a\wm  ufurpé  fur  les  Alkmans  pat  violence, 
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Conrad  Samuel  Scurs  Flcifch  dans  fon  Hiftoire  de  l'ancien  Royaume 
de  Bourgogne ,  peu  d'accord  avec  lui-même ,  reprelènte  les  Bourgui* 
gnons ,  d'un  côté  comme  ennemis  irréconciliables  des  Romains  depui* 
que  l'Empéreur  Valentinien  I.  les  avoit  jouez  &  trompez  ;  d'un  autre 
côté  comme  alliez  de  l'Empire  &  comme  gens  qu'on  veut  ménager, 
parce  qu'on  craint  leur  force  ;  qu'on  invite  à  paflêr  le  Rhin  ,  &  à  qui, 
pour  renouveller  &  fortifier  l'ancienne  alliance ,  l'Empereur  Honoré 
cède  toute  la  première  Germanie  pour  s'y  établir  &  y  former  urt 
Royaume. 

Toutes  ces  opinions  différentes  le  réduifent  à  dire  que  les  Bourguft 
tmons  font  fortis  de  la  Germanie ,  qu'ils  ont  palTc  le  Rhin  &  fonl 
entrez  dans  les  Gaules ,  ou  parce  qu'ils  ont  été  forcez  ,  ou  parce  qu'ils 
ont  été  invitez  à  le  faire. 

Mais  on  ne  raporte  aucune  autorité  fumTantc  pour  établir  l'une  oit 
l'autre  de  ces  deux  opinions.  L'autorité  de  Mamcrtin  far  laquelle  Para-, 
din  veut  établir  fon  opinion ,  peut  bien  fèrvir  pour  prouver  qu'il  y 
avoit  eu  des  guerres  entre  les  Bourguignons  &  les  Allcmans  plus  de 
fix  vingts  ans  auparavant  ;  mais  elle  efl:  tout-à-fait  inutile  pour  perfua- 
der  que  les  Bourguignons  n'ont  paltif  le  Rhin  pour  entrer  dans  les 
Gaules ,  que  parce  que  les  Allemans  les  ont  forcez  de  le  fiire  ;  eue) 
fait  fentir  que  les  Bourguignons  ont  battu  plus  d'une  fois  les  Allemans, 
&  que  malgré  eux  ils  fe  font  rendus  maîtres  d'une  partie  de  leur  Pais, 
&  elle  ne  laiflè  pas  même  à  foupçonner  que  les  Allemans  les  aient  enfin 
forcez  d'abandonner  le  terrain  qu'ils  leur  avoient  pris. 

D'ailleurs  il  eft  certain,  &  Conrad  Samuel  en  convient,  que  les 
Bourguignons  ,  depuis  leur  voyage  du  Rhin  ,  d'où  ils  étoient  retournez 
chez  eux  en  370 ,  mécontents  de  Valentinien  qui  les  y  avoit  apcllcz, 
vécurent  tranquilcs  dans  leur  Pais  entre  1  Elbe  le  Rhin  ,  fuis  aucune 
contefiation ,  ni  avec  les  Romains ,  ni  avec  les  Allcmans  qu'ils  voyoicnr 
fouvent  en  guerre  fans  en  être  troublez ,  parce  qu'ils  ne  les  craignoient 
ni  les  uns  ni  les  autres ,  étant  affez  puiflants  &  ppur  repouffer  leurs 
attaques  &  pour  entreprendre  fur  eux  :  comment  donc  les  Aller 
auroic^k-ils  pu  les  forcer  de  quitter  un  Pais  où  ils  setoient  p 
malgré  eux ,  &  où  les  mêmes  Allemans  étoient  forcez  de  les 
en  paix  ,  parce  qu'ils  avoient  éprouve  qu'ils  étoient  trop  fbiblcs  pour 
les  attaquer  &  qu'ils  n'auroient  jamais  aflez  de  forces  pour  les  vaincre? 

Les  Romains  les  craignoient  &  redoutoient  leur  puiflanec,  mais 
non  jufqu'au  point  d'aller  au-devant  d'eux  leur  offrir  gratuitement , 
pour  mériter  leur  amitié ,  ce  qu'avec  toutes  leurs  forces  ils  n'euflent 
pu  acquérir  que  par  de  cruelles  guerres ,  de  finglants  combats  &  dans 
pluficurs  années  :  mais  non  julqu'i  leur  abandonner  d'eux-mêmes  &z 
fins  contrainte ,  ce  que  Céfir  leur  avoit  acquis  par  tant  de  travaux , 
&  qu'ils  avoient  toujours  depuis  confervé  avec  tant  de  foin  &  défendu 
avec  tant  de  zélé  :  non  jufqu  a  leur  céder  volontiers  ce  qu'ils  ne  poi»- 
voient  fouffrir  que  les  Vandales ,  les  Suévcs  &  les  Alains  leur  enlevai 
fent  par  force.  Et  l'on  ne  perfuadera  jamais  que.  dans  Un  teins  où  les 
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Romains  ra/lêmbloîent  tôutcs  leurs  forces  pour  chaflcr  des  Gaules 
cette  foule  detrangers  &  de  barbares  qui  s'y  étoient  répandus,  ils  aient 
apellé  les  Bourguignons  ,  étrangers  &  barbares  comme  les  autres ,  pour 
leur  livrer  une  des  plus  belles  parties  de  ces  mêmes  Pais  &  les  en  rendre 
maîtres.  Les  Romains  n'abandonnoient  pas  lî  légèrement  leurs  plus 
belles  conquêtes ,  ils  n'achetoient  pas  fi  cher  l'amitié  des  barbares. 

Ce  neft  donc  ni  parce  que  les  AUemans  ont  expuke  les  Bourgui- 
gnons ,  ni  parce  que  les  Romains  les  ont  apcllez ,  qu'ils  ont  quitté  U 
Germanie ,  pane  le  Rhin ,  &  font  entrez  dans  les  Gaules,  mais  parce 
qu'ils  y  ont  été  excitez  par  Stilicon  Général  des  troupes  Romaines,  quf 
fbulcvoit  tous  les  barbares  contre  l'Empereur  &  l'Empire  ;  ils  y  ont  été 
excitez  par  l'exemple  de  pluficurs  autres  Nations  barbares ,  par  la  con- 
fiance qu'ils  ayoient  dans  leur  nombre  &:  dans  leurs  forces ,  par  l'eipe- 
tance  du  fuccès ,  par  le  defir  de  s'agrandir ,  de  devenir  maîtres  de 
rufftt.cbr,-,.  fais  &  l^us  fertiles  &z  plus  va/les.  Aufïi  les  anciens  Auteurs  qui  parlent 

T*  ^c  cctte  cntr^c  ^cs  Bourguignons  dans  les  Gaules ,  ne  difent  rien  autre 

Minmchre*.  chofe  finon  qu'ils  s'emparèrent ,  qu'ils  fê  rendirent  maîtres  d'une  partie 
des  oaulcs ,  occubaverunt ,  oburtHcrunt ,  ce  qui  marque  qu  ils  1  ont  em- 
portée par  la  force  &  qu'elle  ne  leur  a  pas  été  donnée  par  grâce. 
Voyons  en  quel  tems  ils  ont  fait  cette  conquête. 
EnSaeieem,ii5     On  a  dit  dans  l'article  de  l'origine  des  Bourguignons ,  en  parlant  de 
font  Si  daiï  lcurs  cuVcrfes  habitations  &c  de  leurs  irruptions  dan^Ics  Gaules ,  qu'ils 
paflcrcnt  le  Rhin  pour  venir  s'y  établir ,  for  la  fin  de  l'an  406  ou  les 
commencements  de  407  ,  &  que  depuis  ce  tems  ils  ne  lont  plus  fortis 
des  Gaules  où  ils  ont  établi  un  grand  &c  puiflànt  Royaume.  C'e/l  ce  que 
penfent  la  plupart  des  Auteurs  anciens  &  modernes.  Cependant  Con- 
rad Samuel  Scurs  Flcùch  Auteur  du  dernier  fiéde ,  ou  quiconque  ciè 
Auteur  des  notes  qu'on  y  trouve ,  veut  qu'en  411  &:  en  412.  ils  fuflenc 
encore  dans  la  Germanie  ;  mais  il  n'en  donne  point  d'autre  preuve 
qu'une  faune  fopofition  contraire  à  ce  qu'ont  écrit  Scaliger,  Paul  Emile, 
Jornandcs ,  Profpcr ,  &c.  ainfî  il  faut  s'en  tenir  à  ce  que  l'on  a  dit  plus 
haut ,  apuyé  de  leur  autorité  ,  que  c  c(ï  fur  la  fin  de  406  ou  les  com- 
mencements de  407  ,  quî  les  Bourguignons  panèrent  le  Rhin^our  Ce 
répandre  &  s'établir  dans  les  Gaules. 

On  dit  pour  le  répandre  &  s'établir ,  parce  qu'ils  ne  s'y  établirent  Se 
n'y  fixèrent  leur  demeure  qu'après  s'y  être  répandus  &  agrandis  pendant 
quelques  années ,  &  après  avoir  gagné  un  terrain  îuffiiânt  •,  preuve  con- 
vaincante que  ccft  par  la  force  qu'ils  ont  acquis  , &  non  par  conceflioa 
qu'ils  ont  occupé  les  Provinces  où  ils  fe  font  établis. 

Leurs  conquêtes  qui  furent  promtes ,  les  rendirent  bientôt  maîtres  des 
Pais  fituez  entre  le  haut  Rhin  ,  le  Rhône  &  la  Sône ,  &  d'une  partie  de 
ceux  que  les  Gaulois  occupoient  en-deçà  de  ces  deux  rivières.  Comme 
ils  trouvèrent  peu  de  réfiftânce ,  ils  prétendoient  poufler  plus  loin  leurs 
conquêtes  &  pénétrer  plus  avant  dans  les  Gaules  :  mais  effrayez,  ou  au 
moins  retenus  aux  aproches  d'Ataulphe  Rois  des  Goths ,  beau-frerc  &: 
iûcccilcur  d'Alaiic ,  qui  entre  dans  les  Gaules  en  411 ,  ils  fê  contiennent, 

dit 
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«ht  Jornandès  ,*  &  Ce  renferment  dans  les  limites  des  Païs  conquis  où   •©««*•  c*t, 
ils  forment  un  nouveau  Royaume  qui ,  de  leur  nom  ,  a  été  apcllé  le  '  1  u 
Royaume  de  Bourgogne ,  dont  S.  Profpcr  &  prefque  tous  les  autres  qui 
ont  écrit  depuis  ,  raportent  les  commencements  à  l'an  de  J.  C.  41$ 
ou  414. 

Conrad  Samuel  convient  que  c'elt  en  ce  tems-là  que  les  Bourgui- 
gnons s'établirent  au-deçà  du  Rhin  dans  la  première  Germanie  que 
FEmpereur  Honorius  leur  avoit  cédée  j  mais  il  ne  veut  pas  qu'on  raporte 
à  cette  époque  les  commencements  du  Royaume  de  Bourgogne,  qu'il 
renvoie  jusqu'après  l'an  455.  U  prétend  que  les  Bourguignons  forris  de 
la  Germanie  qu'on  apelloit  Barbare ,  profitant  des  avantages  que  l'Em- 
pereur leur  faifoit,  formèrent  un  Royaume  dans  la  première  Germanie. 
Romaine ,  qu'ils  habitèrent  pendant  vingt-trois  ans  ,  fins  que  ce  pre- 
mier Royaume  ait  jamais  porté  le  nom  de  Bourgogne  -,  qu'ils  l'occupè- 
rent jufqu  a  ce  que  battus ,  ruinez  6c  cha/fez  de  ce  lieu  en  435  par  y£tiiis 
Gouverneur  des  Gaules  pour  les  Romains ,  ils  obtinrent  peu  de  tems 
après >  de  l'Empereur  Valentinien  UL  la  permimon  de  pénétrer  plus 
avant  dans  les  Gaules ,  de  Ce  placer  dans  des  Pais  plus  fertiles  aux  envi- 
rons du  Rhône  &  de  la  Sône ,  de  s'étendre  julques  dans  les  régions 
d' Autun ,  BeCuiçon ,  Màcon ,  Chalon,  où  affermis  &  gouvernez  par  des 
Loix  nouvelles ,  ils  jettérent  les  premiers  fondements  de  ce  puiflant 
Royaume  qui ,  de  leur  nom ,  a  porté  celui  de  BOURGOGNE. 

Voilà  donc  ,  au  jugement  de  cet  Auteur ,  deux  Royaumes  formez 
fucccflîvement  par  les  Bourguignons  après  leur  paflâge  du  Rhin  i  l'un 
dans  la  Germanie  Romaine  qui  n'a  point  eu  leur  nom  ,  l'autre  aux  Païs 
du  Rhône  ôc  de  la  Sône  qui  a  porte  leur  nom  i  le  premier  dans  des  Païs 
cédez  par  l'Empereur  Honorius  ;  le  fécond  dans  les  régions  accordées 
par  l'Empereur  Valentinien  ;  celui-là  commencé  en  413,  celui-ci  après 
435  j  le  premier  dura  2.3  ans  >  le  dernier  environ  90  ans. 

Je  dis ,  au  Jugement  de  cet  Auteur  -,  car  nul  autre  que  je  (çachc,  n'a 
porté  un  tel  jugement  -,  nul  autre  que  lui  n'a  fait  mention  de  cette  pré- 
tendue trarua&ion  entre  l'Empereur  Honorius  qui  cède  aux  Bourgui- 
gnons la  Germanie  fîipérieure  pour  s'y  établir ,  ôc  les  Bourguignons  qui 
l'acceptent  pour  en  faire  un  Royaume  ;  nul  autre  n'a  parlé  de  la  ruine 
entière  de  ce  premier  Royaume  par  y£tius ,  ni  des  commencements  du 
fécond  fous  l'Empereur  Valentinien  M.  nul  autre  n'a  connu  les  condi- 
tions du  traité  fupofé  que  cet  Empereur  fit  avec  eux  en  les  envoyant  fur 
le  Rhône  &  fur  la  Sône  ;  au/fi  Conrad  Samuel  convient-il  que  l'on  n'en 
trouve  rien  d  écrit. 

Tout  ce  qu'il  raporte  pour  foutenir  (on  jugement  des  deux  Royau- 
mes formez  îuccelnvemcnt  par  les  Bourguignons ,  l'un  for  le  Rhin , 
l'autre  fur  le  Rhône,  font  deux  autofitez  tirées  de  la  Chronique  (Je  S. 
Proiper,  dont  la  première  porte  que  les  Bourguignons  fous  le  Confulac 
de  Lucius  &  Heraclianus ,  c'clt-à-dirc  l'an  41 3 ,  s  emparèrent  d'une  par- 
tie des  Gaules  voifinc  du  Rhin  :  Burçundtones  partent  Gaïïi*  protrintjuam 
Rjxno  obtinuerunt.  La  féconde,  que  fous  le  ij'Confulat  de  Théodofo 
Tome  l  D. 
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fie  le  4e  de  Valentinien ,  c'ell-à-dire  l'an  de  J.  C.  435 ,  yttius  vainquit 
&  s'aiTujcttit  Gondicairc  Roi  des  Bourguignons  déjà  établis  dans  les 
Gaules  ;  Eodem  temjwrc  Gundicarium  Burgundwnum  Rcgem  intra  Galliat 
habit *ntem  J&iw  kilo  obtimit. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'un  Auteur  judicieux  oie  apuyer  £ur  de  telle* 
autoritez ,  le  contraire  de  ce  qu  elles  prouvent.  La  première,  loin  de  faire 
entendre  que  c'eiî  l'Empereur  Honorius  qui  a  cédé  une  partie  des  Gaules; 
aux  Bourguignons ,  fait  fènrir  que  les  Bourguignons  s'en  rendirent  les 
maîtres  à  force  ouverte,  obùnmtmt  \  Ôc  quand  ce  partage  fignificroit,  que 
«ï'cft  par  concefîion  de  l'Empereur  qu'ils  y  font  entrez,  ce  qui  n'cft  pas, 
pouroit-on  s'en  fêrvir  pour  prouver  ,  ou  qu'ils  ont  été  chailèz  de  cette 

fiartie  des  Gaidcs  qu'ils  ont  occupée  pendant  vingt-trois  ans ,  ou  qu'il? 
'ont  abandonnée  pour  fê  retirer  ailleurs  ?  La  féconde  noès  1  cnréici^e  le 
Roi  des  Bourguignons  battu  par  jEtius  ;  mais  elle  ne  donne  pas  fe  moin- 
dre indice  d'un  nouveau  Royaume ,  ni  même  de  la  ruine  entière  du 
premier.  Elle  montre  feulement  que  Gondicairc  ,  ce  premier  Roi  des 
Bourguignons  ,  ctoit  déjà ,  avant  la  guerre  que  lui  fit  /Etats ,  maître  de 
tous  ces  Pais  du  Rhône  &  de  la  Sône,  dont  Conrad  Samuel  forme  fbn 
prétendu  nouveau  Royaume ,  duquel  il  n'aflîgne  les  commencement» 
qu'apprécia  défaite. des  Bourguignons  par  >£tius. 

DMeurs  Orofê,  qui  écrivoit  fon  Hiftoirc  en  416  fie  417,  ceû-#dirc 
18  ou  19  ans  avant  que  Gondicaire  Roi  des  Bourguignons  eut  été  bauu* 
par  yEtius  Gouverneur  des  Gaules  pour  les  Romains ,  nous  dit  cxprcfl 
ièment  que  les  Bourguignons  avoient  dèflors  conquis  cette  partie  des 
Gaules  dont  ils  ont  été  les  maîtres ,  qu'ils  en  étoient  en  poflcflion ,  qu'ils 
y  étoient  établis  ôc  qu'ils  y  regnoient ,  vivant  avec  les  Gaulois  qu'ils 
s'étoient  aflujettis,  plutôt  comme  des  frères  que  comme  des  vain- 
queurs :  on  ne  peut  &  l'on  ne  doit  donc  pas  dire  cjuc  Gondicairc  avant 
fa  défaite  par  vEtius ,  c'cfl-à-dire  avant  l'an  43  y ,  n'occupoit  point  d'au- 
tres Pais  que  ceux  de  la  Germanie  flipéricure ,  ôc  que  les  Bourguignons 
ne  fbnt  entrez  &  n'ont  établi  leur  demeure  aux  environs  du  Rhône  6c 
de  la  Sône  qu'après  la  victoire  qu'^Etius  remporta  fur  leur  Roi  Gondi- 
cairc en  l'an  43  j. 

Il  faut  donc  fâns  s'arrêter  à  l'opinion  nouvelle ,  deftituée  de  preuve 
ôc  même  de  vrai-fèmblancc ,  de  Conrad  Samuel ,  penfêr  ôc  dire  avec 
les  Auteurs  anciens  &  modernes ,  <jue  les  Bourguignons  entrèrent  dans 
les  Gaules  au  commencement  de  1  an  407 ,  fie  qu'après  s'y  être  étendus 
pendant  cinq  ou  ftx  ans ,  fie  avoir  occupé  par  force  les  Pais  qui  ont 
depuis  porté  leur  nom,  ils  s'y  fixèrent  ôc  y  formèrent  vers  l'an  413  ou 
4x4  ,  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  dont  on  va  raporter  l'Huîoire. 
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HISTOIRE 

GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  PREMIER, 

• 

O  M  M  E  le  Royaume  de  Bourgogne  ne  fut 
pas  formé  tout  d'un  coup ,  qu'il  s  accrut  par  dîï 
degrez  pendant  près  d'un  fiécle ,  Ion  étendue 
changea  fbuvent  pendant  ce  tcms-là  ;  on  ne  peut 
marquer  exactement  quelle  elle  fut  d'abord ,  ni 
quels  furent  lès  différents  accroiflèments,  ni  pré- 
cuement  en  quel  tems  elle  les  eut  la  plupart.' 
On  peut  feulement  dire  en  général ,  qu  elle  ne 
comprenoit  dans  fà  naiflàncc  qu'une  aflez  petite  portion  de  la  Gaule 
voifinc  du  Rhin  ;  qu'elle  s'étendit  peu  de  tems  après  jufques  aux  extré- 
mirez  de  la  Savoyc ,  &  tout  le  long  du  Rhône  ôc  de  la  Sône  ;  qu'elle 
occupa  enfuite  tous  les  Pais  de  cette  partie  des  Gaules  apellée  première 
Lyonnoifè ,  avec  une  partie  des  Provinces  voiflnes ,  &  qu'enfin  elle  fè 
trouva  tellement  augmentée  vers  l'an  yoo  de  J.  C.  fbus  le  reime  de 
Gondebaud ,  le  troméme  &  le  plus  puiflânt  des  anciens  Rois  de  Bour- 
gogne ,  qu'avant  les  guerres  que  lui  fit  Clovis ,  elle  tenoit  du  fêpten- 
trion  aui  Provinces  d'Alfacc  ,  de  Lorraine  &  de  Champagne  ;  qu'elle 
touchoit  au  midi  à  la  mer  Méditerranée  ;  qu  elle  étoit  bornée  à  l'orient 
par  le  haut  Rhin  &  les  Alpes  ;  &  qu'elle  s'étendoit  à  l'occident  jufqu' 
montagnes  d'Auvergne ,  &  fè  trouvoit  oméc  &  arrofee  par  les  rivières 
de  Seine ,  d'Yonne ,  de  Loire ,  de  Sône  &  du  Rhône. 
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Dans  cette  enceinte  fê  troavoit  comprifê  toute  cette  noble  portion 
•     <îes  Gaules  qui ,  Après  avoir  porte  le  nom  de  Royaume  de  Bourgogne 
un  peu  plus  d'un  ficelé  ;  avoir  depuis  été  confondue  en  différentes 
manières  avec  le  Royaume  de  France  pendant  plus  de  5jo  ans  ;  avoir 
t.hinn.     fourni  le  terrain  de  deux  grands  Royaumes  qui  ont  duré  plus  de  130 
^c**»  *     ans ,  a  enfin  été  diviféc  en  toutes  ces  Principautez ,  Provinces,  Duchez 
*<iuf*r4.    Se  Comtez  que  l'on  a  depuis  apcllcz  Savoyc,  Suiflè ,  Provence  >Dau- 
v*L,,,»t.GM.  pj^^  y  Brefl*c  j  Lyonnois ,  Charollois,  Bourbonnois  ,  Nivernois,  Duché 

de  Bourgogne,  Franche-Comte,  Sec. 
*chr.».i,rr,.     Quelques  Auteurs  *  prétendent  que  ce  Royaume  s'etendoit  jufques 
dans  l'Italie  &  qu'il  en  renfermoit  une  partie  confiderablc  ;  au  moins  envif 
r,u,m.     certain  que  le  Roi  Gondebaud  y  porta  fes  armes  avant  l'an  494  »  qu'il 
y  fit  des  conquêtes  Se  un  tres-grand  nombre  de  prifonniers  ou  d'efclàvcs. 
.  .  Voilà  à  peu  près  les  Pais  que  les  Bourguignons  occupoient  &  ce  que- 
toit  leur  Royaume  vers  l'an  de  J.  C.  500 ,  lorfque  Clovis  commença  à 
leur  faire  la  guerre  ,  guerre  qui  au  jugement  de  plufieurs  Hiftoriens  » 
lui  fit  perdre  beaucoup  de  fâ  première  étendue'  :  c  cft  ce  qu'il  faut  exa- 
miner. 

Il  n'eft  pas  aifé  d'accorder  les  Auteurs  fur  ce  quils  clifent  de  1  étendue 
de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  dans  fâ  décadence  ,  c'eft-à-dire , 
après  la  victoire  que  Clovis  remporta  fur  le  Roi  Gondebaud  près  de 
Dijon  furOuche.  Paul  Emile,  JeanduTillet  Evéque  de  Meaux  dans 
fâ  Chronique ,  &  quelques  Auteurs  des  Annales  Se  Hiftoire  de  France 
Ja  réduifent  à  la  moitié  j  Grégoire  de  Tours ,  Fredcgairc ,  Marius ,  Sige- 
bertjRoricon  ,  Aimoin  Se  plufieurs  de  nos  Hiftoriens  François  anciens 
te  modernes ,  veulent  au  contraire  que  l'ancien  Royaume  de  Bourgo- 
gne n'ait  rien  perdu ,  dans  la  guerre  de  Clovis ,  de  fa  première  étendue*  > 
que  Gondebaud  ,  partie  par  adreflê ,  partie  par  argent ,  partie  par  pro- 
mefles,  fê  (bit  racheté  lui  &  fbn  Royaume,  qu'ilait  engagé  Clovis  a 
(t  retirer,  Se  à  le  laiflèr  maître  de  tous  les  Pais  qu'il  occupoit  avant  U 
guerre.  Se  qu'il  a  confèrvez  jufqu  a  fà  mort. 

Ce  dernier  fèntiment  paroît  beaucoup  mieux  apuyé  que  le  premier. 
Auteurs  qui  le  foutienmnt  font  plus  anciens  Se  ont  vécu  plus  près 
des  tems  dont  on  parle ,  ils  ont  plus  d'autorité ,  ils  font  en  plus  grand 
e.r,jj./.i,f.  ij.  nombre  ,  &  la  fuite  de  l'Hiltoire  leur  eft  favorable.  Elle  nous  aprend 
que  fïx  ans  après  la  défaite  de  Gondebaud,  Langres  &  Dijon  étoienc 
encore  fous  fa  domination  j  qu'Aprunculus  natif  de  Dijon  &  Evêque 
de  Langrcs  étant  alors  devenu  fufpecr.  aux  Bourguignons  &  fôupçonné 
de  vouloir  favorifèr  l'entrée  des  François  qui  répandoient  la  terreur 
dans  le  Pais ,  fut  contraint  de  quitter  promtement  Dijon ,  en  fê  fùiànc 
dcfëendre  de  nuit  pardeflùs  la  muraille ,  Se  de  fè  fàuver  en  Auvergne 
pour  fc  fouftrairc  a  la  haine  de  fès  compatriotes  qui  avoient  ordonne 
de  le  faire  tuer  fècrettement ,  elle  nous  aprend  que  Clovis  n'a,  jamais 
été  maître  de  h  Ville  d'Autun ,  ni  des  Pais  circonvoifins  ;  que  cette 
Ville  a  toujours  obéi  à  Gondebaud  ,  puis  à  Sigifînond  fon  fils  aîné  ,  Se 
enfin  à  Godomar  rrerc  puîné  de  Sigifmond  >  qui  en  croit  encore  en  po6 
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Icffion  l'an  de  Jf.  G  534 ,  lorfque  Childebcrt  &  Clotaire  ehfans  de  Clovis  ci™.  i«  **- 
vinrent  l'y  affiéger  pour  venger  U  mort  de  leur  frerc  Clodomir ,  qui 
étoit  tombé  dix  âns  auparavant  dans  les  embûches  que  ce  même  Go. 
domar  lui  avoit  dreflecs. 

Si  Langres  &  Dijon  étoient  encore  du  Royaume  de  Gondcbaud  fix 
tins  après  fâ  défaite  s  fi  la  Ville  d'Autun  ,  fi  l'Autunois  n'a  jamais  «c 
i  Clovis ,  s'il  a  toujours  été  fournis  aux  anciens  Rois  de  Bourgogne  , 
tant  que  leur  règne  a  duré  \  on  n'a  pas  lieu  de  dire  auc  toute  cette 
partie  du  Royaume  de  Bourgogne  fltuec  au-deçà  de  la  Sone,  dont  Lan- 
gres ,  Dijon ,  Autun  &  l'Autunois  font  la  portion  la  plus  confiderablc, 
ibit  reftée  à  Clovis  après  la  victoire  qu'il  remporta  for  Gondebaud > 
ainfi  que  le  prétendent  les  défenfèurs  de  la  première  opinion  ;  cela  foui 
iùtâroit  pour  faire  fêntir  Qu'elle  eft  mal  fondée. 

Il  eft  vrai  que  Godegifele  devenu  victorieux  de  fori  frerè  par  le 
fecours  de  Clovis  ,  promit  à  ce  Prince ,  dit  Grégoire  de  Tours  ,*  quel-  u.rt. 
que  portion  de  fon  Royaume ,  &  même  ,  commé  le  même  Grégoire 
s  exprime  ailleurs ,  *  que  content  de  la  victoire ,  il  remplit  en  partie  lès  •£»,>«..  1 1. 
promenés  :  mais  s'il  les  remplit  en  partie  à  l'égard  de  Clovis ,  ce  ne 
pût  être  qu'en  s'avoùam  fon  tributaire  >  comme  il  le  lui  avoit  promis 
en  Tapellant  à  Ton  fecours,  6c  nullement  en  lui  cédant  une  portion  du 
Royaume  de  Bourgogne  ,  for  laquelle  ,  à  la  vérité  j  fa  victoire  lui  don- 
tooit  de  grandes  efperanccs,  mais  dont  elle  ne  l'avoir  pas  encore  rendu 
le  maître  :  &  quand  il  en  auroit  été  le  maître ,  quand ,  ou  par  recoh- 
hoiflanec,  oit  pour  fàtisfairc  à  lès  promenés,  il  lauroit  abandonnée  2 
Clovis ,  celui-ci  n'auroit  pas  eu  le  tems  d'en  jouir ,  ayant  été  engagé 
par  le  tribut  qu'on  lui  paya  comptant,  &  par  celui  qu'ort  promit  de 
lui  payer  chaque  année  dans  la  fuite,  à  laiilèr  Gondebaitd  en  paix  & 
à  s'en  retourner  promtement  chez  lui  en  France.  Aum*  Grégoire  de 
Tours  "nous  aflure-t-il  que  Gondcbaud,  après  avoir  vainai,  pris  Se  •  ai/t.u,t.iU 
tué  dans  Vienne  Godegifele  fon  frerc ,  fè  remit  en  pofleflion  de  toute 
la  Bourgogne ,  &  qu'alors  il  fît  &  donna  des  Loix  plus  douces  9c  plus 
commodes  à  tous  fes  fujets. 

Mais  quand  ces  raifonnemenrs  ôc  ces  autoritez ,  qiund  tout  ce  qu'on 
a  déjà  fait  lêntir  ne  (croit  pas  fofruant  pour  perfoader  que  le  Roi  Gorw 
debaud  ne  perdit  rien  de  fon  Royaume  dans  la  guerre  ^u'il  eut  avec 
Clovis  i  qu'il  tranfmit  à  Sigifoiond  fon  fils  aîné  &c  fon  héritier ,  toute 
cette  portion  de  fon  Royaume  qu'on  veut  donner  à  Clovis  pour  fruit 
de  fa  victoire ,  c'eft-à-dire ,  toute  la  Bourgogne  de  deçà  la  Sône  :  te 
Concile  d'Epaônc  (  que  l'on  croit  être  Ycnne  au  Diocèfc  de  Beley  ) 
convoqué  par  S»  Avit  Evêquc  de  Vienne  &c  du  contentement  du  Roi 
Sigùmond,  Fan  5 1 7  focond  de  fon  règne ,  nous  en  foumiroit  une  preuve 
irtconteitable. 

A  ce  Concile  afliftérent  Vingt-quatre  Evêqucs  tous  du  Royaume  dé  CoDeajJ:F  âw 
Bourgogne  dont  étoit  Roi  Sigùmond  ,  qui  avoit  foccédé  à  fon  pere  00  '  ^  *f' 
Gondcbaud  l'année  précédente  ji<?.  Parmi  ces  Evêques  font  ceux  de 
fcyon ,  d'Autun ,  de  Langres  ,  de  Chalon ,  de  Maçon  :  ces  Villes  étoient 
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donc  «cote  dû  Royaume  de  Boutgognc  l'année  qui  fuivkîfcmUi* 
tement  ceUe  de  U  mort  de  Gondebaud  ;  Û  les  avoir  donc  eues  fous  û 
domination  iufqu  à  fa  mort  i  il  les  avoir  donc  tranlmiles  a  ion  hermer 
&  fucceffeur  ,  il  ne  les  avoir  donc  pas  perdues,  &  Ton  Royaume  avoir 
donc  encore,  après  les  guerres  de  Clovis ,  la  même  entendue  qu'il  avoir 
auparavant  >  il  ne  faut  donc  pas  dire,  comme  Duchefiie  &ceuxquil, 
a  lîiivis,  que  Sigifmond  n'eur  pas  cette  portion  du  Royaume  de  Ion 
fat ,  èc  que  Clovis  demeura  maître  de  toute  cette  parue  de  Bourgo- 
gne qui  cft  en-deçà  de  la  Sônc. 

De  là  on  peut  conclure  ,  (àns  crainte  de  fc  tromper,  que  c  cft  Lins 
olTez  de  raifon  que  quelques  Hiftoriens  ont  avance  que  le  Roi  Gon- 
debaud  avoir  perdu  la  moitié  de  Ton  Royaume  dans  la  guerre  qu  il 
eut  contre  Clovis  -,  fie  que  d autres  ont  dit  qu'il  y  avoir  au  moins  perdu 
la  Bourgogne  inférieure ,  à  qui  l'on  a  donné  depuis  le  nom  de  DhcU 

*  Siond  fon  fils  &  héritier  de  fon  Royaume ,  eut  de  lui  la  Bour^ 
vroene  inférieure  toute  entière  &c  la  conferva  relie  jufqua  fa i  mort ;« 
mais  U  n'eut  pas  de  fon  pere  la  haute  Bourgogne  ennerc  ,  puifque  des 
m.       l'an  co* ,  Arles ,  Marfeille ,  Aix ,  Avignon  étoient  deja  fous  la  domi, 
,  ™™*>:*<  nation  d' Alaric  Roi  des  Viûgoths ,  qui  permit  cette  année  aux  Eveques 
tnSyS:  de  fon  Royaume  de  s'aflembler  en  la  Ville  dAgde  pour  les  affaires 
Jcbou^oc.    ^  l>£       Cc  ^  fe  ^  la  tannée  du  règne  d  Alaric  ,  le  1 1 

m  Septembre  5cx? ,  &  les  Evéques  des  Villes  qu'on  vient  de  marquer ,  y 
fouferivirent  comme  fes  fujers,  après  avoir  prié  Dieu  pour  la  longue 
vie  de  ce  Prince  Arrien  &pour  la  profpéritéde  fon  règne.  Toures  ces 
Villes  netoient  donc  plus  dès  l'an  5o6,  du  Royaume  de  Bourgogne 
mais  de  celui  des  Vifigoths  ;  il  paroît  même  par  la  vie  de  S.  Cefairc 
Evêque  d'Arles ,  que  cette  Ville  leur  étoit  déjà  foumife  quand  d  en  hic 
fait  Evcque  ,  c'eft-à-dire  vers  l'an  50$. 

U  ne  faut  pas  pour  cela  reprendre  Grégoire  de  Tours ,  comme  1  ont 
a*.  *  mot-      quelques-uns ,  de  ce  qu'il  a  dit  *  que  du  teins  de  Clovis  la  Province. 
&£%  "  de  Marfeille  étoit  foumife  aux  Rois  de  Bourgogne  ;  car  il  eft  certain 
^Pt,,  c.  qu'Arles  &  Marfeille  étoient  du  Royaume  de  Gondcbaud  lorfque  Clovis 
!i  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  lui  demander  I Ta  ni«e  doulde  en 
mariage;  Aridius  ce  ruinant  Seigneur  confident  :&  Chef  du  Confeil  du 
Roi  de  Bourgogne ,  faifoit  alors  fa  réfidence  a  Arles ,  * 
-  SU.  ment  à  MaJilfe  pour  les  affaires  de  fon  Roi,  f**mjt 
"       Çence ,  mais  pourtant  trop  tard ,  pour  empêcher  le  Roi  Gondebaud  de 
donne  fa  niéc^en  mariage  à  Clovis ,  periuade  que  cette  alliance  ferou 
une  fource  inépuisable  de" guerres,  quelle  cauferoit  la  ruine  du  Royau- 

,        m  Ce' qSfeut  dire  de  plus  vrai-femblable ,  faris  blàme^oiane, 
Ari«  «  Mar-  j  -        *     Lovince  &  ces  Villes  >  au  moins  celles  de  Marfeille  Se 

^*       sroths,  Cous  le  Confulat  de  Jornandes  &  de  Scverus,c  eft-a-dire,cn  1  année 
^fcdepuisap^U  mortdEuric&veislan  4*  ou  4*  corçuifa 
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p..r  les  Bourguispons  ,  lesquelles  croient  du  Royttimie  de  Gon4cbaud 
avant  qu'il  eut  donné  ta  nièce  à  Clovis ,  furent  unies  ôc  incorporées, 
oii  durant  les  guerres  ,  ou  peu  de  tems  après  les  guerres  qu'il  eut  avec 
ce  Prince ,  au  Royaume  d'Alaric  ce  des  Vifigoths,  qui ,  profitant  du 
malnéur'de  Gondebaud  ,  Ce  rendirent  maures  de  cette  portion  de  Ton 
Royaume  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  fêcourir  j  il  fcrnblc  mêine  qu'après 
qu'il  eut  fait  Ci  paix  avec  Clovis  ,  qu'il  eut  pris  Vienne  &:  fait  mourir 
ton  freré  Godcgifele ,  il  ne  fê  croyoit  pas  encore  allez  fort  pour  leur 
réfiffcr  ,  qu'il  cherchoit  à  les  adoucir  ôc  à  fê  les  rendre  favorables. 
Peut-on  juger  autrement  de  la  diipo/ition  qu'il  fît  des  cinq  mille  Fran- 
çois que  Clovis,  après  fâ  victoire,  avoit  1  aillez  fous  la  conduite  ôc  pour 
le  ïècours  de  Godcgifelc  ?  A  la  prifè  de  Vienne  ils  tombent  tous  entre 
fes  mains  *  avec  les  Bourguignons  qui  avoient  fbutenu  comme  eux  le  •  c«f.  /.»,*. 
ficgc  de  la  Ville  contre  lui  ;  il  fut  mourir  cruellement  les  Bourgui-  '  J  i  ' 
gnons  ,  &  défend  qu'on  touche  ôc  maltraite  aucun  des  François  ;  ce  n'cll 
pas  par  confédération  pour  Clovis ,  mais  par  attention  pour  Alaric  fbn 
ennemi  qui  ctoit  à  Touloufe  ,  il  les  lui  envoie  tous  pour  en  dilpolcr 
à  fà  volonté  :  un  tel  prêtent  ne  pouvoir  être  que  bien  reçu  d'Alaric , 
&  ne  pouvoit  venir  que  d'une  perfonne,  ou  qui  l'aimoit,  ou  qui  le 
craiçnoit ,  ou  qui  vouloit  gaçner  du  tems.  Gondebaud  n'étoir  ni  allez 
Chrétien ,  ni  allez  définterefTe  pour  aimer  un  voifin  qui  lui  avoit  lâche- 
ment riiicvé  plufieurs  Places  de  fon  Royaume ,  lorlqu'il  fêntoit  bien 
<ju*if  il'étoit  pas  en  état  de  les  défendre  :  mais  il  ctoit  aflez  prudent  ôc    .  ,  4  . 
allez  rufé  pour  jetter  un  apas  à  fon  ennemi ,  capable  d'arrêter  ou  air 
moins  de  fûfpendre  fi  paillon ,  ôc  de  retarder  Ces  attaques  :  il  y  réoflit» 
il  gagna  du  tems  -,  on  ne  voit  pas  néanmoins  qu'il  ait  jamais  repris  tuçr 
Âlaric  aucune  de  ces  Villes  dont  il  s'étoit  rendu  maître  ,  ni  aulli  que. 
ce  BLbi  des  Vifigoths  ait  depuis  ce  prêtent ,  rien  entrepris  fur  lui  r  rqais\ 
Il  Gondebaud  n'a  jamais  repris  les  Villes  qu'il  avoit  perdues  en  Provence 
durant  les  guerres  qu'il  eut  avec  Clovis  en  Bourgogne ,  comment 
Grégoire  de  Tours  a-t-il  pu  dire  au  même  endroit  de  l'on  Hiltoirc  qu'on      .  ' 
vient  de  citer,*  que  ce  Roi  Gondebaud ,  après  avoir  pris  Vienne  &  fait  *  nu 
mourir  fon  frere  Godegifele ,  s'étoit  de  nouveau  rendu  maître  ôc  remi*  *ZC  'Z'^ju 
en  poflcflïon  de  tout  le  Pais  qui  alors ,  c'eftsudire ,  au  tems  que  Gre-,  £'?*rrîpJÏ,'a 
goire  de  Tours  écrivoit  fbn  Hifloire ,  portoit  le  nom  de  Bourgogne?  mi- 

C'clr  que  les  Villes  d'Arles ,  Marfèille  ,  Aix ,  Avignon  fie  les  autres  vi. 
en  patlant  aux  Vifigoths  &  des  Vifigoths  aux  François,perdircnt  le  nom 
de  Bourgogne  ,  &  ne  furent  plus  dcpiùs  regardées  comme  portions  du  gjjj^ffi* 
Royaume  de  Bourgogne ,  mais  feulement  comme  portions  de  la  Pro- 
vence dont  elles  croient  membres,  ôc  qui  étoit  alors  divifee  entre 
Sigebert  Roi  d'Auftrafic ,  oui  avoit  MarfêUlc ,  Aix  ,  Avignon ,  ôcc.  ôc  le 
Roi  Gontran  qui  avoit  Arles  avec  les  autres  Villes  qui  en  dépendoient. 

A  ces  premières  Villes  démembrées  de  l'ancien  Royaume  de  Bour-  vh. 
"Çûgnc,  il  faut  joindre  celles  de  Cavaillon ,  d'Apt,.de  Carpcntras  ,  cachet»  duRoya». 
d'Orange  *  de  Trois-Chatcaux  ,  de  Gap,  de  Vaifbn ,  dont  Théodoric  %  rZEïBÊS? 
Roi  des  Oflrogoths  en  Italie  fc  tendit  maître  en  5*3  ôc  514  »  après  ia  J^f*1  oflt<>* 
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prifê  &  la  mort  du  Roi  Sigifmond  fils  &  fucceflêur  de  Gondebaud.  Les 
Evcques  de  toutes  ces  Villes  aflîftcrcnt  ,  comme  fujets  de  Théodoric, 

•  tm.  4,c»m*.  au  quatrième  Concile  d'Arles  *  aficmblé  fous  ce  Prince ,  avec  fâ  per- 

mimon ,  le  c  Juin  f  2.4  ,  &  il  n'y  a  pas  d'aparence  qu  elles  aient  depuis 
été  rendues  à  Godomar  frère  de  Sigifmond  fous  le  règne  d'Adularic 
perit-fîls  de  Théodoric  &  fon  focceneur»  Car  dans  les  premières  années 
du  règne  de  ce  Prince  on  voit  trois  Conciles  tenus  en  517  &  ji?  >  à* 
•t.*.+  c«<.  Oirpentras  ,  à  Orange  ,  à  Vaifon ,  •  &S.  Céfaire  Evéque  d'Arles  qiù  y 
préhdc  -,  preuve  que  ces  Villes  étoient  encore  fous  la  domination  des 
Goths ,  &  qu'elles  n'avoient  pas  été  reftituées  aux  Bourguignons  au 
commencement  du  règne  d'Athalaric ,  comme  l'ont  prétendu  quelques 

*  1. 1 1 ,  vr.  Auteurs  apuyez  for  l'autorité  de  Cafhodore  ,  qui  fcmble  faire  entendre* 

qu'alors  ils  recouvrèrent  par  la  paix  ce  qu'ils  avoient  perdu  dans  la 
guerre. 

Le  Royaume  de  Bourgogne  ain/î  tronqué  d'environ  fêize  Villes  Epi£ 
copales  ,  paflâ  fous  la  domination  des  François  qui  s'en  rendirent  les 
•GHt.Bifi.i},  maîtres*  par  |a  prifo  d'Autun,  &  par  la  fuite  de  Godomar*  dernier 
»rr*déS.t.  $7.  Roi  Je  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  ,  Tan  534.  Comme  fous  cette 
domination  la  Bourgogne  confêrva  le  titre  de  Royaume ,  on  fera  voir 
en  fon  lieu  ,  en  quoi  confiffoit  alors  ce  que  l'on  apelloit  Royaume  de 
Bourgogne  ,  mais  il  faut  auparavant  raporter  ce  que  l'on  a  pu  découvrir 
des  perlbnnes ,  des  aétions  &  du  règne  des  premiers  Rois  qiù  ont  gou- 
verné cet  ancien  Royaume. 


N 


Rois  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne. 

Ous  entendons  par  Rois  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne, 
ceux  qui  l'ont  gouverné  depuis  l'établillèmcnt  des  Bourguignons 
dans  les  Gaules ,  jufqu  a  la  réunion  de  leur  Royaume  à  la  Cou- 
ronne de  France  par  les  enfuis  de  Clovis.  Les  Auteurs  ne  font  pas 
•      u  Dif-  d'accord  fûr  le  nombre  de  ces  Rois.  *  Nous  en  reconnoîtrons  cinq  , 
fnmt-ntramtr*.  Çonfa^  ou  Gondioc  à  qui  l'on  donne  l'un  &  l'autre  de  ces  noms, 
Chilpcric ,  Gondebaud ,  Sigifmond ,  &  Godomar.  On  va  raporter  ce 
qu'on  fçait  de  chacun  d'eux  en  particulier  &  de  leur  règne. 

«.      ÇONDICAIRE  ou  QONDIOC  premier  Roi  des 

Bourguignons. 

u  ira?  fal  paf.  H  etoit ,  félon  S.  Grégoire  de  Tours  &  Fredegaire ,  de  la  race  d'Atha- 
f«  îcRhi,,  mrjc  £tojt  Yt^oi  des  Goths-Tervinges  &  grand  Arrien ,  cruel  perfé- 
cuteur  des  Catholiques  -,  mais ,  félon  plufieurs  autres  Hiftoriens ,  il  étoic 
plutôt  de  la  race  d'Alaric  Roi  des  Vifîgoths ,  auffi  Arrien ,  mais  moins 
cruel  &  plus  modéré  qu  Adianaric.  Déjà  Chef  ou  Général  des  Bourgui- 
gnons avant  de  quitter  la  Germanie ,  il  leur  fait  paner  le  Rhin  au 
commencement  de  407  »  les  introduit  dans  les  Gaules  où  ils  occupent 

d'abord 
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d'abord  le  haut  Rhin ,  le  Pais  des  Suiilcs ,  une  partie  de  celui  des 
Séquanois.  Ils  s'étendent  cnlûite  &  en  auez  peu  de  tems  vers  la  Sont  & 
le  Rhône  ,  fc  rendent  maîtres  du  Dauphiné ,  de  la  Savoyc  Se  de  tous  ces 
vaflcs  Pais  qui,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  compoi'oicnt  1  ancien 
Royaume  de  Bourgogne ,  dont  Gondicaire  ou  Gondioc  fut  le  premier 
Roi. 

De  puis  l'an  4C7  qu'il  fit  Ion  entrée  dans  les  Gaules ,  ju/qu'à  413  qu'il  415. 
s'y  fixa ,  il  fût  toujours  occupé  à  s'étendre  Se  à  s'agrandir  par  la  force  x 
Se  par  les  armes,  Se  il  pou/là  fi  loin  les  conquêtes  qu'il  forma  de  ion  0  «'étend &  ftw 
tems  le  Royaume  de  Bourgogne  prclque  tel  qu on  la  reprelente  plus  In, 
liaut  i  on  ne  voit  pas  au  moins  que  lès  fùccelïcurs  aient  poulie  les  fron- 
tières beaucoup  au-delà  de  celles  qu'il  avoir  laiflees. 

Ennemi  des  Romains  qu'il  avoit  chafle  de  pluficurs  Provinces  qu  ils 
tenoient  fous  leur  domination,  il  eut  de  grands  aflàucs  à  loutenir,  foie 
de  la  part  des  Nations  qu'ils  apuïoicnt  contre  lui ,  foit  de  la  part 
d\£tius  qui  commandoit  pour  eux  dans  les  Gaules  :  quelquefois  vaincu» 
plus  fouvent  vainqueur ,  il  rendit  leurs  attaques  Se  même  leurs  avanta- 
ges inutiles ,  Se  les  mit  dans  la  néceflité  de  venir  lui  demander  du 
ïecours  contre  ceux  *  qu'ils  avoient  armez  contre  lui.  ./£tiu3,  ce  Pauïce 
Romain  ,  ce  grand  Capitaine  qui  l' avoit  tant  de  fois  attaqué  comme 
ennemi  des  Romains  Se  défait  une  fois ,  le  regardant  depuis  comme 
l'un  des  plus  puiflàns  apuis  que  la  République  Romaine  pouroit  avoic 
dans  les  Gaules ,  s'empreflè  de  devenir  fon  allié,  Se  c'clr.  aparemment » 
ou  pour  l'engager  à  entrer  dans  fon  alliance  ,  ou  pour  affermir  cette 
alliance  déjà  faite,  que  la  République  lui  déféra  le  glorieux  titre  de 
Maître  de  la  Milice.  Senfible  à  cet  honneur ,  il  donne  à  yttius  le  Ïecours 
qu  il  demande  contre  le  formidable  Attila  Roi  des  Huns ,  les  troupes 
le  trouvent  avec  celles  des  autres  Nations  que  le  même  ./Etuis  avoit 
aJlcmblccs  dans  les  plaines  de  S.  Maurice  près  la  Ville  de  Chàlom  en 
Champagne  :  *  là  Ce  donne  le  combat  ;  l'armée  d'Attila  compolec  de  r<t  *J"***4, 
cinq  cens  mille  hommes  eft  défaite,  il  refte  cent  foixante-deux  mille*  * sti»»jir**»4it. 
ou  cent  quatre-vingts  mille  *  morts  fur  le  champ  de  bataille  -,  Théodoric     *  «*• 
Roi  des  Vifigoths  cil  du  nombre  de  ces  morts  :  Artila  auparavant  enflé  Lm'  '' 
de  tant  de  victoires ,  confus  &  déconcerté ,  n'a  plus  d  autre  reflource 
que  la  fuite  pour  échaper  au  glaive  du  vainqueur. 

On  ne  fçait  fi  notre  premier  Roi  de  Bourgogne  Gondioc  y  fut  en 
perfonne ,  ou  s'il  lè  contenta  d'y  envoyer  Ces  troupes  :  pluficurs  HiÊ 
toriens  modernes  prétendent  qu'il  y  périt  avec  Théodoric  Roi  des  Vifi- 
çoths.  Paradin  *  veut  qu'il  ait  été  tué  la  veille  du  combat  dans  le  choc  „  *  f""1,  * 
qui  le  donna  entre  une  parue  de  1  armée  qu  Attila  avoit  envoyée  fous 
la  conduite  d'Ardaric  Roi  des  Gépides  ,  au-devant  des  François  &  des 
Bourguignons  qui  alloicnt  joindre  le  Général  y£tius ,  pour  les  empêcher 
de  le  joindre  à  l'armée  des  Romains ,  ou  au  moins  pour  les  harceler, 
les  battre  Se  les  affoiblir. 

Mais  on  ne  trouve  point  qu'aucun  des  anciens  ait  dit  que  Gondioc 
ou  Gondicaire  fe  foit  trouvé  en  perfonne  à  ce  combat ,  ni  qu'il  y  ait 
Tome  I.  E 
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he.  tué.  Jornandçs  mçt  .bien  les  Bourguignons  parmi  les  troupes  âuxî* 
liaires  qui  renforçoient  l'armée  des  Romains  ;  mais  il  n'ajoute  rien 
d'où  l'on  puiflè  juger  fi  le  Roi  de  Bourgogne  étoit  a  la  tête  de  Tes 
troupes ,  ou  s'il  n'y  croit  pas.  Il  ne  dit  rien  auffi  qui  ait  pû  icrvir  de 
fondement  fufnfant  à  Paradin  pour  dire  que  Gondioc  ou  Gondicairc 
avoit  été  tué  La  veille  du  combat  dans  la  rencontre  du  fêcours  envoyé 
par  les  Bourguignons  ,  avec  une  partie  de  l'armée  d  Attila  *  Jornandès 
pariant  de  cette  rencontre ,  ne  fait  aucune  mention  des  Bourguignons  > 
mais  feulement  des  François  qui  alloient  au  fecours  des  Romains  ,  fie 
des  Gcpides  qui ,  leur  Roi  à  leur  tête ,  les  furent  attaquer  combattant 
pour  les  Huns. 

Cinq  ans  après  le  combat  des  Romains  conrre  les  Huns  fie  la  défaire 
d'Attila ,  notre  Roi  Gondioc  ou  Gondicaire  fie  ion  fils  aîné  Chilpcric 
hnumi.JU nk  tous  deux  Rois  de  Bourgogne ,  touchez  des  emportements  fie  des  ufîir- 
e"",  '",i'47<  parions  de  Riciairc  Roi  des  Suévcs,  qui  avoit  déjà  enlevé  au  jeune 
'*"  ~*  ,  Thcodoric  Roi  des  Vifigoths  fort  coufin ,  une  grande  partie  de  fes  Etats 
&  le  menaçoit  de  le  dépouiller  bientôt  du  refte  ,  vont  en  perfônnc  à 
la  tête  de  leurs  troupes  le  fecourir  contre  cet  infolcnt  ufurpatcur  ,  qui 
':  -  trop  rbible  pour  leur  réuïter ,  tombe  au  premier  choc  ,  Se  lorfqUc  Jail- 
fuit  (on  armée  en  proie  au  glaive  vengeur  de  les  ennemis ,  il  cherche 
ion  falut  dans  une  honteufe  fuite ,  il  eft  pris  fie  livré  à  la  diferétion  des 
deux  Rois  vainqueurs. 
4t<r.         Gondioc  retourné  dans  Tes  Etats ,  après  avoir  affermi  le  jeune  Théo- 
doric  dans  les  flens ,  partagea*  les  Pais  par  lui  conquis  dans  les  Gaules 
*  hur»  chttn.  çntre  ceux     .    étoient  nez  Se  les  nouveaux  habitans  qu'il  y  avoit 
il  Jmee  in  introduits  i  partage  qu'il  fît  conformément  aux  Loix  qui  étoient  alors 
raïsco^Wcen  uQ^ç  parmi  les  Bourguignons  fie  les  Goths  ;  il  ne  penfâ  plus  après 
K£~    D*aX  qu'à  y  maintenir  le  bon  ordre  fie  y  entretenir  la  paix.  Malgré  ion  atten- 
tion fie  fês  foins,  elle  y  fut  néanmoins  troublée  par  la  conduite  duo, 
laint  Evêque ,  qui  Ce  trouva  contraire  au  règlement  d'un  faint  Pape, 
xn.  Eu  450  le  Pape  S.  Léon  divilânt  en  deux  la  Province  Ecclcliaihque 

rrESrtVcrt1  de  Vienne,  ne  laiflà  pour  Suffragans  à  Vienne ,  que  Valence,  Tarcntaûe, 
S**1* u véca" Genève  fie  Grenoble,  fie  fournit  les  neuf  autres  Evêchezdcla  même 
Province  à  la  Métropole  d'Arles. 

Par  cette  divifion  l'Evêque  Métropolitain  de  Vienne  perdoit  toute  la 
juridiction  qu'il  avoit  auparavant  fur  l'Evêque  fie  l'Evcche  de  Die,  deve- 
nus par  là  l'un  fie  l'autre  de  la  juridiction  du  feul  Evêque  Métropolitain 
d'Arles.  Cependant  treize  ans  après  cette  divifion  faite ,  S.  Mamert 
Evêque  de  Vienne  ufant  du  premier  droit  qu'il  avoit  eu  fur  l'Evéché  de 
Die,  y  ordonne  S.  Marcel  Evêque. 
xiu.         On  en  murmure,  on  s'en  plaint,  un  grand  trouble  scléve  ,  fie  ce 
KStfte  trouble  excite  une  fédition.  Le  Roi  Gondioc  attentif  à  ce  qui  fe  paffoit 
tj&iue  de  Die.  £  Vienne  fie  à  ce  qui  fc  faifbit  à  Die ,  deux  Villes  de  fon  Royaume  , 
e«  sadreue  au  Pape  Hilairc ,  lui  fait  part  de  cette  affaire  cccléfiaftique ,  fie 

fc  plaint  de  l'cntreprife  de  Mamert  fie  du  trouble  qu'elle  caufe  ;  pour 
calmes  k  Peuple  «op  ému ,  il  exile  S.  Marcel  fie  ne  le  rapelle  qu'après 
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îaprbbation  que  Dieu  fêmbla  donner  à  fon  ordination  ,  en  accordant 
à  les  prières  la  guérifon  du  fils  de  ce  même  Prince  qui  l'a  exile  ;  guérïfôn 
qu'il  demandoit  pour  calmer  ce  Roi  inquiet  fur  la  vie  d'un  enfant  qui 
lui  étoit  cher  &  qu'il  voyoit  en  dançcr. 

Ce  zèle  de  Gondioc  à  maintenir  la  paix  entre  les  Evèqucs  de  f« 
Etats ,  les  mcfûrcs  qu'il  prend  pour  y  rculïïr ,  les  plaintes  qu  il  porte  au 
Pape  Hilaire  ,  l'attention  que  le  Pape  y  fait ,  la  lettre  qu'il  écrit  fur  cela 
à  Léonce  Evêque  d'Arles ,  la  qualité  de  fils  qu'il  donne  à  ce  Roi  :  tout 
cela  montre  que  ce  premier  Roi  de  BourgogBc  étoit  attache  au  fàint 
Siège ,  bon  Catholique  &  non  Amen. 

Cette  preuve  qu  il  nous  a  laiffée  de  fa  religion  &  de  fi  catholicité , 
eft  le  dernier  trait  de  fâ  vie  qui  (bit  venu  à  notre  connoillànce ,  peut-        o  : 
être  aufli  le  dernier  qu'il  a  donné  de  fon  zélé  pour  le  bon  ordre  ;  car 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  mourut  peu  de  tems  après , laiflànt  fon  Royau-  *^TV 
me  a  Ion  fus  aine  Chilperic. 

Le  règne  de  Gondioc  fut  d'environ  cinquante  ans ,  pénible  Se  labo-  k^^JL,  it 
rieux  pendant  près  de  quarante;  tantôt  traverfè  par  les  habitans  èà*£££t  S"' 
nouveaux  Pais  dont  on  s  emparait  par  force,  tantôt  trouble  par  lesgogne ,»*«*•■ 
Romains  dont  on  venoit  prendre  la  place  ôc  ufùrpcr  la  domination  :  dt'^'  '  "** 
glorieux  pour  le  Prince  qui  le  forme,  heureux  pour  les  Peuples  qu'il  y 
place  ;  l'apui  de  la  République  chancelante  ;  la  terreur  d'un  Roi  des 
Suéves  prefque  déjà  maître  du  Royaume  des  Vifïgoths  qu'il  vouloit  arra- 
cher à  fon  coufîn  ,  la  force  d'un  jeune  Prince  vivement  artaqué,  qu'il 
affermit  for  fon  trône  &  le  rend  maître  du  fort  d'un  ambitieux  qui  l'en 
vouloit  chafTer  &  pendre  fi  place  ;  ardent  protecteur  des  décrets  du 
lâint  Siège,  levérc  vengeur  des  troubles  feciiticux.  .,•  ,„  ~|L  u 

Ces  beaux  &  éclatans  commencements  du  Royaume  de  Bourgogne  j£j2S3î«ii4iiî 
donnèrent  lieu  à  pln/îeurs  nouveaux  établiflèmcnts  qui  fc  firent  fous  le       w^ne f 
règne  de  ce  Prince.  C'eft  fous  fon  règne  que  S.  Romain  établit  trois  u^J^M 
Monaftcres  affez  près  les  uns  des  autres ,  dans  1  étendue  du  Mont-Jura  i 
le  premier  qui  depuis  eft  devenu  le  chef  des  deux  autres  ,  eut  d'abord 
le  nom  de  Condatifccne ,  c'eft-à-dirc  de  confluent ,  *  parce  qu'il  eft  fîtué    •      dNà  ■ 
dans  le  confluent  ou  la  jonction  des  rivières  de  Bicnne  ôc  de  l'Aliere  j***"4  '**4iv„ 
on  lui  donna  depuis ,  avant  le  milieu  du  6J  fiécle ,  le  nom  de  S.  Eugende 
ou  de  S.  Oyan ,  à  caufê  de  fon  quatrième  Abbé  de  ce  nom  qui  y  donna 
de  grandes  preuves  de  fi  fùnteté  &  de  fon  pouvoir  auprès  de  Dieu. 
Enfin  vers  la  fin  du  7«  fiécle  que  S.  Claude  fon  douzième  Abbé  y  fut 
enterré ,  il  prit  le  nom  de  S.  Claude  qu'il  porte  encore  aujourd'hui-  Le 
/ccônd  Monaftcrc  fut  apellé  de  Lauconne ,  &  le  troifiéme  que  S.  Romain 
Ht  bâtir  pour  des  filles  &  à  caufe  de  fâ  focur  qui  en  fut  la  première  Supé- 
rieure ,  fut  d'abord  nommé  la  Baume ,  &  enfuite  S.  Romain  de  la 
Roche  ,  parce  que  S.  Romain  avoit  été  enterré  dans  l'Eghïè  de  ce  Mo* 
naftere,  laquelle  étoit  conftruite  fur  le  haut  de  La  montagne  de  la  Roche  ou 
•  de  la  Baume  i  on  dit  de  la  Roche  ou  de  La  Baume ,  parce  que  ces  deux  *MêUK 
mots  ont  la  même  lignification ,  &  que  les  anciens  Gaulois  apelloient  ""'  *'  '  M 
baume  ce  que  nous  apcllons  roche ,  c'eft  pour  cela  que  ce  Monaftçre 
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fût  d*abofd  nommé  Baume  :  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  fytte  : 
1      Monaftère  de  filks  de  la  même  Province ,  apellé  Baume  Tes  Nonnes ,  qui  J 
fubfîfte  encore  aujourd'hui  avec  le  titre  d'Abbaïe  ,  au  lieu  que  Baume  , 
-dit  S.  Romain  de  la  Roche  ,  a  été  réduit ,  de  même  que  Lauconnè ,  'û, 
y  a  plus  de  huit  à  neuf  cens  ans,  en  Prieuré  (impie  dépendant  de  , 
l'Abbaïe  de  S.  Claude.  A  ces  trois  Monafteres  il  faut  ajouter  celui  de 
S.  Symphoricn  près  de  la  Ville  d'Autun  ,  qui  fut  fondé  prefque  dans  le  - 
même  tems  par  le  Prêtre  Euphrone  qui  fut  depuis  Evcqué  d'Autun  •  : 
celui  de  Réome  ou  Moûtier  S.  Jean ,  fondé  auprès  d'un  ruineau  apellé  * 
Réome  ,  dont  ce  Monaftère  a  pris  d'abord  le  nom ,  auquel  a  (ûccêdé  ~ 
celui  de  Moûtier  S.  Jean ,  a  came  de  l'Abbé  Jean  (on  Fondateur,  Tous 
ces  Mon.il  teres  ont  été  établis  en  Bourgogne  depuis  l'an  410  6c  avant 
l'an  450,  ôc  par  confequent  fous  le  règne  du  premier  Roi  de  Bourgogne. 

Ces  (âints  établi/Ièments  &  plufleurs  autres  qui  Ce  firent  fous  lè  ïegrtè 
du  premier  Roi  de  Bourgogne  &  des  Rois  (es  fùcceflcurs ,  même  de 
ceux  qui  furent  infedez  de  l'héréfie  des  Arriens ,  font  des  preuves  que  ' 
ces  Princes ,  dès  le  commencement  de  Li  Monarchie ,  furent  favorables 
à  la  Religion,  &  qu'ils  lailïerent  à  leurs  fîtjcts  pleine  liberté  de  ftivre 
les  mouvements  de  leur  piété,  6c  de  difpofèr  de  leurs  biens  en  faveur  1 
des  Eglifès  6c  des  Monafteres.  On  trouvera  beaucoup  de  ces  fortes  de 
preuves  Qu'on  aura  foin  de  faire  fêntir  chacune  à  (à  place  >  ou  au- moins 
a  ht  fin  de  chaque  règne ,  comme  on  vient  de  le  faire  à  la  fin  du  règne 
de  Gondicairc  ou  Gondioc  ,  qui  eut  pour  fùcccJlèur  immédiat  Chilperic 
"fon  fils  aîné  dont  on  va  parler. 


CHILPERIC  fécond  Roi  de  Bourgogne. 

îtvi.  Ù  étoit  fils  aîné  de  Gondioc  6c  commença  de  régner  avec  lui  quet  " 

ques  années  avant  la  mort  du  même  Gondioc  fon  perc ,  au  moins  on 
*  **  lui  donnoit  *  le  titre  de  Roi  comme  à  fon  père  dès  l'an  4j«f ,  lorlqu'il 

paflôit  en  FJpagne  au  fècours  du  Roi  des  Vifîgoths  contre  celui  des 
Suéves. 

Après  la  mort  de  Gondioc  fon  pere ,  le  Royaume  de  Bourgogne  ne 
LeRoVy»»î.!:  fût  pas  divi(e  entre  (es  quatre  fils ,  Chilperic ,  Gondcbaud ,  Godegifck 
Bouiftog,»Tntt«  &  Godomar,  comme  l'ont  prétendu,  fans  aucune  autorité  fomfantc  , 

»  ■,Q,,i«JSedu  'a  P'uPart  ^  Auteurs  qui  ont  écrit ,  foit  en  latin  ,  foit  en  françois , 
K01G0    ne  j^^jj  cto^  cen$  ^  l'Hiftoire  de  nos  Rois  de  France,  ou  de 

quelque  Province  de  leur  Royaume. 

Prétention  qui  fèmble  n'avoir  eu  cf autre  fondement  que  la  divifion 
du  Royaume  de  France  faite  après  La  mort  de  Clovis  arrivée  plus  de 
quarante  ans  après  celle  de  Gondioc  :  mais  cet  u(àge  de  partager  le 
Royaume  établi  en  France  par  les  enfans  de  Clovis  &  fuivi  depuis  par 
ceux  de  Clotairc ,  n'eut  jamais  lieu  dans  l'ancienne  Bourgogne  ,  dont  le 
Royaume  fut  gouverné  par  un  (cul ,  qui  donnoit  à  (es  piunez  le  gou- 
vernement de  quelque  Province  dont  il  rctenoit  toojours  la  fouveraineté. 
AufU  ne  fê  trouve-t-il  aucun  Auteur  ancien  qui  parle  de  ce  prétendu 
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partage  du  Royaume  de  Bourgogne  entre  les  cnfkns  dè  Gondioc.  Gr&»  '. 
goire  de  Tours  *  &  Fredegaire  *  ^bi  marquent  exafbeihent  celui  du   */r,f.i.i  t. 
Royaume  de  France  après  la  mon  de  Go  vis,  ne  dùent  fien  de  cet  ,û 
autre  prétendu  fait  en  Bourgogne  après  le  décès  de  Gondioc,  loriqu'ils 
padent  &  de  ce  Roi  &  de  Ces  enfàns ;  ils  nous  font  même  fennr  l'un 
&  l'autre  *  qu'il  n'y  fut  jamais  en  mage  &  que  le  Royaume  paflbit  entier    •  cr,t.  1.  } , 
à  l'aîné ,  lorfîju'ils  nous  diiène  que  Sigi/mond  après  la  more  de  Gon-  '  r^gl  ,finm% 
debaud  fon  pere ,  eut  &  occupa  ton  Royaume ,  &  que  Godomar  fécond  iy 
£1$  de  Gondebaud  ne  commença  de  régner  qu'après  la  mort  de  SigùC 
mond  ton  frere.  . 

Le  règne  de  Chilpcric  qui  fuccede  fêul  à  ton  pere ,  établit  ce  fait 
d  une  manière  convaincante  ;  de  quatre  fils  que  laiflè  Gondioc ,  il  cft 
le  (cul  qui  règne ,  le  fèul  qui  porte  le  titre  de  Roi  pendant  plus  de 
vingt  ans.  On  ne  fçait  pas  exactement  en  quel  tems  il  a  commencé  de 
régner  fêul ,  mais  on  clt  certain  &  qu'il  regnoit  en  470 ,  473 ,  474  , 
477 ,  &que  Gondebaud  ton  frere ,  ton  meurtrier  &  ton  fuccefleur-,  ne 
paroît  Roi  que  vers  490.  aint-oi 

Chilperic  formé  par  fon  pere  dans  l'an  de  gouverner  &  de  régner  ^^g-,  tîe 
en  Chrétien  >  marcha  for  fes  traces  Se  fùivit  de  près  fês  exemples  y  bon  bon  cachoi^i 
Catholique  comme  lui,  il  ne  put  être  feduit  parles  Amens;  pere  des  ,ulll,a  '*  " 
Peuples  qui  lui  étoient  tournis ,  il  sapliqua  à*  les  rendre  heureux  &tran- 
quilcs  ,  Roi  pieux ,  vaillant,  il  nous  a  laiflé  des  preuves  &  de  là  religion 
&  de  ton  courage. 

De  là  religion  ,  par  fon  refpccl:  &  fon  attachement  aux  fàints  Evô» 
ques  Catholiques ,  par  l'eftimc  qu'il  raitoit  de  leurs  remontrances ,  & 
par  le  zélé  &c  Vcmpreflcment  qu'il  eut  de  s'y  conformer  ;  par  les  œuvres 
de  jufHcc  &  de  rnifcricordc  qu'il  faifoit ,  ou  à  la  tollicitation  des  Evè- 
ques  ,  ou  à  la  implication  des  Moines. 

Dès  que  Fontee  Evêque  de  Vaiton  Ville  du  Royaume  de  Chilpcric,  475 
lui  recommande  Simplice  &  Apollinaire ,  l'ud  parent  &  l'autre  ami  de 
S.  Sidoine ,  ce  Prince  les  reçoit  &  les  écoute  favorablement ,  quoique 
Fun  d'eux  fut  toupeonné  de  vouloir  livrer  la  Ville  de  Vaiton  aux  Ro- 
mains. *  ,.  *s;j*».  1.  j> 

Ce  toupçon  formé  contre  Apollinaire  Ce  fortifiant  de  jout  en  jour*1*'**' 
par  les  mauvais  fêrviccs  qu'on  lui  rendoit  auprès  de  Chilperic ,  fous 
prétexte  qu'il  étoit  ami  de  l'Empereur  Nepos  ,  qui  s  etoit  rendu  maître 
de  l'Italie  vers  le  milieu  de  l'année  474  \  S.  Sidoine  fon  parent  devient 
fon  avocat ,  va  à  Lyon  trouver  le  Roi  de  Bourgogne ,  dont  la  Cour 
étoit  tantôt  à  Lyon ,  tantôt  à  Genève  ;  il  l'infrruit ,  lui  découvre  d'où 
vient  l'accufation  formée  contre  Apollinaire ,  &  quels  en  font  les  auteurs  : 
il  n'en  faut  pas  davantage ,  Chilperic  touché  &  de  fà  réputation  &  de 
fon  zélé ,  lui  déclare  que  les  acculâtions  dont  il  fc  plaint ,  ne  font  point 
d'imprelfion  fur  fon  cforit ,  &  que  Ci  elles  ont  donné  lieu  i  quelques 
foupçons ,  (a  préfence  les  a  diffipez  pour  toujours. 

Ce  fut  apareinment  à  la  prière  de  ce  fàint  Evcque  que  Chilpcric 
envoya  garnifon  à  Clcrmont  pour  défendre  cette  Ville  des.  incubions  &; 
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m*..  M.*  de*  attaques  des  Vifigoths,  qui  après  s  erre  rendus  maîtres  du  Berri , 
r'7'  avoient  déjà  tenté  nluficurs  fois  d*  le  devenir  de  l' Auvergne-  ;  ils  aflié- 

£erent  la  Ville  de  Clcrmont ,  mais  les  Bourguignons  qui  la  défendaient 
fous  la  conduite  d'Ecdicc  beau-frere  de  S.  Sidoine  ,  rendirent  leurs  atta- 
ques inutiles ,  les  châtièrent  &  de  devant  Clcrmont  &  de  toute  l'Au- 
vergne :  Ecdicc  en  fut  porter  la  nouvelle  à  la  Cour  de  Bourgogne  6c 
remercier  le  Roi  du  puiffant  fecours  quai  leur  avoir  donné. 
mJSLwÀ     Ce  Prince  toui°urs  bienfaifant  Se  d'un  facile  accès  ,  fe  laifîa  fouvenc 
S *TliCft tnv"'  aProcner  ^  011  ^nt  Abbé  ,  qui  n  alloit  à  la  Cour  de  Bourgogne  que 
dans  l'aflùrance  qu'il  fêroit  écouté  favorablement  du  Roi  &  qu'il  devien- 
droit  utile  à  des  malheureux  -,  ce  fut  S.  Lupicin  Fondateur  avec  Ion  frère 
S.  Romain  ,  de  l'Abbaïe  qui  porta  d'abord  le  nom  de  Condathcone  , 
puis  de  S.  Eugendc  fon  4e  Abbé,  enfuitc  de  S.  Oyan.de  Joux  ou  du 
Mont-Jura  &  enfin  de  S.  Claude  ,  qui  alla  fouvent  demander  des  qraecs 
au  Roi  Chilperic,  &  qui  fut  toujours  exaucé  :  il  fît  rendre  la  liberté  .1 
#«//.>.  «j.  quelques  periônnes  oprimées  par  un  Seigneur  puiflànr ,  qui  prétendoie 
qu'elfes  étoient  fes  efclavcs.  Chargé  de  la  conduite  des  deux  Monailercs 
de  Condatifcone  &  de  Lauconne ,  il  rcfuia  des  fonds  de  terre  que  Je 
Roi  Chilperic  lui  ofîroit  pour  fubvenir  à  la  fubfîftancc  des  Religieux 
de  ces  deux  maifons ,  mais  ce  Roi  pieux  cédant  à  l'humilité  duYaint 
Abbe  en  ne  le  prcfTant  pas  d'accepter  les  fonds  qu'il  lui  préfentoit ,  ne 
perdir  rien  de  l  cmprcflcment  qu'il  avoit  d'ailiftcr  ces  Religieux ,  j]  leut 
afligna  pour  toujours  trois  cens  bouleaux  de  bled  par  an  ,  autant  de 
fricuiresde  vin  ,  &  cent  pièces  d'or  pour  acheter  des  habits  :  aflignarion 
Gr*t-  àrT.dtQç  rente  qui  après  la  déroute  des  Rois  de  Bourgogne,  fut  reconnue, 
aprouvee  Se  payée  par  les  Rois  de  France  devenus  nui  très  de  toute  u 

la*fi!2iS»ij,flA  ccs  Prcuvcs  éclatantes  de  la  religion  du  Roi  Chilperic ,  il  faut 
daB-iciuipcic.  joindre  celles  de  fa  valeur  Se  de  fon  courage  ;  nous  les  trouvons  dans 
fa  viéloirc  qu'il  remporta ,  du  vivant  de  fon  pere ,  fur  le  Roi  des  Suéves 
qu'il  défit ,  mit  en  fuite  &  prit  prifomiier  :  dans  les  titres  de  Maine  de 
la  Milice  ou  Général  des  armées  Romaines  Se  de  Patrice  dans  les  (niu- 
les ,  titres  que  la  République  ne  donna  jamais  qu'à  ces  grands  Capi- 
taines dont  clic  avoit  fouvent  fenti  l'habileté ,  le  courage  &  la  valeur 
dans  les  batailles  données  à  fes  ennemis  Se  dans  les  vidoires  remportées 
fi»  eux. 

xxi  Je  ne  mettrai  pas  parmi  les  preuves  de  fa  valeur  ces  prétendues 

ioue''""i*  u6«  guerres  déclarées ,  ces  combats  livrez ,  ces  victoires  remportées  auprès 
ch%ri**  *  d'Autun  &  ailleurs  fur  fès  frères  Gondebaud  &  Godegifele  >  putes 
inventions  de  quelques  Auteurs  modernes ,  qui  ne  trouvant  pas  dans 
les  anciens  les  fujets  de  la  haine  Se  de  la  violence  de  Gondebaud  contre 
Chilperic  fon  frère ,  aflèz  dévelopez ,  ont  eu  recours  à  la  fiction  Se 
fûpofc  que  Chilperic,  à  qui  ils  ne  donnent  qu'une  portion  du  Royaume 
de  fon  pere ,  &  Godomar  fon  plus  jeune  frère  *  qui  avoit  auffi  eu  en 
partage ,  félon  eux  ,  une  autre  portion  du  même  Royaume ,  s  etoient 
«nis  cniemblc  contre  Gondebaud  Se  Godeçiféle  leurs  frères, leur  avoient 
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déclaré  la  guerre  ,  livré  bataille,  &  les  avoiekt  battus ,  défaits ,  &  Utè 
Gondcbaud  pour  mort  près  d'Autun  i  que  ce  Gondcbaud  qu'on  avoic 
crû  mon ,  relîukité  plus  fort  &  mieux  armé  qu'auparavant ,  alla  depuis 
les  lurprendre  &  les  alïïéger  dans  la  Ville  de  Vienne,  où  ils  s'étoient 
retirez  après  leur  victoire ,  &  qu'après  avoir  pris  la  Ville  il  les  y  frt 
périr,  Chilperic  par  le  fer  &  Godomar  par  le  feu. 

Tout  cela ,  excepté  la  mort  de  Chilpcric ,  eft  de  la  pure  invention 
de  ces  Auteurs ,  &  n'a  aucun  fondement  dans  l'antiquité  :  mais  pour- 
quoi chercher  dans  La  fiction  les  /ujets  de  la  haine  &  de  l'averfion  ,  de 
la  violence  &  de  l'inhumanité  de  Gondebaud  contre  Chilpcric  ?  il  falloir, 
les  chercher  dans  la  lupériorité  que  la  naiflànce  de  Chilperic  &  Ion  droit 
d'aîneflê  lui  donnoient  fur  Ces  autres  frères  ;  dans  {on  élévation ,  Ion 
indépendance ,  là  grandeur  ,  fa  Royauté }  dans  la  dépendance ,  l'ambi- 
tion &  la  jaloufic  de  lès  frères  i  il  cil  leur  maître  &  leur  Roi  ;  Princes 
comme  lui  &  fortis  de  la  même  tige  ,  il  faut  qu'ils  lui  foient  fournis  « 
qu'ils  l'honorent ,  qu'ils  le  cultivent,  qu'ils  attendent  ou  prennent  les 
ordres  &  qu'ils  les  exécutent  ;  ils  n'ont  de  grandeur  que  celle  qu'ils 
reçoivent  de  lui ,  de  pouvoir  que  celui  qu'il  veut  bien  leur  donner,  de 
gloire  que  celle  d'avoir  fçû  lui  plaire  ôc  d'en  être  aimé. 

Ces  avantages  empruntez  ne  furent  jamais  du  gout  d'un  Prince  plus 
ambitieux  que  Chrétien  ,  &  il  ne  faut  point  chercher  d'autres  fujets  de 
laver fion  &  de  la  révolte  de  Gondebaud  contre  Chilpcric  lôn  frère  & 
ion  Roi. 

Les  commencements  de  cette  révolte  avoient  paru  Se  s'étoient  fait  477. 
Icntir  au  plutard  vers  Tan  477,  puifque  Secondin  fameux  Poète  du  terns*  *  <» 
comme  l'on  croit ,  fujet  du  Roi  de  Bourgogne  &xjui  faifoit  là  rélïdence 
à  Lyon ,  fit  cette  année  des  vers  làtyriqucs  fur  les  diflcnfions  des  Princes   „  xxii. 

1  _       t  .     «     -J  .  ■  1         Guerre» dépen- 

de Bourgogne ,  vers  que  S.  Sidoine  cjui  ne  craignoit  &nc  culuvoir  plus  fat»  a*  mo» 

tant  les  Bourguignons ,  parce  qu'il  etoit  alors  lôus  la  domination  des  «e*X*Jîehiu 

Goths ,  ne  fit  point  de  difficulté  de  louer  &  d'aprouver.  Les  lùkes  de 

cette  révolte  furent  longues  ôc  durèrent  plufieurs  années  >  celt  tout  ce 

qu'on  en  peut  dire ,  car  on  ne  fçait  ni  ce  que  Chilperic  fit  pendant  ces 

troubles  pour  le  défendre ,  ni  ce  que  Gondebaud  entreprit  ou  (enta 

pour  le  détruire  &  le  perdre.  La  fin  en  fut  tragique ,  Chilperic  périt  par 

le  fer  fous  la  main  de  Gondcbaud  lôn  frère  i  on  jette  fa  femme  avec  {  G»t  Tmr.ii,p, 

une  pierre  au  cou  dans  le  Rhône  ;  Godomar  lôn  jeune  frere  qui  lui  avoit 

toujours  été  attaché,  périt  comme  lui  par  le  glaive  j  *on  coupe  la  tête  à  *^r'^*'v''£" 

iês  deux  filsi  lès  deux  filles  Chronc  &  Clotilde  font  d'abord  couda  m-  né.  »  i*  )»«« 

nées  à  l'exil  &  cependant  depuis  rélèrvées ,  l'aînée  prend  le  voile ,  la  plus      '  *P% 

•jeune  eft  élevée  &  nourrie  chez  le  meurtrier  de  fon  peie  à  Genève,  d'où 

elle  ne  fort  que  pour  époufer  Clovis  Roi  des  François ,  fufeite  de  Dieu 

pour  venger  la  mort  des  pere ,  mere  &  frères  de  cette  Princefle. 

Le  tems  de  cette  mort  ou  plutôt  de  ce  maflàcre  eft  tout-à-fait  incer- 
tain ,  on  ne  trouve  rien  dans  les  anciens  Auteurs  qui  puiflè  autorifer  à 
marquer  precilement  Tannée  de  cette  défaite  &  de  cette  ruine  de  La 
maifon  du  Roi  Chilperic.  Je  crois  néanmoins  qu'on  peut  aflurer ,  fondé 
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4o  HISTOIRE 
«  fur  la  fuite  de  1  Hiftoirc  &  fur  les  termes  de  Grégoire  de  Teurs  *  &  > 

*zti*m.  tg.      Fredegairc ,  *  qu'elle  arriva  peu  d'années ,  ou  même  peu  de  tems  avant; 

le  mariage  de  Clorilde  avec  le  Roi  Clovisj  ce  mariage  fè  rît  lan  495; 
ainfi  je  croirois  qu'on  pouroit  mettre  la  ruine  de  la  maùon  de  Chilpe- 
49  u      ,:lç  vers  1  an  491  s  je  ne  vois  rien  qui  puiflc  engager  a  la  mettre  plutôt 
&  l'on  ne  làuroit  la  porter  plus  loin.  C'eft  ce  qui  m'a  fait  dire  des 
le  commencement ,  qu'il  avoit  porté  le  titre  de  Roi  pendant  plus  de 
vingt  ans ,  comptant  qu'il  avoit  commencé  de  régner  avant  l'an  470. 
_  XXMI;  „  .     Chilpcric  fût  un  Prince  bien  né  ,  bon  Chrétien ,  bon  Roi ,  toujours 
ci.iip«k.        Catholique  >  vaillant ,  doux ,  patient ,  gracieux  ,  charitable  ,  qui  ne  man- 
quoit  ni  d'attention  &  d'habileté  pour  maintenir  la  paix  dans  Ion  Royau- 
me ,  ni  de  zélé  &  de  bonne  volonté  pour  rendre  les  fùjcts  heureux  t 
heureux  lui-même  s'il  n'eut  point  eu  de  frères ,  ou  fi  les  frères  euflent 
été  aufïï  Chrétiens  que  lui.  Celui  qui  le  fut  le  moins ,  Condebaud  An  leu 
&  parricide  ,  fut  fon  fùcccflcur. 

Kgy  Ç  ON D  E B  AV  D  troificme  Roi  de  Bourgogne- 

L'Hiftoirc  du  règne  de  ce  Prince  >  qui  fut  Arricn  &  obligea  fês  fujets 
»  DTftt.  friUm.  <JC  ]c  devenir ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ailleurs ,  *  telle  qu'elle  nous  eft  donnée 
kft  tous  les  Auteurs  modernes  latins  &  françois  ,  cil  remplie  de  fictions 
&  de  fables  qui  n'ont  point  d'autre  fondement  que  l'ignorance  des  faits 
arrivez  de  fon  tems,  &  l'envie  de  donner  une  fuite  à  ceux  que  les  anciens 
nous  ont  tranfmis  ,  &  d'en  amgner  les  caulcs. 

Mais  comme  il  n'en  permis  à  un  Hiftorien  ni  d  ufer  de  fiction  pour 
fitplécr  à  ce  que  les  anciens  nous  ont  M ,  ni  d  inventer  des  fables  pour 
fervir  de  liai/on  aux  faits  qu'ils  nous  ont  raportez  \  on  Ce  contentera 
de  donner  ici  ce  que  l'on  a  trouvé  d'établi  fur  l'autorité  des  anciens  » 
fans  rien  marquer  ni  de  ces  combats ,  ni  de  ces  alliances  ,  ni  de  ces 
traitez  dont  nos  modernes ,  même  les  plus  habiles ,  ont  pris  plaifir 
d'orner  leurs  Hiftoires ,  voulant  par  là  &c  Jcur  donner  plus  de  relief,  Sû 
les  rendre  plus  agréables, 
com'ncncemtnt     Gondcbaud  commença  de  régner  aufli-tôt  après  le  maflàcre  qu'il  fie 
é-b^<dcG°n  *k  ^n  ^ere  Chilpcric  &  de  tous  ceux  de  fa  maifbn,  ce  qui  arriva  vers 
49r>      l'an  491 ,  s'il  cft  vrai ,  comme  le  marque  l'Auteur  de  la  Chronique  de 
>  ....    ,     S.  Bénigne  ,  *  qu'il  air  régné  quelque  tems  en  Bourgogne  pendant  que 
M  -  Zénon  ,  mort  cette  année  ,  occupoit  l'Empire  Romain. 

Si  le  témoignage  de  cet  Auteur  ne  fe  détruifbit  pas  ici  lui-même , 
il  faudrait  porter  plus  loin  les  commencements  du  règne  de  Gonde- 
baud  &:  dire  qu'il  regnoit  avant  485 ,  tems  auquel  il  raportc  l'invention 
&  la  tranflation  du  Corps  de  S.  Bénigne  par  S.  Grégoire  Evêque  de 
JLangres ,  Fondateur  de  X Abbai'e  qui  porte  le  nom  de  S.  Bénigne  à  Dijon- 
Mais  comme  il  cfl  certain  que  S.  Grégoire  de  Langres ,  auteur  de 
cette  tranflation  ,  n'étoit  point  alors  Evêque ,  &  qu'il  ne  le  fut  que  plus 
de  vingt  ans  après  \  que  Symmaque  fous  le  Pontificat  duquel  il  veut 
que  cette  traniUtion  aie  été  faite  ,  ne  fut  élu  Pape  qu'en  498 ,  douze 
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ails  au  moins  plus  tard ,  &  qu'on  ne  trouve  rien  ailleurs  du  règne  de 
Gondebaud  avant  491  ;  on  ne  doit  avoir  aucun  égard  à  ce  que  marque 
{ur  tout  cela  la  Chronique  ,  &  on  doit  pcnlèr  ôc  dire  avec  deux  des 
meilleurs  critiques  de  nos  jours,  *  que  l'invention  du  Corps  de  S.  Bénigne  ullT^mttt  * 
&  fa  tranflation  par  S.  Grégoire  Evcque  de  Langres ,  doivent  être  pla- 
tées vingt  ans  plus  tard  &  raportées  à  l'an  506  ;  que  ce  fut  cette  année 
que  le  même  Evéque  S.  Grégoire  fit  relever  la  grotc  ou  la  petite  Cha- 
pelle 1  qui  ayant  été  bâtie  fur  le  tombeau  de  S.  Bénigne  aulfitôt  après 
îbn  martyre ,  ctoit  tombée  en  ruine  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  que  ce  ne 
fut  que  trois  ou  quatre  ans  après  que  S.  Grégoire  ayant  lait  élever  iùr 
cette  petite  Chapelle  une  grande  Eghïc ,  fonda  la  célèbre  Abbaïc  de 
S.  Bénigne  de  Dijon  ,  qui  fubfiftc  encore  dans  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  &; 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  On  aura  dans  la  fuite  plu/icurs  occafions 
d'en  parler  pour  en  marquer  les  différents  changements ,  les  ruines  , 
les  rétabliflements ,  les  relâchements ,  les  réformes ,  &c. 

Il  eft  vrai  que  Gondebaud  fut  dès  l'an  471  établi  Patrice  de  l'Empire  Sort*, 
d  Occident  par  Olybnus ,  &  qu  après  la  mort  de  cet  Empereur  arrivée  rJU  Cc  ^  i  tn- 
au  mois  d'Octobre  de  la  même  année,  Ce  trouvant ,  comme  Patrice,  le  p:tcd^ 
Officier  de  l'Empire  d'Occident  dans  le  département  des  Gau- 


,  où  il  n'y  avoit  point  alors  de  Conful ,  il  eut  allez  d'autorité  pour 
engager  Glicerius  à  prendre  l'Empire  d'Occident ,  ce  qui  arriva  le  5e 
des  Ides ,  c'eft-à-dirc  le  13  de  Mars  l'an  473. 

Mais  ni  cette  autorité  de  Gondebaud  ,  ni  le  Patriciat  qui  la  lui  don- 
nent ,  n'eft  point  une  preuve  qu'il  régnât  dès  l'an  471  ou  473  4  pui/qu'il 
eft  certain  que  le  Prince  Sigifmond  fils  aine  du  même  Gondebaud , 
fut ,  comme  lui ,  fait  Patrice  de  l'Empire  d'Occident  avant  d  être  Roi, 
ainfi  qu'il  paroît  par  la  lettre  qu'il  en  écrivit  à  l'Empereur  Anaftaiè  & 
qui  fut  compoféc  par  S.  Avit  Evcque  de  Vienne  ;  elle  eft  raportec 
parmi  les  autres  le  tues  de  ce  laint  Evéque  &  elle  eft  la  <??'. 

Gondebaud  devenu  feul  maître  de  tout  le  Royaume  de  Bourgogne,  fie  i^R^Gonie- 
d' abord , comme  Chilperic,  fi  réfidenec  ordinaire  tantôt  à  Genève ,a)  ^/^^î^à 
tantôt  à  Lyon-,  <b}  puis  laifiant  Genève  à  fon  frerc  Godegifele,^  il  la  fit 
tantôt  à  Lyon ,  tantôt  à  Savigny (d!  près  de  Lyon.  $i£&m£ 
Vif,  hardi ,  entreprenant ,  inquiet,  il  ne  put  le  contenter  de  la  vafte  j^t**^», 
étendue  de  fon  Royaume  -,  des  la  première  ou  la  féconde  année  de  fon  'J  cSa"-  W« 
re"nc,  c  cit-a-dirc ,  en  491  ou  au  plurard  en  491,  il  entre  avec  une  f«no. 
armée  dans  l'Italie ,  ravage  ,  pille  ,  dépeuple  l'Emilie  &  la  Ligurie  ,  (c>  49î« 
fè  rend  maître  de  La  Ville  de  Turin,  ^fJ  afliége  Pavic,  porte  la  ter-  i!PoneUGami 
reur  dans  tous  ces  Pais  qu'il  rend  défèrts ,  tuant  les  uns ,  emmenant  "}  affirtr.  v- 
les  autres  captifs ,  enfortc  que  dans  la  Ligurie ,  cette  belle  Province  ^c'i^ù!!^ 
autrefois  fi  féconde  en  grains  ôc  fi  peuplée,  on  ne  voit  prcfquc  plus  «»«if- }«. 
ni  laboureur  ni  moillbn,  Se  que  ceux  qui  ont  échapé  à  la  fureur 
du  foldat  Boufl^iignon ,  ne  trouvant  plus  de  quoi  vivre  dans  le  Païs 
où  ils  font  nez ,  font  forcez  d'aller  chercher  du  pain  dans  les  Etats 
mêmes  de  celui  dont  ils  viennent  d'éprouver  la  violence. 

Au  retour  de  cette  expédition  il  reçut  les  Amballàdeurs  de  Clovis. 
Tome  l  F 
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Roi  des  François,  qui  verraient  lui  demander  Clorilde  fa  nicce  ,  fille  du 
v*ft«dett«aeao.  feu  Roi  Chiiperic ,  en  mariage  pour  le  Roi  leur  maître  ;  il  avoit  déjà 
,i  riifof  r»-.  reçu  pluficurs  fois  des  Amballàdeurs  de  Clovis,*  qui  connoiilànt  &:  (à 
a.jf./.»,r.  »*.  ^rcç  g.çon  inquiétude,  ménageoit  (on  amitié  &  cherchoit  ion  alliance 
t  ^mf»  a'f-  pour  affermir  la  paix  qu'il  louhaitoit  confêrver  avec  lui.* 

Cette  dernière  ambalîàdc  cailla  plus  de  trouble  que  de  joie  au  Roi 
Gondcbaud ,  elle  rapclla  dans  fon  clprit  le  crime  qu'il  avoit  commis 
en  devenant  le  meurtrier  du  perc  de  Clorilde ,  clic  lui  fit  icniir  paf 
avance  la  vengeance  que  pouroit  en  tirer  Clovis  ,  s'il  la  lui  donnoit  en 
mariage  ■■,  fon  indignation  &  la  guerre  qu'il  auroit  à  Ibutcnir  s'il  la  lut 
refûloit  ;  &  ne  pouvant  le  calmer  ni  fur  le  mol  qu'il  a  fait ,  ni  lur  celui 
ou'il  craint ,  elle  augmente  (on  trouble  &  la  peine  par  la  néceflité  où 
elle  le  met  de  donner  une  rcponlc. 

Il  la  donne ,  &:  plus  frapé  d'une  guerre  certaine  qu'alloit  lui  attire* 
un  refus ,  que  d'une  vengeance  incertaine  qu'il  clperoit  pouvoir  éviter, 
il  la  donne  favorable ,  faifmt  paroître  qu'il  s'cfh'me  heureux  d'avoir 
occafion  de  lier  amitié  avec  un  fi  grand  Prince  ;  il  accorde  Clo* 
tilde  à  les  voeux  ,  on  pallè  le  contrat  de  mariage  à  Cavaillon,  les  Ain-, 
balladcurs  font  les  préfents  du  Roi ,  ils  époulênt  Clotilde  en  ion  nom, 
&  auflitôt  ils  l'cnlcvcnt  &:  la  conduilent  à  Soiflbns  où  le  Roi  Clov» 
Tattcndoit. 

•  Trrttt.tfi-  .  :  Au  bruit  de  cette  ambalîàdc  ,  Aridius  *  Seigneur  puifiont  &  fujet  zéle 
xxx.      du  Roi  Gondcbaud ,  prévoyant  les  funeltcs  fuites  que  pouroit  avoir 


ArMiusveut  em- 


xtùge  cette  alliance ,  fi  elle  (c  coniômmoit ,  part  en  diligence  de  Marlcillc  , 
tfLorif,?UWï  ou  û  ^to^c  ^0rs  '  Pour  empêcher  le  Roi  de  promettre  là  nicce  à  Ciovis, 
s'il  ne  1  avoit  pas  déjà  fait  ;  ou  pour  le  détourner  d'accomplir  fâ  pro- 
<*  Hftcflc ,  s'il  l'avoit  donnée  avant  qu'il  pût  lui  parler  &c  lui  en  reprcicnter 
les  lùitcs  :  mais  il  arriva  trop  tard ,  le  mariage  étoit  fait  &  Clorilde 
partie  ;  il  ne  laiilà  pas  de  reprcicnter  au  Roi  de  Bourgogne  que  le  nu*  _ 
liage  qu'il  venoit  de  faire ,  ôc  qu'il  reçardoit  peut-être  comme  un  lien 
puillànt  d'amitié  entre  Clovis  &  lui ,  ctoit  à  coup  lur  le  commencement 
&c  la  fourec  d'une  divifion  qui  regneroit  éternellement  entre  eux.  Vous 
deviez  vous  fouvenir  ,  Seigneur ,  lui  dit-il ,  que  Chilperic  votre  frère 
perc  de  Clotilde  eft  mort  rrape  de  votre  épec  ;  que  la  femme ,  mere 
de  la  Princcflc ,  a  été  par  votre  ordre  jettée  en  la  rivière  avec  une  pierre 
au  cou  ;  qu'après  avoir  fait  couper  la  tétc  aux  deux  frères  de  Clotilde, 
vous  avez  commandé  qu'on  jcttàt  leurs  corps  dans  un  puits  :  vous 
euiîicz  îcnti  que  Clovis  devenant  votre  neveu ,  ne  manqueroit  pas  de 
venger  la  mort  des  parents  de  fa  femme ,  s'il  le  croyoit  le  plus  fort  : 
fi  vous  le  lèntcz  à  prélènt ,  envoyez  promtement  après  votre  nicce  Se 
faites-la  revenir  ;  Ion  mécontentement  &  la  mauvaile  humeur  leronc 
moins  à  craindre  que  la  haine  &  le  reiTcnriment  des  François.  Gondc- 
baud le  crut,  il  donna  fes  ordres,  on  partit,  mais  inutilement,  on  ne 
put  joindre  Clotilde. 

Ce  fut  alors  que  s'apercevant  du  belôin  qu'il  auroit  bientôt ,  malgré 
loutc  la  puùTance  ôc  fes  forces ,  de  recourir  à  d'autres  Princes  pour ,  aidé 
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<$c  létir.  (êcc^ïB^»  tféfifter aux  attaques  de  Clovis  déjà  tant de  fbis-tyicta.  ^-Jjjjj^pfa 
yicuxi  il  maria  (on  fils  ai  nie  Sigifmond  avec  une  fille  de  Thcodoric,  qui  cef9^>c"-^*^f 
venoit  de  fc  rendre  maître  de  toute  l'Italie  qui  l'avoir  reconnu  pour  *!* 
fon  Roi  i  il  paraît  au  moins  par  la  fuite  de  la  narration  de  l'HiltoneA  te* 
Ennod  Auteur  contemporain  ,  que  cette  alliance  étoit  faite  avant  que       >  ; 
Je  Roi  Thcodoric  envoyât  une  ambaflade  au  Roi  Gondebaud  pour  lui 
demander  la  liberté  &  lui  porter  la  rançon  des  prùonniers  &  des  cfclavcs 
qu'il  avoit  faits  dans  la  Liguric  ,  puisque  dans  cette  ambaflade  on  taie 
valoir  &  la  liaifôn  étroite  du  Roi  de  Bourgogne  avec  celui  d  Italie ,  ôc 
la  confiance  qu'on  a  qu'il  ne  poura  rien  rcfûfèr  à  la  femme  de  fon  fils* 

Çe  tut  en  454  que  Thcodoric  touche  de  l'état  déplorable  de  l'Italie,  494' 
où  il  voyoit  les  terres  incultes ,  les  Villages  déferts ,  la  plupart  des  mai»     ^2JrJje  de 
fbns  ou  détruites  ou  vacantes ,  fê  propofâ  pour  repeupler  les  campagnes  Thtodoik  Roi 
&  faire  cultiver  les  terres ,  de  redemander  ce  grand  nombre  d 'cfclaves  b™a  R«^fil» 
que  le  Roi  Gondebaud  y  avoit  fait ,  &  cette  multitude  d  Habitans  que  8°s  e" 
la  teneur  de  fes  armes  en  avoit  chaflêz. 

Inlhuit  de  la  fainteté  d'Epiphane  Evcque  de  Pavic  &  de  l'cftime  qua  ^ntd  t»** 
le  Roi  Gondebaud  en  fuToit ,  il  le  fait  venir ,  lui  déclare  le  deflèin  '  ' 
qu'il  a  de  l'envoyer  dans  les  Gaules  redemander  cette  foule  de  Peuples 

3 ut ,  ou  s'y  font  retirez  d'eux-mêmes ,  ou  y  ont  été  menez  par  force , 
l'enq;age  à  entreprendre  ce  voyage ,  lui  donne  de  l'argent  pour  & 
dépcrûe,  pour  le  rachat  des  captifs  &  l'envoie.  Il  étoit  d'autant  plus    «  r*1  *  * 
propre  à  cette  oeuvre  de  charité  que  Gondebaud  fouhaitoit  beaucoup  *' 
de  le  voir.  .m  tL 

.  Lefàint  Evêqueprit  avec  lui  un  autre  Evcque  d'une  grande  réputa-  ^  ^*»;*»'» 
tion ,  Victor  Evêquc  de  Turin.  Le  Pape  GcLuc  averti  de  certe  ambaflade, 
en  donna  avis  à  Ruftice  Evcque  de  Lyon  &  l'exhorta  à  aflîftcr  le  fâint  p. 401. 
Evcque  de  Pavie  qui  alloit  dans  les  Gaules  racheter  les  Italiens  captifs. 
Ruftice  attentif  aux  exhortations  de  Gclafe ,  ayant  apris  le  jour  que 
S.  Epiphane  devoir  arriver,  alla  au-devant  de  lui  jufqu'au-delà  du  Rhône, 
&  après  de  grandes  dcmonftrations  d'amitié  ,  d'cfhmc,  de  vénération  * 
l'emmena  chez  lui  où ,  pour  le  préparer  a  La  conférence  qu'il  devoit  avoir 
le  lendemain  avec  le  Roi  Gondebaud ,  il  lui  fit  un  portrait  fidèle  du 
génie ,  de  l'humeur  Se  des  manières  de  ce  Prince ,  qui  faifoit  alors  & 
réfidenec  à  Lyon. 

Gondebaud  fçachant  que  S.  Epiphane  étoit  à  Lyon  &  le  fùjet  de  fa 
venue,  fans  attendre  qu'à  s'annonçât,  envoya  lui  dire  que  quand  il     *  4«* 
voudroit  avoir  audience  il  la  lui  donneroit  auflîtôt.  Le  Saint  touché  de 
la  bonne  volonté  du  Prince ,  alla  promtement  lui  en  marquer  fà  recon- 
noifïànce  &  lui  déclarer  pourquoi  il  étoit  venu  dans  les  Gaules  i  il  lui 
dit  qu'il  venoit  être  témoin  devant  Dieu  entre  deux  grands  Rois  ;  entre  xxxm. 
Thcodoric  Roi  d'Italie  &  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  ;  être  témoin  ^"J'e 
en  faveur  de  l'un  &  de  l'autre,  fi  la  charité  &  la  mifericorde  qui  ££u'lîR,>iGo*, 
avoient  engagé  le  premier  à  demander  la  liberté  cf  un  grand  nombre 
de  captifs,  en  offrant  le  prix  de  leur  rançon,  <ê  trouveraient  aflèz 
tives  dans  le  fécond  pour  l'obliger  à  rendre  tous  ces  captifs  fâns  rece* 
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voir  aucune  rançon  pour  eux  >  n'y  ayant  pas  inoins  Je  mérite  a  rendre 
gratuitement  la  liberté  i  des  captifs  qu'on  rient  fous  fà  puifîânce ,  qu'à 
la  leur  procurer  parles  follkitations ,  en  offrant  de  payer  leur  rançon  j 
l'un  étant  louable  de  n  épargner  point  loi)  argent  pour  une  oeuvre  de 
charité ,  l'autre  ne  l'étant  pas  moins  de  ne  vouloir  point  d'argent  pour 
faire  une  œuvre  de  mifericorde  ;  qu'il  venoit  déjà,  témoin  de  la  gêné- 
reufê  libéralité  du  Roi  Théodoric ,  l'être  encore  du  religieux  définte* 
reflèment  du  Roi  Gondebaud. 
494.  Il  le  fut  en  effet,  Gondebaud  fins  vouloir  accepter  l'argent  de  Théo- 
*/C!i''4°'  donc,  rcntht  gratuitement  la  liberté  à  plus  de  fix  mille  Italiens,  que  . 

Le  r^gLi*  'a  cnuntc        guerres ,  la  famine  &:  d'autres  calamitcz  fcmblablc$ , 
bmd  rend ^r«u1  avoient  obligez  de  fc  rendre  comme  captifs  &  cfclaves  des-  Botu^ui-  ■ 
J.:™ ^fiïTm'ue  gnons  i  &  à  un  nombre  confîderablc ,  qu'on  ne  peut  déterminer  ,d  au- 
tres Italiens  qui  avoient  été  pris  en  guerre  combat  tans  contre  les 
Bourguignons  i  il  ordonna  qu'on  donnerait  feulement  quelque  chofe 
aux  fôldats  pour  les  empêcher  de  fc  plaindre  &  de  dire  qu'on  leur 
cnlevoit  5c  leur  raviflôit  le  fruit  &  la  récompenfc  de  leur  victoire. 
Nos  faints  Evcqucs  Epiphanc  &  Victor  munis  de  ces  ordres  en  bonne 
.      .    forme,  parcourent  la  Savoyc  &  les  autres  parties  de  la  Bourgogne  les. 
,i'k"  plus  voifines  de  l'Italie,  Lyon,  Genève,  &c.  Lyon  d'où  ils  tirent  dan* 
un  foui  jour  quatre  cens  de  ces  malheureux  qui  depuis  long-tcms 
captifs  i  recouvrent  leur  première  liberté  &  retournent  en  Italie  avec 
les  faims  Evcqucs  qui  font  venus  rompre  leurs  liens.  Godcgiféle  frère', 
du  Roi  Gondebaud  qui  fâifoit  fâ  réfidence  à  Genève  depuis  quelque 
terns ,  imitant  la  libéralité  &  le  déflntcreflêmcnt  de  fon  frère ,  remit 
gramitement  à  nos  fàints  Evêques  tous  les  Italiens  qu'il  tenoit  captifs 
en  cette  Ville,  où  ils  avoient  été  conduits  par  ordre  du  Roi  GondcbaucJ. 
cjtxxy.       s Cette  réfidence  de  Godeçifclc  à  Genève  jointe  à  ce  nombre  de  cap- 
du  Roî' Gorje- tifs  qu'il  avoit  fous  fà  puinance  &  aufqucls  il  rend  la  liberté  ,•  nous 
î^éfca^r"  donnent  lieu  de  croire  que  Gondebaud,  après  le  mariage  de  Clotilde 
avec  Clovis ,  lui  avoit  abandonné  cette  Ville  avec  les  Pais  voi/ins  * 
comme  une  portion  de  fon  Royaume  dont  il  le  laiflbit  maître ,  fàuf  1* 
ineté  -,  je  dis  après  le  mariage  de  Clotilde  ,  parce  qu'il  cft  hors 


.  .  .  ; 
.>  •  *  ■  > 


fouveraineté 
de  doute  qu' 

&  que  lors  même  du  mariage  il  y  réfïdoit  avec  Clotilde  fâ  niéec. 


de  doute  qu'avant  ce  mariage  Gondebaud  réfidoit  fouvent  à  Genève , 


xxxvi.        Vers  ce  même  tems  Gondebaud  qui  le  méloit  de  foience  Se  s'apli- 
fcaS  «ÏSS:  quoit ,  tout  Arrien  qu'il  étoit ,  à  la  lecture  de  l'Ecriture  fâinte ,  s  adrefli 
vieiaueEvil"<  dc  pluficurs  fois  à  S.  Avit  Evêque  de  Vienne  qu'il  cflimoit  beaucoup,  pour 
fçavoir  fon  fenriment  for  les  partages  de  l'Ecriture  qui  lui  paroiffoient 
obfcitrs ,  lui  faifoient  naître  des  doutes  &:  le  jettoient  dans  le  ttoublc  Sç 
l'embaras. 

xxxvn.  C'cft  peut-être  remprenement  &  le  zélé  pour  s'inftruire  qu'on  rcmar- 
w^i*,n.Ey£'  qua  dans  ce  Prince, qui  excita  plu/îeurs  Evêques  Catholiques  à s'alïèmi 
wut.Ei.ft.sp;.  bler  fccrettcmcnt  &  fous  prétexte  dc  la  fete  de  S.  Juft  à  Lyon  vers  l'an 
'••  '-m^.1io.  joQ .  de  cc  nombre  Soient  S.  Avit  de  Vienne ,  Apollinaire  dc  Valence 

fon  frère ,  Eorùus  d'Adcs ,  Etienne  dc  Lyon  qui  les  avoit  invitez ,  ci*. 
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aparenee  pour  une  plus  grande  fôlemnité  de  la  fetc  qui  étoit  perche  »• 
mais  en  eflèr  pour  demander  une  conférence  au  Roi  &  travailler  à  lui 
faire  abjurer  ion  erreur  en  confondant  fes  Docteurs  en  fà  préfènee.  '. 

Ils  allèrent  tous  falucr  le  Roi  Gondebaud  cjui  étoit  a  Savigny  j  .&  tcSEvf<jaft 
malgic  la  ré/îftanec  de  quclqu'uns  des  plus  puifïàns  Arricns,  ils  eurent  fe^-^'illu 
audience.  S.  Avit  porta  la  parole  &  demanda  au  Roi  une  conférence 
cjui  fé  tiendrok  devant  lui  avec  les  Arriens ,  promettant  d'y  montrer  Ci  foc 
clairement  que  la  foi  des  Evèqucs  Catholiques  ell  conforme  à  ce  que 
l'Evangile  établit  &:  à  ce  que  les  Apôtres  ont  enfeigné ,  que  le  Roi  ne 
pouroit  plus  douter  ni  de  la  vérité  de  la  foi  qu'ils  auroient  défendue, 
ni  de  la  fauiTcté  de  celle  dont  ils  auroient  détruit  les  principes  &  con*. 
fondii  les  Docteurs. 

Si  '  votre  foi  cfl:  véritable ,  leur  répondit  Gondebaud ,  pourquoi  vos 
Evëques  n'ont-ils  pas  empêché  le  Roi  des  François  de  me  déclarer  la  cJ,j, 
guerre  Se  dé  Ce  joindre  avec  mes  ennemis  pour  me  détruire  ?  quand  on  P"* 
a  la  foi ,  on  n'eft  ni  avide  du  bien  d'aurrui ,  ni  altéré  du  fàng  de»  . 
Peuples  :  qu'il  montre  fi  foi  par  fès  œuvres.  '-»■> 

'  Cette  vivacité  pafîce,S.  Avit  reprit  la  parole,  de  s'apercevant  que    Rxx^-  s 
le  Roi  lccoutoit  attentivement  &  même  volontiers,  il  s'efforça  de  lui  a™I*kIi,g<)& 
faire  comprendre  que  les  guerres  dont  il  fè  plaignoit,  éroient  des  châti- 
ments  de  la  protection  qu'il  donnoit  aux  Arricns  &  de  la  profèilîori 
qu'il  fiiifôit  de  leurs  erreurs;  châtiments  qu'il  verroir  bientôt  finir  s'il 
vouloir  &  profeflèr  &  protéger  la  foi  Catholique  ;  que  c'efl  pour  l'en- 
gager à  le  faire  &:  lui  en  fournir  les  moyens  qu'ils  offrent  &  lui  deman* 
dent  de  produire  en  fi  préfènee  les  folides  ôc  inébranlables  fondements  1 
de  leur  foi ,  &  de  lui  découvrir  le  foible  &  le  faux  de  ceux  que  pro- 
duiront (es  Docteurs  pour  défendre  la  leur.  Son  difeours  fini  il  fè  jette 
à  genoux  aux  pieds  du  Roi,  fondant  en  larmes ,  les  autres  Evcques  s'y  vyxv. 
jettent  comme  lui  i  le  Roi  attendri  &  vivement  touché ,  les  relève  prom-  \ 
tement  &  lcur*dit  avec  bonté,  qu'il  répondra  aux  proportions  Ôc 
demandes  qu'ils  viennent  de  lui  faire. 

Il  le  fît  dès  le  lendemain  &  leur  accorda,  du confentement  de  fès  ►cJ£lcedrt 
Docteurs  ,  la  conférence  qu'ils  avoient  demandée  j  clic  fè  tint  dans  le  ^""/j4*"!'" 
Palais ,  en  préfènee  du  Roi  &  de  fon  Confcil.  S.  Avit  parla  pour  les 
Catholiques  ,  Boniface  pour  les  Arricns  :  le  premier  le  fît  avec  tant  de 
force  &  d'éloquence ,  que  le  fécond  étonné  ne  donna  pour  réponfê  que 
de  faunes  imputations  &  de  dures  invectives  contre  les  Cadioliques» 
Le  Roi  qui  s'aperçut  d'abord  de  fbn  embaras  ,  puis  de  fôn  impuiflànce, 
rompit  l'anemblée  en  difint  que  Bonifiée  répondrait  le  lendemain.  Le 
lendemain  S.  Avit  fit  fèntir  à  toute  l'aflcmbléc  l'injuitice  &  la  fiuflètc 
des  malignes  imputations  que  Boniface  avoit  employées  le  jour  précé- 
dent contre  les  Catholiques  ;  les  Arriens  l'admirèrent ,  &  Boniface  leur 
athlète  ne  donna  pour  réponfê  que  des  injures  -,  le  Roi  indigné  conrre 
lui,  lortir  brufquement ,  ainfî  finir  la  conférence.  S.  Avit  preûa  depuis 
le  même  Prince  qu'il  avoit  ébranlé ,  de  fè  rendre  aux  véritez  qu'il  lui 
avoit  fait  fentir  &  qu'il  ne  pouyoit  contredire  j  il  l'eut  fait  affez  volon* 


que* avec  les  Doc- 
teurs du  Roi  Coq» 
4cb..4  Axixcsk» 
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tiers  en  fecrec,  fi  le  fàint  Eycquc  eue  voulu  s  en  contenter  »  mais  il 
fotigit  ou  craignit  toujours  de  le  faire  en  public. 

TmîSinli  iif        ^C  ^ent^t  ^P1^  ?un^  ^c    tâiibtyx  à  la  vérité  connue i  Clovit 
jnt«Xci^'isk  qui  lui  avoit  déclare  la  guerre,  marcha  contre  lui  avec  une  puiflàntc 
£  D^onCblu<lpic$  armée  i  &  Godegiféle  que  Gondebaud  avoit  apcllé  à  fbn  iècours,  au  liçw 
joo.      de  le  défendre  contre  (on  ennemi,  tourna  Ces  armes  contre  lut  i  il  vient 
à  la  tête  de  Ces  gens ,  joindre  l'armée  de  fon  frerc ,  il  ne  fait  qu'un  corps 
&  marche  avec  elle  jusqu'à  Dijon ,  où  les  deux  armées  de  Clovis  &  de 
Gondebaud  Ce  joignent. 

Le  fignal  ayant  été  donné  pour  le  combat ,  à  peine  a-t-on  com- 
.rnenec  la  charge,  que  Gondebaud  s'aperçoit  que  Godegiféle  devenu  Cqti 
«  \CfÎ"  '' *  '  ennemi ,  combat  contre  lui  pour  fbutenir  Clovis,*  que  le  foldat  furpri? 
'"'  à:  déconcerté  de  cette  trahùon ,  cft  fins  courage  &c  (ans  force ,  que  fort 
armée  eft  perdue  fans  reflburce,  &  qu'il  va  périr  lui-même  s'il  ne  fç 
retire  promtement  du  danger  où  il  fê  trouve  i  il  le  fait  &  précipitant,  L\ 
marche  le  long  du  Rhône ,  arrive  &  entre  dans  Avignon  ;  Clovis  victo- 
•iftt        rieux  l'v  fuit ,  l'y  afïiégc ,  pendant  que  Godegiféle  *  profitant  du  fùccès 
•oc \      de  fi  lâche  traliifon ,  s'en  va  triomphant  à  Vienne ,  fc  promettant  d'être 

bientôt  fbuverain  &  maître  de  tout  le  Royaume, 
xtn.         Il,  mettoit  toute  fon  efperance  dans  les  forces  de  Clovis  qui  pourfùi- 
(kfcc  foC,bRoyIa-  voit  Gondebaud  réiolu  de  le  perdre  &  de  le  faire  mourir  *  mais  maigre 
me&ûïic      Jcs  forces  &:  la  réfblution  de  Clovis,  leipcrance  de  Godegiféle  lue 
trompée  ;  Gondebaud  aidé  du  {âge  confeil  d'Aridius  homme  puiuanc 
6c  (on  favori ,  fçut  racheter  fon  Royaume  &  fa  vie  i  ce  qu'il  ne  put 
faire  par  la  force  des  armes ,  il  le  fit  par  le  charme  de  l'or  Se  de  l'argent 
inG!&  ÎZ?».  donné,  &  par  l'efperancc  d'un  tribut  promis.  * 

cù»'i  clovis  content  de  fâ  victoire  &  des  avantages  qu'il  en  a  tirez,  lève 

le  fiége  d'Avignon ,  laific  Gondebaud  en  paix ,  fort  de  retire  fès  troupes 
de  la  Bourgogne  où  elles  ne  rentrèrent  plus  depuis.  Il  y  laiflè  néanmoins 
finq  mille  François  qu'il  avoit  auparavant  envoyez  à  Godegiféle  fbn 
allie,  lequel ,  après  la  bataille  de  Dijon  ,  s'étoit  emparé  de  la  Ville  de 
Vienne  cnDauphinc  où  il  étoit  entré  triomphant  &  pretendoit  établir  fi 
Cour ,  après  que  Clovis  auroit  ôté  à  Gondebaud  le  Royaume  de  Bour- 
gogne &  La  vie.  Mais  ce  Prince  auroit  eu  befbin  d'un  fecours  plus  jpuiflànt 

{>our  téfîfter  aux  attaques  d'un  frerc  &  d'un  Roi  jui  rement  irrite  contre 
ni ,  &  qui  tout  humilié  qu'il  étoit,  alloit  bientôt  remettre fùr  pié  une 
puiflànte  armée ,  capable  de  porter  &  d'exercer  conne  lui  fà  vengeance." 
Gondebaud  redevenu  maître  de  fon  Royaume  par  le  retour  de  Clovis 
dans  le  lien ,  ne  penfà  plus  qu'à  fê  venger  &  à  Ce  défaire  du  traîne 
lxiu.      Çodcgifelc  fbn  frère  ;  il  leva  contre  lui  des  troupes ,  forma  promtement 
fié^^dvicn*  une  armée ,  la  conduifît  à  Vienne  dont  il  fît  le  fiége  *  pour  fê  rendre 
iir.&k.c  iueiGc-  gjy^jjg  &  de  Ja  Ville  &  du  traître.  Cette  Ville  encore  moins  fournie  de 
yco.      provifîons  de  bouche  que  de  munitions  de  guerre ,  Ce  trouva  bientôt 
h^i'K  T  fT*l  a^am^e  »  Godegiféle  s'apercevant  que  le  peuple  commençoit  à  manquer 
rW«i<i'»  "  de  vivres  &  n'ayant  aucun  moyen  d'en  faire  enner  dans  la  Ville,  donc 
&  avenues  «toiem  gardées  de  tout  coté  &  les  pauages  occupez  paf 
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Tarmlfe ,  ^  ttfi  étudient  qui  ne  fêrvit  qu'a  avancer  la  pertft. 

Il  fit  châtier  de  la  Ville  tout  le  petit  peuple  ;  on  mit  de  ce  nombre 
l'ouvrier  qui  étoit  charçé  du  foin  de  l'aqueduc  de  la  Ville.  Cet  homme 
Indigné  de  fê  voir  confondu  &  chafle  avec  la  populace ,  alla  trouver 
Gondebaud  &  lui  offrit  Ces  fervices  pour  introduire  (on  armée  dans  la 
ViUe.  Gondebaud  les  ayant  acceptez  ,  l'ouvrier  marcha  a  la  tete  de 
l'armée  ,  &  prenant  le  devant  avec  quelques  foldats  portant  des  barres 
de  fer ,  il  fît  enfoncer  à  coups  de  barre  la  pierre  qui  bouchoit  l'aqueduc 
de  la  Ville  &  y  introduit  par  là  une  partie  de  l'armée  -,  au  premier 
fîgnal  des  foldats  introduits ,  le  refte  de  l'armée  qiù  étoit  dehors  autour 
<dc  la  Ville ,  fê  faifït  des  portes  &  les  ayant  brifecs ,  entra  dans  la  Ville, 


où  le  peuple  &  tous  les  habitans  prenez  de  tous  côtez  par  ces  deux 
armées ,  dont  l'une  avoit  été  introduite  par  l'aqueduc  &  l'autre  étoit      ■'■  k  *■-* 
entrée  par  les  portes  qu'ils  avoient  enfoncées ,  tomboient  de  tous  côtez 
fous  les  coups  meurtriers  du  fbldat  vengeur  de  l'injure  faite  à  fon  Roii 
Godcgifele  averti  du  danger  qui  le  menace  par  le  tumulte  de  l'armée 
&  les  cris  des  mourans ,  cherche  pour  l'éviter ,  accompagné  d'un  Evêque        s 1 4i 
Arrien,  un  azilç  dans  un  temple  d'hérétiques;  mais  comme  dans  ce  500« 
temple  d'Arricns  on  n'y  avoit  ni  reconnu  ni  adoré  la  divinité  de  celui 
qui  feul  pouvoit  les  fâuver ,  ils  y  reçurent  la  mort  au  lieu  du  fàlut  qu'ils      ■ nx 
5  ctoient  follement  imaginez  d'y  trouver.   Gondebaud  vainqueur  fit 
périr  avec  eux  tous  les  Officiers  de  Godcgifele  &  de  fbn  Confèil ,  Se 
tous  les  Bourguignons  qui  lavoient  fervi  &  lui  avoient  été  toujours 
attachez  :  mais  il  défendit  expreflement  qu'on  maltraitât  &  qu'on  fît 
aucun  tort  aux  cinq  mille  François  que  Clovis  en  fortant  de  Bourgogne 
avoit  envoyez  à  Godegiféle ,  &  qui  fê  trouvant  fins  Chef  par  la  more 
de  ce  Prince ,  s  croient  tous  rafTcmblez  &:  retirez  dans  une  tour  pour 
s'y  défendre.  Si  Gondebaud  les  épargne ,  ce  n'cfl  pas  pour  les  rendre  au 
Roi  des  François  s  c'eft  pour  les  envoyer  en  exil  au  fervice  d'Alaric, 
Roi  des  Vifigoths  ;  preuve  qu'il  craignoit  moins  Clovis  qu'il  ne  mena* 
geoit  Alaric. 

Après  la  prife  de  Vienne  &  la  mort  de  Godcgifele ,  Gondebaud  po£ 
feflèur  tranquilc  de  tout  le  Royaume  de  Bourgogne ,  répara  dans  peu 
les  maux  que  la  guerre  y  avoit  caufèz  :  on  n'en  vit  plus  de  fèmblables  dans 
fes  Etats  fous  fon  règne ,  qui  depuis  cette  dernière  expédition  fut  tou- 
jours heureux  ,*  florillànt  &  paifîble.*  •  cy,  u«t. 

C'cft  pour  maintenir  la  paix  &  la  tranquilitc  dont  joùifloicnt  alors  *  •""#;«*  **t* 
■fes  fujets ,  que  de  l'avis  &  du  confèntement  des  Grands  qui  occupoient  fr,mxuv. 
les  premières  Charges  dans  fês  Etats ,  il  forma  un  corps  de  Loix  pour  cMnAma. 
établir  une  conduite  uniforme  dans  les  jugements ,  les  fuccefiions ,  les 
donations ,  les  châtiments.  Ces  Loix ,  quoique  vkicufês  en  plufieurs  înZfeu, 
chofès ,  contiennent  des  règlements  tres-fages  &  tres-propres  à  confèrver 
les  droits  d'un  chacun ,  à  entretenir  la  bonne  intelligence  entre  les  fûjets 
naturels  du  Pais  qu'on  apclloit  Romains ,  parce  qu  ils  avoient  été  fous 
'la  domination  Romaine ,  &  les  fùjets  venus  d'ailleurs ,  tels  que  les  Bour- 
guignons qui  étoient  venus  s'y  établir  ;  ces  Loix  ont  été  louées  de». 
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anciens  &  ont  fait  beaucoup  d'honneur  à  leur  Auteur;  eûes  ftrci)t 
•  9ifi0t.fr»-  depuis,  ainfî  qu  on  verra  dans  la  fuite  /  augmentées,  corrigées  fie  données 
telles  qu'on  les  a  aujourd'hui ,  &  qu  elles  le  trouvent  dans  le  recueil  des 
Loix  anciennes ,  par  le  Roi  Sigifmond  fils  aîné  &  fùcceflcur  du  même 
Gondcbaud. 

Xùr.  La  confeffion  que  le  Roi  Gondcbaud  fît  devant  S.  Avit ,  lui  auroit 

**Ifc*e  h^r!ini-  fait  beaucoup  plus  d'honneur  que  les  Loix  qu'il  donna  à  fes  fïijcts ,  s'il 
ùfc  j,  c  •ai*-  avojt  Q(£  \a  fairc  en  public.  Rapcllant  dans  la  tranquilité  dont  il  joiiifïbit 
«lots  «  ce  qu'il  avoit  oui  Se  vu  avant  la  guerre  ,  dans  la  conférence'  dé 
Lyon ,  la  force  des  raifôns  de  S.  Avit ,  qui  parloit  pour  les  Cadioliqucs> 
les  injures  &  les  inve&ives ,  unique  réponfc  de  Bonifacc  qui  devoit  fbur 
tenir  le  parti  &  la  caufe  des  Arriens  ;  la  victoire  éclatante  du  premier  » 
la  confuïion  extrême  du  fécond  j  la  confiance  &  le  zele  des  Evcques 
qui  offroient  de  demander  à  Dieu  un  miracle  pour  le  convaincre  ,  la 
fureur  &  la  violence  des  Arriens  pour  le  détourner  &  l'empêcher  dé 
tenter  cette  voie  :  rapellant ,  dis-je ,  tout  ce  qu'il  avoit  alors  vû  8t 
entendu ,  Se  un  peu  fortifié ,  il  confeflà  en  prc/cncc  du  fâint  Evêquc  , 
que  le  Fils  de  Dieu  &  le  Saint  Efprit  font  cçaux  au  Perc ,  &  le  pria  de 
».  "m?  **'  kii  donner  en  fecret  l'onÉhon  du  faim  Crème.  * 

xxvi.        Mais  S.  Avit  peu  content  de  fi  demande  &  de  (à  confcnion ,  rcfùft. 
K*%zZ  de  lui  donner  en  fècret  l'onction  qu'il  demandoit ,  &  lui  dit  :  fî  Votre 


.... 


wi!j™.<k  ioit*~  foi  eft  véritable ,  faites  ce  que  le  Seigneur  ordonne  >  confcflèz-lc  devant 
les  hommes ,  afin  qu'il  vous  confeflè  devant  fôn  Perc  :  fi  vous  rcmfc$ 
»  de  le  confcfTcr  devant  les  hommes ,  il  refùfcra  de  même  de  vous  reçon- 
aoître  devant  fon  Pere  :  vous  êtes  Roi  &  n'avez  point  à  craindre  d'être 
perfécuté  .  vous  aprélicndcz  la  (édition  du  Peuple,  fie  cette  apréhenfion 
•  vous  empêche  de  confeflèr  votre  Créateur  en  public  >  lai/Ièz  une  conduite 
Q  peu  raifonnable  :  que  votre  bouche  confeflè  en  public  cette  foi  que 
"  vous  dites  avoir  dans  le  cœur;  c'eft  au  Peuple  à  former  fà  foi  fûf  la. 
votre ,  plutôt  qu'à  vous  de  régler  la  vôtre  fur  la  fienne  ;  c'efl:  à  lui  1 
<ùivre  votre  exemple  ,  plutôt  qu'à  vous  de  vous  accommoder  à  fâ  foi- 
blcfTc  :  on  ne  fe  moque  point  de  Dieu ,  il  n'aime  pas  ceux  qui  pout 
confetvcr  un  Royaume  de  la  terre ,  ne  veulent  pas  le  confcfTer  devant 
les  hommes. 

xtvii.         Le  Roi  confus  &  touché ,  ne  fut  pas  aflèz  heureux  pour  profiter  des 
î«  cï££«  exhortations  du  fâint  Evêque ,  il  n'ofà  jamais  profcfTcr  en  public  ce 
^«Mfcifc  «  {,u'ij  avojt  confefle  cn  fecret ,  &  demeura  dans  cet  état  jufou  a  la  mort  : 
il  ne  laiflà  pas  de  conferver  toujours  quelque  amour  pour  la  foi  Catho, 
lique ,  qu'il  n'eut  pas  le  courage  de  profefïêr  ouvertement ,  &  une 
grande  eftime  pour  S.  Avit ,  qu'il  confulta  pluficurs  fois  depuis  ,  qu'il 
engagea  même  d'écrire  pour  détourner  ou  prévenir  certaines  erreur* 
qu'il  n'aprouvoit  pas. 
505.  Vers  le  même  tems  ,  c'cuVà-dire  en  505  ou  $06 ,  Gondcbaud  reçut 

r*rCft<UT't1t  ^eux  ^eltrcs  ^e  Thcodoric  ^oi  d'Italie  ;*  la  première,  accompagnée  de 
T'cilrnlim'i,  deux  horloges,  (dont  l'une  êtoit  d'eau  &  apelléc  elepfydre,  )  marquoit  le 
1  *j  7  o-  «  i  ».    g0Ut  &  fen^çcflçrucnt     cc  p^ce  p0ur  çç$  ouvrages  ,  &  louoit  Gon- 

debaud 
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dcbaud  de  là  prudence  :  dans  la  leconde  Théodoric  met  fous  les  yeux  «-"dru* 
de  Gondebaud  les  motifs  qui  doivent  l'engaeer  a  le  rendre  médiateur  iem«dertë«io~ 

~i  „      .1     •  *         '    i  i-     l         •  o  a  1       rie  Roi  «Halle. 

entre  Clovis  &c  Alaric  pour  rétablir  la  paix  entre  eux  &  empêcher 
qu  ils  n'en  viennent  à  une  pierre  ouverte. 

Ces  deux  lettres  &  deux  autres  du  même  Théodoric  ,  l'une  à  Alaric 
&  l'autre  à  Clovis  au  lujct  des  différends  qu'ils  ont  entre  eux,  *  font  *c'f— 
des  preuves  inconteftables  &  de  l'alliance  qui  étoit  entre  eux ,  &  de  ci*)"».  »«•.  i.j. 
la  bonne  intelligence  qui  regnoit  alors  entre  Théodoric  ,  Gondebaud  ^jaSt 
&  Clovis  ,  &  encore  entre  Théodoric  ,  Alaric  &  Gondebaud.  Il  y  a  ^SASi 
plus  1  les  lettres  à  Clovis  &  à  Gondebaud  nous  représentent  Gondebaud  *« 
comme  ami  de  Clovis  &  d' Alaric  :  dans  la  première  Théodoric  exhorte 
Clovis  à  ne  pas  s'cxpofèr  aux  dangers  de  la  guerre ,  &  à  faire  régler 
nar  des  amis  communs  les  différends  qu'il  a  avec  Alaric  ;  &  dans  l'autre 
a  Gondebaud ,  il  le  preflc  d'être  un  de  ces  amis  communs  qui  travail* 
lent  à  rétablir  la  paix  entre  ces  deux  grands  Rois.  Il  cft  donc  hors  de 
doute  que  Gondebaud  étoit  alors  reconnu  pour  ami  de  Clovis ,  ou  au 
moins  pour  être  aflèz  en  paix  avec  lui  pour  lui  être  propofe  pour  arbitre 
de  Ces  différends  avec  Alaric. 

Mais  on  ne  peut  dire  quand  commença  cette  paix  de  Gondebaud 
avec  Clovis ,  quelles  en  furent  les  conditions ,  ni  par  quel  traité  elle  fut 
conclue.  Car  on  ne  trouve  rien  dans  les  anciens  Auteurs  qui  puifîè  nous 
aider  &  nous  inftruirc  aflèz  fur  cela  pour  nous  mettre  en  état  d'en  infor- 
mer les  autres  ;  on  en  voit  bien  les  fuites ,  mais  on  ne  fçait  rien  de 
ïcs  commencements.  Ses  fuites  font  que  Gondebaud  efl  demandé  pour  iifnméfcitfor 
médiateur  entre  Clovis  &  Alaric ,  qu'il  donne  du  fêcours  à  Clovis  ;  Jeleu,»(lift«<od» 
qu'après  la  défaite  &  la  mort  d' Alaric  ,  les  Bourguignons  fe  trouvent 
jvec  les  François  au  fiége  de  la  Ville  d'Arles  ,*  que  Gondebaud  prend  i 


»  CvfrU».  Vit. 


à  pille  La  Ville  de  Narbonne  ,*  &  en  chaHc  Gcfèlie  fils  naturel  d* Alaric ,  cl-/»  ÎmÎ  ■,  ). 
que  les  Vifigoths  avoient  élu  &  fait  leur  Roi  après  la  mort  d' Alaric,  Xi*tfâ»n$* 
Se  qui  n'ayant  ni  allez  de  force  ni  allez  de  courage  pour  réfîfrer  long-  t££mlt£"r  ** 
tems  au  Roi  de  Bourgogne ,  s'enfuit  hontcufêmcnt  à  Barcelone  où , 
pour  le  punir  de  la  lâcheté ,  Théodoric  aycul  &c  protecteur  du  jeune 
Amalaric  fils  légitime  d' Alaric  >  le  fît  dépouiller  de  toutes  les  marques 
de  la  royauté  ,  dont  il  s'étoit  rendu  indigne  &  dont  il  ne  jouit  que 
pendant  quatre  ans. 

Cette  expédition  de  Narbonne  cft  la  dernière  des  acTàons  militaires 
du  Roi  Gondebaud  ,  ou  au  moins  la  dernière  qui  nous  foit  connue  « 
on  ne  voit  point  que  depuis  il  ait  rien  entrepris ,  ou  pour  accroître  fôn 
Royaume ,  ou  pour  fbutenir  celui  des  autres.  Lié  d'amitié  avec  l'Empe- 
reur Anaflafê ,  il  fit  paroître  moins  d'ardeur  à  le  fervir  dans  les  affaires 
civiles ,  qu'à  lui  être  utile  dans  celles  de  Religion.  Craignant  qu'il  ne     (  u. 
Ce  laiflat  prévenir  &  feduirc  par  les  erreurs  d  Eutichc ,  &  qu'il  n'y  enga-  décrire'eoMre  ici 
geât  trop  légèrement  les  fujets  ,  il  pria  S.  Avit  de  tirer  de  l'Ecriture  les  "^SSSf^j^t 
autoritezles  plus  fortes  Se  les  plus  capables  de  ruiner  &  détruire  cette  i&7- 
erreur ,  pour  les  envoyer  à  l'Empereur  &  le  préferver  par  là  de  l'héréfic      *  *" 
fui  &  les  fujets,  ou  les  en  retirer  s'ils  avoient  le  malheur  d'y  être 
7'vmc  /.  Ç 


ja  jvfïïSTOIRE  ; 

ençaçez.  On  eft  «tonne  qu'un  Roi .  hérétique  foit  Ci  attentif  &:  Ci  zélé 

Îxwrcmpccher ,  ou  qu'un  Empereur  ne  le  devienne ,  ou  qu'il  ne  le  (oit 
ong-tems  i  on  l'eil  encore  davantage  que  le  Roi  Gondebaud  paroi^c 
convaincu  qu'il  liinSt  d'être  infrruit  &  de  connoître  la  vérité  pour  ne 
pas  embraflèr  l'erreur ,  ou  pour  s'en  retirer ,  lui  qui  tout  inftruit  qu'il 
elt  Se  après  Li  vérité  connue ,  ne  peut  ni  Ce  faire  Catholique,  ni  ccllèr 
d'être  Arrien. 

tn.  On  ne  fçra  pas  tant  étonné,  on  aura  néanmoins  encore  lieu  de  l'être, 

fon  fiuS  qu'il  veuille  enfin  Ce  donner  un  égal  après  n'en  avoir  pu  fouffrir  aucun* 
fcufae.         qu'après  avoir  f.iit  mourir  tous  Ces  frères  pour  régner  feul,  il  élève  de 
»  r^»  w«  ibn  vivant  fon  fils  Sigifmond  fur  le  trône  pour  régner  avec  lui.  *  L*^ 
cérémonie  s'en  fait  à  Génévc  par  fon  ordre,  environ  l'an  51  j  ou  au 
ÎIJ'      commencement  de  514  >  &  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  eut  été  fiitd 
dès  le  tems  du  mariage  de  Sigifmond  avec  la  fille  de  Théodoric  Roi 
»  g/;*». ,  4.  d'Italie  vers  l'an  493  ou  494  i  Fredcgairc  *  nous  marquant  expreuement 
que  lors  de  cette  cérémonie ,  Sigifmond  avoit  pour  femme  la  fille  de 
Théodoric ,  &:  qu'il  avoit  de  cette  femme  un  fils  nommé  Sigcric  :  de 

•  cr,t.  n,p.  1.  plus,  Grégoire  de  Tours  *  parlant  des  Princes  qui  occupoient  le  Royaume 
*  '  '  **  de  Bourgogne  lors  du  batême  du  Roi  Cloyis ,  quatre  ans  au  moins  après, 

le  mariage  de  Sigiimond,  n'en  reconnoît  que  deux ,  Gondebaud  & 
Gode^ifélc  i  il  n'eut  pas  oublié  Sigifînond  li  dèflors  il  eut  été  aJlbcié  au 
Royaume  de  fon  perc» 
nu.  H  ne  put  régner  avec  lui  que  deux  ans  ou  environ ,  Gondebaud  étant 

«o-£b»adU  Roi  mort  lous  k  Confulat  de  Pierre  /  c'elt-à-dire  l'an  51*  :  cette  mort  ne 

•  ttsm  çkun.  j^j^  pas  Ja  Bourgogne  fans  Roi ,  mais  elle  lui  ôta  un  grand  Prince  Se 

un  puiflànt  apui  :  en  terminant  ce  règne  Se  la  vie  de  Gondebaud  ,  elle 
donna  commencement  à  la  décadence  Se  à  la  ruine  de  fon  Royaume , 
comme  on  le  verra  bientôt.  Il  laiflâ  deux  fils  ,  Sigifmond  Se  Godomar 
qu'il  eut  de  la  Reine  fi  femme  ,  qu'on  prétend  être  cette  Reine  Caré- 
ténes  enterrée  dans  l'Eglife  de  S.  Michel ,  qu  elle  avoit  fait  bâtir  à  Lyon. 
•t«».i,>.,m.  Duchcfhe  raportc  fon  epitaphe  ,*  qui  marque  fa  mon  fous  le  Coniulat 
de  MeAala ,  c'eit-à-dire  en  l'an  jotf.  Il  n  y  avoit  point  en  ce  tems-U 
d'autre  Reine  à  Lyon  qui  pût  y  bâtir  une  Eglifè  que  la  Reine  de  Bour- 
gogne i  c'eft  pourquoi  on  a  crû  avoir  une  raifon  fufhfàntc  de  dire  que 
cette  Caréténcs  dont  on  a  l'épitaphc ,  étoit  la  Reine  de  Bourgogne 
temme  du  Roi  Gondebaud,  qui  failbit  alors  Cx  demeure  la  plus  ordi* 
nairc  à  Lyon. 

tlv  Quoiqu'il  en  fôit ,  il  eft  certain  que  la  Reine  femme  du  Roi  Gon* 

»;tt<  de  i*  Rc;.  «febaud  avoit  beaucoup  de  religion  ,  Se  Grégoire  de  Tours  nous  raportc 
£wmc,LGon  un  trait  de  fâ  vie ,  *  qui  furfiroit  lêul  pour  nous  en  convaincre.  Un 
détachement  de  Bourguignons  ayant  pillé  une  Eglifè  de  S.  Julien  Martyr, 
bâtie  auprès  du  Château  de  Brivcs  en  Limofin  ,  qui  étoit  alors  fous  la 
domination  des  Vif  igorhs,  Hcllidius  qui  commandoit  en  ce  Pais  là  pour 
les  Vifrçoths ,  les  furprit ,  les  défit ,  Se  les  obligea  de  s'en  retourner 
promtement  au  camp  des  Bourguignons  ;  mais  ils  emportèrent  avec  eux 
U  meilleure  partie  du  butin  qu'ils  avoient  tiré  de  1  Egliic  de  S.  Julien. 
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Qaand  ds  furent  arrivez  à  leurs  quartiets ,  ils  firent  rpré£nt  ÏÏâ  ïkàl 
Gondebaud  d'une  patène  &  de  quelques  autres  pièces  d'argent:  la Kéinè 
(à  femme  l'ayant  apris ,  Ce  les  fit  donner  &  auffitot  elle  renvoya  là 
patène  &  les  autres  vafes  qu'elle  put  recouvrer ,  à  l'Egli/è  d'où  ifedvoieiitr 
été  enlevez,  &  pour  fàtisfaclion  du  mal  qui  avoit  été  commis,  elle 
joignit  aux  vafes  quelle  reftituoit ,  des  préfents  quelle  fit  à  la  même 
Eglifc ,  difant  au  Roi  Gondebaud  fon  mari ,  quil  ne  falloit  pas  pour 
quelques  pièces  d'argent  attirer  fur  foi  Ja  colère  de  Dieu.  Elle  mourut 
âgée  d'un  peu  plus  de  50  ans,  &  dix  ans  avant  fon  mari  Gondebaud.  < 

Ce  Roi  qui  étoit  ne  avec  un  efprit  vif  &  pénétrant,  avec  un  juge-  tY' 
ment  fôlide  ,  du  gout  pour  les  feiences  &  de  l'ardeur  pour  s 'infrruire  ;  G^SdS^ 
avec  de  la  réiôlution ,  de  la  force  &  de  la  valeur ,  auroit  été  un  Prince  °n  f 
des  plus  digne  de  nos  éloges ,  s'il  n'eut  été  ni  hérétique  ni  ambitieux-, 
mais  ayant  eu  le  malheur  de  s'attacher  opiniâtrement  à  l'erreur ,  &  de 
{e  livrer  fans  réfèrve  à  fon  ambition  ,  fes  talents  naturels  ne  fervirent    ' 5  Wl*1  * 
<|u  a  le  rendre  &  plus  odieux  &  plus  méprifable  ;  plus  odieux ,  par  le* 
brutales  cruautez  ;  plus  méprifàblc ,  par  lès  lâches  complaisances  qui 
l'empêchèrent  de  fïiivre  la  vérité  connue.  Quand  il  n'eut  plus  de  frères 
à  détruire,  ni  d'ennemis  à  craindre,  on  vit  de  la  douceur  &  de  la 
modération  dans  fa  conduite,  de  la  fiigeflè  &de  la  bonté  dans  (bh 
gouvernement ,  du  zèle  &  de  la  fidélité  dans  les  pratiques  de  religion  \ 
on  le  vit  cherchant  fans  ccflcà  duTiper  fes  doutes,  à  éclaircir  fiTfori 
&  n'ofant  jamais  quitter  l'erreur  qu'on  lui  montra,  ni  profcflèr  en  publie  .  -îui 
fe  ' vérité  qu'il  connut.  Son  fils  Sigifmond  déjà  Roi  &  qui  regttà  feu\       t  V.  • 
après  lui ,  fut  plus  heureux  ,  comme  nous  Talions  voin 
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On  a  déjà  dit  que  Sigifmond  avant  de  régner  ,  avoit  eu,  de  mèmé  1Ie^rf«Je 
que  Gondebaud  ton  pere  ,  l'avantage  d'être  nommé  Patrice  de  l'Em-  î  Empir:  "  Oeet 
pire  d'Occident  dans  le  département  des  Gaules  par  l'Empereur  d'Orient  J^eiS  fef1* 
on  dit  l'avantage,  car  les  Princes  Bourguignons  lors  même  qu'ils  étoient  G*d1"- 
montez  fur  le  trône  &  reconnus  pour  Souverains  dans  leurs  Etats ,  fe 
tenoient  plus  honorez  (ainfi  que  nous  faprend  Sigifmond  lui-même*}         'fi  * h 
par  les  dighitez  que  les  Empereurs  leur  conféraient ,  que  par  les  titres 
qu'ils  tenoient  de  leur  naiflance.  La  Couronne  à  laquelle  le  fàng  les 
avoit  fait  parvenir ,  ne  leur  paroiflôit ,  dit  ce  Prince  ^qu'uii  degré  pour 
s'élever  à  ces  dignitez  que  les  Empereurs  conféroient:  aulfi  voyons-nous  vu 
que  les  trois  Rois  de  Bourgogne  prédécefïèurs  de  Sigifmond,  loin  de 
regarder  comme  incompatibles  avec  leur  fouveraineté  ces  dignitez  qui  ..rUwr'u':. 
les  rendoient  en  quelque  façon  dépendans  de  l'Empire ,  les  recevoient         »  *  \  - 
volontiers  &  même  les  briguoienr.  Gondioc  ou  Gondicaire  qui  fut  lé 
premier  Roi  de  Bourgogne ,  fut  par  conceffion  de  l'Empereur ,  Maître 
de  la  Milice  dans  le  département  des  Gaules  -,  Chilpcric  fon  fils  aîné  8c 
fon  fucceflèur  au  Royaume  de  Bourgogne ,  fut  aufli  d'abord  Maître  de 
la  Mlice  &c  puisPatrice  -,  Gondebaud  frère  deClùlperic  exerça  8c  avant 
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de  régner  &  ^cnàint  tout  le  tems  qu'il  régna ,  l'Office  de  Patrice  dans 
les  Cailles  ;  Sigifmond ,  comme  lui ,  l'exerça  Se  avant  &  pendant  tout 
Ion  règne.  Il  fut ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit,  élevé  iur  le  trône  par  le  Roi 
54  TAv'tS',?,fï'7â  GcwldœÙl«J  Ion  perc  ,*  Se  la  cérémonie  de  cette  élévation  fè  fit  à  Genève 
fil'""-"1'-  M*"'  vers  l'an  513  ou  dans  les  commencements  de  514  au  plus  tard ,  avant 
la  mort  du  Pape  Symmaque  à  qui  S.  Avit  avoit  écrit  une  lettre  au  nom 
du  Roi  Sigifmond. 

tvu.  Les  premiers  foins  du  Roi  Sigifmond ,  après  qu'il  eut  été  placé  fyr 

vinù^»»7;&rt"  le  trône,  furent  de  procurer  le  rétablificment  Se  l'augmentation  des  lieux 
iraS<'"iii"s  fc  du  foints  ,  du  culte  divin ,  &  d'accroître  le  nombre  de  ceux  qui  par  leur 
<aj«iJM«L       ^tat  font  les  plus  apliquez  à  l'exercice  de  ce  culte. 

Des  la  féconde  année  de  fôn  règne  il  fit  bâtir  la  nouvelle  Eglifè  du 
fameux  Monaftcrc  d'Agaunc  ou  de  S.  Maurice  en  Voilais ,  il  étendit 
/*     uii«  .t    Augmenta  les  autres  bâtiments ,  y  fit  mettre  un  plus  grand  nombre  de 
Moines,  Se  donna  des  fonds  &  des  revenus  fûffifàns  pour  fournir  à  l'en* 
trerien  des  bâtiments  qu'il  y  avoit  fait  conflruire  Se  de  la  grande  Com- 
munauté de  Moines  qu  il  y  avoit  introduite.  line  fut  pas  Fondateur 
'^c  ce1  Monafrere ,  ni  le  premier  qui  y  donna  des  fonds  pour  l'entretien, 
d'une  Communauté  de  Moines.  Car  S.  Avit  dans  l'homélie  qu'il  fit  à, la 
-      '     «dédicace  de  l'Eglife  bâtie  par  les  foins  &aux  frais  de  ce  Prince,,  nous 
aprend  qu'il  n'en  fut  que  le  reftaurateur.  On  trouve  néanmoins  des 
'  Auteurs  qui  lui  donnent  le  titre  de  Fondateur  du  Monaftcrc  d'Agaunqj 
mais  c'eft  parce  que  ,  outre  les  bâtiments  qu'il  y  fit ,  il  y  donna  des  biens 
-  afîèz  confidcrablcs  pour  fufiîre  aux  beloins  de  ce  grand  nombre  de  Moines 
qu'il  y  avoit  raflemblez  pour  y  chanter  jour  Se  nuit  fâns  aucune  interrup- 
tion, les  louanges  du  Seigneur  ;  ce  que  l'on  a  depuis  apellé  Lanspcrennif. 
T*0»*  <  *  "  Sigifînond  infpiré  de  faire  un  établiflèment  fi  louable,  dont  on  n'avoic 
*;  •'•*••'  point  encore  d'exemple,  confulta  les  Evcqucs  Se  les  perfônncs  de j piété 

*  c*"r,a  ?•  pour  fçavoir  d'eux  s'il  devoit  fùivre  fôn  deticin  Se  l'exécuter.  *  Son  dellëkî 
0,Sn.  spuu.  t»m.  1      .T/.i,/ .  /  j         r  ■      -i  "  r- 

ayant  été  loue  &  aprouve  de  tous  fans  exception ,  il  n épargna  ni  foins 

*4ti  dépenfes  pour  en  procurer  promtement  l'exécution  -,  monument  éter- 
nel du  2élc  qu'il  eut  pour  la  gloire  de  fbn  Dieuj  zélé  dont  il  fut  rede- 
vable ,  premièrement  à  l'Auteur  de  toutes  les  grâces  ,  après  lui  au  faint 
Evcquc  Avit  qui ,  en  le  rapcllant  à  la  foi  Catholique ,  l'avoit  formé  dans 
la  véritable  piété  &:  lui  avoit  fait  fènur  l'obligation  où  il  étoit  de  donner 
à  Dieu  des  marques  publiques  &  éclatantes  de  fâ  parfaite  reconnoiflànce. 
lviii.  Sigifmond  avoit  époufe  une  fille  de  Théodoric  nommée  Oflrogothc. 
dcuïiSdc  u  H  eut  d'elle  un  fils  nommé  Sigeric  ,^  Se  une  fille (b*  dont  on  ne  fçait  pas 
^c^iMi.^  nom  »  ^S  furent  l'un  Se  l'autre  d'abord  infeelez  de  l'héréfic  Arricnne, 
.J ..  puis  ramenez  à  la  foi  Catholique  par  les  foins  Se  les  exhortations  de 


f-  ,  puis  ramenez  a  la  toi  Catholique  par  les  foins  Se  les  exhortations  de 
t*  m  uttvtrf,™,  S.  Avit  ;  la  fille  fc  convertit  la  première ,  Se  Sigeric  le  lendemain.  Of  tro- 
p/hidii  gothe  leur  mere  étant  morte ,  Sigifmond  prit  une  féconde  femme  d'une 
7»UrtJX»fir^.  naiflànce  allez  bafie  ,  ou  au  moins  de  beaucoup  inférieure  â  celle  d'Ok 
"*••'•  trogothe.  Elle  ne  fut  point  aimée  des  enfâns  du  premier  lit,  elle  ne  les 

i  «  criy.  mfi.  1.  aima  point  non  plus  >  Se  Sigeric ,  ou  lui  ayant  fait  quelque  reproche,  * 
mlÈwmjtif.vu  ayant  trop  vanté  le  mérite  de  fi  défunte  mere,  U'indilpofâ  tcljcnienc 
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DE  BOURGOGNE.  jj 
contre  lui>  que  tfanlportéc  de  colcrc ,  elle  alla  trouver  Sigilmond  dans 
qui  clic  excita  de  fèmblables  tranlports  contre  Sigeric  fon  fils  >  elle  le  lui 
représente  comme  un  fils  dénaturé  qui  conipirc  contre  Ion  pere  pour 
lui  ôter  &  fon  Royaume  &  la  vie  >  qui  pallionné  pour  le  Royaume 
d'Italie  que  Thcodoric  fon  ayeul  tenoit  encore  &c  qu'il  s'attendoit  d'avoir 
après  lui ,  croyoit  ne  pouvoir  jouir  allez  tôt  de  celui  de  Bourgogne , 
pour  des  Etats  ôc  de  fon  ayeul  &  de  fon  pere ,  n'en  faire  bientôt  qu'un 
Royaume  dont  il  fèroit  le  maître  &  le  Souverain.  »vj 

Sigilmond  trop  crédule ,  &:  plus  occupé  de  ce  qu'il  avoir  à  craindre  'nflfwfflrtfllt 
que  de  ce  qu'il  devoit  faire ,  au  lieu  d  examiner  fi  Sigeric  étoit  coupable     sis  $î$ui*, 
de  cette  prétendue  conlpiration  contre  lui,  ne  penlâ  qu a  le  prévenir  J2^*. 
&  à  lui  faire  ôter  la  vie  qu'il  lui  avoit  donnée  j  il  le  fit  étrangler  peu  de 
tems  après. 

Sa  mort  qui  devoit,  ce  fêmblc,  calmer  toutes  les  inquiétudes  de    «.Jjjfc j. ff 
Sigifmond  &  dilïiper  fes  craintes ,  alfurcr  là  Couronne  Se  affermir  fon  £™d&ù  *** 
trône ,  le  jette  dans  des  troubles  &c  des  agitations  cruelles  que  rien  ne  m' a 
peut  adoucir ,  révolte  &  fes  alliez  &  fes  lùjcts  contre  lui  >  cauiè  la  ruine 
de  fon  Royaume  &  le  conduit,  lui,  là  femme  &c  fes  enfans  â  une  fin 
tragique  &  malheureulc. 

Ce  fut  fous  le  Confulat  de  Symmaque  &  de  Boëcc  ,*  c'cfl-à-dire  Tan  * "'"«'  ch"*- 
511,  que  Sigifmond  par  une  lâche  &  criminelle  complaûancc  pour  ùt 
femme  ,  &  par  une  crainte  exceflïvc  pour  lui-même ,  fit  étrangler  fon 
fils  Siqeric.  Le  repentir  fùivit  de  près  fon  crime.  A  peine  lui  a-t-on 
raportc  qu'on  a  exécuté  lès  ordres,  &  que  Sigeric  cil  mort,  que  ce  Prince 
parricide  lènt  toute  l'énormité  de  là  faute  ,  court ,  pénétré  de  la  plus 
Vive  douleur ,  Ce  jetter  fur  le  corps  mort  de  fon  fils  qu'il  embrafie ,  baile, 
lave  de  fes  larmes  accompagnées  de  plaintes ,  de  lànglots  &  de  cris.  *  f  *(0rJ;  JjJJ; 

Plus  touché  du  mal  qu'il  a  fait  qu  il  ne  l'ctoit  auparavant  de  celui  ?"»*»•  j 4. 
quil  craignoit,  il  oublie  prelquc  qu'il  cil  Roi  &  quil  a  des  lùjcts,  il 
quitte  fa  Cour  &  lès  gens ,  il  le  dérobe ,  s'enfuit  &  va  comme  un  l  impie 
particulier  s'enfermer  dans  le  Monallere  d'Agaunc  par  lui  réparé  &c 
augmenté.  Là  par  des  jeunes  rigoureux,  des  prières  ferventes  ôc  des 
gémiflèments  continuels  il  s'efforce  d'attirer  fur  lui  les  muericordes  de 
ion  Dieu,  d'obtenir  le  pardon  d'un  crime  qu'il  confcûeavec  humilité, 
qu'il  dételle  dans  l'amertume  de  fon  cœur ,  qu'il  voudroit  pouvoir  expier 
par  la  perte  &  du  Royaume  &  de  la  vie  qu'il  a  voulu  conlêrver  par 
des  voies  injulles  &  criminelles. 

Mais  les  Princes  François  &  les  Grands  du  Royaume  de  Bourgogne,  lxi. 
moins  touchez  de  là  pénitence  que  frapczde  fon  parricide  ,  pcnlènt  &  taPafi«Funjbo^ 
fe  préparent,  les  premiers  à  l'attaquer  par  une  guerre  ouverte,  les  féconds  £jj ,eut  •* 
à  s'en  défaire  ,  ou  en  le  livrant  aux  François ,  ou  en  l'obligeant  à  pren- 
dre un  habit  de  Moine.  L'un  &  l'autre  furent  exécutez.  Sigifinond 
réveille  au  bruit  de  ce  que  l'on  dit  &  de  ce  que  l'on  entreprend  contre 
lui ,  fort  de  là  retraite ,  donne  là  fille  en  mariage  à  Théodoric  l'aîné 
des  Princes  François ,  revient  à  Lyon  ,  mais  trop  tard.  Les  autres  Prin-  •Grtt. 
£es  François  excitez  par  la  Reine  Clotilde  leur  racre  ,*  toujours  animée  timj^Tr'^ 
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contre  la  mai/bn  de  Gondebaud  meurtrier  des  père  &  mere  (îc  cet» 
Reine  >  étoient  déjà  en  campagne  avec  une  puillâutc  armée  &  mar* 
choient  à  grandes  journées ,  réfblus  de  venger  iiir  Sigilmond  la  mort  de 
Chilpcric  leur  ayfcul  &  de  Sigeric  leur  coulin  :  leur  victoire  fut  promte 
6c  entière  ;  l'armée  de  Sigilmond  &  de  Godomar  fbn  frere ,  trop  foiblé 
f  our  fbutenir  le  premier  choc  de  l'armée  Françoifc ,  fut  auflîtot  mile  en? 
déroute ,  &  (es  Généraux  abandonnez  &:  fans  autre  reflource  que  celle 
qu'ils  pouroient  trouver  dans  une  retraite  couverte  &  précipitée.  Ils  là 
tentèrent  l'un  ôc  l'autre,  Godomar  y  trouva  fbn  fàlut ,  Sigifmorid  la 
captivité  ;  foit  qu'il  fut  arrêté  &  pris  dans  fâ  fuite  par  Clodomir  Rot 
tfOrléans ,  comme  Grégoire  de  Tours  &  Fredegaire  fêmblent  le  dire, 
fok  qu'il  eut  été  livré  à  ce  Prince  par  les  Bourguignons  >  ainfi  que  le 
marque  Marins  dans  fi  Chronique.  , 
Pour  concilier  ces  deux  opinions  qui  paroiflènt  opofees ,  je  diro» 
volontiers  que  Sigifmond  précipitant  fà  fuite  vers  Agaune  &  S.  Maurice 
où  il  efheroit  trouver  un  azile  aflùré ,  fût  arrêté  &  pris  par  les  gens  de 
Clodomir  ,  &  que  les  Bourguignons  indignez  contre  lui ,  pour  mar- 
quer aux  François  qu'ils  le  leur  abandonnoient ,  qu'ils  ne  le  reconnou 
troient  plus  pour  leur  Roi ,  le  revêtirent  d'un  habit  de  Moine ,  comme 
c'était  là  coutume  de  le  faire  aux  Rois  qu'on  ne  vouloit  plus  recon- 
noître ,  &  qu'on  vôuloit  déclarer  inhabiles  à  régner  ;  qu'ils  le  livrèrent 
en  cet  état,  avec  fà  femme  &  les  enfuis  qu'il  avoit  eu  d'elle ,  au  Prince 
François  qui  les  fit  conduire  &  enfermer  à  Orléans  où  il  tenoir  fâ  Cour* 
txn.  ^  Les  Princes  enfuis  de  Clotilde  contents  de  leur  victoire  ,  d'avoir  entré 
çou  fottent  u  te-  leurs  mains  le  Roi  de  Bourgogne  revêtu  d'un  habit  de  Moine ,  fâ  femme- 
^{S^.  &  fes  enfans,  &  de  la  déclaration  que  leur  avoient  faite  les  BourguP 
'  fi):  '  gnons  de  ne  le  plus  reconnoître  pour  leur  Roi ,  fe  retirent  ÔcretirenV 
avec  eux  leurs  troupes  de  la  Bourgogne  dont  ils  s'imaginent  être  les 
maîtres.  Tout  cela  fè  palTe  fous  le  Confulat  de  Maxime,  c'eft  à-dire' 
•  *""cw  l'an  yi3.  * 

514.         L'année  fûivante  &  aucz  peu  de  tems  après  le  départ  des  Princes? 
"  ortg.Hif.  i-  François ,  Godomar  frerc  de  Sigifmond  ayant  ramaflè  les  forces ,*  fè  fie 
s^«.< .tu  t.tfi  tj^cj1^ef  ^Qï  jc  Bourgogne  &:  prit  le  gouvernement  du  Royaume  -,! 

Lxtu,     Clodomir  l'ayant  apris ,  fe  prépare  à  retourner  en  Bourgogne  avec  une 
.JorSl armée ,  &  prend  la  réfblution  de  faire  mourir  Sigifmond ,  fi  femme  & 
Boa*j6ghe.    £s  enfans  avant  de  fbrtir  d'Orléans  pour  cette  féconde  expédition. 

Un  (àint  Abbé  de  Mici ,  aujourd'hui  S.  Memin  à  deux  lieues  d  Orléans» 
informé  de  cette  réfblution  criminelle  de  Clodomir ,  le  va  trouver  Se 
hn  prédit  que,  fi  dans  la  vue  de  Dieu  changeant  de  réfblution ,  il  ne  fait 
point  mourir  les  priibnnicrs  qu'il  a  en  fà  puiflàncc ,  Dieu  combattra 
pour  lui  dans  la  guerre  cju'il  va  faire  &  qu  il  en  reviendra  victorieux  i 
que  fi  au  contraire,  nerfevérant  dans  fbn  mauvais  defTein,  il  les  faic 
mourir ,  il  tombera  lui-même  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  qui 
exerceront  fur  lui ,  fâ  femme  &  fes  enfans ,  la  même  violence  qu'il  aura 
exercée  contre  Sigifmond  &:  les  fiens. 
Cf.  wvj        Çlodonur  peu  touché  d'une  telle  prédiction ,  &  jugeant  que  ce  fèwit 
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DE  BOURGOGNE.  jj. 
une  grande  imprudence  de  laiflèr  un  ennemi  dans  fês  Etats ,  tandis  qu'il   cj^^j  (iit 
entre  dans  ceux  d'un  autre  pour  l'attaquer  >  qu'il  eft  daneereux  de  m"  $'g|ûnond'û 

,         /•     %         .,  !     >         i  ^i    r-Ji»  femme*  £b  ca- 

s  expofer  a  avoir  deux  ennemis  a  combattre  a  la  tois  ,  dont  1  un  peut  £*«. 
lurprendre  par  derrière  pendant  que  l'autre  attaque  par  devant  '>  qu'il 
«ft  plus  aifé  de  Ce  défaire  de  deux  ennemis  quand  on  les  fepare ,  &  que 
k  fécond  peut  ên*e  plus  facilement  vaincu  quand  le  premier  cft  mort; 
dodomir,  <tos-}c ,  vaincu  lui-même  par  toutes  ces  vues  &  confidera- 
tions  humaines ,  fans  avoir  aucun  égard  à  la  prédiction  du  fâint  Abbé» 
fait  tuer  Sigifmond  >  fa  femme  fie  Ces  enfans  dans  un  Village  voifin  de 
la  Ville  d'Orléans  apcllé  Coloumelle,*  puis  ayant  commandé  qu'on  les  jjo^'fj?*"  '1 
jettât  tous  dans  un  puits,  il  partit  pour  aller  porter  la  guerre  en  Bourgogne» 
Mr.  de  Valois  nous  aprend  que  ce  puits  qui  n  ctoit  pas  dans  ,  mais 
proche  le  Village  de  Coloumelle ,  devint  depuis  célèbre  par  les  miracles 
qu'il  plut  a  Dieu  d'y  opérer  par  l'intcrceffion  de  S.  Sigifmond  j  qu'en 
faveur  du  concours  des  peuples  qui  y  venoient  de  toutes  les  parties  des 
Gaules  ,  de  France  &  particulièrement  de  Bourgogne ,  on  bâtit  de/Tus 
une  Eglifè  qui  depuis  longtems  cft  comptée  parmi  celles  qui  font  de  la 
dépendance  de  la  Ville  d'Orléans  i  qu'on  éleva  autour  de  cette  Ijglifè 
fie  aux  environs  plufieurs  bâtiments  qui  furent  habitez  fie  qui  enfin  for- 
mèrent un  Village,  qui  des  avant  le  règne  de  Charles  le  Chauve  portait 
le  nom  de  Puits  de  S.  Sigifmond  &  eut  enfùite  celui  de  Cure  de  S» 
Sigifmond ,  puis  celui  de  S.  Sigifmond  &  enfin  celui  de  S.  Simond.  La, 
mort  de  Sigifmond ,  de  fâ  femme  dont  on  ne  fçait  point  le  nom ,  ôc 
de  Ces  deux  fils  Gifclade  fie  Gondebaud ,  arriva  fous  le  Confîilat  de 
Maxime ,  c'eft-à-dire  l'an  52.3.  Leurs  corps  jettez  dans  un  puits  par  com- 
mandement exprès  de  Clodomir ,  y  réitèrent  pendant  trois  ans  entiers. 
On  les  en  retira  depuis  à  la  prière  &  pourfùite  d'un  fâint  Abbé  d'Agaunc,*  *  f*f5-  *>tfà 
fi:  avec  le  fècours  d'un  Seigneur  de  Bourgogne  qui  avoit  toujours  été 
fidèle  au  Roi  Sigifmond  :  il  obtint  la  pcrmillion  du  Roi ,  fît  tirer  ces 
corps ,  que  l'Auteur  contemporain  qui  a  écrit  leur  mort ,  apelle  Corps 
làints ,  Corps  de  Martyrs ,  &  les  fît  tranfportcr  avec  beaucoup  de  véné- 
ration au  Monafterc  de  S.  Maurice  lors  apcllé  d'Agaune ,  où  on  feur 
donna  une  fepulture  convenable  dans  l'Eglifc  de  S.  Jean  Apotre  &  Evan* 
gélifie ,  où  Dieu  opéra  depuis  beaucoup  de  guérifbns  miraculeufes  par 
feur  interceflion.  *  Grégoire  de  Tours  met  Sigifmond  au  nombre  des 
Martyrs ,  8e  dit  que  Dieu  déclara  fie  fît  fèntir  par  les  miracles  qu'il  opéra  u*^.  t^.  7j  .^ 
2  fon  tombeau ,  qu'il  aprouvoit  qu'on  eut  mis  fon  fàint  Corps  avec  ceux 
des  fàints  Martyrs  Maurice  &  fes  Compagnons. 

On  trouve  dans  fon  règne  plus  d'actions  de  religion  que  de  preuves 
de  valeur  :  il  eut  été  plus  heureux  ce  règne ,  fie  plus  long  fi  Oftrogothe 
première  femme  de  ce  Prince  eût  vécu  plus  longtems  :  s'il  n'eut  pas  été 
difHngué  par  de  grandes  victoires ,  il  auroit  été  loué  pour  de  grandes 
yertus  ;  au  moins  n'y  auroit-on  rien  vù  qui  eût  pû  caufèr  de  la  douleur, 
rien  qui  eût  pû  donner  du  fcandale  &  révolter  contre  lui  fès  fûjets. 
Peut-être  auflî  que  fi  tout  fon  règne  eut  été  fans  tache ,  il  n'auroit  fervi 
k  Seigneur  ni  avec  allez  d'humilité  ,  ni  avec  anez  de  crainte fie  que 
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plus  occupé  du  bien  qu'il  auioit  fait  en  public  ,  que  du  mal  qu'il  auront 
commis  en  fècret ,  il  eut  perdu  tout  le  mérite  du  premier ,  ions  peiner 
a  détourner  les  châtiments  dus  au  fécond  i  ce  certainement  fi  fa  fui  n* eue 
as  été  tragique ,  il  n  auroit  jamais  été  compté  parmi  les  Martyrs.  Il  el$ 


P 

le  fêul  des  anciens  Rois  de  Bourçroçne  defeendus  de  Gondroc, 


qui  ait  eu  l'honneur  d'être  placé  dans  les  Calendriers  eccléhafbques  au 
nombre  des  Saints.  On  va  voir  Godomar  Ion  frère  régner  a  là  place  , 
attaqué ,  pourfîuvi ,  maltraité ,  détrôné  comme  lui  \  mais  on  ne  le  verra 
point  honoré  connue  lui  du  glorieux  titre  de  Saine  | 

txv.  Ç O  DO  MA  R  cinquième  Rot  de  TSourgogne* 

...  ;  <  ...  anno ,  ;  :ioLo3it 

Il  commença  de  régner  fous  le  Confulat  de  Maxime  ,  peu  de  teir» 
après  que  Ion  frerc  Sigifmond  eut  été  fait  priibnnicr  des  François ,  âc 
certainement  avant  (à  mort ,  puifque  Grégoire  de  Tours  &  Frcdcgaire 
marquent  exprellément  que  ce  fut  la  nouvelle  de  Ion  élévation  Ov:  U 
iKceflué  d'aller  le  combattre ,  qui  déterminèrent  Clodomir  à  faire  tuer 
Sigifmond. 

J13.  IÎ  avoit  l'année  précédente  commandé  avec  Sigifmond  l'armée  contre 

les  François  i  il  avoit ,  comme  lui ,  été  défait  &  forcé  de  chercher-  fou' 
falut  dans  la  fuite  -,  mais  plus  heureux  que  lui  ,  il  n  avoit  été  ni  arrêté 
dans  fa  fuite  ni  livre  à  Ces  ennemis,  &  fçachant  profiter  de  l'abiencc  des 
Princes  François  qui  s'étoient  retirez  avec  leur  armée ,  pour  ramailêr 
(es  forces  ,  il  fê  trouva  bientôt  en  état  de  fc  mettre  en  poifellion  du 
Royaume  de  Bourgogne  pour  le  corùèrvcr  à  Sigifmond  alors  prùonnivr 
des  François ,  ou  pour  le  le  conferver  à  lui-même  à  qui  feui  il  aparrien- 
droit  par  droit  de  fucccllïon ,  fi  Sigifinond  fbn  frère  venoic  à  périr  fous 
la  main  de  l'ennemi  qui  le  tenoit  en  captivité.  Il  commença  de  legQR 
après  la  prife  de  Sigifinond ,  par  la  force  des  armes  ÔC  par  droit  de 
fucccflîon  légitime ,  &  c'efl  de  ce  dernier  commencement  de  règne 
qu'il  faut  entendre  Marins  quand  il  dit  en  fâ  Chronique ,  que  Godomar 
commença  de  régner  fous  le  fécond  Confulat  de  Juftin  &  d  Opiiion  » 
c'eft-à-dirc  en  514. 

Clodomir  ayant  apris  contre  fbn  attente ,  que  Godomar  après  avoir 
ramaffé  fès  forces  difperfccs  &  levé  de  nouvelles  troupes ,  avoit  pris  la 
place  de  Sigifmond  6c  regnoit  en  Bourgogne ,  ne  penfâ  qu'à  y  retourner 

•  gmj.  »•  pour  le  combattre  :  *  mais  pour  le  faire  avec  plus  de  fucecs  &c  n'avoir  pas 
«V'»*  j  r  "    deux  ennemis  fin  les  bras ,  il  fît ,  comme  on  l'a  dit ,  tua  &  jetter  cnfûitc 

dans  un  puits  ,  Sigifmond  ,  fâ  femme  ôc  Ces  enfans. 
lxvi.         Cette  expédition  fùte  ,  il  marcha  à  la  tête  de  fbn  armée  ,  fortifiée 
mmmESmr  ^u  ^cours  ^  Nî  avoit  accordé  Thicrri  fbn  ficreaîné,  qui  ne  fê  met» 
guecooue Goda-  tan£  guércs  en  peine  de  venger  la  mort  de  fbn  beau-perc  Sigifmond  , 

dont  il  avoit  epoufe  la  fille  nommée  Suavegotte ,  *  aima  mieux  aider 

•  TtU»»r*  1.  Clodomir  fbn  frerc  à  faire  la  conquête  du  Royaume  de  Bourgogne , 
».  Hij». ..«...,.,         jç  Lufler  Godomar  qui  n'étoit  que  fbn  oncle ,  paifible  poflèflèur 
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DE  BOURGÔGNE. 
de  ce  Royaume, qu'il  pouroit  cnfùite  étendre  aux  dépens  de  celui  de  Clo- 
domir  &  du  (icn. 

L'armée  Françoifè  rencontra  celle  de  Bourgogne  vers  les  Pais  de  RLxvn-  A 
Dauphiné  &  de  Bugey ,  entre  les  Villes  de  Vienne  &  de  Beley,  au  lieu  deux  année»  de 
nommé  Véfêroncc  ,  aflez  près  du  Rhône  ;  là  on  en  vint  aux  mains  ,  &  f™ncfc , Vmwïde 
Godomar  (entant  que  fès  forces  n'étoient  pas  égales  à  celles  des  Fran- 
çois ,  chercha  dans  la  nue  une  reûource  qu'il  ne  pouvoit  attendre 
d'ailleurs  -,  il  foutient  quelque  tems  le  choc  de  l'ennemi ,  &  dans  le  fort 
de  l'aétion  ,  comme  s'il  ne  pouvoir  plus  tenir ,  il  tourne  le  dos  &  s'en- 
fuit ;  à  (on  (îgnal  toute  l'armée  fuit  avec  lui.  L'ennemi  qui  Ce  voit 
victorieux,  mais  qui  ne  croit  point  (à  victoire  entière  s'il  ne  prend 
Godomar,  comme  il  âvoit  pris  Sigùmond  l'année  précédente ,  le  pour- 
iùit  avec  tant  dé  feu ,  d'ardeur  &  de  précipitation  ,  que  (ans  s'apercevoir 
du  danger  où  il  s'expofè ,  il  paflè  fon  armée  &  quitte  fcs  gens  de  fi  loin 
qu'il  tombe  (èul  dans  le  piége  que  Godomar  lui  a  tendu.  *  Ce  Prince  *^«it«w7#,?. 
qui  n'avoir  pris  la  fuite  avec  toute  fon  armée ,  que  pour  (ûpléer  par  li  ^u'cht^'c^i 
aux  forces  qui  lui  manquoient  &  (è  mettre  plus  en  état  de  vaincre  ,  "f^*"^' 
s'arrête  avec  fon  armée  dès  qu'il  aperçoit  Clodomir  aflèz  à  portée  d'être  H  h> 
pris  (ans  pouvoir  être  (ècouru  :  les  foldats ,  qu'il  penfoit  être  des  fiens, 
LayAM  attiré  par  un  (îgnal  ,*  s'en  (âifinent  &  à  l'infant  lui  coupent  h   •a,n  i ,  ,<<. 
tête  qu'ils  mettent  au  bout  d'une  pique  &  la  montrent  de  loin  à  fon 
armée.  Fredegaire*  attribué"  cette  mort  à  la  trahifon  des  foldats  que   •!>;««..  $«. 
Thcodoric  Roi  d'Auforalîe  fon  frère  avoit  envoyez  à  fon  (ècours  :  quoi-  5X4« 
qu  il  en  foit ,  die  fut  avantageu(è  à  Godomar >  qui  régna  depuis  en 
paix  pendant  dix  ans  (àns  être  attaqué  ni  troublé  par  aucun  des  Rois 
voifins  -,  car  ce  ne  fut  que  fous  le  Confulat  de  Paulin  le  Jeune  ,  c'eft-à- 
dire  en  l'an  534 ,  que  les  Rois  François  Childcbert  &  Clotaire ,  avec 
Thcodcbcrt  fils  de  Thierri  Roi  d'Auftrafîe  leur  frerc  mort  cette  même 
année ,  recommencèrent  la  guerre ,  (èlon  Marius  Evêque  d'Avanchè. 
Grégoire  de  Tours  &  Fredegaire  *  parlant  de  cette  dernière  guerre  des   •      '•  \ ,  t. 
Rois  de  France  contre  les  Rois  de  Bourgogne ,  ne  font  aucune  mention      '  * 
de  Théodcbert ,  ils  ne  marquent  pour  Chefs  de  l'entreprue  que  Clo- 
taire &  Childcbert ,  qui  apcllent  a  leur  fecours  Thierri  ou  Théodoric 
leur  frère  aîné ,  qui ,  ou  mécontent  du  peu  de  fuccès  qu  avoit  eu  la 
dernière  guerre  ,  où  il  avoit  envoyé  du  (ècours ,  ou  plutôt  attentif  à  ne 
point  affoiblir  fcs  forces  dont  il  avoit  befoin  dans  la  guerre  qu'il  alloit 
(èul  porter#dans  l'Auvergne ,  ou  attaché  aux  intérêts  de  Godomar  fon 
oncle  ,  ou  enfin  pour  toutes  ces  raiforts  en(èmble ,  ne  veut  point  entrer 
dans  leur  ligue ,  ni  leur  donner  de  (ècours  contre  le  Roi  de  Bour. 
gogne. 

"Clotaire  &  Childebert  indignez  de  ce  refus ,  font  éclater  leurs  plain-  lxvih 


&  valoir  leurs  raifons  i  ils  follicitent ,  excitent ,  déterminent  1 


es 


Clotiiic&Ch'U 
debece   von:  en 


troupes  de  Thierri  à  les  (uivre  en  Bourgogne  -,  ceux-ci  gagnez ,  di(po(cz 
&  refolus  d'aller  avec  eux ,  follicitent  a  leur  tour  &  preflènt  Thierri  de 
les  mener  en  Bourgogne  -,  le  menaçant ,  s'il  prétend  les  conduire  ailleurs, 
4e  l'abandonner  pour  fuivre  fcs  freics.  Mais  Thierri  prévoyant  l'imprep 
Tomel.  H 
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iîon  que  rcfperance  du  gain  feroit  fur  leur  efprit ,  leur  reprcfènta  qrnb 
trouveroicnt  en  Auvergne  tout  ce  qu'ils  pouroicnt  dcfirer  ,  de  l'or  fis 
de  1  argent  aflèz  abondamment  pour  acheter  des  efclavcs  8c  des  troupeaux 
pour  s'habiller  &  fe  meubler  :  il  promit  de  leur  abandonner  toute  la 
Province  au  pillage ,  &c  de  leur  laiflèr  la  liberté  d'emmener  chez  eux 
•  :*      tous  les  prnonniers  qu'ils  pouroient  faire.  Tout  cela,  leur  dit-il,  vous 
<™*r-  '  -     cft  aflure,  fi  au  lieu  de  prendre  le  parti  de  mes  frères  &  d'aller  avec 
rux  en  Bourgogne  ,  vous  me  reliez  attachez  &  me  fûivez  en  Auvergne* 
'  Attirez  &  gagnez  par  cet  heureux  pronoftic  &  par  des  promelîcs  (t  fla* 

tcuics,  ils  n'écoutent  plus  ni  Clotairc  ni  Childebert;  ils  oublient  IA 
Bourgogne  ,  promettent  fidélité  à  Thicrri  &  le  fûivent  en  Auvergne^ 
Le  refus  de  Thicrri  ne  fit  point  échouer  les  projets  de  Clotaire  ôode 
Childebert  contre  Godomar  &  la  Bourgogne  i  il  ne  pût  même  en  retar- 
der rexécution.  Ces  deux  Princes  fè  mirent  auilitôt  en  campagncôi 
ix)  Grf'.Hifi.i.  allèrent  afltéger  Autun,  ^où ,  fi  l'on  en  croit  Paradin  ,(b>.ce  malheurcuit 
♦^."^^'  ^'  Pririce  s^étoit  réfugié  comme  dans  un  azile  où  il  penloit  ne  pouvoir 
(t, p. 4 7  être  '  forcé  i  il  y  fut  néanmoins ,  dit  ce  même  Auteur ,  &  il  y  fut  étrari* 
(c)p.J7i-     çlé.  Adon  dans  û.  Chronique  (e> alfure  qu'il  fut  tué  par  les  François* 
éèlT"4'  Vighier  f*>  Jean  de  Serres  M  prétendent  que  preïK  par  l'armée  Françoife, 
^InJVFZû  abandonna  &  fon  Pais  &  fon  Royaume  ,  qu'il  naflâ  en  Efpagne,  cr'où; 
jr,^h{»i.6o.  î,e  s'y  trouvant  pas  allez  en  afiuranec  contre  l'animofîté  &  la  fureur  def 
Rois  *  France ,  il  paflà  en  Afrique  vers  les  Vandales  de  qui  il  avoie 
tiré  ffoh  origine. 

tt)L.  i,*m»     Procope^  veut  qu'après  la  perte  d'une  bataille ,  il  art  été  pris  &:  ren- 
*.  i , .      fe^i  dans  un  Château  -,  mais  cet  Auteur  ne  mérite  pas  plus  d'attention 
en  ce  point  que  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit  de  la  Bourgogne.  | 
(g mjt.i.  it <.-'>  Grégoire  de  Tours, !^  Fredegaire  ,<hJ  Marius  ,  W  Aimoin  ^  difent 
(hl  Efinm.  j7.  Utilement  que  Clotairc  &  Childebert,  Marius  y  ajoute  Théodeberci 
cilf»hû'm.*Tt.  *r*res  avoir  forcé  Godomar  de  prendre  la  fuite ,  fe  mirent  en  poflèfïioii 


Ch 


i,f.  *»*  Royaume  de  Bourgogne.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efc  que  depuis 
cette  guerre  ,  que  Clotaire  &c  Childebert  commencèrent  par  le  nege  du 
Godoma^ddîf-  &  ViHe  d'Autun ,  on  ne  vit  plus  le  Roi  Godomar  en  Bourgogne,  SC 
SÎ'rÎSÏ  rfe  que  l'on  n'y  entendit  plus  parler  de  lui.  On  ne  fçait  fi  cePrùiœ  fut 
wwrïTfco^oî  plus  ftffè  que  vaillant ,  mais  on  fçait  qu'il  ne  fut  jamais  victorieux 
V*-        "  par  la  force ,  qu'il  le  fut  une  fois  par  rufe  &  que  ce  fut  la  caufè  de  la 
*34'  perte. 

•■ Y  '  Il  fut  le  dernier  des  anciens  Rois  de  Bourgogne  de  la  race  de  Gondioc, 
&  en  lui  finit  l'ancien  Royaume  de  ce  nom ,  qui  depuis,  fins  perdre  ni 
le  nom  de  Bourgogne  ,  ni  celui  de  Royaume,  fut  tantôt  divifé  entre 
pluficurs  Rois  de  France ,  tantôt  réuni  dans  un  feul ,  &  enfin  partagé 
en  deux  ou  trois  portions,  dont  chacune  fut  honorée  du  titre  de 
Royàume  de  Bourgogne.  Mais  en  vain  chercheroit-on  en  ces  trots 
Royaumes  unis  enfcmblc ,  la  gloire ,  la  force  &  l'étendue  du  premier >' 
qui  déjà  beaucoup  affoibli  depuis  la  mort  de  Sigiimond ,  finit  enfin  dans 
fon  frerc  Godomar,  qui ,  dans  ,'ix  ans  de  paix,  n'eut  pas  le  courage 
d'entreprendre  de  réparer  lès  pertes  Se  de  fc  faire  reffctuer  les  Villes 
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dont  s'étoient  emparez  les  Goths  après  la  pnk  de  Sigilmond.  Mais  ces 
dix  ans  de  paix  donnèrent  lieu  à  pîuiicurs  etabliflements  intcrcflàns  «Se 
avantageux  à  la  Religion ,  qui  Ce  hrent  durant  ce  tcnis-là  en  divers  lieux 
de  ce  Royaume.        ;r>i  Vki  ■  _  t 

L'Abbaie  de  S.  Seine  îïtucc  à  cinq  lieues  de  Dijon ,  ne  fut  pas  un  de?  lxx. 
moins  considérables.  Son  Fondateur  dont  elle  porte  le  nom ,  étoit  un  dfCrAbuTeTe  "! 
fils  unique  du  Comte  de  Maimont,  lequel  lôrtant  fort  jeune  de  la  ic^AS  t,lmMt 
mailbn  paternelle  ,  Ce  retira  dans  un  lieu  nommé  Vcrrey  fous  Drée ,  mmUl»^  t»m. 
où  leparé  de  toute  fôciété  ,  il  s'exerça  à  la  prière ,  à  la  lefturc  des  livres  i,u,».iV 
lâints  &  aux  œuvres  de  pénitence  pendant  trois  ans  :  puis  retournant 
à  Maimont  il  donna  (à  confiance  à  un  faint  Prêtre  nommé  Euftadc  , 
dont  il  fuivit  6c  les  confeils  &  les  exemples  avec  tant  d'exactitude  6c 
de  zele ,  que  Ton  maître  dans  4a  vie  Ipirituelic  devint  lui-même  ôc 
fon  admirateur  &  Ion  pahégirifte.  Il  alla  poner  à  Ion  Evêque  les  vaux 
de  (on  peuple  6c  les,  Tiens ,  pour  l'engager  à  donner  le  diaconat  à  ce 
jeune  pénitent ,  dont  la  vie  6c  la  conduite  étoient  un  heureux  pronoftic 
de  ce  qu'il  devoir  être  dans  la  fuite  i  l'Evèquc  le  lui  donna  ôc  le  ht 
Prêtre  cinq  ans  après.  „  .  ;> 

Vers  lé  même  tems  le  vénérable  Eufhdc  étant  mort**  Saint 
Seine  fcn  élève  ne  penfi  plus  qu'à  chercher  un  autre  maître  qui  lui 
pût  aprendre  de  vive  voix  ôc  lui  montrer  par  (on  exemple  tous  les  pieux 
ôc  laborieux  exercices  de  la  vie  monallique  pour  laquelle  il  îcntoit  un 
attrait  (ingulicr.  Poulie  par  ce  puillànt  attrait  encore  plus  que  par  la 
grande  réputation  de  Jean  de  Réomc  fimcux  folitaire ,  il  va  le  jerter  A  . ;  ,  , 
z  (es  pieds,  le  conjurant  de  le  vouloir  bien  recevoir  parmi  les  duci» 
pies  6c  de  le  former  dans  la  connoidance  6c  la  pratique  de  tous  les  devoirs 
êc  les  u&ges  de  la  vie  dont  il  failbit  profeflîon  :  Jean  de  Réome  le 
reçut ,  linftruiiit  ôc  le  rendit  bientôt  capable  d'en  inlrruire  6c  former 
d'autres  dans  le  même  genre  de  vie.  Il  le  retira  peu  de  tems  après  dans 
les  épaules  forets  de  Scllrc,  à  trois  lieues  ou  environ  du  lieu  de  la 
naiuance.  C'cft  là  qu'il  jetta  les  premiers  fondements  de  la  célèbre 
Abbaïe  de  Sainte  Marie  de  Sefrxe ,  connue  depuis  Cous  le  nom  de  S. 
Seine  lôn  Fondateur.  Elle  lùbiïfte  encore  aujourd'hui  dans  l'Ordre  de 
S.  Benoilt  &  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Ce  fut  là  le  dernier  des 

{ncux  établificmcnts  faits  fbus  nos  anciens  Rois  de  Bourgogne ,  dont 
c  Royaume  pafla  vers  ce  tcms-là  à  nos  Princes  François. 

Les  Auteurs  Ce  trouvent  partagez  lur  la  durée  de  l'ancien  Royaume  lxxi. 
de  Bourgogne ,  parce  qu'ils  le  font  fur  le  tems  où  il  a  commencé  ôc  aSS^Sêt 
fur  celui  où  il  a  fini.  Leur  partage,  qu'il  feroit  inutile  d'examiner,  ne  a°atz°zae' 
doit  &  ne  peut  nous  arrêter  lur  ce  point ,  ni  nous  caulèr  aucun  em- 
baras ,  après  qu'apuyez  fur  l'autorité  des  plus  anciens  6c  des  plus  accré- 
ditez Hiftoricns ,  nous  avons  fixé  Ion  commencement  à  l'an  41  j  ou  41 4, 
&  que  lur  celle  de  Marius  Evêque  d'Avanche  ou  Laulànc ,  Auteur 
contemporain  ,  nous  avons  mis  la  défaite  de  Godomar  Ion  dernier  Roi, 
fous  le  Confulat  de  Jultinicn  Auguftc  &  de  Paulin  le  Jeune  ,  c'eft-à-dirc 
en  534.  Ces  deux  points  fixes  du  commencement  6c  de  la  fin  de  l'ancien 
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Royaume  de  Bourgogne  >  nous  donnent  une  durée  de  no  ou  lit 
années  qui  ont  été  partagées  entre  cinq  Rois,  dont  le  premier  nommé 
Gondioc  en  régna  50 ,  Chilpcric  le  (ècond  environ  30 ,  Gondebaud 
le  troificme  environ  ijj  Sigumond  le  quatrième  6  ou  environ,  Qs 
Codomar  10, 
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GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  SECOND. 


À  R  la  défaite  &  la  fuite  de  Godomar  arrivées 
en  1  an  534  ,  le  Royaume  de  Bourgogne  pa/Ià 
tout  entier ,  à  la  rcferve  de  ce  que  Théodoric 
Roi  des  Goths  &  d'Italie  en  avoit  déjà  détaché, 
fous  la  domination  des  trois  Rois  de  France  qui 
le  partagèrent  entre  eux ,  *  comme  un  héritage 
commun  qu'un  fëul  ne  pouvoit  confèrver. 


534- 
i 

Les  Princes  Frao* 
cois  partagent  lo- 
ue eux  le  Royau- 
me de  Bourgogne, 


Thicrri  Roi  d'Aufrrafie  n'avoit  point  eu  part  à 
la  dernière  expédition ,  mais  il  en  avoit  eu  à  la  précédente ,  comme  on 
l'a  dit  plus  haut  -,  d'ailleurs  il  étoit  &  plus  puiflant ,  Se  plus  accoutumé 
à  combattre  &  à  vaincre  que  fes  frères  Clotairc  &  Childebert  ;  c'en 
étoit  allez  pour  les  engager  à  le  lauTer  partager  le  Royaume  de  Bout* 
gogne  avec  eux. 

Paradin  prétend  *  qu'il  prit  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  ,  &  le 
compte  pour  le  cinquième  Roi  de  ce  nom  i  mais  on  ne  voit  point 
fur  quoi  fonder  cette  prétention,  qui  n'a  pas  empêché  Mr.  de  Valois  de 
dire*  que  Gontran  fut  le  premier  des  Princes  François  ùTus  de  la  race 
de  Clovis ,  qui  porta  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne. 
«  En  effet  les  Princes  François  contents  de  poîfcder  Se  d'avoir  réuni  a 
leur  Royaume  chacun  une  portion  confiderable  de  celui  de  Bourgogne, 


t*m.  i.f.  trj_ 
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th  u,iîi«n<}4  négligèrent  de  prendre  le  titre  de  ce  Royaume ,  dont  chacun  a'eiume 
^ÉqaS  ;«  i,  au-  poflédott  qu'une  narne.  Clotaire  même  qui ,  après  la  mort  de  (es  frères, 

cuti  f  trace  Ftan-  f  «       i       •  •  _         1  ■    I  '* 

eoiiBîPiit te mre  le  pofleda  tout  entier  depuis  555  julqu  a  5*1 ,  n  en  porta  jamais  le  titre, 
ie^c  **i.go-  enlonc  que  depuis  l'an  534  que  Godomar  dernier  Roi  de  la  race  de 
Gondioc  fut  vaincu  &  chaile  de  fon  Royaume ,  jufqu'à  l'an  <<n  ,  que 
Contran  après  la  mort  de  Clotaire  (on  perc  eut  en  partage  le  Royaume  . 
d'Orléans  &  celui  de  Bourgogne  dont  U  porta  le  nom ,  il  n'y  eut  point  \ 
de  Prince  reconnu  fous  le  nom  ou  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne.  . 

Dans  cet  efpacc  de  vingt-fêpt  ans  ou  environ,  le  Royaume  de 
Bourgogne ,  ce  Royaume  fi  vafte ,  pane  tout  entier  en  la  main  des 
François  i  il  eft  divile ,  réduit  en  Provinces  &  comme  anéanti ,  fans  titre 
de  Royaume  ,  fans  Roi  i  d'abord  partagé  entre  trois  Princes ,  puis  réuni 
dans  un  fcul  qui  le  confond  avec  la  France ,  lans  vouloir  en  difbnguer 
le  titre  ni  en  porter  le  nom }  enfin  if  recouvre  fbn  titre  de  Royaume , 
il  a  un  Roi  qui  porte  fbn  nom  :  Gontran  un  des  «quatre.Fils  de  France 
pofléde  ce  Royaume  6c  porte  le  nom  de  Roi  de  Bourgogne ,  qu'il  pré- 
fère à  celui  de  Roi  d'Orléans.    -   r     "  ' 

Mais  le  Royaume  de  Bourgogne  fôus  ce  Prince  François ,  eft  bien 
différent  du  Royaume  de  Bourgogne  tel  qu'il  étoit  fous  fesRois  propres 
dont  on -a  parlé  >  il  efl  bien  changé ,  &  on  le  verra  bien  encore  expoic 
à  d'autres  changements  dans  la  fuite.  On  le  verra  changer  prefquc  autant, 
de  fois ,  ou  que  la  France  changera  de  Rois ,  ou  qu  il  fe  fera  de  nou» , 
teaux.  partages  entre  les  enfans  dey-Rois  de  France.  On  va  taire  vdir 
quel  il  flit  fous  Gontran. 


Ut 


Royaume  de  Bourgogne  fous  le  Roi  Ç  ON  TR  AN,  CS*  a 
que  ce  Roi  j  a  fait  âe  plus  digne  de  remarque. 

Le  Royaume  de  Bourgogne  fbus  le  Roi  Gontran ,  elt  bien  différenc 
de  ce  qu'il  étoit  fbus  fes  Rois  propres ,  &c  même  fbus  le  Roi  Clotaire 
fon  perc.  Celui-ci  le  pofleda  tout  entier  pendant  les  fix  dernières  anncet 
•  mils*»»*  de  fa' vie-, celui-là,  quoiqu'en  puiffe  dire  Duchefhc , *  n'en  eut  jamais 
h^SSitT,  qu'une  portion  en  partage  ?  il  eut  fcul  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  ; 
*iJV  VtmU  *  mais  fon  frerc  Sigebert  Roi  d'Auftrafîc,  fàns  prendre  le  titre ,  parta- 
Vi.t'l  fwr.  jreoit  avec  lui  le  Royaume ,  6c  avoit  le  Pais  des  Séquanois  apellé  depuis 
f**1'*  Comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté,  le  Pais  des  Suiflès  &  du 

haut  Rhin  qu'on  nommoit  haute  Bourgogne  &  Bourgogne  fupérieure, 
qui  comprenoit  encore  une  partie  des  Alpes  ;  il  avoit  encore  la  moitié 
Je  la  Provence ,  Avignon ,  Aix ,  Marfcille  ,  &c. 
i*.       r  "  Le  Royaume  de  Bourgogne  gouverné  &  pofledé  par  Gontran  ,  ne 
comprenoit  que  ce  qu'on  apellc  aujourd'hui  le  Duché,  le  Dauphiné ,  la 
ûà»&m     sav0ye>  &  l'autre  moitié  de  la  Provence,  Arles,  Riez ,  Ôcc.  Cette  Pro- 
vince fut  alors  remife  aux  Rois  François  par  l'Empereur  Juftin ,  à  con- 
dition qu'ils  joindraient  leurs  forces  aux  fiennes  pour  arrêter  les  courfef 
«*         H  &  réfîfter  aux  entreprifes  des  Lombards  fûr  l'Italie  &  Pais  voifins.  Us  y 
tlrZ'lJj,':.  soient  été  apellei  &  introduits  par  le  fameux  eunuque  Narsè*  *  Pauivo 
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6c  Gouverneur  -  'd'Italie.  Cet  Officier  mécontent  de  ce  au  après  avoir?  , 
rendu  de  grands  iervices  à  l'Empire  &  lui  avoir  aflùré  l'Italie  j  on  l'avoir 
révoqué  ôc  chargé  de  reproches  injuiicux  &  humilians ,  apclla  ces  Bar- 
bares qu'il  fit  venir  de  Pannonie  pour  Ce  venger  &  faire  perdre  l'Italie 
a  l'Empereur.  Le  Royaume  de  Bourgogne  autrefois  fi  vafte,  n'avoir 
point  alors  d'autre  étendue  ,  parce  que  fous  le  Roi  Gontran  on  ne  lui 
donnoit  que  celle  qiù  étoit  fous  la  domination  de  ce  Prince ,  reconnu 
(cul  pour  poueflêur  du  Royaume  de  ce  nom ,  parce  que  lui  feul  eu 
portoit  le  titre. 

•  Ainfi  après  la  mort  du  Roi  Clotairc  Ôc  le  partage  qui  fè  fit  entre  fès 
quatre  fils ,  le  Royaume  de  Bourgogne  fè  trouva  tout  à  coup  changé  ' 
&  diminué  ,  démembre  de  près  de  moitié  :  mais  cette  diminution  Ôc  ce 
démembrement ,  quelque  confiderable  qu'il  fut ,  ne  fè  fit  prefque  pas 
(ênrir ,  parce  que  tout  ce  que  le  Roi  Gontran  polledoit  du  Royaume 
dé  France  étoit  alors  communément  regardé  comme  faifànt  partie  du ,  ; 
Royaume  de  Bourgogne ,  ce  qui  le  failoit  paroître  d'une  grande  éten-  t 
duc  -,  c'efl:  pour  cela  que  l'on  donnoit  aflêz  indifféremment  le  nom  de  j 
Bourguignons  à  tous  les  îujcts  de  Gontran  qui  n  étoit  connu  que  fous 
le  titre  de  Roi  de  Bourgogne.  Une  armée  qu'il  envoie  en  Efpagne  en 
la  9e  année  de  fon  règne,  c'eft-à-dire  en  570  ,'cft  apcllce  par  Aimoin*  { 
une  armée  de  Bourguignons,  quoiqu'il  y  eut  peut-être  plus  de  François  ' }' 
que  de  Bourguignons. 

Il  y  a  heu  de  croire  que  la  préférence  que  Gontran  donna  à  la  Bour- 
gogne ,  foit  en  prenant  le  titre  fèiil  de  Roi  de  Bourgogne,  fbiteny- 
^tabliflânt  la  demeure  ôc  fi  Cour ,  fut  la  principale  caulc  de  cette  con- 
fïlfion  de  Pais  ôc  de  nom.  En  effet  on  ne  voit  point  qu'il  ait  jamais  prir 
la  qualité  de  Roi  d'Orléans  ou  de  Roi  de  France ,  &  M',  de  Valois  tient 
pour  certain  qu'il  ne  fit  aulli  jamais  la.  demeure  en  la  Ville  d  Orléans, 
où  Clodomir  ion  oncle  l'avoit  toujours  faite  depuis  le  partage  du  Royau-  ,i  U 
me  entre  lui  &  les  frères  après  la  mort  de  Clovis. 

Gontran  après  un  partage  fcmblable  entre  lui  ôc  fès  frères ,  choi/ït  v 
pour  fon  fejour  ordinaire  la  Ville  de  Chalon  fur  Sône ,  où  il  établit  ôç  K£Tà£J^ 
eut  toujours  fà  Cour  tant  que  les  affaires  urgentes  ne  l'apcllércnt  point 
ailleurs ,  ou  pour  défendre  les  Etats ,  ou  pour  conierver  &c  pacifier  ceux 
de  les  frères  ôc  de  Ces  neveux.  De  là  il  donna  tous  les  ordres  &  fit  tous 
les  changements  convenables  pour  un  bon  gouvernement  :  il  rapclla  le 
Patrice  de  Provence ,  c'eft-à-dire  le  Gouverneur  de  cette  Province  que 
Je  Roi  Clotairc  ion  pere  y  avoit  établi  i  il  s'apelloit,  félon  Grégoire  de 
Tours ,  wAgrécule ,  Frcdcçairc  le  nomme <h]  Agricole ,  Ôc  la  Chronique  1. 
de  S.  Bénigne  de  Dijon , ?0  Auricole.  Il  mit  Patrice  à  fà  place  &  Gou-  4(b'j  e*;„ 


fçavant  dans  les  Loix ,  heureux  ôc  promt  dans  les  repe 
ment  dominé  par  la  paffion  d'avoir  &  d'amalTcr  des  richelîcs ,  qu'il 
■prit  ôc  emporta  plus  d'une  fois  celles  des  Eglifês  pour  les  ajouter  aux 
que  nous  en  donne  Grégoire  de  Tours.  * 
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j^5%  Le  Roi  Contran  eut  bientôt  occafion  d'éprouver  la  valeur  de  for» 

tiouvcau  Patrice  ,  &  ce  fut  Sigebert  Roi  d'Auftrafîc  Ion  frerc  qui  ta  fut 
fournit.  Ce  Prince ,  après  avoir  fait  une  paix  honteufê  avec  les  Huns , 
&  s'être  réconcilie  avec  Ton  frerc  Chilpcric  Roi  de  SoifTons ,  fit  alliance 
avec  lui  contre  Contran ,  à  qui  il  vouloit  ôter  la  moitié  de  la  Provence 
«qu'il  avoit ,  pour  la  joindre  à  la  fîcnnc  &  la  pofTcdcr  entière. 
ti.  Pour  réuflir  en  ce  dcllcin  il  donne  ordre  aux  Auvergnats  de  fîirprciv 

Kolf^kSi.  &c  b  Villc  d'Arles,  *  de  s'en  rendre  maîtres,  &  de  la  forcer  à  le 
•Aïmiiàjtitfi.  reconnoître  pour  fbn  Souverain.  Firmin  Comte  de  Clcrmont  y  court  à 
•Gr,tMj.tMi.  la  tctc<fc  les  Auvergnats,  il  eft  féconde  &  loutcnu    par  une  armée 
J     qui  vient  à  (on  fecours  (bus  la  conduite  d'Audoùairc ,  iîs  attaquent  5c 
prennent  la  Ville  ,  ils  s'en  rendent  maîtres ,  ils  y  font  reconnoître 
Sigebert  pour  Sou\'crain ,  &  obligent  les  habitans  à  lui  prêter  ferment 
de  fidélité. 

Gontran  averti  de  cette  entreprifè  de  Siçcbcrt,  envoie  contre  lui 
Celfè  (on  nouveau  Patrice  avec  une  armée.  Il  prend  d'abord  &:  Ce  rend 
•Gng.au.    maître  de  la  Villc  d'Avignon  *  qui  faifoit  partie  de  cette  moitié  de  la 
c«ifc7iwdA»i  Provence  dont  Sigebert  étoit  en  poflèflion  ;  de  Là  il  va  mettre  le  fîége 
mTe  devant  ArJcs  ou  ^«nee  de  Sigebert  étoit  encore.  Pendant  qu'il  l'attaque 

lAtJc.  avcc  forcc  f  l'armée  de  Sigebert  animée ,  ou  plutôt  trompée  par  les 
difeours  fcduifàns  6c  les  fbllicitations  emprefiees  de  l'Evêque  Sabaudus  » 
forme  un  deflein  téméraire  qu'elle  exécute  fins  y  avoir  aflez  réfléclii  i 
elle  fort  toute  entière  hors  1  enceinte  de  la  Villc  pour  aller  attaquer 
Celfè  &  livrer  le  combat  à  toute  l'armée  du  Roi  Gontran. 

Celfè  &  toute  fon  armée  profitant  de  cette  faune  démarche ,  fè  jettent 
brufquement  fur  eux ,  les  chargent ,  les  battent ,  les  forcent  de  fuir  : 
mais  leur  fuite  ne  leur  cft  pas  moins  funefte  que  le  combat  i  car  ils  font 
obligez,  fans  pouvoir  faire  autrement ,  les  uns  de  retourner  promtement 
<ùr  leurs  pas  chercher  un  azile  dans  la  Ville  dont  ils  font  imprudent-  . 
ment  fôrtis  ;  les  autres  de  fc  jetter  du  côté  du  Rhône ,  ne  trouvant  point 
xl  autre  iflùë  ,  &  d'eflayer  de  le  paner  à  la  nage.  Les  premiers  périfienc 
aux  portes  de  la  Villc  qu'on  a  fermées  fur  eux ,  &  ils  y  font  accablez 
grêle  de  cailloux  qu'on  leur  jette  du  haut  des  murs  :  les  féconds 


emportez  par  la  violence  8c  la  rapidité  des  eaux  ,  ne  fiuroient  traverfèt 
le  neuve  qui  les  fîibmergc ,  les  étouffe  Se  leur  fert  de  tombeau. 

Le  refle  de  l'armée  qui  demeure  attachée  à  lès  deux  Généraux  Firmin 
&  Audoùairc  ,  a  un  fort  plus  heureux  i  le  combat  fini ,  on  lui  donne 
libre  pallàgc  comme  à  lès  deux  Généraux  ,  qui ,  fins  armes ,  fans  che- 
vaux ni  bagages ,  s'en  retournent  en  Auvergne  couverts  de  honte  & 
de  confufion. 

Celfè  au  contraire  entre  triomphant  avec  fon  armée  viclorieufè  dans 
la  Villc  d'Arles ,  qui ,  charmée  de  le  voir  fous  la  domination  de  Gontran 
fon  Souverain  légitime  ,  renouvella  de  fbn  plein  gré  Se  fans  contrainte  . 
le  ferment  de  fidélité  qu'elle  lui  devoit  &:  qu'elle  n'avoit  fait  à  Sigebert 
que  par  forcc.  Gontran  content  d'être  rentre  dans  fês  droits  &  dans  cette 
portion  de  fes  £uu,  rendit  à  fbn  frerc  Sigebert  la  Villc  d'Avignon  qu'il 

.  avoit 
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tvoit  prifc  durant  la  guerre,  lui  aprenant  par  ion  exemple ,  qu'un  Prince 
véritablement  Chrétien  ,  facrifîe  tout  à  la  religion  &  ne  donne  rien  au 
refientiment. 

Gontran  n'eut  point  d'autre  guerre  dans  la  Bourgogne  jufqucs  après 
la  mort  de  Celle,  cjui  arriva,  ielon  la  Chronique  de  Mariu s ,  la  4e  c**»*hu  JtmuU^ 
année  du  Conlulat  de  JulHn  le  Jeune  ,  c'eft-à-dire  l'an  570.  ,<>7' 

Sur  la  fin  de  la  même  année  le  Roi  Contran  donna  un  fucceflèur  à  570. 
Celle ,  nommé  Amat  -,  il  ne  gouverna  pas  longtems  la  Provence ,  car   AllJt"i'u;ce  4 
les  Lombards  qui  étoient  entrez  dans  l'Italie  dès  l'année  précédente  çtfo,*  kptacf 
&  qui  le  repandoicnt  dans  tous  les  Pais  voilins,  ayant  fait  une  irrupuon  *ttgm  c*™.v 
dans  les  Gaules  du  côté  de  la  Provence ,  Amat  Gouverneur  &  Patrice 
de  cette  Province  voulant  la  préfèrver  de  la  fureur  de  ces  barbares  , 
périt  malheureufêmcnt  &c  fut  tué  dans  le  combat  qu'il  leur  avoit  livré. 
Ce  Chef  abattu ,  les  Lombards  fê  rendirent  bientôt  les  maîtres  de  toute 
l'armée  dont  la  défaite  fût  entière  ,  &  il  y  périt  un  fi  grand  nombre  de 
Bourguignons ,  dit  Grégoire  de  Tours  ,*  qu'on  n'en  put  fçavoir  ni  mai-         4.  * 
quer  le  nombre. 

Mùmmole  Auxcrrois ,  fils  de  Pevius  Corhte ,  c'eft-à-dire ,  Gouverneur     57 1. 
de  la  Ville  d'Auxcrre ,  après  avoir  fuplanté  Ion  pere  dans  la  Charge  de   Mon{£;]e  fuc. 
Comte d'Auxerre ,  fut  enoifi  par  le  Roi Gontran  pour  remplir  la  place 
vacante  par  la  mort  d'Amat.  Dans  la  même  année  571  les  Lombards 
attirez  par  l'efperance  du  fùccès  &  du  butin ,  firent  une  féconde  irrup- 
tion dans  la  Provence  du  côté  d'Embrun  ;  Mommole  l'ayant  apris ,  va 
les  attaquer  avec  une  armée  de  Bourguignons ,  &  les  charge  fi  à  propos 
que  prclque  tous  font  tueZ  ou  faits  prifonniers  ,  enforte  qu'il  n'en  relte 
qu'un  petit  nombre ,  au  raport  du  même  Grégoire  de  Tours ,  qui 
echapez  au  vainqueur  par  la  fuite ,  retournent  en  Italie  aprendre  leur 
défaite  à  leurs  compatriotes. 

L'année  fuivante  $71 ,  les  autres  Lombards  qui  reftoient  encore  en  571» 
Italie  ,  fbutenus  &  fortifiez  des  Saxons  qui  étoient  paflez  avec  eux  dans 
l'Italie ,  font  une  troifiéme  irruption  dans  les  Etats  de  Gontran.  Dcja. 
campez  dans  le  territoire  de  Riez ,  ils  faifbient  des  courfès  dans  tout  le 
Pais ,  pilloient  les  Villes ,  Cùfbicnt  des  cfclavcs ,  lorfquc  le  même  Patrice   .  * 
Mommole  tombant  fur  eux  avec  fbn  armée  de  Bourguignons ,  en  fait  a»  Umiurdi  ^t 

Eérir  des  milliers  par  le  glaive ,  &  ne  celle  de  tuer  &c  de  combattre  qu'à  kRoiGonJan?"* 
1  nuit. 

Le  lendemain  ils  implorent  la  clémence  du  vainqueur ,  lui  font  des 

{>rèTcnrs  ,  lui  demandent  la  paix ,  &  lui  abandonnent  tout  le  burin  & 
es  cfclaves  qu'ils  ont  fait  fur  les  terres  de  fbn  Gouvernement  i  ils  s'en 
retournent  en  Italie  après  avoir  fait  ferment  de  ne  retourner  jamais  dans 
les  Gaules  que  pour  donner  aux  Rois  François  des  marques  de  leur 
foumilïion  &  les  aider  de  leurs  forces.*  T»r./. 

Les  Saxons  y  revinrent  peu  de  tems  après  &  dès  l'année  fuivante,  félon  4  '  •  j*' 
le  Pere  le  Cointe ,  *  &  ils  y  vinrent  du  confcntcmcnt  des  Rois  Sigebert  *  r»».  »,  a— 
&  Gontran ,  lorfquc  fbrtant  de  l'Italie  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  x°7* 
&  leurs  effets ,  ils  Ce  partagèrent  en  deux  bandes,  dont  l'une  prit  fâ  route 
Tome  /.  1 
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par  Nice  &  l'autre  par  Embrun  ,  pour  Ce  rendre  tous  vers  le  Roi  Sig$i- 
bert  qui  devoit  les  aider  à  rentrer  au  Pais  d'où  ils  étoient  d'abord  forcis. 
Ces  deirx  bandes  réunies  dans  le  territoire  d'Avignon,  marchèrent  depuis 
enfèmblc  jusqu'au  Rhône  6c  ruinèrent  toute  la  campagne  par  où  ils  p allè- 
rent ,  coupant  les  bleds  qui  étoient  lors  en  maturité  &  prêts  à  être  moi£ 
Tonnez  ;  ils  les  battent  ,  les  partagent  entre  eux ,  les  font  moudre  &  les; 
mangent,  fins  en  rien  laifîèr  aux  Habitans  du  Pais. 
us  s«on$ar-     ^c       Gomran  averti  de  leur  marche  &  du  dégât  qu'ils  faifôient 
*'T  T  Mo    dans  fès  Etats,  envoie  Mommole  (on  Patrice  de  Provence  qui  les  arrête 
province'      fur  les. bords  du  Rhône ,  leur  déclarant  de  la  part  du  Roi ,  qu'il  ne  leur 
Jaiflêra  point  paiTèr  ce  fleuve  qu'auparavant  ils  n'aient  réparc  les  maux 
qu'ils  ont  fait  dans  les  Pais  où  ils  ont  pafle  ,  &  qu'ils  ne  lui  aient,  remis 
fie  payé  ?  argent  comptant ,  des  fbmmcs  proportionnées  aux  pertes  que 
les  Provinces  ont  fbuffertes  ;  ils  réfutèrent  quelque  teins ,  mais  Morte 
mole  les  ayant  menacez  de  les  faire  tous  périr  par  le  glaive  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans ,  ils  payèrent  les  fôrnmcs  qu  on  exigeoit ,  fis, 
)  e>.«  y.-.  «    mulùot  on  leur  laiflà  le  paflàge  libre  pour  entrer  dans  le  Royaume  de 
'  Sigebeift:  mais  les  Lombards  qui  étoient  reftcz  en  Italie,  quoiquafFot- 
jjii       bh>  fi#J*  retraite  des  Saxons ,  Ce  crurent  encore  aflez  fons  pour  tentée 

W^9W<$C  .««prifc  fur  le  Royaume  de  Bourgogne. 
jy4«         Après  la  mort  de  Cliph  leur  Roi ,  ayant  remis  toute  l'autorité  du 
T>  t^Vtcirm  gouvernement  à  un  certain  nombre  de  Ducs,  trois  de  ces  Ducs  entrent 
tioadc»Lornbat5i  en  même  tems  çn  Bourgogne.  Le  premier  nommé  Amo,  p  allant  dix 
£j«£*lf««w'  côté  d'Embrun ,  va  camper  dans  un  Village  du  côté  d'Avignon  où 
k .  Mommole  pofledoit  des  biens  confiderables * cju'il  avoit  reçus  de  la 
4- mm       libéralité  du  Roi  comme  une  récompenfê  de  fes  ferviecs.  Le  fécond 
apellé  Zaban ,  dépendant  par  Die ,  va  mettre  le  fîége  devant  la  Ville  de 
Valence,  &  Rhodanus  le  troifîémc,  fc  rend  promtement  devant  laViltç 
de  Grenoble  &  l'attaque. 

Le  premier  fê  rend  maître  de  la  Province  d'Arles  &  des  Villes  d'alen- 
tour preique  jufqu  a  Marfèillc ,  il  enlève  &  leurs  habitans  &  leur  bétail, 
il  menace  la  Ville  d' Aix  d'un  fîégc  prochain ,  &  l'oblige  pour  détourner 
ce  malheur ,  de  lui  payer  une  fornmc  d'argent.  Les  deux  autres ,  Za^ati 
&  Rhodanus  font  a  peu  près  la  même  chofe  dans  les  autres  parties  de 
la  Bourgogne  qu'ils  occupent.  A  un  fl  grand  mal  il  falloir  un  promt  6c 
puinant  remède  :  le  voici. 

Mommole  avec  une  feule  armée  de  Bourguignons  ,  défait  prefque 
tout  d'un  coup  les  trois  armées  Lombardes  -,  il  marche  d'abord  contre 
Rhodanus  qui  afTiégcoit  Grenoble,  il  pane  à  gué  avec  fbn  armée  la  rivière 
d'Hère,  attaque,  défait  l'armée  de  Rhodanus,  le  blefïè  lui-même  d'un  coup 
de  lance ,  K  l'oblige  de  s'enfuir  avec  cinq  cens  foldars  qui  lui  relient ,  6c 
qui  n'ont  point  d'autre  reflburce  que  d'aller  promtement  joindre  l'armée 
de  Zaban  qui  afliégeoit  Valence.  Mommole  donne  leur  camp  6c  aban- 
donne tout  ce  qui  s'y  trouve  aux  foldats  de  fbn  armée,  pour  les  animer  6c 
les  préparer  par  là  au  combat  qu'il  alloit  livrer  à  l'armée  qui  étoit  devant 
la  Ville  d'Embrun.  Il  s'y  rend  en  diligence  avec  un  renfort  de  troupes^ 
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attaque ,  renvcrfe  ,  accable  l'armée  Lombarde ,  qui  réduite  2  un  '  perik 
nombre  d'Officiers  &  de  fbldats  ,  fê  relire  en  Italie. 

Au  bruit  de  cette  féconde  défaite ,  Zaban  effrayé  &  averti  des  apoi 
ehes  de  Mommole ,  levé  le  fîége  de  Valence  &  s  enfuit  avec  les  débris 
«Je  l'armée  d'Amo  qui  l'avoicnt  été  joindre.  Les  Lombards  tant  de  fois 
battus  par  les  Bourguignons  ,  ne  penferent  plus  depuis  à  rien  entre» 
prendre  fur  le  Royaume  de  Bourgogne  i  6c  Mommole  qui  s'étoit  acquis 
tint  de  gloire  par  les  combats  qu'il  leur  avoit  livrez  &  les  victoires  qu'il 
avoit  remportées  fur  eux,  &  par  d'autrcs-femblables  victoires  remportées  \ 
depuis  fur  le  Roi  Chilpcric  frere  du  Roi  Contran ,  perdit  fi  gloire ,  fa 
réputation ,  (on  honneur ,  fa  fortune ,  &  peu  de  tems  après  la  vie , 
par  une  honteufê  défêrtion  &  une  lâche  trahifbn. 

Aulfi  avide  du  Royaume  de  Gontran  qu'il  l'avoit  auparavant  été  de 
k  Comté  d'Auxcrre ,  il  s'imagina  folemcnt  qu'il  feroit  aufiï  heureux 
en  faïfant  la  guerre  à  fbn  Roi  qu'il  vouloit  détrôner ,  qu'il  l'avoit  été 
en  la  faifânt  à  fbn  pere  qu'il  avoit  dépouillé. 

Ce  fût  en  la  6e  année  du  règne  de  Childcbcrt  neveu  de  Gontran ,  *  t  *tG"1'  H,jU" 
ceftVà-dirc  l'an  581 ,  que  Mommole  quittant  le  Roi  Gontran ,  fê  retira   '  jjji. 
dans  les  Etats  de  Childcbert  i  qu'il  fê  renferma  dans  la  Ville  d'Avignon,  xiil 
où  il  fit  venir  de  Conftantinople  un  prétendu  fils  du  Roi  Clotaire  ,  &  le  i'«»ice<lu  Roi 
par  confequent  frerc  de  Gontran ,  pour ,  fous  Ion  nom  ,  demander  avec  f^S^tîT' 
quelque  aparenec  de  jumec,  une  portion  du  Royaume  de  fbn  pere ,  6c 
utr  le  refus  qu'on  lui  en  feroit ,  s'en  mettre  en  poflêflion  par  force.  .  !_ 

•  Ce  prétendu  fils ,  apellé  Gondovalde  par  Grégoire  de  Tours  * ,  &  par   •»<Mf.'  *4- 
Predegairc  *  Gondovide ,  &  par  d'autres  Gondebaud  ,  étoit  né  dans  les   •  - 
Gaules ,  où  il  fut  élevé  délicatement  à  la  manière  des  Princes ,  portant,    lAuJxion  Je 
comme  eux ,  de  longs  cheveux  flotans  par  derrière,  6c  formé  dans  les  G 
(ciences.  Sa  mere  le  préfentant  un  jour  à  Childcbert  premier  fils  de 
Clovis  ,  qu'elle  apelloit  fbn  oncle ,  lui  dit  :  Prince ,  voici  votre  neveu 
fils  du  Roi  Clotaire  ,  qui  a  le  malheur  de  n'être  pas  agréable  .1  fbn  pere; 
recevez-le  ,  car  c'eft  votre  fâng.  Sur  fi  parole  Childcbert ,  qui  n  avoit 
point  d'enfans ,  le  prit  &  le  retint  auprès  de  lui  :  Clotaire  l'ayant  apris , 
fit  prier  fbn  frere  Childcbert  de  lui  envoyer  ce  jeune  homme  ,  ce  qu'il 
fit  aufïitôt  ;  dès  qu'on  le  lui  eut  préfênté  il  lui  fit  couper  les  cheveux , 
difânt ,  ce  n'eft  point  là  mon  fils. 

Après  la  mort  de  Clotaire ,  Charibert  fbn  fils  aîné ,  fàns  reconnoître 
Gondovalde  pour  fbn  frere ,  le  prit  avec  lui  pour  en  avoir  foin  ;  mais 
Sigebert  Roi  d'Auflrafle  frere  de  Charibert ,  fê  l'étant  fait  amener ,  lui 
fît  encore  couper  les  cheveux  &  l'envoya  à  Cologne.  Il  s'enfuit  de  Colo- 
gne ,  après  y  avoir  perdu  pour  la  troifiéme  fois  fes  cheveux ,  &  alla  fê 
jetter  entre  les  bras  de  Narsès  alors  Gouverneur  d'Italie ,  qui  l'v  reçut 
favorablement  ;  il  s'y  maria ,  y  eut  des  enfans ,  &  pafïà  depuis  a  Conf- 
tantinople  ,  d'où  Mommole ,  le  croyant  utile  à  fês  deflèins ,  le  rapclla 
«n  Provence.  Il  aborda  àMarfêille  où  il  fut  reçu  par  l'Evèque  Théodore, 
i  lui  fournit  des  chevaux  pour  le  conduire  à  Mommole  qui  l'atten- 
it  à  Avignon. 

1  H 
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Le  Duc  Contran  General  de  l'armée  de  ChiJclcbert ,  avoit  été  d'iri- 
•%,*o^»i„    tclligcncc  avec  Mommolc,  &  avoic  même  fàit  le  voyage  de  Conflan- 
•  c«t  h,ji.  i.  tinople  *  pour  engager  Gondovaldc  à  venir  en  Provence.  Ayant  depuis 
*'  '  *xv.       été  pris  par  les  Officiers  du  Roi  Gontran  ,  lorfqu'il  retournort  de  la 
«■c^cï'Tv'c:  Cour  d°  Cliildcbcrt ,  à  qui  il  avoit  porte  les  rréfors  de  Gondovaldc  donc 
^^'^t*  «  Roi  j]  s'ctoit  fâifi  i  il  s'engagea  ,  pour  apaifer  le  Roi  Gontran  irrité  contre 
lui ,  &  pour  éviter  la  mort  qu'il  voyoit  prochaine ,  de  lui  livrer  Mom- 
mole ,  &  pour  gage  de  (à  parole  lui  laifla  fôn  fils  en  otage ,  difànr  : 
Grand  Roi ,  que  cet  enfant  périfle  Ci  je  ne  vous  amène  pas  Mommolc. 
583.  Il  partit  aufluôt  pour  Avignon  ,  ce  fut  en  la  8e  année  du  règne  de 

ifTourioDne  Cnildebert ,  583  de  J.  C.  il  prit  avec  lui  des  fôldats  Auvergnats  &  du 
Ko»ttan  contre  Velay,  propres  à  lcxécution  de  fes  deflèins  j*  mais  Mommole  averti  du 
i-miie».  lujet  de  Ion  voyage  ,  lui  tendit  un  picgc  qu  il  n  avoit  pas  prévu  &  qui 

rendit  (on  voyage  inutile  à  (es  projets  &  func/tc  à  lès  foldats.  Il  fît 
préparer  &  mettre  fur  le  bord  du  Rhône  des  vaifleaux  faits  exprès ,  pour 
leur  paflàge  :  le  Duc  Gontran  &  Ces  foldats  arrivez  au  port,  &  imparienta 
"de  pafler  de  l'auttc  coté  du  fleuve ,  entrent  pélc-mclc  dans  ces  vailleaux 
qu'ils  rrouvent  préparez  ,  &  demandent  avec  inftanec  qu'on  les!. 
conduite  à  l'autre  bord.  On  obéit,  on  quitte  le  bord,  on  poulie  en  pleine 
eau  des  que  l'on  y  cft ,  le  fond  des  vaifleaux  fait  exprès  pour  manquer 
fous  la  charge ,  créve  en  plulicurs  endroits ,  8c  l'eau  entre  par  tous  ces 
endroits  avec  tant  d'abondance  ,  qu'elle  fubmerge  les  vaifleaux  &  les 
précipite  avec  leurs  charges  au  fond  du  Rhône ,  qui  fervit  de  tombeau 
a  la  plupart  de  ces  gens  choifîs  pour  l'expédition  méditée  par  le  Duc 
Gontran  contre  Mommolc.  Le  Duc  aidé  de  quelqu'uns  de  les  plus  vaif- 
lans  hommes ,  fut  afiez  heureux  pour  fè  fiuver  du  naufrage  :  mais  il 
ne  Ce  trouva  plus  en  état  de  pourfîiivre  fbn  defîcin.  Il  fît  peu  de  tems 
après  une  nouvelle  tentative  contre  Mommole,  &rcllc  ne  hit  pas  plus 
Jicureufè;  car  loin  de  réuflir  dans  fon  projet,  il  tomba  lui-même  8C 
penfi  périr  dans  un  autre  piéçe  que  Mommole  lui  avoit  tendu.  Retiré 
de  ce  danger ,  il  ne  pen/à  plus  qu'à  s'emparer  par  force  de  celui  qu'il 
n'avoit  pu  fîirprendre  par  les  artifices  ;  il  afllégca  Avignon  avec  les  trou- 
pes de  Çhildcbert  ;  mais  ce  Prince  mécontent  de  ce  fiége  formé  fans  (à 
participation ,  envoya  le  DucGonduIfe ,  qui  l'ayant  fait  lever,  tira  Moim 
mole  d'Avignon  ,  &:  l'emmena  avec  lui  en  Auvergne ,  d'où  après  quel- 
que fejour,.il  retourna  à  Avignon  ,  &  y  reflra  jufqucs  vers  l'an  585  ,  dixic-» 
•crq.mfi.  1.  me  du  régne  de  Çhildcbert.  Il  en  fbrtit  cette  année  avec  Gondovaldc  ,* 
7.«.»4,tj,d*.  emrA  avçc  je  R0ylumc  jc  Gontran,  dont  il  détacha  plufîeura 

•rr^t-chm.  Villes, pour  les  aflîijcttir  à  Gondovalde  ,  *  à  qui  il  ftifôit  porter  le  nom 
de  Roi ,  pendant  qu'il  s'en  réfervoit  route  l'autorité  ;  il  ofâ  même,  fous  le 
nom  de  ce  nouveau  Roi ,  envoyer  des  Ambafîàdeurs  au  Roi  Gontran  ,  le 
lbmmcr  de  lui  céder  &  lui  remettre ,  comme  à  Con  frère  ,  légitime  fils  , 
comme  lui ,  du  Roi  Clotairc  ,  la  portion  du  Royaume  de  leur  pere  qui 
*  C',t  t.  7,  «.  lui  apartenoit  ;  le  menaçant,  s'il  ne  le  fait,  *  de  Ce  faire  rendre  par  la  force 
des  armes,  ce  qu'il  n'aura  pas  voulu  accorder  à  les  juftes  demandes.  On. 
verra ,  lui  fait-il  dire ,  quand  nous  en  ferons  aux  mains  en  plaine  cam- 
pagne ,  Ci  je  fuis  fils  de  Clotairc  ou  non. 
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LeRoiGontran  pout  toute  réponlè  donna  ordre  qu'on  arrêtât  ces  Am- 
bailàdcurs ,  qu'il  rit  fouetter  ,  apliquer  à  la  queflion  ,  &  enfin  mettre  en 
prifon  ;  ^puis  il  envoya  <k)  Leudcgifilc  ,  Comte  de  Ton  Ecurie ,  a  qui  ^"Jf/ÏJ; 
Grégoire  de  Tours  <c}  donne  la  qualité  de  Duc ,  &  y£gilanc  Gouverneur  '  ^ <-i  y  ïi^ 
de  Provence ,  auquel  le  même  Grégoire  ne  donne  pas  la  qualité  de  Pa-  1.  s ,  <•  iq  '&  i  <■>•, 
tnce  ,  mais  de-  Duc.  C'cit  à  lui  que  Lcudegihïe  fut  fubltitue  depuis  pour  LfodS  W 
le  Gouvernement  de  toute  la  Provence.  Eof'&îgwï 
Ces  deux  Capitaines  ayant  apris  que  Gondovalde  ctoit  au-delà  de  la  d»<  d*pG™«r~ 
Garonne  avec  une  nombreufè  armée ,  paflerent  avec  toute  la  leur  cette  envu 
rivière  à  la  nage.  On  ne  (irait  précifement  par  quel  motif ,  &  fi  ce  ne  fut 
pas  plus  par  le  defîr  de  Ce  faiiîr  des  tréfbrs  de  Gondovalde ,  que  par  l'cm- 
prcircment  de  battre  &:  repouffer  les  ennemis  du  Roi  Gonrran.  Ils  fçavoicnt 
que  Li  Princeflè  Rigonthis,  fille  du  Roi  Chilpcric ,  devenue  Reine  d'Ef- 
pagne  par  fon  mariage  avec  le  Roi  Récaréde ,  avoit  tiré  de  la  France  de 
jurandes  riche/lès  quelle  emportait  avec  elle  en  Efpagnc  ;  que  ces  richcifes 
lui  avoient  été  enlevées  à  Touloufè  par  le  Duc  Didier ,  lors  qu'il  ctoit 
attaché  au  parti  de  Gondovalde  qu'il  avoit  depuis  abandonne  ;  que  ce 
Duc  les  avoit  toutes  remifès  à  Gondovalde  qui  les  faiibit  garder  avec  foin 
pour  fe  les  conferver.  Tout  cela  fît  fur  eux  de  vives  impreffions ,  Selon 
prétend  que  le  dcfïr  de  fc  fâifîr  de  tous  ces  tréfôrs  que  Gondovalde  faifôit 
garder  avec  tant  de  loin  ,  fut  le  principal  motif  qui  leur  fit  entreprendre 
de  palier  la  Garonne  à  la  nage. 

i  Gondovalde  qui  n'avoir  pas  prévu  ce  paflàge,&  qui  ne  le  croyoit  pas  cJk?"jefuîe 
pofllblc,  effraye  Se  craignant  pour  fi  vie ,  s'enfuit  &:  fê  retira  en  la.  Ville-  «cferctiKicom- 
dc  Comminges ,  avec  tant  de  précipitation ,  qu'il  laiiïà  une  partie  de  fon  T^uftil 
butin  Se  les  tréfors  d'or  &  d'argent  dont  fes  chameaux  fc  trouvèrent  char- 
gez ,  à  la  diferétion  de  l'armée  du  Roi  Gontran.  Des  au  on  eut  apris  le 
heu  de  fà  retraite ,  on  alla  l'jr  afliéger.  Le  Duc  Leudcgifilc ,  qui  comman^ 
doit  i  ce  fiés;e,  voyant  qu  il  droit  en  longueur  ,  fît  faire  de  nouvelles 
machines ,  les  unes  propres  à  abattre  promtement  les  murs  de  la  Ville  , 
ks  autres  pour  couvrir  les  fbldats  employez  à  apliquer  ces  machines  }  Si 
comme  aifuré  du  fuccès ,  le  quinzième  jour  du  f  îége ,  qu'il  comptoit  de- 
voir être  le  dernier ,  il  fît  avancer  fes  machines  avec  une  partie  de  fes 
meilleures  troupes ,  funSfintc  pour  leur  donner  aflèz  d'action  &  de  force 
pour  îapcr  &  faire  tomber  du  premier  choc  tous  les  murs  de  la  Ville  \ 
mais  aux  aproches  de  ces  murs ,  les  machines  furent  brûlées  ,  &  prefquc 
tous  les  fbldats  ou  écrafez  fous  les  pierres  qu'on  jettoit  du  haut  des  murs , 
ou  étouffez  &  brûlez  par  un  torrent  de  graine  &  de  poix  enflamées  qu'on 
i,   ftifoit  couler  rapidement  fur  eux  à  pleines  cuves ,  ce  qui  continua  depuis 
'    k  commencement  de  l'attaque  jufqu  a  la  nuit ,  qui  facilita  la  retraite  de       -  ' 
ceux  qtù  ne  périrent  pas  dans  cette  acldon. 

Ce  fuccès  des  affiégez  qui  devoit  les  raffiner  &  leur  enfler  le  cœur ,  in- 
timida &  leur  fît  perdre  un  de  leurs  principaux  Chefs.  Le  Duc  Bladaftes ,    Gr,t.n$.i.  7, 
auparavant  Général  des  armées  de  Chilpcric,  qu'il  avoit  quitté  pour  en-  l7'xix. 
rrer  dans  la  ligue  de  Mommole  &  de  Gondovalde ,  jugeant  que  l'avan-  ^fl^mJ^ 
çigc  qu'on  venoit  d'avoir  furie  Duc  Lcudegiiilc,  ne  l'cmpêcheroit  point       dc  ' 
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de  prendre  la  Ville  ,  fie  qu'il  étoit  vin  mauvais  pronoflie  pour  tous  €t\ï& 
qui  s'y  trouveraient  alors ,  ne  penlà  plus  depuis  cette  grande  action  ,  qwi 
lbrrir  de  cette  Ville.  Mais  comme  il  îèntoit  fie  le  danger  fie  la  difficulté  de 
4e  faire ,  il  s'aviià ,  pour  éviter  l'un  fie  fùrmonter  l'autre  ,  d'un  expédient 
aulli  dctcllablc-quc  iîirprcnant  ;  il  mit  le  feu  à  l'Eglifc  de  la  Ville ,  fie  pen- 
dant que  tout  le  monde  y  couroit  en  foule  ,  fie  travailloit  à  l'éteindre  , 
il  s'echapa  adroitement ,  fbrtit  de  la  Ville  ,  fie  s'enfuir.  Lcudcgifile  n'en 
fut  pas  plus  heureux  ,  le  lendemain  dans  une  féconde  attaque  qu'il  fit  » 
anres  avoir  fait  des  jettées  de  farines  pour  combler  un  folle  profond  dit 
côte  d'orient ,  l'attaque  fut  inutile  comme  la  première, 
r.  *    A  ces  deux  faunes  attaques  il  fit  fuccéder  la  rufèfie  l'artifice  qui  curent 

Atti««aeL«-  plus  de  force  que  toute  ton  armée  ,  il  fit  parler  fecrettement  à  Mom- 
mole  pour  l'engager  à  rentrer  dans  fon  devoir  ,  à  reconnoître  fon  pre- 
mier Seigneur ,  à  retourner  à  Contran  fon  bienfaiteur  fie  fon  Roi  "j  on 
ajouta  qu'il  navoit  point  d'autre  parti  à  prendre  ;  que  fà  femme  fie  (es  en- 
fans  étaient  déjà  prilbnnicrs ,  fie  leurs  vies  en  la  puiflànce  du  Roi  ,  que 
la  lïennc  y  feroit  bientôt  •>  qu'attendez-vous ,  lui  di/oir-on ,  votre  perte  e(t 
infaillible  ;  fàuvcz  votre  femme  8e  vos  enfans ,  fâuvcz  vous  vous-même. 
ctf.uifi.i  7.    Mommole  attendri  Ôetouché  de  ces  difeours ,  prend  Sagittaire  Evêquc 
xxi       de  la  Ville ,  avec  deux  autres  de  fes  confidents  fie  premiers  Capitaines,  il 
fec^ïti^"  leur      Part  ^cs  difeours  des  envoyez  de  LcudegifUe ,  qui  leur  fàifôic 
T/iîVtB        efperer  de  fâuvcr  au  moins  leur  vie  s'ils  fê  rendoient  d'eux-mêmes ,  fie  Iti 
%aiic.  aticfair.  vroient  Gondovalde  au  Roi.  L  avis  des  trois  confidents  fut  qu'il  falloir 
fi£      prendre  le  parti  que  propofbit  Lcudcgif  ile,  qu'ils  ne  voyoient  point  d'au- 
.    tre  moyen  de  fâuver  leur  vie  ,  fie  celle  de  Mommole  qui  fc  rendit  à  leur 
avis.  Puis  tous  quatre  cnfcmble  ils  promirent,  avec  ferment,  fie  de  rendre 
\  k.M      »  la  place,  fie  de  livrer  Gondovalde  au  Roi,  fi  on  leur  donnoit  des  afïùran- 
ces  de  leur  conferver  la  vie.  On  leur  promit  tout  fie  on  ne  leur  tint  rien 
de  ce  qu'on  avoit  promis.  Mommole  livre  lui-même  Gondovalde,  l'aflu* 
rant  qu'on  ne  lui  feroit  point  de  mal  ;  mais  à  peine  cft-il  fbrti  de  la  Ville, 
qu'on  le  pouflè  dans  un  précipice ,  d  où  voulant  fbrtir ,  on  lui  porte  un 
coup  de  lance,  qui  ayant  donne  à  faux,  fut  fuivi  d'un  autre  coup  de  pierre 
qui  lui  écrafa  la  tête',  fie  le  fit  mourir  fur  la  place, 
xxti.  Mommole ,  Sagittaire  Evêquc ,  fie  les  deux  autres  qui  favoient  làche- 

jr?du*oi*Go£  ment  trahi ,  n'eurent  pas  un  fort  plus  heureux.  On  ouvrit  des  Ielcndc- 
m"éTi>.  al'  ma'n  1"  portes  de  la  Ville  à  l'armée  de  Gontran  ;  Lcudcgifilc,  dès  qu'il 
y  fut  entré ,  fc  faifit  d'abord  de  Mommole  fie  de  fes  confidents ,  fie  aprè* 
avoir  abandonné  la  Ville  au  pillage  ,  fie  y  avoir  fut  mettre  le  feu ,  il  les 
emmena  avec  lui  dans  fon  camp  ,  d'où  il  envova  promtement  fie  fècret-* 
tement  un  courier  au  Roi  Gonrran  ,  pour  lavoir  de  lui  ce  qu'il  vouloir 
qu'on  en  fit  ;  le  Roi  répondit  qu'il  falloit  les  faire  tous  mourir ,  ce  qui  fut 
auflitôt  exécuté  :  Mommole  fut  percé  de  deux  lances  pnr  les  cotez  ;  Sa- 
gittaire voulant  s'enfuir,  un  fbldat  d'un  coup  de  fibre  lui  abattit  la  tête. 
On  fit  mourir  tous  les  autres  de  différentes  manières. 

Cette  grande  expédition  finie ,  Leudegifilc  s'en  retourna  vers  le  Roi 
Contran,  chargé  des  néfbi s  de  Gondovalde  fie  de  Mommole  ;  le  Roi 
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les  fit  auiîîtôt  diftribuer  aux  pauvres  &  aux  Eglifès.  Cette  diftribution  xxitt. 
étant  achevée,  il  te  fit  amener  la  femme  de  Mommole,  &  lui  demanda  ce  &;c  dinnbuer  i« 
^u'étoient  devenus  les  grands  rrélôrs  que  Ion  mariôc  Gondovalde  avoienc  vaUe&aeGi^I 
amaflèz  \  cette  défolée  veuve  iêntant  bien  qu'elle  ne  pouvoit  pkis  les  Sw^JET"1 
recouvrer  ,  &  qu'elle  avoit  tout  à  craindre  du  Roi ,  lui  répondit  qu'il  y 
avoit  encore  dans  la  Ville  d'Avignon  beaucoup  d'or  &  d'argent  dont  il 
n'avoit  pas  eu  la  connoiflànce  ;  qu'un  jeune  homme  qu'elle  indiqua  * 
fçavoit  où  Mommole  les  avoit  cachez.  Auffitôt  on  envoie  gens  afhdez 
avec  le  jeune  homme ,  qui  trouvent  &:  enlèvent  l'or  &  l'argent  déclarez; 
il  y  avoit  deux  cens  cinquante  talents  d'argent  &  plus  de  trente  talents 
d'or ,  cjue  le  Roi  partagea  avec  le  Roi  Childebert  lof  neveu ,  &  donna 
prefquc  toute  fa  pan  aux  pauvres ,  ne  laiûant  à  la  veuve  de  Mommole 
que  ce  quelle  avoit  eu  de  Ces  pere  &  mere  j  Aimoin  ajoute  (es  conven-  jj  ^ 

tipns  matrimoniales  :  tout  ceci  arriva  en  la  10e  année  du  règne  de 
Childebert,  14e  de  celui  de  Gontran,  félon  Grégoire  de  Tours,  c'elK 
à-dire  l'an  de  J.  C.  585.  L  autorité  de  Grégoire  efl  ici  préférable  à  toutes* 
les  autres ,  parce  qu'il  avoit  été  témoin  oculaire  de  tout  ce  qu'on  a  die 
de  Mommole. 

La  même  année  58 1  que  Mommole  Ce  retira  du  fèrvice  &  du  Royau-      xx*w  , 
me  de  Gontran ,  Childebert  Roi  d'Auflrafïe  dans  la  ize  année  de  fon  a^uS&SÎ 
âcc  5c  la  6e  de  fbn  règne ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  le  Roi  Chilperic  p™»«*M*- 

O  t>  Js»         ,  1     1    .  *  ne  lp»- oncle  de  » 

(on  oncle ,  rompit  celle  qu  il  avoit  avec  le  Roi  Gontran  depuis,  quatre  "■p|«*w  Om» 
ans ,  c'eft-à-dire  depuis  l'an  577  ,  que  le  Roi  Gontran  l'ayant  mandé  de. . 
&  fait  venir  à  Pont-Pierre  fur  la  Mcufê ,  l'adopta  pour  fbn  fils  ôc  Con 
héritier  légitime ,  le  fit  alleoir  fur  Con  trône ,  lui  difant  :      nos  intérêts  , 
fient  communs  ;  que  le  même  bouclier  nous  couvre,  que  U  même  lance  nous, 
défende  â  t  avenir.  *  '  •  c,,t.  mfi.  1 

.  Ce  jeune  Roi,  moins  touche  du  préfènt  que  le  Roi  Gontran  lui  faifoit . s' f  '  '* 
d'un  Royaume ,  que  de  la  prétendue  perte  de  la  moitié  d'une  Ville  qu'il 
lui  retenoit ,  lui  envoya  des  Ambaflidcurs  le  fbmmcr  de  lui  rendre 
inceflamment  la  moitié  de  la  Ville  de  Marfêille  *  qu'il  lui  avoit  cédée  ,  nft.i, 
après  la  mort  de  Con  pere  i  que  s'il  ne  la  lui  rendoit ,  il  lui  ferait  perdre 
beaucoup  d'autres  Villes  pour  cette  moitié  qu'il  garderait  injuftemcntr 

Gontran  peu  difpofe  a  donner  fur  cela  à  Childebert  la  fùnsfàcîion 
qu'il  demandoit,  donna  des  ordres  pour  qu'on  n'accordât  aucun  pafliçe 
aux  troupes  étrangères  &  qu'on  fermât  exactement  toutes  les  avenues. 
\jc  Roi  Childebert  l'ayant  apris ,  il  apella  un  de  Ces  domefhqucs  nommé 
Gondulfc,  c'eft-à-dirc ,  un  des  gardes  de  fbn  Palais,  aufquels  fous  nos  25. Ç1  t* W 
premiers  Rots  on  donnoit  fouvent  le  gouvernement  des  Villes ,  le  ht  1  '««»•«  conue 
Puc&  l'envoya  à  Marfcille  pour  s'en  rendre  maître  en  fon  nom  &  leRoiGoDtr*0' 
fous  fbn  autorité. 

Gondulfe  n'ofint  s'expofer  à  paner  par  les  Etats  du  Roi  Contran  , 
prit  Ci  route  par  Tours  où  il  fut  agréablement  reçu  de  Grégoire  alors 
Evêque  de  cette  Ville ,  qui  le  reconnoifTant  pour  oncle  de  Cx  mere  , 
le  garda  cinq  jours  chez  lui.  Ce  nouveau  Duc  arrivé  aux  portes  de 
Marfêille ,  accompagné  de  Théodore  Evêque  de  la  Ville  qui  étoit  dans 
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les  intérêts  de  Childcbert ,  les  trouva  fermées.  Leur  entrée  étoit  dcrcii' 

Dy^™  Goo. due  par  Dynamius  Recteur,  c'elt-à-dire ,  Gouverneur  de  Provence, 
««dcik  ou  r«-  qm-  tenoit  &  tiardoit  la  Ville  pour  le  Roi  Gontran.  Ge  Re&cur  ôc  la 
f<x.r  irRoLGon-  plupart  du  Ckrgc  ne  vouioicnt  point  y  recevoir  un  Lvequc  quils  ica- 
S?*u^[cu!:-  voient  opofé  aux  intérêts  du  Roi  Gontran  &  odieux  aux  Ecclciialhqucs 
qu'il  protégeoit  ;  ils  étoient  encore  moins  difpoiez  d'y  recevoir  le  Duc 
Gondulfe ,  qu'on  (çavoit  envoyé  du  Roi  Childebert  pour  prendre  Se 
mettre  cette  Ville  ibus  là  domination» 

Mais  Dynamius  ayant  imprudemment  accepté  une  conférence  pro- 

Folcc  par  le  Duc  Gondulfe  &  1  Evéquc  Théodore ,  &  indiquée  dan* 
Egliiè  de  S.  Eticnn^  hors  &  proche  les  murs  de  la  Ville  ,  y  alla  eleorte 
de  gens  armez  &  y  entra  néanmoins  lèul,  (on  cicorte  ayant  été  repoullle 
par  ceux  qui  gardoient  la  porte  de  l'Eglilc  :  là  on  l'accable  de  repro- 
ches ,  on  le  menace  ,  on  icfrraic  ,  on  chaflè  tous  les  gens  armez  qu'il 
avoit  amenez  avec  lui  &  qui  l'attendoicnt  à  la  porte  j  on  introduit  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  conhderablc  dans  la  Ville.  Dynamius  ainfî  livré  a 
tes  ennemis ,  fins  (ccours ,  (ans  déferue ,  fait  exculè  au  Duc  Gondulfe  , 
lui  donne  des  préfents ,  promet ,  avec  ferment ,  fidélité  à  l'Evéque 
Théodore  &  au  Roi  Cliildcbcrt  ;  cela  fait ,  on  lui  rend  les  ornements 
de  (à  dignité  dont  on  1  avoit  dépouillé  ;  on  fait  ouvrir  les  portes  de  la 
Ville  Ôc  de  1  Eglilc  ,  &  au  (on  des  cloches  ,  au  bruit  des  acclamations 
publiques  on  y  introduit  1  Evêquc  &  le  Duc ,  à  la  honte  de  Dynamius 
6c  au  grand  regret  aune  partie  du  Clergé  de  la  Ville ,  particulièrement 
de  l'Abbé  Analtafè  &  du  Prêtre  Proculus ,  qui  ,  pour  fc  (bulbaire  à  la 
vengeance  de  l'Evéque ,  le  retirèrent  dans  le  Palais  de  Dynamius  comme 
dans  un  azile  allùré. 

Wri:"  wàt     Gondulfe  après  s'être  rendu  maître  de  la  Ville,  y  avoir  fait  reconnoîrre 
ç,réie  feicoett  è  le  Roi  Childcbert  pour  Souverain  &  rétabli  l'Evéque  Théodore  en  loti 
fïége  ,  s'en  retourna  bien  content  à  la  Cour  du  Roi  Childeberr.  Dyna- 
mius qui  étoit  relié  dans  la  Ville  ,  voulant  réparer  le  mal  qu'il  avoit  fait, 
ou  au  moins  s'cxciuer  fur  l'Evéque,  du  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit 
prêté  au  Roi  Childcbert ,  envoya  promtement  des  couriers  au  Roi 
Gontran  pour  lui  faire  (çavoir  que  c'étoit  l'Evéque  de  Marièille  qui  lui 
avoit  fait  perdre  la  moitié  de  cette  Ville  qui  lui  apartenoir,  &  qu'il  ne 
devoit  pas  (è  promettre  de  jamais  remettre  Marfcille  (bus  là  domina-' 
tion ,  tant  que  Théodore  en  feroit  Evçque  ou  qu'il  y  (croit  réfident , 
que  s'il  penloit  à  la  reprendre ,  il  falloir  avant  toute  choie  en  chaiïèr 
xxvTii.     cet  Evcque.  Gontran  en  colère  ordonne  qu'on  le  lui  amène  lié  :  l'ordre 
ovJ ae°M»ii^ic  cil  promtement  &  indignement  exécuté ,  on  le  lui  prélcnte  comme  un 
«'mme*  £'!  criminel ,  le  Roi  l'interroge  ,  &  bientôt  convaincu  de  (on  innocence  , 
»  tconu"bfo°*      renc^  ^  ^erté  *  'e  rcnv°ie  a  Marlcille ,  où  il  eft  reçu  avec  aplau- 
dilîemcnt ,  à  la  mrandc  (âtisfàclion  de  toute  la  Ville  &  au  CTand  chagrin 
de  Dynamius ,  dont  l'hiitoire  ne  nous  aprend  plus  rien  depuis.  Mais 
Grégoire  de  Tours  au  même  endroit ,  a  loin  de  nous  faire  remarquer 
que  depuis  La  prife  de  Marfêillc  par  Gondulfe  &  l'acctuation  de  l'Evéque 
Théodore  par  Dynamius ,  Gontran  Se  Childebcrt  (bn  neveu  furent  fort 
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brouilkx  ertfemblc,  cherchant  l'un  8c  l'autre  à  fe  faire  de  lâ  pétac  8c 
a.  le  venger. 

Le  Roi  Chilperic  ligué  avec  fon  neveu  Childebcrt  contre  le  Roi  xxix. 
Gontran  fon  frère ,  venant  à  ion  fècours ,  ordonne  au  Duc  Didier  un  j>cLCa«cwJcK^ 
de  les  principaux  Officiers  dans  la  guerre,  de  faire  quelque  entreprifc'^^ùtl'^te  u 
contre  Gontran:  auffitôt  il  marche  à  la  tête  d'une  puiflànte  armée,   t.,,*  h? 
attaque ,  prend  plufreurs  Villes  de  fon  Royaume ,  en  chailè  les  Gou- 
verneurs ,  maltraite  leurs  femmes  ,  enlevé  leurs  efclaves,  les  dépouille  nu.  $.%%, 
de  leurs  biens.  Le  Roi  Chilperic  content  de  fès  victoires ,  va  en  per- 
fônne  vifiter  toutes  les  Villes  du  Royaume  de  Gontran  où  il  a  fait 
reconnoître  fon  autorité ,  il  y  établit  de  nouveaux  Comtes ,  impofe  de  jgl4 
nouveaux  tributs ,  ordonne  qu'on  les  lui  paye  exactement.  » 

A  fon  retour  Childcbert  lui  envoie  des  Ambaflàdcurs  qui  le  remer-:  xxx. 
dent  en  fon  nom  de  la  guerre  qu'il  a  faite  à  Gontran  &  le  félicitent  bt?;\*°'SUe* 
dfr  (es  victoires  i  ils  lui  marquent  combien  Childcbert  fbuhaite  confèr- ^'^"'^f [ {j* 
ver  la  paix  8c  la  bonne  intelligence  avec  lui ,  8c  lui  déclarent  qu'il  n'en  iGontr«. 
veut  point  avoir  avec  Gontran  qui  avoit  ufurpé  fur  lui ,  après  la  mort  5 
de  fon  pere ,  fa  part  de  la  Ville  de  Marfcille  i  &  qui  recevoit  &  retenoit      583.   . . 
(es  efclaves  fugitifs ,  fans  youloir  les  lui  renvoyer  i  enfin  ils  renouvel- 
lent 8c  confirment  avec  ferment ,  la  paix  &  la  ligue  qu'ils  avoient  faites 
enfêmblc,  promettant  de  mettre  promtement  une  armée  fur  pied, 
capable  de  venger  le  Roi  Childcbert  des  entreprifès  fie  des  injuflices  du 
Roi  Gontran  fon  oncle. 
.  Chilperic  comptant  trop  Cur  ces  promenés  8c  fur  le  fecours  ou  les 
forces  de  fon  neveu,  met  promtement  une  armée  en  campagne , fait 
attaquer  les  Villes  de  fon  frerc  ,  qui  fans  s'étonner  8c  ayant  plus  de 
confiance  en  la  protection  du  Seigneur  qu'il  demande  humblement , 
qu'en  la  force  de  fès  armes  qu'il  prend  malgré  lui ,  marche  au  fècours 
des  Villes  attaquées ,  &  joignant  l'armée  de  Chilperic ,  l'attaque ,  la  bat,  Xxxi 
la  défait ,  laiflànt  morts  fur  le  champ  de  bataille  la  plupart  de  ceux  -fSS^B 
dont  elle  étoit  compofee ,  8c  force  par  là  fon  frerc  devenu  fon  ennemi,  J^wu 
«je  lui  demander  grâce  8c  de  faire  la  paix  avec  lui.  Childcbert  qui  venoit 
avec  fon  armée  au  fècours  de  Chilperic  fon  allié ,  ayant  apris  fa  défaite, 
s'en  retourna  chagrin  de  n'avoir  plus  ni  l'amitié  de  Gontran  ni  la  pro- 
tection de  Chilperic. 

Mais  comme  ces  trois  Princes ,  Gontran  &  Chilperic  frères  8c  Chil- 
debcrt leur  neveu ,  faifôient  aufli  facilement  la  paix  entre  eux  qu'ils  la  584.' 
rompoient  légèrement ,  Childebcrt ,  qui  fê  fèntoit  trop  foible  pour  fe  x^MhÎUf. 
foutenir  contre  fes  deux  oncles ,  redemanda  bientôt  La  paix  à  fon  oncle  betc  demande  la 
Gontran ,  qui  ayant  toujours  des  entrailles  de  perc  pour  ce  fils  adoptif,  Th"^^""'* 
la  lui  accorda  volontiers.  Cette  paix  qui  ne  fut  pas  durable,  fê  fit  la  aoMt- 
9e  année  du  règne  de  Childebert,*  584  de  J.  C  C'eft  pour  l'affermir    •Gr*g.  t.t,u 
cette  paix  8c  pour  ôter  à  Childebert  tout  prétexte  de  la  rompre ,  que  le  " 
Roi  Gontran  lui  refatua  fà  part  de  la  Ville  de  Marfcillc  :  ce  qui  fupofè 
que  par  le  traité  de  paix  que  ces  deux  Rois  faifôient  enfèmble ,  Chil- 
dcbert, qui  deux  ans  auparavant  fe  létoit  aflujettie  toute  entière, 
Tome  l  K 
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remcttoit  à  G6ntr.ui  la  portion  ou  moitié  de  la  même  Ville  qui  lui 
apartenoit ,  fie  que  Gontran  renonçant  au  prétendu  droit  de  la  pollcdcr-, 
entière  ,  comme  il  failoit  deux  ans  auparavant,  conlcntit  que  Ion  neveu 
en  eut  la  moitié  à  l'avenir  ,  fie  que  cette  Ville  fut  tout  à  la  lois  Se  du 
Royaume  de  Bourgogne  pour  une  moitié  ,  fie  du  Royaume  d' Auitralie> 
pour  l'autre  moitié. 

l.e.t.41.  Le  Roi  Chilpcric  ayant  apris  que  le  Roi  Gontran  (on  frerc  avoit 
5^4-  fait  la  paix  avec  le  Roi  Childcbcrt  leur  neveu  ,  fie  qu'il  alloit  avec  une 
puiûantc  armée  reprendre  toutes  les  Villes  qu'on  lui  avoit  enlevées  par 
force ,  déconcerté  de  cette  nouvelle ,  le  retira  avec  tous  les  trélors  ôcf 
fes  effets  les  plus  précieux  en  la  Ville  de  Cambray ,  fie  donna  ordre  aux 
Gouverneurs  des  Provinces  fie  des  Villes  de  le  tenir  fur  leur  garde  fie  de 
faire  mettre  les  fortifications  en  bon  état ,  fie  au  cas  d'attaque  ,  de  le, 
défendre  couragculemcnt  fie  avec  force ,  promettant  de  les  bien  recouv 
pcnicr.  yf,  ,norr} 

c.  4i  Mais  ce  Prince  ayant  été  nié  cette  même  année  egj^elcendant  de 

cheval  au  retour  de  la  chalTc ,  fà  mort  devint  un  nouveau  fujet  de 
broùillcric  entre  l'onde  fie  le  neveu ,  qui  leur  fit  bientôt  oublier  le  traiter 
de  paix  qu'ils  venoient  de  faire  enfèmblc.  .  v,  .P  ?. ,  tJÏ 

L.7,t.A&  j.  311  Quatre  choies  donnèrent  occa/ion  à  cette  nipture.  L'enlèvement  des 

luubMÎjui por-  grands  tréfors  que  le  Roi  Chilpcric  avoit  laillcz  à  Chellcs ,  fie  qui  furent 
«m  chiidcbcn  i  ^>rcs  fa.  mort ,  clépofêz  par  les  Tréforicrs  entre  les  mains  du  Roi  CliiU 

rompre    \x    pAIX      »     *•**■»»  •  «       •  ^ ,    ^  - L    ■  g  -  ■  *  -  y  £ 

cjtt  iu»oit<îcauQ-  debert  qui  etoit  alors  en  la  Ville  de  Mcaux  :  La  régence  du  Royaume 
donnée  «à  Gontran  par  la  Reine  Frcdcgondc  fie  les  Grands  du  Royaume,, 
qui  lui  avoient  promtement  envoyé  des  Ambaflàdcurs  l'inviter  à  le. 
rendre  inccllàmment  à  Paris  ,  où  il  le  rendit  aulfitôt  avec  une  armée  : 
le  refus  que  firent  les  Pariiîens  de  recevoir  fie  de  laiflcr  entrer  dans  U 
Vilje  le  Roi  Chiidcbcn  ,  qui  ayant  précipité  fa  marche ,  y  arriva  fore, 

feu  de  tems  après  que  le  Roi  Gontran  y  eut  fait  Ion  entrée  :  enfin 
ïnoonftance  fie  l'ingratitude  de  Childcbert  qui  venoit  de  renouvelle* 
es-.  ion  alliance  avec  Chilpcric  contre  Gontran  ,  qu'ils  avoient  réfolu  der 

détrôner  pour  partager  entre  eux  (on  Royaume.  Du  côté  de  Childc^ 
bert ,  il  n  y  a  que  la  jaloufîc  fie  le  dépit  qui  le  portent  i  troubler  fie  à> 
rompre  la  paix  :  dans  Gontran ,  c'clt  la  conlcrvation  du  Royaume  6c 
d'un  Prince  de  quatre  mois  fils  unique  de  Cliilpcric ,  la  protection  due 
à  Frcdcgondc  veuve  du  même  Chilpcric  ,  l'infidélité  de  Ion  neveu  Chil- 
dcbcrt qui  l'obliecnt  à  ne  le  pas  (avoriier  en  tout. 

.1/1  r  '         I    •  •      /~  •      \  r»     •      I      I      t  -/y- 

•  xxxiv.  Ce  neveu  indigne  du  refus  quon  lui  avoit  fait  a  Paris  de  le  laifler 
cîii^î^Rm  entrer  en  la  Ville ,  fie  ne  pouvant  s'imaginer  que  l'indigne  traité  de 
^fr!la  '  ù  ^gic  qu'il  avoit  fait  avec  Chilpcric  peu  de  tems  avant  qu'il  mourût, 
fut  connu ,  fie  encore  moins  qu'il  fut  entre  les  mains  du  Roi  Gontran, 
lui  envoya  des  Ambaflàdcurs  le  luplier  de  vouloir  bien  tenir  fie  garder 
les  conventions  qu'ils  avoient  faites  cnfcmblc  après  la  mort  du  Rot 
Sigcbert  Ion  perc  ;  à  quoi  Gontran  ne  répondit  qu'en  faifànt  fentir  aux 
Ambaflàdcurs ,  auteurs  du  nouveau  traité  contre  lui ,  leur  perfidie  fie; 
leur  infidélité  dans  tout  ce  qu'ils  lui  avoient  auparavant  promis  ;  qu'en 
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leur  montrant  ce  même  traité  écrit  &  fîgnéde  leur  main,  &  la  dtauiè. 
qui  portoit  qu'après  que  Chilpcric  &  Childebcrt  l'auroient  chafTÏ de. 
fes  Etats ,  ils  partageroient  entre  eux  toutes  les  Vailles  de  fon  Royaume. 
Voilà,  perfides,  leur  dit-il  en  leur  préYêntant  le  dernier  traité  fait  entre 
Childebért  Ton  neveu  6c  Chilperic  fon  frère ,  voilà  les  conventions  que 
vous  avez  fûtes  contre  moi  &  que  vous  avez  autorises  par  vos  figna- 
tures.  De  quel  front  me  demandez-vous  aujourd'hui  que  je  fois  favo-  » 
rable  à  mon  neveu  Childebcrt ,  vous  qui  par  votre  mauvaifê  volonté 
pour  moi  &  par  votre  malignité ,  l'avez  foliieité  à  s'élever  contre  moi, 
lavez  engagé ,  forcé  par  un  traité  injuite  ,  que  vous  penfiez  devoir  être 
fêctet ,  à  devenir  mon  plus  cruel  ennemi ,  ^s'armer  &  faire  fês  cfforrJ 
pour  me  chafler  de  mes  Etats  6c  s'en  rendre  le  maître  ?  Puis  il  ajouta  t 
Lés  traitez  que  j'ai  faits  autrefois  &  que  j'ai  gardez  fidèlement ,  font , 
que  celui  de  nous  qui  entreroit  à  Paris ,  fans  le  confentement  6c  l'agré- 
ment de  fês  frères ,  perdroit  tout  le  droit  6c  la  part  qu'il  pouroit  pré* 
tendre  au  Royaume  de  Charibert  notre  frère  aîné  déjà  décédé^  ces         i*  ï 
traitez  confirmez  par  forment ,  ont  eu  pour  garants  les  Saints  Poliocle 
Martyr ,  Hilaire  6c  Martin  Confeflèurs ,  que  nous  avons  choifis  pour 
juges  6c  pour  vengeurs  du  crime  de  ceux  de  nous  qui  violeroient  6c 
leurs  forments  &  leurs  traitez  :  mes  frères  Sigcbert  6c  Chilpcric  les  ayant  - 
violez ,  ont  péri  miferablement  6c  perdu  tout  le  droit  6c  la  part  qu'ils 
avoient  au  Royaume  de  Charibert  -y  ainfi  par  un  jufte  jugement  de 
Dicii  6c  par  les  conventions  dont  vous  demandez  l'exécution  6c  qu'ils 
ont  violées  l'un  Ôc  l'autre ,  tout  le  Royaume  de  Charibert  6c  Ces  tréfots 
font  à  moi ,  6c  je  vais ,  conformément  à  nos  traitez ,  m'en  mettre  en 
poflèflion.  Allez  donc ,  menteurs  &  perfides ,  retirez-vous  ;  voilà  toute 
la  réponfo  que  j'ai  à  vous  faite ,  portez-la  à  votre  Roi.  A  peine  font-ils 
partis  que  le  Roi  Gontran  fiit  venir  les  Officiers  6c  leur  commande 
d'aller  avec  des  troupes  6c  une  armée  fuffrïànte  reprendre  toutes  les 
Villes  que  feu  fon  frere  Sigebert  avoit  eues  autrefois  pour  fâ  part  du 
Royaume  de  Charibert ,  de  s'en  aflùrer  &  de  leur  faire  prêter  ferment 
de  fidélité  pour  lui ,  ce  qui  fut  exécuté  6c  avantageux  à  Childebért  $ 
voici  comment. 

Le  Roi  Gontran  fâché  &  même  honteux  d'avoir  déchargé  fa  colère  UrXXgv 
contre  fon  neveu  6c  fon  fils  adoptif  i  d'avoir  fait  tomber  fur  lui  la  peine  ™<-.de  fon  ocym 

.        T.      .  tiiiWcbcrt  &  le 


de  la  perfidie  de  ceux  qui  gouvernoient  en  fon  nom ,  à  laquelle  il  paApw  AiTcf- 
n'avoit  aucune  part,  le  manda  peu  de  tems  après  ;  cetoitdans  la  10e  î^[cûr&iufdon- 
annee  de  fon  règne  ,  15e  de  fon  âge  ôc  de  J.  C.  la  585  ;  il  le  fit  venir  jsj^ffiâ''* 
auprès  de  lui  6c  le  prit  pour  Aflcflèur  dans  l'interrogatoire  6c  le  juge-  jgj. 
ment  qu'il  vouloit  rendre  contre  les  Ambaflàdcurs  de  Gondovalde ,  qui,  G"s-  *  7.  *u. 
foutenu  du  Patrice  Mommole ,  s'étoit  fait  déclarer  Roi  comme  fils  de 
Clorairc  6c  frere  de  Gontran.  , 

L'interrogatoire  ayant  été  fait  6c  le  jugement  rendu  dans  une  aflêm- 
bléc  générale ,  le  Roi  déclara  fon  neveu  majeur ,  &  lui  mettant  fa  lance 
en  la  main ,  lui  dit  :  Par  là  je  vous  donne  rinvefhturc  de  tout  mon 
Royaume  i  allez  donc  maintenant,  &  regardant  toutes  mes  Villes  comme 
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les  vôtres  ,  faites-vous  y  rcconnoitre  ;  comme  vous  êtes  lefeul  qui  réftez 
<le  îtyx  face ,  fils  de  mon  frerc,  vous  fèul  auflï  à  l'exclufîon  de  tout 
autre ,  devez  me  fûccéder  en  mon  Royaume  :  puis  le  prenant  en  par- 
ticulier ,  il  lui  marque  ceux  qu'il  doit  choifir  pour  Ton  Confeil,  ceux 
qu'il  doit  châtier  d'auprès  de  lui ,  &  qu'il  y  doit  introduire  ;  à  qui  il 
doit  donner  des  récompenfês  &  les  premiers  emplois,  ceux  qu'il 'faut 
élever  aux  honneurs  &  à  qui  l'on  doit  les  refufer  ,  fur  tout  de  ne  le 
plus  fier  à  Remi  Evêque  de  Reims  fon  ennemi ,  &  de  ne  le  point 
louffrir  à  là  Cour  :  enfin  à  la  tête  de  l'armée  il  exhorte  tous  les  Officiers 
à  ne  plus  regarder  fôn  neveu  Childebcrt  comme  un  enfant ,  mais 
comme  un  grand  hommç^  comme  leur  Prince  &  leur  Roi  à  qui  ils 
doivent  l'obéiflànce  &  le  fervicc. 

Cette  déclaration  publique  fut  accompagnée  &  fuivie  de  grands 
feflins ,  de  grandes  réjouillances ,  d'une  grande  fête  qui  dura  trois  jours; 
de  grands  préfènts  difbribuez  &  reçus  de  part  &  d'autre,  enfin  dé  la 
reftitution  de  toutes  les  Villes  que  Contran  venoit  d'aflujettir  a  la 
domination  &  généralement  de  tout  ce  qui  avoit  autrefois  apartehu  à 
Sigcbcrt  perc  de  Childebert.  Cette  fête  étant  finie ,  les  deux  Rois  Ce 
xxxvi.  feparérent  bien  contents  l'un  de  l'autre  :  mais  ce  contentement  mutuel 
fci£5cw"Gootwn  ne  fut  pas  de  longue  durée  i  l'année  ne  fc  paflà  pas  fàns  de  nouveau* 
*  ^V.t  h*,  ^jets  de  troubles  &  de  plaintes  de  la  part  des  deux  Rois.  Ils  étoicm 
convenus  d'une  aflèmbléc  générale  à  Troyes  en  Champagne  ,  où  Ce 
trbuveroient  les  Evêqucs  des  deux  Royaumes  ;  ceux  de  Bourgogne  y 
vont  &  s'y  rendent  au  jour  marqué;  pas  un  de  ceux  du  Royaume 
d'Àuftrafic  n'y  comparaît  ;  le  Roi  Gontran  s'en  orîenfê  &  s'en  plaint , 
Childebcrt  de  fon  côté  Ce  plaint  de  ce  que  Gontran  ayant  indiqué  un 
Concile  à  Màcon ,  fait  enlever  un  Evêque  de  fès  Etats  ;  (c'eft  Théodore 
Evêque  de  Marfèille  qu'il  lè  fait  amener  dans  la  vûc  de  le  faire  con- 
damner par  les  Evêqucs  de  ce  Concile  ;  )  il  joint  les  menaces  aux  plain- 
tes ,  réfôfu  de  ne  point  fôuffrir  qu'on  fafïè  aucun  ton  à  cet  Evêque  qu'il 
protège  :  mais  Grégoire  de  Tours  ayant  fait  fentir  à  ce  Prince  ce  qu'il 
deyoit  au  Roi  Gontran  fôn  oncle  qui  l'avoit  adopté  pour  fon  fils ,  lui 
avoit  rendu  toutes  les  Villes  de  fes  Etats  dont  il  étoit  en  pofleflion  ;  $i 
l'avoit  inftitué  feul  héritier  de  tout  fôn  Royaume  ;  ayant  d'ailleurs 
reprefênté  à  Gontran  qu'il  n'avoit  plus  d'autre  fils  que  Childebert ,  à 
qui  il  venoit  de  donner  des  marques  Ci  fènfibles  &  de  fà  tcndrcflè  &  de 
fon  amour ,  &  qui  par  là  devoir  lui  être  toujours  cher ,  fans  que  rien 
fut  capable  de  I'indilpofcr  contre  lui  :  ces  Princes  touchez  de  fès  remon- 
trances ,  cédèrent  de  fè  plaindre  l'un  de  l'autre ,  &  leur  différend  n'alla 
pas  plus  loin.  On  tint  le  Concile  indiqué  à  Màcon  ,  Théodore  n'y  fut 
point  cite  ,  mais  il  y  affiffa  comme  Juge  avec  les  autres  Evêques,  ainfi 
qu'il  paroît  par  les  fouferiptions  de  ce  Concile  ,  après  lequel  il  s'en 
setourna  à  Marfèille  où  il  fut  reçu  de  toute  la  Ville  avec  de  grands 
témoignages  de  joie  &  de  grands  aplaudifïcments.  1 
La  n.iifïancc  de  deux  fils  que  Dieu  donna  depuis  à  Childebcrt ,  l'un 
en  $U  ôc  l'autre  en  587 ,  fortifia  beaucoup  l'union  8c  famiiié  mutuelle 
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de  ces  deux  Rois,  Gontran  ayant  apris  k  rçaiflânec  du  premier,  Q^u  fyf 
tenu  fur  les  fonts  parle  faim  Evéque  de  Trêves  Alagncric  &  nomme 
Théodebert  ,  en  eut  tant  de  joie  qu'il  fit  aulfitôt  partir  des  AmbafTà- 
deurs  pour  lui  porter  de  grands  préfênts ,  &  qu'il  n'oublia  rien  pour 
marquer  à  Dieu  fa  gratitude  de  cette  nouvelle  preuve  fcnfiblc  qu'à  lui 
donnoit  de  fi  bonté  pour  lui. 

Cette  gratitude  ayant  reçu  de  nouveaux  accroiflèments  par  la  nai£ 
jânec  du  fécond  fils  de  Childcbcrt  que  tint  fur  les  fonts  fâcrez  un  autre 
iàint  Evêquc  de  Cavaillon  nomme  Veranus ,  qui  lui  donna  le  npm  de 
Théodoric  i  le  Roi  Gontran  voulut  donner  des  preuves  plus  éclatantes 
de  fa  roconnoiflàncc  envers  Dieu.  Il  apella  à  Andelot  mué  à  l'extré- 
mité de  la  Bourgogne  dans  le  territoire  de  Langres ,  fon  neveu  Childe- 
bert  »  avec  les  deux  Reines ,  l'une  merc  &  l'autre  femme  du  même 
Prince  ,  &  avec  eux  il  rendit  publiquement  Ces  tres-humbles  actions  de 
graCcs  au  Scumeur  de  ce  qu'il  lui  avoit  accordé  la  consolation  de  voir 
des  enfans  qu'il  efpcroit  être  dans  la  fuite  lapui  de  fon  uône. 

Aces  actions  de  grâces  faites  à  Dieu ,  fuccédérent  les  réjouiflànces , 
les  ièftins  &  les  préfents  de  la  part  des  deux  Rois ,  qui  renouvcllcrem 
&  confirmèrent  leurs  anciennes  conventions ,  &  en  firent  de  nouvelles 
npouç  affermir  la  paix  entre  eux  &  la  rendre  éternelle  :  ils  s'cmbraflerenc 
après  tendrement ,  fè  feparcrent  &:  s'en  retournèrent  chacun  dans  & 
rYille ,  Childcbcrt  à  Metz  &  Gontran  à  Chalon  fur  Sonc.  Le  traité  de 
paix  pane  entre  ces  deux  Princes  à  leur  entrevue  d' Andelot ,  cft  raportc 
tout  entier  par  Grégoire  de  Tours  ,*  il  cft  daté  du  4^  des  calendes  de 
ÏJéccmbre  l'an  x6:  du  règne  de  Gontran  &  le  11e  de  celui  de  Childcbcrt, 
c'eft-à-dire ,  du  2.8  Novembre  587. 

L  amitié  des  Rois  Gontran  &  Childcbcrt ,  cimentée  par  tant  d'allian- 
ces &  de  traitez,  par  tant  de  témoignages  publics  d'une  cordialité  récif 
nfooue  ,  ne  devoit  plus  ce  fcmble  fournir  aucune  altération  ni  lai/Ter 
.«ï  ces  Princes  aucun  lieu  ,  je  ne  dis  pas  de  plaintes ,  mais  de  foupçons 
ou  de  défiances  capables  de  laréfroidir*  mais  la  fuite  nous  aprendra 
qu'on  ne  doit  point  compter  fur  la  durée  d'une  amitié,  quelque  affermie 
qu'elle  paroifle  ,  tant  qu  elle  n'a  pas  la  force  de  rendre  les  intérêts  com- 
muns, tant  qu'elle  laiflè  à"  chacun  pour  foi  un  amour  de  préférence  qui 
ne  peut  rien  céder  à  perfonne  fuis  chagrin ,  ni  fournir  patiemment  de 
ic  voir  négligé. 

j  A  peine  nos  Rois  font-ils  de  retour  chez  eux,  que  l'Evcquc  de 
Reims  foupeonné  d'avoir  été  d'intelligence  avec  leurs  plus  grands 
ennemis ,  avec  ceux  qui  avoient  conjuré  leur  perte  &  attenté  à  leur  vie  i 
.  for  tout  grand  ennemi  de  Gontran  depuis  longtcms,  va,  chargé  de 
préfents ,  trouver  le  Roi  Childcbcrt  à  Metz ,  lui  foire  fès  exeufes ,  Kii 
demander  fès  bonnes  grâces  &  La  paix.  Childcbcrt  peut-être  plus  touché 
de  fès  préfents ,  o^ue  de  fes  regrets  du  pane  &  de  fes  promefTes  pour 
l'avenir,  écoute  fes  exeufes,  lui  pardonne,  le  reçoit  en  grâce,  &  le 
renvoie  bien  content  d'avoir  fait  fa  paix  avec  fon  Roi ,  dont  il  redou- 
*où  kpuiûancc  foutenue  de  celle  de  Gontran. 
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Cette  paix  de  lEvêquc  de  Reims  avec  le  Roi  Childebcrt ,  qui  donna 
lieu  à  celle  que  le  même  Prélat  fit  en  meme-tems  avec  Loup  Duc  de 
Champagne ,  fut  au  Roi  Contran  un  nouveau  fujet  d'amertume  ôc  de 
mécontentement  contre  Ion  neveu  Childebcrt. 

Elle  fût  luivic  d'une  autre  paix  qui  l'indifpofa  encore  davantage 
contre  lui ,  parce  qu'il  la  regardoit  comme  une  preuve  incontclrable  de 
ion  mauvais  coeur  &  de  (on  peu  de  naturel.  Contran  vouloit  venger  la 
mort  du  Prince  Hcrmenegilde  &  d'Ingondc  femme  du  même  Prince  * 
fille  du  Roi  Sigcbcrt  &  laur  de  Childebcrt.  Hcrmcneqildc  zélé  Catho- 
lique &  fils  de  Levigildc  Roi  d  Eipagnc,  n'ayant  voulu  ni  devenir  Arrieii 
ni  communiquer  avec  ceux  de  cette  ieele,  avoit  été  mis  en  prifon,  puis 
tue  dans  la  même  prùon  par  le  commandement  du  Roi  Ion  perc  Arrie» 
&  fauteur  zélé  de  l'Arrianilmc  8c  des  Arricns. 

Ingonde  ne  mourut  pas ,  comme  Ion  mari ,  d'une  mort  violente  i 


'  aux 


leurs  règlements ,  de  recevoir  leur  batéme  qui ,  lui  dtfoient-ils ,  vous 
ell  aufli  néceflàirc  pour  votre  fahir ,  que  celui  que  vous  avez  reçu  vous 
y  eft  inutile.  Son  opo/îtion  8c  là  réfiitancc  à  tout  ce  qu'ils  demandoient 
d'elle  ,  furent  fuivies  de  leurs  infultcs  &  de  leurs  périclitions  ;  8c  enfin 
honteux  8c  irritez  de  n'avoir  pu  ébranler  (à  conltancc  ni  laflcr  Ca  patience, 
' '  ,,  ils  la  traitèrent  avec  tant  de  dureté  8c  fi  peu  de  ménagement,  qu'elle 
mourut  bientôt  aprçs  le  Prince  fon  mari  &  dans  la  même  année  j8y , 
(âns  avoir  eu ,  comme  lui ,  la  conlolation  de  donner  &  répandre  Ion 
£mg  pour  Jcliis-Chrift. 

Gontran  vouloit  venger  la  mon  de  ces  deux  zélez  Catholiques.  Pour 
cela  il  fit  promtement  lever  une  puiflàntc  armée  pour  l'envoyer  ca 
Efpagne  contre  le  Roi  Levigilde  chargé  du  parricide  de  fbn  fils  8c  de  la 
mort  de  Ci  belle-fiUe;  mais  cette  armée,  par  la  fiute  des  Généraux , 
t-  «.« -ï*     n'ayant  pas  fait  aflèz  de  diligence,  fur  prévenue  par  celle  de  Récaréde 
fils  de  Levigilde ,  laquelle  entra  dans  la  Provence ,  prit  pluficurs  Places, 
ravagea ,  pilla  le  Pais ,  emmena  le  bétail ,  fit  des  priibnniers.  Gontran 
xxxix.      averti,  nomme  d'autres  Généraux  ,  il  fait  venir  le  Duc  Lcudccù'ile  à  qui 
Gouvemeurde    il  donne  le  gouvernement  de  toute  la  Provence  quavoit  avant  mi 
! -r ïï.»ui!î.pI*"  Calumniofûs  liirnommé  ./tgilanc  ;  c'elt-à-dirc  ,  de  cette  partie  de  Pro- 
vence  qu'on  apclloit  d'Arles,  parce  que  la  Ville  d'Arles  en  étoit  ht 
Capitale  ;  il  envoie  avec  lui  Nicetius  Duc  d'Auvergne  avec  des  troupes 

f>our  défendre  8c  garder  les  limites  de  cette  Province  ;  c'eft  aparemment 
c  même  qui  fut  établi  deux  ans  après  Recteur ,  c'cll-à-dirc,  Gouverneur 
de  la  Province  de  Marlcillc  par  le  Roi  Childebcrt  à  qui  apartenoit  cette 
partie  de  la  Provence  avec  toutes  les  Villes  qui  en  dépendoient. 
xx.  Au  bruit  des  aproches  de  ces  grands  Capitaines ,  Récaréde  Ce  retira  ; 

cJSeMh^ac  Levigilde  fbn  perc ,  pour  éviter  leurs  pourfûires  &  prévenir  leurs  atta- 
jffigg*»*1*0'  bues,  envoya  des  Ambafîàdeurs  chargez  de  grands  prefents ,  demander 
la  paix  à  Gontran ,  qui  encore  frapé  de  la  perte  prefque,  entière  de  U 
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flote  qu'il  avoit  envoyée  en  Efpagne  l'année  précédente  585,  les  renvoya  c^.Ii.m*. 
iâns  leur  rien  promettre  de  pofitif  :Levigilde  lui  ayant  envoyé  peu  de  ^^'.^f' 
teins  après  une  féconde  ambaflàdc,  elle  n'eut  pas  un  plus  heureux 
fucecs  i  enfin  Récaréde  (on  fils  après  lui  avoir  fuccédé  au  mois  d'Avril 
587 ,  Se  avoir  fait  profeffion  ouverte  de  la  Religion  Catholique,  envoya 
<ie  nouveaux  Ambalïàdeurs  à  Gontran  &:  à  Childebert  leur  demander 
la  paix  ,  perfûadé  qu'ils  ne  pouroient  refufer  leur  amitié  à  un  Prince 
qui  sempreflbit  de  la  rechercher  après  s'être  uni  à  eux  dans  les  fenti- 
.nients  &  la  profeflion  d'une  même  foi. 

Gontran  rejetta  cette  ambaflàde  comme  les  deux  précédentes ,  en    „  xu. 

.,  -il  r  r  ■  r  '     Gontian  nr  te- 

«Ufant  quil  ne  pouvoit  ni  leur  donner  la  confiance  ,  ni  compter  fur  f°«  point  ramw- 
lems  promefiès,  qu'il  ne  pouvoit  recevoir  l'ambaflàdc  de  Récarcde 
qu'auparavant  Dieu  ne  l'eût  vengé  de  la  mort  de  fâ  nièce  Ingondc  Se 
d'Hcrmcnegildc  fôn  mari,  dont  Levigilde  pere  de  Récaréde  avoit  été 
l'auteur. 

Childebert ,  quoique  plus  proche  parent  d'Ingonde  la  fœur  de  pere  .XUt 

■  V     1  •   1*  r    A  I     »  r  ■    *      Il     J     /*  •  ChiMcb.-n  la 

Se  de  mere  ,  ne  tut  m  11  fcnfiblc  a  la  mort  Se  a  celle  de  ion  mari  »  ni  rcçoic&ooiutaa 
fi  difficile  à  l'oublier  &  à  en  accorder  le  pardon  i  il  reçut  les  Amballà-  sc'ilacbe• 
deurs  de  Récaréde  ,  écouta  fes  exculcs  &  s'en  contenta,  accepta  fes 
offres ,  reçut  les  préfents ,  lui  accorda  la  paix  qu'il  demandoit,  fit  alliance 
avec  lui  Se  renvoya  les  Ambalïàdeurs  avec  des  prélênts. 

Le  Roi  Gontran  en  fut  fi  choqué  qu'il  auroit  rompu  rour-à-fait  avec  588. 
lui  &  peut-être  pour  toujours,  fi  Grégoire  Evêque  de  Tours  Amballà-    Gr^"f  Eï<. 
deux  de  Childebert,  n'avoit  trouvé  moyen  de  le  radoucir  en  l'aflùcant  27dçhT™£"£ 
que  Ion  neveu  étoit  plein  de  rcconnoillâncc ,  qu'il  lui  étoit  attaché  apatficonuan. 
comme  à  Con  pere  ,  difpofc  à  exécuter  toutes  Ces  volontez  ,  à  garder 
exactement  toutes  les  conventions  qu'ils  avoient  faites  enfemblc  $  Se 
jou'il  sapliquoit ,  profitant  de  les  confeils ,  à  ne  rien  entreprendre  ni 
,fouffrir  dans  fes  Etats  cjui  ne  fut  agréable  à  Dieu ,  conforme  aux  volontez 
de  Con  oncle  Se  utile  a  fes  fujets.  C'étoit  à  Chalon  que  Grégoire  Evêque 
de  Tours  parloir  ainfl  à  Gontran  en  faveur  de  Con  neveu ,  <jui  le  luj 
avoit  envoyé  de  Metz  où  il  étoit  alors  ,  pour  calmer  les  inquiétudes  dû 
]ce  Prince,  difllper  les  foupçons,  Se  lui  faire  fentir  que  fi  Childebert 
avoit  reçu  les  AmbafTadcurs  de  Récaréde ,  que  s'il  lui  avoit  accordé  la 
paix  Se  fait  alliance  avec  lui ,  c'étoit  fans  préjudice  de  ce  qu'il  devoir  Se  de 
[ce  qu'il  avoit  promis  au  Roi  Gontran  j  fans  préjudice  des  traitez  lignez  à 
Andclot,  aulqucls  il  ne  donneroit  jamais  aucune  atteinte.  Son  ambaflàdç 
.cut  tout  le  fuccès  qu'il  en  attendoit,  Gontran  s'adoucit  après  s'être  plaint 
de  quelques  prétendues  infractions  du  traité  d' Andclot ,  &  que  l'Evéquç 
Grégoire  lui  eut  répondu  qu'on  alloit  y  fàtisfàire  &:  remplir  toutes  les 
outres  claulcs  qui ,  faute  d'attention  ou  par  négligence ,  n'auroient  pas 
été  exécutées-   Il  ordonna  qu'on  aportât  le  traité  &  qu'on  le  relût 
devant  tous  ceux  qui  étoient  prélênts  j  on  le  relut  tout  entier  ,  Se 
la  lc&ure  finie ,  Gontran  renouvclla  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  lo 
-garder  &  de  n'en  violer  jamais  la  moindre  claulc ,  demandant  à  Dieu 
4e  le  fraper  &:  de  le  punir  par  un  juilc  jugement ,  fi  dans  la  fuite  U 
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*.,,*.»•.    oublioit  /a  promette  fie  n'y  étoit  pas  fidèle.  Tout  cela  ic  pafla  la  i%e 

année  du  règne  de  Childebert ,  &  de  J.  C.  588. 
«o^'nkchii     ^n  nc  trouvc  depuis  cc  tems-là  aucune  rupture  ouverte  entre  cei|* 
icb:tx  Hé'.tt  *  Jeux  Rois ,  &  il  paroit  qu'ils  furent  fidèles  l'un  fie  l'autre  à  garder  les 
^«rd  A^cto."'  conventions  du  traité  d'Andelot.  Gontran  nc  put  néanmoins  oublier 
c,,i'         rout-à-fait  l'alliance  cjue  Childebert  avoit  faite  trop  légèrement  fie  fans 
Li  participation  avec  l'Efpagnc  :  &  ayant  apris  qu'il  alloit  envoyer  ion 
fils  aîné  Théodebert  à  Soiflbns ,  d'où  on  lui  avoit  envoyé  une  ambak 
(âdc  pour  le  lui  demander,  il  prit  de  lui  des  fbupçons  qui  lui  cauférent 
<îe  l'inquiétude ,  s'imaginant  que  fous  prétexte  d'envoyer  Théodebert 
fbn  fils  à  Soiflbns ,  il  /e  rendrait  peut-être  maître  de  Paris  fie  penferoit 
enfùitc  à  s'emparer  de  la  Bourgogne  &  à  le  détrôner.  Mais  ces  f  bupçoiu- 
qui  étoient  fans  aucun  fondement ,  Cc  di/lipérent  infènfiblemcnt ,  &  la 
Conduite  de  Childebert  fit  bientôt  aflez  îcntir  à  Gontran  qu'il  les  avoir 
pris  trop  légèrement,  &  uniquement  parce  qu'il  étoit  naturellement 
défiant  fie  foupçonneux.  Ce  fut  en  la  1 4e  année  du  règne  de  Childebert, 
589  de  J.  C.  que  le  Roi  Gontran  fit  paroître  la  délicarefle  fie  la  défiance 
dont  on  vient  de  parler,  fie  dans  la  même  année  qu'on  les  vit  dùparoître 
Tune  fie  l'autre  i  on  ne  vit  plus  rien  de  /èmblablc  dans  la  fuite  i  ces 
deux  Rois  vécurent  depuis  dans  une  parfaite  intelligence. 

Gontran  continua  à  donner  à  Childebert  des  marques  les  plu* 
(ênfibles  fie  les  moins  équivoques  de  la  tendre  fie  fincére  amitié 
qu'il  avoit  toujours  eu  pour  lui ,  lors  même  qu'il  étoit  fachc  fie  qu'il 
avoit  plus  lieu  de  s'en  plaindre.  Childebert  de  /on  côté  n'étant  plus 
enfant  ni  livré  aux  pallions  de  les  premiers  Miniftres,  fie  /entant  aflèz 
cc  cju'il  devoit  au  Roi  Gontran ,  qui  l'avoit  adopté  pour  /on  fils 
fie  l'avoit  choifi  pour  fcul  héritier  de  /on  Royaume ,  s'apliqua  à  lui 
donner  en  toute  occafion  des  preuves  de  /à  rcconnoi/Iànce  i  u  cm  .oie 
dans  /es  vues  8e  les  fentiments ,  il  fc  conformoit  à  toutes  /es  volonté» 
fie  le  prévenoit  fur  tout  cc  qu'il  pcnfbit  lui  devoir  être  agréable  fie  fiiirc 
plaifur  ;  aufli  Gontran  nc  lui  imputa  jamais  rien  ,  fie  rejetta  toujours  /ur 
lès  Miniftres  tout  ce  qui  s 'étoit  fait  jufqu  a  cc  jour  là  de  plus  capable  de 
î'indifpofcr  contre  lui. 
XLT  Les  différends  qu'il  eut  avec  lui ,  non  plus  que  les  autres  qu'il  eut 

<Earre»<iepici4  ayec  le  Roi  Chilpcric  fon  frère ,  n'interrompirent  point  fès  œuvres  de 
«  Bwsogae.    piété  fie  de  religion.  Il  a/fembla  des  Conciles  à  Lyon ,  à  Mâcon ,  à 
Chalon ,  pour  terminer  les  différends  des  Evcqucs ,  pour  maintenir  fie 
réformer  la  di/cipline  Eccléfîafhquc  ■>  il  fonda  des  Mona/tcres ,  en  dota 
d'autres. 

En  584  il  fit  réparer,  augmenter  fie  embellir  l'Eglifc  de  S.  Marcel  de 
Chalon ,  dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention  en  la  4e  année  du  règne 
de  Childebert  fie  la  18e  de  Gontran ,  c'eft-à-dire  l'an  de  J.  C.  579  j  preuve 
qu'elle  nc  fut  pas  bâtie ,  mais  feulement  réparée  fie  augmentée  en  584  , 
par  le  même  Prince,  qui  y  fonda  fie  dota  une  Abbaïe ,  où  /bus  la  con- 
duite d'un  Abbé ,  il  mit  une  Communauté  de  Moines ,  aufquels  il  eut 
foin  de  procurer  tout  cc  qui  étoit  nécefïaire  à  leur  fubfi/lance ,  fie  de 

fourrur 
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fournir  abondamment  les  chofes  convenables ,  l'oit  pour  la  décoration 
de  l'Eglife ,  foit  pour  l'ufagc  du  Monaftere  &  des  Religieux  -,  puis  à 
l'exemple  d'un  de  Ces  prédéceflèurs  Rois  de  Bourgogne,  linon  premier, 
au  moins  principal  Fondateur  du  Monaftere  d'Agaunc  »  qui  ht  confir- 
mer là  fondation  par  S.  Avit  &z  plulicurs  autres  Evêques ,  le  Roi  Gon- 
tran  fit  afïèmblcr  l'année  foivante  un  Concile  de  quarante  Evêqucs  à  Ma- 
çon ,  qui  confirma  &  la  fondation  de  ce  Monaftere ,  &  les  donations 
<juc  le  Roi  y  avoit  faites,  tant  des  fonds  qui  dévoient  fervir  à  là  dotation, 
que  des  autres  cholês  pour  l'ulàgc  de  l'Eglife,  du  Monaftere  &  des 
Moines. 

Ce  Monaftere  de  S.  Marcel  fut  d'abord  érige  fous  le  titre  d'Abbaïc ,  xt.vt. 
&  Grégoire  de  Tours  fait  mention  d'un  de  lès  Abbez ,  *  qui  fournifibit  M««Ti«i-cha- 
charitablemcnt  les  vivres  convenables  à  un  étranger  qui  s'y  étoit  allé  !on,L  uju(itr. 
retirer  pour  quelque  tems  ;  mais  il  a  depuis  perdu  ce  titre ,  comme  tou- 
tes  les  autres  Abbaïcs  qui  ont  été  unies  à  la  Congrégation  de  Cluny , 
aufquellcs  on  n'a  laiflc  que  celui  de  Prieurez. 

Le  Monaftere  de  S.  Marcel  fous  ce  titre  de  Prieuré,  fubfiftc  encore  au- 
jourd'hui dans  la  Congrégation  &  la  dépendance  de  Cluny ,  avec  une 
Communauté  confidcrable  de  l'Etroite  Obfêrvance  ;  il  n'y  refte  plus  des 
anciens  bâtiments  que  TEglifo  foule  ;  les  dortoir ,  cloître ,  infirmerie , 
caves ,  écuries  &  autres  bâtiments,  ont  tous  été  renouveliez  depuis  quel- 
ques années ,  par  les  foins  &  par  la  grande  œconomic  des  Religieux 
réformez ,  qui  en  ont  fut  à  leurs  frais  &  de  leurs  épargnes ,  une  des  plus 
agréables ,  des  |>lus  commodes  &  des  plus  belles  imifons  de  leur  Con- 


grégation. 


La  fondation  &  dotation  de  ce  Monaftere  de  S.  Marcel  près  de  Clia- 
Ion  au-delà  de  la  rivière  de  Sône,  ne  fut  que  le  commencement  des 
grandes  largeflès  que  Contran  fit  aux  Eglifès  de  Bourgogne.  Ce  Prince 
n'ayant  pû  conlêrver  aucun  enfant  mâle  à  qui  il  dut  laiflcr  &c  tranfmettre  _ 
(ès  richefles ,  prit  le  parti  folutaire  de  les  envoyer  devant  lui  dans  ic 
Ciel ,  Se  de  les  rendre  au  Seigneur  dont  il  les  avoit  reçues  ;  tantôt  il  les 
répand  dans  le  foin  du  pauvre  avec  abondance  ,  tantôt  il  les  emploie 
à  fonder  des  E^lifcs  nouvelles  ou  à  en  relever  de  ruinées ,  à  doter  des 
Monafteres  ou  à  en  augmenter  les  revenus. 

Il  augmenta  notablement  ceux  de  l'Abbaïc  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  xlvh 
prelquc dans  le  même  tems  qu'il  dota  celle  de  S.  Marcel  de  Chalon.  iJ^ffi» °k*' 
Il  donna  à  ce  Monaftere  de  Dijon  tout  le  Village  de  Larrcy  alors  fort  "^b- 
étendu ,  avec  les  dépendances  ;*  à  ce  Village  il  ajouta  tout  ce  qu'il  po£  blïe  de  s-  B;ni* 
fédoit  depuis  le  Pont  <fOuche  a  Dijon  julqu'au  Village  de  Fleurcy,  avec  °  •ctr.»  s.e$- 
pluficurs  autres  fonds  à  Plombières ,  Saligny,  Velars ,  Lantenay,  Giron ,  J.'^ï" } 
Corcelles ,  Flavigncrot ,  Prcnois ,  Marccnnay,  &c.  tout  cela  pour  l'en- 
tretien des  Religieux  qu'il  charge  de  prier  Dieu  pour  lui ,  pour  les  Rois 
lès  fûccefîèurs ,  pour  fa  rémilfion  de  les  péchez ,  pour  la  conforvation  &c 
la  tranquilité  de  fon  Royaume. 

Outre  ces  fonds  il  donne  des  ornements  précieux  pour  l'Eglife ,  pour 
le  culte  du  Seigneur  &  des  Saints  ;  il  donne  des  croix ,  des  châfTes ,  des 
Tome  I.  L 
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couronne? ,  des  vafes  d'or  &  d'argent  ;  dons  précieux  d'un  Prince  reli- 
gieux ,  qui  furent  depuis  vendus  &  le  prix  employé  par  un  fâint  Abbé 

♦  ïAbtêGmi-  Je  Ce  Monaftere  *  à  la  fùbliltancc  des  pauvres ,  dans  une  famine  générale 

où  les  fonds  ordinaires  ne  pouvoient  furfire  pour  les  affilier  Se  les 
—fit*-         çmpecher  de  périr  par  la  faim. 

Le  zélé  du  Roi  Contran  pour  la  dotation ,  le  rétabliflement ,  l'aug- 
mentation Se  décoration  des  lieux  fiints  ,  flic  toujours  accompagné  d'un 
fiint  cmprcllèmcnt  d'aililler  aux  prières  publiques  qui  s'y  faifbient,  pour 
s'unir  aux  Miniltrcs  du  Seigneur ,  pour  y  célébrer  les  fétes  des  laines  > 
Martyrs  qui  en  étoient  les  Patrons.  C'clr.  dans  ces  azilcs  lâcrez  Se  dans 
ces  fblemnitcz  que  les  malheureux  alloient  avec  confiance  lui  demander 
des  traces  Se  qu'ils  les  obtenoient  toujours ,  ainfî  que  nous  l'aprcnd 
Grégoire  de  Tours  par  les  exemples  &  les  fiits  qu'il  en  raporte.  Il 
ajoute  que  ce  Prince  s'exerçoit  volontiers  dans  les  jeunes  Se  fe  mor-  • 
♦je.jM.j.f  3.  tifioit  par  les  veilles.  Aimoin  nous  dit  *  qu'il  était  d'un  excellent 
naturel  Se  d'une  bonté  qui  a  peu  d'exemples  i  fidèle  à.  la  parole ,  exact 
à  garder  les  conventions ,  Se  qu'il  ne  trouve  point  dans  la  vie  d'autre 
tache  capable  d'oblcurcir  fa  gloire ,  que  cette  attache  à  des  concubines 
qu'il  préféra  toujours  aux  attraits  innocents  qui  naillènt  d'un  mariage 
légitime. 

Preuve  inconteftablc  que  cet  ancien  Auteur  ne  jugeoit  pas  de  ces 
concubines  comme  un  de  nos  plus  fçavans  Hiftoriens  modernes  ,  qui , 
pour  exculcr  le  Roi  Gontran ,  nous  donne  ces  concubines  pour  des 
femmes  légitimes ,  à  qui  les  anciens  Auteurs  n  ont  donné  le  nom  de 
concubines  c|uc  parce  cju  elles  étoient  d'une  bafle  condition ,  peu  pro- 

•  vtju. u n>u  portionnée  a  la  majefte  d'un  Roi.* 

wSi.  chun.     La  3 ie  année  du  règne  de  ce  Prince ,  Théodefroy  Duc  de  cette  partie 
u  }>79jt,m"a  '■  de  la  Bourgogne  qu'on  a  depuis  apeliée  Transjurane ,  parce  qu'elle  cil 
vv  td"w    fittrff  au-delà  du  Mont-Jura ,  étant  mon ,  le  Roi  Contran  Jui  donna 
{•ubu  djc  Hda  n^ur  fùcccflcur  dans  le  Duché  de  la  Bourgogne  Transjuranc  un  nommé 
JrÏÏI?^i'cw-  Vandalmar>&  ce  fut  le  dernier  Duc  qu'il  établit  dans  lès  Etats  ,  car  il 
Œal:""p:u  mourut  fort  peu  de  tems  après ,  le  2S  Mars  Pan  593,  le  33e de  foft  règne", 
593.      félon  la  Chronique  de  Frcdcgaire.  Son  corps  fut  enterré  en  l'Lgulè  de 
S.  Marcel  près  la  Ville  de  Chalon  ,  où  il  avoit  fiit  conllruirc  un  Mo- 
naftere. Il  fut  depuis ,  à  caufe  de  les  grandes  aumônes  faites  aux  Eglifcs 
&  aux  pauvres ,  de  fon  amour  pour  l'Eglifê ,  Se  de  fi  foumiilion  aux.  • 
Evêqucs  &:  aux  autres  Miniftrcs  lierez  ,  de  fi  bonté  pour  fès  fùjcts ,  de 
fi  retenue  Se  de  fbn  attention  pour  fès  voifîns ,  du  repentir  de  fès 
fautes ,  de  fès  larmes  Se  de  fi  pénitence  i  il  fut ,  dis-je,  mis  au  nombre 
des  Saints  ;  le  Martyrologe  Romain  Se  les  autres  tant  anciens  que  mo- 
dernes ,  en  font  mention  le  5  des  calendes  d'Avril ,  qui  eft  le  jour  de 
fi  mort. 

Comme  je  ne  l'ai  regardé  dans  ce  que  j'en  ai  dit,  que  comme  Roi 
de  Bourgogne ,  je  n'ai  raporté  de  fi  vie  que  ce  qu'il  a  fiit  en  Bour- 
çoçne ,  ou  pour  Se  à  l'occafion  de  la  Bourgogne ,  Se  de  fon  neveu 
.  Cliildcbert  qu'il  avoit  adopté  pour  en  ctre  Roi  &  la  gouverner  après 
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lui  ;  on  trouvera  le  furplus  des  a&ions  de  là  vie  dans  toutes  les  Hùloires 
de  nos  Rois  anciens  &  modernes ,  raportées  aflèz  au  long  pour  ne  laiflèr 
rien  à  dcfîrcr  du  règne  &  de  la  vie  de  ce  Prince. 

On  trouve  dans  fa  vie  un  mélange  aflèz  étonnant  de  bien  &  de  mal  \  xux. 
beaucoup  de  douceur  en  certaines  occafions  ,  autant  d'emportements  c0noi*udBR'i 
&  de  colère  en  d'autres  ■>  fa  bonté  le  rend  fouvent  indulgent ,  fà  fevérité 
le  fait  aufïi  Souvent  paroîrrc  cruel  ;  il  punit  prelqu'autant  qu'il  pardonne; 
s'il  accorde  quelqucsfbis  de  grandes  récompeniès  à  des  ferviecs  médio- 
cres ,  il  ordonne  plus  fouvent  de  grands  châtiments  pour  des  fautes 
légères  :  auffi  vindicatif  qu'aumonicr ,  il  cft  aufli  promt  à  châtier  un 
ennemi ,  qu'à  foulagcr  un  mifêrable  :  tantôt  détache  de  tout  ju/qu  a  ne 
rien  retenir  ,  tantôt  attaché  à  tout  jufqu  a  ne  rien  lâcher  :  ici  prenant 
les  Evêques  pour  les  Juges ,  là  voulant  juger  lui-même  les  Evéques  : 
aujourd'hui  faifànt  la  paix  fàns  trop  ménager  fês  intérêts ,  rompant 
demain  la  paix  ou  la  troublant  pour  un  léger  point  d'honneur  ,  pour 
un  manque  d'attention  ou  aperçu  ou  imaginé  :  foupeonneux ,  défiant , 
mais  enfin  droit ,  religieux ,  zélé  pour  la  décoration  ,des  Autels  ,  pour 
le  fervice  divin ,  aflîdu  aux  prières  publiques ,  cxacl  aux  pratiques  de 
pieté ,  expiant  les  fautes  par  la  pénitence ,  par  de  longues  veilles ,  des 
jeûnes  fréquents  Sz  des  aumônes  abondantes  :  tel  fut  le  Roi  Contran , 
le  premier  de  la  Manon  Royale  de  France  qui  a  pris  le  titre  de  Roi  de 
Bourgogne. 

Ce  fut  fur  la  fin  du  règne  de  ce  Prince ,  c'c/l-à-dire ,  depuis  Tan  580  FofkJJ:;(MJS  det 
iufou'  à  î93  qui  eft  celui  de  là  mort ,  que  par  les  foins  de  Siaizrius  Evêquc  Abbaïodrs.Mar- 

1.  ?  «    1      M  '     I-         J     1     t>    ■       £  I  r  /l     •      »    tin  .  de  S.  Jean  «c 

d  Autun  &  les  bberalitcz  de  la  Remc  Brunchaut ,  furent  conf fruits  &  «fc  s.  Aodwhc  à 
fondez  dans  &  à  lentour  de  la  Ville  d' Autun  ,  les  Monaftercs>  de  S.  Auw"' 
Martin  pour  des  hommes  ,  de  S.  Jean  pour  des  filles ,  de  S.  Andochc 
encore  pour  des  hommes  &  pour  un  Hôpital.  Ces  trois  établifTemchts 
«ubfiftent  encore  avec  titre  d  Abbaïcs  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoi/1: ,  le  pre- 
mier pour  des  hommes ,  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  les  écux 
autres  pour  des  filles  du  même  Ordre,  fous  la  conduite  de  leurs  Abbenes 
qui  font  foumifês  à  l'Ordinaire  &  indépendantes  l'une  de  l'autre  &  de 
toute  Congrégation. 

Vers  le  même  tems  un  Officier  du  Roi  Gontran  nommé  Flavius , 
devenu  Evêque  de  Chalon  ,  y  fonda,  proche  les  murs  de  la  Ville,  l'Ab- 
baïe  de  S.  Pierre ,  qui  fiibfifte  encore  dans  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  &  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  On  aura  occaf  ion  de  parler  dans  la  fuite 
de  toutes  ces  Abbaïcs,  &  l'occafîon  s'en  préfentera  plus  d'une  fois, 
fôit  fous  les  Rois  fuccencurs  de  Gontran ,  foit  fous  les  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  tant  de  la  première  que  de  la  féconde  race ,  foit  après  la  réunion 
du  Duché  à  la  Couronne  de  France. 

Le  premier  Roi  fuccefteur  de  Gontran  fut  Childebert  fon  neveu,  qui 
auflîtôt  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  prit  le  gouvernement  de  la  Bour- 
gogne ,  comme  fon  fils  adoptif  &  fon  feul  héritier.  On  va  marquer  quel 
fut"  le  Royaume  de  Bourgogne  fous  fon  gouvernement  ôc  ce  qu'il  y  fit. 

1 

Lij 


re- 


Digitized  by  Google 


U  HISTOIRE 

Royaume  de  Bourgogne  fous  le  Rot  QH I LD  E B E RT9 
&  ce  que  ce  Prince  j  fit  durant  fin  règne. 

593.  Childcbcrt  fils  de  Sigcbert ,  Roi  d'Auftrafie  &  d'une  grande  partie 

JJ-  de  la  haute  Bourgogne  ,  né  en  f  69 ,  lùccéda  à  fon  perc  dans  le  Royaume 
d'Auftranc  en  575 ,  fut  adopté  par  fon  oncle  le  Roi  Gontran  &  infatué 
héritier  de  fon  Royaume  en  577 ,  déclaré  majeur  par  le  même  Contran 
en  588  ,  prit  pofieflion  du  Royaume  de  Gontran  auflitot  après  La  mort 
de  ce  Prince  arrivée  le  18  Mars  $93 ,  &:  devint  ainfi  maître  de  deux 
grands  Royaumes  dont  il  fut  depuis  tunique  Souverain  tant  qu'il  vécut. 
,  m**fXm       Par  la  réunion  de  ces  deux  Royaumes  Childebert  eut  fousfidomi- 

ChiUrbertpof-  ,  .  '  .  . 

:  Je  RoTanm:  nation  le  Royaume  de  Bourgogne  tout  entier  ,  qui  auparavant  ctoïc 


wjAoutgogpcec-  partag^  entrc  sigcbert  fon  perc  &c  Gontran  fon  oncle:  enfortc  que  le 
<  Royaume  de  Bourgogne  fous  fon  règne  ne  fut  pas  moins  étendu  qu  il 
l'avoit  été  fous  le  Roi  Clotairc  fon  aycul ,  dans  lequel  il  fè  trouva  enfin 
réuni  après  le  premier  partage  que  les  enfans  de  Clovis  en  avoient  fait 
entre  eux  ,  &c  après  en  avoir  cxpulfc  Godomar  le  dernier  des  anciens 
Rois  vers  l'an  535. 

tut.  Mais  ce  Prince  moins  touché  de  l'étendue'  de  ce  Royaume  entier , 

pf«*tïN*iw»nom  que  de  celle  des  deux  tiers  du  Royaume  de  France  qu'il  poiTédoit  iàvec 
7c  u  '"''     "'  la  Bourgogne  >  préféra  le  titre  de  Roi  des  François  a  eefui  de  Roi  de 
5<kT.      Bourgogne  qu'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  jamais  pris.  Le  beau  décret  qu'il 
fît  publier  la  zoc  année  de  fon  règne  en  Auftralic  &  3e  de  fon  reçne  en 
.Hrto         "«Bourgogne ,  commence  par  le  titre  qu'il  prend  de  Roi  des  François  , 
Chilàebertm  Rex  Francorum  vir  illujler.  Les  lettres  que  le  Pape  S.  Grégoire 
le  Grand  lui  écrit ,  lui  donnent  toujours  le  même  titre  de  Roi  des 
François ,  jamais  celui  de  Roi  de  Bourgogne  -,  aulï  i  ne  le  mettons-nous 
parmi  les  Rois  de  Bourgogne  que  parce  qu'il  lut  héritier  du  Roi  Gontran 
*  qui  en  porroit  le  titre  encore  qu'il  n'en  poncdàt  pas  toute  l'étendue ,  6c 

que  toute  cette  étendue  lui  fut  enfin  foumuc  par  la  mort  du  mcihc 
Gontran. 

Uv.  Pendant  trois  ans  &  quelques  mois  que  la  Bounroenc  entière  fût 

Il  dcmanJe  lt  r        r    J  •  Al        »     •       C  •      «  •  t  it 

Paiiium  pou:  «*  *°us  la  domination ,  on  ne  voit  pas  qu  il  y  ait  rien  fait  ni  innove.  Il 
Jf*4*****  écrivit  au  Pape  S.  Grégoire  &  lui  demanda  le  Pallium  pour  Vigile  Eve- 
;  que  d'Arles  Ville  du  Royaume  de  Bourgogne.  Voilà  où  fc  terminent 
routes  les  actions  de  fon  règne  en  Bourgogne. 
59<j.  Il  mourut  en  596  dans  la  zoe  année  de  fon  règne  &  la  16e  de  fon  âge. 

Mo«Vju  Roi  ^au^  Fiacre  &  Aimoin  prétendent  qu'il  fut  empoifonné  avec  là  femme  ; 
chiUcbcjt.       mais  Frcdcgaire  avec  quelques  autres  anciens  marquent  lëulemcnt  la 
mort ,  fins  rien  ajouter  qui  puifle  nous  porter  à  croire  qu'il  mourut 
de  poifon. 

lvi.  Il  laiflà  deux  fils ,  l'un  nommé  Théodebert  &  l'autre  Théodoric  j 

CMMcben       ils  partagèrent  enne  eux  le  Royaume  de  leur  pere  ;  Théodebert  qui 
""•""t"  kok  lamé,  eut  le  Royaume  d' Auftrafic  &  tint  fi  Cour  à  Metz: 
Théodoric  eut  le  Royaume  de  Gontran ,  dont  le  nétre  étoit  à  Orléans 
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pour  la  France ,  &  à  Chalon  pour  la  Bourgogne  ;  Théodoric  ne  la 
poffëda  pas  entière ,  mais  feulement  telle  qu'on  l  a  marquée  fous  le  Roi 
Gontran.  Childebert  laiflà  aufli  une  fille  nommée  Thcudciine,  que 
Clotaire  H.  fit  périr  avec  les  cnfàns  naturels  de  Théodoric  fôn  frère. 

Comme  les  actions  de  Childebert  pendant  le  tems  que  la  Bourgogne 
lui  a  été  aflùjcttie  plutôt  conjme  Province  unie  à  la  France  que  comme  :_i 
Royaume  feparc,  nous  font  inconnues,  nous  ne  pouvons  donner  une  jufte 
idée  de  ce  qu'il  a  été  par  raport  à  la  Bourgogne.  Le  Roi  Gontran  dans 
Grégoire  de  Tours,*  loué"  fi  prudence,  fa  fàgcflè,  fôn  courage  &  fà  forcei  »  l.  i,  ».  * 
Saint  Grégoire  le  Grand  f  élicite  la  Reine  Brunchaud  fà  mere  fur  la  bonne 
éducation  qu'elle  lui  a  donnée  &c  fùr  fà  religion;  &  dans  une  lettre  qu'il 
lui  adrefle  a  lui-même ,  il  lui  donne  cet  éloge  flateur ,  qu'il  a  tout  ce  wt. 
tju'ont  les  autres  Rois ,  &  cela  de  fingulier  qu'il  a  plus  de  religion  &c  c^u^è^uf. 
-  qu'il  eft  plus  Cadiolique  que  les  autres  Rois.  Théodoric  fôn  fils  &  fôn  ^«Kwff  i**»»4» 
l  luccéflèur  au  Royaume  de  Bourgogne ,  n'eut  jamais  un  fi  bel  éloge  > 
èuÛi  ne  le  méritoit-il  pas ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

'  '  '  »  '   '      ,  *" 

Royaume  de  Bourgogne  fous  le  Roi  T H £0  D  O  R IC, 
£f  ce  que  ce  Prince  j  fit  durant  fin  règne* 

Théodoric ,  fécond  fils  du  Roi  Childebert ,  né  en  587 ,  fût  tenu  fùr 
les  fonts  par  Vcranus  Evcque  de  Cavaillon ,  Prélat  d  une  fâinteté  recon-  *.°y««*<kcba. 
nue  &  atteftee  par  des  miracles  i  c  elt  ce  laint  homme  qui  lui  donna 
le  nom  de  Théodoric  ou  Thicrri.  Il  fùccéda  à  ChiJdebcrt  fon  perc 
dans  le  Royaume  de  Gontran  ,  en  même  tems  que  Théodebert  fôn  luitt% 

.  ferre  aîné  lui  fùccéda  dans  celui  d'Auflrafic  qui  étoit  plus  vafte  &  plus  »«• 
étendu  ;  cela  arriva  en  l'année  59^  Par  ce  partage  fc  Royaume  de 
Bourgogne  que  Childebert  poflédoit  tout  entier  fans  en  prendre  le  titre, 
fut  réduit  &  borné  à  la  même  étendue  qu'il  avoit  eue  foUs  le  Roi  Gon- 
tran ;  car  Théodebert  retint  cette  partie  de  la  haute  Bourgogne  que 
Childebert  fôn  perc  &  Sigcbcrt  fôn  ayeul  avoient  pofledée  comme  fai- 
{ânt  partie  du  Royaume  d'Auftrafie ,  laquelle  lui  avoit  été  unie  des  le 
tems  de  Théodoric  ou  Thicrri  premier  fus  de  Clovis ,  qui ,  comme  on  .  ?  > 
la  dit ,  partagea  le  Royaume  de  Bourgogne  nouvellement  conquis , 
avec  fês  deux  fils  Childebert  &  Clotaire ,  &  eut  pour  fà  part  le  Pais 
des  Séquanois,  aujourd'hui  Franche-Comté ,  des  $uiflès  &  du  haut  Rhin 
avec  une  parue  des  Alpes. 

Frcdegaire  &  la  vieille  Chronique  de  Moiûac ,  après  avoir  marqué    Tni*t-  c**i» 
que  notre  Théodoric  II.  avoit  hérité  du  Royaume  de  Gontran  en  '  " 
Bourgogne ,  ajoutent  que  le  fiége  ordinaire  de  ce.  Royaume  étoit 
Orléans  ;  ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  du  Royaume  de  Bourgogne  , 
mais  de  cette  portion  du  Royaume  de  France  qui  étoit  échue  a  Gon- 

.  nan ,  dont  Orléans  étoit  la  Ville  Capitale ,  &  qui  pour  cela  fut  nommée 
dès  le  premier  partage  qui  fê  fit  entre  les  enfans  de  Clovis ,  Royaume 
d'Orléans. 

La  fuite  de  l'Hiftoire  nous  donne  lieu  de  juger  que  le  Roi  Théodoric 
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<«*"£"  îu»  cluiv  çommc  Contran,  prit  toujours  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne» 

Théorie,  un-  ne  tint  pas  toujours  ,  comme  lui ,  fâ  Cour  à  Chalon  fur  Sorte ,  ni  atrfït 

tbtkotiuiï?*'  toujours  à  Orléans  ,  comme  Clodomk  premier  Roi  d'Orléans }  mais-, 
qu'il  la  tint  tantôt  en  l'un,  Se  tantôt  en  l'autre  Royaume-,  tantôt  à 
Orléans  Capitale  de  la  portion  du  Royaume  de  France  qui  lui  étoit- 
cchuë  dans  le  partage  »  tantôt  &  plus  fou^nt  à  Chalon  Ville  du  Royauu 
me  de  Bourgogne ,  où  le  Roi  Gontran  avoit  toujours  fait  fâ  réfîdertc^. 
pendant  les  trente-rrois  ans  qu'il  gouverna  ce  Royaume.  :>x 
xi.        .  Dès  la  première  année  de  fbn  règne  Théodoric  II.  perdit  plufîeurtf 

Yiijc».rd  plu      ViHes  qui  lui  furent  enlevées  brufquement  par  l'armée  de  Clownrô 
envoyée  par  Frcdegonde  fà  merc  contre  les  deux  irercs ,  Théodcbert 
rr,d,t.  cbr»».  âgé  de  dix  ans  &  notre  Théodoric  de  neuf] feulement  ;  leur  armée  troj* 

Vlf.'t!T'u'f  fbible  pour  rélîftcraux  attaques  de  la  première ,  fut  défaite  &  battue*: 
Fredcgondc  ne  jouit  pas  longtems  des  avantages  de  cette  victoire  ,  car- 
elle  mourut  l'année  fui  vante  597.  ;;t  î  ft 

599.  Trois  ans  aptes  cette  défaite ,  cefl-à-dire  en  599 ,  Théodoric  eut  une 
autre  cfpccc  de  guerre  dans  fes  Etats ,  qui  ne  leur  fut  pas  moins  flineftc 
que  la  première  ,  ce  fut  une  contagion  qui  lui  enleva  en  fort  peu  de 
tems  la  plupart  des  habitans  de  Marfciile  &  des  autres  endroits  &  Villes 
de  Provence. 

un.         Il  perdit  en  cette  même  année  Warnachaire  Maire  de  fôn  Palais,  qui. 
MS?£e  m  g£  cn  mourant ,  diftribua  tous  fes  biens  aux  pauvres  :  il  en  donna  une 
u^soail-nc.  bonne  partie  au  Monaftere  que  Scdcleube,  félon  Fredcgaire ,  (i>  Chrone,  ' 
(ï>Efif#*.°i7.  félon  Grégoire  de  Tours,  tb)  Mucunina ,  Mucutina  ou  Corona ,  félon 
i.t.t.  u.  d'autres ,  fîrur  de  Sainte  Clotilde ,  avoit  fait  bâtir  dans  un  fàuxbourg  de 
tfoi.     la  Ville  de  Genève  -,  cette  donation  fut  confirmée  en  tfoi  par  le  Roi 
Théodoric  préfênt  à  la  cérémonie  qui  Ce  fît  dans  ce  même  Monaftere, 
de  l'élévation  &  tranflation  des'  reliques  de  S.  Victor.  Ce  Saint  avoit  • 
fôufFert  le  martyre  à  Soleurc  avec  S.  Ùrfe ,  &  fbn  corps  avoit  été  enterré 
dans  l'Eglifc  du  Monaftere  bâti  à  Genève  par  Scdeleubc  ;  il  fut  depuis 
&;  cette  môme  année  relevé  de  terre  par  le  bienheureux  yEconius  Ev&«  * 
que  de  Mauriennc  ,  qui  le  trouva  renfermé  dans  une  châffc  d'argent, 
avec  un  vifàge  vermeil  &  rubicond  comme  s'il  eût  été  vivant, 
kxn.         La  même  année  602. ,  ytgilane ,  à  qui  Grégoire  de  Tours  donne  la 
r£cl™uv*  qualité  de  Duc ,  &  Fredegaire  celle  de  Patrice ,  Se  le  même  qui  fbus  le 
v.kc d'An».    rcgnc  Je  Gontran  aypit  eu  le  gouvernement  de  la  Province  d'Arles, 
périt  malheureufèmcnt  Se  fut  tué  fans  être  coupable  d'aucun  crime  i 
(c)FnJig.chr<>n.  cela  fê  fit ,  difent  Fredcgaire w  &  Aimoin ,    à  l'infligarion  de  la  Reine 
U)Jumi»i. } ,  t.  Brunehaut ,  qui  (  dit  on  )  le  trouva  coupable  &  digne  de  mort  dès  qu'elle 
*y'  eut  formé  le  deficin  de  faire  venir  au  file  royal  les  grands  biens  qu'il 

pofîédoit.  Deux  habiles  Hiftoricns  de  nos  jours ,  qui  excufênt  par  tout 
cette  Reine ,  veulent  que  ce  fait  raporté  par  Fredcgaire  Se  par  Aimoin, 
ixm.     ne  foit  pas  véritable ,  parce  que ,  difènt-ils ,  le  Pape  S.  Grégoire  dans 
R  *.^l^oet*îit  une  Iettre  °iu  d  lui  écrivit  fur  la  fin  de  cette  année ,  lui  donna  de  gran- 
it: latin.      jcs  louanges.  Il  efl  vrai  qu'il  la  loiia  d'avoir  fondé  l'Abbaie  de  Saint 
Martin  d'Autun  »  une  autre  Abbaic  de  filles  6c  un  Hôpital  près  de  h 
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même  Ville.  Ce  ûint  Pape  loue  ces  oeuvres  de  piété  qui  lui  font  connues, 
parce  que  la  Reine  l'en  avoir  elle-même  informé  en  lui  demandant  dès- 
privilèges  pour  ces  Egaies  :  mais  la  louange  donnée  à  cette  Reine  pour 
un  bien  qu'elle  a  fait  &  qu'elle  a  publié ,  n'eft  pas  une  autorité  fùffi- 
fàntc  pour  la  jiiftificr  &  la  déclarer  innocentée  de  pluficurs  crimes  qu'on 
lui  impute.  Elle  n  cft  pas  non  plus  foffifânte  pour  démentir  deux  anciens 
Auteurs,  dont  l'un  cft  contemporain ,  fur  des  faits  particuliers  qu'ils 
raportent  distinctement  Se  qu'ils  dévoient  mieux  fçavoir  qu'un  Ecrivain 
de  nos  jours ,  venu  plus  de  mille  ans  après  le  premier  de  ces  Auteurs, 
&  plus  de  fept  cens  ans  après  le  fécond. 

D'ailleurs  comment  un  Auteur  contemporain  eut-il  oie  avancer  tant 
de  faits  graves  Se  fi  bien  circonftancicz ,  fur  lefquels  il  eut  pu  être 
démenti  de  tous  ceux  avec  qui  il  vivoit ,  s'ils  n'euflènt  pas  été  de  noto- 
riété publique  Se  connus  de  tous  ?  Grégoire  de  Tours  qui  connoifîoit  t1Ffs'  ^"r't 
fi  bien  cette  Reine  &  qui  l'avoit  vue  tant  de  fois  ,  nous  la  rcpréfènte  /.'».'*.£  ***** 
comme  une  Prmccflc  entreprenante ,  fufpectc  au  Roi  Gontran ,  animée  M 
contre  lui  Se  le  menaçant  de  le  faire  tuer  ,  ainlî  que  ce  Roi  s'en  plaint 
lui-même,  la  regardant  comme  la  prenuere  caufè  de  tous  les  troubles 
arrivez  entre  le  Roi  Childcbert  &  lui.  Le  même  Auteur  nous  raporte 
fon  mariage  inceftueux  avec  Méroùéc  fon  petit-neveu  ,  fils  du  Roi 
Cjbtairc  II.  Les  Apologiftes  de  cette  Reine  n'ont  pû  nier  ces  faits  ;  les 
autres  qui  ne  doivent  avoir  rien  d'incroyable  ni  même  de  fùrprenant , 
après  ces  premiers  faits  reconnus  Se  avouez ,  ne  font  pas  moins  folide- 
ment  établis.  Son  expulfîon  du  Royaume  d'Auftrafîe  deux  ans  avant  la  LxIv. 
mort  d'./£gilanc ,  cfl  un  témoignage  autentique  du  mal  qu'elle  avoit  fiit  n  E*»**"  * 

O  '  ^     &  i  >  il      i         •     -  Erur.chnu  ,  du 

en  ce  Royaume ,  un  trille  préfage  de  celui  qu  elle  devoit  faire  en  Bour-  Rorj "»*  ^ui- 

'    il    r     if    •      a         i  i       I  •       '      i  •     j       •    Mit j  uaitéc 

gogne  ou  elle  fe  réfugia ,  Se  un  bon  garant  de  celui  qu  on  lui  a  depuis  faUr, confirmée, 
imputé. 

Les  mêmes  Apologiiles  prétendent  que  cette  expulfîon  eft  une  fable 
faite  à  plaifir.  On  y  reprefente  cette  Reine  errante  dans  les  campagnes 
d'Arcis ,  où  elle  trouve  un  pauvre  homme  qui ,  à  fâ  prière  ,  la  conduit 
en  Bourgogne  au  Roi  Théodoric  fon  petit-fils ,  qui  la  reçoit  avec  plaifir 
&  lui  rend  Se  fait  fendre  tous  les  honneurs  dûs  &  à  fon  aycule  Se  à  une 
Reine  d'Auftrafïe ,  laquelle  en  reconnoillânec  du  fèrvicc  qu'elle  avoit 
reçu  de  celui  qui  l'avoit  amenée  à  Théodoric ,  lui  fit  depuis  donner 
l'Evêçlié  d'Auxcrrc.  Voilà  le  fait  raporté  par  Frcdegaire  &  Par  Aimoin.    Trtitt.  Chron. 

Ceux  qui  traitent  ce  récit  de  fable,  difènt  qu'en  599»  ou  ce  fait  cft 
raporté  par  Frcdegaire  ,  le  liège  d  Auxerrc  n'étoit  point  vacant ,  Se  qu'à  599. 
la  première  vacance  de  ce  ficgc  arrivée  cinq  à  fix  ans  après ,  Didier 
qui  fut  choifi  pour  fîiccéder  à  Aunairc  dans  l'Evêchc  d'Auxcrrc,  n'étoit 
point  né  d'une  famille  pauvre.  Voilà  tout  ce  qu'on  raporte  pour  prouver 
la  fable  ;  cela  prouveroit  tout  au  plus  une  chofe  accidentelle  &  étrangère 
au  trait  dhiftoirc  dont  il  s'agit ,  fçavoir  que  l'homme  qui  conduifit  la 
Reine  Brunchaut  en  Bourgogne ,  ne  fut  point  Evêque  d'Auxerre ,  ou 
qu'il  n'eut  point  cet  Evêché  pour  récompenfè.  Mais  cela  ne  prouve 
point  qu'il  n'ait  pas  trouvé  la  Reine  errante  dans  les  campagnes  d'Arcis 
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Se  qu'il  ne  l  ait  pas  conduite  au  Roi  Théodoric  i  cela  prouve  encore 
beaucoup  moins  que  cette  Reine  n'ait  pas  été  challcc  du  Royaume 
d'Auflrafie  par  le  Roi  Théodcbcrt  Ion  petit-fils  &  par  les  principaux 
Officiers  de  fbn  Royaume.  Car  quand  toutes  les  circonftanccs  qu'on 
a  jointes  à  ce  fait  principal ,  (croient  fauflès  ou  fàbuleuies ,  on  ne  pou- 
roit  en  conclure  absolument  que  le  fait  principal  (croit  faux  &  fabu- 
leux. Il  peut  être  tres-vrai  ôc  tres-récl ,  quand  même  toutes  les  circonf- 
tanccs ne  feroient  qu'une  pure  fiction  ;  ainfi  ce  que  l'on  a  raportc  pour 
le  rendre  fabuleux ,  ne  l'altère  en  aucune  façon  &:  ne  doit  point  empê- 
cher qu'on  ne  le  regarde  comme  véritable. 

Aulli  n'cfl-il  pas  polfiblc  de  le  révoquer  en  doute  quand  on  fait 
attention  à  la  fuite  de  l'Hiftoirc.  Avant  599  Brunehaut  étoit  toute 
occupée  de  ce  qui  fê  fiiifbit  au  Royaume  d'Auflrafie  depuis  plus  de 
trente  ans  ;  &  l'on  prétend  que  ce  fut  à  fbn  infligation  auc  ^Tintrio 
Duc  employé  fous  le  Roi  Clnldcbert  fbn  fils  &  fous  Théodcbcrt  fou 
petit-fils  auiïi  Roi  d'Auflrafie ,  fut  tué  *  il  y  a  même  aparenec  que  ce 
fut  ce  meurtre  qui,  joint  aux  autres  fùjets  de  plainte  qu'on  avoir  contre 
cette  Reine ,  obligea  le  Roi  Théodcbcrt ,  (ollicité  par  les  Grands  de  ton 
Royaume ,  à  l'expulfêr  du  Royaume  d'Aullrafic  ,  dont  elle  étoit  feule- 
ment Reine  douairière  ,  &  dont  néanmoins  elle  vouloir  avoir  feule 
prclquc  tout  le  gouvernement ,  laiflànt  à  fbn  petit-fils  Théodebert  le 
titre  de  Roi ,  pendant  qu'elle  en  exerçoit  toute  l'autorité. 
Lxv.         Mais  depuis  cette  année  599  où  Ton  marque  (on  cxpulfîon  du  Royau- 
ttott«ju£  mc  d'Auflrafie  &  fbn  arrivée  en  Bounzoçnc  auprès  du  Roi  Théodoric, 
£cn  il  n'cfl  plus  fait  mention  d'elle  dans  le  Royaume  a  Au/trafic,  &  Ion 
«ua»?"     1  voit  quelle  a  part  à  tout  ce  qui  fc  fait  de  mal  dans  le  Rqyaumc  de 
Bourgogne  ;  elle  n'étoit  donc  plus  certainement  en  Auflraf  ic ,  mais  en 
Bourgogne  -,  les  Apologiflcs  en  conviennent ,  il  faut  donc  qu  ils  avouent 
qu'elle  a  été  chaflTee  de  l'Auflrafîe  ;  car  il  n'y  a  pas  la  moindre  vr.ii- 
(emblance ,  qu'une  Reine  douairière  d'Auflrafie  ,  qui  y  a  dominé  fous 
le  règne  &  le  nom  de  fbn  mari  Sigcbcit ,  qui  y  a  été  toute  puiflànte  durant 
le  règne  de  Childcbert  fbn  fils  ,&qui  y  exerçoit  encore  un  fouvetain 
pouvoir  fous  le  nouveau  règne  de  Théodebert  fbn  petit-fils  ;  il  n'y  a  pas, 
dis-je ,  la  moindre  vrai-fcmblancc  qu'une  telle  Reine  eût  de  fon  choix 
&  d'elle-même  ,  quitté  l'Auflrafic  fbn  ancien  Royaume  ,  pour  aller  &  fe 
retirer  en  Bourgogne  ,  où  elle  n'avoit  &  n'étoit  rien  avant  599. 

Son  expulfion  d'Auflrafie  ne  la  rendit  ni  plus  modérée ,  ni  plus  retenue 
en  Bourgogne ,  elle  y  régna  fous  Théodoric  comme  elle  avoit  fait  en 
r.oi.     Auflrafic  fous  trois  Princes  ;  tout  Ce  faifbit  fous  le  nom  du  Roi ,  mais 
Tru,s.  chté».  toujours  à  l'infligation  &  pourfuitc  de  Brunehaut.  Ce  fut  à  fbn  infligation 
Yô^&V.  ',*7'  que  périt  y£gilane  en  602.  ;  que  fut  convoqué  en  tfoj  le  Concile  de  Chalon 
pour  la  condamnation  du  faint  Evêquc  Didier ,  &  pour  mettre  Domnole 
Evcquc  de  Vienne  à  la  place  -,  qu'en  604,  Protadc  ,  favori  de  Brunchaur, 
fut  établi  Patrice  de  la  Transjurane ,  après  la  mort  de  Wjndalmar ,  qui 
en  étoit  Duc  ;  que  l'on  fe  défit  de  Bertho.ild  Maire  du  Palais  du  Roi 
Théodoric  ,  &  qu'on  lui  donna  pour  iucceffcur  le  favori  Protade  qui  , 
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devenu  odieux  à  toute  la  Bourgogne  ,  à  caufè  de  fon  inftriable  avidité 
pour  les  richeflès ,  &  des  cruelles  vexations  dont  il  fariguoit  la  Noblcflè, 
fut  aie  en  605  par  l'armée  qu'il  avoit  levée  pour  venger  Brunehaut  de 
l'affront  que  lui  avoit  fait  le  Roi  d'Auffrafie  en  la  chaflàntde  fon  Royau- 
me i  qu'en  l'an  CoC  on  fait  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  à  la  place  de 
Protadc ,  un  nommé  Claude,  Romain  de  nation  ,  c'eftà-dire ,  de  ces 
parties  des  Gaules  qui  n'étant  pas  encore  foumifes  aux  François,  (t 
trouvoient  fous  la  domination  des  Romains.  Ce  rut  encore  à  fon  infti- 
gation  que  furent  punis  en  607  tous  ceux  qu'on  foupçonnoit  d'avoir 
eu  quelque  part  à  la  mort  du  favori  Protade.  Unciléne  après  avoir  été 
dépouillé  de  tous  fes  biens  ,  eut  un  pied  coupé  ;  Vulfe  Patrice  fut  tué  au 
Village  de  Favcmay ,  &  l'on  mit  Richomcs  Patrice  à  fa  place. 

Enfin  Théodoric  lui-même  après  avoir  envoyé  en  Efpagnc  j£porine  rxvi. 
Ton  Connétable  demander  en  mariage  Ermenberge  fille  du  Roi  Bertcric,  SÏÏ^cp&  u 
l'avoir  obtenue  &  promis  avec  ferment  de  ne  la  répudier  jamais ,  l'avoir         *tt  Huu< 
reçue  à  Chalon  avec  de  grandes  démonltrations  de  joie ,  Ce  trouve  forcé 
par  les  vives  follicitations ,  par  les  difeours ,  par  les  intrigues  de  la  même 
Reine  Brunehaut ,  de  (ê  refufêr  à  l'inclination  qu'il  avoit  pour  cette 
Princelfe ,  de  la  combattre ,  de  l'étouffer ,  de  la  changer  d  abord  en 
indifférence,  puis  en  opofition,  en  dégoût  ,  &  enfin  en  averfion  fi 
grande  qu'au  bout  d'un  an  il  la  renvoya  en  Efpagnc ,  fins  avoir  confom- 
mc  fon  mariage  avec  elle ,  &  retenant  injuiîemcnt  toutes  les  richeflès 
qu'elle  avoit  aportées. 

Betteric  Roi  d'Efpagnc  pere  d'Ermcnberge  ,  indigné  d'une  conduite  Lxvit. 
û  peu  digne  d'un  Roi ,  &  qui  lui  faifoit  injure  en  deshonorant  â  fille  bÏÏ&îtlt 
&  la  dépouillant  de  fes  biens,  envoie  promtement  des  Ambaflàdcurs  £c££^£cRoî 
aux  Rois  de  Paris ,  d'Aultrafie  &c  d'Italie  ,  fait  une  ligue  avec  eux.  Ces  <ro-, 
quatre  Rois  enfemblc  s'engagent  de  lever  &  conduire  une  puiflànte 
armée  contre  Théodoric ,  de  le  détrôner  &  de  le  faire  mourir  pour 
venger  l'outrage  fait  au  Roi  d'Efpagne  &  à  fa  fille  \  mais  cette  conjura- 
tion découverte ,  étouffée  ou  rompue  ,  n'ayant  point  eu  de  fuites  ,  le 
Roi  Betteric  &  Ermenberge  fâ  fille  ne  furent  point  vengez ,  &  le  Roi 
Théodoric  loin  de  leur  faire  fitisfaction ,  ne  pen/à  depuis  qu'à  leur 
donner  des  marques  d'un  plus  grand  mépris.  Content  de  ces  heureux 
jfûccès  ,  dont  il  fc  fontoit  redevable  a  la  prudence  &  aux  figes  confêils 
de  Brunehaut  fon  ayeulc ,  il  continua  de  fiiivre  fès  vues  &  d'exécuter 
lès  dcflèins.  Il  venoit ,  pour  lui  plaire,  d  infulter  un  grand  Roi  ôc  chaflèr 
une  Reine  qu'il  avoit  lui-même  aimée  :  peu  de  tems  après  &  dans  la 
même  année  607  ,  il  n'eut  point  de  honte  de  devenir  tyran  Se  de  faire 
périr  un  faim  Evêque  pour  la  fàtisfaire  &  la  contenter. 

Il  rapelle  à  fa  periuaiion  le  font  Evêque  Didier  de  fon  exil.  Cet  lxviu. 
Evêque  de  Vienne  avoit  encouru  la  dilgracc  de  la  Reine,  parce  ié|«if&uj!d£ 
qu'il  lui  avoit  parlé  en  Evêque  ,  c'eft-à-dirc ,  avec  une  liberté  apofto- 
lique  ;  elle  fit  (  ou  Théodoric  à  fon  infligarion  )  aflcmbler  un  Concile 
à  Chalon  en  603  i  Didier  y  fut  dépofe ,  Domnolc  mis  à  fa  place  ,  puis 
le  bienheureux  Didier  envoyé  en  exil  ;  Brunehaut  le  fait  rapellcr* 
Tome  l  M 
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mais  c'cfl;  pour  le  faire  mourir  ;  Théodoric  qui  le  rapcllc ,  le  fut  auflî- 
lot  lapider.  Dieu  public  la  fàintcté  de  Didier  par  une  mtinité  de  miracles 
qu'il  fait  à  Ion  tombeau  ;  il  punira  dans  la  fuite  La  cruauté  de  Théo- 
doric  &:  de  Brunehaut  ;  du  premier ,  par  le  rcnverlemcnt  &  la  deftruc- 
tion  de  fon  Royaume  &i  de  toute  lâ  Maifbn  ;  de  la  féconde ,  par  un 
fuplicc  honteux  &  cruel.  Mais  avant  qu'ils  reçoivent  l'un  &  J  autre  le 
jufte  châtiment  des  maux  qu'ils  ont  déjà  faits ,  il  faut  qu'ils  continuent 
encore  quelque  tems  ;  Bruncliaut  d'infpircr  La  cruauté  &  la  vcnqeance 

iHl'l    A      .         ml   /      I      •         !•  I  l  II        J  Va 

a  Théodoric  ,  Thcodoric  d  entrer  dans  les  vues  criminelles  de  lirunc- 
haut ,  &  de  fuivre ,  malgré  là  répugnance ,  les  idées  les  plus  monftrucu- 
(cs  de  cette  Princcflc  ;  il  faut  qu'il  perfecute  un  Saint  c|u'il  honore  & 
à  qui  il  veut  du  bien  ,  qu'il  attaque  fbn  propre  frerc ,  qu  il  le  fafle  périr 
lui  &c  tous  fes  enfuis ,  &  que  par  là  il  ouvre  la  porte  à  fbn  ayeulc  pour 
rentrer  dans  le  Royaume  d'Aultralie  d'où  on  l  a  chafléc. 
lxix.         Le  Saint  qu'il  honore  ,  &  qu'il  perfécutc  néanmoins ,  excité ,  poufîc 
rccTÎ1xï£       1e  reflenriment  de  Brunehaut ,  ceft  le  Moine  &  Abbé  Colomban  , 
nomme  connu  ,  aimé  &  révéré  à  caufe  de  fbn  éminenre  fainteré,  dans 
toutes  les  Provinces  de  l'Allemagne  &  des  Gaules,  révéré  même- de 
Thcodoric  qui  alloit  fouvent  le  voir  &  fe  recommander  à  fes  prières* 
.  *Tr*bl.c\>r**.      Monaftcrc  de  Luxcu  *  qu'il  avoit  fondé  &  établi  dans  les  Etats  de  ce 
'  Prince ,  qui  touché  du  zélé  Oc  de  la  pénitence  de  ce  pieux  fblitairc , 

l'écoutoit  volontiers  lors  même  qu'il  lui  faiibit  des  reproches  de  ce  que 
préférant  les  conjonctions  illicites  qu'il  avoit  avec  des  concubines ,  au* 
cmbraflcmcnts  permis  dans  un  mariage  légitime ,  il  le  donnoit  des- 
•  tuitt.chr,».  enfans  de  profbtution  /  au  lieu  de  fè  préparer  de  dignes  héritiers  de  fa 
«,i<.i«M,/.4.  Couronne.  Ces  reproches  bien  fondez  rirent  impreflion  fur  l'cfprit  du 
Roi ,  &  ils  en  rirent  dallez  vives  pour  l'engager  à  promettre  au  Saint 
qu'il  quittcroit  ôc  romproit  toutes  ces  conjonctions  illicites  ;  mais  ils 
tien  rirent  pas  dallez  puiflântes  pour  le  préferver  de  celles  que  les  diC 
cours ,  les  intrigues ,  les  follicitations ,  l'autorité  de  fbn  ayeule  Brunehaut 
avoient  accoutumé  de  faire  fur  fon  cfprit  &  fur  fâ  volonté. 

Cette  Reine  informée  de  l'eflimc  que  le  Roi  faifbit  de  l'Abbé  Colom- 
ban  ,  &:  des  promelfes  qu'il  lui  avoit  déjà  faites  de  quitter  fes  concubines 
pour  prendre  une  femme  légitime ,  &  craignant  les  fuites  de  ce  chan- 
gement qui  pouroit  lui  ôter  fbn  rang  &  affaiblir  fon  autorité ,  forma 
le  dcflèin ,  pour  empêcher  ce  changement ,  ou  d'engager  Colomban 
à  laiffer  au  Roi  le  libre  ufige  de  fes  concubines ,  &  même  à  l'aprouvcr 
en  quelque  forte  en  donnant  Cx  bénédiction  aux  quatre  Princes  qu'il 
avoit  eu  d'elles  -,  ou  d'indifpofer  afïcz  le  Roi  contre  Colomban  pour 
qu'il  ne  voulût  plus  ni  l'entendre  ,  ni  le  voir ,  ni  même  le  fournir  dans 
les  Etats. 

Elle  ne  put  rien  gagner  fur  Colomban  ,  mais  elle  fit  fur  le  Roi  toutes 
les  imprclVions  qu'elle  voulut.  Dès  qu'il  en  eut  été  frapé  ,  tout  le  mérite 
de  Colomban  difparut  à  les  yeux  ,  ce  fiint  fblitairc  lui  devint  lufpeift 
&  lui  parut  dangereux  ;  fon  inftimt  lui  déplaît,  fes  ufàgcs  l'indifpofent , 
Cx  régularité  le  choque  &  l'aigrit  ;  il  va  lui-même  lui  faire  des  reproches 
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i  Luxeu  i  <foù  il  le  fait  tirer  par  force  &:  l'envoie  eh  exil.  Et  ayant  apris 

3ûelque  tems  après  que  le,  faim  Abbé  étoit  de  retour  à  fort  Monafterc, 
donne  ordre  à  deux  Officiers  d  aller  l'arracher  de  la  fblitude  &  de  le 
conduire  /bus  bonne  efêorte  jufqucs  hors  des  Etats  de  Bourgogne ,  ce 
qui  fut  exécuté  fâns  aucun  retardement ,  à  la  grande  fitisfac"tion  du 
Roi  &  de  la  Reine  (on  ayeulc. 

Délivre  d'un  fi  redoutable  cenfêur,  le  Roi  Théodoric  crut  n'avoir 
plus  ni  critiques  à  craindre  ,  ni  ennemis  à  combattre ,  &  ne  oenû  plu: 
qu\à  goûter  les  funeftes  douceurs  de  cette  fàufîc  paix  à  laquelle  il  s'étoi 
frayé  le  chemin  par  des  actions  Ci  indignes  d  un  Roi ,  fur  tout  d'un  Roi 
Chrétien  &  Catholique.  Mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  a 
peine  avoit-il  commencé  d'en  jouir  qu'il  le  vit  un  puiflànt  ennemi  fur 
les  bras ,  qui  lui  enleva  tout  à  coup  &  brufquement  une  des  parties  de 
{es  Etats  qui  lui  étoit  la  plus  précieufè.  Théodebcrt  fbn  propre  frerc 
Roi  d'Auflrafic  ,  làns  l'avoir  averti ,  fans  lui  avoir  déclaré  la  guerre , 
s'empara  de  toute  l'Allâce ,  Pais  où  Théodoric  avoit  été  élevé  &  où  il 
avoit  pane  les  premières  années  de  ion  enfance. 

Au  bruit  de  cette  irruption  fùbite  &  violente ,  Théodoric  fè  prépare 
&  fc  met  en  état  de  repouûcr  l'ennemi  ;  mais  arrêté  &  retenu  par  les 
amis  commun*  des  deux  Rois ,  il  convient  d'un  pourparler  avec  le  Roi 
d  Auftrafie  au  lieu  de  Scltz  far  le  Rhin  ;  il  s'y  trouve  au  jour  marqué 
accompagné  de  dix  mille  hommes  feulement.  Théodebcrt  de  fôn  côté 
y  va  à  la  tête  d  une  puiflânte  armée  d  Auftrafîcns  dans  l'intention  dû 
livrer  bataille  à  ion  frère  :  en  effet  fon  armée  inftruitc  &  par  lui  dirigée, 
en  arrivant  au  lieu  de  Scltz  où  Théodoric  étoit  déjà ,  1  environne  de 
toutes  parts  &  le  tient  comme  afliégé  lui  &  fès  dix  mille  hommes. 

Thé(|lorjj;  le  .trouvant  ainfï  dans  un  embarras  qu'il  n'avoit  pas  préni 
&  d'où  n  ne  pouvoir  fc  tirer  par  la  force  ,  le  trouva  contraint  d'aban- 
donner la  partie  de  fes  Etats  qu'il  étoit  venu  défendre.  Il  céda  par  un 
traité  l'Alfàce  à  fôn  frère  avec  quelques  autres  Pais  ou  Comtez  limi- 
trophes &c  voifîns ,  que  le  Roi  d'Auftrafic  avoit  répétez  plufîeurs  fois* 
(ans  les  avoir  obtenus  i  le  traité  étant  conclu  &  ces  Pais  cédez  par  Théo- 
doric, les  deux  Rois  s'en  retournèrent  chacun  chez  foi.*  •T,,i,s  chm. 

A  peine  étoient-ils  feparez,  que  les  Allemans  voifîns  du  Rhin  Se  *  ,7Lxxu. 
vraifêmblablement  fujets  du  Roi  d'Auftrafîe  ,  fê  jettérent  dans  la  Bour-  en.r^ 
gogne  Transjurane  du  côté  d  Avanche ,  autrefois  Ville  Epi/copale ,  Bour^ocTuuf- 
aujourd  hui  Village  de  la  Suiflê ,  s'étendirent  &  fè  répandirent  dans  tout  1 
ce  territoire.  Abbelin  &  Hcrpin  deux  Comtes  diftinguez  de  la  Bour- 
gogne Transjurane,  voulant  charter  l'ennemi  de  cette  partie  de  la 
Bourgogne ,  vont  avec  les  autres  Comtes  de  la  même  Province ,  à  la 
tête  d'une  armée  qu'ils  croyoient  fuffifànte ,  au-devant  de  ces  Allemans 
pour  les  repouflèr ,  les  obliger  de  fôrtir  du  Pais  &  de  s'en  retourner 
chez  eux  ;  mais  ceux-ci ,  fins  s'éfrayer  ni  reculer ,  font  face  aux  Bour- 
guignons ,  les  deux  armées  fè  joignent ,  on  en  vient  aux  mains ,  les 
Allemans  ont  l'avantage  ,  ils  battent  les  Bourguignons ,  défont  &  tuent 
la  plus  grande  partie  de  leur  armée,  brûlent  une  partie  confiderablc  de 
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la  Suiilê  >  font  grand  nombre  de  prifônnicrs  qu'ils  emmènent  avec  cui 
dans  leur  Pais  où  ils  s'en  retournent  victorieux  &  chargez  de  butin.* 

Théodoric  qui  fèntit  qu'il  étoit  attaqué ,  dans  cette  irruption ,  par 
ordre  ou  à  l'inftieation  du  Roi  d'Aufrrafîe  (on  frere ,  malgré  le  traité 
de  paix  qu'il  venoit  de  taire  avec  lui  en  lui  cédant  une  portion  confi- 
derable  de  fès  Etats ,  ne  pend  depuis  qu'à  fe  venger  &  à  le  défaire  d'un 
frere  avec  lequel  il  ne  pouvoit  plus  cfpcrer  de  vivre  en  paix.  Il  com- 
ixxtri.     mença  par  s'aflùrer  du  Roi  Clotairc ,  en  l'engageant  à  demeurer  neutre^ 
ta:  itcc  Clotairc  fous  la  promeflè  qu'il  lui  fit  de  lui  remettre  le  Comté  de  Dentelen  s'il 
ktt fonfrete^Ù'a  dcmcuroit  victorieux  de  fbn  frere.  La  convention  étant  acceptée  par  le 
tuacmetenfuiic  RDi  Clotaire  &  la  neutralité  promife,  Théodoric  donna  les  ordres 
*l  u      néceflàires  pour  la  guerre  ,  il  fit  venir  des  troupes  de  toutes  les  Provinces 
de  fâ  domination ,  qui  fè  trouvèrent  toutes  aflêmblces  à  Langrcs  ai* 
mois  de  Mai. 

Cit.         L'armée  en  corps  marcha  de  Langres  vers Toul paflànt  par  Andelotj 
elle  prit  le  Château  de  Naz  qu  elle  trouva  fur  fà  route.  Arrivée  dans  les 
campagnes  voifines  de  Toul,  elle  y  trouve  l'armée  du  Roi  d'Auftraiie 
qui  s  avance  marchant  au-devant  d  elle  :  là  les  deux  armées  s'aprochenr, 
le  fignal  donné  elles  fè  joignent  &  Ce  battent  >  l'armée  de  Bourgogne 
enfonce ,  défait  celle  d'Aufrrafîe  qui  perd  un  grand  nombre  de  fes 
plus  yaillans  combattans.  Leur  Roi  éfrayé  de  leur  défaite  &  craignant 
pour  là  vie ,  prend  la  fuite  &  paflànt  par  le  Pais  Meflin ,  où  û  n'ofe 
s'arrêter  encore  qu'il  y  ait  (à  Cour ,  (e  rerire  à  Cologne.  Théodoriç 
pour  ne  pas  perdre  le  fruit  de  (à  victoire  en  donnant  le  tems  à  Théo- 
debert  d  aflèmblcr  de  nouvelles  forces ,  le  pourfùit  avec  fbn  armée  i 
paflè  par  les  Ardenncs  &:  va  camper  à  Tolbiac,  dit  aujourd'hui  Zulpich. 
Théodebert  après  avoir  ramafle  tout  ce  qu'il  a  pu  de  Saxons  AThuriru 
giens  &  d'autres  Peuples  d'au-delà  du  Rhin  ,  vient  joindre  TTiéodoric 
à  Tolbiac ,  où  fè  donne  un  fécond  combat ,  6c  un  tel  combat  que  Fre- 
•iM.$.  ,i.  degaire  *  aflure  qu'on  difbit  de  fbn  tems ,  qu'il  ne  s'en  étoit  jamais  donné 
un  fèmblablc  ni  en  France  ni  ailleurs  ;  car  le  carnage  des  deux  armées 
fut  fi  grand  que  les  morts  des  derniers  bataillons  qui  furent  au  com- 
bat ,  ièrrez  de  tous  cotez  par  les  tas  de  corps  morts  de  ceux  qui  les  y 
avoient  précédez,  demeuroient  debout  comme  s'ils  euflènt  été  vivans  ^ 
fins  pouvoir  tomber  ni  d'un  côté  ni  d'autre  ;  mais  enfin  la  victoire  fè 
déclara  pour  l'armée  de  Théodoric  qui  pourfùivit,  toujours  tuant ,  celle 
de  Théodebert  jufqu'à  Cologne.  Le  chemin  fût  couvert  de  corps  morts; 
Théodoric  entra  dans  la  Ville ,  fè  fâifit  des  tréfbrs  de  Théodebert , 
envoya  Bcrthairc  fôn  Chambellan  après  lui ,  avec  ordre  de  palier  le 
Rhin,  de  le  pourfùivre,  de  le  prendre  &  de  le  lui  amener.  Berthaire 
ayant  fait  diligence ,  joignit  bientôt  Théodebert  qui  couroit  encore  , 
efeorté  d'un  très-petit  nombre  d'Officiers ,  il  le  prit ,  le  conduiiït  à 
Cologne ,  &  le  livra  (  déjà  dépouillé  de  les  ornements  royaux  )  à  Théo- 
doric qui  l'envoya  prifônnicr  à  Chalon ,  après  avoir  fait  écrafer  la  tête 
au  jeune  Méroùce  fôn  fils. 

Cette  expédition  finie,  le  Roi  Clotairc  fè  met  en  poflèfÏÏon  du  Comtç 
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de  Dcntcîcn  qui  lui  avoit  été  aflùrc  foiis  deux  conditions ,  fçavoir ,  qu'il  CILXXIV> 
(croit  ncuue ,  &  que  Théodoric  forait  victorieux  de  fon  frère  ;  ces  deux    ^  Omk  de 
concluions  ayant  été  remplies ,  il  enit  ne  devoir  point  attendre  &  s'en  t>stttd"' 
faifit  aufltât ,  fans  avertir  Théodoric  ni  le  faire  Jmenir  du  traité  qu'ils 
avoient  fait  cnfemblc ,  ni  lui  en  demander  l'exécution.  Théodoric 
choqué  de  cette  démarche  qu'il  regardoit  comme  une  infùlte,  envoya 
fès  Ambaflàdcurs  en  faire  les  plaintes  à  Clotaire  &  le  fommer  de  lui 
remettre  le  Comté  de  Dcntcîcn  fans  en  rien  retenir ,  fînon  qu'il  verrait 
bientôt  la  guerre  dans  tous  fes  Etats.  Elle  fombloit  être  d'autant  plus  à 
craindre  que  l'armée  de  Théodoric  devoit  être  compofée  non-feulement 
des  troupes  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  mais  aufli  de  celles  du  Royau- 
me d Aufrrafîc  dont  Théodoric  étoit  devenu  le  maître  depuis  la  bataille 
de  Tolbiac  ôc  la  prift*  &  prifbn  de  Théodcbcrt.  Clotaire  plus  touché 
néanmoins  du  plaifir  qu'il  avoit  de  pofleder  le  Comté  de  Dcntelen  » 
u'éfrayc  des  menaces  que  lui  failoit  Théodoric  de  porter  la  guerre  dans 
es  Etats  >  ayant  refuie  ou  au  moins  trop  diffère  de  remettre  ce  Comté 
dont  il  s'eroit  fàifi  ;  Théodoric  fît  marcher  fon  armée  contre  lui.  Déjà  tfij* 
elle  alloit  commencer  fes  attaques,  lorfque  tout  à  coup  elle  fut  arrêtée  ^°rtdîThio' 
par  la  mort  précipitée  du  Roi  qui  la  devoit  commander.  Il  mourut  à 
Metz  .,  fejour  ordinaire  des  Rois  d" Au/trafic ,  d'un  flux  de  fàng ,  dins  la 
î8c  année  de  fon  règne  ,  c  13  de  J.  C.  age  de  zc  ans ,  &  lai/Iànt  quatre 
fils  qu  il  avoit  eus  de  fès  concubines  ;  le  premier  nommé  Sigcbcrt ,  ert 
l'année  6ot ,  7e  de  fon  règne  ;  le  fécond  apcllé  Childebcrt ,  en  l'an, £05  ; 
le  troifiéme  qui  eut  le  nom  de  Corbc ,  en  l'an  604  -,  le  quatrième 
nommé  Méroùéc,  en  l'année  6oy ,  la  nt  de  fon  règne. 

A  la  nouvelle  de  cette  mort  l'armée  fe  rerira  promremcnt  des  Etats 
de  Clotaire  &  s'en  retourna ,  partie  en  Auflraiie ,  partie  en  Bourgogne 
Brunchaut  qui  étoit  retournée  en  Aufrrafie  dès  que  Théodoric  en  fut 
devenu  le  maître  par  la  ruine  de  Théodcbcrt  qui  l'en  avoit  chaflee  » 
Ce  .trouva  lors  à  Metz  où  clic  demeurait  depuis  la  bataille  de  Tolbiac , 
avec  les  quatre  fils  de  Théodoric.  Elle  perdit  par  la  mort  de  Théodoric 
tout  le  crédit  &  l'autorité  qu'elle  avoit  eu  &  dont  elle  avoit  tant  de 
fois  abuie  j  crédit  &  autorité  qui  furent  fj  funeftes  au  Prince  qui  les  lui  Mj^fv- 
a,voit  lailfé  prendre  fous  fon  règne ,  qu'on  les  regarde  comme  la  fource  *e  TMafofef* 
&  la  came  de  tous  les  maux  qu'on  lui  reproche  ,  &  comme  le  plus  Srwhaûu  *xwe' 
grand  obftaclc  qu'il  trouva  aux  bonnes  œuvres  qu'il  eut  bien  voulu 
faire ,  mais  qu'il  ne  fit  pas ,  parce  qu'il  ne  le  put  vaincre. 

S'il  l'eut  pu  vaincre  cet  obftaclc  ,  devenir  moins  fcnfible  aux  plaintes  lxxvt. 
&  aux  cris  de  Brunehaut ,  négliger  fès  remontrances  &  fes  avis ,  ne  pas  nKfef1  *** 
fùivrc  fes  vues  ni  fervir  fès  partions,  nous  aurions  aujourd'hui  la  fans- 
faction  de  trouver  dans  fon  hiftoirc  autant  de  preuves  de  fà  piété  que 
de  témoignages  de  fà  valeur.  Car  il  étoit  naturellement  bicnfaifànt  % 
avoit  un  efprit  docile ,  un  cœur  tendre  &  droit ,  de  l'honneur ,  du  cou- 
rage ,  de  la  religion  ,  du  goût  pour  la  vertu  ;  mais  il  eut  le  malheur  de 
ne  pouvoir  profiter  de  ces  grands  avantages ,  parce  qu'il  fc  laiflà  domi- 
ner par  fon  ayeulc  en  qui  dorninoient  des  qualitez  &  des  pallions 
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rxxi      cpoiccs ,  qui  lui  rendirent  inutiles  .!  elle-même  les  grandes  Lirqc/îès 
qu  elle  fit  aux  Eglilcs ,  &:  quelques  autres  libéralitcz  éclatantes  qui  lui 
méritèrent  l'aprobation  <3c  les  louanges  d'un  grand  Pape. 
B^ha" \c-     Après  la  mort  du  Roi  Théodonc  elle  crut  pouvoir  lui  donner  pour 
dc'mct^'-"'^  (ûcceflèur  Sigebcrt  fils  aîné  de  ce  Prince,  qui  étoit  dans  ù.  11e  année  : 
fur  ie^tône'd!"  mais  les  Aultraficns  qui  l'avoient  chaflee ,  &  les  Bourguignons  qui  ne 
a  la  pouvoient  plus  foufrrir  ,  craignant  également  de  retomber  fous  ta. 

domination ,  Li  traverférent  dans  toutes  les  démarches ,  rendirent  inu- 
tiles 8c  firent  avorter  toutes  les  entreprifes.  Ces  deux  Nations  agUûflC 
de  concert ,  entrèrent  dans  les  vues  de  Clotaire  qui  avoit  déjà  pris  des 
mefurcs  pour  le  rendre  maître  du  Royaume  de  Théodoric.  Pépin  &c 
Arnoul ,  les  deux  plus  puillans  Seigneurs  de  l'Aum-alIc ,  après  s'être 
alfurcz  des  difpofirions  des  autres  Seigneurs  &  du  Peuple ,  l'invitèrent 
à  entrer  promtement  fur  leurs  terres.  Varnachaire  lêcond  du  nom ,  & 
comme  le  premier,  aulTi  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  Aletéc  Patrice 
&  plufieurs  autres  Ducs  rirent  la  même  cholè.  Clotaire  le  rendant 
volontiers  à  cette  invitation ,  entre  à  la  tête  de  Ibn  armée  dans  le 
.  Royaume  d'Auilrafic ,  d'où  Bruncliaut ,  avertie  de  là  marche ,  lortic 
en  diligence  avec  les  enfans  de  Théodoric  &  fc  retira  avec  eux  en 
La  Ville  de  Wormcs.  Sa  fuite  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  lès  intrigues 
&  de  travailler  à  faire  réuflir  fon  deflèin. 

EUcïnvlVc'd»     *>cnt*am  <îue  Pour  cc^a  011  lcvoit  des  troupes  au-delà  du  Rlùn  ,  elle 
Aratwikdeuii  1  envoya  des  Ambaflàdcurs  à  Clotaire  ,  qui  s  ctoit  avancé  avec  fon  aimée 
cte*u*-        jufqua  Andernach  ,  le  conjurer  de  ne  pas  aller  plus  loin  ,  de  le  retirer 
s*»oi   &  fortir  d'un  Royaume  que  Théodoric  en  mourant  avoit  laifïe  à  les 
enfans ,  aufquels  (  difoit-clle  )  il  apartenoit  de  droit ,  lâns  que  perfonne 
y  put  rien  prétendre. 
<C  13."         Les  Ambafiadeurs  de  Bmnchaut  étoient  Cliadoinde  &  Herpon  :  Clo« 
taire  leur  répondit  qu'il  s'en  raporteroit  au  jugement  des  Seigiuurs 
François  ,  que  tel  qu'il  pût  être  lur  la  fucccflioi/du  Roi  Théodoric  ,  il 
le  luivroit  en  tout.  Brunchaut  mécontente  de  cette  réponfe ,  qui  étoic 
un  pronollic  &  que  le  jugement  propofe  ne  lui  /croit  pas  favorable,  Se 
que  Clotaire  s'en  tenoit  olTuré,  ne  penlâ  plus  qu'aux  moyens  do  grollïr 
ixxtx.  s<  Ion  parti  Se  d'augmenter  lès  forces.  Elle  envoya  Sigebcrt  fils  aîné  de 
Théodoric ,  fous  la  conduite  de  Warnachairc  Maire  du  Palais  de  Bour- 
**  S°Snc  >  accompagné  de  quelques  autres  Seigneurs ,  en  Thuringe  ,  pour 

engager  ces  Peuples  Se  les  autres  voilins  à  lui  donner  du  lecours  contre 
les  cntrcprilës  de  Clotaire.  La  marque  de  confiance  qu'elle  lèmblc  donner 
Tn4*t.  ch.-,,.  ici  à  Warnachairc,  ctoit  (  félon  Frcdcgairc  )  un  moyen  qu'elle  croyoic 
aflïiré  pour  Ce  défaire  de  lui.  Elle  avoit  donné  ordre  aux  autres  Seigneurs 
qui  l'accompagnoicnt ,  de  le  tuer  i  cet  ordre  découvert ,  avant  qu'on  eut 
trouve  moyen  de  l'exécuter ,  le  tourna  &  contre  celle  qui  l'avoit  donné» 
&  contre  ceux  qui  en  avoient  été  l'occa/ion  innocente ,  comme  on 
le  verra  bientôt. 

Warnachoire  &  tous  les  Seigneurs  de  Bourgogne ,  au  lieu  de  lôUiciter 
lies  fecourspour  Sigebcrt,  rejettent  ceux  qu'on  leur  oflie,  congédient 
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fècrcttement  les  troupes  qu'ils  avoient  déjà ,  ramènent  Sigcbert  à  Wor-    BtL,^-{  K 
mes  ,  concilient  à  Brunehaut  de  fè  retirer  avec  Ces  enfans  en  Bourgogne  «.urne  m  B°ur- 
011  on  leur  fera  moins  opofe  ;  elle  y  confènt  &  s'y  fait  conduire.  Elle  f^de  TUodo- 
ne  laiflè  pas  de  tirer  quelques  troupes  d'Aufrrafie ,  qui ,  jointes  à  celles  Ilt 
de  Bourgogne,  forment  une  armée  qui  lui  paroît  fufluante  pour  attaquer 
&  vaincre  Clotaire.  Cette  année  par  Ion  ordre  fè  met  en  campagne  ,    Fr,jti.  cw 
Sigebert  à  fà  tête,  &  s'avance  jufqucs  dans  les  plaines  de  Châlons  fur  '  *l 
Marne ,  afTez  près  de  la  rivière  d'Aifne.  Clotaire  avec  fon  armée  l'y 
vient  joindre  :  les  deux  armées  étant  en  préiènce ,  on  donne  le  fiçnal  > 
mais  au  lieu  d'attaques ,  de  mêlée ,  de  coups ,  de  combat ,  de  fàng 
répandu ,  qui  dévoient  naturellement  fû^re  ce  fignal,  on  voit  l'armée 
de  Sigebert  qui ,  fàns  être  forcée  ,  tourne  le  dos  &  s'en  retourne  rran-  lxxxi. 
quilement  vers  le  même  endroit  d'où  elle  eft venue  j  &  celle  de  Clotaire  tJf*iîm£hi 
qui ,  fins  la  prcflèr  ni  la  harceler  dans  fà  marche ,  la  fuit  pas  à  pas  juiqu  a 
la  rivière  de  Sône.  On  cfl  étonne  que  deux  armées  ennemies ,  qiû 
s  croient  jointes  pour  fè  combattre  &  fè  ruiner  l'une  ôc  l'autre ,  fè  fùivcnt 
ainfi  fi  longtems  fans  fc  nuire  j  on  ne  l'aurait  pas  moins  été  fi  l'on  eut 
fçû  d'où  venoit  l'intelligence  qui  paroiflbit  entre  ces  deux  armées  ; 
Sigcbert  que  l'on  conduifoit  à  fa  perre  ,  l'ignorait  ;  Clotaire  avec  les 
premiers  Chefs  des  armées  d'Auftrafïc  &  de  Bourgogne ,  étoient  les  fculs 
qui  en  fufîènt  informez. 

Arrivé  qu'on  cfl  fur  les  bords  de  la  Sône,  on  renvoie  l'armée  d'Auk 
trafie  qui  s'en  retourne  chez  elle  dans  le  même  état  qu'elle  en  étoit  fortic, 
on  fait  cefïèr  la  marche  de  celle  de  Bourgogne  i  on  fc  fâifit  de  Sigeberr, 
de  Corbe  &  de  Méroùéc,  tous  trois  enfuis  du  feu  Roi  Théodoric:  Tudn.cin*». 
Childebcrt  le  fécond  des  quatre  fils  de  ce  Prince,  trouve  un  cheval  à'"*1' 
propos  ,  monte  deflùs  &  s'enfuit  cnfbrtc  qu'on  ne  l'a  jamais  vu  depuis. 
On  n'en  demeure  pas  là  :  inflruit  qu'on  efl:  que  Brunehaut  a  pris  la 
fuite  avec  Theudelane  fœur  du  feu  Roi  Théodoric ,  qu'elles  fc  font 
ïetirées  l'une  &  l'autre  en  la  Ville  d'Orbe  près  du  lac  de  Genève ,  on  lxxxu. 
envoie  Herpon  Connétable , c'eft-à-dire  Comte  de  l'Ecurie,  qui  jufques- chr" Bwn/ilg" 


là  avoir  été  des  confidents  de  Brunehaut ,  &  qui  pour  fe  rendre  agréable  ^"aiïu^o.- 
à  Clotaire,  accepte  volontiers  la  commifïîon  d'aller  la  prendre  avccbîfM^<  hw 
Theudelane  &  de  les  amener  au  Roi.  Il  le  fut  avec  diligence ,  il  amène  «  4»- 
ces  deux  Princcfîès  à  Clotaire  qui  étoit  alors  à  Renêve  Village  fur  la 
Vin<*ennc ,  où  il  fit  tuer  Sigebert  &  Corbe  enfi ins  de  Théodoric  :  il  y  lxxxiii. 
a  lieu  de  croire  que  cette  exécution  fè  fît  en  préiènce  des  deux  Princeft  doiT^u».1  hc°" 
fès  ,  au  moins  Frcdcgaire  la  marque  comme  commandée  dans  le  mo- 
ment qu  elles  furent  prcfèntées  au  Roi.  Il  ajoute  ,  que  ce  Prince  fènrant 
de  la  tendreflè  pour  Méroùée  aufli  fils  de  Théodoric ,  qu'il  avoit  tenu 
fur  les  fonts  ,  donna  des  ordres  fècrets  qu'on  le  retirât  &  qu'on  le  fit 
promtement  pafïèr  en  Normandie ,  où  il  vécut  plufieurs  années  depuis  ; 
on  ignore  ce  qu'il  devint  &  quelle  fut  fà  fin ,  mais  il  cfl  certain  que 
depuis  ce  jour  là  qu'il  fut  enlevé  par  grâce,  on  n'a  point  oui  parler  de  lui. 

Après  le  meurtre  de  deux  enfuis  de  Théodoric  &  la  fuite  des  deux 
autres K  Clotaire  fe  fit  amener  Brunehaut,  qu'il  regardoit  comme  la 
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ixxxiv.  funcftc  caufc  de  tous  les  maux  arrivez  de  fon  tems  dans  les  Royaumes 
yrcfcn«hde  cS-  d'Auffrafie  &  de  Bourgogne.  Des  qu'il  la  vit  en  fà  prélence ,  il  lui  fit 
de  fànglans  &  cruels  reproches  ,  1  aceufant  d'avoir  fait  mourir  dix  Rois 
des  François  dont  il  raportc  les  noms.  Il  met  de  ce  nombre  les  deux 
«îfans  de  Théodoric ,  qu'il  a  lui-même  fait  tuer  en  la  préïènce  de  cette 
infortunée  Reine  ;  ce  qui  paroît  étrange  à  plufieurs  de  nos  Hifioriens 
modernes ,  &  ne  la  néanmoins  pas  paru  aux  anciens  Auteurs,  qui  regar- 
doient  le  meurtre  de  ces  jeunes  Princes  comme  la  punition  de  cette 
lâche  trahifon  qu'elle  avbit  focrettement  tramée  contre  Warnachaire 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  lors  même  qu'elle  affectoitde  lui  donner 
des  marques  de  la  plus  grandwconfiance  ;  comme  la  punition  encore  de 
tant  d'autres  crimes  qu'on  lui  imputoit ,  &  qui  avoient  attiré  for  elle 
&  fur  toute  la  Maiiôn  de  Théodoric  la  haine  &  l'indignation  publique, 
&  enfin  foulevé  contre  leurs  defeendans  la  Bourgogne  &  l'Auffralie  , 
tjui  ne  setoient  liguées  cnfcmblc  pour  avoir  un  Roi  qui  ne  dépendit 
point  de  Brunehaut ,  que  parce  qu'ils  craignoient  de  retomber  fous  la 
domination  de  cette  Reine  fi  décriée. 
lxxxv.        Les  reproches  de  Clotaire  ,  bien  ou  mal  fondez ,  en  tout  ou  en 

Arrêt  de  mort  _  1  _  ...  . 


*f.irprikedeBiu-  partie ,  furent  fùivis  d'un  terrible  arrêt  de  mort  qu'il  prononça  contre 
»xuut.  Brunehaut  &  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.  Il  la  condamna  à  être  tour- 

mentée pendant  trois  jours,  puis  conduite  lur  un  chameau  par  toute  l'ar- 
mée ,  &  enfin  liée  par  les  cheveux,  par  un  bras  &  un  pied  ,  à  la  queue 
d'un  cheval  furieux  qui,  à  coups  de  pieds,  par  Ces  bonds  fréquents  6c 
là  courte  rapide ,  lui  brifâ  les  membres  &  mit  fon  corps  en  pièces. 

ol?Sd?B«.     Te^c  ^ut  *a  *™  tr;lSi<lue  ^e  k  fcnxcuïè  Brunehaut ,  Efragnolc  de 
»eS&:efe»dtf-  nation,  d'abord  Arriennc  de  religion,  puis  Catholique,  fille  de  GoiC 
vinthe  encore  plus  fameufê  par  les  cruelles  perlecutions  qu'elle  excita 
contre  les  Catholiques  en  Efpagne ,  &  du  Roi  Athanajnldc  fon  premier 
mari.  Brunehaut  époufâ  d'abord  Sigebert  Roi  d'Auitrauc ,  puis  Méroiicc 
fils  aîné  du  Roi  Clotaire  II.  Elle  fut  mere  de  Childebert  Roi  d'Aulrrafle 
&cde  Bourgogne;  ayeule  de  Théodebert  au/Ti  Roi  d'Auftraiîe,  &  de 
Théodoric  Roi  de  Bourgogne ,  qui  après  la  ruine  &  défaite  de  Théo- 
debert fon  frère ,  fut  Roi  de  Bourgogne  &c  d'Auftrafîe  ;  bilayculc  de 
Siçebert ,  Childebert ,  Corbc  &  Méroùée  enfans  de  Théodoric ,  Icfqucls, 
félon  elle ,  dévoient  être  héritiers  des  deux  Royaumes  qu'il  laillbit  & 
ui  panèrent  au  Roi  Clotaire  II.  qui  réunit  en  lui  tous  les  Royaumes 
e  France  avec  celui  de  Bourgogne. 
c*r».     Il  y  avoit  déjà  trente  ans  que  Clotaire  H.  du  nom  regnoit  en  France,' 
'  45  'c         iorfqu'après  la  mort  de  Théodoric  il  Ce  rendit  maître  du  Royaume  de 
lxxxvii.    Bourgogne ,  qui  depuis  ce  tems  là  n'eut  plus  de  Roi  propre  qui  le 
«?d"ito"cnu  ponedât  fèul ,  &  qui  en  prît  le  titre  &  la  dénomination  ;  aufli  ne  recon- 
'  Iwec^ne1'  '*  noiA0115-110115  point  d'autres  Rois  de  Bourgogne  de  la  Maifon  de  France 
que  Gontran  &  Théodoric.  Childebert  devenu  héritier  du  Royaume  de 
Gontran  ,  ne  regardant  la  Bourgogne  que  comme  une  portion  de  fon 
Royaume ,  ne  prit  jamais  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  ;  Clotaire  &  les 
autres  qui  vinrent  après  en  firent  de  même  ;  ainfi  depuis  la  mort  de 

Théodoric 
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Théodoric ,  c  efLà-dire  depuis  c  13 ,  il  n'y  eut  plus  de  Rois  de  Bourgogne 
de  la  Maifon  de  France  ;  la  Bourgogne  refta  néanmoins  encore  long- 
tems  depuis  en  cette  Maifon  fous  Te  titre  de  Royaume,  mais  fous  le  titre 
de  Royaume  uni  à  d'autres  plus  confîderables ,  dont  on  prenoit  le  titre, 
fans  faire  mention  de  celui  de  Bourgogne  qui  n'étoit  alors  regardé  qué 
comme  une  portion  de  ceux  ou  de  celui  dont  on  portoit  le  nom.  Nous 
ne  taillerons  pas ,  en  fûivant  notre  métode ,  de  marquer ,  comme  nous 
avons  fait  jusqu'à  préfènt ,  ce  que  le  Royaume  de  Bourgogne  a  été 
fous  chaque  Roi  de 'France  ou  de  Neufhic,  &  ce  qui  s'y  eft  pafle  de 
plus  intereflânt.  On  va  commencer  par  reprefèntcr  quel  il  a  été  &  ce 
qui  s'y  cft  pafle  fous  Clotairc  Roi  de  France ,  fécond  du  nom ,  fucceflèur 
immédiat  dcThéodoric  Roi  de  Bourgogne;  on  dit  fucceflèur  immédiat 
pour  faire  entendre  qu'il  ne  faut  pas ,  comme  ont  fait  quelques  Hifto- 
riens ,  regarder  Sigebert  fils  aîné  de  Théodoric  comme  fon  fucceflèur 
dans  le.  Royaume  de  Bourgogne  ;  ce  Prince  ne  fut  jamais  reconnu  Roi. 
Il  eft  vrai  qu'il  parut ,  après  la  mon  de  fon  pere ,  à  la  tète  de  l'armée 
que  Brunehaut  envoya  contre  Clotaire  ;  mais  loin  qu'on  l'y  ait  regardé 
comme  Roi ,  il  étoit  déjà  décidé  &  arrêté  entre  les  Seigneurs  d'Auftrafie 
&c  de  Bourgogne,  qu'ifr  ne  le  fèroit  pas  ni  aucun  de  Ces  frères ,  aufouels 
ils  avoient  préféré  Clotaire  II.  qui  le  fut  dans  la  même  année.  Ainn  fut 
accomplie  la  prophétie  de  S.  Colomban ,  qui  avoit  prédit  à  la  Reine 
Brunehaut ,  qu'aucun  de  ces  enfans  illégitimes  qu'elle  lui  préfèntoit ,  nrt 
fuccéderoit  au  Royaume  de  leur  pere  8c  n'auroit  le  titre  de  Roi. 

Royaume  de  'Bourgogne foin  CLOTAIRE  IL  Roi  de  France* 
&  ce  qui  s'y  pajfa  de  plus  remarquable  pendant  fin  règne. 

Le  Roi  Clotaire  II.  réunit  en  fi  perfonne  tous  les  Royaumes  de  France      c  1 3. 
&  celui  de  Bourgogne  tout  entier ,  c'eft-à-dire ,  tout  ce  que  les  Rois  de   i-xxxy111-  . 

^1  _.  /     .     .  rr>  M  "  rcunit  en  lui 

Bourgogne,  Gontran  &  Théodoric,  en  avoient  poflede ,  &  tout  ce  que  toute  u  bwisq- 
les  Rois  d'Auftrafie  en  avoient  retenu  depuis  le  premier  partage  qui  en  sn*' 
fut  fait  par  les  enfuis  de  Clovis ,  comme  on  l'a  dit  en  fon  lieu.  Ain  fi 
le  Royaume  de  Bourgogne  fous  Clotaire  II.  fut  tel  que  fous  Clotaire  I. 
&  qu'on  l'a  marqué  dans  la  defeription  qu'on  en  a  donnée. 

Dès  que  ce  Prince  s'en  vit  paÛîble  poflèflèur ,  il  envoya  Herpon  lxxxix. 
François  de  nation ,  pour  gouverner  la  Bourgogne  Transjurane ,  fous  la  rSaS™. 
qualité  de  Duc  ou  de  Patrice.  On  ne  fçait  fi  theudelane  prédéceflèur  r^t«°*j<"»- 
d'Herpon ,  fut  alors  révoqué ,  ou  s'il  étoit  mon  ;  ou  fi  Theudelane , 
comme  l'a  penfé  Duchefhe ,  n'auroit  point  été  la  foeur  du  Roi  Théo- 
doric par  lui  établie  Gouvernante  de  cette  partie  éloignée  de  fon  Royau- 
me ,  &  qui  fut  amenée  de  la  Ville  d'Orbe  avec  Brunehaut  au  Roi   ïw,j.  c*r*». 
Clotaire  -,  quoiqu'il  en  foit,  cet  Herpon  donné  pour  fucceflèur  à  Theu-  4t" 
delane ,  ne  gouverna  pas  longtems  cette  partie  du  Royaume  de  Bour- 
gogne. Comme  il  aimoit  le  bon  ordre ,  la  juftice  &  la  paix ,  il  entreprit 
de  les  établir  &c  de  les  faire  régner  dans  les  Pais  de  fon  Gouvernement  i 
pour  cela  il  fallut  réprimer  les  partions  des  uns,  fixer  la  légèreté  de$ 
J'orne  l.  N 
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autres ,  chaîner  des  ufages ,  abolir  des  courûmes-,  cela  ne  fâiûnt  pas 
mi.  cin». Ai-  plaiiir  à  plu/icurs ,  il  s'en  trouva  quelques-uns ,  qui  excitez  par  le  Patrice 
Alethéc ,  par  Leudemonde  Evêque  de  Sion  &  par  un  autre  Hcrpon ,  à  » 
qui  Fredegaire  donne  le  titre  de  Comte  ,  fc  soulevèrent  contre  le  Gou*  l 
verneur  Hcrpon  &  le  tuèrent, 
txxxx.        Clotaire  averti  de  cette  mort  &  des  mouvements  excitez  dans  la  i 
in  «wtoSTu  Transjurane,  s'y  rendit  promtement,  punit  plufieurs  des  rebelles  ,  8c 
,S°goeTranf'  ayant  découvert  la  conjuration  formée  contre  lui  par  le  Patrice  Mcthée,  T, 
fm|*cw  d'intelligence  avec  Leudemonde  Evêque  de  Sion,  il  fit  couper  ia;tetc  > 
au  premier ,  &  fit  grâce  au  fécond ,  à  la  prière  Se  fôllicitation  d'Aflafê  \ 
Abbé  de  Luxeu ,  chez  qui  il  s'étoit  réfugié  pour  éviter  la  colère  du  Prince* 
qu'il  avoit  fi  grièvement  ofiênfc.  ■} 
rxxxxi.        Avant  cette  expédition ,  Clotaire  qui  étoit  redevable  a  Warnairc  ou  » 
wSS&te**  Waraachairc  du  Royaume  de  Bourgogne,  l'établit  par  reconnoiûance; 

teJd^££  Makc  du  Palais  de  Bourgogne  » lui  promettant  avec  ferment  de  ne  le  < 
,       jamais  révoquer  -,  c'etoit  l'établir  comme  Viceroi  de  ce  Royaume  j  aûflî 
•;  en  eut-dl  tout  le  pouvoir;  cependant  il  ne  put  calmer  l'inquiétude  ni  - 
faire  cc/lcr  les  plaintes  de  ceux  des  Seigneurs  de  Bourgogne  qui  ayant»  ■* 
comme  lui ,  contribué  à  rendre  Clotaire  maître  dtf  Royaume  de  ce  nom»  > 
-.0  'ÏÏl      Iiavoicnt  pas  été  reconnus  ni  recompenfèz.  '»rhi;-v| 
«  i  tfi         Ce  fut  aparemment  ce  qui  détermina  ce  Prince,  qui  aimoit  la  pal*  &  H 
àiîSïffem-  vouloir  ôtcx  à  ces  Seigneurs  tout  fujet  de  plainte,  à  les  faire  venir  tous  avec 
We  le.  seigneurs  \«/arnachairc  à  Bonneuil  iur  Marne,  où  après  les  avoir  écouté  avec  bonté» ..  „ 
il  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  demandoient  de  jufte ,  &  leur  fit  expédiée  > 
des  lettres  de  toutes  les  grâces  qu'ils  avoient  demandées  &  obtenues; 

U  écouta  l'année  fuivante  auiîî  favorablement  les  trois  Ambafiadeurs  < 
envoyez  de  la  part  des  Lombards,  qui  demandoient  pour  leur  Nation 
fuSti.chr»».  d'etre  déctairgez  d'un  tribut  de  douze  mille  iols  qu'ils  dévoient  "chaque 
lxxxxiii.  année  au  file  de  Bourgogne,  par  traité  fait  avec  le  Roi  Contran  après 
voLt^àt^il        ^Œ  cut  chaflèz  de  les  Etats  ou  ils  avoient  fait  plufieurs  irruptions.' . 
«me  dont  u*      Qt  tribut  avoit  toujours  été  payé  depuis ,  &  leur  étant  devenu  fort  oné« 
pzjfeiQMuaa.  reux*,  il  saviierent,  pour  s  en  faire  décharger,  de  gagner  a  abord  ies 
trois  Maires  du  Palais  qui  compofoient  le  Confèil  le  plus  ordinaire  Se 
plus  favori  du  Prince ,  leur  donnant  à  chacun  mille  fols  en  fecret  ôt  à 
t'infçû  du  Roi ,  à  qui  ils  présentèrent  après  trente-fix  mille  fols  pour 
être  déchargez  à  perpétuité  du  tribut  ordinaire  qu'ils  avoient  accoutumé 
de  lui  payer  chaque  année.  Clotaire  avant  de  répondre  à  la  proposition 
des  Ambaflàdcurs  Lombards,  confûlta  les  trois  Maires  du  Palais  de 
Bourgogne ,  de  Neufrrie  &  d'Auirrafie ,  &  les  ayant  trouvé  favorables, 
il  accepta  les  offres  des  Lombards ,  les  déchargea  du  tribut  Se  fit  avec 
eux  une  alliance  qu'il  confirma  par  ferment. 
lxxxxiv.      Vers  le  même  tems  il  fit  aflèmblcr  un  Concile  à  Maçon  pour  exa- 
JcS^TmZ  m«ncr  &  faire  cefTer  les  plaintes  fréquentes  qu'on  lui  fàifoit  contre  h 
confus  les  pb-n-         &  \çs  pratiques  de  S.  Colomban ,  reçues  &  suivies  en  l'Abbafe: 

se*  qu  on  îailoK      o  IJ  ,  /    i     •         •  \        •  •    /  r 

conaeiarcgiede  de  Luxeu.  Un  ancien  Officier  du  Roi  Thcodoric  qui ,  après  avoir  ete 
Secrétaire  de  ce  Prince ,  s'ecoit  enfin  fait  Moine  à  Luxeu,  fut  le  premier 
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auteur  de  ces  plaintes.  Las  de  la  folitude ,  fatigué  &  dégoûté  des  pra- 
tiques de  Luxeu  i  il  força,  paries  inftances  réitérées  &  par  Ces  pourfuites 
importunes,  le  fàint  Abbé  Euftafê  de  lui  permettre  d'aller  prêcher 
l'Evangile  dans  les  Provinces  voifînes  :  on  s'aperçut  bientôt  que  ce 
n*étoit  pas  le  zélé  du  fàlut  du  procliain  ni  celui  de  la  gloire  de  Dieu , 
mais  le  dégoût  de  fon  état,  qui  l'avoit  pouûc  à  extorquer  une  permifïîon 
d'aller  prêcher  l'Evangile.  Ses  prédications  ne  furent  utiles  à  perfonne , 
Se  devinrent  nuifibles  à  plufieurs  qu'il  rendit  complices  des  calomnies 
qu'il  repandoit  &  contre  le  fàint  Abbé  Euftafê  fùcccfïcur  de  S.  Colom- 
ban ,  &  contre  la  régie  Se  les  pratiques  que  S.  Colomban  avoit  établies 
&  qui  s'obfêrvoient  a  Luxeu.  Ayant  été  cité  au  Concile  de  Maçon  Se. 
confondu  par  l'Abbé  Euftafê  en  pré/ênec  des  Evêques  ;  les  Prélats  l'obli- 
gèrent à  demander  grâce  à  celui  qu'il  avoit  calomnié ,  Se  de  faire  ccflêr 
les  murmures  &  les  plaintes  qu'il  faifoit  fans  raifbn  contre  l'Abbé  Se  les 
uiâges  reçus  en  fon  Monaftere  de  Luxeu. 

Depuis  ce  tcms-là  il  ne  fc  paflà  rien  de  remarquable  en  Bourgogne  ct6. 
fous  le  règne  de  Clotaire  jufqu  a  l'an  6 itf  que  mourut  \^arnachaire    r"*n  cb"" 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  Se  peu  de  tems  après  lui  Godin  fon  fils.  '4i.xxxxv. 
Ce  jeune  homme,  fils  de  la  première  femme  de  Warnachaire ,  peu  «Jïuîie A*aùk 
touché  de  la  mort  de  fôn  pere  Se  emporté  par  fà  légèreté  naturelle  , 
époufà  fà  veuve  tres-peu  de  tems  après  qu'il  lui  eut  rendu  les  derniers  dwfunfii». 
devoirs.  Clotaire  averti  Se  indigné  de  cet  incefte  honteux ,  envoie  un 
de  fes  Capitaines  avec  un  détachement  de  gens  de  guerre ,  pour  tuer 
celui  qui  l'avoit  commis.  Godin  s'apercevant  du  danger  où  il  étoit,    m**  «m, 
s'enfuit  avec  fà  femme  &  fê  retira  auprès  de  Dagobfrt  fils  du  Roi  Clo- 
taire ,  qui  regnoit  déjà  depuis  quatre  ans  en  Auftrafîe  i  là  frapé  de 
crainte ,  il  fê  réfugia  dans  l'Eglifê  de  S.  Eure  au  fiiuxbourg  de  Toul , 
pendant  que  le  Roi  Dagobert  travailloit  à  obtenir  fà  grâce  du  Roi 
Clotaire  i  il  l'obtint  enfin  à  condition  que  Godin  quitteroit  la  femme 
qu'il  avoit  époufee  contre  les  régies  &  les  Canons.  Godin  accepta  la 
condition ,  il  quitta  Bcrte  veuve  de  feu  fôn  perc  Si  s'en  retourna  en 
Bourgogne ,  d'où  il  n'étoit  forti  que  pour  fê  fouftraire  à  la  vengeance 
du  Roi  Clotaire  Se  fbllicitcr  la  protection  du  Roi  Dagobert  fon  fils. 

Bertc  abandonnée  de  fon  fécond  mari ,  fàns  efperance  de  fon  retour , 
Je  fait  retomber  dans  le  même  danger  qu'il  avoit  voulu  éviter  en  la 
quittant.  Elle  va  trouver  le  Roi  Clotaire,  &  lui  dit  que  Godin  doit 
lui  faire  demander  une  audience  &  la  grâce  de  paraître  devant  lui , 
qu'd  s'en  doit  défier  ,  parce  qu'elle  fçait  que  Godin  ne  lui  demande  cette 
audience  que  pour  avoir  occafion  d'exécuter  le  deflein  qu'il  a  de  le  tuer. 

Sur  ce  fiux  avis  donné  par  une  femme ,  dont  on  ne  pouvoit  ignorer 
le  dépit ,  Clotaire  feignant  de  vouloir  s'aflûrer  de  la  fidélité  de  Godin, 
lui  envoie  deux  Seigneurs  bien  accompagnez ,  pour  le  conduire  Se  le 
faire  jurer  for  le  tombeau  de  Saint  Médard  à  Soifions  Se  fur  celui  des 
Saints  Martyrs  à  S.  Denis ,  qu'il  leroit  toujours  fidèle  au  Roi  :  leur  ordre 
fecret  étoit  de  s'en  défaire  Se  de  le  tuer  dans  la  marche  *,  ce  que  n'ayant 
pu  exécuter ,  parce  que  Godin  avoit  pris  avec  lui  une  puiflànte  efeorte, 
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ils  rengagèrent ,  fous  prétexte  doter  au  Roi  tout  fujet  de  défiance ,  d& 
lui  jurer  encore  fidélité  fur  les  tombeaux  de  S.  Agnan  à  Orléans  &  do 
S.  Martin  à  Tours  i  &  dans  la  route  ayant  trouvé  l'occafïon  favorable  * 
ils  le  tuèrent  avec  quelqu'uns  de  fès  gens  qui  étoient  accourus  à  fort 
fècours.  Ainfî  périt  ce  malheureux  fils  qui  avoit  deshonoré  le  lit  de  ion 
père ,  dont  peut-être  il  eut  occupé  la  place  s'il  ne  le  fut  point  rendit 
coupable  de  ce  crime. 
cSSakrf     c^otaire  »  Pour  l*1  rcmplir>  fit  ancmblcr  à  Troycs  les  Seigneurs  de 
Bourgogne ,  leur  demanda  s'ils  vouloient  un  autre  Maire  du  Palais  pour 
ifeurg4ntU."w  Succéder  à  Warnachaire  ;  ils  répondirent  qu'ils  n'en  vouloient  point.% 
î^rtïï^uk  ajoutant  qu'ils  lui  demandoient  en  grâce  de  ne  leur  point  donner  d'au-» 
ne  maître  que  lui ,  ce  qu'il  leur  accorda  volontiers. 
ttj.        L'année  fuivante  6ij  il  fit  aflcmbler  les  Prélats  Ôc  les  Seigneurs  do 
rrt4,ï  cW  Ncuftrie  &  de  Bourgogne  à  Clichy,  pour  les  affaires  importantes  de  cet 
'  lxxxxvii.  deux  Royaumes  -,  mais  on  ne  fçait  ni  ce  qui  fut  agité  dans  cette  aflèm- 
à  clichy fe5P?u«sblée ,  ni  quel  en  fut  le  rcfùltar,  peut-être  que  la  mort  de  Clotairequi 
tSjSTftje  k  fùmt  de  près ,  a  été  caufe  que  les  raifons  &  les  réfolutions  de  cet» 
Ncuftrie.        aflèmblcc  ne  (ont  point  venues  jufqu  a  nous. 
-*rti,t.  a*»,    La  mort  de  Clotaire  arriva  en  6xZ ,  dans  la  45e  année  de  (on  rei^ie 
*'*<ii8  Ncuftric  &  ^a  ltfC  cn  Bourgogne.  Il  fut  enterré  à  Paris  en  fEglifè 

ixxxxvm.  de  Saint  Vincent  ou  de  Saint  Germain  des  Prez.  Ce  Prince ,  fi  I  on 
«S  u.&foo  pouvoir  oublier  le  fuplicc  de  la  Reine  Brunehaut  &  le  maflàcrc  des 
.ptnuk.        çnfans  de  Théodoric  ,  qu'il  ordonna  pour  être  paifîblc  poflèûeur  du 
Royaume  de  leur  pere  ;  ou  fi  l'on  ne  regardoit  les  actions  de  fa  vie 
&  de  fôn  règne  qu#  depuis  qu'il  fut  devenu  le  maître  de  toute  la  France 
ôc  de  toute  la  Bourgogne ,  pouroit  être  mis  au  nombre  des  plus  fôqes 
5c  des  plus  pieux  de  nos  Rois  ;  on  ne  trouveroit  prefquc  rien  ai  lui 
que  l'on  pût  blâmer  ;  on  verroit ,  dans  un  règne  heureux  &  tranqirifo 
un  Roi  doux,  patient ,  craignant  Dieu,  failânt  du  bien  aux  Lglues» 
toujours  favorable  aux  fierez  Miniftres  des  Autels ,  aimant  les  pauvres 
&  leur  faifânt  des  largeflès ,  laiflant  partout  des  marqués  de  fa  pieté 
envers  fbn  Dieu ,  &  de  fâ  bonté  à  l'égard  de  fes  fujets  ;  aimé  de  tous  , 
il  n'eut  été  blâmé  de  perfonne ,  s'il  eut  eu  moins  d'ardeur  pour  la  chaflè 
&  eut  été  moins  attentif  aux  fîiggefhons  des  femmes. 
pr.i,g.  cfcrw.    Dagobert  fon  fils,  déjà  Roi  d'Auftrafîc  depuis  fèpt  ans,  lui  fûccéda  dans 
ls-7A,nMin-  '    fes  Royaumes  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  Pour  s'y  faire  reconnoître 

d^ÏÏ^c-  envoya  ai,^Iot  apr«  1*  mort  de  *°n  perc»  Miniftres  les  plus  affidez 
de  fbn  Royaume  d'Auftrafïc  ,  pour  engager  les  Ducs ,  les  Prélats  &  les 
Seigneurs  de  ce  Royaume  à  venir  lui  faire  ferment  de  fidélité ,  ce  qu  ils 
firent  avec  autant  d'cmprcflcmcnt  que  de  joie  :  les  Grands  de  Bourgogne 
l'allérent  joindre  à  Soiflbns ,  ou  ils  le  reconnurent  pour  leur  Roi  en 
lui  faifànt  les  ferments  accourumez  pour  &  au  nom  de  toute  la  Nation. 
Cïl.  Peu  de  tems  après  &  dans  ia  même  année  <Jz8  ,  Dagoben  informe 
de  l'oprefTion  que  fouffroient  les  Peuples  de  Bourgogne  depuis  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  Maire  du  Palais  qui  pût  réprimer  les  enrreprifes  &  faire 
cellèr  les  vexation?  des  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  fit  un  voyage  en 
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Bburgognc  ,  qui  caufi  autant  de  terreur  aux  Grands  du  Pais ,  qu'il  c. 
donna  de  joie  aux  gens  du  commun.  La  fin  de  ce  voyage  fut  de  v™m^ZZI 
rétablir  le  bon  ordre  &c  de  faire  rendre  la  julHce ,  ce  qui  parut  & 
fc  fit  bientôt  fentir  dans  la  conduite  que  garda  le  Roi  dans  tous  les 
heux  où  il  fit  quelque  fejour.  La  Ville  de  Langres  fut  la  première  où  il 
s'arrêta i  il  y  fit  publier  qu'il  donnerait  audience  à  tout  le  monde, 
aux  pauvres,  aux  veuves ,  aux  grands  &  aux  petits  ;  que  chacun  aurait 
un  libre  accès  pour  lui  parler ,  lui  repre/ênter  les  befbins  &  lui  faire  lès 
plaintes  ;  on  y  court ,  chacun  parle  à  fbn  tour ,  eft  écouté  favorable- 
ment, jugé  dans  la  dernière  équité,  fins  aucune  acception  des  per- 
fônncs  -,  les  oprimez  refirent ,  les  ODrefTeurs  font  punis;  le  Prince  oublie 
fês  propres  befôins  pour  fûbvenir  à  ceux  des  Peuples  ;  chacun  touche 
de  ce  qu'il  voit  &  frapé  d'admiration ,  benit  le  Seigneur ,  loue  le 
Prince ,  prie  pour  fi  confervation.  . 

De  Langres  il  va  à  Dijon ,  puis  à  S.  Jean  de  Lônc ,  où  il  fait  la  même 
chofè  &où  il  reçoit  les  mêmes  acclamations  :  mais  ni  ces  acclamations, 
ni  cette  ardeur  qu'il  fèmbloit  avoir  pour  la  juflicc ,  ne  purent  l'empê- 
cher de  commettre  lui-même  une  grande  injuftice.  On  lui  confêillc  un 
meurtre ,  on  veut  qu'avant  de  quitter  la  Bourgogne ,  il  fc  venge  de 
Brunulfe  oncle  maternel  de  fbn  firerc  Aribert ,  qui  après  la  mort  de 
Clotaire ,  avoit  fait  quelques  mouvements  pour  faire  garder  Image  reçu 
depuis  la  mort  de  Clovis ,  de  partager  le  Royaume  en  autant  de  por- 
tions qu'il  y  avoit  d'enfans  maies  capables  de  régner ,  voulant  par  11 
procurer  à  Aribert  l'avantage  de  régner  avec  Dagobert  fbn  frerc  ,  qui 
néanmoins  fut  reconnu  fêul  pour  Roi  de  France  &  de  Bourgogne. 
Brunulfe  qui  eut  ibuhaité  faire  reconnoitre  Aribert  fbn  neveu  Roi  de 
Neufrrie,  fè  fournit  comme  les  autres  au  Roi  Dagobert  ?  &  ne  fie  plus 
aucuns  mouvements  depuis  que  La  Ncuftric  lui  eut  fait  le  ferment  de 
fidélité;  il  n'étoit  donc  point  coupable;  mais  on  le  rendit  fufpect, 
difânt  qu'il  ne  serait  fournis  qu'en  aparenec ,  &  pour  avoir  le  tems  de 
pratiquer  ôc  fbulcver  les  Seigneurs  de  Ncuftric  contre  Dagobert ,  qui 
fè  verrait  bientôt  dans  les  troubles  &  les  ail  armes  d'une  guerre  civile , 
s'il  n'en  prévenoit  les  dangers  en  donnant  la  mort  à  celui  qui  feui  en 
pouroit  être  l'auteur  &  le  chef. 

Dagobert  trop  frapé  de  les  propres  intérêts ,  qu'il  fèmbloit  quelques  a. 
jours  auparavant  avoir  tout-à-fait  oubliez  ,  céda  aux  cmprefïèments  «uc^ïSk^- 
réitérez  de  ce  mauvais  confeil.  Avant  de  partir  pour  Chalon  &  avant  fiXSkï. 
d'entrer  dans  le  bain  le  jour  qu'il  devoit  quitter  S.  Jean  de  Lône,  il  donna 
ordre  de  tuer  Brunulfe ,  ce  qui  fut  exécuté  par  Amalgairc  &  Arncbcrt 
qui  croient  Ducs ,  &  par  Willibaud  qui  étoit  Patrice  en  Bourgogne. 

Le  Roi  confus ,  ce  fcmble  ,  d'une  action  fi  peu  convenable  au  grand  en. 
zélé  qu'il  avoit  auparavant  fait  paraître  pour  la  jufbce ,  n'ofâ  plus  depuis  p»u'eVp"  a^', 
s'arrêter  dans  les  Villes  de  Bourgogne  ,  comme  il  avoit  fait  avant  ce  AwKllc''k^ 
meurtre.  Il  alla  de  S.  Jean  de  Lônc  à  Chalon ,  où  à  peine  prir-il  un 
fejour  :  de  Chalon  il  parti  ,  prefque  fins  s'arrêter ,  par  Autun ,  Auxerre 
&  Sens,  &  le  rendit  à  Paris  où  ,  fous  prétexte  de  flérilité,  il  répudia 
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Gomctnidc  fi  première  femme ,  époufi  Nantildc  ,  Se  donna  dans  la 
fuite  à  tout  (on  Royaume ,  autant  de  fùjets  de  flandale  qu'il  avoir 
donné  de  fujets  d  édification ,  de  contentement  &  de  joie  dans  les 
premiers  jours  de  fôn  voyage  de  Bourgogne. 
61%  A  ce  voyage  fc  termine  tout  ce  que  ce  Prince  fit  en  Bourgogne 

^TrUtg.cbua.  ^jjjj  (on  regnc.  On  voit  des  Seigneurs  Bourguignons  qui  l'accom- 
„  cni.      paument  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Auftrafîe  l'an  62.9 ,  8:  de  fon  rejrne» 

Il  envoie  une  I  ^7  *    **.    *  ».i  .     •>        ,     /.  r  ° 

aniiceJcButirgu:-  une  armée  de  Bourguignons  quil  envoie  1  année  fuivante  en  Efpagnc, 
&unejut«ccjn.ie  aU  fcCOUrS  de  [Sifcnandc ,  à  qui  elle  rend  toute  la  nation  des  Goths 
icg^ods.      foumife  ;  unc  autre  armée  tirée  toute  entière  du  Royaume  de  Bour- 
gogne, à  laquelle  il  donne  pour  chef  un  ancien  Officier  du  feu  Roi 
Théodoric  ;  il  avoit  fous  lui  dix  tant  Ducs  que  Patriccs ,  du  même 
Royaume  de  Bourgogne  avec  plufîeurs  Comtes ,  qu'il  envoie  contre  les 
Gafèons  rebelles ,  pour  les  punir  &  les  forcer  de  s'aflùjcttir  à  fi  do- 
mination ,  &  de  le  reconnoitrc  pour  leur  unique  Souverain  j  ce  qu'ils 
firent  enfin,  après  avoir  été  domtez  &  vaincus ,  &  avoir  tout  promis.  Ce 
6tf.      fut  en  l'année  635,  14e  du  règne  de  Dagobert,  que  cette  armée  Bour- 
guignonc  vainquit  les  Gafcons  &  les  rendit  obéiflàns  au  Roi  Dagobert. 

On  voit  tout  cela ,  mais  on  ne  voit  rien  de  nouveau  en  Bourgomic. 
Ce  Royaume  fous  Dagobert ,  ne  reçoit  aucun  changement  dans  fon 
étendue  i  tel  il  l'a  reçu  après  la  mort  de  Clotaire  fon  pere ,  tel  il  le 
rend  ou  le  laifle  à  Clovis  II.  fbn  tc  fils,  après  un  règne  de  itf  à  17 
*38-     Ans  ou  environ  en  Auftrafîe,  de  10  en  Bourgogne  &  qui  finit  en  658. 

Ce  fut  dans  la  féconde  année  de  fon  règne  en  Bourgogne ,  que  le 
Duc  Amalgaire ,  celui-là  même  qui  fut  un  des  meurtriers  de  Brunulfe , 
av,      fonda  deux  Monaftcres  ;  l'un  pour  des  hommes,  à  quatre  ou  cinq  lieues 
!  JSJkîfcM^  de  Dijon ,  Diocèfê  de  Langrcs,  proche  la  fontaine  de  Bêze,  dont  il  porte 
£He  Duc  Anui-  \e  nom  j  l'autre  près  de  la  Ville  de  Bcfânçon ,  la  rivière  du  Doux  entfe 
deux ,  pour  des  filles  j  il  les  dota  l'un  &  l'autre,  du  confèntcmcnt  du 
Roi  Dagobert ,  &:  leur  céda  des  fonds  confidcrables  :  il  donna  la  con- 
duite du  premier  à  Waldclénc  fôn  fils ,  qu'il  avoit  fait  élever  au  Mo- 
naircre  de  Luxeu  i  &  il  établit  Adalfinde  fi  fille ,  fœur  de  Waldcléne , 
•  spuii.  *»».  1.  première  Supérieure  du  fécond.  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Bêze  *  met 
?'  cette  fondation  fous  le  règne  de  Clotaire  1 1.  l'an  <»oo  de  J.  C.  mais  D. 

*AnnM.fm.i,  Mabillon  prétend*  qu'elle  ne  s'eft  faite  que  fous  celui  de  Dagobert, 
&  qu'on  ne  peut  guère  la  mettre  avant  l'an  630.  Le  Monaftere  de  filles 
ne  fubfifta  pas  longtcms,  &  les  biens  qui  lui  avoient  été  donnez  ,  furent 
transférez  à  celui  de  Bêze  qui  fubfîftc  encore  dans  l'Ordre  de  S.  Benoifl , 
&  uni  à  la  Congrégation  de  S.  Maur.  On  ne  voit  point  d'autres  nouveaux 
établinernents  en  Bourgogne  durant  les  duc  ans  du  règne  de  Dagobert. 
mit*,  ebrm.  Clovis  II.  fon  fûcceflèur  étoit  fils  de  Nanrilde  fi  féconde  femme.  Dès 
7  ^  >  *■  qu'il  fut  n^  Dagobert  craignant  que  Sigebert  fbn  fils  aîné,  à  qui  l'année 
précédente  il  avoit  cédé  l' Auftrafîe ,  profitant  de  fôn  exemple ,  ne  voulût 
après  fi  mort,  régner  fêul  &  faire  à  Clovis  ce  que  lui-même  avoit 
fait  à  fon  frere  Aribert  ;  divifi  fôn  Royaume  entre  fes  deux  fils  avec 
autant  d'égalité  qu'il  le  pût,  donnant  à  l'aîné  Sigebert,  le  Royaume 
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d'Auitrafîc  .avec  toutes  les  dépendances ,  portion  du  Royaume  de. France-  cv. 

2ui avoit  toujours  été  regardée  comme  la  plus  étendue  &  la  plus  con-ne^  c°ovTilna~ 
dcrable  ;  à  Clovis  fôn  fécond  fils,  les  Royaumes  de  Neuftrie  &  de  tS^îSliim 
Bourgo|he,  avec  le  Duché  de  Dcntelen ,  dont  le  Roi  Clotaire  setoits°aQî» 
mis  en  poflèflion  pour  les  raùons  qu'on  a  raportées  plus  haut.  Dagobert 
fit  ce  partage  l'an  633 ,  le  11e  de  fon  règne. 

Clovis  n'avoit  pas  cinq  ans  accomplis  lorfquil  commença  de  régner,  Mo^v^;a 
après  la  mort  de  fon  perc ,  qui  l'avoit  recommandé  à  (ffea,  lequel  avec  Maire  du  riuk 
la  Reine  Nantilde  gouverna  le  Royaiunc  pendant  environ  trois  ans,&Mt  de  eduid* 
qu'il  vécut  depuis  la  mort  de  Dagobert.  Cet  Œga  fut  Maire  du  Palais  Boais°sne- 
de  Neuftrie  fous  Clovis,  homme  /âge,  prudent,  riche ,  d'une  probité  wn^Sinm» 
reconnue  ;  il  mourut  à  Clichy  en  £41,  3e  année  du  règne  de  Clovis.  1.  n 

L'année  fùivantc,  Nantilde  avec  le  Roi  Clovis  (on  fils,  alla,  dit  c\x. 
Aimoin*  en  la  Ville  d'Orléans  Capitale  du  Royaume  de  Bourgogne  -,  1 S  • 

Frcdcsairc  le  contente  de  dire  *  qu'elle  alla  à  Orléans  dans  le  Royaume  *&»**.  1  a  > 
de  Bourgogne.  Orléans  ne  fut  jamais  du  Royaume  de  Bourgogne ,  &   ciovi*  va  arec 
ne  put  par  confequent  en  être  la  Capitale  ;  mais  comme  dans  la  divi/îon ^£«"^1^ 
qui  fe  fit  du  Royaume  de  France  entre  les  quatre  fils  du  Roi  Clotaire  I.  t^^t 
Orléans  fc  trouva  la  Capitale  de  la  portion  du  Royaume  de  France  ~ 
qui  échut  en  partage  à  Gontran,  qui  prit  &  porta  toujours  depuis  le 
titre  de  Roi  de  Bourgogne  ;  il  eft  arrivé  que  quelques  Hiftoriens  ont 
apellcz  Bourguignons  tous  les  Peuples  qui  étoient  fous  La  domination 
de  ce  Prince ,  &  que  pour  la  même  raifon  ils  ont  qualifiées  Villes  de 
Bourgogne ,  indifféremment  toutes  celles  qui  étoient  de  fôn  Royaume, 
&  apelle  Capitale  de  Bourgogne  celle  qui  pafloit  pour  la  principale  de 
la  portion  du  Royaume  de  France ,  qui  lui  étoit  tombée  en  partage. 

Orléans  étoit  cette  Ville  principale  où  la  Reine  Nantilde  avoit  con-    ufV^u  « 
vooué  l'affembléc  des  Grands ,  des  Prélats  &  des  Seigneurs  de  Bour-  Seigocus  de 
gogne,  queue  y  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Cette  convocation  bicïio.itaus^j 
peut  encore  avoir  donné  lieu  aux  Hiftoricns ,  de  dire  qu'Orléans  où  pour  élire  uo  Mai- 
étoient  mandez  tous  les  Seigneurs  de  Bourgogne,  étoit  une  Ville  &  IC>PaJ*i* 
même  la  Capitale  de  ce  Royaume.  Quoiqu'ilen  foit,  les  Seigneurs  s'y 
trouvèrent  au  jour  marqué,  la  Reine  leur  propofâ  d'élire  un  Maire  du 
Palais ,  qui  pût  dans  la  minorité  du  Roi  gouverner  fàgemcnt  la  Bour- 
gogne. Ces  Seigneurs  qui  avoient  fous  Clotaire  déclaré  Ci  hautement 
qu'ils  ne  vouloient  plus  de  Maire  du  Palais  pour  les  gouverner,  g.ignez 
chacun  en  particulier  par  les  manières  gracieufès  de  la  Reine ,  entrèrent 
tous  dans  (es  vues  &  clioifîrent  pour  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  un 
Seigneur  François  nommé  Flocat.  Ce  choix  conforme  aux  intentions  de 
la  Reine ,  eut  fon  effet ,  la  Reine  le  confirma  &  établit  Flocat  Maire 
du  Palais  de  Bourgogne.  Dès  qu'elle  l'eut  élevé  à  cette  dignité ,  elle  lui 
donna  fi  niéce  Ragnobertc  en  mariage ,  bien  contente  d'avoir  procure 
à  cette  niéce  un  parti  fi  avantageux. 

Flocat  clù  &  inftitué  Maire  du  Palais  de  Bourgogne,  fit  deux  choies  n<Q^r.v 
avant  que  de  partir  pour  fon  Gouvernement  ;  il  vit  Erchinoalde  Maire  d»  Pai™ £ 
du  Palais  de  Ncuitric  qui  avoit  fuccédé  à  Œga,  ôc  étoit  comme  lui,  bon,  ffi'  Mairc'ài 


.V  > 


•  t..  : 


Digitized  by  Google 


ie4  HISTOIRE 

t»ai»i« ie Nwftric  patient,  (âge,  prudent,  aimant  le  bon  ordre  &  le  faifànt  garder.  Ces 
«5«  M<^Lltlfe*  deux  Maires  du  Palais  fous  le  Roi  Clovis  ,  prirent  cnlèmble  des  melûres 
pour  entretenir  le  bonNordrc  &  la  paix  dans  les  Etats  de  leur  maître 
commun ,  &  fe  promirent  pour  cela,  même  avec  ferment,  de  s'aider 
&  de  fe  focourir  dans  le  belôin. 
çx.         La  féconde  choie  que  fit  Flocat,  fut  d'écrire  aux  Ducs  ^«Comtes; 
liil'k's*^™»  Prélats  &  Seigneurs  de  Bourgogne  des  lettres  gracieufes ,  par  Icfquclles 
4«  ce  R^amc  demandant  |cur  amitié ,  il  les  continuoit,  pour  marque  de  la  fienne  , 
chacun  dans  fon  emploi  &  dans  les  mêmes  degrez  d'honneur  où  ils 
avoient  été  élevez  par  les  Rois  prédéceflêurs  de  Clovis  II. 
xxi.  Ces  précautions  prifes ,  Flocat  partit  pour  la  Bourgogne ,  où  il  fut 

«oIÎ^TS  «  reçu  avcc  beaucoup  d'honneur  par  tous  les  Seigneurs  du  Pais  qu'il  s'étoit 
«ïpïCacw'u*  rendus  favorables  par  les  lettres  gracieufes  qu'il  leur  avoir  écrites  j  il 
s'attira  encore  depuis  leur  complaifàncc  &  même  leur  confiance  par  fês 
bonnes  manières  ôc  les  bons  offices.  Mais  il  ne  chercha  ni  l'amitié ,  ni 
la  complaifànce ,  encore  moins  la  confiance  de  Willibaud  Patrice  de 
rw«9.     la  Bourgogne  Transjurane  ;  Fredegaire  nous  aprend  même  qu'il  partie 
d'Orléans  dans  l'intention  &  la  réfolution  de  le  tuer.  Willibaud  de  fon 
côté  fouffrant  impatiemment  que  Flocat  fut  élevé  au-dcflùs  de  lui  qui 
Aimi*,i.t,c.  fc  trouvoit  d'une  naiflànce  plus  noble  &  mieux  accommode  des  biens 
de  La  fortune ,  ne  pouvoit  ni  fè  foumettre  à  fês  ordres ,  ni  foutfrir  que 
les  autres  y  fuflent  attentifs  &  fournis  ;  il  s'opofoit  fous  main  à  tout  ce 
qu'il  vouloit  faire  &  le  traverfoit  dans  tout  ce  qu'il  entreprenoit.  Il  eut 
voulu  le  rendre  méprifâble  à  tous  autant  qu'il  te  méprifoit  lui-même  ; 
mais  Flocat  plus  adroit,  plus  prudent,  &  ayant  toute  l'autorité  en 
main ,  fçut  foutenir  la  gloire  de  fon  porte  &  la  bonne  réputation  qu'il 
s'étoit  faite ,  &  fit  bientôt  tomber  celui  qui  travailloit  inutilement  à 
l'obfcurcir. 

tftjtg.chttn.     Sous  prétexte  du  bien  de  l'Etat  &  du  Royaume  de  Bourgogne,  il 
9°'Acxxï!M'  convoqua  tous  les  Seigneurs  à  Chalon  pour  le  mois  de  Mai  fùivant. 
1m"^XsT  Comme  perfonne  n'ofoit  manquer  à  ces  anemblées  indiquées  pour  les 
RoyaurnedcBour-  intérêts  de  l'Etat  &  du  Prince ,  Willibaud  s'y  trouva  comme  les  autres, 
mats  allez  bien  accompagne  pour  ne  point  craindre  d  être  furpris  par 
Flocat  ou  fes  ^ens  ;  s'apercevant  néanmoins  que  Flocat  prenoit  des  me. 
fores  pour  le  faire  tuer  ,  il  ne  voulut  pas  entrer  au  lieu  où  fè  devoir 
tenir  l'aflèmbléc ,  il  prit  la  campagne  :  Flocat  plus  occupé  de  fon  relTen- 
timent ,  que  de  ce  qu'il  devoit  propofer  à  l'aflcmblée  ,  court  après  lui 
pour  le  combattre  &  le  tuer.  Mais  comme  ils  étoient  fut  le  point  de 
le  joindre  pour  fè  battre ,  Amalbert  frère  de  Flocat  s'étant  jette  entre 
eux  pour  empêcher  le  combat ,  &  plufieurs  Seigneurs  étant  accourus , 
Flocat  &c  Willibaud  le  ieparérent  fâns  s'être  fait  de  mal  &c  même  fuis 
s'être  battus. 

Flocat  ne  penfa  plus  depuis  qu'à  exécuter  le  dcfTcin  qu'il  avoit  de  fc 
défaire  de  Willibaud  ,  &  fèntant  bien  qu'inutilement  voudroit-il  encore 
convoquer  les  Seigneurs  pour  avoir  lieu  de  le  joindre ,  il  s  avifâ ,  d  in- 
telligence avec  Ercliinooldc ,  d'engager  le  jeune  Roi  Clovis  à  fùre  un 
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voyage  en  Bourgogne ,  peut-être  fous  le  fpécieux  prétexte  d'adoucir  la 
douleur  que  la  mort  encore  récente  de  la  Reine  Nantildc  là  mere  lui 
caïUoit.  Cette  mon  qui  devoit  occuper  Flocat  autant  que  le  Roi ,  parce 
qu'elle  lui  ôtoit  (on  apui  &  affoibliflbit  ion  crédit ,  ne  fut  pas  capable 
de  rallentir  fà  paflion  contre  Willibaud ,  ni  de  changer  la  réfôlution 
qu'il  avoit  prifê  de  le  faire  périr. 

Dès  le  mois  de  Septembre  de  la  même  année  641 ,  le  Roi ,  à"  Ton  C\x. 
infbgation ,  part  pour  Autun  avec  lui  &  Erchinoalde  Maire  du  Palais  URo*cl"'vis  k 
du  Royaume  de  Neuftrie  ;  il  pane  par  Sens,  par  Auxerre,  arrive  à  i'j««'g"'°n  de' 
Autun  où  il  mande  le  Patrice  Willibaud,  qui  s'apercevant  du  piége  qu'on  Auwn'ôifrônma" 
lui  tendoit  &  de  la  fin  qu'on  Ce  propofbit  en  le  faifânt  venir  à  Autun ,  t'S  uUBout- 
ramaflà  tout  ce  qu'il  put  de  Noble/Te ,  d'Officiers  &  même  de  Prélats  de  ^nî  Ttans>tt'*- 
la  Bourgogne  Transjurane ,  &  partit  avec  eux  pour  Autun ,  bien  rclolu 
ou  de  vaincre  Ton  ennemi ,  ou  de  lui  vendre  chèrement  fà  vie  :  il  ne  fit 
ni  l'un  ni  l'autre ,  parce  qu'il  fût  trop  crédule  &  qu'il  Ce  laifïà  éblouir 
par  les  difeours  flateurs  d'un  impofteur. 

Le  Roi  &  les  deux  Maires  du  Palais  ayant  apris  que  Willibaud ,  pour   f«a*.  ca««. 
obéir  aux  ordres  de  Sa  Majefté ,  étoit  parti  pour  fe  rendre  à  Autun  , 
incertain  néanmoins  s'il  iroit  jufqu'au  terme,  ou  s'il  retournerait  fur  fês  4.»- 
pas,  parce  qu'il  fe  doutoit  qu'on  ne  le  mandoit  que  pour  le  faire  péril-,  Wif J|Jj^  . 
envoyèrent  au-devant  de  lui  Ermcuric  <É>mcflique  du  Prince  ,  pour  lui  tt  J  u  Jandù* 
dire  d'avancer  &  d'entrer  dans  Autun  fans  rien  craindre ,  que  le  Roi  î^ctepicir"  û 
étoit  impatient  de  le  voir ,  qu'il  fè  hatat  de  lui  donner  cette  iatisfa£tion, 
qu'il  venoit  l'aflurer  de  fà  part  qu'il  ne  lui  ferait  fait  aucun  tort ,  fbit  en 
entrant  chez  le  Roi  &  dans  la  Ville  ,  fbit  en  en  fôrtant.  Willibaud  rat 
(ùré  par  ce  faux  expofe ,  &  content  du  fèrvice  que  lui  avoit  rendu 
Ermeuric  en  diflipant  fês  fbupçons ,  lui  fit  des  préfènts  pour  lui  en  mar- 
quer fi  recormoiuance ,  &  marcha  avec  lui  continuant  fa  route  jufqu'au- 
près  de  la  Ville ,  où  s'étant  campé ,  il  envoya  Agilulfe  Evêque  de  Valence 
avec  le  Comte  Gyfon  pour  voir  &  examiner  ce  qui  Ce  paflbit  à  Autun, 
&  fûr  leur  raport ,  prendre  fà  dernière  réfôlution }  mais  ces  deux  Sei- 
gneurs furent  retenus  dans  la  Ville  par  Flocat ,  qui  dcz  le  lendemain , 
fortit  de  la  Ville  de  grand  matin ,  accompagné  ,  tant  des  Ducs  qui 
avoient  avec  lui  conjuré  la  perte  du  Patrice ,  que  des  autres  Ducs  du 
Royaume  de  Bourgogne  qui  étoient  venus  avec  une  armée  pour  fécon- 
der fès  deflèins.  Il  vouloit,  fâns  cxpofêr  leur  armée,  aller  avec  eux  atta- 
quer &  combattre  fon  ennemi  ;  if  en  fut  empêché.  Erchinoalde  Maire 
du  Palais  d'Auftrafîc  ,  qui  avoit  aufîi  pris  les  armes  pour  la  défenfê  de 
Flocat ,  ne  voulant  pas  qu'il  s'expofat ,  s'avança  pour  faire  joindre  les 
Auftraflens  avec  les  Bourguignons  &  leur  fiire  enfuitc  attaquer  l'efcortc 
de  Willibaud.  Mais  les  conjurez ,  c'eft-à-dire ,  Flocat  Maire  du  Palais , 
Amalgaire ,  Chramneléne  &  Wandelbert  Ducs  du  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  voulant  avoir  toute  la  gloire  de  la  victoire,  prennent  les  devans 
pour  combattre  fculs  contre  Willibaud  &  fês  gens  j  les  autres  Ducs  &  les 
Auftrafiens  les  laiflànt  avancer ,  s'arrêtèrent  ;  contents  d  être  fpectareurs 
du  combat,  fâns  abandonner  Flocat  ni  combattre  contre  Willibaud. 
Tome  l.  O 
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Ce  Patrice  s*apcrccvant  alors ,  mais  trop  tard ,  qu'il  étoit  trahi  &  que* 
peiw'iatqainrjî  contre  les  aflùrances  qu'on  lui  avoit  données  de  la  part  du  Roi,  Flocat 
avec      conjurez,  lôutcnus  d'une  foule  de  Bourguignons  fie  d'Auftra- 
ie"*cf?uc™«c  ^cns  »  venoicnt  armez  contre  lui  pour  l'attaquer,  ramafle  tout  ce  qu'il 
piHfiïuH  de  r«   a  de  gens,  va  fans  s  étonner  au-devant  des  conjurez,  fie  voulant  avec 
trop  d'ardeur  fie  fans  allez  de  précaution  Ce  jetter  fur  Flocat,  il  eft  tué 
Avant  d'avoir  pû  fraper  fon  ennemi  ;  plufieurs  de  fes  gens  périflcnt  avec 
lui ,  les  autres  en  plus  grand  nombre  prennent  la  fuite  &  laiflcnr  fon 
camp  au  pillage  :  les  Ducs  du  Royaume  de  Bourgogne  fie  de  celui  de 
Neuffric  ,  qui  avoient  été  fpectateurs  du  combat  lins  être  complices  de 
la  mort  de  Willibaud ,  voyant  tous  lès  gens  en  fuite  fie  Ces  tentes  aban- 
données, s'avancent  fie  les  pillent,  ils  y  trouvent  beaucoup  d'or  fie 
d'argent  qu'ils  emportent ,  des  armes ,  des  provi/ions  Se  des  chevaux  dont 
ils  Ce  fouillent ,  profitant  ainfi  de  la  victoire  de  Flocat ,  fàns  avoir,  com- 
me lui ,  couru  les  niques  du  combat. 
^  oevt.  ^       Flocat  qui  n'avoit  procuré  le  voyage  du  Roi  fie  n'avoit  fait  le  n'en  à 
ion  as"™  de  Autun ,  que  pour  trouver  moyen ,  Cous  l'autorité  du  Prince ,  de  Satisfaire 
jJï  «ST  &  pamon  fie  là  haine  contre  ^illibaud  ;  victorieux  de  ce  redoutable 
wîu'ibMd.       ennei™  »  ^°rat  des  'c  lendemain  de  la  Ville  d' Autun  :  on  ne  fçait  s'il  y 
laiflâ  le  Roi  (bus  la  conduite  d'Erchinoaldc ,  ou  s'il  lui  fît  faire  le  voyage 
de  Chalon  ,  comme  il  lui  avore  fait  entreprendre  celui  d' Autun ,  l'Hik 
foire  n'en  dit  rien  ;  mais  elle  nous  aprend  que  Flocat  alla  à  Chalon  dés 
le  lendemain  de  là  victoire ,  fie  que  le  jour  qui  liiivit  immédiatement 
celui  de  fon  arrivée ,  cette  Ville  fut  entièrement  confuméc  par  le  feu. 
Quelques  jours  après  il  fut  attaqué  lui-même  de  maladie  ,  fie  s  étant  fait 
mettre  dans  une  petite  barque  fur  la  Sône  fie  tranfporter  à  S.  Jean  de 
lône  ,  fie  de  là  à  Dijon ,  il  mourut  en  chemin  l'onzième  jour  après  qu'il 
eut  tué  ou  fait  tuer  le  Patrice  Willibaud.  Il  fût  enterré  à  Dijon  en  l'Eçlifc 
de  S.  Bénigne  :  ainfi  finit  ce  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  lorfqu'il  ne 
pcnfbit  qu  à  jouir  d'une  victoire  qui  faifôit  là  honte  fie  qui  le  rendit 
odieux  fie  à  Dieu  fie  aux  hommes. 

A  cette  mort  finit  ce  qui  sert:  pafle  de  plus  confiderable  en  Bour- 
gogne fous  le  règne  de  Clovis  II.  qui  vécut  néanmoins  encore  plus  de 
douze  ans  après  ^  c'e/f-à-dirc  jufquà  l'an  6jy. 

Duchefhe  dans  Ibn  Hifloirc  des  Rois  de  Bourgogne  prétend  que  c'eft 
lui  qui  confirma  à  l'Abbaïc  de  S.  Bénigne  de  Dijon  les  biens  qui  lui 
avoient  été  donnez  par  le  Roi  Gontran ,  fie  à  celle  de  Bêze  ceux  que  le 
Duc  Amalgaire  lui  avoit  laiflèz  ;  mais  les  Chartres  de  ces  confirmations, 
<Tff.       qui  Ce  trouvent ,  l'une  dans  le  Recueil  de  Perard ,  page  ff,  l'autre  dam 
la  Chronique  de  Bêze  au  premier  tome  du  Spicilege ,  pages  98 ,  fiec. 
ne  Ibnt  pas ,  au  jugement  des  Sçavans  fie  en  particulier  du  Perc  Mabil- 
*An»*i.tm.u  Ion  ,*  de  Clovis  H.  à  qui  Ion  a  donné  quelquesfois  le  nom  de  Clotaire, 
fi  "74.        &  n*ont  été  données  que  8  à  9  ans  après  la  mort,  par  Clotaire  (on  fils 
aîné  qui  lui  lùccéda  en  <îf  5 ,  fie  cil  connu  fpus  le  nom  de  Clotaire  III. 
ciSïïii  do      H  eut ,  comme  Ion  perc  Clovis ,  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  où 
rX^goc""  il  nc  fit  aucun  changement;  il  régna  environ  quatorze  ans  fie  mourut  en 
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<i6o-  Théodoric  ou  Thicrri  III.  ion  frerc  lui  fùccéda  dans  les  Royaumes  6<j?. 
de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  Ebroin  Maire  du  Palais  gouverna  la 
Ncufbie  &  la  Bourgogne  fous  fon  nom ,  &  fut  caufê  de  grands  troubles 
raportez  dans  toutes  les  Hiftoires  de  France ,  &  qu'il  fèroit  inutile  & 
peut-être  ennuyeux  de  répéter  ici ,  la  Bourgogne  n'ayant  point,  ou 
prefque  point  eu  de  part  à  tous  ces  troubles ,  n'y  ayant  rien  perdu ,  ni 
de  fon  étendue ,  ni  de  fès  coutumes  qui  demeurèrent  les  mêmes  durant 
fon  règne  &  même  dans  le  règne  de  tous  fes  fuccefTeurs  de  la  race  des 
Mérovingiens. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  cette  race  qu'on  vit  paroître  plufieurs  fâints  cta-  cxvui. 
bliflêments ,  dont  il  efl:  fait  mention  dans  un  ancien  teftament  daté  de  t«  «Ts*  Egl£ 
îa  première  année  de  Théodoric  ou  Thierri ,  non  Thicrri  fécond  fils  f££e  '"j; 
de  Childebert  Roi  d'Auftrafie,  comme  l'ont  écrit  quelques  Auteurs  ,  ss4uli^0<he  de 
mais  de  Thierri  IV.  dit  de  Chelles ,  ainfi  que  le  Pere  Mabillon  l'a 
démontré  au  fécond  tome  de  fès  Annales ,  page  <?4  ,  ce  qui  révient  à 
l'an  711.  L'auteur  de  ce  teftament  apellé  Wrade  ou  Waré,fils  d'un 
puifiant  Seigneur  nommé  Corbon  ,  fait  des  donations  à  trois  Eglifcs 
cju'il  nomme  Abbatiales  &  dont  il  avoit  le  titre  &  le  gouvernement. 
Ces  Eglifcs  étoient  celles  de  S.  Ferrcol ,  de  Sainte  Reine  d'Alizé  où  étoit 
le  Corps  de  cette  fàinte  Vierge  &  Martyre  ,  &  celle  de  S.  Andoche  de 
Saulieu  ;  les  deux  premières ,  dont  on  ne  fçait  rien  autre  chofe ,  ne  fùb- 
fiftent  plus.  La  troi/iéme  nous  eft  plus  connue  &  fubfifte  encore  ,  mais 
dans  un  état  différent.  Elle  fut  bâtie  pour  des  filles,  qui  d'abord  y  vivoient 
enfèmblc  fous  un  habit  régulier  ;  puis  le  relâchement  s'érant ,  dans  le 
fïccle  fùivant  ou  peu  de  tems  après ,  introduit  parmi  elles ,  Modoin  Evé- 
que d'Autun  y  rétablit  la  régularité  vers  l'an  8zo  ;  elle  s'y  maintint  avec 
beaucoup  d'éclat  durant  toute  fâ  vie ,  c'eft-à-dire  jufqu  a  l'an  841  ;  clic 
y  étoit  encore  en  vigueur  lorfquc  Jonas  fut  élevé  fur  le  fiége  d'Autun 
l'an  850 ,  puifqu'en  ce  tcms-là  il  trouva  un  nombre  confidcrablc  de 
filles  qui ,  attirées  par  la  bonne  odeur  &  la  grande  réputation  de  celles 
qui  vivoient  à  S.  Andoche  de  Saulieu ,  scmpreflbicnt  d'y  entrer  &  de 
s  y  confâcrer  au  fèrvicede  Dieu.  Ce  fut  pour  féconder  leur  zélé  que  ce 
Prélat  donna ,  huit  ans  après ,  des  fonds  fi  confiderablcs  à  cette  Abbaïe 
de  S.  Andoche ,  qu'elle  fut  depuis  en  état  de  recevoir  ,  nourrir  &  entre- 
tenir un  plus  grand  nombre  de  Religieufès  ;  il  leur  donna  ces  fonds , 
de  l'avis  &  du  contentement  des  Prêtres  &c  des  Diacres  de  fon  Eglifê , 
ainfi  qu'il  paroît  par  la  Chaîne  qui  en  fût  expédiée  &  qui  eft  raportée 
parmi  les  Preuves  du  tome  4e  du  nouveau  Gallia  Cfiriftiana  ,  page  51. 

Les  deux  titres  dont  on  a  parlé ,  c  eft-à  dire ,  le  teftament  du  bien-  cxnr. 
heureux  Waré  &  la  Chartrc  de  donation  faite  à  l' Abbaïe  de  S.  Andoche  th™? f  jjj*; 
de  Saulieu  par  Jonas  Evêque  d'Autun ,  fûftifènt  pour  détruire  deux  faits cht  Jc,s/,u!,ca  »'* 

1  .,  il-  1/  .  l,         .  ,  x  poini  «té  lune  fit 

avancez  par  1  Auteur  du  livre  intitule  Autun  Oiretien ,  imprime  a  Autun  cb»ti«iwij;oc. 
en  1686.  Cet  Auteur  prétend  que  l'Abbaie  de  S.  Andoche  de  Saulieu 
a  été  fondée  par  Charlcmagnc ,  ce  qui  eft  abfôlument  détruit  par  le 
teftament  de  W"aré ,  qui  nous  aprend  que  ce  même  Waré  en  étoit  Abbé 
dès  l'an  712. ,  plus  de  trente  ans  avant  Charlcmagnc  :  le  même  Auteur 

Cm; 


Digitized  by  Google 


rïcà  HISTOIRE  DE  BOURGOGNE.  Liv.  II. 
dit  qu'elle  fut  dans  fon  origine ,  premièrement  , fondée  en  Abbaie  de  Suint 
*Bcnoifl ,  qui  étoit  gouvernée  par  un  Abbé  régulier  &  des  Religieux  ;  ce  qui 
eft  tout-à-fait  contraire  à  la  Cliartrc  de  donation  de  l'an  858  par  Jonas> 
laquelle  porte  expreflement ,  que  d'ancienneté  &  dans  (on  origine  cette 
Abbaie  avoit  été  fondée  pour  des  Moniales  ,  qui  avoient  été  réformées 
par  l'Evêquc  Modoin  au  commencement  du  9e  fiécle,  &  qu'elles  y 
fubfftoicnt  encore  en  858.  Il  eft  vrai  que  ce  Monaftcre  de  filles  étoit 
gouverné  par  un  Abbé ,  puifque  Waré  en  étoit  Abbé  en  711  :  mais  il 
eft  certain  qu'en  711  &  même  en  858  ,  il  n'y  avoit  que  des  filles  dans 
cette  Communauté  de  S.  Andochc ,  &  que  s'il  y  a  eu  dans  la  fuite  des 
Religieux  de  S.  Bcnoift ,  ils  n'ont  pû  y  être  introduits  qu'après  le  milieu 
du  9e  fiécle.  Quoiqu'il  en  fbit ,  le  Monaftcre  de  S.  Andoche  a  toujours 
eu  une  Communauté  régulière  jufques  vers  la  fin  du  ixe  ficelé  qu'on 
y  introduit  un  Collège  de  Chanoines  feculiers  ,  compofe  d'un  Doyen» 
d'un  Chantre  ,  d'un  Prévôt ,  de  douze  Chanoines  &  de  quelques  Chape- 
lains. Dans  le  même  tems  la  menfe  abbatiale  fut  unie  à  l'Evêché  d'Au- 
tun ,  &  à  caufe  de  cette  union  l'Evêquc  d'Autun  a  pris  depuis  la  qualité 
de  Comte  de  Saulieu ,  &  quelquefois  d'Abbé  de  S.  Andochc.  On  a 
depuis  uni  pluficurs  Bénéfices  au  Chapitre  de  Saulieu  ,  comme  la  Cure 
d  Allcrcy ,  celle  de  Blanous ,  &c. 
cxx.         Aux  trois  Eglifès  ou  Monafteres  de  Sainte  Reine  d'Alizé ,  de  S.  Fcrrcol 

rAfciubdeHro  &  de  S.  Andoche ,  il  faut  ajouter  l' Abbaie  ou  le  Monaftere  de  Flavigny 
en  Auxois  qui ,  comme  les  trois  autres ,  fut  établi  fur  la  fin  de  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois ,  par  le  vénérable  Waré ,  en  l'honneur  de 
S.  Prix  ou  Préjct  Evêquc  de  Clcrmont  &  Martyr.  Il  étoit  déjà  fondé  & 
il  y  avoit  un  Abbé  &  des  Mornes  en  l'année  711 ,  lorfque  fon  Fonda- 
teur fit  fôn  premier  teftament;  ainfî  fà  fondation  avoit  été  faite  au 
moins  quelques  années  auparavant.  Ce  Monaftcre  apellé  de  S.  Prix  dans 
les  commencements  de  fon  établiflèment ,  fût  depuis  nommé  de  S.  Pierre 
•ju»*i.tim.x,  &  de  S.  Prix,  &  Dom  Mabillon*dit  que  ce  fut  depuis  la  féconde 

*  *f'  Dédicace  de  fon  Eglifè  faille  par  le  Pape  Jean  VIII.  vers  Tan  877,  qu'au 

nom  de  S.  Prix  qui  lui  avoit  été  donné  lors  de  fa  fondation ,  on  ajouta 
celui  de  S.  Pierre ,  qui  depuis  lui  cfl  refté  fêul. 

Ce  font  là  les  derniers  établiflèments  qui  fè  font  faits  dans  notre 
Bourgogne  fous  le  gouvernement  de  nos  Rois  de  la  première  race  >  il 
a  duré  ce  gouvernement,  deux  cens  dix-huit  ans  ;  &  cfl  enfuite  paflc 
avec  le  Royaume  de  Bourgogne ,  ul  qu'il  étoit  en  l'année  534 ,  à  nos 
Rois  de  la  féconde  race  en  75*.  . 
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E  Royaume  de  Bourgogne  qui  n'eut  point  de  Rois  ye%. 
propres  depuis  Théodoric  mort  en  6 1 3 ,  en  auroit  c"f  "»'<"■•  *** 
eu  un  après  la  mort  de  Pépin  premier  Roi  de  la  n* 
féconde  race ,  fi  le  partage  qu'il  fit  de  fôn  Royau- 
me en  j6S  entre  les  deux  fils  Charles  &  Carlo-  min. 


1}  6. 


man  ,  eut  été  fuivi.  Il  avoit  donné  l'Auflrafie  à 
Charles  (bn  aîné  ,  &  la  Bourgogne  à  Carloman,  .  u  B»urpoRne 

r  •  •    1      1    vt    n  •  1  .    font  le  Roi  Chu- 

  ians  y  joindre  la  Neuitric,  comme  Ion  avoit  lenugne. 

fàit  fous  les  Rois  Mérovingiens.  Mais  ce  partage ,  fait  en  prcfcncc  &  ■> 
aprouvé  des  Seigneurs  du  Royaume ,  n'ayant  pas  néanmoins  été  goûté 
de  tous ,  fut  depuis  changé.  La  Bourgogne  jointe  à  la  Provence  &  à  la 
Neuftrie  ,  fut  donnée  à  Charles  fils  aîné  de  Pépin ,  qui  comme  fès  pré- 
déceflèurs  Rois ,  préféra  le  titre  de  Roi  de  France  à  celui  de  Roi  de 
Bourgogne ,  enforte  que  le  Royaume  de  ce  nom  ne  fut  fous  fbn  règne 
que  comme  une  Province  unie  au  refie  de  fès  Etats  ;  il  la  gouverna 
avec  la  même  fagcfTe  &  la  même  bonté  que  les  autres  Provinces  de  fon 
Royaume  ;  il  y  favorifà  les  Eglifès  &  les  Moinçs. 

Mnnafscs  Abbé  de  Flavigny  obtint  de  ce  Prince ,  par  la  médiation  79g, 
&  à  la  prière  de  Théodulfc  Evcquc  d'Orléans ,  vers  l'an  798  ,  la  per-   f   u.  ^ 
miflïon  de  bâtir  un  Monaftcrc  dans  un  lieu  du  Morvand ,  Diocè/ê  uuhÛ'™  es» 
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d'Aucun ,  nomme  Corbigny  du  nom  d'un  Seigneur  nommé  Corbon 
auquel  il  apartenoit.  Ce  fut  "Widradc  ou  Waré  fils  de  ce  Seigneur  & 
Fondateur  de  l'Abbaic  de  Flavigny ,  qui ,  par  fbn  premier  teftament , 
lui  fit  donation  de  ce  lieu  de  Corbigny.*  Charlcmagnc  accorda  cette 

•  Af-iJ./;.  An-  permiffion ,  à  la  charge  que*  l'Abbé  de  Flavieny  veilleroit  fur  la  con- 
uj.   '      *  duite  des  Moines  qu'il  envoicroit  en  ce  nouveau  Monafterc ,  &  que 

pour  les  empêcher  de  perdre  de  vue  leurs  obligations ,  il  les  rapelleroit 
de  tems  en  tems  à  Flavigny ,  pour  y  faire  chacun  fà  fonction  ;  d'où,  après 
qu'ils  y  auraient  repris  l'efprit  de  ferveur  ôc  de  régularité,  il  les  renvoieroie 
plus  fervents  &  plus  zélez  en  leur  petit  Monafterc  de  Corbigny.  La  lettre 
de  Charlcmagnc  à  l'Abbé  Manafscs ,  outre  cette  permiffion  qu'elle  con- 
tient ,  nous  aprend  que  ce  Prince  envoya  à  ce  même  Abbé  une  Chalîc 
d'argent  dans  laquelle  il^y  avoit  des  Reliques  du  Sépulchrc  du  Sauveur 
&  de  Saint  Jacques  l'Apotre ,  frère  du  Seigneur.  La  permiffion  de  bâtir 
un  Monaftere  à  Corbigny  n'eut  pas  fon  effet  fous  le  règne  de  Charlc- 
magne  qui  l'avoit  donnée  ,  ce  ne  fût  que  plus  de  fôixanteans  après,  ôc 
fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve,  qu'Egilon  Abbé  de  Flavigny,  vers 
l'an  8^4 ,  ayant  oui  la  lecture  de  la  lettre  de  Charlcmagnc  àManafsès, 
ôc  apris  par  là,  &  le  deflèin  de  Manafsès  fonprédécefleur ,  &  la  permit 
fion  qu'on  avoit  eue  de  l'exécuter,  prit  aufhtôt,  après  avoir  confultc 
des  gens  fàges,  la  réfolution  de  le  faire. 

Dans  cette  vue,  il  partit  pour  Corbigny  fur  la  fin  du  Carême  l'an 
,  accompagné  d'un  nombre  d'ouvriers  capables  d'exécuter  prom- 
tement  fbn  projet.  Dès  qu'ils  y  furent  arrivez,  il  fitjctter  les  fondements 

•  utiiii.A».  d'une  petite  Eglifè,  *  qui  fut  depuis  confâcréc  en  l'honneur  de  Saint 

3*  *  Pierre  i  il  y  ajouta  des  bâtiments  convenables  pour  une  Communauté 
de  Moines.  Il  y  en  mit  douze  en  mémoire  des  douze  Apôtres  ,  &  d 
établit  pour  leur  Supérieur  un  nommé  Wilfride,  Religieux  d'une  grande 
piété,  auquel  il  donna  la  qualité  de  Doyen.  Pour  dotation  de  ce  nouveau 
Monaftere  ,  Egilon  lui  céda  &  afïîgna  pour  toujours  les  fonds  fituez 
dans  levoilînage,  c'eft-à-dire ,  tous  ceux  que  le  vénérable  Waré  avoit 
donnez  par  fès  teftaments  à  l'Abbaic  de  Flavigny  i  mais  il  ne  lui  affigne 
ces  fonds  qu'à  des  conditions  conformes  à  celles  que  Charlcmagne  avoic 
preferites  en  permettant  ce  nouvel  érablifTcment.  Il  ordonne  que  cha- 
cun des  Prêtres  &  des  Diacres  de  la  Communauté  de  Corbigny  fèrepré- 
fênte  une  fois  l'année  en  l'Abbaic  de  Flavigny,  pour  y  faire,  pendant 
une  fèmaine,  les  fonctions  &  les  Offices  qui  leur  feront  marquez,  ôc 
qu'après  les  avoir  faits,  ils  ne  puiflènt  s'en  retourner  à  Corbigny,  fâns 
en  avoir  eu  la  permiffion  de  l'Abbé  ôc  des  Religieux  de  Flavigny ,  qui 
ne  la  leur  donneront  que  lorfqu'ils  auront  examiné  leur  conduite ,  ôc 
qu'ils  en  feront  contents. 

Pour  faciliter  à  ces  Religieux  leur  repréfentation  annuelle  à  Flavigny, 
&  leur  retour  à  Corbigny,  on  leur  accorde  un  lieu  nommé  Meures  où 
ils  pourront  loger  en  allant  ôc  revenant ,  &  pour  cela  le  Doyen  qui  cft 
Supérieur  de  la  Communauté  de  Corbigny,  eft  obligé  de  donner  cha- 
que année  deux  repas  à  la  Communauté  de  Flavigny  i  l'un  le  huit  des 
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calendes  de  Février,  c'cft-â-dire  le  vingt-cinq  Janvier,  jour  auquel  on 
fait  la  Fête  de  Saint  Prix  j  l'autre  le  fêpt  des  ides  de  Septembre ,  c'eft-à-dire 
lefcptdu  même  mois  qu'on  célèbre  la  Fête  de  Sainte  Reine,  6c  de  leur 
fournir  Se  livrer  le  trente  Novembre,  jour  de  Saint  André,  des  étoffes 
de  laine  pour  la  valeur  de  cent  fols.  Cet  Abbé  Egilon  Fondateur  de 
Corbigny ,  défend  fous  de  griéves  peines ,  qu'on  détache  jamais  ce 
Prieuré  de  l'Abbaïe  de  Flavigny ,  au  il  a  fondé  &  doté  j  cela  n'a  pas 
empêché  qu'il  n'ait  depuis  été  érige  en  Abbaïe,  fous  le  titre  de  Saint 
Léonard  Abbé  de  Vandeuvre ,  au  Diocèfè  du  Mans  ;  les  Reliques  de 
ce  îâint  Abbé  furent  depuis  transférées  du  Pais  du  Maine  en  l'Abbaïe 
dc  Corbigny. 

Ce  fut  par  ordre  du  même  Prince ,  &  avec  le  fêcours  de  lès  aumônes ,    Rét  "!,,^ment 
que  l'Abbaïe  de  l'Iflc-Barbe ,  fîtuée  fur  la  Sônc ,  au  Diocèfè  de  Lyon ,  &  1  Abbiu  de 
après  avoir  été  ruinée  par  les  Sarrazins ,  fut  rétablie  par  les  foins  &  les  ' ,flc  Bl,bc' 
libér.ilitez  de  Leidrade  Archevêque  de  Lyon,  vers  les  années  797  &  798. 
En  ce  même  tems  Charlemagne  fît  venir  le  fàint  Abbé  Bcnoiftd'Anianc, 
auquel  il  confia  Ci  bibliotéque  pour  la  faire  tranfportcr  au  même  Mo- 
naftere de  riflc-Barbc,  *  où  il  envoyoit  ce  pieux  Abbé  pour  y  rétablir  M*^J'JJ-  Àf* 
la  difeipline  régulière.  Depuis  le  rétabliflèment  de  cette  Abbaïe  par  " \!7i*' 
Charlemagne ,  il  fèmble  que  ion  Egîifè  ait  changé  de  Patron ,  &  qu'au 
lieu  qu'elle  avoit  été  d'abord  confâcrée  en  l'honneur  de  Saint  André  &c 
de  tous  les  Apôtres ,  elle  le  fut  après  fbn  rétabliflèment ,  en  l'honneur 
de  Saint  Martin,  dont  on  lui  a  donné  plus  ordinairement  le  nom. 

On  vit  quelques  années  après  dans  le  même  Diocèfè  de  Lyon ,  à  huit  801. 
lieues  ou  environ  de  cette  Ville  ,  paroitrc  un  nouvel  établidèment  fur    to^ioa  d, 
un  fonds  du  Bugey  qui  aparrenoit  à  l'Abbaïe  deLuxeu  ;  c'eft  l'Abbaïe  i  Ai>b°ïe  d°Ara- 
d'Ambournay  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift.  Elle  eut  pour  Fondateur  un  bomiUY' 
Seigneur  du  Pais  nommé  Bamard,  qui  ne  trouvant  point  de  lieu  plus 
propre  pour  un  Monaftere ,  que  celui  d'Ambournay  où  il  y  avoit  eu 
autrefois  une  Eglifc  de  Nôtre -Dame  ,  qui  avoit  été  détruite  par 
les  Sarra2ins  fur  la  fin  du  8:  fiéele  ,  fît  un  traité  d'échange  avec 
l'Abbé  de  Luxcu  ',  auquel  il  abandonna  d'autres  fonds  de  fbn  patri- 
moine ,  lumïâns  pour  le  dédommager  de  la  ceffion  qu'il  lui  fit  du  lieu 
d'Ambournay  pour  bâtir  un  Monaftere. 

Dès  que  ce  Seigneur  fut  devenu  maître  de  la  place  par  cet  échange , 
il  y  fit  rétablir  l'Eglifc  qui  y  avoit  été  détruite  par  les  Infidèles ,  Se  il  y 
ajouta  des  bâtiments  pour  une  Communauté  de  Moines  de  l'Ordre 
de  Saint  Bcnoift,  qu'il  y  introduit  vers  l'an  801  ou  803.  *  Il  dota  ce   •  An- 
Monaftere  de  biens  confîdcrablcs,  &  de  fonds  qu'il  détacha  de  ceux  *' f"*' 

qu'il  avoit  eu  de  la  fucccflîon  de  Ion  pere ,  fie  après  avoir  abandonné 
6c  laifie  à  fâ  femme  &  à  fes  enfans  ce  qu'il  s'en  étoit  réfèrve ,  il  fc  retira 
dans  le  même  Monaftere  où  il  Ce  confiera  à  Dieu ,  &  dont  il  fut  depuis 
Abbé,  par  le  choix  unanime  de  toute  la  Communauté,  qu'il  s'etoit 
attachée  par  fôn  humilité,  fa  modcflie,  fâ  ferveur,  fâ  régularité,  ôc  par 
la  pratique  confiante  de  toutes  ces  bonnes  œuvres ,  qui  étant  les  plus 
propres  à  humilier  l'cfprit  ôc  à  mortifier  la  chair ,  font  auffi  les  plus 
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giflantes  pour  Attirer  &:  gagner  la  confiance  de  ceux  qui  gavent  les  eftimer 
tout  ce  qu'elles  valent.  D' Abbé  d* Ambournay,  il  devint  dans  la  fuite ,  c'eft- 
à*dire  trois  ans  après ,  Archevêque  de  Vienne.  Il  remplit  dignement  cette 
place ,  &  après  y  avoir  donné  de  grands  exemples  de  vertu ,  &  y  avoir  été 
retenu  par  autorité  du  Souverain  Pontife ,  qui  ne  lui  voulut  point  permettre 
de  retourner  en  là  folitude  d' Ambournay,  il  prit  la  réfolution  de  faire 
conftruirc  un  autre  Monaftere  dans  (on  Diocèfe,  où  il  pût  fê  retirer  de  tems 
en  tems,  pour  réparer  par  le  recueillement,  la  folitude,  Se  la  prière,  ce 
que  les  embarras ,  les  agitations  &  la  diffipation  ,  qui  font  infeparables 
du  gouvernement  d'un  Diocèfe ,  auraient  pû  lui  faire  perdre  de  l'atten- 
tion qu'il  dévoie  avoir  fur  lui-même  ôc  de  la  fidélité  qu'il  devoit  à  Dieu, 
v-  Le  Monaftere  de  Romans  fût  le  fruit  de  cette  réfolution  du  fainr 

*wf«c  °<u  Ro-  Evêquc  ;  il  le  fonda  fur  la  fin  de  l'an  837  ou  au  commencement  de  838, 
mao».  afl£z       cju  flcuvc  J  ifcrc  &  à  quelques  lieues  de  l'endroit  où  fês  eaux 

fê  mêlent  avec  celles  du  Rhône  ;  il  en  confiera  l'Eglifc  en  l'honneur  des 
Saints  Apôtres ,  accompagné  des,  Evêques  de  fa  Province  :  &  pour  la 
rendre  plus  célèbre,  il  y  fît  transférer  les  Reliques  des  Saints  Severin,  Exu- 
perc  &c  Félicien ,  qui  auparavant  étoient  confervées  dans  un  lieu  peu 
•  MàHU.  a»-  décent  d'un  Fauxbourg  de  Vienne.  *  Ce  Monaftere  de  Romans,  tran£ 
n'i/j»!1'''*  formé  dans  le  10e  fiécle  en  un  Collège  de  Chanoines  feculiers ,  eft 
différent  d'un  autre  de  même  nom  établi  par  S.  Romain  &  S.  Lupicin 
frères,  dans  le  Diocèfe  de  Lauzanc.  L'Archevêque  Barnard,  aux  aproches 
de  la  mort,fè  fit  transporter  au  Monaftere  de  Romans  qu'il  avoit  fondé, 
il  y  mourut  &  y  fut  enterré  ;  il  l'avoit,  par  un  ftatut  particulier,  affujerti 
pour  toujours  aux  Archevêques  de"  Vienne,  &  ce  ftatut  fut  depuis  con- 
firmé par  l'Empereur  Lorhaire.  Ceft  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite 
des  faits  qui  concernent  la  perfonne  du  Fondateur  d' Ambournay , 
qu'avant  d'avoir  fini  ce  qui  regarde  le  règne  de  Charlem.igne ,  on  a 
raporté  quelque  chofè  de  ce  qui  s'eft  pafle  fous  Louis  le  Débonnaire  fon 
fils,  &  fous  Lothaire  &  Charles  le  Chauve  fês  petits-fils  :  on  fc  trouvera 
pour  la  même  raifon  afTez  fouvent  obligé  de  hure  la  même  chofe  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire. 
vi.  Outre  les  réparations  &  les  rétabliflcmcnts  de  certains  Monaftercs  de 

ttibhilcmenu  ■  r  C  1      /*  ■       a  J'  J    /-M  I 

<!cS Ecoles  àtas  ki  Bourgogne ,  qui  (c  firent  par  les  foins  &  aux  dépens  de  Charfemagne, 
&  les  fondations  nouvelles  qui  fê  firent  fous  fon  règne  ;  ce  grand  Prince, 
pour  le  bien  commun  des  autres  Monaftercs  ôc  de  toutes  les  Eglifês  , 
afTemblc  des  Conciles,  tantôt  pour  maintenir,  tantôt  pour  réparer  la  dis- 
cipline eccléfiaftique  &  régulière,  &  pour  procurer  les  moyens  de  foutenir 
«5c  fortifier  l'une  &  l'autre. 

Par  le  dernier  de  ces  Conciles  tenus  par  fon  ordre  en  La  Ville  de 
Chalon  fur  Sône  l'an  813,  il  fit  confirmer  l'Ordonnance  qu'il  avoit  faite 
auparavant  &  qui  ne  s'exécutoitpas  à  fon  gré  \  elle  portoit,  qu'il  y  auroit, 
fc  dans  les  Monaftercs  les  plus  conflderables,&  dans  les  Eglifês  Epifco- 
jules ,  des  Ecoles  où  l'on  enfeigneroit  les  belles  lettres  &  on  travaillerait 
u  l'inftrudtion  des  Eccléfiaftiques  &  des  Moines. 

Il  avoit  près  de  fèpt  ans  auparavant,  c'eft-à-dire  en  l'année  Sotf,  fait 

le 
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le  partage  de  (es  Etats  entre  Ces  trois  fils ,  Charles  ,  Louis  &  Pépin ,  &  vu. 

donne  à  Charles  fon  fils  aîné,  qu'il  deftinoit  à  l'Empire  Ôc  qui  en  étoit  do,lt^T^lt 

digne,  entre  autres  Provinces  ôc  Royaumes,  la  France  &  la  Bourgo- i SjJ}*" *»- 

ene ,  excepté  cette  partie  de  la  Bourçoene  qu'il  avoit  comprife  dans  le*""  fM"« 

f  /  .    ...   A     r        ,  ri      a  ■    '    ■         ri     a      »>Mx  443.441* 

partage  de  Louis  Ion  lecond  nis ,  &  cette  partie  ctoit  conliderable  ,  4«»- 

puifou'elle  comprcnoit  les  Pais  de  Nivernois ,  d' Avalon ,  d'Auxois ,  de 

Chalon ,  de  Maçon ,  de  Lyon  ,  de  Savoyc ,  de  Moricnne ,  Tarantaifo, 

Provence ,  ôcc. 

Mais  cette  dilpofition  de  Charletnagne  n'eut  pas  lieu  &  fut  changée  vm 
de  fon  vivant  par  la  mort  de  Charles  (on  fils  aîné,  arrivée  le  4  Dé-  ,  Mo"JcC,.,a'- 

t  •!  /         «    /   1  /     •     i/-  .•  Ifs  >  hlî  aine  de 

cembre  81 1  i  il  ctoit  âge  de  5  y  ans ,  &  s'etoit  déjà  acquis  beaucoup  de  charien^c. 
gloire  par  fa.  valeur  ôc  par  des  victoires  qu'il  avoit  remportées  for  les 
Saxons ,  fur  les  Sorabes  &  fur  les  Sclaves  de  la  Bohême.  Pépin  troineme 
fils  de  Charlenwne  ôc  Roi  d'Italie,  étoit  mort  dès  l'année  précédente 
810  >  ainfi  toute  Ta  Bourgogne  pana,  fans  être  divifee,  à  Louis  le  Dé-  TouJ*aBo 
bonnairc  l'unique  fils  légitime  qui  reftoit  i  Charlemagnc  &  qui  fut  roçr.c  cm  l'eu-  a 
héritier  de  tous  les  Royaumes ,  parmi  lcfquels  celui  de  Bourgogne  j^*  ,e  D*°ii* 
demeura  confondu  fins  aucune  difb'nction.  Ce  Prince  lui  fut  auez  favo- 
rable ,  ôc  fous  fon  règne  la  Bourgogne  eut  plus  de  fujet  de  fc  féliciter 
tic  (es  avantages  que  de  s'atrifter  de  (es  pertes. 

Louis  le  Débonnaire,  dès  la  première  année  de  fon  règne  Ôc  de  fon  x. 
empire,  reçut  favorablement  la  requête  deDomnole  Evêquc  de  Micon,  foaucBR„7S 
qui  ayant  perdu  l'année  précédente  la  Chartre  d'immunité  de  fon  Eglifo, le  Déboute, 
laquelle  Chartre  avoit  été  brûlée  par  la  négligence  de  celui  qui  en  avoit 
la  garde ,  (ùplioit  ce  Prince  de  la  lui  renouveller  &  confirmer  :  il  lui 
accorda  fx  demande  Ôc  lui  fit  expédier  une  autre  Chartre  femblable  à 
la  première,  l'année  fiiivantc,  c'eft-à-dire  l'an  815. 

Il  donna  une  autre  Chartre  autentiqttc  en  faveur  de  l'Eglifè  de  Saint  Xi. 
Nazairc  d'Autun ,  par  laquelle  confirmant  celles  de  l'Empereur  Charle-  ^""É^; 
magne  fon  perc,  il  affranchit  cette  Eglùe  de  toute  forvitude  ôc  dépen-  s  -  Nawue  ïa*- 
dance  ,  ôc  lui  remit  pour  l'augmentation  du  divin  fèrvice ,  tous  les 
droits  qu'il  pouroit  y  avoir  ôc  dans  fos  dépendances  ,  &  cela  à*  la  prière 
de  Modoin  Evêquc  d'Autun ,  ôc  pour  attirer  les  grâces  ôc  les  mifèn- 
cordes  de  Dieu  lûr  toute  la  Famille  Royale. 

Dans  la  même  année  815  Ôc  avant  la  fin  de  La  première  année  de  xn. 
fon  empire,  il  donna  à  l'Eçlifc  de  S.  Vincent  de  Maçon  des  fonds  1.rF?"di1do"t!" i 

1       /r/  1   •  1  1  ■•  /  1  E&'ilc  Je  Micun 

conliderables  qu'il  polledoit  au  territoire  de  Lyon  dans  un  lieu  nomme 
Roficres  ôc  qu'il  avoit  eus  de  la  fuccelfion  de  Charlcmagne  fon  perc , 
auquel  une  Religieufc  apelléc  Anftrude  les  avoit  taillez  par  acte  auten- 
tique.  Louis  le  Débonnaire  céda  tous  ces  fonds  donnez  ôc  les  remit  à 
Hildcbaldc  alors  Evêquc  de  Mâcon ,  pour  fon  Egli/ê  à  perpétuité  :  la 
Chartre  de  cette  donation  cft  datée  d'Aix-la-Chapelle^  le  5  des  ides  de 
Septembre  ,  c'eft-à-dire  du  9  de  ce  mois ,  la  première  année  de  fon 
empire,  indiction  vi  1 1.  imprimée  dans  le  Gall.  Ckrift.  tom.  4,  pag.  i<?4. 

Cet  Empereur  accorda  deux  ans  après  au  même  Evêque  Hildcbaldc 
une  demande  qu'il  lui  faifoit  en  faveur  de  fon  Eglifo  i  il  renouyella  une 
Tome  h  P 
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ot  xJÎLet  en  Ordonnance  de  Charlemagnc ,  qui  portoit  que  tous  ceux  qui  poffê- 
(«Trear  de  u  mi-  doient  des  terres  ou  des  Bénéfices  de  cette  Eglifê  ,  payeraient  à  l'Evê- 
que  les  dixmes  de  ces  terres  &  de  ces  Bénéfices ,  Se  que  chacun  d'eux 
contribuerait  félon  fôn  pouvoir  aux  réparations  de  l'Eglife  de  S.  Vin- 
cent. La  Chartrc  cft  donnée  à  Aix-la-Chapelle  le  4  des  ides  de  Février, 
c'efl-à-dire  le  10  du  même  mois ,  indi&ion  ix.  l'an  3  e  de  fbn  empire, 
c'ell-à-dirc  l'an  S 16. 

L'Evéqec  &  le     ^  ^e     ^cPl"s  >  avec  l'agrément  du  même  Empereur  ,  un  écliange 
chapitie  de  Mi-  confiderablc  entre  le  même  Evêque  Hildebalde  avec  tout  Ion  Chapitre, 
nyn'cn°écniiangel11  Se  le  Comte  "Warin  avec  Albane  fà  femme.  L'Evêque  &  Ion  Chapitre 
pouiGenuiJjjr.    donnent  i1u  Comte  &  à  (a  femme  une  Ville  fituée  dans  le  Màconnois 
apclléc  Cluny ,  avec  l'Eglifê  ou  Chapelle  qui  y  cft  ,  la  maifbn  fei- 
gneuriale ,  les  meix ,  édifices ,  eaux ,  terres ,  prez ,  bois ,  vignes ,  Sec  avec 
toutes  (es  dépendances,  fins  s'en  rien  réfèrver;  &  le  Comte  Warin  Se 
ù  femme  lui  donnent  en  contre  échange  une  autre  Ville  du  Màcon- 
nois nommée  Genuilly,  tvec  l'Eglife  ou  Chapelle ,  Se  toutes  les  terres , 
revenus  Se  dépendances  ,  Sec.  L'acte  d'échange  efl  daté  de  la  1  ie  .innée 
de  l'empire  de  Louis  le  Débonnaire,  c'cfl-à-dire  de  l'an  815;  il  cil 
raporté  tout  entier  parmi  les  Preuves  du  tom.  4  du  CM.  Chrift.  pag. 
2.6  j,  166.  Il  fut  confirmé  par  Chartrc  de  l'Empereur  dans  la  même 
année,  le 3  des  nones  du  mois  de  Juin,  c'ell-à-dirc  le  3e  jour  du  même  mois; 
elle  cil  imprimée  pag.  %66. 

Prcfquc  dans  le  même  tems  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  eut  foin  de 
donner  au  célèbre  Monaflere  de  Luxeu,  un  Abbé  nommé  Angcfifê  pour 
en  bannir  le  relâchement  Se  en  réparer  les  ruines.  Cet  Abbé  y  fit  revivre 
l'eiprit,  la  ferveur  Se  la  pénitence  des  premiers  difciples  de  S.  Colomban  ; 
il  répara  tous  les  lieux  réguliers  ,  augmenta  l'Eglife  qu'il  orna  de 
peintures ,  &  rcnouvclla  prcfque  en  entier  toute  cette  fainte  maifbn.  * 
On  vit  vers  l'an  818  l'Abbaïc  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  qui  avoir 
t  beaucoup  perdu  de  fôn  premier  éclat ,  recevoir  des  fècours  extraordi- 
ragllfiTs.       naires  de  la  charité  des  fidèles;  mais  ces  fecours  n'étant  pas  fuififàns 

enc,  orJonncepjc  .  f 

Loui,  le  Débon-  pour  fournir  aux  réparations  urgentes ,  Se  Herlegaudus  Abbe  de  ce 
Monaflere  ayant  reprefenté  au  Roi  fès  bcfbins  ;  ce  Prince  écrivit  au 
Comte  Amcdée  Se  à  plufîeurs  autres  Seigneurs  de  Bourgogne  d'aider 
le  Diacre  Herlegaudus  «i  réparer  l'Eglife  de  S.  Bénigne ,  Se  de  ne  pas 
manquer  d'exécuter  fur  cela  promtement  fes  ordres ,  s'ils  vouloient 
mériter  fès  bonnes  grâces  &  avoir  part  à  fès  bienfiits.  Cette  lettre  efl 
"Sfici.um . ,,  raportéc  toute  entière  dans  la  Chronique  de  S.  Benijrne  &  par  Dom 

pl.Ç.  43S   Attisé.         1   .   ...  7  /'        A  1  * 

m*.  i.f,s.  j  16.  Mabulon  d.ms  les  Annales. 

xyi.  Deux  ans  auparavant,  c'efl-à-dire  l'an  8z<>,  Alberic  Evcque  de  Lan- 

de rAbbaït,i*B^  gres,  touché  des  ruines  de  l'Abbaïe  de  Béze  autrefois  fondée  Se  conf. 
fe*!*?*  ut truitc  Par  le  Duc  Amalgairc  avec  l'agrément  du  Roi  Dagobert  I.  Se 
*te'  non  pas  de  Clotairc  II.  comme  dit  l'Aateur  de  la  Chronique  de  cette 

Abbaïe ,  prit  la  réfôlution  de  rebâtir  ce  Monaflere  ,  Se  ayant  obtenu  la 
permillion  du  Roi  Louis  le  Débonnaire ,  il  exécuta  fon  pieux  deflèin  , 
releva  tout  ce  Monaflere  de  fès  ruines,  lui  fit  rcflitucr  tous  .fès  biens. 


•  Atibill.  An- 
H»t.  tom.  ttfuy. 
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6c  lui  fit  donation  de  plufieurs  fonds  qu'il  détacha  de  fbn  Evêché,  avec, 
le  confèntement  d'Agobard  Archevêque  de  Lyon  (on  Métropolitain , 
des  Evcques  de  la  Province ,  des  Empereurs  Loiiis  &c  Lothaire  ,  de  tout 
fbn  Clergé  &  des  fidèles  de  fbn  Egliiê.  *  La  Chartrc  des  Empereurs  qui  *  cun»,  b,. 
confirme  cette  donation  ,  efi  de  l'an  830  \  elle  eft  raportéc  dans  la  f"£x-  s(l"[  ""' 
Chronique  de  Bêze.  *  •r*ïs°7>i°*> 

Quelques  années  après ,  l'Empereur  Lothaire  fur  le  point  d'être  enve-  yvu. 
lopé  par  l'armée  de  Ces  frères  Loiiis  &  Pépin,  qu'il  avoit  voulu  furpren*  4JSî»  m"dl 
dre ,  le  retira  à  Vienne ,  d'où  fbrtant  peu  de  tems  après ,  fins  avoir  voulu  ch*iw>. 
écouter  les  propofitions  de  paix  qu'on  lui  avoit  faites  de  la  part  de 
l'Empereur  fon  perc  ,  il  prit  la  route  de  Chalon  ,  affiégea  la  Ville ,  la 
prit  &  y  mit  le  feu.*  Ceft  tout  le  mal  qui  eft  arrivé  à  la  Bourgogne   •  Annui  sn- 
bus  l'empire  de  Loiiis  le  Débonnaire. 

Dès  la  4*  année  de  fon  empire ,  c'eft-à-dire  en  818,*  il  partagea  Ces  gtg# 
Etats  &  tous  {ês  Royaumes  entre  Ces  trois  fils ,  Lothaire ,  Pépin  &  Loiiis,  »84/**.' 
&  donna  à  Pépin  ,  qu'il  fit  Roi  d'Aquitaine ,  outre  la  Gafcognc,  le  Pais  ff^'lmi^i- 
de  Touloufè  &  le  Comté  de  Carcafïbne,  trois  Comte?  de  la  Bourgo-  ^7♦,£v^^,74 
cne ,  feavoir  les  Comtcz  d'Autun  ,  d'Avalon  &  de  Nevers ,  &  laifla  â   con»™  *  am- 

t      1    •  1        n      J    I    n  Vt-  j^.     t  ,     tun ,  d'Avalon  te 

Lothaire  tout  le  relie  de  la  Bourgogne  avec  1  Empire.  Quelques  années  de  Ncve».  don- 
après ,  ceft-à-dire  en  813  ,*  ayant  eu  un  autre  fils  de  Judith  fà  féconde       & k  Stî 
femme,  lequel  depuis  a  porté  le  nom  de  Charles  le  Chauve,  il  lui ^^^°VKk 
donna,  dans  une  aflcmblcc  ou  un  Parlement  tenu  à  Wormes  en  819,  '-^ 
où  étoient  les  deux  Princes  &  frères  Lothaire  &  Loiiis ,  encore  une 
portion  de  la  Bourgogne  avec  l'Allemagne ,  la  Sucve  &  la  Rhétie  i  cç 
qui  devint  la  fourec  de  toutes  les  divifions  qui  furent  depuis  entre  les 
trois  frères  &  l'Empereur  leur  perc,  &  entre  les  mêmes  frères  fils 
d'Hcrmengarde  &  Charles  fils  unique  de  Judith. 

Pépin  Roi  d'Aquitaine  étant  mon  en  838  le  13  Décembre ,  c»)  l'Em- 
pereur  ton  pere  donna  le  Royaume  d'Aquitaine  cw  à  Charles  fils  de  xix. 
Judith ,  ce  qui  fut  une  nouvelle  occafîon  de  troubles  qui  donnèrent  lieu  K^'Ljti^'* 
à  un  fécond  partage.  Les  Seigneurs  furent  convoquez  à  formes  ^  en  D^b"f*'t^"rtm' 
grand  nombre ,  au  30  Mai  :  Lothaire  fils  aîné  de  l'Empereur  y  fut  apellé  \HNitb  4  I  ■ 
&  s'y  trouva  ,  &  après  qu'il  eut  demandé  pardon  à  l'Empereur  fon  pere  t  j ******  '  '' 
en  pleine  aucmblée  ,  l'Empereur  propofà  ^jde  partager  toutes  les  terres  mf.i^'chrfm. 
de  les  Etats,  à  la  réfèrve  de  la  Bavière  qu'il  laifioit  à  Loiiis,  troifiéme  fils  ^  Âr.fiAï.V/. 
de  fa  première  femme  Hcrmcngarde ,  pour  fbn  -partage  ;  il  dit  enfîiitc  à  1 6  »  • 
Lothaire  qu'il  lui  donnoit  trois  jours  pour  faire  ce  partage  de  tous  lès 
Etats  en  deux  parts ,  à  condition  que  Charles  fils  de  Judith  choifîroitj 
mais  Lothaire  ayant  répondu  que  lui  &  les  liens  n'étoient  point  auez 
inftruits  pour  faire  ce  partage ,  &  qu'il  aimoit  mieux  que  l'Empereur  le 
fit  lui-même  &  lui  laiflat  la  liberté  de  choifîr ,  l'Empereur  lui  accorda 
ce  qu'il  demandoir. 

La  Bavière  feule  n'entra  point  en  ce  nouveau  partage  &  fut  laifiee      83  9. 
à  Loiiis ,  troifiéme  fils  d'Hcrmengarde ,  pour  fbn  partage ,  fans  qu'il  pût 
nen  prétendre  au  relte  des  Etats  de  1  Empereur  Ion  pere  ,  a  qui  il  avoit  ftfiLoaiim.fii. 
fait  une  guerre  ouverte ,  fàns  vouloir  écouter  aucunes  des  proportions  bowmlc. le 
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de  paix  qui  lui  avoient  été  faites  en  plufîeurs  occaflons  i  &  qui  enfin 
n'avoit  mis  lés  armes  bas  ôc  n'avoit  demandé  pardon  que  lorsqu'il  ne 
put  réfîfter  davantage  ,  ôc  qu'il  fè  vit  fur  le  point  de  périr  ou  au  moins 
de  perdre  les  Etats. 

Por»££d"eB«tr.  Le  partage  des  autres  fut  bientôt  réglé  &  arrêté  en  préfènec  de  tous 
les  Seigneurs  aucmblcz  à  Wormes ,  ôc  auffitôt  présenté  à  Lothaire  pour 

Sclo<  e  L°"  faire  le  choix  de  celle  des  deux  parts  qu'il  jugeroit  lui  convenir  mieux. 

Dans  la  première  part  ou  le  premier  lot  qu'il  choifît  &  oui  contcnoit  le 
Royaume  d'Italie ,  fè  trouvoient  des  portions  confiderables  du  Royaume 
de  Bourgogne  voifines  de  l'Italie ,  le  Val  d'Aouft ,  la  Comté  de  Valais , 
celle  de  Vaux  jufqtf'au  lac  de  Genève ,  ôc  tous  les  Pais  qui  font  à  l'orient 
&  au  feptentrion  du  Rhône  jufqu'au  Comté  de  Lyon  i  le  Comté  de 
Scodingue  qui  renfermoit  les  Pais  de  Salins ,  d'Arbois ,  de  Lons-Ic- 

•  i,  mft.  Saunier ,  &c.  *  en  Franche-Comté  >  le  Comté  de  Warafque  dans  la  même 
4,,st1^n.  f.g.  provjncCj  0^  eft  renfermé  le  territoire  de  Poligny,  de  Baume,  d'Or- 

•  Dnn*d,nu.  nans ,  de  Pontarlicr,  &c.  *le  Comté  des  Portifiens,  autre  portion  de 

Franche-Comté,  que  M'.  Dunod  prétend  être  le  Pais  de  Pont  fur  Sônc 
*iM.f»g  î  i.  &  du  voifinage.  * 
xxh.  La  féconde  part  ou  le  fécond  lot  qui  fut  celui  de  Charles ,  conte- 

ac  to"ïogn"5  noit  le  refte  de  la  Bourgogne ,  fçavoir  les  Comtez  de  Genève ,  de  Lyon, 
SSmE      CriAlon  ^ur  Sône,  des  Attuariens,  c'eft-à-dire,  de  cette  partie  de  la 
chauve.         Bourgogne  qui  eft  entre  les  rivières  de  Tille  ,  Vingenne  ôc  Sône  >  le 
Comté  de  Langres&tous  les  Pais  qui  font  entre  les  rivières  de  Seine  ôc 
de  Loire ,  ce  qui  comprend  l'Auxois ,  l'Autunois ,  le  Nivcrnois ,  &c. 
859."         Ce  partage  fait  par  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  en  préfence 
Xar!"<  en-  <Tune  nombreufe  aiîèmbléc  de  Seigneurs ,  agréé  ôc  aprouvé  de  Lothaire 
iCMeï«  ^on  ^       préfènr ,  qui  après  avoir  choifi  là  pan ,  confèntit  de  bonne 
4ose  «.  jp^g  çjyç  l'autrc  part  fut  donnée  à  Charles  fon  plus  jeune  frère  ,  fut 
làns  effet  ôc  fâns  exécution ,  parce  que  le  Roi  &  Empereur  leur  pere 
mourut  peu  de  tems  après ,  ôc  qu'après  fà  mort  Lothaire  prétendit 
avoir  fêul  tous  fes  Etats. 

Pour  fbutenir  cette  prétention  il  fît  fês  efforts  ,  non-fèulement  pour 
empêcher  Charles  fon  jeune  frère  de  fc  mettre  en  poffcflion  de  la  por- 
tion des  Etats  de  fon  pere  qui  lui  étoit  échue  par  le  dernier  partage , 
mais  encore  pour  lui  faire  perdre  le  Royaume  d  Aquitaine  dont  il  étoit 
en  poflèifion  depuis  deux  ans.  Il  fît  de  fèmblables  efforts  pour  fè  ren- 
dre maître  du  Royaume  de' Bavière  que  Louis  fon  autre  frere  poflcdoit 
depuis  plus  de  vingt  ans. 

L'ambition  de  l  aîné  caufâ  beaucoup  de  troubles  ôc  d'inquiétudes 
aux  deux  cadets,  qui  également  maltraitez,  fè  joignirent  enfin  enfèm- 
ble  contre  Lothaire,  ou  pour  l'engager  à  leur  donner  la  paix  ôc  à  les 
laiflèr  jouir  des  Royaumes  que  l'Empereur  leur  pere  commun  leur 
avoit  donnez  en  partage,  ou  pour  le  contraindre  par  la  force  des 
armes  à  leur  laiflèr  leurs  Etats  &  à  fè  contenter  des  fiens  ;  ils  ne  purent 
obtenir  de  lui  de  les  laiflèr  en  paix  ôc  en  poflèllion  de  leurs  Etats.  Us 
offrirent  de  lui  en  céder  une  partie  ôc  de  lui  abandonner  tout  ce  qui 
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étoit  dans  leur  camp ,  excepte  leurs  armes  &  leurs  chevaux  ;  leurs 
offres  fuient  rejettées  &  même  méprùces  \  on  les  amufà  néanmoins 
fous  quelques  prétextes  qui  faùoient  naître  des  efperanccs  d'accommo- 
dement >  mais  on  ne  s'en  iervoit  que  pour  gagner  du  tems  autant  qu'il 
en  faloit  pour  recevoir  le  lecours  qu'on  attendoit  :  ce  fêcours  étant 
arrivé  ,  Lotfiairc  ne  voulut  écouter  aucune  proportion  ,  il  prétendoit 
tout  avoir  :  les  deux  frères  font  de  nouvelles  inftances  pour  ne  pas  ' 
tomber  dans  la  trille  neceflité  d'en  venir  aux  mains  avec  un  frère  leur 
aîné ,  pour  ne  pas  expofèr  la  vie  de  tant  de  vaillans  hommes  ôc  de  la 
plus  illultre  Nobleflè  des  Royaumes  de  France ,  de  Germanie  ,  de  Bour- 
gogne &  d'Aquitaine  qui  avoit  pris  parti  pour  ces  Princes  ;  les  uns  vou- 
lant foutenir  les  prétentions  de  l'Empereur  Lothairc  &  nourrir  les  clpé- 
rances  du  jeune  Pépin ,  à  qui  Lothaire  promettoit  de  remettre  le  Royau- 
me de  Ion  pere ,  après  qu'il  en  aurait  dépouillé  Charles  oncle  de  ce 
jeune  Prince,  qui  en  étoit  en  poflèflion ,  les  autres  tachant  dempecher 
que  Louis  Roi  de  Germanie  ne  perdit  fès  Etats  ôc  fâ  Couronne  >  d'au- 
tres enfin  dans  l'elpérancc  de  mettre  Charles  en  poflèflion  des  Provinces 
que  l'Empereur  Ion  pere,  du  contentement  de  Lothairc,  lui  avoit  841. 
données  en  partage  ;  mais  toutes  leurs  inftances  ayant  été  mépiïfifes , 
il  fallut  enfin  en  venir  au  combat. 

Les  deux  armées  qui  depuis  quelques  jours  &  pendant  les  négocia-  xxiv. 
tions  ,  etoient  campées  a  trois  lieues  1  une  de  1  autre  ,  s  aprocherent  ;  tenay. 
Lothairc  fôrtit  le  premier  du  lieu  où  il  étoit ,  pour  s'aller  camper  à 
Fontenay  *  près  de  Chablis  dans  l'Auxerrois  ôc  à  quatre  lieues  de  la    m»»*/  «/*//*. 
Ville  d'Auxerre;  Louis  ôc  Charles  qui  ne  partirent  qu'après  lui ,  ayant  "Ân»\î. 
fait  plus  de  diligence,  le  prévinrent  ôc  le  campèrent  d'abord  avanta-  ^'j'"' ,h,i 
gcukincnt,  puis  fortirent  de  leur  camp  avec  leur  armée,  le  fàifircnt  5°' 
d'une  hauteur  voifinc  du  camp  de  Lothaire  &  s'y  mirent  en  bataille  : 
là  fc  donna  le  combat  entre  les  trois  frères  ôc  leur  neveu  ;  combat 
Cinglant ,  qui  fut  long  ôc  longtcms  douteux  ;  la  victoire  étoit  tantôt 
à  Lothairc,  tantôt  à  Louis  ôc  à  Charles  -,  mais  enfin  Lothaire  tourna 
le  dos  ôc  toute  fbn  armée  prit  la  fuite  comme  lui.  Des  Auteurs  ont 
écrit  qu'il  relia  plus  de  cent  mille  morts  fur  le  champ  de  bataille. 

Cette  victoire  remportée  par  les  Rois  de  Germanie  &  d'Aquitaine,  84^. 
rendit  Lothaire  plus  traitable  -y  en  faifint  évanouir  fès  foies  &c  injuftes    ,  *xv-  . 

II/»/*/"  >  I    /*  11         Lothaire  vam- 

pretentions  de  détrôner  fes  frères  &  de  tout  avoir,  il  le  raprocha  de  «»  Je*ie«  pi« 

'lui-même ,  &  les  frères  qui  ne  pcnfôient  qu'à  bien  vivre  avec  lui ,  ne 

firent  point  les  difficiles.  Ils  convinrent  avec  lui  d  une  entrevue  dans 

une  ifle  de  la  Sônc  proche  de  Màcon,*où  ils  fc  trouvèrent  avec  lui 

le  15  Juin  841  ;  là  ils  le  donnent  des  marques  réciproques  d'amitié  ,  *' 

Qi  promettent  avec  ferment  de  vivre  en  paix  les  uns  avec  les  autres, 

ôc  conviennent,  pour  affermir  cette  paix ,  de  faire  enlemblc  de  concert 

un  nouveau  partage  de  tous  les  Etats  du  feu  Empereur  leur  pere,  en  4» 

trois  lots  ,  dans  lefquels  ne  feront  compris,  ni  la  Lombardic  qui  avoit     J'  *' i77, 

été  donnée  à  Lothairc  en  810 ,  ni  la  Bavière  qui  avoit  été  cédée  à  Louis 

Se  dont  il  joùiuoit  depuis  817,  ni  l'Aquitaine  que  l'Empereur  avoit 
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«jugée  à  Charles  auffitôt  après  la  morr  de  Pépin  fbn  frère  en  858.' 

On  convint  du  tems  &  du  lieu  où  Ce  feroit  ce  partage  ;  on  choifîc 
d'abord  Metz  &  dans  la  fuite  Coblens  pour  le  lieu ,  &  le  premier 
Octobre  fùivant ,  puis  le  14e  pour  le  tems.  Les  Princes  arrêtèrent  enfùite 
que  chacun  d'eux  envoieroit  de  fâ  part  quarante  Seigneurs  qui  s'aûem- 
bleroient  aux  lieu  &  jour  marquez ,  ce  qui  fut  exécuté ,  mais  inutile* 
ment,  parce  que  Lothairc  ayant  empêché  qu'on  ne  fît  la  vifîte  des  terres 
qui  étoient  à  partager  &  la  defeription  qui  en  avoit  été  ordonnée ,  les 
Seigneurs  aflêmblez  crurent  au'ils  ne  pouvoient  partager  ce  qu'ils  ne 
connoiflbient  pas ,  &  déclarèrent  que  dans  l'ignorance  où  ils  croient , 
il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  faire  ferment  6c  de  jurer  de  faire  exacte- 
ment le  partage  pour  lequel  ils  étoient  aflêmblez. 
-    843.'         L'Empereur  Lothaire  &  les  deux  Rois  envoyèrent  trente  hommes* 
fI/"Ô*!^»S'  Pour  ^rc  k  defeription  des  terres-,  6c  cette  defèription  ayant  été  faite 
»<>*•  exactement ,  les  trois  Princes  fê  donnèrent  un  rendez-vous  à  Verdun, 

XXVI.  r  » 

Pinagedever^où  le  partage  en  trois  parts  fut  enfin  confômmé  l'année  fûivantc  843. 

Louis  eut  pour  fâ  part  tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Rhin  6c  trois 
Villes  au-deça,  fçavoir  Wormcs ,  Spire  6c  Mayence  avec  tous  les  Pais 
qui  en  dépendoient. 

Lothaire ,  toute  l'Italie  &  tout  ce  qui  cfl  compris  entre  le  Rhin  & 
l'Efcaut ,  le  Cambrefis ,  le  Hainaut ,  tous  les  Comtez  fïtuez  le  long  de 
la  Meufè  par  deçà  jufques  où  la  Sône  Ce  jette  dans  le  Rhône  >  il  eut 
encore  tous  les  autres  Comtez  qui  font  le  long  du  Rhône  jufqu'à  la 
Méditerranée ,  6c  tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Rhône  jufquaux  Alpes. 

Charles  eut  tout  le  refle  jufqu'à  l'Efpagne,  6c  dans  cette  portion  fc 
trouvoit  renfermé  ou  compris  ce  q^u'on  a  depuis  apellé  la  Bourgogne 
inférieure  ou  la  baffe  Bourgogne ,  c  eft-à-dire ,  cette  partie  de  l'ancien 
Royaume  de  Bourgogne  qui  eft  au-deça  du  Rhône  6c  de  la  Sône ,  &c 
comprenoit  Lyon  ,  Mâcon ,  Chalon ,  Autun  ,  Langres ,  Auxerre,  Ava- 
lon  ,  Beaune ,  Dijon ,  S.  Jean-de-Lône  ,  S.  Gengoux ,  Ncvcrs ,  6cc. 

On  voit  par  ce  partage ,  fait  en  préfènec  6c  du  contentement  des 
trois  frères ,  que  le  Royaume  de  Bourgogne  fè  trouve  divife  entre  l'Em- 
pereur Lothaire  &  le  Roi  Charles,  prefquc  de  la  même  manière  qu'il 
l'avoit  été  par  le  partage  fait  à  Wormes  par  l'Empereur  leur  pere  en  838; 
car  Lothaire  a  la  portion  de  ce  Royaume  qui  cil  la  plus  proche  de 
l'Italie ,  comme  il  1  avoit  par  le  premier  partage ,  &  Charles  a  le  fùrplus 
comme  il  lui  étoit  donné  par  le  même  partage  qui  n  ctoit  fait  que  pour 
lui  &  Lothaire. 

Depuis  ce  partage  Louis  porta  le  titre  de  Roi  de  Germanie,  Charles 
celui  de  Roi  de  France,  6c  Lothaire  retint  celui  d'Empereur  i  il  fit  fâ 
demeure  ordinaire  dans  fbn  nouveau  Royaume,  ceft-à-dirc,  dans 
l'Auftrafîe  à  qui  depuis  on  donna  le  nom  de  Lorraine. 
.  644.  L'année  fûivantc  844 ,  ces  trois  Princes  s  afïèmblérent  à  Thionville 

A?emb"ï  du  Pour  prendre  cnfèmble  des  mefùres  6c  les  moyens  de  porter  &  dlétablir 
ri|««  i  Thiun-  la  pjjx  tous  )eurs  £tats .  &  COinme  ceux  de  Charles  étoient  les 
^  Awu.mttm.  plus  troublez  par  les  guerres  du  jeune  Pépin ,  qui  faifôit  fès  efforts  pour 
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recouvrer  le  Royaume  d'Aquitaine  qu'on  avoit  înjuftement  transféré 
au  Prince  Charles  fon  oncle ,  après  la  mort  de  fon  perc  -,  on  envoya 
de  la  part  des  trois  frères  menacer  ce  jeune  Prince  &  lès  adhérans ,  que 
s'ils  ne  fè  fôumettoient  à  Charles ,  on  alloit  tourner  contre  eux  toutes 
les  forces  de  Germanie ,  de  France  &  d  Italie ,  &  qu'on  les  puniroit  84$. 
fevérement.  Ces  menaces  eurent  leur  effet ,  le  jeune  Pépin  offrit  de  fè 
fbumettre  au  Roi  fon  oncle ,  à  certaines  conditions ,  &  fût  enfin  le 
trouver  à  Fleury  fur  Loire  ,  où  il  lui  promit  de  lui  être  toujours  fidèle 
autant  qu'un  neveu  le  doit  être  à  fon  oncle  ,  &  de  le  fervir  de  tout  Ton 
pouvoir  en  toute  occafïon. 

L'Empereur  Lodiairc  &  le  Roi  Charles  gardèrent  jufqu'à  la  fin  chacun 
la  portion  du  Royaume  de  Bourgogne  qui  leur  avoit  été  donnée  par 
le  partage  de  Verdun  :  Lothairc  défendit  la  fienne  contre  les  Sarrazins, 
les  Môres  &  les  Normans  :  Charles  trouva  dans  la  fienne ,  tantôt  des 
fêcours  aflez  puiflâns  pour  porter  la  terreur  dans  l'armée  du  Roi  de 
Germanie  fon  frere  &  la  mettre  en  fuite  ;  tantôt  un  azile  afTez  aflûré 
pour  ne  pas  craindre  les  aproches  d'une  autre  aimée  qui  le  pourfûivoit 
&  qu'il  ne  pouvoit  arrêter  :  tous  deux  conférèrent  leur  portion  de  ce 
Royaume  jufqu'a  leur  mort. 

Lothairc  ,  quelques  jours  avant  la  fîenne  ,  partageant  fès  Etats  entre  8Î 
fes  trois  fils ,  Louis ,  Lothairc  &  Charles ,  divifà  fâ  portion  du  Royaume  vb™11'iI°- 
de  Bourgogne  en  deux  autres  portions  qu'il  joignit  ;  l'une  au  Royaume  aî»Cw«  Sf«" 
d'Auflraïîe  qu'il  donna  à  Lothairc  fon  fécond  fils,  &  qui  depuis  fut  »oi»fiis. 
apelle  le  Royaume  de  Lothaire ,  d  ou  eft  venu  le  nom  de  Lorraine  ;  chef».  10m. 
l'autre,  c'eft-à-dire  la  Provence,  il  la  donna  à  Charles  le  plus  jeune  iô/'.  îta.'  »!! 
des  trois.  Il  avoit  auparavant  donné  à  Louis  fon  aîné ,  le  Royaume  ^^'"""Lui 
d'Italie  avec  le  titre  d'Empereur.  yç™/ /.}./w.s« 

I  v  11'.  E*Ui.  ntt.  1» 

La  portion  de  Bourgogne  qu  il  joignit  a  1  Auftrafie ,  fut  cette  partie  c«?»«/. 
de  la  Bourgogne  fûpérieurc  qui  renferme  &  comprend  Genève  ,  Lau-  7 
zane,  Lyon,  Tarantaifè,  Bclcy*,  &  tout  ce  que  l'on  a  depuis  apcllé 
Bourgogne  Transjurane ,  &  encore  celle  qu'on  apelle  Franche-Comté. 

Lothaire  qui ,  comme  Roi  d'Auflrafîe ,  eut  dans  fon  partage  cette 
portion  du  Royaume  de  Bourgogne ,  en  céda  bientôt  après  une  partie 
à  fès  frères  Charles  &  Louis.  Deux  ou  trois  ans  après  le  partage,  c'eft- 
à-dire  en  8j8,  il  donna  à  Charles  *  Roi  de  Provence,  les  Evéchcz  de    L.xhx,xR  . 
Bclcy  &  de  Tarantaifè,  a  condition  que  fi  Charles  mourait  fins  s  etre  d'Amïijiir.  don- 
marié  ou  fàns  laifïèr  d'enfins ,  lui  Lothairc  fèroit  fon  fèul  héritier  Se  Se  provenc"^ 
aurait  par  droit  de  fùcceflîon  tous  les  Etats  dont  il  étoit  en  poflèflîon.  j^'c ^„"„^ 
Ce  traité  n'eut  pas  lieu  pour  la  fùcceflîon  que  Lothairc  vouloit  s'aflùrcr 

, v  ,     1  1  .  \  r     _  r  *tu*  Cht\n.  ttm 

par  la.  Charles  mourut  cinq  ou  fix  ans  après,  &  les  Etats  furent  pana-  ut*t-  *«° 
gez  également  entre  les  deux  frères  Louis  &  Lothaire  5  Louis  eut  la 
portion  qui  joignoit  l'Italie  dont  il  étoit  Roi,  Lothairc  eut  le  refte. 

L'année  fîiivante  859  le  même  Lothaire  céda  encore  à  Louis  *  fon  8f?. 


i*m. 


XXX. 


autre  frère  Roi  d'Italie ,  une  partie  de  la  Bourgogne  qui  lui  étoit  échue 
par  le  partage  que  l'Empereur  Lothaire  fon  pere  avoit  fait  de  fès  Etats  entre 


:  partage  que  l  tmpereur  Lothaire  Ion  pere  avoit  fait  de  les  Ltats  entre  £orf £ .*Me 
lès  enfans.  U  donna  toutes  les  Villes,  les  Evcchez,  les  Comtcz  &  les  •  a™/. 
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Monafteres  fituez  dans  les  Pais  de  Genève ,  de  Lauzanc  ,  de  Lyon ,  & 

tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Mont-Jura,  excepté  l'Hôpital  du  Montjou 

ou  Mont  S.  Bernard  &  un  Comté  du  voifînage. 
jt»»»i.  Sirtm.     L'autre  portion  de  Bourgogne  que  1  Empereur  Lothaire  joignit  à  la 

Provence ,  fut  le  Duché  de  Lyon  avec  les  dépendances ,  qu'il  aflîgna 
•  An»»i.  sntm.  p0LU-  partage  à  Charles  le  plus  jeune  de  Ces  trois  fils.  * 

xxxï  *  Par  ce  partage  Charles  fut  établi  premier  Roi  de  toute  La  Provence 
?roï«we.lR°'ae  qui  avoit  autrefois  été  partagée  entre  Gontran  Roi  de  Bourgogne  & 

Ion  frere  Sigebert  Roi  d  Aultrafie  :  il  devint  ainfi  maître  de  Marfêille, 

d'Arles ,  de  toutes  les  Villes  6c  de  tous  les  Pais  qui  en  dépendoient , 
tJi'^uu'  &  encore>  dit  Mc.  Baluze,  *du  Dauphiné  &  de  la  Ville  de  Vienne  qui 
**t»i.ilo  l.    eft  apellée  Ville  de  Provence  par  l'Auteur  des  Annales  de  S-  Bcrtin.  * 

A  tout  cela  il  faut  encore  joindre  Lyon  &  le  Lyonnois  qui  y  avoit  été 

ajouté  par  la  difpofition  de  l'Hmpcrcur  Lothaire. 
M  Dyt'smttjh     Paul  Emile ,  ^  Duchefhe ,  <-b)  de  Valois ,  <0  Mabillon ,  W  donnent  à  ce 
v. Prince  Charles ,  avec  le  titre  de  Roi  de  Provence  ,  celui  de  Roi  de  la 
rfl      t  "*"'  Bourgogne  Transjurane  i  mais  quelque  déférence  que  l'on  doive  aux 


point.  t~ar  il  elt  évident  par  ce  que  Ion  vient  de  dire,  apuye 
anciennes  Annales  de  S.  Bertin ,  que  la  Bourgogne  Transjurane  étoit 
polTédéc  par  le  Roi  Lothaire ,  qui  en  avoit  cédé  une  portion  confide- 
»  A*n*i.  strii*.  rable  au  Roi  d'Italie  (on  frere  ,*  6c  une  plus  petite  portion  à  ce  même 
Charles  Roi  de  Provence ,  c'efl-à-dire ,  l'Eveché  de  Beley  6c  celui  de 
»/w.;.tic  Tarantaife  feulement;  *  portion  qui  n'étoit  pas  fumfânte  pour  faire 
doimcr  à  ce  Prince  le  titre  de  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  pen- 
dant que  fes  deux  frères  pofledoient  deux  autres  portions  du  même 
Royaume  beaucoup  plus  con/îdcrablcs  ;  l'un,  par  conceflion  &:  par 
accommodement  ;  l'autre ,  par  fucceJÏion  légitime ,  par  droit  de  partage 
&  comme  la  portion  des  Etats  de  fon  perc  qui  lui  étoit  échue  ,  non 
par  hazard ,  mais  par  le  choix  &  la  difpofition  du  même  Empereur 
îôn  pere. 

Aulîi  voit-on  que  les  plus  anciens  &  meilleurs  Auteurs ,  comme 
l'Annali/te  de  S.  Bcrtin  dans  tous  les  endroits  qu'on  a  citez ,  6c  celui 
•?*£.  $e4.    Je  Metz*  ne  donnent  point  à  ce  Prince  6c  à  fon  Royaume  d  autre  titre 

choies  Roi  je  clue  ce'u'.  ^e  ^  ^e  R°yaume  de  Provence.  On  n'auroit  donc  pas 
vrovenc-,  ni    du  ajouter  à  fon  titre  de  Roi  de  Provence  celui  de  Roi  de  Boureocrne, 

jikjcic  eu  le  titre         . '  ,..         ,,    .  .  r  v  o 

de  Roi  de  boux-  puuqu  il  ne  1  a  jamais  pris ,  6c  que  les  Auteurs  de  Ion  tems  ou  qui  en  * 
%ay*'  ont  été  les  plus  proches ,  ne  le  lui  ont  point  donné  :  on  n'auroit  pas 

•  uiM.vf.t.  dû  non  plus  dire  *  que  la  îucccmon  des  Rois  de  Bourçomie,  qui  avoir 
t.7l.  cte  interrompue  ,  fut  reprile  ou  continuée  par  ce  Prince  Charles  Roi 
de  Provence  :  car  pour  qu'on  pût  dire  avec  vérité  ,  qu'il  a  repris  6c 
continué  la  fûccellîon  des  Rois  de  Bourgogne  qui  avoit  été  interrompue 
(  non  comme  on  le  prétend ,  en  di8  après  la  mort  de  Clotaire  II.  mais 
en  r,  i  j  que  mourut  Théodoric  le  dernier  de  nos  Rois  qui  porta  le  titre 
Je  Roi  de  Bourgogne ,}  il  fàudVoit  qu'il  eut  été  reconnu  Roi  de  Bour- 
gogne 
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gbgne ,  qu  il  en  eut  pris  le  titre ,  ou  que  les  Auteurs  du  tems  le  lui 
euilènt  donné ,  &  qu  il  l'eut  tranfmis  à  ceux  qui  ont  poffédé  lès  Etats 
après  lui  :  mais  il  ne  prit  jamais  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne ,  &:  les 
Auteurs  du  tems  qu'on  a  raportez ,  ne  le  lui  ont  point  donné  ;  il  ne 
fa  point  non  plus  tranfmis  à  ceux  qui  ont  pofledé  fès  Etats  après  lui  \ 
car  Louis  Empereur  &  Roi  d'Italie  fon  frère  aîné  &  Lothairc  Roi  d'Aut 
trafie  fon  autre  frère ,  les  fculs  qui  lui  ont  fuecédé  &  ont  pont-dé  tous 
fes  Etats  après  lui ,  n'ont  jamais  pris  la  qualité  de  Rois  de  Bourgogne, 
&  aucun  Auteur  ne  la  leur  a  jamais  donnée. 

Lothaire  Roi  d'Auitxafic  qui ,  outre  ce  Royaume ,  eut  dans  fon  par- 
tage la  Bourgogne  Transjuranc  avec  ce  qu'on  a  depuis  apcllé  la  Comté 
de  Bourgogne  &  la  Franche-Comté,  voyoit  avec  chagrin  fon  jeune 
fîcre  fouverain  maître  de  toute  la  Provence,  du  Dauphiné  &  du  Duché 
de  Lyon  qui  comprenoit  toutes  les  Villes  &  les  Pais  fîtuez  des  deux 
cotez  du  Rhône  jufqu  a  la  mer  :  Louis  Empereur  n'étoit  oas  non  plus 
content  de  la  difpoiîtion  &  du  partage  de  l'Empereur  fon  perc  j  ces 
deux  frères  euflènt  voulu  changer  cette  dupoHtion  à  leur  avantage  &: 
aux  dépens  du  jeune  Charles  qui  n'étoit  pas  en  are  de  leur  réfilter;  ils  XXXIlt 
s  aflemblent  pour  cela  a  Orbe»  Ville  de  la  Bourgogne  Transjuranc  &  pim^iorbe. 
à  demi-lieuë  ou  environ  du  lac  de  Genève,  ils  ont  foin  d'y  faire  trouver 
leur  jeune  frère  i  *  mais  n'ayant  pû  s'accorder  dans  leurs  vues  différentes,    •  An».i. 
ils  laifïcrcnt  à  Charles  la  Provence  &  le  Duché  de  Lyon  ,  conformé-  ZZ\'!^TK 
ment  à  la  difpofition  de  l'Empereur  leur  pere.  AiuTnût  après  les  Sei- 
gneurs de  Provence  qui  accompagnoient  leur  Roi ,  l'enlevèrent  pour  le 
(bulbaire  aux  vues  &  aux  deffeins  de  Lothaire ,  qui  cherclioit  les 
moyens  de  s'en  rendre  maître  pour  lui  faire  couper  les  cheveux  Se 
l'enfermer  dans  un  Monaflcrc. 

Ce  que  Lodiairc  ne  put  faire  alors  à  fon  frere  ,  Charles  le  Chauve  fetfti 
Roi  de  France ,  oncle  des  trois  frères  enfans  de  l'Empereur  Lothaire  , 
eiïàya  de  le  faire  quatre  ou  cinq  ans  après ,  vers  l'an  &»  1  ;  car  l'Anna- 
liJte  de  S.  Bcrtin  *  nous  afliirc  que  fous  prétexte  que  le  jeune  Roi  de  *r»t 
Provence  n'avoit  point  les  qualitez  convenables  a  la  dignité  royale , 
il  fit  le  voyage  de  Bourgogne  &  s'avança  jufqu  a  la  Viïle  de  Maçon 
dans  le  deflèin  d'aller  plus  loin  ,  de  Ce  rendre  maître  du  Royaume  de 
Provence ,  &  que  l'affaire  n'ayant  pas  eu  le  fùccès  qu'il  en  attendoit , 
il  Ce  retira  dans  fon  Palais  de  Pontion  ;  ce  Palais  étoit  en  Champagne 
proche  Vitry  le  Brûlé ,  fitué  for  les  rivières  de  la  Sault  &  du  Bmflbn.  *     *m»hu.  v,tu- 

Deux  ans  après  cette  tentative  de  Charles  le  Chauve ,  Charles  Roi     xxxt v.  ■ 
de  Provence  fon  neveu ,  dont  il  avoit  inutilement  cflàyé  d'envahir  le  lc5 ""Rofd^pîo- 
Royaume ,  mourut  dans  un  accès  d'épilepfte ,  *  &  fut  enterré  en  rTJmaat  B,m». 
l'Eçlùe  des  Religieufês  de  l'Abbaïe  de  S.  Pierre  de  Lyon  :  c'eft  cri  cette  t*i 
Ville  qu'il  tenoit  là  Cour  &  faifoit  fâ  réfidenec  ordinaire.  A  la  première 
nouvelle  de  cette  mort ,  Louis  frere  du  défunt  8c  Roi  d'Italie ,  plus  à 
portée  que  Lothairc  Roi  d'Auflrafie  autre  frere  du  Prince  défunt ,  Ce 
rendit  promtement  en  Provence,  *  tâcha  de  gagner  &  de  s'attacher  les  •Jinn»i. wmb, 
Grands  du  Royaume  dont  il  eut  bien  voulu  te  rendre  maître  :  mais  ,hd- 
I.  Q. 
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pendant  qu'il  négocioa  cette  affaire  >  fon  frère  Lothairc  qui  ne  vouloir 
s        rien  perdre  de  ce  qui  lui  apartenoit  en  la  /ùcceflion  de  fôn  frerc ,  &: 
tjui  par  le  traité  fait  avec  lui  en  858 ,  avoir  lieu  d'cfpérer  d'être  fèul 
héritier  de  tous  fês  Etats ,  arriva  en  Provence  &  rompit  toutes  les  mefûres 
que  l'Empereur  Louis  avoit  prifes  pour  fè  faire  reconnoître  fêul  maître 
de  tout  ce  Royaume.  Sur  cela  grandes  conte/tarions  entre  les  deux 
frères ,  qui  aboutirent  enfin  à  les  faire  convenir  l'un  &?  l'autre  de  par- 
tager les  Etats  de  leur  frerc  défunt  >  mais  n'ayant  pu  s'accorder  eruem- 
ble  fur  les  lots  du  partage ,  ils  nommèrent  des  amis  communs ,  Sei- 
gneurs du  Pais ,  pour  les  faire ,  6c  fc  retirèrent  enfuitc  chacun  dans  fês 
Etats ,  Louis  en  Italie  &  Lothairc  en  Aufrrafie. 
Vui*Vd*        Tous  les  Hifroriens  conviennent  que  ce  partage  fc  fît  à  l'amiable 
Ro/»umiidecii4r'  par  des  Seigneurs  amis  des  deux  frères  :  mais  ils  ne  s'accordent  point 
i«R.oiJcPtevcn-         portion  des  Etats  du  feu  Roi  Charles  qui  échut  à  chacun  deux 
par  le  partage.  Les  uns  donnent  à  l'Empereur  Louis  Roi  d'Italie ,  la 
Provence  &  la  Bourgogne  Transjurane  ;  &  le  furplus ,  c'efr-à-dire ,  le 
Duché  de  Lyon ,  à  Lothairc  :  mais  on  a  vu  qu'avant  la  mort  de  Charles 
Roi  de  Provence ,  l'Empereur  Louis  avoit  eu  dès  l'an  859  la  plus  grande 
partie  de  la  Bourgogne  Transjurane  par  la  cefîion  que  lui  en  fit  le  Roi 
Lothairc  fôn  frerc  ,  &  il  ne  peut  en  avoir  eu  par  le  partage  des  Etats 
de  fon  frère  Charles  Roi  de  Provence ,  que  1  Evcché  de  Tarantaifê  Se 
peut-être  celui  de  Beley ,  qui  lui  avoient  été  cédez  par  le  même  Lothairc 
en  8f8.  Pour  ce  qui  ctï  du  Duché  de  Lyon  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
il  paroît  évident  que  par  ce  partage  il  paflâ  au  Roi  Lodiairc  &  qu'il  en 
jouit  jufqu'à  fi  mort  :  car  il  fê  trouve  compris  dans  les  lots  de  partage 
qui  fc  firent  des  Etats  de  ce  Prince  après  fà  mort ,  emre  fês  deux  oncles 
Charles  le  Chauve  6c  Louis  Roi  de  Germanie  fôn  frere  ;  6c  cela  au 
préjudice  de  Louis  Empereur  6c  Roi  d'Italie ,  frere  de  Lothairc ,  dont 
il  étoit  le  plus  proche  6c  même  l'unique  héritier  légitime  ;  ce  partage 
^A,mi»,i.s.t.  fè  iîc  le  8  Août  870 ,  après  une  entrevue  que  ces  deux  Rois  curent  au 
Pais  de  Liège  entre  Héritai  6c  Marfhe  ou  Smarne ,  le  6  Mars  de  la 
même  année.  Lyon  6c  Vienne  fc  trouvent  dans  le  lot  de  Charles  le 
Chauve.  Ces  deux  Villes  de  Lyon  &  de  Vienne  qui  vcnoient  à  Charles 
le  Chauve  pour  fà  part  de  la  fucceihon  du  Roi  Lodiairc  fon  neveu , 
f*^*i'F"'C4'  n etoient  pas,  ainfi  que  l'obfcrve  le  Pcre  Sirmond  ,*  de  l'ancien  Royau- 
'  me  du  Roi  Lothaire,  c'eft-à-dire  ,  qu'elles  ne  fiiifôient  pas  partie  des 

Etats  qu'il  avoit  eus  de  l'Empereur  Lothaire  fon  perc ,  mais  feulement 
de  ceux  qu'il  avoit  eus  de  la  fùcceflion  du  Roi  Charles  fôn  frere.  Il  faut 
donc,  pour  parler  exactement,  dire  que  dans  le  partage  qui  fè  fit  des 
Etats,  de  Charles  Roi  de  Provence  entre  les  deux  frères  Louis  6c  Lothaire, 
Louis  eut  la  Provence  proprement  dite ,  avec  l'Evêché  de  Tarantaifê  & 
aparemment  celui  de  Belcy ,  &  peut-être  encore  cette  partie  du  Duché 
de  Lyon  qui  eft  du  côté  6c  la  plus  proche  des  Alpes  ;  6c  que  Lothaire 
eut  Je  furplus  du  Duché  de  Lyon  qui  comprenoit  Lyon ,  Vienne  6c 
les  autres  Villes  fituées  le  long  du  Rhône  jufqu'à  la  mer. 

Ainfi  ceux  là  fc  trompent  qui ,  dans  le  partage  des  Etats  du  Roi  de 
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frovencé ,  mettent  dans  le  lot  de  Louis  lôn  frère  aine ,  la  Bourgogne 
Transjurane  ,  qu'il  avoit  &  dont  il  jouilfoit  quatre  ans  avant  ce  partage, 
par  la  ccflion  que  lui  en  fit  le  Roi  Lothairc  lôn  frerc  en  859. 

Les  autres ,  bien  différens  des  premiers  ,  prétendent  que  dans  ce  par-  •d™*,/».//,/. 
tage  des  Etats  du  Roi  de  Provence  ,  Lothaire  eut  pour  là  part  la  Bour- 
gogne  Transjurane ,  &  Louis  la  Provence ,  le  Viennois  &  la  Savoye. 
Il  cil  vrai  que  Louis  Roi  d'Italie  eut  la  Provence  ;  mais  il  n'eut  ni  Vienne 
ni  le  Viennois ,  car  les  lots  de  partage  faits  des  Etats  du  Roi  Lothaire 
après  là  mort ,  montrent  que  c'cll  ce  même  Roi  Lodiairc ,  Se  non 
l'Empereur  Louis  Ton  frère ,  qui  hérita  de  la  Ville  de  Vienne  Se  du 
Viennois ,  &  qu'il  les  garda  julqu  a  la  mort ,  puifque  l'un  &  l'autre  le 
trouvent  compris  dans  le  lot  du  partage  de  lès  Etats  qui  échut  au  Roi 
Charles  le  Chauve.  Mais  on  ne  trouve  ni  dans  le  lot  de  Charles  le 
Chauve ,  ni  dans  celui  de  Lotiis  Roi  de  Germanie  Ion  frerc ,  la  Bour- 
gogne Transjurane  entière.  On  n'y  voit  cjue  la  portion  de  cette  Bour- 
gogne que  Lothaire  s'étoit  rclcrvéc  lorlqu  il  en  céda  la  meilleure  partie 
a  Louis  Empereur  &  Roi  d'Italie  Ion  frerc  aîné.  D'ailleurs  on  a  dit ,  &: 
cela  Ce  trouve  établi  par  le  partage  de  l'Empereur  Lodiairc ,  que  Lothairc 
fbn  fils  Roi  d'Aufttafie  avoit  eu  dans  fon  lot  de  partage  des  Etats  de 
fbn  perc  ,  toute  la  Bourgogne  Transjurane  •■,  il  ne  l'eut  donc  pas  de  la 
lùcceffion  du  Roi  de  Provence ,  qui  n'en  eut  lui-même  que  ce  que 
Lothaire  lôn  frerc  lui  en  avoit  cédé  par  le  traité  cju'il  fit  avec  lui  en 
858  ;  il  en  céda  une  autre  portion  plus  considérable  Tannée  fuivante  85?, 
à  lôn  frerc  Louis  Empereur  &  Roi  d'Italie. 

Par  cette  ccflion  que  le  Roi  Lothaire  fit  à  Louis  Roi  d'Italie  lôn  frere, 
la  Bourgogne  qui  d'abord  n'avoit  été  divifée  qu'en  deux  parts ,  puis  en 
trois,  Ce  trouva  partagée  en  quatre  parties.  Dans  le  partage  de  Verdun 
elle  n'avoit  été  divifée  qu'en  deux  parts  ,  dont  l'une  fût  donnée  à  1  Em- 
pereur Lothaire  &  l'autre  au  Roi  Charles  le  Chauve.  L'Empereur  Lothaire 
par  Cx  dilpofition  teftamentaire  partagea  là  part  entre  Lothaire  lôn 
fécond  fils ,  qu'il  faifôit  Roi  d' Auflrafie ,  &  Charles  lôn  troilîéme  fils, 
qu'il  établit  Roi  de  Provence.  Alors  la  Bourgogne  Ce  trouva  partagée 
entre  trois  Rois  ;  Charles  le  Chauve  avoit  La  portion  qui  lui  en  étoit 
échue  par  le  partage  de  Verdun  ;  Lodiaire  Roi  d  Auflrafie  &  Charles 
Roi  de  Provence  joùiflôicnt  chacun  de  celle  que  l'Empereur  leur  pere 
leur  avoit  laiflee  par  lôn  teftament.  Mais  depuis  que  le  Roi  Lodiairc 
eut  fait  ceffion  d'une  partie  de  la  Transjurane  à  l'Empereur  Louis  lôn 
frere  ,  qui  auparavant  n'avoit  rien  en  deçà  des  Alpes  ;  la  Bourgogne 
Ce  trouva  divifée  en  quatre  parties ,  gouvernées  par  quatre  Rois  diffé- 
rens.  Apres  la  mort  de  Charles  Roi  de  Provence  &  le  partage  de 
Ces  Etats ,  dont  on  a  parlé ,  les  quatre  parts  furent  encore  réduites  â 
trois ,  dont  une  étoit  au  Roi  Charles  le  Chauve ,  l'autre  à  Lothaire  Roi 
d' Auflrafie ,  &  la  troilîéme  à  Louis  Empereur  &  Roi  d'Italie.  8<r?. 

Quatre  ou  cinq  ans  après  le  Roi  Lothairc  étant  mort  à  Plailânce*  en  xxxvi. 
revenant  de  Rome ,  il  fèmbloit  que  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  ^MAéStSt' 
alloit  être  réduit  au  partage  de  Verdun  ;  que  Charles  le  Chauve  confèr*  t*^'1'B"t"> 

Qij 
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vcroit  la  portion  qui  lui  étoit  échue  par  ce  partage ,  &  que  Louis 
Empereur ,  le  feu!  des  enfans  de  l'Empereur  Lothaire  qui  vivoit  encore, 
alloit  poflèder  lêul  la  part  de  (on  pere  toute  entière ,  comme  unique 
héritier  légitime  de  fês  deux  frères ,  qui  pendant  leur  vie  en  avoient 
eu  chacun  leur  part. 

On  vit  tout  le  contraire.  Des  qu'on  eut  apris  à  la  Cour  de  Lothaire 
que  ce  Prince  étoit  mort  à  Plaifànce  le  7  Août  869,  &  qu'il  y  avoit  éié 
enterré  :  les  Evêques  &  les  premiers  du  Royaume  craignant  que  le  Roi 
Charles  le  Chauve  ne  vint  tondre  fur  eux  avec  une  armée,  lui  envoyè- 
rent des  Ambaflàdeurs  pour  le  prier  de  ne  point  entrer  dons  les  Etats 
du  feu  Roi  fbn  neveu ,  que  Louis  Roi  de  Germanie  frère  du  même 
Charles  le  Chauve  ne  fut  de  retour  de  la  guerre  qu'il  ibutenoit  depuis 
*  j«.  deux  ans  contre  les  Vuinidcs.  *  Mais  le  Roi  Charles  qui  avoit  reçu,  étant 
à  Sentis ,  des  nouvelles  fures  de  la  mon  de  Lothaire  ,  en  étoit  promte- 
ment  forti  &  venu  à  Attkny,  où  il  reçut  les  Ambaflàdeurs  d'Auftrafie, 
qui  le  conjurèrent  d'envoyer  lui-même  au  Roi  de  Germanie  (on  frerc, 
&  de  lui  marquer  le  tems  &  le  lieu  où  ils  pouroient  fê  voir  ôc  traiter 
enfcmblc  du  partage  des  Etats  du  feu  Roi  Lothaire. 

Charles  le  Chauve  moins  touché  des  inftanecs  de  ces  premiers  Am- 
baflàdeurs que  de  celles  d'autres  envoyez  de  la  part  d'un  plus  grand 
nombre  de  Seigneurs  qui  le  preflbient  de  Ce  rendre  à  Metz,  lui  promet- 
tant d'aller  au-devant  de  lui ,  partit  d'Attigny,  (c  rendit  promtement  à* 
Verdun ,  où  il  trouva  plufieurs  Seigneurs  Se  Prélats  du  Royaume  de 
Lothaire  qui  l'y  attendoicnt.  Après  avoir  reçu  leurs  compliments  &  y 
xxxvn.     avoir  répondu  avec  bonté  ,  il  partit  pour  Metz  où  il  arriva  le  5  Seprem- 
v^iu'&VicrfRoi  bre  y  l'Evêquc  de  la  Ville  accompagné  de  pluiieurs  autres  l'y  reçurent 
i -Aufiniie.      avcc  je  gnindes  dcmonftrations  de  joie  s  ôc  quatre  jours  après ,  c'eft- 
à-dirc  le  9  Septembre ,  s'étant  aflcmblez  dans  î'Eglùe  de  S.  Etienne ,  ils 
l'élurent  Roi  d'Auftrafie ,  le  (àcrérent  &  le  couronnèrent. 

Cette  élection ,  ce  (acre  ôc  ce  couronnement  précipitez ,  n'eurent  pas 
tout  le  fiiccès  que  Charles  en  attendoit.  JLoùis  Roi  de  Germanie  (on 
frère  ayant  apris  ce  qui  s  étoit  fait  j  que  Charles  regnoit  en  Au/trafic 
Ôc  s'étoit  rendu  maître  de  tous  les  Etats  du  feu  Roi  Lothaire  ,  l'envoya 
prier  de  (e  fôuvenir  de  l'accord  qu'ils  avoient  fait  enlèmble ,  confirmé 
par  leur  ferment  -,  il  le  fît  iômmer  de  lui  remettre  la  portion  qui  lui 
étoit  due  du  Royaume  de  Lothaire ,  finon  qu'il  alloit  tourner  toutes  fês 
forces  contre  lui  pour  arracher  de  les  mains  (à  part  de  la  fiicceffion 
de  (on  frère  qu'il  avoit  ufùrpée. 
xxxvni.  Charles ,  (bit  par  religion ,  (oit  par  crainte  ou  par  amour  de  la  paix," 
ï/a?iî£«  £  rendit  aflêz  facilement  aux  inftances  de  Louis  ;  il  convint  de  partager 
870.  avec  lui  les  Etats  du  Royaume  de  Lothaire  :  on  choifit  de  part  ôc 
d'autre  des  perfbnnes  propres  à  faire  ce  partage ,  qui  fut  enfin  achevé 
le  8  Août  870.  Les  Rois  1  aprouvérent  &  prirent  chacun  leur  lot  dont 
ils  furent  contents.  Ces  deux  lots  rcnfèrmoiént  tous  les  Etats ,  tant  de 
Bourgogne  que  d'Auftrafie ,  qui  avoient  été  fous  la  domination  du 
Roi  Lothaire  ;  ainfi  il  ne  reftoit  rien  de  fâ  fucceflion  &:  de  fès  Etats  4 
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fijri  unique  héritier  légitime  >  c'eft-à-dire ,  à  Louis  Empereur  &  Roi 
d'Italie  ton  frerc. 

.  Cet  Empereur  n'étant  pas  afièz  puifïànt  pour  forcer  les  deux  Rois 
fês  oncles  a  lui  reftituer  le  Royaume  de  fon  frerc ,  dont  il  étoit  l'unique 
héritier ,  eut  recours  au  fbuverain  Pontife  Adrien  IL  qu'il  engagea  dans 
Ces  intérêts.  Ce  Pape  touché  de  l'injultice  qu'on  fâuoit  à  ce  Prince  > 
écrivit  des  lettres,* fît  des  inftances ,  employa  les  exhortations,  les  * Ann*i.9trtu 
prières ,  &  enfin  les  menaces ,  pjour  engager  les  deux  Rois  à  lui  remettre  "'**'  Ml' 
les  Etats  du  Roi  Lothaire  fon  frerc,  dont  ils  s  croient  empâtez.  Mais  il 
ne  put ,  ni  les  gagner  par  fes  prières ,  ni  les  intimider  par  lès  menaces* 
Ils  coiucrvcrent  l'un  &  l'autre  ce  qui  leur  étoit  échu  par  leur  partage 
du  Royaume  de  Lothaire  :  de  forte  que  l'Empereur  Louis  n'eut  rien  de 
lui  que  cette  portion  de  la  Bourgogne  Transjurane  qu'il  en  avoit  reçue 
de  Ion  vivant ,  &  qui  jointe  à  celle  qu'il  avoit  eue  de  la  fùcccfnon  de      .  - 
Charles  Roi  de  Provence  leur  frère,  comprenoit  une  partie  confiderablc 
de  la  Bourgogne  fupérieure ,  dont  le  furplus  paflà  par  le  partage  dont  on 
vient  de  parler  ,  à  Ces  deux  oncles  Charles  le  Chauve  Se  Louis  Roi  de 
Germanie.  *  •eMtitm>sr. 
:   Charles  le  Chauve  qui  jufqu'au  teins  de  ce  dernier  partage  ,  n avoit  m,  uj. 
eu  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne ,  que  cette  partie  qui  cil  en- 
deçà  du  Rhône  Se  de  la  Sône ,  c'e/l-i-dire ,  la  baflê  Bourgogne  qui 
depuis  a  eu  le  titre  de  Duché ,  entra  plus  avant  dans  cet  ancien  Royau- 
me &:  devint  maître  de  Lyon  &  du  Lyonnois  ,*  de  Vienne ,  de  Befànçon  •  B«f««.  ^j- 
Se  d'une  partie  de  ce  qu'on  apellc  Franche-Comté ,  de  Montfaucon  i  fMg.  114.  jinnml. 
de  S.  Eugendc  aujourd'hui  S.  Claude  ,  &c.  m»- 

Louis  Roi  de  Germanie ,  qui  auparavant  la  mort  de  Lothaire  n'avoir  ^ _  xxxnc. 
rien  en  Bourgogne ,  devint ,  par  la  portion  qu'il  eut  de  ton  Roy  illime,  mante  herited'un* 
maître  de  La  part  qui  étoit  reftée  au  même  Lothaire  de  la  Bourgogne  |oft«  Tr^u«- 
Transjurane ,  de  Baie,  de  Soleurre  &  de  quclqu'autrcs  Places ,  Se  d  une  "v 
grande  partie  de  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Franche-Comté ,  de 
Favcrnay ,  de  Poligny,  de  Luxeu ,  de  Lurre ,  de  Baume ,  d'OfFonville  ou 
Vcllefaux,  de  Chatcau-Chalon ,  &c-  Ainfi  le  Royaume  de  Bourgogne  Ce 
trouva  encore  divife  en  trois  parts  diftribuées  à  trois  Princes  fbrtis  de  la 
Manon  de  France ,  dont  le  plus  ancien  étoit  Louis  Roi  de  Germanie , 
Charles  le  Chauve  ton  frère  étoit  Roi  de  France ,  Se  Louis  fils  de  l'Em- 
pereur Lothaire  étoit  Empereur  &  Roi  d'Italie. 

Ce  dernier  beaucoup  plus  jeune  que  les  deux  autres  qui  étoient  lès    MonxdLe  LoiiîJ 
oncles,  mourut  le  premier  à  Milan  en  874,  félon  l'Annalifte  de  Metz,  (a)  fii*ae  rEmpcrem 
ou  en  875,  félon  la  Chronique  de  S.  Gai.  (l'Dom  Mabillon  (c)mct  aiuTi  t:rem  apt„  iui. 
cette  mort  en  875 ,  Se  ajoute  que  cet  Empereur  fut  enterre  en  l'Eglifc  f£}f"**lu''' 
de  S.  Ambroife  à  Milan.  ,£¥"1'.*"' 
■    Le  titre  d'Empereur  vaquant  par  la  mort  de  ce  Prince  qui  ne  laiflôit   (c)  <™* 
point  d'enfant  mâle,  fut  un  nouveau  fùjet  de  guerre  entre  les  deux  '''''glj. 
oncles  du  défunt  qui  ambitionnoient  également  ce  titre  ;  ils  arment  l'un 
&  l'autre  \  Charles  part  pour  l'Italie  -,  Louis  envoie  les  fils  Charles  Se 
Carloman  avec  une  armée  nqmbreufè  pour  lui  empêcher  le  paflàge 
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des  Alpes  ;  Charles  fils  de  Louis  eft  battu  ;  Carlomah  effrayé  prend  Lt 
».<•■«/.  B«ti*.  fuite  ,*  Charles  le  Chauve  continué  fi  route  ;  Louis  irrité  de  la  défaite 
l M7-        je  fon  armée  fie  du  paflige  du  Roi  Charles  fbn  frere ,  entre  en  France  ; 

Louis  avec  (on  fécond  fils  ruine  &  faccage  tout  ce  qu'il  trouve  fùr  fi 
xoute  jufqu'au  lieu  d'Attigny,  où  le  Roi  Charles  faifbit  fbuvent  fi 
réfîdence.  Celui-ci  fans  s'éfrayer  de  l'irruption  de  fon  frerc  dans  les 
Etats,  ni  des  maux  qu'il  y  fait ,  continué  fi  marche  vers  Rome  ;  le  Pape 
averti ,  envoie  au-devant  de  lui  Ces  Légats  qu'il  reçoit  avec  honneur , 
il  arrive  avec  eux  à  Rome  le  17  Décembre  875;  le  jour  de  Noël  fui- 
vant  15  du  même  mois  il  cft  couronné  Empereur  avec  beaucoup  de 
fôlcmnité ,  par  le  Pape  Jean  VIII.  dans  l'Eglifê  du  Vatican.  La  céré- 
monie finie  >  il  fait  de  grands  fie  riches  préfents  à  l'Eglifê  S.  Pierre ,  fie 
s'en  retourne  en  France  vers  les  commencements  de  l'année  fuivante 
»7<?.  87<f  >  «avcc  fès  àttt5  augmentez  de  celui  d'Empereur ,  fie  fès  Etats  de  la 
portion  du  Royaume  de  Bourgogne  que  fon  neveu  l'Empereur  Louis  avoir 
eue ,  partie  de  la  fùcccilton  de  fon  frerc  Charles  Roi  de  Provence,  partie 
de  la  ceflîon  que  lui  en  avoit  fait  fbn  frere  Lothaire  Roi  d'Auftrafie. 

Il  ne  lui  rcfloit  plus  alors  pour  avoir  fous  fi  domination  fie  réunir 
en  lui  fèul  toutes  les  portions  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne,  que 
de  rentrer  en  cette  portion  de  la  Provence  oue  l'Empereur  Louis  fbn 
neveu  avoit  eue  de  la  fûcceflîon  de  Charles  ton  frerc,  premier  Roi  de 
Provence ,  fie  de  reprendre  fur  fon  frerc  Roi  de  Germanie  la  portion 
qu'il  avoit  eue  du  Royaume  de  Lothaire.  A  peine  étoit-il  arrivé  de  Rome 

3u*il  crut  avoir  une  belle  occafîon  de  s'en  mettre  bientôt  en  poflêflïoni 
aprit  que  fbn  frere  Louis  Roi  de  Germanie  étoit  mon  à  Francfort  le 

fcahfeGemtife  2,8  -^out  ' &  ^U  ^  avo"  ^  cmen*  au  Monaflcre  de  S.  Nazaire  de  Lau- 
ftwe^e  choies  resheim.  *  A  cette  nouvelle  il  fê  flate  de  rentrer  bientôt  en  poflèflion  de 
.  MMLJhmA  la  portion  du  Royaume  de  Lothaire  qu'il  n'avoit  cédée  que  parce  qu'il 
*TJJm'iX£.  ne  pouvoir  la  garder.  Il  fait  diligence  ,  pane  à  Aix ,  de  là  à  Cologne , 


Mlulf.%t  7u.  &  va  camper  fur  le  Rhin  pour  empêcher  fès  neveux  de  rien  entrepren- 
dre de  contraire  à  fès  defîcins. 

Ceux-ci  irritez  d  aprendre  que  leur  oncle ,  à  la  tête  d  une  armée ,  eft 
campé  fur  leurs  frontières ,  travaillent  de  leur  côté  avec  beaucoup  d'ar- 

Amnal.Mttmf.  deur  à  fc  mettre  en  état,  non-feulement  de  lui  réfifter,  mais  de  l'attaquer, 
a<;  ,e  batrrc  &  d.cntrcr  dans  fcs  £tats  Loûis  jc  fccond  dcs  fi]s  du  Roi 

•  7  '  défunt,  celui  qui  l'accompagna  dans  l'irruption  qu'il  fit  en  France 
l'année  précédente ,  fort  de  Francfort  à  la  téte  d'une  armée  qu'il  avoit 
compofte  de  Saxons ,  de  Thuringiens ,  de  François  orientaux ,  fie  qu'il 
fêntoit  difpofcc  à  aller  de  front  attaquer  l'ennemi ,  précipite  fi  marche 
fie  va  camper  de  l'autre  côté  du  Rhin  vis  à  vis  de  l'armée  de  fbn  oncle 
Charles  le  Chauve.  Avant  de  rien  entreprendre  contre  lui ,  il  lui 
demande  la  naix ,  le  fiifint  reflbuvenir  des  traitez  faits  entre  fbn  perc 
fie  lui ,  des  ferments  réciproques  qu'ils  ont  faits  pour  les  affermir  fie  les 
rendre  comme  indiflblubles  ;  il  le  conjure  de  ne  rien  entreprendre  contre 
le  Royaume  du  feu  Roi  fbn  pere ,  fie  de  le  lui  laiflêr  partager  avec  fès 
frères.  Le  Roi  Charles  jnfêniible  à  la  prière ,  aux  remontrances ,  aux 
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juftcs  demandes  de  fon  neveu  qu'il  méprifoit,  lui  fit  dire,  pour  toute 
rénonfè ,  qu'à  la  vérité  il  avoit  fait  des  traitez  avec  fon  frerc ,  mais 
qu'il  n'en  avoit  point  fait  avec  les  neveux. 

Apres  cette  réponfê ,  Louis  ne  penfâ  plus  qu'à  s'aflùrcr  par  la  force  ce    ,  .*\}h.  . 

/•  1  l    •  1-1  -rr  •   n-        »     Xi  •         •    /     .  Loimil.filid* 

que  Ion  oncle  ne  vouloir  pas  lui  Iaiiier  par  jultice.  Le  Rhin  qui  etoit  Roi  Je  Germanie, 
entre  les  deux  armées ,  lui  étoit  un  obftaclc  qu'il  lûrmonta  >  fins  que  le-  caque  l'armée  de 
Roi  Charles  alors  Empereur,  s'en  aperçut;  il  paflà ,  foit  à  gué  ,  foit  à  la  ^ïdifaSê 
nage ,  &  fit  paiter  le  Rhin  à  toute  fon  armée  entre  Coblents  &  Andcr-  ,ui-m4me  e* 
nach.  *  Charles  le  Chauve  averti  de  ce  paflâge ,  en  fut  étonné,  &  îentant  *A**"l  *"£ 
qu'il  faloit  en  venir  aux  mains ,  fit  avancer  fon  armée ,  qui  étoit  de  .**  7I 

plus  de  cinquante  mille  hommes ,  julqu'à  un  Village  voifin  du  Charean 
d'Andcrnach.  Là  fc  donna  le  combat  entre  l'oncle  &c  le  neveu  j  il  ne  fut 
pas  long ,  mais  vif.  A  peine  eut-il  commencé ,  que  le  Comte  Réginaire 
Porte-Enieigne  de  l'Empereur  Charles ,  fut  tué ,  les  bataillons  enfoncez, 
rompus  ,  diîperfêz  :  à  la  première  attaque  de  l'armée  de  Louis,  celle  de 
Charles  plus  puiflànte  en  nombre,  le  dérange,  elle  eft  battue,  renvcrlee  & 
enfin  forcée  de  tourner  le  dos ,  de  s'enf  uir  pour  ne  pas  périr  toute  entière. 
Charles  lui-même ,  ce  nouvel  Empereur ,  eft  obligé,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  du  vainqueur ,  de  laiflcr  le  champ  de  bataille  à  fon 
neveu ,  &  de  fuir  avec  fon  armée  :  cela  arriva  le  8  Octobre  Sj6. 

Auflîtôt  après  cette  victoire  de  Louis,  les  deux  autres  frères,  Carloman    r  xlul 
faîne  &  Charles  le  plus  jeune  ,  le  joignirent,  &tous  trois  ailèmblcz  à  daKlfLoam" 
Sualifelr,  partagèrent  entre  eux,  fàns  conte/tarions,  les  Etats  &  le  Royaume  "ol* 
de  leur  perc  :  Carloman  eut  la  Bavière  ,  la  Panonie ,  la  Carinthie  ,  le 
Pais  des  Sclaves  Bohémiens ,  &c  celui  des  Sclaves  de  la  Moravie.  *  *Aanai.M*t$nf% 

•      J  '  7* 

Louis  eut  la  France  orientale ,  la  Thuringe ,  la  Saxe ,  la  Frize ,  &  la 
portion  du  Royaume  de  Lothaire  ,  à  La  réferve  de  quelques  Villes. 

Charles  eut  les  autres  Villes  du  Royaume  de  Lothaire  &  l'Allemagne. 

On  ne  fçait  pas  préciiement  ce  que  ces  deux  derniers ,  Louis  & 
Charles,  eurent  chacun  dans  leur  lot  de  la  portion  de  Bourgogne  qui 
etoit  échue  au  Roi  de  Germanie  leur  pere  par  le  partage  du  Royaume 
de  Lothaire  j  mais  il  cil  certain  qu'ils  la  confèrvérent,  malgré  les  diverfos 
tentatives  que  fit  Charles  le  Chauve  pour  la  leur  arracher.  Elle  leur  fût 
même  conlervée  par  fon  fùccelîeur.Car  après  la  mon  de  l'Empereur  Char- 
les, arrivée  le  6  Octobre  877 ,  Louis  fon  fils  furnommé  le  Bègue,  lui  ayant  877. 
iîiccédé  au  Royaume  de  France,  fit  un  traité  le  premier  Novembre  878,  Tra*^For0J) 
au  lieu  de  Foron ,  Palais  de  nos  Rois  ,  entre  Aix-la-Chapelle  &Maftric, 
avec  Louis  Roi  de  la  France  orientale  fon  coufln  germain ,  par  lequel, 
entre  autres  choies ,  il  confirme  la  divifion  du  Royaume  de  Lothaire 
telle  quelle  fut  faite  par  les  deux  Rois  leurs  pères ,  *  ordonnant  à  • 
quiconque  en  auroit  ulurpé  quelque  portion ,  de  la  reftitucr  au  Prince tH  *>' 
à  qui  elle  étoit  échue"  par  ce  partage. 

Ainfi  Louis  le  Béçue  eut,  de  même  que  l'Empereur  Charles  fon  perc,' 
toute  la  Bourgogne  fous  la  domination  comme  Roi  de  France,  à  la  réfêrvc 
feulement  de  cette  portion  que  Louis  fils  aîné  de  1  Empereur  Lothaire 
&  Empereur  après  lui ,  avoit  eue  de  la  focceffion  de  fon  frère  Charles 
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Roi  de  Provence ,  Se  de  celle  de  la  Bourgogne  îupcrieurc  qui  avoic  été* 
compriiê  dans  le  lot  de  partage  du  Royaume  de  Lothaire  qui  étoik 
échu  à  Louis  Roi  de  Germanie  ion  oncle ,  &  qu'il  venoit  de  confirmer 
à  Tes  enfans  par  le  traité  de  Foron. 

Le  règne  de  ce  Prince  fut  fi  court ,  qu'il  ne  pût  ni  rien  perdre  de  Ces 
Etats  ,  ni  les  augmenter.  Sur  le  bruit  des  troubles  excitez  à  Autun ,  il 
«a.» »i.  Btrti*.  partit  de  Ponthion  *  pour  aller  en  Bourgogne  &  à  Autun  y  rétablir  la 
paix -,  il  continua  (on  voyage  jufqua  Troyes,  d'où ,  pre/fë  d'un  mal 
dont  il  fènrit  tout  le  danger  (k  les  fuites ,  il  envoya  le  Prince  (on  fils 
à  Autun  avec  Hugues  l'Abbé ,  Bofon  ,  Bernard  Comte  d'Auvergne  &c 
Théodoric ,  6c  fê  fit  tranfporter  à  Compiegnc  où  il  mourut  le  10  Avril 
MoÏÏu  Roi  87'  »  li"^ànt  fôn  Royaume  à  fbn  fils  Louis ,  à  qui ,  avant  de  mourir , 
touuieWgoe.    i]  avoit  envoyé  fbn  épée,  fâ  couronne  6c  tous  les  ornements  royaux , 
par  Odon  Evêquc  de  Beauvais  &  Alboin  Comte ,  qui  ayant  apris  la 
mort  du  Roi ,  avant  de  les  avoir  prélcntcz  à  Louis  fbn  fils ,  les  remi- 
rent entre  les  mains  de  Théodoric  Chambellan  du  feu  Roi. 

879. 

envoyé 

blcs  de  cette  Ville ,  ôc  comme  ils  étoient  nez  à  l'occafion  du  Comte  Se 
Gouvernement  de  cette  Ville ,  que  le  feu  Roi  avoit  ôtc  à  un  autre  pour 
le  donner  à  Théodoric  fbn  Chambellan ,  ce  que  Bofbn  fbuffroit  im- 
patiemment ,  on  trouva  moyen ,  par  l'entremifc  d'Hugues  l'Abbé  ,  de 
contenter  &  Bofbn  &  Théodoric  :  on  ajugea,  du  confèntcment  de  Théo- 
doric ,  le  Comté  d'Autun  à  Bofon,  &z  Bofbn  céda  les  Abbaïes  qu'il  avoit 
en  Bourgogne  à  Théodoric. 
pa*5t?£»se{.  ^endant  qu'on  négocioit  cette  paix  à  Autun,  il  Ce  formoit  des  partis 
ftMuiiduRojran-  entre  les  Grands  du  Royaume,  contre  les  intérêts  de  Louis  &  de  Car» 
4c  ùuUJc  signé!  loman ,  fêuls  enfans  &  héritiers  de  Louis  le  Bègue.  On  prétendoit  qu  ils 
navoient  aucun  droit  à  la  Couronne  &  au  Royaume  de  leur  pere,  parce 
qu'ils  étoit  nez  d'un  mariage  fait  fins  le  contentement  du  Roi  Charles 
le  Chauve,  pere  de  Louis  le  Bègue, &mcmc  contre  fa  volonté  -,  mariage 
qu'il  n'avoit  jamais  approuvé,  ayant  forcé  Louis  le  Bègue  d'éloigner  cette 
femme  nommée  Anfgarde ,  &  d'en  époufèr  une  autre  apellée  Adélaïde. 
On  envoya  des  Ambafïàdeurs  à  Louis  Roi  de  Germanie ,  l'inviter  de  la 
part  des  Seigneurs  de  France ,  à  venir  prendre  poflèflion  d  un  Royaume 
qui  lui  apartenoit  ;  lui  dire  que  les  Seigneurs ,  les  Evcques  &  les  Prélats 


La  mort  de  Louis  le  Bègue  n'empêcha  pas  les  Seigneurs  qu  il  avoit 
Annsi.  and».  ^VOyez  ±  Autun  avec  fbn  fils ,  de  travailler  avec  lui  à  apaifèr  les  trou- 


*  Ak:>aI  Btrlin. 


iroient  au-devant  de  lui  &  de  la  Reine  jufqu  a  Metz  \  *  ils  le  prièrent 
enfuite  de  venir  jufqu  a  Verdun ,  où  il  feroit  plus  facile  de  conduire  les 
Peuples  qui  iroient  le  reconnoitre  &  le  recevoir. 
wSViîii  de      1'  y  v,nt>  mais  inutilement  pour  ceux  qui  l'y  avoient  invité  Se  même 
Çe'manieacecpte  à  leur  confufion  j.car  aulicu  d  écouter  leurs  propofîrions,  il  accepta  celles 
f*?«  it  Loaii  j«  que  lui  firent  les-'Ambaflàdeurs  envoyez  de  la  part  de  Louis  &  de  Car- 
loman.  Leurs  propofitions  furent ,  qu'outre  Li  part  du  Royaume  de 
Lothaire ,  que  fbn  pere  avoit  eu  dans  le  partage  qu'il  en  fit  avec  Charles 
le  Chauve  en  S70  ,  &  qui  lui  fut  confirmé  par  Louis  le  Bègue  fbn  fils , 
dans  le  traité  de  Foron  en  878 ,  on  lui  abandonnerait  encore  l'autre 

part 
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Ï)E  BOURGOGNE.  Liv.  tiî.  tt* 
Tpzxt  du  même  Royaume  de  Lothaire  qui  étoit  échue  a  Charles  le 
Chauve ,  &  dont  il  avoit  joiii  jufqu  a  fa  mon  6c  fon  fils  après  lui.  Ori 
lui  fît  ces  offres  à  condition  qu'il  n'iroh  pas  plus  loin ,  qu'il  laiflèroit  à 
Louis  &  à  Carloman  le  furplus  du  Royaume  de  leur  pere,  que  fans 
s'arrêter  plus  longtems  fur  les  terres  de  France,  il  s'en  retournerait  en 
Ion  Royaume. 

Les  offres  &  la  condition  ayant  été  acceptées  fins  contradiction,  le 
Roi  de  Germanie,  fins  écouter  davantage  les  Seigneurs  qui  l'avoient 
apellé  pour  lui  mettre  la  Couronne  de  France  fur  la  tetc ,  s  en 
retourna  promtement  à  Francfort, *  où  il  tenoit  là  Cour  6c  faifbit  fa  tm>*. 
réfidenec  ordinaire,  bien  content  d'avoir  gagné  à  fi  peu  de  fiais,  l'autre  t**-1"* 
moitié  du  Royaume  de  Lothaire  qu'il  eut  &  dont  il  jouit  toujours 
depuis ,  à  la  réferve  de  ce  que  Bofon  en  avoit  ufurpé. 

Par  là  il  devenoit  maître  d'une  portion  confîderable  de  l'ancien 
Royaume  de  Bourgogne  -,  c'eft-à-dire ,  de  Lyon  6c  du  Lyonnois ,  de 
Vienne ,  de  Befançon ,  &  de  tout  ce  que  nous  apcllons  aujourd'hui 
Franche-Comte  ,  6c  au  moins  d'une  partie  de  la  Bourgogne  Transju- 
rane ,  &  c'eft  la  première  fois  que  cette  noble  portion  de  Bourgogne 
a  parte  en  main  étrangère.  Elle  avoit  changé  plufieurs  fois  de  maître , 
mais  elle  étoit  toujours  relié  attachée  à  une  portion  du  Royaume  de 
France  6c  pofledée  par  des  Rois  François  ;  la  voilà  réduite  fous  la  domi- 
nation Germanique  6c  Allemande ,  dont  elle  fora  bientôt  détachée  par 
l'ambition ,  &  à  laquelle  elle  fêra  peu  de  tems  après  rendue  par  mécon- 
tentement &  par  lâcheté ,  pour  y  demeurer  longtems  attachée,  au  moins 
en  partie ,  comme  l'on  verra  dans  la  fuite. 

Cette  paix  conclue  avec  le  Roi  de  Germanie,  qui  fêmbloit  aflùrer 
aux  deux  enfans  de  Louis  le  Bègue  le  refte  des  Etats  qu'il  avoit  eu  fous 
(à  domination,  fut  bientôt  troublée  parles  mêmes  Seigneurs  qui  avoient  a*»,i. 
apellé  &  fait  venir  jufqu'à  Verdun  le  Roi  de  Germanie;  ils  engagèrent  la  **** 
Reine  fon  époulc  à  le  folliciter ,  à  le  preflêr  d'accepter  un  Royaume 
qu'on  lui  oftroit  avec  tant  de  zélé. 

Hugues  l'Abbé  6c  les  autres  Seigneurs  attachez  aux  deux  Princes  xlviii. 
Louis  6c  Carloman,  informez  de  ces  follicitations  réitérées,  6c  craignant  m»n°co  *o^'i°i 
que  Louis  de  Germanie ,  gagne  ou  vaincu  par  les  importunitez  de  la  *"£r"  en  Qt~ 
Reine ,  ne  revint  en  France  pour  s'y  faire  reconnaître  Roi ,  fè  hâtèrent 
de  faire  fâcrer  &:  couronner  Rois  les  deux  frères  Louis  &  Carloman  ;  ce 
qui  fê  fit  dans  l'Abbaie  de  Ferrieres  en  Gatinois,  par  Anfêgifè  6c  plu- 
fleurs  autres  Evêqucs  qu'on  y  avoit  convoquez. 

Tandis  qu'une  partie  des  Seigneurs  follicitoicnt  Louis  de  Germanie  xux. 
de  revenir  en  France  ;  que  les  autres  fiifoient  fàcrer  6c  couronner  les  JS£££l£™ 
Princes  enfans  de  Louis  le  Bègue  ;  Bofon ,  qui  s'étoit  retiré  en  Provence,  jg^f  r™  /*1" 
travailloir  ,  avec  Hermengarde  fà  femme ,  à  s'y  faire  déclarer  Roi. 
Charles ,  troifiéme  fils  de  l'ancien  Roi  de  Germanie  Se  frère  de  Louis 
aulli  Roi  de  Germanie ,  s'avança  vers  la  Bourgogne  fupéricure  ScTranf» 
jurane  ,  qu'il  avoit  aparemment  eue  dans  fon  lot  de  partage  ;  6c  de  là 
palfant  en  Lombardie,  il  s'en  rendit  maître  &  s'y  fit  reconnoître  Roi.  88o. 
Tune  I.  R 
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Ses  cou/iris  Louis  &  Carloman  le  furent  joindre  après  leur  (acre ,  & 
*a»»»i.  BirdK.  ils  eurent  avec  lui  une  entrevue  à  Orbe,*  Ville  voifîoe  du  lac  de  Genève, 
t*t-  *s9-        fituée  entre  ce  lac  fie  le  Mont-Jura,  De  là  ils  revinrent  dans  leurs  Etats, 
na^Sra^'ct  &  étant  arrivez  en  la  Ville  d'Amiens,  où  ils  trouvèrent  tout  en  paix , 

ïiSsb'k  iktê  &  fircnt  emre  eux  ^  P**3^  ^  ^tats  *k  ^oùis  *c  Bègue  kur  p«c. 

icutP«"c  tâUC  Louis,  qui  étoit  faîne ,  eut  pour  fâ  part  la  France,  d'où  avoit  été 
retranchée  la  portion  du  Royaume  de  Lothaire;  il  eut  encore  la  Neuf, 
•jrw.  trie  Carloman  eut  l'Aquitaine  *  fie  la  Bourgogne  Françoifè ,  c'eft-à-dire, 
celle  qui  apartenoit  aux  Rois  de  France,  8c  ne  comprenoit  alors  que  la 
Bour<»oEne  inférieure  ou  la  bafte  Bourgogne;  car  cette  partie  de  laBour- 
CTo^ne  fùpérieure  qu'on  a  depuis  apcllee  Transjurane ,  étoit  occupée  par 
Charles  Roi  de  Lombardie  frère  de  Louis  Roi  de  Germanie  ;  fie  Louis 
Roi  de  Germanie  avoit  en  vertu  de  la  ceflïon  qu'on  venoit  de  lui  faire 
de  la  portion  du  Royaume  de  Lothaire ,  dont  avoit  hérité  Charles  le 
Chauve  -,  fie  encore  comme  héritier  de  celle  que  le  Roi  de  Germanie 
fbn  pere  avoit  eue  en  partage  :  il  avoit ,  dis- je ,  l'autre  partie  de  la  Bour- 
gogne fùpérieure,  connue  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Comté  de 
Bourgogne  fie  de  Franche-Comté.  Il  avoit  encore  droit  fur  la  meilleure 
•  jmut.  Btrt.  pâme  du  Duché  de  Lyon ,  fçavoir,  fur  Vienne,  Lyon,  Viviers,  Uses.  * 

«ï  w-.^'i':  La  Provence  fie  le  furplus  du  Duché  de  Lyon  venoient  d'être  ufurpez 

"»•"!* »m-  parBofôn,qui  en  même  tems  y  joignit  la  portion  du  même  Duché 
qui  avoit  été  cédée  à  ce  même  Louis  Roi  de  Germanie,  qui  ne  la  pok 
feda  point  ou  ne  la  poffëda  pas  longtem$;ainfï  qu'on  le  verra,  dans 
ce  que  nous  dirons  du  démembrement  de  cet  ancien  Royaume  de 
Bourgogne  fie  de  fès  débris ,  après  que  nous  aurons  raporté  les  fonda- 
tions ,  dotations ,  rétabliflèments ,  augmentations  de  revenus ,  privilèges, 
exemptions ,  fiec.  faites  fie  données  aux  Eglifês  fie  aux  Monaftercs  de 
notre  Bourgogne  Françoifè ,  fous  nos  Rois  de  la  féconde  race. 

Fondations  y  dotations  ,  rétablijfcments ,  augmentations  de  revenus ,  privilèges, 
Cy.  faites  ou  données  aux  Eglifis  &  Monaftercs  de  U  Bourgogne 
Françoifè ,  fous  le  règne  de  nos  Rats  de  la  féconde  race, 

• 

«•  On  a  déjà  vù  du  tems  fie  fous  le  règne  de  ceux  de  la  première  race, 

plufieurs  nouveaux  MonaAeres  fondez  fie  dotez  en  notre  Bourgogne 
Françoifè ;  d'autres  réparez  fie  relevez  de  leurs  ruines  ;  quelques-uns 
changez  en  Collèges  de  Chanoines ,  fie  d'autres  retirez  du  relacnemcnc 
fie  ramenez  à  leur  première  régularité. 

On  en  va  voir  encore  fous  Pautorité,  par  l'ordre  fie  fous  le  règne  de 
ceux  de  la  féconde  race  ,  d'autres  relevez  fie  réparez  à  leurs  frais,  ou 
fondez  fie  conftruits  de  leur  tems ,  avec  leur  agrément  fie  leur  aoroba- 
tion.  On  va  voir  des  immunitez  fie  des  privilèges  accordez  à  <S autres 
Eglifês ,  des  Eglifês  inférieures  refbtuées  aux  Egîifes  matrices  dont  elles 
avoient  été  diftraites  ;  les  fonds  des  grandes  Eglifês ,  des  Cathédrales  fie 
des  Chapitres  augmentez ,  leurs  revenus  grofns  fie  leurs  Officiers  mul- 
tipliez. • 
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On  a  déjà  montre  quelque  chofè  de  tout  cela ,  dans  ce  qu'on  a  nu 
marqué  plus  haut ,  des  biens  qu'ont  fait  &  donné  aux  Eglifès  Se  Mo-  tcsaM&Siffkpr 
nafteres,  les  Empereurs  Charlemagne  Se  Louis  le  Débonnaire  Ton  fils.  ^^'fi,^ 
Mais  ce  qu'a  Fait  le  Roi  Charles  le  Chauve,  &  ce  qui  s'cil  fait  dans  la roU5loa  teiag- 
Bourgogne  fous  fon  règne ,  fuffiroit  feul  pour  établir  ce  qu'on  vient 
de  dire  en  général ,  du  règne  de  tous  les  Rois  de  la  féconde  race  ;  auflt 
ce  Roi  eut  plus  de  raifons  qu'aucun  autre  d'aimer  Se  favorifèr  la  Bour- 
gogne, qui  lui  fournit  de  puiflirts  fècours  contre  le  Roi  Louis  de 
Germanie  fon  frère ,  qui  s  etoit  déjà  rendu  maître  d  une  partie  de  fon 
Royaume ,  Se  qui  venoit  au-devant  de  lui  avec  fon  armée  pour  le  com- 
battre &  lui  ôter  le  refle.  Dans  cette  fâcheufè  conjoncture ,  toute  la  g^g 
NoblcfTc  de  Bourgogne  fè  joint  au  Roi  Charles,  *  &  le  met  en  état  par  *AnnM.BmU. 
le  fècours  qu'elle  lui  donne  ,  d'aller  lui-même  au-devant  de  l'ennemi .fi^ià"*, 
qui  le  cherchoit;  il  y  va  dans  l'efpérance  de  le  battre  Se  le  vaincre  i 6  5 
il  y  a  lieu  de  croire  que  fon  efpérancc  n'eût  pas  été  vainc  ni  trompée , 
ii  les  Officiers  Se  les  Soldats  des  autres  Provinces  qui  compofoient  fon 
armée,  lui  cuflênt  été  auffi  fidèles  que  La  Noblcflè  de  Bourgogne  qui 
l'étoit  venu  fècourir  :  mais  les  premiers  l'ayant  prcfquc  tous  abandonné, 
pour  prendre  parti  Se  eue  incorporez  dans  l'armée  du  Roi  de  Germanie 
fon  frère  Se  fon  ennemi  ;  il  fût  obligé,  pour  lauver  la  vie,  de  prendre 
la  fuite  au  lieu  de  combattre  &  de  vaincre.  Alors  jugeant  de  la  fidélité 
de  toute  la  Bourgogne  par  celle  de  fa  Nobleflc  qui  l'avoit  fêcouru ,  il 
s'y  retira  comme  dans  un  azile  aflùré  :  &  après  avoir  parcouru  une 
partie  de  cette  Province ,  il  s'arrêta  à  Auxerre  où  il  fejourna  pendant 
deux  mois  ou  environ»  Il  y  reprit  de  nouvelles  forces,  &  avec  celles 
que  la  Bourgogne  lui  fournit ,  il  retourna  l'année  fuivante  contre  le 
Roi  de  Germanie  fon  frère  qui  ravageoit  la  France ,  Se  le  força  d'en  8yp.' 
fortir  &  de  fè  renfermer  dans  les  bornes  de  fon  Royaume.  On  a  depuis 
attribué  cet  heureux  fiiccès  à  la  piété  de  ce  Prince  envers  S.  Germain 
d' Auxerre  *  dont  il  avoit  fait  en  fa  préfence  transférer  les  Reliques  dans   •  utt.  *«.  r, 
les  magnifiques  grottes  que  le  Comte  Conrad  fon  oncle  maternel  avoit  î<w 
fait  conflruire,  en  action  de  grâces  de  ce  que  par  l'interccflioh  de  ce  7'*7* 
Saint ,  il  avoit  recouvré  l'iuage  d'un  oeil  qu'il  avoit  entièrement  perdu, 
&  qu*il  avoit  été  délivré  d'une  douleur  très  vive  qu'il  fouffroit  en  cet 
œil  éteint.  Le  Roi  fécondant  le  zélé  du  Comte,  &  craignant  d'éne  bien- 
tôt obligé  Par  des  raifons  d'Etat  de  quitter  Auxerre,  fit  avancer  la 
cérémonie  a  laquelle  on  fè  préparoit,  il  y  affilia  avec  de  grands  fenti- 
ments  de  piété,  enrichit  la  nouvelle  grotte  Se  le  tombeau  du  faint  Pontife, 
de  préfêns  dignes  de  la  Majefté  Royale,  Se  ordonna  qu'on  renouvellat 
chaque  année  la  mémoire  de  cette  féconde  tranflation,  à  pareil  jour, 
par  une  fête  fblemnellc.  La  cérémonie  fc  fit  le  jour  même  de  l'Epiphanie  ; 
mais  la  mémoire  folcmnelle  qu'on  en  fait  chaque  année,  cfï  transférée  au 
lendemain.  Depuis  ce  temslà  le  Roi  fèntit  augmenter  fi  confiance ,  fon 
courage  Se  fi  force  i  Se  il  en  eut  afïèz  pour  chaflèr  peu  de  tems  après  de 
tout  fon  Royaume ,  ainfi  qu'on  l'a  dit ,  cette  armée  d'Allemans  qui  le 
ravageoient  depuis  près  d'un  an* 
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tôt.         La  dévotion  que  Ce  Prince  eut  envers  S.  Germain ,  lui  infpira  cîe  la 
confiance  en  ceux  qui  étoient  les  dépofitaifes  de  iês  Reliques  i  il  en 

•  Hm  *f*i  envoya  quelques-uns  à  Rome ,  *  chargez  de  fès  lettres  pour  le  Pape 
^  aum'  aI-  Nicolas  I.  au  fùjet  de  quelques  affaires  eccléfiaftiques  qu'on  ne  dir  pas , 

&  qu'il  youloit  terminer.  Ces  Envoyez  font  reçus  favorablement  du 
Pape,  qui  leur  accorde  tout  ce  qu'ils  demandent  au  nom  du  Roi,  & 
qui  pour  marque  de  fâ  bonne  volonté  envers  ce  Prince,  ôc  fês  Envoyez, 
donne  à  ceux-ci  des  Reliques  conlîderables  de  Saint  Urbain  St  de  Saint 
Tiburfè ,  lefquclles  ils  dépotèrent,  après  leur  retour  en  France  &  à 
Àuxcrre ,  dans  les  nouvelles  grottes  auprès  du  tombeau  de  S.  Germain, 
où  Pon  prétend  qu'elles  font  encore  aujourd'hui.  Ce  fut  par  une  fuite 
de  cette  même  confiance ,  qu'il  chargea  un  Religieux  de  ce  Monaftere, 
de  faire  &  d'écrire  un  recueil  des  homélies  des  Pères  fur  les  Evangiles  -, 
on  le  voit  encore  manufcrit  dans  la  bibliotéque  de  S.  Germain  d' Auxcrre  ; 
quelques-uns  l'ont  attribué  à  Charlcmagnc ,  comme  s'il  avoit  été  fait 
par  Ion  ordre,  pour  lui  &  de  fon  tems  i  mais  on  s'eft  trompé,  &  Pon 
en  donnera  les  raifons  en  raportant  ailleurs  ce  qu'on  a  trouvé  à  la  tête 
de  ce  manuferit,  &  le  repréientant  dans  les  mêmes  caractères,  c'eft-à- 
dire,  en  des  caractères  autant  reflèmblans  qu'on  a  pu  le  faire. 
lui-   ie     Une  autre  preuve  plus  confiderable  qu'il  donne  de  fa  confiance  a  la 
cwî«  uchlu-  Communauté  de  l'Abbaie  de  S.  Germain,  c'eft  qu'il  lui  confie  l'éducation 
Te/s"^»^  ^e  *ôn  fils  Lothairc.  Ce  jeune  Prince , né  boiteux,  fut  par  ordre  du  Roi 
GeiHuind'Auxer.  fon  pCrC)  fait  Clerc  en  l'Abbaie  de  S.  Jean  de  Réome,  aujourd  hui  Mouticr 

•  a***i>  Btrtiih.  s.  Jean  >  *  c'eft-à-dire ,  qu'il  y  reçut  ou  la  tonfure  fîmplement  cléricale , 
t*t •*»*•       comme  le  prétend  Roverius  dans  fon  Réomaiis  ouHifloire  de  Mourier 

•r*t  iv  S.  Jean,  *  ou  la  tonfure  &  l'habit  monaltique  ,  ainfî  que  le  croit  le 
•  Ann*i.  t»m.  Pcre  Mabillon  ;*  cela  fut  exécuté  ,  félon  l'Annalifte  de  S.  Bcrtin  ,  *  l'an 
'  •X/0»!».  8<?i ,  &  l'année  fuivante  le  Prince  fon  pere  le  fait  conduire  à  l'Abbaie 
de  S.  Germain  d'Auxerre  pour  y  être  formé  dans  la  piété  &  dans  les 
fèiences  convenables  a  l'état  qu'il  lui  avoit  fait  embrafler.  On  lui  donna 
le  Moine  Héric  pour  Précepteur ,  &  prcfquc  dans  le  même  tems  ,  on 
ne  fâuroit  dire  précifement  en  quelle  année ,  ce  jeune  Prince  fût  établi 
Abbé  de  Mouticr  S.  Jean,  où  il  avoit,  fùivant  le  fèntiment  du  Pere 
Mabillon,  pris  l'habit  de  Moine,  &  après  il  le  fut  aufli  de  S.  Germain 
•j'xno.  d'Auxerre,  où  il  mourut  en  8<?5  "âgé  d'environ  vingt  ans.  Roverius  le 
donne  pour  14*  Abbé  de  Mouticr  S.  Jean ,  ôc  il  efl  marqué  le  1  jc  dans 
le  catalogue  des  Abbez  de  S.  Germain  d'Auxerre.  Il  fit ,  dit-on ,  mettre 
les  Reliques  de  ce  fâint  Evêque  dans  une  châflè  d'or  enrichie  de  pierres 
précieufés,  &  ordonna  qu'il  y  aurait  jour  6c  nuit  une  lampe  ardente 
devant  la  châtie  où  rcpofoicnr  ces  fàintes  Reliques  :  il  laiflà  des  fonds 
pour  l'entretenir  Se  faire  fon  anniveriàire  chaque  année.  On  croit  qu'il 
fut  enterré  dans  fon  Abbaïe  de  S.  Germain  où  il  mourut ,  mais  on  ne 
feait  en  quel  endroit,  &  l'on  ne  trouve  aucun  vefhgc  de  fon  tombeau 
ni  du  lieu  de  fi  fepulture. 

Le  Prince  Lothairc  eut  pour  fuccefîêur  en  l'Abbaie  de  Moutier  S. 
Jean,  Hincmar  Evcque  de  Laon  j  mais  le  Roi  Charles  le  Chauve  mé-. 
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^  N  a  dit,  page  131  de  ce  Volume ,  qu'un  manuferit  de  t Abbaie  de  S. 

Germain  tiAuxirre  ,  qui  contient  un  recueil  des  Homélies  des  Pères 
fur  les  Evangiles,  avoit  été  fait  O*  écrit  par  un  Religieux  de  ce  Monaf- 
tere  ,  d  la  prière  &"  fillicitation  ,   non  du  Roi  Charlemagne ,  ainfi  que 
quelquuns  f  ont  prétendu  »  mais  dtt  Roi  Charles  le  Chauve  ,       Ion  a  pro- 
mis  a" en  donner  ailleurs  les  raifins  en  raportant  une  infcription  qui  s  y  trouve. 

On  la  raporte  ici  dans  les  mêmes  caratleres  ZS*  dans  le  mime  ordre  quelle 
y  eft  écrite.  Voici  les  raifins  qu'on  a  eues  de  dire  que  ce  n'eft  pas  À  la  follici- 
tation de  Charlemagne  y  mais  de  Charles  le  Chauve  ,  que  le  Religieux  de  S. 
Germain  d'Auxerre  a  fait  écrit  ce  recueil;  que  ce  manuferit  n'eft  pas  du 
huitième  ni  du  commencement  du  neuvième  fiéele ,  O*  qu'il  n'a  été  fait  qua- 
pris  le  milieu  du  neuvième. 

i°.  Lï 'infcription  nous  aprend  que  cejl  un  Moine  de  î  Abbaie  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre ,  nommé  Evrard  ,  qui  eft  Auteur  du  recueil  manuferit. 

2°.  Que  cejl  le  Roi  Charles  qui  C a  engagé  ky  travailler  :  or  il  ne  par  oit 
point  que  ce  Roi  Charles  puijfe  être  Charlemagne  ,  qui  n'a  jamais  eu  ajfe^ 
de  commerce  avec  les  Religieux  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  pour  filliciter 
F  un  (Tentreux  d'entreprendre  cet  ouvrage.  Et  l'on  a  vu  que  le  Roi  Charles  le 
Chauve  ,  dans  un  fijour  de  pris  de  deux  mois  qu'il  fit  a  Auxerre ,  eut  beau- 
coup de  dévotion  à  S.  Germain ,  &•  de  confiance  aux  Religieux  du  Monaf- 
tere  qui  porte  fin  nom  ;  qu'il  fit  faire  en  fa  préfence  la  Tranflation  des  Re- 
liques du  Saint  ;  qu'il  eut  foin  de  faire  orner  fin  tombeau  >  qu'il  envoya  des 
Religietix  de  ce  Monajlere  à  Rome  chorge^de  fis  lettres  pour  le  Pape  i  qu'il 
confia  à  d 'autres  du  même  Monajlere  finftrutlion  <&*  t  éducation  du  Prince 
Lothaire  fin  fils  ,  qui  fut  depuis  Abbé  du  même  lieu.  Tout  cela  prouve  ajfo 
que  cejl  â  ce  Roi  là  (S*  d  ce  Charles ,  O*  non  à  Charlemagne,  que  ton  ejl 
redevable  de  ce  recueil.  Et  comme  tout  ce  que  Ion  vient  de  raporter  s  ejl  pajfi 
depuis  859  jufquà  86i ,  cejl  à  ce  tems  qu'on  doit  fixer  le  commencement  O* 
t  exécution  de  ce  recueil  demandé  e>  fillicité  par  le  Roi  Charles. 

3°.  Le  caratlere  de  t  infcription  qu'on  raporte  ,  convient  parfaitement  i 
f  (  *  )  Diplôme.  Ce  tems-là  > (  *  *  C"  ne  convient  à  aucun  autre  ;  O1  le  petit  caratlere  italique 
$<V- P  °  *      net,  propre  &  bien  formé ,  tel  qu'il  eft  en  ce  manuferit,  n'a  commencé  d'être 
dans  cet  état  de  perfection  que  fiu\  le  Roi  Charles  le  Chauve  ,  ainfi  que  f a 
(b)  Lb.i,e»p.  obfirvé  le  Pere  Mabillon  dans  fa  Diplomatique. (bJ 

4°.  Le  caratlere  (f  écriture  de  ce  recueil  manuferit ,  fiit  dans  les  lettres 
majufcules  employées  dans  les  titres  du  livre,  fiit  dans  les  petites  lettres  itali- 
ques du  corps  de  t  ouvrage ,  eft  fimblable  en  tout  d  celui  qu'on  voit  dans  la 
Lettre  Synodique  du  Concile  de  Pijle  ,  dont  l original  eft  confirve  dans  la  mê- 
me Abbaie  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  daté  de  tan  DCCCLXUII.  xxiiif. 
du  régne  de  Charles  le  Chauve,  il  y  a  peu  d  abrège^  dans  ces  deux  ouvrages , 
felonlufage  du  tems  ;  les  traits  emplaye^dans  les  abréviations  ,fint  les  mêmes 
dans  tun  O*  dans  t  autre  ;  la  pontluation  auffi  prefque  en  tout  la  même  :  ils 
font  donc  de  même  dge,  faits  fous  le  régne  de  Charles  le  Chauve,  Cjr  non  fous 
celui  de  Charlemagne. 
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content  de  lui,  la  lui  ayanr  otcc  deux  ans  ou  environ  après,  la  donna  liv. 
à  Carloman  autre  Prince  fbn  fils ,  frère  de  Lothaire  &  qu'il  avoir  fait  &u  Je  cta"""* 
tonfurer  par  force  Se  maigre  lui ,  à  l'âge  d'environ  7  à  8  ans.  Il  étoit  Mo«i«'sA^B  j 
Diacre  quand  il  fut  pourvu  de  l'Abbaïe  de  Moutier  S.  Jean ,  &  il  avoit  *«• 
déjà  les  Abbaies  de  S.  Amand ,  de  Laubc  de  S.  Médard  :  il  eut  encore 
depuis  celle  de  S.  Riquier  j  mais  s'étant  révolte  contre  le  Roi  ion  père, 
il  fut  peu  de  tems  après  prive  de  toutes  les  Abbaies  ,  &  ayant  été 
dégradé  du  Diaconat,  il  eut  les  yeux  crevez.*  **«<*•»*. t*i* 

t  I  •  T       I     •  I  l'/l    •  f  lie.  III- AXj*(B. 

La  mort  du  Prince  Lothaire  Se  la  punition  ou  1  cloignement  du  Prince  ^»»«'-  »»•  j .  t, 
Carloman  fon  frère,  ne  diminuèrent  rien  de  l'affection  que  le  Roi 
Charles  le  Chauve  avoit  toujours  eue  pour  la  Bourgogne,  Se  qui  s'étoit 
de  beaucoup  augmentée  depuis  que  cette  Province  lui  avoit  fervi  d'azile, 
que  deux  Princes  fes  cnfàns  y  avoient  eu  des  dignitez  eccléfiaftiqués  Se 
occupé  des  places  honorables ,  que  fun  deux  y  avoit  reçu  fon  éduca- 
tion &  que  fon  corps  y  étoit  reflé  après  fa  mort. 

On  la  vit  paroître  cette  affection  &  fê  déclarer  ert  toute  occafîon. 
ïl  donne  des  fonds  confiderables  aux  Eglifês  ,  il  leur  fait  refhtuer  ceux 
qu'on  en  avoit  diflrait ,  il  leur  accorde  de  nouveaux  privilèges  Se 
confirme  les  anciens}  fon  zélé  excite  celui  des  autres,  dont  on  produira 
les  effets  dans  la  fuite.  Voici  les  effets  du  fïen. 

Il  donne ,  pour  la  rémifîïon  de  fès  péchez ,  à  l'Eglifè  de  S.  Vincent  j^J^  fjl-_ 
de  Maçon  des  fonds  confiderables ,  fîtuez  fur  les  territoires  de  Lyon ,  t«  i  lE^fc  <i* 
Mâcon  Se  Chalon ,  Se  raportez  en  détail  dans  la  Cliartre  de  cette  dona-  * 
tion ,  datée  de  Clcrmont  en  Auvergne  le  1 1  des  calendes  de  Juin ,  c'efl- 
à-dire  le  11  Mai,  inditfhon  première,  l'an  14  de  fbn  règne,  854  de 
J.  C.  Il  confirme  par  une  autre  Chartrc  de  l'an  861 ,  celle  de  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  fôn  perc ,  par  laquelle  il  donne  à  la  même  Eglife 
la  moitié  du  péage  de  la  Ville  de  Maçon. 

Un  Evêque  du  même  fiége  nomme  Brindingc ,  lui  ayant  repréfenté 
cette  même  année  qu'un  des  Officiers  domefliques  du  Comte  Warin , 
apcllé  Réginalde ,  avoit  obtenu ,  par  furprifê ,  un  petit  Bénéfice  de  Sa 
Majeflé  Impériale ,  lequel  Bénéfice  fîtué  dans  le  Lyonnois,  apartenoit  à 
l'Eglife  de  S.  Vincent  ;  il  le  lui  fit  reftituer ,  «5c  la  reflitution  s'en  fit  le 
jour  des  ides  de  Mai,  c'cfl-à-dire ,  le  1  y  de  ce  mois,  jour  de  fâ  nai£ 
tance  Se  de  fon  fâcre  j  la  Chartre  cft  du  jour  de  devant  les  noncs  de 
Décembre,  cefti-dirc  du  4  du  même  mois ,  au  Château  de  Beaune, 
la  ite  année  de  fbn  règne. 

Dans  une  autre  occafîon  ce  Prince  fut  médiateur  entre  deux  Evê- 
ques  qui  étoient  en  différend  au  fiijet  d'une  Eglife  ou  Prieuré  de  S.  Alban 
Se  S.  Vincent  fitué  fur  le  territoire  de  Mâcon,  &  que  chacun  d'eux 
pretendoit  être  de  fon  Diocèfe.  Lambert  alors  Evêque  de  Mâcon  difôit 
avoir  un  titre  qui  l'autorifoit  dans  fa  prétention  i  Gilbaut  Evêque  de 
Chalon  fbutenoit  que  ce  Bénéfice  avoit  toujours  été  de  fôn  Diocèfê 
Se  de  la  dépendance  de  fôn  Eglifê.  Charles,  depuis  peu  Empereur,  fê 
fait  reprefènter  ce  titre ,  il  écoute  la  dépofition  de  plufîeurs  témoins 
apellez  par  fôn  ordre,  *5c  trouvant  que  la  dépofîtion  des  témoins  Se  le 
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titre  concouroicnt  enfèmblc  à  établir  que  lEglifc  ou  le  Bénéfice  eh 
queftion  ,  étoit  l'ancienne  Eglilè  Epifcopalc  de  l'Evêquc  de  Mâcon ,  il 
l'ajugca  à  l'Evêquc  Lambert  &  à  Ion  Eglifè.  Il  fît  plus  i  car  cet  Evèque 
lui  ayant  repréienté  la  pauvreté  de  Ton  Eglifè  ,  qui  n'avoit  prefque  rien 
autre  choie  que  ce  qu'elle  avoit  déjà  reçu  de  la  libéralité  du  même 
Prince  ,  il  lui  donna  encore  d'autres  fonds  dans  le  voi/înage ,  où  il  y  a 
une  Eglifc  fous  le  nom  de  S.  Martin ,  qu'il  lui  donne  auffi  avec  tout  ce 
*Gïtnchrif-  ^  cn  ^epcnd>  &  il  lui  fait  expédier  une  Chartre  de  cette  donation, 
A-tn-  faite  vers  l'an  876* 

D'autres  Chartres  *  nous  aprennent  que  le  même  Charles  le  Chauvé 
*7'  follicité  par  l'Evcque  Althéus  ,  qiù  lui  préfenta  Se  lui  fît  lecture  de  la 

Chartre  du  Roi  Louis  le  Débonnaire  ,  dont  on  a  parle  plus  haut,  don- 
née cn  faveur  de  l'Eglifè  d'Autun ,  confirma  cette  Chartre  par  une  autre 
qu'il  donna  à  Attigny  dans  la  4e  année  de  fbn  règne ,  c'eit-à-dire,  l'an 
*in*.        843.  *  Elle  nous  aprend  que  la  Ville  d'Autun  avoit  auparavant  été  pillée 
ïsiifcde  s-N*-  &  fàccagcc  par  les  Sarrazins  i  que  l'Eglifè  de  S.  Nazaire ,  que  ce  Prince 
ïteïtvXût-  apcUe  la  merc  Eglifc  ,  fut  confumée  par  le  feu,  &  que  dans  cet  incen* 
eaccc,pari«sat-      tous  JC5  titrcs  Jc  ccttc  Eelifc  avoient  été  brûlez*  elle  ajoute,  que 
^nno.Roii.      ]a  Ville  &  1  Eglile  avoient  etc  réparées  par  nos  Rois  de  France ,  &  que 
Charles  le  Chauve,  pour  réparer  la  perte  des  titres  brûlez,  confirma 
ccttc  mere  Eglifc  de  S.  Nazaire  dans  la  poflèflion  de  tous  les  droits  5c 
biens  dont  elle  joùi/lbit  avant  l'incendie.  Il  lui  aflùjcttit  tous  les  Monak 
teres  du  Diocèfe  ,  tant  céux  qui  font  hors  de  la  Ville  d'Autun,  que  ceux 
qui  font  dans  fon  enceinte  ;  il  marque  exprefïemcnt  celui  de  S.  Ando- 
che  dans  la  Ville ,  &  celui  de  S.  Pierre  ou  de  S.  Etienne  dans  le  Faux* 
bourg  de  la  même  Ville.  Il  met  entre  les  autres  Monafteres  du  Diocèfè 
qui  font  hors  de  la  ViHe,  ceux  de  S.  Andoche  de  Saulicu,  de  S.  Eptade 
^tvit.  é  j  de  Cervon,  &  celui  de  Couches ,  leauel  avoit  été  longtems  auparavant, 
tCûuchfs  îcnJu  l  dit  la  Chartre,  difrrait  de  ceux  de  la  dépendance  de  l'E^life  d'Autun, 
rXïeîAS  &  depuis  Kfow  à  k  ™mc  Eg,ifc      Louis  le  Débonnaire  qui  le  lui 
uwifcment.     attacha  à  perpétuité.  C'cft  ce  qui  caufa  la  ruine  dans  la  fuite  ;  car  Rot- 
mundus  Evêque  d'Autun  s'en  étant  rendu  le  maître  vers  le  milieu  du 
dixième  fiécle  &c  même  auparavant,  fît  détruire  ce^Ionaftcre  ,  &c  dans 
la  même  place  il  fit  conUruirc  un  Château  qu'il  donna ,  avec  les  biens  de 
ce  Monaftere ,  aux  enfuis  qu'il  avoit  eus  en  légitime  mariage  auparavant 
d'être  Evêque ,  ainfi  que  nous  l'aprend  Hugues  de  Flavigny  dans  fa 
Chronique.  Ils  ne  jouirent  pas  long-tems  de  ces  biens  d'Egiifc  ufurpez» 
ou  ils  les  rcflituérent  volontairement ,  ou  on  les  leur  arracha  de  force  v 
car  on  voit  allez  peu  de  tems  après  &  dans  le  même  fiécle,  des  Abbez 
*wfi.**ch*i.  de  Couches.  Hugues  Comte  de  Chalon  cn  ctoit  Abbé  en  9<;i,*&ce 
e "r,,i*1     foc  ce  Seigneur^  qui  étant  devenu  Evêque d'Auxerre, remit,  à  la  prière 
d'Helmuin  Evêque  d'Autun  ,  cette  Abbaïe  ruinée  à  Amedée  Abbé  de 
Flavigny,  pour  la  rétablir.  Elle  a  depuis  été  réduite  cn  Prieuré,  de  la 
dépendance  &  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Flavigny ,  d'où  il  a  enfin 
pafie  aux  Jéluircs  du  Collège  d'Autun ,  auquel  il  cft  uni  depuis  plus 
dun  fiécle.  Il  eil  fitué  entre  Auiun  &  Chalon,  &  d'un  gros  revenu. 
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Outre  cet  aflûjettinement  des  Eglifès  &  des  Monafteres  que  le  Roi 
Charles  le  Chauve  renouvella  en  faveur  de  l'Eglue  d'Autun  ,  &  la 
confirmation  qu'il  donna  de  la  Chartrc  donnée  par  le  Roi  ton  pere 
pour  la  même  Eglifè,  il  la  prit  encore  avec  toutes  fês  dépendances 
tous  (à  royale  protection ,  l'affranchit  de  toute  (êrvitude ,  &  poùr  attirer 
for  lui  &  for  la  famille  royale  les  grâces  du  Ciel ,  il  la  déchargea  de 
toutes  les  taxes  quelle  avoit  accoutumé  de  payer  au  fifc  du  Prince,  le 
tout  à  la  prière  &  (ôllicitadon  d'Althéus  Evêque  d'Autun. 

A  la  prière  d'un  autre  Evêque  du  même  fiége ,  nommé  Jonas ,  le  j.^m.'meot 
même  Prince,  dans  la  15e  année  de  ton  règne,  ordonne  qu'on  relèvera  <J«  rEeitfe  stc 
&  qu'on  rétablira  en  ton  premier  état,  une  Eglifè  de  Sainte  Croix,  yn^*»^1* 
autrefois  conftruite  près  des  murs  de  là  Ville  d'Autun ,  &  depuis  ruinée 
par  la  négligence  de  ceux  qui  en  pcrcevpicnt  les  revenus  j  que  cette 
Eglifè  avec  les  terres  &  les  revenus  qui  en  dépendent,  fera  reftituée  à 
la  mere  Eglifè  de  S.  Nazaire  Martyr  ;  enforte  que  lEvêque  Jonas  & 
(es  foccefleurs  Evêqucs,  aient  (culs  la  difpofîtion  &  l'adminiftration 
des  revenus  &  des  fruits  de  cette  Eglue.  La  Chartre  de  cette  reftitution 
cft  datée  de  la  Ville  de  Bourges ,  le  7  des  calendes  d'Août ,  c'eft-à-dire, 
le  îtf  Juillet ,  indidion  première,  ce  qui  fait  juger  qu'elle  eft  de  l'an 
854.  L'Evêque  Jonas ,  dont  il  eft  fait  mention  en  cette  Chartre ,  fit  tix 
depuis  de  grands  biens  aux  Chanoines  de  ton  Egliic  ;  il  leur  fit  bâtir  doûre  Ou- 
un  cloître  pour  les  loger  à  la  manière  des  Chanoines  des  autres  Eglifès  i  ^"n^&^urî 
il  y  ajouta  d'autres  conftru<ftions  de  moindre  confequence  pour  leur  j«mu»  *ogm">- 
commodité  \  puis  il  leur  céda  des  fonds  conflderables  de  ton  Evêch'é*  gjg, 
pour  augmenter  leurs  revenus  &  les  mettre  en  état  de  vivre  plus  com- 
modément ,  &  de  fervir  mieux  &  plus  utilement  l'Eçlifê  :  il  fixe  le 
nombre  des  Chanoines  à  cinquante,  &  ordonne  quelle  nombre  n'en 
(bit  point  augmenté ,  à  moins  qu'il  ne  vienne  par  les  offrandes  des 
fidcles  ,  d'autres  fonds  foffifâns  pour  en  entretenir  un  plus  grand.  Ce 
fût  du  contentement  des  Prêtres ,  des  Diacres  &  des  autres  fidèles  de 
ton  Eglifè,  qu'il  fit  cette  diftrac~tion  des  fonds  de  fon  Evcché  en  faveur 
des  Chanoines,  6c  il  ne  la  fit  qu'après  qu'elle  eut  été  aprouvée  de  plu- 
(îcurs  Evcques,  Abbez,  Corévêques,  dans  une  afTemblée  qui  (è  tint  à  „„°*fff',/^' 
ce  fojet  auprès  de  Langrcs ,  dans  le  Monaftcre  des  trois  Jumeaux ,  l'an 
858.  Laite  de  confèntemcnt  &  d'aprobation  qui  y  fut  drefle  &:  (îgné 
des  Evêques,  Abbez  &  autres,  fut  confirme  par  le  Roi  Charles  le 
Chauve,  le  18  des  calendes  de  Juillet»  c  eft-à-dire,  le  14  Juin  de  l'année 
foivante  859.  Une  partie  de  ces  fonds  cédez  aux  Chanoines  de  l'Eglifc 
Cathédrale,  par  Jonas  Evêque  d'Autun,  comme  l'Eglifc,  Village  & 
domaine  de  Sampigny ,  &  quelques  autres,  furent  plufîcurs  fiéclcs  après 
unis,  du  contentement  des  Chanoines ,  par  l'Evêque  Guy  de  la  Chaume  » 
au  Doyenné  de  la  même  Eglifê,  pour  les  raiforts  &  aux  charges  exprimées 
dans  le  décret  d'union  que  l'on  peut  voir  parmi  les  Preuves  i  0  cft  de 
l'an  1350. 

Sous  le  même  règne  de  Charles  le  Chauve,  Gérard  de  Rouffillon 
Duc  ou  Comte  de  Provence,  ou  de  Vienne  qui  en  faifoit  partie ,  auquel 
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lx.      pour  cela  les  Auteurs  ont  afièz  fouvent  donné  la  qualité  de  Duc  de 
liïv  iTvllfuy  Bourgogne»  fonda  conjointement  avec  Berte  là  femme,  deuxMona£ 
&  de  pentie:».  j étendue  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  ;  l'un  pour  des 

hommes  au  lieu  dit  Pouticrs  ,  l'autre  pour  des  filles  à  Vezelay  -,  celui-ci 
au  Diocclê  d'Aurun ,  celui-là  dans  le  Diocclê  de  Langres.  La  Chartrc  de 
*u.,b,a.ttm.it  fondation  porte  *  qu'ils  ont  fondé  6c  bâti  ce  Monafterc  de  Pouticrs,  en 
'  1+1  l'honneur  de  Notre  Seigneur  J.  C.  &  des  glorieux  Apôtres  S.  Pierre  & 
S.  Paul,  pour  qu'on  y  fine  fins  celle  des  prières  pour  l'Empereur  Louis 
le  Débonnaire  &  Judith  là  femme,  &  pour  Charles  leur  fils,  (c'clc 
Charles  le  Chauve  )  qui  les  avoit  honoré  de  là  bienveillance  Se  enrichi 
de  fes  bienfaits.  Ils  donnent  pour  l'entretien  de  ce  Monaltcrc,  bâti 
for  un  fond  de  leur  domaine ,  le  lieu  même  de  Pouticrs  y  avec  tout  ce 
qu'ils  y  ont ,  tant  de  leur  propre  domaine  ou  de  la  lucceflion  de  leurs 
parents ,  que  de  la  libéralité  du  Roi  Charles  le  Chauve  ou  des  acquif irions 
qu'ils  y  ont  faites  v  ils  y  ajoutent  d'autres  fonds  limez  en  différents  en- 
droits. Cefl  dans  l'Eglùc  de  ceMonaftere  dePoutiers  que  ces  Fondateurs 
choifirent  depuis  leur  fépulturc.  On  y  voit  encore  leurs  tombeaux ,  mais 
fâns  aucune  inlcription  :  on  y  voit  aullî  Tépitaphe  de  leur  fils  unique 
nommé  Théodoric,  qui  mourut  dans  la  féconde  année  de  fon  âge, 
&  fut  enterré  en  la  même  Edile. 

La  Chartre  de  fondation  de  ces  Monalteres ,  nous  aprend  que  celui 
de  Vezelay ,  fondé  en  l'honneur  de  J.  C.  Ibus  le  nom  de  la  Sainte  Vierge 
fa  Mcre,  pour  des  filles  qui  y  garderaient  la  régie  de  S.  Bcnoiit,  eut 
des  mêmes  Fondateurs ,  pour  fonds  &  domaine  ,  la  Ville  ou  le  lieu 
même  de  Vezelay  avec  les  dépendances ,  qu'ils  avoient  eues,  partie  par 
la  libéralité 'du  Roi  Louis  le  Débonnaire,  partie  par  un  échange  qu'ils 
avoient  tait  avec  la  Reine  Judidi ,  féconde  femme  du  même  Prince. 
Ils  lui  donnèrent  encore  pluficurs  autres  fonds  lituez  dans  les  territoires 
d'Avalon  &  de  Tonnerre.  Ils  aflujettircnt  ces  deux  Monalteres  au 
Souverain  Pontife  ;  enforte  qu'ils  feroient  indépendans  de  tous  autres 
Supérieurs  Eccléiïafhques ,  &  pour  cette  indépendance  ils  dévoient  payer 
chaque  année  au  Pontife  Romain  un  cens  ou  tribut  de  deux  livres 
d  argent.  La  Chartrc  de  cette  double  fondation  le  trouve  imprimée  à 
la  tête  de  l'Hiitcrirc  de  Vezelay  écrite  par  Hugues  Moine  &  Sécretaire 
*sfua.um.i,  de  Guillaume  Abbé  de  Vezelay,  vers  le  milieu  du  ix"  fiécle.  *  Cette 
Chartre  ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  teltament ,  eft  fîgnée  des  deux 
Fondateurs  ,  d'Eve  leur  fille,  qui  aprouve  &  confirme  ces  fondations 
avec  les  donations  faites  en  leur  faveur.  Elle  clt  encore  lignée  de  plu- 
lîeurs  Seigneurs  au  nombre  de  vingt-huit.  On  n'y  trouve  aucune  note 
.  chronologique  ;  mais  il  eft  certain  qu'on  ne  peut  mettre  cette  fonda- 
tion plus  tard  qu'en  l'an  8<?7,  car  elle  fut  faite  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Nicolas  I.  ainfi  qu'il  paroit  par  la  lettre  que  Gérard  &  Bcrte  lui 
écrivirent ,  &  qui  fut  lignée ,  comme  leur  teltament ,  d'Eve  leur  fille 
&  des  autres  Seigneurs ,  &  encore  par  le  privilège  que  ce  même  Pape 
•  v-'-'M  f  ictir  accorda  pour  les  deux  Abbaïes  de  leur  fondation  :  *  or  le  Pape 
♦  *  cr-u3.     Nicolas  qui  fut  élevé  fur  le  £unt  Siège  en  859,  mourut  en  l'année  S67. 

On 
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on  pclit  donc  aflùrér  que  la  fondation  des  deux  Abbaics  de  Poutiers 
&  de  Vezelay  a  ctc  faite  entre  le  commencement  de  l'année  8f  9  Oc  la 
fin  de  8*7.  D'ailleurs  la  Chartre  de  Charles  le  Chauve  qui  confirme  la 
fondation  de  Vczclay  faite  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  &  qui 
efl  datée  du  7  des  ides  de  Janvier  ,*  c'eft-à-dire ,  du  7  du  même  mois,  •  u»nu.  An- 
indiction  première  *  l'an  18  du  règne  de  ce  Prince  ,  montre  qu'au  "i."'*' 1  '  f*x 
commencement  de  l'an  8<?8  cette  fondation  étoit  récente  Se  venoit 
d'être  faite  en  l'année  867. 

La  Chartre  de  fondation  j  la  lettre  de  Gérard  de  Rouflillon  Se  de 
Berte  fa  femme  au  Pape  Nicolas ,  &  le  privilège  accorde  par  ce  Pape* 
font  des  preuves  incontcftables  que  l' Abbaie  de  Vezelay  fut  fondée 
pour  des  filles ,  qui ,  fous  la  ^protection  de  la  Sainte  Vierge ,  dévoient 
vivre  félon  l'Ordre  &  la  Règle  de  S.  Bcnoift  :  il  y  a  néanmoins  lieu 
de  douter  qu'il  y  ait  jamais  eu  aucune  Communauté  de  filles ,  puifque 
l'on  voit  dans  ce  même  Monaflere  ,  douze  ans  après  fâ  fondation,  une 
Communauté  de  Moines,  qui  ont  à  leur  tête  un  Abbé  :  ceft  en  fivcur 
de  cette  Communauté  de  Moines  que  le  Pape  Jean  VIII.  donne  un 
privilège  qu'il  adreflc  à  Eudes  leur  Abbé  &  à  la  même  Communauté  ; 
il  eft  daté  du  3  des  calendes  d'Octobre  ,  c'cfl-à-dirc ,  du  19  Septembre,  mi».$>f 
ce  qui  revient  à  l'an  de  J.  C.  879. 

Ce  privilège  avec  celui  du  Pape  Nicolas ,  fut  depuis  confirmé  par 
les  Papes  Etienne  VII.  Jean  XI.  &  pluficurs  autres  ;  mais  tous  ces  privi- 
lèges n'ont  pû  empêcher  que  ce  Monailere ,  bâti  d'abord  pour  des  filles 
&  prefque  auflitôt  occupé  par  des  Moines ,  n'ait  parte  à  des  Chanoines 
(eculiers  vers  l'an  1537,  qu'il  n'ait  dans  la  fuite  perdu  par  Arrêt  du 
Confêil  d'Etat  du  Roi,  du  15  Janvier  1673,  droit  d'exemption 
qu'il  avoit  eu  du  fàint  Siège  ,*  Se  qu'il  n'ait  été  par  le  même  Arrêt  aflù-  •in,t*t.4,n- 
jetti  à  la  juridiction  volontaire  &  contcnticufc  de  l'Evêquc  d'Autun.  vUhitAM'"'- 

La  fecularifotion  de  cette  Abbaie  ,  Se  la  perte  de  fès  privilèges  &  de  AhbJJ^VeM 
(on  indépendance  de  l'Ordinaire,  ne  lui  ont  point  ôté  fôn  titre  d'Ab-  uyi«.u!lt#e. 
baïc  qu'elle  confêrve  encore  avec  les  revenus  &  les  droits  qu'elle  avoit 
avant  fà  fecularifàtion.  Cette  Abbaie  fut  tres-puiflame  des  Ion  origine , 
à  caufè  des  grands  biens  que  lui  donna  fôn  Fondateur  :  elle  le  devint 
encore  davantage  dans  la  fuite  depuis  qu'elle  eut  été  enricliie  des  pré- 
tendues Reliques  de  Sainte  Marie  Madeleine ,  qui  y  furent  transférées , 
félon  les  uns,  en  749 ,  ou  cent  ans  plus  tard ,  fclon  les  autres  :  Hugues 
Moine  de  Vczclay  qui  a  écrit  l'Hifloire  de  ce  Monafterc  vers  le  milieu 
du  11e  fiécle,  marque  cette  tranflation  encore  plus  tard,  Se  dit  que 
le  Corps  de  Sainte  Madeleine  ne  fut  reçu  à  Vezelay  qu'en  l'année  8S0  ;  *   *  sfini.ttm.}, 
il  marque  ailleurs  que  de  fôn  tems  ,*  le  tombeau  de  la  Sainte  étoit  fous  *r*x-  «  «<• 
une  voûte  qu'on  avoit  élevée  deflîts. 

On  avoit  auffi  ,  après  les  commencements  du  11e  fiécle,  élevé  fur  Con^ionde 
ce  tombeau  Se  à  caufè  de  la  Relique  que  l'on  y  croyoit  renfermée ,  une  u  nouvelle™  ' 
grande  Se  magnifique  Eglifê ,  qui  fi.it  dédiée  en  l'honneur  de  J.  C.  de  YeKuyfsUf< 
la  Sainte  Vierge  fà  Mcrc ,  des  Apôtres  S.  Pierre  Se  S.  Paul ,  &  de  la 
hienheureufè  Marie  Madeleine.  On  ne  voit  rien  de  plus  ancien  qui 
Terne  I.  S 
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fafïc  mention  de  Sainte  Madeleine  de  Vezelay ,  que  la  Bulle  du  Pape 
Léon  IX.  donnée  la  féconde  année  de  fon  Pontificat ,  c'efl-à-dire,  l'an 
Lxiii.      ,050 ,  &  il  paroît  que  le  culte  de  cette  Sainte  à  Vezelay  n'étoit  pas 


au  Pape  Pafcal  II.  pour  avoir  mainlevée  de  cette  défenfê.  Mais  après 
qu'on  l'eut  obtenue  ,  le  culte  de  cette  Sainte  à  Vezelay,  que  Ton  crue 
fomTamment  autori/c  du  fâint  Siège ,  fit  des  progrès  étonnans.  On  y 
venoit  de  toutes  parts  révérer  fes  Reliques  &  faire  des  offrandes  à  fon 
tombeau.  Cette  dévotion  dura  plus  de  cent  cinquante  ans ,  fâns  aucune 
contradiction.  Elle  fê  ralentit  depuis ,  parce  qu'il  forvint  des  doutes , 
mais  ils  furent  diflipez  dès  qu'on  eut  fait  l'ouverture  du  tombeau ,  où. 
l'on  trouva ,  dit-on ,  les  Reliques  en  terre ,  avec  un  acte  qui  certifioit 
que  les  Reliques  de  Sainte  Madeleine  étoient  à  Vezelay.  On  les  releva 
depuis  de  terre  6c  l'on  en  fit  la  tranflation  dans  une  châflè  d'argent , 
vers  l'an  1167, en  préfênce  du  Roi  S.  Louis  &  du  Cardinal  Simon  Légat 
du  fàint  Siège ,  qui  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Martin  IV.  cer- 
tifia ,  convaincu  par  ce  qu'il  avoit  vu ,  que  les  Reliques  de  Sainte 
Madeleine  étoient  à  Vezelay  :  ce  certificat  eft  de  l'an  1181.  Tous  ces 
faits ,  qu'on  trouve  bien  établis,  ont  été  avantageux  &  font  honneur  a 
l'Eglifê  de  Vezelay  :  on  s'en  tient  au  récit  qu'on  en  a  fut ,  fuis  ofer 
ni  vouloir  aller  plus  loin. 
lxiv.         Outre  les  deux  Abbai'es  de  Pouticrs  &  de  Vezelay,  on  attribue  encore 
ghrcïrctipî  à  Gérard  de  Rouflillon  &  à  Berte  fa  femme ,  la  fondation  du  Chapitre 
«ed  At*ton.     d'Avalon  en  Auxois ,  &  la  conftruction  de  l'Eglifê  de  Notre-Dame 
pour  le  même  Chapitre  ;  mais  comme  il  n'en  efl  fait  aucune  mention 
dans  le  teftament  de  Gérard  ,  on  ne  peut  ni  marquer  l'année  de  cette 
prétendue  fondation  ,  ni  même  dire  avec  aflurancc  qu'elle  a  été  faite 
par  Gérard  de  Rouflillon  &  Berte  fâ  femme.  Le  Chapitre  eft  compofe 
de  douze  Chanoines  &  d'un  Doyen ,  dont  le  choix  &  l'éledion  apar- 
tient  au  Chapitre.  L'Eglifê  d'Avalon  ,  dans  fâ  première  origine  ,  fut 
confâcréc  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  puis  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge  &c  de  S.  Lazare  ■>  &c  il  paroît  par  les  titres  de  cette  Eçlifc, 
qu  elle  étoit  connue  fous  ces  deux  titres  de  Notre-Dame  &c  de  S.  Lazare, 
i*T.      dès  le  1  ie  fiéclc.  On  a  ajouté  le  titre  de  S.  Lazare  à  celui  de  Notre- 
laî/recTi'Egiifc  Dame ,  depuis  qu'on  a  crû  poueder  en  cette  Eglifc ,  une  Relique  de 
dAv»io0.        s  Lazare  qui  lui  a  été  donnée,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par  Henri  Duc 
de  Bourgogne  ,  vers  la  fin  du  10e  ou  au  commencement  du  11e  fiéck  ; 
la  même  Relique  s'y  confêrve  encore ,  elle  confifte  dans  un  onement 
qui  efl:  le  deflùs  de  la  tête  ou  du  crâne  prefque  tout  entier ,  enchafle 
dans  un  beau  chef  de  cuivre  doré. 

Rien  n'empêche  de  croire  que  c'eft  Henri  fornommé  le  Grand,  frère 
du  Roi  Hugues  Capet  &  Duc  de  Bourgogne ,  qui  a  donné  a  l'Eglifê 
d'Avalon  cette  prétendue  Relique  de  S.  Lazare  au  commencement  du 
1  ie  fiécle ,  un  an  ou  deux  avant  fâ  mort  i  mais  on  n'a  rien  de  fufhTant 
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pour  ofêr  l'aflurer.  Elle  flit  conteftcc  au  Chapitre  d'Avaloh  fur  la  fin 
du  1 5e  fîécle ,  par  le  Chapitre  de  l'Eglifè  d'Autun ,  qui  prétend  avoir 
le  chef  de  S.  Lazare  entier,  à  h  rélêrve  de  la  mâchoire  inférieure  feu- 
lement. 

Il  y  eut  des  Commiflâires  nommez  pour  l'examen  des  deux  Reliques 
&  des  titres  qui  en  ailùrent  aux  deux  Eglifès  la  poflèiïion ,  des  Sentences 
rendues  en  faveur  de  l'Eglife  d'Autun,  des  apels  interjettez  par  le 
Chapitre  d' Avalon ,  des  accords  paiTez  entre  les  deux  Egûfes ,  &  peu 
de  tems  après  de  nouveaux  noubles  excitez.  Mais  enfin ,  &  la  Cathédrale 
d'Autun  ,  &  la  Collégiale  d' Avalon ,  font  demeurées  chacune  en  la 
poflHIion  paifïblc  où  elle  était  avant  les  troubles ,  &  de  dire  qu'elle  a 
une  Relique  de  S.  Lazare ,  &c  de  lui  rendre  un  culte  public ,  &  de  l'ex-i 
pofer  à  la  vénération  des  fidèles. 

Dans  le  même  tems  que  Gérard  de  RoiuTiUon  étoit  occupé  à  la 
conftru&ion  des  Eglifès  &  Monaftcrcs  de  Poutiers  &  de  Vczcîay ,  & 
peut-être  encore  de  l'Eglifè  d' Avalon  ,  Ifâac  mrnomme  le  Bon,  Evêque 
de  Langrcs ,  travailloit  à  relever  une  autre  Eglifè  &  un  autre  Monaftere 
de  tan  Diocèfè.  Aide  des  fecours  &  des  bienfaits  du  Roi,  il  rebâtit   „.LXVI-  . 

i>      i  /*        i  i  /r*ii  Réparation  <!e 

1  Eglifè  &  le  Monaftere  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  y  ancmbla  une  Com-  l'E^iiCcicduMo- 

munauté  de  Moines  pour  y  fèrvir  Dieu  fous  l'Ordre  &  la  Régie  de  S.  n.«a;  de  Di|ou. 

Benoift ,  &  il  leur  donna  pour  Abbé  Bcrtilon  qui  était  Corévêquei 

Ce  rétabliflèment  d'une  Communauté  de  Moines  à  S.  Bénigne  par 

l'Ëvêque  Ifàac ,  a  fait  croire  &  dire  à  quelques-uns ,  que  l'Ëvêque  Ifaac 

eft  le  premier  qui  a  introduit  les  Moines  dans  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  ; 

mais  1  acte  ou  plutôt  la  Charne  de  ce  même  Evêque ,  fuffit  fèule  pour 

détruire  cette  opinion ,  pur/qu'elle  porte  en  termes  formels ,  qu'il  fut 

conclu  dans  une  aflemblée  eccléfiaftique ,  que  l'Evcque  Ifâac  fupheroit 

le  Roi  de  mettre  à  S.  Bénigne  une  Communauté  de  fcrviteurs  de  Dieu, 

rétalus  d'y  faire  profclfion  de  la  vie  monaftique,  comme  l'avoient  fak 

ceux  qui  les  avoient  précédez.  *  Il  y  avoit  donc  eu  des  Moines  a  S.    *  g,  m  çlcHt 

Bénigne  qui  y  avoient  vécus  avant  ceux  qui  y  furent  introduits  ^^'^fi'ft^n', 

Ifcvcque  Ifiac  :  il  n'eft  donc  pas  le  premier  qui ,  comme  quelques-uns  f"v"  v''  v,v"' 

t  T        i  /     i  I  •  I      w    •  1  ...    f        ki-  lufitnttt  rti*U  ti- 

Ic  prétendent ,  a  mis  &  établi  les  Moines  dans  cette  Abbaic.  Mais  on  trrahut*  enftu 
croit  qu'il  fut  le  premier,  qui  par  une  conceffion  générale  établit  parmi 
eux  l'ufagc  d'élire ,  choifîr  &  nommer  leurs  Abbez ,  conformément  à  la 
Régie  de  S.  Benoift  ;  &c  ce  fut  certainement  lui  qui  les  mit  en  po£ 
foflion  des  nouveaux  fonds ,  tant  de  ceux  qu'il  avoit  obtenus  de  la  libé- 
ralité du  Roi ,  que  de  ceux  de  tan  Evêché  qu'il  leur  cédoit,  du  conten- 
tement des  autres  Evêques  préfènts  à  l'aflèmblée  &  de  tan  Clergé , 
pour  avoir  droit  de  fepulture  en  l'Eglife  qu'il  avoit  fait  relever.  Tous 
ces  fonds  font  raportez  en  détail  dans  cette  Chartrc  qu'on  donnera 
parmi  les  Preuves.  Ce  lâint  Evêque  fit  encore  reftituer  au  même  Mo- 
naftere plufieurs  fonds,  lefquels  dans  le  rems  des  ruines  de  cette  maifon, 
avoient-  été  uforpez  par  des  particuliers  qui  les  retenoient  &  cultivoient 
comme  leurs  propres  domaines.  Peu  de  tems  après  avoir  rétabli  ce 
Monaftere  &  y  avoir  remis  une  belle  Communauté,  il  mourut  vers  ha 
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880  ,  à  Chalon  fur  Marne ,  d'où  fôn  corps  fut  porté  à  Reims  où  il  fût 
enterré ,  puis  à  la  pourfùite  de  l'Evêque  Argrin  l'un  de  les  fùcccflcurs 
au  fîégc  de  Langres ,  il  fut,  avec  la.pcrmiflion  du  Roi  Charles  le 
Simple  ,  transféré  à  Dijon  ,  &  inhumé  dans  l'Eglifè  de  S.  Bcnignç ,  ainfi 
qu'il  l'avoit  Souhaité. 

Pendant  qu'on  travailloit  en  Bourgogne  à  relever  de  Ces  ruines  le 
Monaftcre  de  S.  Bénigne,  à  la  pourfùite  de  l'Evcquc  Ifaac  &  aux 
frais  du  Roi  Charles  îc  Chauve  -,  ce  même  Prince  voulant  prcfêrver 
les  Religieux  de  Ncrmoutier  en  Poitou  des  in  fuites  des  Normans  qui 
ravageoient  cette  Province ,  leur  donna  plufieurs  lieux  de  retraite  dans 
la  même  Province  ôc  dans  d'autres.    Enfin  touché  de  voir  ces 
Religieux  errans  ça  &  là,  &  portant  avec  eux  les  Reliques  de  leur 
lxviî.     bienheureux  Patron  S.  Filibert,  fins  avoir  un  lieu  ou  ils  puflènt  les 
v»kriï*deTo«l  dépolèr  &  les  mettre  à  l'abri  de  la  fureur  de  cette  nation  infidèle  -, 
£cUsi«xdefN«*  ^  *cur  donna  l'Abbaïe  de  S.  Valerien  avec  la  Ville  de  Tournus  où 
mou'aa.         cUe  eft  fituée,fùr  la  rivière  de  fônc,&  le  Prieuré  de  S.  Romain  qui 
cft  au  Dioccfc  de  Maçon  :  la  Chartre  de  cette  donation  fc  voit  im- 
primée toute  entière  parmi  les  Preuves  du  tome  4  du  nouveau  Gallix 
•Cbriflianay  pages  114,115. 

Peu  de  tems  après  &  cette  même  année ,  Geilon  avec  toute  fâ 
Communauté  vint  de  Ncrmoutier  s'établir  à  Tournus,  où  ils  aportérent 
le  Corps  de  S.  Filibert  avec  toutes  leurs  autres  Reliques ,  &  ils  y 
firent  leur  entrée  le  1 4  Mai  875  :  on  y  fait  encore  chaque  année  la 
mémoire  &  l'office  de  l'arrivée  de  toutes  ces  fàintes  Reliques. 
lxviî!.        Le  nouvel  établiflèment  que  l'Abbé  Geilon  Se  fâ  Communauté 
TiatiScNc"  venoient  de  faire  a  Tournus,  leur  paroiflànt  d'une  grande  importance 
n™n*£w!ÏK.  Pour  cux  &  Pour    confervation  de  leurs  fàintes  Reliques  -,  ils  crurent 
cunuimt.        qu'ils  ne  dévoient  rien  négliger  pour  l'aflèrmir  &:  Je  rendre  fôlide, 
ôc  profitant  d'une  occahon  qui  fc  préfènta  bientôt  après  ;  c'eft-à-dire, 
du  Sinodc  <jui  fc  tint  à*  Chalon  au  mois  de  Juin  fùivanr ,  dans  le 
Monofterc  de  S.  Marcel,  où  les  Evcqucs  de  la  Province  s'étoient  aflcmblez 
pour  l'ordination  d'Adalger  élu  Evêque  d'Autun  ;  l'Abbé  Geilon 
préfènta,  demandant  aux  Prélats  aflcmblez ,  la  confirmation  des  fonds 
&  des  Bénéfices  qu'ils  avoient  reçus  de  la  libéralité  du  Prince  ;  fçavoir» 
du  Monaftcre  de  Tournus  dans  le  Comté  de  Chalon  fùrSône,  du 
Prieuré  de  S.  Romain  dans  le  Comté  de  Màcon  ,  de  S.  Pourçain  en 
Auvergne ,  de  S.  Prudence  en  Poitou ,  de  Buflèùil  dans  le  Maine.  Adal- 
ger ,  après  fôn  ordination ,  joignit  fes  prières  à  celles  de  l'Abbé  de 
Tournus ,  &  le  Sinode  leur  accordant  leur  demande ,  confirma  les 
donations  faites  à  l'Abbé  Geilon  &  à  fi  Communauté.  Les  lettres  de 
cette  confirmation  fuient  flgnécs  des  Prélats  du  Sinodc ,  6c  depuis  de 
plufieurs  qui  n'y  avoient  pas  aflïfté  ,  &  même  de  beaucoup  d'autres 
aufquels  elles  furent  préfêntécs  longtems  après  pour  les  aprouver  &:  les 
confirmer  de  nouveau  i  c'etoit  l'ufagc  de  ce  tems-là ,  où  pour  ne  pas 
multiplier  les  aclcs ,  &  néanmoins  apuyer  ou  fortifier  ceux  qui  avoient 
•été  faits  >  on  les  faifôit  aprouver  fucceffivement  par  tous  ceux  qui 
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■avoient  autorité  pour  le  foire,  &  cela  à  mefure  qu'Us  Ce  fûccédoicnt  les 
uns  aux  autres  i  c  eft  ce  qu  on  poura  voir  dans  la  Chartre  d  Ifâac  Evêque 
de  Langres ,  de  l'an  871 ,  de  laquelle  on  a  parlé  plus  haut  &  qu'on  pro- 
duit parmi  les  Preuves. 

Quelques  années  avant  la  mojt  de  cet  Evêque  de  Langres ,  un 
£vêquc  d'Autun  nommé  Adalger ,  defirant  réparer  les  pertes  de  A*î,«ire  Ev*- 
Ion  Eglilc ,  dont  une  partie  confidcrable  des  fonds  8c  des  droits  t'aies  lecture 
avoient  été  diftraits  &  ufurpez  par  la  violence  des  Seigneurs  laïques  &  Jif.-^Amuni'Ab" 
des  Princes  jfeculiers ,  eut  recours  au  même  Roi  Charles  le  Chauve,      dc  fIjTign'* 
dans  la  féconde  année  après  qu'il  eut  été  couronné  Empereur  à  Rome, 
c'eft-à-dire,  en  877.  Il  le  pria  dc  donner  à  l'Egliiè  de  S.  Nazaire  l'Ab- 
baie  de  Flavigny,  le  Prieuré  dc  Corbigny  qui  en  dépendoit,  avec  tous 
Jcs  droits  &  revenus  dc  ces  deux  Bénéfices.  Il  reconnoît  que  le  Corps 
du  Martyr  S.  Prix  rcpolc  dans  cette  Abbaïc  de  Flavigny,  &  ne  fait  aucune 
mention  dc  celui  dc  Sainte  Reine  Vierge  &  Martyre ,  qui  treize  ans 
ou  environ  auparavant ,  c'eft-à-dire ,  en  l'année  8(>4 ,  y  avoit  été  tran£ 
Jéré  d'Alizé,  *  par  les  (bins  d'Egilon  Abbé  dc  ce  Monallerc,  dc  la  *  An- 
manière  quon  le  va  dire.  na. 
.   L'Abbé  demanda  d'abord  la  permilfion  ncccuairc  pour  faire  cette  lxx. 
tranflation,  &  il  l'obtint  de  Jonas  alors  Evêque  d'Autun.  Il  ordonna  Keîq3"s*îê 
cnlûitc  un  jeûne  dc  trois  jours  qu'il  garda  avec  là  Communauté.  Puis  fiIv^'v^'^ 
accompagné  dc  quelques-uns  dc  les  Religieux,  &  fous  la  conduite  de 
Salocon  Evêque  de  Dol ,  chafTé  dc  Ion  liège  &  qui  reprélcntc  l'Evêque 
d'Autun  en  cette  cérémonie ,  il  va  à  Alizc ,  datant  de  Flavigny  d  une 
lieue  ,  entre  dans  l'Oratoire  où  rcpolc  le  Corps  de  la  funte  Vierge  & 
Martyre,  &  auflitôt  prenant  une  houe*,  il  ouvre  lui-même  la  terre, 
découvre  le  tombeau  qui  cft  dc  pierre  d  une  grandeur  énorme. 

Mais  comme  l'on  ne  put  ce  jour  là  ,  ne  des  calendes  d'Avril ,  c'eft- 
à-dire,  le  it  Mars,  lever  la  pierre  qui  couvrait  le  tombeau,  on  Ce 
contenta  de  jetter  deflîis  quelque  couverture  décenre ,  8c  l'on  fc  retira 
dans  la  réfolution  d'y  retourner  le  lendemain  avec  de  plus  puiuans  fècours 
pour  ouvrir  le  tombeau  &  achever  la  cérémonie. 

L'Abbé  Egilon ,  plein  de  foi ,  refta  lèul  auprès  du  tombeau  ,  où  il 
paflà  toute  la  nuit  en  prières  :  à  la  pointe  du  jour  8c  avant  que  perfbnnc 
lut  rentré  dans  la  Chapelle ,  il  ôra  lui  iêul ,  fans  le  fècours  de  perlbnne 
êc  làns  peine ,  la  pierre  qui  couvrait  le  tombeau ,  8c  qui  étoit  d'un  poids 
Ci  extraordinaire  qu'on  penfoit  que  la  force  dc  plufieurs  bœufs  n'aurait 
pas  fufli  pour  la  détourner.  Il  prit  le  Corps  de  la  Sainte,  le  mit  dans  le 
cercueil  qu'il  lui  avoit  préparé  8c  qu'on  emporta  le  jour  même ,  avec 
grande  pompe  8c  (ôlcmnite ,  accompagné  du  même  Evêque ,  de  l'Abbé 
Egilon ,  de  fes  Religieux  &  fiiivi  d'une  foule  de  peuple  de  l'un  8c  dc 
l'autre  (exe ,  dans  l'Egliiè  de  l' Abbaïc  de  Flavigny ,  où  les  Reliques  de. 
cette  fume  Vierge  &  Martyre  ont  toujours  été  honorées  depuis  , 
dc  même  que  celles  de  S.  Prix.  Elles  y  étoient  déjà  dépolees  il  y 
avoit  ii  ou  13  ans,  lorlque  l'Evêque  d'Autun  Adalger  demanda  à 
Charles  le  Chauve  que  cette  Abbaïc  avec  toutes  Ces  dépendances  fùc. 
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unie  à  FE^lue  Cathédrale  d'Autun,  pour  la  dédommager  des  grandes 
pertes  qu'elle  avoir  faites ,  &  la  mettre  en  état  de  fournir  à  fon  Clergé 
toutes  les  chofes  ncccflàircs ,  &  établir  dans  fon  Eglifc  une  manière  de 
vivre  conforme  à  celle  qui  étoit  en  ulâge  dans  ceux  quiparoiflbient  pour 
être  les  plus  édifians  &  les  plus  réguliers. 
t*xi.         La  prière  d'Adalgcr  ne  fut  point  rejettée.  Charles  le  Chauve  aum* 
difpofé  ,  après  qu'il  a  été  couronne  &  reconnu  Empereur,  à  faire  du 
Vvi^ics^-  bien  aux  Eglifcs ,  qu'il  l'avoit  été  lorfqu'il  n  étoit  que  Roi ,  1  écoute 
"xEvV«Ude«  favorablement  ;  il  donne  à  l'Eglifê  de  S.  Nazaire  d'Autun  &  aux  Evêques 
«ge.v  u"  ece  de  ce  fiége,  l'Abbaïe  de  Flavigny  avec  toutes  fes  dépendances  &  fes 
-fonds,  prefens  &  à  venir,  enfbrre  que  le  même  Adalger  &  fes  fuccefl 
feurs  Evêques  feront  maîtres  de  difpofèr  de  fes  fruits  &  revenus  ,  de  la 
même  manière  qu'il  a  coutume  de  difpofèr  des  fruits  ôc  revenus  prove- 
nans  des  autres  fonds  qui  ont  été  donnez  par  les  Rois  les  prédécefleurc 
ou  par  autres  Princes  ou  Seigneurs  à  la  même  Eglifc.  La  Chartre  de 
cette  donation  porte ,  que  le  Roi  &  Empereur  l'a  faite ,  a  la  charge  que 
le  même  Adalger  augmentera  le  nombre  des  Chanoines  de  fon  Eglifc, 
lequel  avoir  auparavant  été  fixé  à  cinquante  par  l'Evcque  Jonas  ;  qu'il 
les  fera  tous  manger  dans  un  même  refecloir  ôc  coucher  dans  un  même 
dortoir  ,  &  que  lui  Evêque  avec  fon  Chapitre  ôc  les  autres  qui  font  de 
fà  juridiction  ,  priera  Dieu  pour  l'Empereur ,  l'Impératrice  ôc  l'Empire  > 
cette  Chartre  efl  datée  de  Compicgnc  le  7  des  calendes  de  Mars ,  indic- 
tion x.  l'année  37  du  règne  de  Charles  le  Chauve  Se  Ja  z.c  de  fbn 
empire  ,  c'eft-à-dirc,  le  13  Février  877  :  on  la  donnera  parmi  les  Preuves. 
Adalger  fit  depuis  confirmer  cette  donation  dans  un  Sinodc  tenu  la 
même  année  a  Ravenncs ,  où  fê  trouvèrent  cinquante-trois  Evêques 
avec  le  Pape  Jean  VIII.  qui  y  préfida ,  &  qui  y  fbuferivit  avec  tous  les 
autres  Evêques ,  le  décret  de  confirmation  ,  le  6  des  calendes  de  Décem- 
bre ,  c  clt-a-dire ,  le  16  Novembre, 
ixxii.         *-c  même  Adalger  qui  étoit  membre  de  ce  Sinode  ,  où  il  avoir  été; 
«  rÉjmva-ÂÏmn  ^voyé  par  l'Empereur  Charles,  y  fit  encore  confirmer  la  reftitution 
que  le  même  Empereur  lui  avoit  fait  d'une  terre  &  Village  nommé 
Tiliniacus ,  qui  ayant  été  donnée  à  l'Eglifê  d'Autun  par  S.  Lcçer  Evêque 
de  ce  fiége ,  en  avoit  depuis  été  détachée  longtems  avant  le  re<me  de 
Charles  le  Chauve,  lequel  en  avoit  fait  dès  l'an  860,  la  reftitution  a"  Jonas 
alors  Evêque  d'Autun.  Le  même  Pape  Jean  qui  préfida  à  ce  Sinode 
deRavennes,  étant  venu  en  France,  confiera  l'année  fùivante  l'Eglifê 
de  cette  Abbai'e  de  Flavigny,  à  la  prière  &  fôllicitation  de  Wlfrade 
Abbé  de  ce  Monafterc.  Le  fâint  Perc  fut  affifté  dans  cette  cérémonie 
•  M*iiU.  a»-  de  dix-huit  Evêques ,  *  elle  fè  fit  le  j  des  calendes  de  Novembre ,  c'eft- 
t*'"  '"**  },t**'  à-dire,  le  18  Octobre,  jour  auquel  on  célèbre  encore  chaque  année  la 
fête  de  cette  Dédicace. 

Dans  les  rroublcs  qui  commencèrent  l'année  fuivante  après  la  mort 
de  Louis  le  Bègue ,  la  Bourgogne  Françoifè  ne  laiflà  pas  de  trouver 
encore  de  la  faveur  fous  les  différents  Princes  qui  gouvernèrent  le 
Royaume.   Charles  le  Gros  confirme  en  885  ,  les  donations  que 
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Charles  le  Chauve  Con  oncle ,  Loûis  le  Bègue  fils  de  Cliarles  le  Chauve 
&  Carloman  fils  de  Louis  le  Bègue,  avoient  faites  à  l'Abbaïe  de  Saint 
Martin  d'Autun.  Le  Roi  Eudes  fè  rendant  aux  remontrances  d'Adalgci? 
Evêque  d'Autun,  fait  reftituer  à  Con  Eglifè  la  terre  &  le  lieu  de  Tiliniacus, 
donnée  premièrement  par  S.  Léger  >  reftituée  enfûite  par  ordre  de  Charles 
le  Chauve  dès  Tan  860 ,  &c  néanmoins  depuis  ou  retenue  ou  ufiirpéc 
de  nouveau  par  les  Officiers  du  Roi,  qui  lui  fàifôient  entendre  que 
ces  biens  étoient  de  fôn  domaine.  La  Chartrc  de  rcfh'tution  eft  (ans 
notes  chronologiques,  mais  elle  fut  fûrement  donnée  depuis  l'an 
888 ,  puifqu'avant  ce  tems  là  Eudes  n'avoit  point  le  titre  de  Roi  qu'il 
s'y  donne,  &  elle  le  fut  avant  la  fin  de  Van  893,  puifque  Adalger 
mourut  cette  année  en  l'Abbaïe  de  Tournus  où  il  fut  enterré.  *  Il  tt* a*"^  c*rtf* 
commençpit  le  voyage  de  Rome  où  il  avoit  été  apcllé  par  le  Pape  , 
qui  vouloit  aparemment  fè  fêrvir  de  lui  dans  les  affaires  urgentes  de 
l'Eglifê,  ainfi  que  Hugues  de  Flavigny  dans  Cx  Chronique  nous  le 
fait  entendre.  Car  on  ne  fâuroit  croire  qu'il  y  eût  été  apellé ,  comme 
quelques-uns  le  prétendent ,  pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite  &: 
y  être  blimé  de  s'être  fait  donner  par  le  Roi  Charles  le  Simple,  dans 
cette  première  année  de  fôn  règne ,  l'Abbaïe  de  Flavigny  qu'il  avoit 
déjà  obtenue  de  Charles  le  Chauve  dès  l'année  877,  &  que  Tic  Sinode 
de  Ravenncs  où  préfîdoit  le  Pape  Jean  VIII.  lui  avoit  confirmée ,  ainfi 
qu'on  l'a  dit  plus  haut ,  apuyé  fur  la  Chartrc  de  Charles  le  Chauve  & 
fur  le  décret  du  Sinode  de  Ravcnnes  :  on  donne  ces  deux  actes  parmi 
les  Preuves. 

Sous  le  règne  du  même  Eudes  &:  aparemment  avec  fôn  agrément ,  on 
vit  naître  en  notre  Bourgogne  Françoifc ,  un  nouveau  Monaflere  fous  lxxiv.  ' 
la  nom  de  S.  Vivant ,  vers  l'an  890  :  on  dit  un  nouveau  Monaflere ,  ^u^^S. 
parce  qu'auparavant  il  y  en  avoit  déjà  eu  un,  conflruit  fous  le  nom  y['adn°HOm<leS- 
du  même  faint  Confeflèur,  vers  l'an  8<?8.  Les  Reliques  de  ce  fiint 
difciplc  de  S.  Hilaire  de  Poitiers ,  repofbient  d'abord  dans  un  Monaflere 
du  Poitou  nommé  Gravion  ;  puis  pour  les  mettre  à  couvert  de  la  fureur 
des  Normans  qui  ravageoient  cette  Province ,  on  les  tranfporta  dans 
la  Ville  de  Clermont  en  Auvergne ,  où  Agilmar  alors  Evêque  de  cette 
Ville ,  les  reçut  avec  une  dévotion  fînguîiere.  Mais  comme  il  ne  les 
croyoit  pas  aflèz  en  afTurance  à  Clermont ,  ils  les  fit  tranfporter  dans  un 
domaine  qu'il  pofledoit  en  Bourgogne  &  qu'il  avoit  eu  de  fês  ancêtres, 
fîrué  dans  le  Comté  d'Amaufè,  *  à  deux  lieues  ou  environ  de  la  rivière  •mmHu. 
de  Sônc.  Là  il  fit  bâtir  une  Eglifè  fous  le  nom  de  S.  Vivant,  un  cloître, 
un  dortoir  Se  autres  édifices  néceflàires  pour  une  Communauté  de 
Moines.  Pour  doter  ce  Monallere  il  lui  donna  à  perpétuité  tout  ce  qu'il 
pofledoit  au  même  lieu,  en  terres,  prez,bois,  vignes,  étangs,  &c. 
Mais  ce  premier  Monaflere  de  S.  Vivant  ayant  été  brûlé  xo  ou  n  ans 
après  par  les  Normans  qui  s'étoient  répandus  dans  la  Bourgogne  ;  les 
Reliques  du  Saint  qu'on  avoit  fbuftraites  à  la  fureur  des  infidèles ,  furent 
en  ce  tcms-là  transférées  au  Château  de  Vergy ,  Diocèfè  d'Autun.  En 
ce  même  tems  le  Comte  Manalscs ,  de  l'avis  d'Hcrmengardc  fi  femme 
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&  de  Walon  Evêque  d'Autun  fon  frère ,  fît  conftruirc  au-deflbus  du 
Château  un  fécond  Monaftcrc  fous  le  nom  de  S.  Vivant ,  où  les  Reli- 
ques de  ce  Saint  f  urent  dépofees.  Le  même  Manafsès  donna  des  biens 
confiderablcs  à  ce  nouveau  Monaflerc ,  qu'il  mit ,  exemt  de  toute  pui£ 
fànce  féculierc  ,  fous  la  protection  du  fâint  Siège  :  c  eft  aujourd'hui  un 
Prieure  ou  Doyenné  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  Se  de  la  Congrégation 
de  Cluny ,  où  il  y  a  une  Communauté  qui ,  fàns  avoir  embrafle  la 
réforme  >  vit  dans  une  grande  régularité ,  &  ne  cède  prelque  en  rien  à 
ceux  qui  l'ont  embraflee. 

Après  la  mort  du  Roi  Eudes  arrivée  en  898  ^  Charles  le  Simple  fils 
de  Louis  d'Outremer ,  fâcré  &  reconnu  Roi  dès  l'an  893 ,  ôc  qui  depuis 
avoit  toujours  été  en  guerre  avec  Eudes  fon  compétiteur ,  commença 
de  régner  fèul ,  &  deux  ans  après  il  fit  un  voyage  en  notre  Bourgogne 
pendant  le  Carême,  il  étoit  à  Âutun  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  l'an  900. 
En  vifitant  les  Eglifcs  de  la  Ville  pour  y  faire  fès  prières ,  comme  il 
avoit  accoutumé  de  le  faire  pendant  le  Carême,  il  entra  dans  celle 
connue  fous  le  nom  de  S.  Andochc  ;  cefl  le  Monafrcre  de  filles 
.  s*»  tAM-  dont  on  a  parlé  ailleurs  ;  il  étoit  accompagné  *  de  Walon  alors  Evêque 
11,;«77rVer*  d'Autun ,  qui  joignit  fès  prières  à  celles  des  Rcligieufès  de  cette  maifon, 
n.î.  Lm .'  £7  P°ur  obtenir      Ro*  ^  confirmation  de  toutes  les  donations  qui  leur 
Kli'iiï'Zrt  vlû  avo'em  été  ^tes  >  &  *k toutcs  les  Chartres  données  en  leur  faveur  par 
?*«»*»•        les  Rois  fès  prédéceflèurs ,  par  les  Evêques  d' Autun  fie  autres  perfônnes» 
Leurs  prières  furent  écoutées  &  exaucées  ;  le  Roi  donna  une  Chartre  qui 
confirme  tous  leurs  biens ,  les  donations  faites  à  leur  Monaftere  ôc  les 
«Chartres  qui  les  confirment  ;  elle  eft  dattée  du  dernier  Mars ,  indiction 
3e ,  la  huitième  année  de  fon  règne ,  c'eft-à-dire  ,  l'an  900. 
lxxv.         Le  même  Evêque  Walon  joignant  encore  fès  prières  à  celles  d'un 
d  Amon'S-  puiflânt  Seigneur  du  Pais  ;  c'eft-à-dire  ,  à  Richard  Comte  d'Autun  &  le 
tm  en  b  poflertion  même  £  qUj  Jes  Hiftoriens  donnent  la  qualité  de  Duc  de  Bourgogne  , 

du  Château  a  Au-  I  1 

wn,& i*tabii dan»  demande  pour  fon  Eglifè  ôc  pour  lui  la  confirmation  dune  double 
ivmiemonaoie.   grâce  qu'un  de  fès  prédéceflèurs  avoit  obtenue  d'un  autre  Roi  de  France  ; 

fçavoir  d'être  maintenu  en  la  poûeflion  du  Château  d'Autun ,  où  eft 
fituée  la  mere  Eglifè  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Nazaire ,  c'eft  la  Cathé- 
drale :  l'Evcque  étoit  en  poflèffion  de  ce  Château ,  ôc  pour  s'y  affermir 
fans  craindre  d'y  être  troublé ,  il  jugea  qu'il  étoit  important  pour  lui 
d'obtenir  des  lettres  royaux  qui ,  aprouvant  ce  qui  avoit  été  fait  avec 
un  de  fes  prédéceflèurs ,  le  confirmafïènt  en  cette  pofîèlïion.  L'autre 
çrace  confiitoit  à  être  rétabli  dans  le  droit  de  faire  battre  monnoie  , 
lequel  depuis  longtems  avoit  été  ufûrpé  par  les  Comtes  de  la  même 
Ville.  Il  obtint  du  Roi  tout  ce  qu'il  demandoit ,  il  fut  maintenu  dans 
la  poflèflion  du  Château  &  rétabli  dans  le  droit  de  faire  battre  ôc  fabri- 
quer monnoie  -,  parce  que  le  Comte  Richard  ,  à  qui  le  Roi  dans  fi 
Chartre  donne  les  titres  de  Comte  ôc  d  îlluftre  Marquis  ,  loin  de  former 
opofition  aux  prétentions  de  l'Evêquc  fur  ces  deux  chefs ,  y  donnï  les 
mains  ôc  follicita  même  pour  lui ,  en  joignant ,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
fès  inftançes  aux  Hennés  >  ôc  fè  fervanr ,  à  la  même  fin  ,  de  tout  fon 
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crédit  auprès  du  Rôt.  La  Chartrc  cfl  du  dernier  juin ,  indicKon  je , 
donnée  l'année  8e  du  règne  de  ce  Prince  &  la  je  depuis  la  mort  du  Roi 
Eudes ,  c'eft-à-dire ,  Fan  de  J.  C.  900. 

Cet  Evêque  Walon ,  fur  la  fin  de  fbn  Epifcopat,  un  an  ou  environ  9  il 
avant  fâ  môrt ,  voyant  que ,  faute  de  revenus  (uffifâns ,  les  Chanoines  u™£è'M. 
de  lôn  Eglifê  manqUoient  de  zélé  &  d'exactitude  dans  leurs  fonctions  ^tei^a^*^ 
les  plus  efïcncielles  ,  prit  de  juftes  mcfûrcs  pour  exciter ,  nourrir  leur  pi"c  de  Piufu-ur* 
zélé ,  &  les  rendre  fidèles  à  remplir  tous  les  devoirs  de  leur  état.  Pour  u"**  toc'hi"*~ 
leur  ôter  tout  prétexte  de  fe  répandre  &  de  mandier  au  dehors  le? 
fecours  néccflàircs  à  leur  confèrvation  &  proportionnez  à  leurs  beloins , 
il  réunit  à  leur  Chapitre  des  fonds  affez  confiderables  pour  produire 
&  fournir  à  chacun  des  Chanoines  dont  il  doit  erre  compose  i  un 
revenu  fuffifànt.  Il  fait  en  leur  faveur  diffraction  des  biens  de  fbn 
Evcchc ,  il  en  détache  une  terre  confidcrablc  ,  autrefois  du  Domaine  de 
S.  Léger ,  qui  l'avoit  donnée  à  perpétuité  à  fês  fùcceûeurs  Evêques 
d'Autun.  Walon  ,  dans  la  Chartre  de  cette  donation  qu'il  fait  à  fon 
Chapitre  ou  à  Ces  Chanoines  pour  les  engager  à  faire  le  fervice  divin 
avec  plus  de  zéle  &  de  décence ,  &  à  s'y  trouver  àvec  exactitude ,  dit 
qu'il  l'a  faite  du  confêntemcnt  &  de  l  avis  des  fidèles  de  fbn  Eglife ,  & 
que  Richard  trcs-excellcnt  Duc  ,  protecteur  ôc  défendeur  de  l'Eglilè 
d'Autun  ,  la  exhorté  à  faire  cette  largeflè  aux  Chanoines  de  fbn 
Eglife  pour  la  gloire  de  Dieu  &  l'augmentation  de  fbn  culte  dans  la 
même  Eglife.  La  Chartre  de  certe  donation,  pafTée  à  Autun  l'an  918, 
tût  fcellée  du  fceau  de  l'Evêque  Walon  ,  de  celui  de  Raoul  fils 
aîné  du  Duc  Richard  i  lequel  Raoul,  par  l'ordre  &  en  la  préfence  du 
Duc  fbn  pere ,  y  mit  fbn  fceau  de  fâ  propre  main ,  tant  au  nom  du 
Duc  fbn  pere  qu'au  fîcn  propre  :  on  lui  donne  le  titre  de  tics-illuffre 
Comte ,  il  eut  après  celui  de  Duc  de  Bourgogne ,  &  fut  enfin  Roi  de 
France. 

Le  Duc  Richard  étant  mort  quelque  tems  après ,  Adelaïs  fâ  veuve  ixxvli. 
fit  à  la  même  Eglifê  d'Autun  une  donation  confidcrable.  Dans  la  Char-  d./comle  lu- e 
tre  de  cette  donation  elle  déclare  que  par  Tordre  &  la  providence  de  [^"oJ^^"^" 
Dieu ,  elle  avoir  été  autrefois  Comtcfïè  ;  mais  qu'alors ,  par  un  effet  de  |!> 
fà  mifericorde ,  elle  étoit  fêrvante  de  l'Empereur  du  Ciel.  Elle  ajoute 
que  voulant  en  cette  qualité  marquer  à"  Dieu  fâ  reconnoiflânee  pour 
tant  de  grâces  Se  de  biens  qu'elle  en  a*eçus  ;  elle  donne ,  avec  l'anro- 
bation&  même  à  La  requifition  du  tres-iUuftre  Comte  Hugues  fbn  fils,  à 
i  Eçlilè  de  S.  Nazaire  d'Autun ,  la  Ville  de  Poligny  fituée  dans  le 
Comté  de  Warafquc,  fur  la  petite  rivière  d'Onne ,  avec  toutes  les 
Eglifcs  &  plus  de  quarante  meix  ,  c'efr-iudirc  ,  quarante  maifons 
champêtres  ayant  chacune  une  certaine  portion  de  terres  labourables 
à  cultiver,  qu'elle  y  poflede  ou  qui  en  dépendent ,  le  tout  pour  l'en- 
tretien des  Chanoines,  &  à  la  charge  qu'on  y  fera  de  fréquentes 

I trières  pour  elle  ôc  pour  fbn  fils  Hugues  >  &  qu'on  ne  poura  employer 
es  revenus  provenans  des  fonds  qu  elle  donne ,  à  d'autres  ufàges  qu'à 
l'entretien  des  Chanoines  de  la  même  Eglife.  Elle  fc  refèrve  néanmoins, 
Tome  l.  T 
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C\  vie  durant  ,  l'ufufruit  des  biens  qu'elle  donne,  cédant  feulement  dèrtoiç 
9*3-      aux  Chanoines  ,  pour  les  mettre  en  poflèflion  au  moins  de  partie  de  fâ 
donation,  l'Eglifê  de  ce  lieu  là,  avec  les  Chapelles  qui  en  dépendent  &  les 
revenus  qui  y  font  attachez,  pour  être ,  fins  aucune  réferve  ni  retenue, 
employez  à  leurs  ufâgcs.  Elle  déclare  en  même  tcm$  que  la  Ville  de 
Poligny  avec  les  quarante  meix  qu  elle  donne  ,  elle  les  tient  de  la  libé- 
ralité de  fon  fils  Hugues  ,  qui  par  un  acte  fait  exprès,  les  lui  a  donnez 
en  toute  propriété ,  &  que  le  même  Hugues  fon  fils  les  avoit  aupara- 
vant eus  des  bienfaits  du  Roi.  En  effet  on  a  une  Chartre  de  l'an  915, 
par  laquelle  le  Roi  Charles  le  Simple ,  dans  la  xie  année  de  fon  règne, 
accorde  a  cet  Hugues  ,  auquel  il  donne  le  titre  de  vénérable  Comte , 
la  Ville  de  Poligny  avec  les  quarante  meix  faifint  partie  du  Comte  de 
Warafquc  où  ils  font  fîtuez.  La  Comteffe  Adelaïs  ajoute  que  pour  rendre 
fon  acte  de  donation  plus  autentique,  elle  l'a  fouferit  de  fa  propre  mam, 
afin  qu'après  fâ  mort  il  puifle  avoir  fon  exécution ,  &  que  les  Chanoi- 
nes puifïènt  fans  aucune  contradiction  entrer  en  poflèflion  des  fonds 
qu'elle  leur  laiflê  :  c'eft  encore  pour  la  même  raifon  qu  elle  oblige  fë* 
trois  fils ,  Hugues ,  Raoul  &  Bofon ,  tous  trois  Comtes  ,  &  fès  amis  pré- 
fonts  ,  à  fouferire  le  même  acte  de  donation ,  pane  à  Autun  &  écrit 
par  ordre  de  laComtefTe,  de  la  main  d'un  nommé  Silvin,  le  7  des 
calendes  de  Mai ,  c'eft-à-dire ,  le  ij  Avril ,  indication  x.  la  ije  année  après 
la  mort  du  Roi  Eudes  ;  c'eft-à-dire ,  l'an  91 3  >  fous  le  regne  de  Charles 
le  Simple. 

^.xxvm.        Dans  les  deux  années  qui  précédèrent  celle  de  la  donation  de  la 
Comtcfîc  Adelaïs  ;  une  autre  ComtefTe  nommée  Hermengarde  femme 
K^uf.Km-  de  Manafsès  qui  avoit  fuccédé  à  Richard  dans  le  Comté  d'Autun  & 
tffikTnà£*  mere  &  Hcrvé  Evéquc  d'Autun,  avoit  follicité  cet  Evéque  fon  fils 
Kuwfïierert  *  *  ^rc  ^e  nouvc^es  largeflès  aux  Chanoines  de  la  même  Eglifê.  Elle 
l'avoit  engagé  d'abord  à  les  confirmer  dans  la  pouellion  de  tous  les 
fonds  que  les  deux  prédéccflêurs  Adalger  &c  Walon  leur  avoient  ou 
donnez  ou  fait  reftituer  ;  puis  à  donner  ou  faire  encore  reftituer  d'autres 
fonds  confidcrables  fîtuez  dans  l'étendue  des  Comtez  d'Autun  ,  de 
Bcaunc  ,  de  Ne  vers ,  d'Avalon ,  &  raportez  en  détail  dans  les  deux 
Cliartres  qu'on  en  a  :  elles  font  datées  i  l'une  de  Chalon ,  dans  une  efpèce 
de  Sinode  où  elle  efl  aprouvée  le  dernier  Octobre  dans  la  13e  année 
après  la  mort  du  Roi  Eudes  ;  «c'eft-à-dire ,  l'an  91 1 ,  fous  le  regne  de 
Charles  le  Simple  :  l'autre ,  du  9  des  calendes  de  Mai ,  c'eft-à-dire,  du 
13e  Avril,  l'an  14  après  la  mort  du  Roi  Eudes,  ce  qui  revient  à  Tan 
911 ,  fous  le  règne  du  même  Charles  le  Simple  :  on  les  donne  l'une  Se 
l'autre  parmi  les  Preuves.  Le  dernier  Décembre  de  la  même  année  cet 
Evêque  Hervé  confirma  la  ceffion  de  certains  fonds  de  l' Abbaïe  dp 
Couches  en  faveur  d'un  Archidiacre  &  d'un  Chanoine  de  fon  Eglifê  au£ 
quels  l'Abbé  Théodebaut  les  avoit  laifTèz  pour  en  jouir  pendant  leur 
vie ,  a  la  charge  de  retour  à  la  même  Abbaïe  après  leur  mort. 

C'eft  au  même  règne  de  Charles  le  Simple  qu'il  faut  raporter  les 
commencements  de  h  célèbre  Abbaïe  de  Cluny,  &  non  à  celui  de  l'Em-. 
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pereur  Loiiis  le  Débonnaire ,  comme  l'ont  fait  Paradin  ,  Saint  Julien  ,  lxxiX- 
Scveruus  Se  quelques  autres.  Ils  ont  tous  été  trompez  -,  ou  par  des  a&cs  jÏTaZcT 
paflèz  du  tems  de  cet  Empereur»  dans  lefquels  il  eft  fait  mention  de  Cluny  CUaj' 
Se  de  fon  Eglifè  qui  porte  le  nom  des  Apôtres  S.  Pierre  Se  S.  Paul  ;  ou  par  le 
Cartulaire  de  l'Eglifè  de  S.  Vincent  de  Maçon ,  qui  raportantees  anciens 
a&es,  ajoute  qu'on  a  bâti  dans  cette  Ville  de  Cluny  un  fameux  MonaC 
terc  en  l'honneur  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  dont  l'Eglifè  a  été 
confâcréc  par  l'Evêquc  Hildebaldc  ou  Hildebaud ,  qui  lui  a  donné  ou 
affinera  deux  Eglifès,  lefquclles  auparavant  étoient  de  la  dépendance  de  fon 
Chapitre  de  S.  Vincent  de  Mâcon ,  ou  enfin  par  une  autorité  tirée  des 
archives  de  la  même  Eglifè  Se  produite  par  Severtius,  laquelle  porte  en 
termes  formels ,  que  (bus  le  règne  de  Loiiis  le  Débonnaire  fils  de  Char- 
lemagne ,  vers  l'an  810 ,  Guerin  ou  Gcrin  Comte  de  Chalon  &  de  Maçon 
jetta  les  premiers  fondements  du  Monaflcre  de  Cluny,  lequel,  ayant  depuis 
été  ruiné  par  les  Hongrois ,  fut  après  réparé  par  Guillaume  Duc  d'Aqui- 
taine. Mais  ni  cette  autorité,  ni  le  Cartulaire  de  la  même  Eglifè, ouvra- 
ges modernes  Se  démentis  par  des  Chartres  anciennes  Se  autentiques , 
ne  peuvent  être  d'aucun  poids  pour  l'établiflèmcnt  du  fait  en  queftion. 

Les  aftes  paflèz  fous  le  règne  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  dans  lefquels 
il  cft  fait  mention  de  la  Ville  de  Cluny  Se  de  fon  Eglifè ,  fous  les  noms 
des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  ne  marquent  rien  ni  du  Monaftcrc , 
ni  de  fa  fondation ,  ni  de  fon  Fondateur.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  certain 
Se  ce  qui  a  donné  occafîon  a  l'erreur  des  Auteurs  qu'on  a  citez. 

La  Ville  de  Cluny  fubfiltoit  longtems  avant  la  fondation  du  Mona£ 
terc  qui  en  porte  le  nom.  Il  y  avoit  en  cette  Ville  une  Eglifè  du  nom 
de  Marie  Mere  de  Dieu,  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul,  Se  dans  cette  Eglifè 
une  Communauté  ou  Société  de  Prêtres  qui  la  deflervoient ,  ainfî  que 
nous  l'aprend  la  Chartrc  d'une  donation  qu'on  leur  fît  dans  la  4e  année 
du  Roi  Eudes ,  c'eft-à-dire  ,  l'an  89 1  :  cette  Chartre  eft  citée  avec  plu- 
fieurs  autres  qui  prouvent  la  même  chofè ,  par  le  Perc  Mabillon ,  *  qui,   *  A&,T-  fa**1 
à  cette  Eglifè  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  en  ajoute  une  féconde  fous  le  titre  hf  7  ' 
de  Sainte  Marie  ou  de  Notre-Dame ,  laquelle ,  félon  cet  Auteur,  fubfifre 
encore  entière,  pendant  que  l'on  ne  voit  plus  qu'une  petite  partie  de 
celle  de  S.  Pierre  Se  S.  Paul.  *Les  titres  du  tems  de  Loiiis  le  Débonnaire   •  Aa,r.ç«*i. 
Se  le  teftament  du  Fondateur ,  fait  plus  de  80  ans  après ,  ne  font  néan-  s,t**' 
moins  mention  que  d'une  Eglifè  en  la  Ville  de  Cluny.  Quoiqu'il  en 
Ibit  i  la  Ville  avec  l'Eglifc, les  bâtiments,  les  domaines ,  les  fonds  Se  les 
revenus  qui  en  dépendoient,  fut  accordée  par  le  Roi  Charlemagnc  aux 
inltances  de  Leduard  13e  Evêque  de  Mâcon ,  *  pour  être  unie  aÏEglife 
Cathédrale  de  S.  Vincent  de  la  même  Villii  dont  les  revenus  n'étoient  ftaw/*»»7* 
pas  fûfHfàns  pour  l'entretien  des  Minimes  occupez  à  la  defTerte  de  cette 
Eglifè.  Les  Evêques  fucccflcurs  de  Lcduaid  en  jouirent  toujours  depuis, 
jufqu'à  ce  que  Hildebaud  17e  Evêque ,  après  en  avoir  joui  comme  ceux 
qui  l'avoient  précédé ,  remit  le  tout  par  échange  au  Comte  W.irin  ôe 
â  Albane  fi  femme ,  qui  lui  alignèrent  d'autres  fonds  fituez  dans  le 
Mâconnois,  le  Nivcrnois  Si  l'Auvergne.  Cet  échange  futprefquc  auflltôs 
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notifié  6ç  autorifë  par  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Sa  Chartftf 
donnée  à  Aix-la-Chapelle  cil  du  trois  desnones  de  Juin,  c'eft-â-dire* 
•du  trois  du  même  mois ,  l'an  irc  de  ibn  règne ,  indiction  troifîéme  >  ce 
qui  revient  à  l'an  8*5.  Elle  eil  raportée  toute  entière  par  les  Auteurs  du 
Caîîia  Chrijiian.  tom.  4 ,  pag.  165  &  v66  des  Preuves,  &  elle efl précédée 
de  l'acle  d'échange  qu'elle  autoriiê.  Elle  cil  encore  donnée  entière  par 
*An,r.j*tUi.i.  je  pcrc  Maillon ,  *  à  la  réferve  des  trois  premières  lignes  qui  contiennent 
les  qualitez  de  cet  Empereur,  qu'il  omet.  Il  y  joint  immédiatement  après, 
le  fragment  d'un  acte  qu'il  a  trouvé  dans  la  copie  du  Cartulaire  de 
l'Egliiê  de  S.  Vincent  de  Mâcon ,  gardée  dans  la  bibliotéque  de  Mr.  le 
Prcfident  Bouhier  à  Dijon.  Ce  fragment ,  qui  marque  en  peu  de  mots 
l'échange  dont  on  vient  de  parler,  ajoute  que  l'Evêquc  Hildcbaud  avoir, 
longtems  auparavant  confàcré  l'Egliiê  du  fameux  Monaftere  conftruit 
en  la  Ville  de  Cluny ,  (bus  le  titre  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  ;  & 
c'eft  ce  fragment  &  latte  d'échange  fait  entre  ce  même  Evêque  6c 
le  Comte  Warin ,  qui  ont  fait  juger  &  dire  aux  Auteurs  qu  on  a 
raportez ,  que  le  Monaftere  de  Cluny  avoir  été  fondé  du  tems  de  cet 
Evêque  &  fous  l'Empire  de  Louis  le  Débonnaire.  Mais  comme  l'acte 
d'échange  ne  fait  aucune  mention  de  cette  fondation  ni  du  Monaftere 
de  Cluny  ,  fait  ou  à  faire ,  que  le  fragment  n'a  été  fait  que  longtems 
après  l'échange ,  puiiqu'il  porte  expreflément  que  longtems  auparavant 
Hildebaud ,  auteur  de  l'échange ,  avoit  confàcré  l'EgÛiè  de  Cluny  iôus 
le  nom  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  &  que  d'ailleurs  on  a  des 
titres  autentiques  qui  montrent  &  établirent  iblidement  le  contraire  ; 
leur  iêntiment  deftitué  de  preuves  &  détruit  par  l'autorité  de  titres 
non  lufpedts  &c  contraires ,  tombe  &  devient  iniôutenable.  Et  quand  il 
feroit  vrai  que  l'Evêque  Hildcbaud  eût  coniâcré  une  Egliic  à  Cluny 
fous  le  titre  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  cela  ne  pouroit  s'entendre 
que  de  cette  Egliic  de  la  Ville  où  il  y  avoit  une  Communauté  de 
Prêtres  qui  la  deflèrvqicnt  avant  la  conftruction  du  Monaftere. 
Le  Comte  Warin  à  qui  cet  Evêque  céda  la  Ville  &  l'Egliiê  de 

•  c«a.  Gin/,  cluny  avec  leurs  dépendances ,  cft  qualifié  par  quelques-uns  *  Comte 

•  im.  *rth,v.  de  Maçon  ,  par  d  autres  Comte  de  Chalon  &  de  Màcon  ;  cependant 

-V  Vint  cul  À*  mXÀ       t      »  r  I 

»*.  il  n  en  eft  fait  aucune  mention  parmi  les  anciens  Comtes  de  Chalon  & 

de  Mâcon  ;  les  actes  dont  on  a  parlé  lui  donnent  feulement  la  qualité 
de  Comte  en  général ,  &  il  n'eft  pas  vraiiêmblablc  que  s'il  eut  été 
Comte  de  Màcon,  on  eût  omis  de  le  marquer  en  termes  formels,  en 
traitant  à  Mâcon  avec  un  Evêque  de  Mâcon  i  aulfi  le  Perc  Mabillon 
ne  lui  donne  point  ces  titres  auiquels  il  fùbfhruë  celui  de  Comte 
d'Auvergne ,  dont  parle  É^inard  dans  lès  Annales ,  &c  le  même  qui 
*A*»,i.tm,x,  avec  Berenger  Comte  deTouloufc  arrêta  en  8 19,*  un  certain  Seigneur 
nommé  Loup  qui  s'étoit  foulevé  contre  fon  Roi ,  &  le  força  de  recon- 
noître,  en  préfence  du  Prince  ofFenic,  qu'il  étoit  coupable  envers  lui 
dii  crime  de  léze-majefté.  Mais  fbit  qu'il  ait  été  Comte  d'Auvcry;ne  ou 
de  Chalon  &  Mâcon  ;  il  a  certainement  acquis  &c  pofledé  la  Ville  de 
Cluny  avec  fes  dépendances,  &  il  paroît  qu'il  la  polTéda  jufqua  fà 
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mort  ;  au  moins  ne  voit-on  point  qu'il  Tait  rcmifc  à  aucun  autre. 

Apres  la  mort  du  Comte  Varin  &  d'Albane  fâ  femme  i  Cluny,  avec 
tout  ce  qui  en  dépend ,  paflâ,  on  ne  fçait  comment ,  ni  pourquoi ,  à 
Eve  qui  prend  le  titre  d'humble  Servante  de  J.  C.  &  d'Abbeflc.  Elle 
avoit  auparavant  eu  celui  de  Comteflè  qui  lui  eft  donné  dans  une 
Çhartre  accordée  en  faveur  de  Cluny  par  le  Roi  Lotfis  d'Outremer, 
dans  la  15e  année  de  fbn  règne  i  c'eft-à-dire ,  l'an  950.  Ce  titre  de 
Comteflè  fait  dire  au  Pere  Mabillon,  quelle  avoit  ete  mariée  avant 
d  etre  Abbeflè.*  Elle  étoit  fœur  de  Guillaume  iurnommé  le  Pieux  Comte  •xatr.  f*t*t.  j, 
&  Duc ,  &c  depuis  Fondateur  de  l'Abbaie  de  Cluny ,  comme  on  le  mon-  ,*t7i' 
trera  bientôt-  Elle  pofleda  tous  ces  fonds  jufqu'i  fa  mort ,  &  néanmoins 
plie  en  fit  de  fbn  vivant,  une  donation  exprefïè  au  Comte  Guillaume 
(on  frerc  ;  mais  pour  en  jouir  feulement  après  qu'elle  fêroit  morte  ;  8ç 
.à  condition  qu'il  lui céderoit ,  pour  en  jouir  fâ  vie  durant,  un  domaine 
qu'il  avoit  au  Comté  de  Chaumont  fur  la  rivière  de  Cernon.  LaChartre 
de  cette  donation  fut  paflec  en  la  Ville  de  Cluny  le  5  des  ides  du  mois 
de  Novembre  •,  c'eft-à-dire ,  le  9  du  même  mois ,  dans  la  première 
année  de  la  guerre  entre  les  deux  Rois  Eudes  &  Charles  le  Simple,  qui 
vouloient  l'un  &  l'autre  avoir  &  pofTédcr  le  Royaume  tout  entier.  Là 
première  année  de  leur  guerre  cil  celle  de  891.  La  Chartre  de  cette 
donation  eft  raportéc  par  le  Pere  Mabillon  au  fiécle  je  des  Actes  des 
Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  pag.  y6  :  on  ne  laiflêra  pas  de  la  don- 
ner parmi  les  Preuves  de  cette  Hiftoire,  avec  les  autres  aclies  qui  l'ont 
précédé  &  dont  on  a  parle  plus  haut.  * 

Le  Comte  Guillaume  frère  d'Eve  Comteflè  &  Abbcflè ,  étoit,  comme   Cui^^  Fon. 
elle,  fils  de  Bernard  Comte  d'Auvergne,  qui  mourut  l'an  88tf,*&  £tcUr<L-i'Abt»ïe 
d'Hermengardc  fa  femme.  Ce  Bernard  Comte  d'Auvergne  avoit  eu  *jaî7'ft<*i.  s, 
pour  pere  un  autre  Bernard  Comte  de  Poitiers  qui  avoit  été  tué  en  844.  '7 °i",iiî 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  mourut  Eve  ,  ni  par  confequent  auffi  en  A""1'*'- 
quel  tems  le  Comte  Guillaume  fbn  frère  commença  de  jouir  du  béné- 
fice de  la  donation  qu'elle  lui  avoit  faite ,  puifqu  il  ne  devoit  en  jouir 
qu'après  fâ  mort.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ceft  que  cette  Abbcflè  mourut 
avant  le  Comte  ,  &  que  le  Comte  devint  propriétaire  &  poflefleur  de  la 
Ville, &  des  fonds ,  bâtiments,  domaines  &  dépendances  de  Cluny.  Il  eft 
encore  certain  que  par  fbn  teflament  le  même  Comte  conjointement  avec 
fa  femme  Ingelberge,  les  donne  aux  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  ;  première- 
ment, pour  l'amour  &  la  gloire  de  Dieu  &  l'honneur  des  mêmes  fâinrs 
Apôtres  i  fecondement ,  pour  l  ame  de  fbn  Seigneur  le  Roi  Eudes  déjà 
mort,  puis  pour  celles  de  fon  pere  &  de  fà  mere,  pour  la  ficnne  &  celle  de 
fâ  femme ,  ôc  encore  pour  cette  Eve  de  Laquelle  il  tenoit  tous  ces  biens, 
pour  tous  fes  frères  &  fœurs ,  neveux  &  nièces ,  pour  tous  ceux  qui 
ibnt  à  fon  fervice  ,  pour  le  maintien  de  la  Religion  Catholique  ,  pour 
tous  ceux  qui  font  morts  en  fbn  fèin ,  qui  y  font  &  y  feront  dans  tous 
les  fiécles  a  venir.  Voila  fes  motifs ,  &  pour  les  fbutenir  &  perpétuer 
il  veut  que  dans  la  Ville  de  Cluny  on  bâtiflè  un  Monaftcrc  où  l'on  mette 
«des  Moines  qui  vivent  félon  la  Régie  de  S.  Benoift  &  fous  la  dépen- 


Digitized  by  Google 


ïJ5  HISTOIRE 

dancc  de  f  Abbé  Bernon,  qu'il  leur  donne  pour  être  leur  Supérieur  tint 
<ju'il  vivra  ;  voulant  qu'après  fà  mort  la  nouvelle  Communauté  ait  une 
entière  liberté  d'en  choifîr  un  autre  du  même  Ordre,  fans  que  personne 
y  puilïc  mettre  obftaclc  ni  opofîtion.  Pour  attirer  fur  elle  la  protec-. 
tion  des  fâints  Apôtres  &  lui  faire  mériter  celle  du  Souverain  Pontife, 
il  ordonne  qu'elle  fera  tenir  tous  les  cinq  ans  à  Rome  une  fomme  de 
dix  fols ,  pour  être  employez  au  luminaire  de  l'Eglifc  des  fàinrs  Apôtres.. 
Ce  teftament  pafle  en  la  Ville  de  Bourges ,  cil  daté  du  3  des  ides  de 
Septembre ,  c'eît-à-diredu  1 1  de  ce  mois,  l'année  1 1*  du  règne  de  Charles 
le  Simple  ,  indication  xi  1 1.  Cette  indiction  convient  à  l'année  910 ,  qui 
rft  celle  de  la  fondation  de  l'Abbaïe  de  Cluny,  félon  l'Auteur  de  la 
Bibliotéque  de  Cluny,  Hugues  Abbé  de  Flavigny  &  plufleurs  autres  :  mais 
elle  ne  convient  point  à  l'année  1  ie  du  règne  de  Charles  le  Simple;  Coit 
qu'on  raporte  les  commencements  de  fon  règne  à  l'année  893  qu'il  fut 
facré  &  reconnu  Roi  -y  foit  qu'on  ne  les  mette  qu'à  l'année  898  qu'il 
commença  de  régner  fêul  &  fâns  compétiteur  après  la  mon  du  Roi 
Eudes.  Mais  cette  indi&ion  mal  marquée  ne  doit  pas  empêcher  qu'on 
ne  difè  que  ceft  dans  l'année  1  ie  du  règne  de  Charles  le  Simple  que  le 
teftament  du  Comte  Guillaume  a  été  fait  &  fîené  ;  car,  dit  le  Perc  Ma- 
Aa,r.ftt»i.s.  billon  ,  *  on  a  d'autres  Chartres  (  il  les  cite  )  qui  prouvent  aflèz  qu'il  cil 
81       de  cette  onzième  année  du  règne  de  Charles ,  c  eft-à-dirc,  de  l'an  910. 

Dans  ce  teftament  Guillaume  prend  en  général  les  deux  titres  de. 
Comte  &  de  Duc ,  fans  marquer  d'où  il  étoit  Comte  ni  d'où  il  ctoit  Duc. 
On  comprend  ai/cment  quil  a  pu  être  Comte  d'Auvergne,  puifque 
Bernard  fon  pere  l'etoit  avant  lui.  Les  Auteurs  &  pluf leurs  Chartres  lui 
donnent  la  qualité  de  Duc  d'Aquitaine,  parce  qu'il  Tétoit  de  l'Aquitaine 
fupérieure  ;  ceft-à-dire ,  de  l'Auvergne  a  laquelle  on  donne  fbuvent  le 
titre  de  Duché  d'Aquitaine  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  donnoit  autrefois  aux 
Auvergnats  le  nom  d'Aquitains ,  &  que  dans  une  Charne  donnée  en 
faveur  de  Cluny,  on  donne  à  Etienne  Evéquc  de  Clermont  en  Auver- 
•  Hiiii.  *ntr.  gne  ,  la  qualité  &  le  nom  d'Evcquc  d'Aquitaine  ou  des  Aauirains.  * 
/«*/.  j,  t*i  -n-     Q'cft  a  ce  Q,mte  ol)  tjuc  Guillaume  qu'on  cft  redevable  de  la  pre* 

miere  origine ,  de  la  fondation  &  des  commencements  de  la  célébra 
Abbai'e  de  Cluny  :  fôn  teftament  en  cft  une  preuve  autentique  qui  fe 
trouve  fôutcnuë  des  lettres  du  Pape  Agapit,  des  Chartres  des  Rois  Raoul 
Se  Louis  d'Outremer,  &  du  témoignage  de  S.  Odilon  dans  la  vie  de 
S.  Mayeul ,  de  Glabcr  RoduÉfc  dans  fon  Hiltoire  &  de  plufieurs  autres. 
lxxxi.        La  conJftruction  du  Monafterc  de  Cluny  fuiviç  de  près  le  teftament 
c^nv^àc  Bi^me  du  Comte  Guillaume ,  &  cinq  ans  après  il  y  avoit  déjà  une  Commu- 
*  ic  ciuajr.      nauté,  dont  Bernon  déjà  Abbé  dii  Monafterc  de  Gigny  qu'il  avoit  bâti» 
&  de  celui  de  Baume  que  Rodolfe  Roi  de  Bourgogne  lui  avoit  donné» 
&  qu'il  avoit  répare  &  réformé ,  prit  encore  la  conduite  &  le  gouver- 
nement qu'il  retint  jufqua  fa  mort,  ainfï  que  l'avoit  ordonné  le  Comte 
Guillaume  dans  fôn  teftament.  Ce  fut  en  l'année  915  qu'il  commença. 
lf\ÏT'"ff!  ^e  Souvcrner  cettc  Communauté  /  &  il  la  gouverna  jufqua  la  tin  de 
"J  'i.  't'tuii-  <>i6  ou  au  commencement  de  917,  car  il  mourut  le  jour  des  ides,c'efù 
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c,  le  13  du  mois  de  Janvier,*  qui  folon  la  différente  manière  de  *cbri*.u*f.M. 
compter  le  commencement  des  années,  pouvoit  apartcnira  1  année  <u<f 
ou  commencer  celle  de  92-7-  Dans  tout  le  teras  du  gouvernement  de  ce 
premier  Abbé  de  Cluny  la  Communauté  n  ctoit  compofee ,  dit  Glabcr 
RodulfV/quc  de  douze  Moines ,  &  cela  aparcinment  parce  que  le  ;*«<|f;J.  ,V^ 
Monaftere  n'étoit  pas  encore  entièrement  achevé  :  il  paroit  au  moins  par 
un  acte  de  donation  faite  à*  cette  nouvelle  maifon ,  par  un  nommé  Ger- 
baud,au  mois  de  Mai  92.6,  qu'on  travailloit  encore  à  Cx  conftruc'rion.  *  s  iiiJf 

Ce  fut  en  cette  même  année  que  Bernon  ce  premier  Abbé  de  Cluny,  jlxxxii. 
Ce  fentant  près  de  fâ  fin ,  fit  fon  teftament,  *  par  lequel  il  Ce  donne  pour  Abw  Vciunj. 
iùcceueurs  au  gouvernement  de  Ces  Abbaïes,  Guy  fon  parent  &  fon  **uVhu^Mntf. 
Religieux,  &Odon  aufli  Con  Religieux.  Il  donne  à  Guy  le  gouverne- 
ment  des  Abbaïes  de  Gigny ,  de  Baume ,  d'yEtice ,  &  du  Prieuré  de 
Lauténe.  Il  établit  Odon  Supérieur  des  Abbaïes  de  Cluny ,  de  Maûay 
en  Berri ,  &  de  Dcols ,  dit  aujourd'hui  Bourgdieu,  aufli  en  Berri.  Bernon 
en  délignant  ainfi  Ces  fucceflèurs  avant  fà  mort ,  ne  fufoit  que  marcher 
fiir  les  traces  &c  fuivre  l'exemple  des  premiers  maîtres  de  la  vie  monafti- 
que  ;  de  S.  Pacome  qui ,  dans  les  derniers  moments  de  fa  vie ,  défitma 
Pétrone  pour  Con  focceflèur  ;  du  même  Pétrone  qui  nomma  Orfïfè  pour 
gouverner  après  lui  -,  de  S.  Lupicin ,  qui  Ce  trouvant  par  la  mort  de  S. 
Romain  Con  frerc ,  chargé  de  la  conduite  des  deux  Communautez  de 
Lauconne  &c  de  Condatiiquc ,  aujourd'hui  S.  Claude ,  Ce  déchargea  fur 
un  autre  du  gouvernement  de  celle  de  S.  Claude ,  &  Ce  voyant  fur  le 
point  de  mourir,  Ce  donna  un  focccflèur  pour  gouverner  après  lui  la 
Communauté  de  Lauconne.  On  pouroit  produire  plu/ieurs  autres  exem- 
ples {emblablcsde  cette  pratique,  qui  depuis  longtems  n'eftplus  en  ufage* 
Mais  Bernon,  en  Ce  conformant  à  celui  qui  de  fon  tcmsétoit  en  vigueur, 
H'agit-il  pas  contre  l'intention  &  la  volonté  du  Fondateur  qui  avoit 
ordonné ,  qu'après  la  mort  de  ce  premier  Abbé  qu'il  donnoit  à  Cluny, 
la  Communauté  choifiroit  fon  Abbé,  ainfi  que  le  preforit  la  Régie  de 
S.  Benoifl?  On  ne  peut  nier  que  Bernon,  par  la  difpofirion  de  fon  teita- 
ment,  n'ait  agi  contre  l'intention  du  Fondateur  ;  ôc  il  fomblc  qu'il  le 
reconnut  lui-même ,  puifqu  étant  Cm  le  point  d'expirer ,  il  pria  Ces  Reli- 
gieux préfènts,  de  choifir  pour  leur  Abbé  qui  ils  voudraient;  ils  le  firent 
a  l'inftant ,  &  aprouvant  &  confirmant  le  choix  du  vénérable  Bernon , 
ils  élurent  par  acclamation  le  même  Odon,  qui,  après  avoir  ré/ifté  à 
ï cmpreflèment  de  Ces  frères,  aux  inllances  de  fon  Abbé  mourant,  & 
à  la  difpofition  de  fon  teftament ,  céda  enfin  à  l'autorité  des  Evêques 
qui  aprouvérent  fon  élection,  &  le  menacèrent  de  l'excommunier  s'il 
sefufoit  plus  longtems  de  Ce  foumettre  ;  dès  qu'il  leur  eut  donné  fon 
confontement ,  ils  l'ordonnèrent  Abbé.  Il  fut  le  fécond  Abbé  du  Mo- 
naftere  de  Cluny,  &  félon  Pierre  le  Vénérable,  *  le  premier  perc  de  •t.«,tf>fi. 
l'Ordre  ou  de  la  Congrégation  de  Cluny,  c'eft-à^dire,  le  premier  qui 
réunit  en  fâ  perfonne  le  gouvernement  de  pluficurs  Monafteres  de  France 
&  d'Italie,  dans  lefquels  il  établit  les  mêmes  régies  de  conduite  &  de 
difcipline  qu'on  gardoit  à  Cluny.  Tous  ces  Monafteres,  qui  lui  étoient 
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fournis  &  dont  il  étoit  comme  le  Supérieur  Gênerai ,  (cmbloient  formet1 
tin  commencement  d'Ordre  ôc  de  Congrégation  >  mais  comme  ils  ne 
furent  point  alors  attachez  à  Gluny  ni  entre  eux  par  aucunes  loix 
communes  s  Ôc  qu'ils  ne  tenoient  qu'à  la  pcrlonne  de  l'Abbé  Odon  , 
qui  par  fi  grande  réputation  de  prudence  ôc  de  lainteté ,  s  etoit  attiré 
kur  confiance  ;  dès  qu'ils  curent  perdu  ce  liint  Abbé ,  ils  rentrèrent 
dans  leur  première  liberté ,  ils  ne  connurent  plus  l'Abbc  de  Cluny 
pour  leur  premier  Supérieur ,  Ôc  s'ils  gardèrent  encore  depuis  les  règle- 
ments qu'ils  en  avoient  reçus ,  ce  fut  (bus  la  conduite  ôc  tous  l'autorité 
feule  de  leurs  Abbez  ôc  de  leurs  Supérieurs  ordinaires  ôc  particuliers  v 
ainfi  fous  l'Abbé  Odon  on  ne  trouve  tout  au  plus  que  des  traces  ôc 
des  commencements  de  Congrégation  qui  s'éfaecnt  ôc  finiflênt  avec  lui, 
&  ce  ne  fut  que  fous  Hugues  de  Semur  6e  Abbé  de  Cluny,  que  fut 
fondement  établie  par  des  loix  communes,  la  fimcufe  Congrégation 
du  nom  de  Cluny,  un  peu  après  le  milieu  du  i  rc  ficelé.  Cet  Abbé  Hugues 
Fut  le  premier  qui ,  par  fon  grand  crédit  ôc  par  l'autorité  que  (à  vertu 
lui  avoir  donnée  for  l'cfprit  des  Princes  &  des  Rois  ,  attacha  à  l'Abbaie 
de  Clunv  un  certain  nombre  de  Monaftcres ,  de  Prieurez ,  ôc  même 
d'Abbaïes ,  dont  il  fit  foprimer  le  titre  Ôc  qu'il  fît  réduire  en  Prieurez  , 
pour  les  rendre  plus  fbumilès  ôc  plus  attachées  à  celle  qu'il  établiflbit 
pour  être  le  Chef  d'Ordre  ôc  de  Congrégation.  U  donna  à  tous  cc^ 
Monaftercs  des  loix  qui  les  attachoient  pour  toujours  à  ce  Chef  d'Ordre, 
Ôc  qui  les  attachoient  aufli  d'une  certaine  tâçon  entre  eux ,  parce 
qu'elles  les  aflujettiflbient  aux  mêmes  pratiques  ôc  aux  mêmes  obfèr- 
vanecs ,  tant  pour  la  conduite  des  perfonnes  en  particulier ,  que  pour 
le  gouvernement  du  Corps  ou  de  l'Ordre  ôc  de  la  Congrégation  en 
général.  Ces  loix  parurent  fi  {âges  ôc  fi  propres  à  nourrir  la  piété  ôc  à 
mettre  ou  maintenir  le  bon  ordre  dans  les  Communautcz  Monamques, 
qu'elles  s'empreffoient  toutes  de  les  recevoir  Ôc  de  s'y  founiettre  :  de 
iortc  que  cette  Congrégation  fit  en  aflez  peu  de  tems  de  tres-grands 
progrès ,  Ôc  que  l'Abbé  Hugues,  dix  ans  avant  (à  mort,  c'eft-à-dirc ,  vers 
l'an  i  ico,  dans  la  première  ou  la  féconde  année  du  Pontificat  du  Pape 
Pafcal  II.  la  vit  compofee  de  trchte-cinq  Monaftercs  des  plus  confide- 
rables  du  Royaume  ôc  de  pluficurs  autres  petits  Prieurez.  Ils  avoir  outre 
cela  onze  Abbaics  confidcrables  qui,  le  regardant  comme  leurpere  ôc 
leur  maure  ,  reçurent  volontiers  les  loix ,  les  ufiges  ôc  les  praffques 
qu'il  avoir  établies  à*  Cluny ,  lins  néanmoins  vouloir  être  membres  de 
la  Congrégation  de  ce  nom  ,  ni  s'aflûjertir  aux  loix  de  fon  gouver- 
nement. Ces  Abbaies  font  S.  Germain  d'Auxerrc ,  Sithieu  ou  S.  Bertin  » 
S.  Martial  de  Limoges ,  S.  Jean  d'Angely,  S.  Cyprien  de  Poitiers ,  MoùTac, 
Maillczais,  Mauzac,  Vezelay,  S.  Gillc  ÔcFigeac. 

Sous  l'autorill;  des  lôix  données  en  ce  tems  la  par  S.  Hugues ,  ôc  de 
celles  qui  y  ont  été  ajoutées  en  divers  tems ,  la  Congrégation  de  Cluny 
a  toujours  fobfifté  depuis ,  ôc  elle  ert  encore  aujourd'hui  unie  des  plus 
nobles  portions  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  en  France  \  ôc  le  Monaftere 
<|ui  en  cft  le  Chef  ôc  dont  elle  porte  le  nom ,  cft  le  plus  fimeux  monu- 
ment 
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ment  du  même  Ordre,  qui  fè  foit  forme  dans  notre  Bourgogne  fous 
la  féconde  race  de  nos  Rois ,  depuis  la  divifion  &  le  partage  de  l'ancien 
Royaume  de  Bourgogne  dont  on  a  parlé ,  &  depuis  fon  démembrement 
dont  il  faut  montrer  &  le  tems  &  les  débris. 

"Démembrement  de  F  ancien  Royaume  de  Bourgogne  ,  <sr  [es  débris. 

Par  démembrement  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne,  nous  enten-  txxJtt'i-* 
dons  une  divifion  ou  feparation  de  fès  parties  ou  de  fès  Provinces , 
permanente  &  perpétuelle  ;  8c  par  là  nous  di/Hnguons  fon  démembre- 
ment de  ces  partages  qu'en  firent  entre  eux  les  enfans  de  Clovis ,  & 
après  eux  les  enfans  de  Clotaire  I.  &  d'autres  fèmblables  partages ,  ou 
libres  ou  forcez ,  qui  ont  été  faits  depuis  :  car  la  divifion  des  Provinces 
du  Royaume  de  Bourgogne  caufec  par  ces  partages ,  ne  fut  pas  per- 
manente ,  mais  feulement  pour  quelques  années ,  après  Icfquellcs  les 
parties  de  ce  Royaume  feparées  par  les  partages,  fe  trouvèrent  réunies 
comme  auparavant ,  fous  un  féul  &  même  Prince  ;  fous  Clotaire  après 
le  premier  partage  ,  &  fous  Childebert  après  le  fécond. 

Le  premier  démembrement  effectif  de  l'ancien  Royaume  de  Bout 
gogne ,  fè  fît  à  Verdun  en  843 ,  par  le  partage  libre  &  volontaire  que  kl°»» 
firent  entre  eux  les  enfans  de  Louis  le  Débonnaire ,  de  tous  les  Etats 
de  l'Empereur  leur  pere.  Par  ce  partage  tout  le  Royaume  de  Bourgogne 
fè  trouva  divife  entre  l'Empereur  Lodiaire  l'aîné  des  trois  frères ,  & 
Charles  le  Chauve  le  plus  jeune  des  trois  &  fils  de  la  féconde  femme 
de  Louis  le  Débonnaire.  Lothaire  eut  toute  la  Bourgogne  fîipéricure , 
comme  plu9  voifine  de  fon  Royaume  d'Italie  ,  &  Charles,  eut  toute  la 
Bourgogne  inférieure  ;  c'eft-à-dire ,  que  le  premier  eut  toute  cette  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne  qui  étoit  Àu-defTus  de  la  Sône  &  du  Rhône, 
&  que  le  fécond  eut  toute  «felle  qui  étoit  fituée  au-deflbus  de  ces  deux 
rivières,  comme  plus  voifine  de  ton  Royaume  de  Fiance.  Depuis  le 
partage  de  Verdun  ces  deux  portions  du  Royaume  de  Bourgogne  n'ont 
jamais  été  réunies ,  &  celle  qui  échut  au  Roi  Charles  le  Chauve  ;  c'eft- 
à-dirc ,  la  baflé  Bourgogne ,  a  toujours  depuis  été  foumifè  aux  Rois  de 
France ,  &  n'a  point  été  démembrée  de  leur  Royaume  depuis  qu'elle 
y  a  été  unie  &  incorporée  par  ce  partage.  Il  n'en  cft  pas  de  même  de 
la  j^rtion  échue  à  l'Empereur*  Lothaire ,  qu'il  démembra  lui-même ,  & 
qui  fut  depuis  à  plufieurs  &  différents  maîtres ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit 
&  qu'on  le  verra  dans  la  fùite. 

L'Empereur  Lothaire  en  partageant  urt  peu  avant  fâ  morr ,  les  Etats  lxxxvv 
entre  fès  trois  fils  ,  Louis  ,  Lodiaire  &  Charles,  fit  un  fécond  démem-  bicmen^ 
brement  du  Royaume  de  Bourgogne ,  en  donnant  une  portion  de  ce 
qu'il  avoit  de  cet  ancien  Royaume  à  Lothaire  fon  fécond  fils  Roi  d'Au£ 
trafïe  ,  &  une  autre  à  Charles  le  plus  jeUné  de  fes  trois  fils,  qu'il  en 
établit  Roi.  Celui-ci  eut  pour  fi  part  toute  la  Provence  avec  le  Duché 
de  Lyon ,  &:  parce  que  la  Provence  fàifoit  la  partie  principale  de  cette 
portion  de  l'ancien  Royaume,  dont  il  fut  établi  héritier  &  Roi,  il  fut 
Tome  h  V  . 
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apéllc  Roi  de  Provence»  Lothaire  eut  tout  le  refte ,  c'eft-à-dire ,  &  ce 
que  l'on  a  depuis  apellé  Bourgogne  Transjurane,  &  ce  qui  a  com- 
pofê  la  Comté  de  Bourgogne  ou  la  Franche-Comté.  Depuis  ce  partage 
ces  deux  portions  n'ont  jamais  été  entièrement  réunies  comme  elles 
étoient  auparavant. 

Ltfxxvr  Lothaire  Roi  d'Auftrafie  démembra  encore  la  portion  de  Bourgogne 
Troifiémcd<m«m.  .j  avoif  de  p£mpCrcur  Lothaire  fon  pere;  il  fepara  la  Bour- 
gogne Transjurane  par  la  ceiïion  qu'il  en  fit  en  858  &  859  à  Tes  deux 
frères,  Louis  Empereur  &c  Roi  d'Italie  &  Charles  Roi  de  Provence  j 
il  la  ïepara  ,  dis-je,  de  la  Bourgogne  Cisjurane  apelléc  depuis  Comté 
tJe  Bourgogne  &  Franche-Comté ,  qu'il  retint  &  conferva  jufqu'à  û 
mort  i  &c  depuis  cette  fênaration ,  ces  deux  portions  de  la  haute  Bour- 
gogne n'ont  point  été  réunies  eniêmblc. 

Des  débris  de  ces  trois  démembrements  de  l'ancien  Royaume  de 
Bourgogne ,  font  fortis  des  Royaumes  de  noms  différents  ,  la  Comté 
te  le  Duché  de  Bourgogne. 


♦. 
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ROIS  Royaumes  ont  été  formez  des  débris 
de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne}  celui  de 
Provence  vers  le  milieu  du  neuvième  fiécle;  un 
autre  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Bourgogne 
Transjuranc,  &:  qui  commença  33  ans  ou  environ 
après  ;  &  enfin  le  Royaume  d'Arles  compofé  des 
deux  premiers ,  un  peu  avant  le  milieu  du  fiécle 
fuivant» 

Royaume  de  Provence. 

Ce  Royaume  le  plus  ancien  des  trois ,  doit  fôn  origine  &  Ces  com- 
mencements au  partage  que  l'Empereur  Lothairc  fit  de  Ces  Etats ,  quel- 
ques jours  avant  fa  mort, entre  Ces  trois  fils,  l'an  855.  Il  donna  à  Louis 
fon  aîné  le  titre  d'Empereur  avec  le  Royaume  d'Italie ,  àLothaire  le 
fécond  de  Ces  cnfàns  le  Royaume  d'Auftrafie,  qui  depuis  fut  apcllé 
Lorraine  ;  il  y  ajouta  ces  parties  du  Royaume  de  Bourgogne ,  qu'on  a 
dans  La  fuite  apellées  Transju'rane  &  Franche-Comté  ;  a  Charles  le  plus 
jeune  des  trois,  il  donna  la  Provence  proprement  dite,  c'eft-à-dirc, 
tous  les  Pais  renfermez  entre  la  Durance,  les  Alpes,  la  Méditerranée 
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&  le  Rhône  avec  le  Duché  de  Lyon ,  6c  il  érigea  tout  cela  en  Royaume 
particulier,  en  faveur  de  ce  jeune  Prince  <^ui  en  prit  &  à  qui  l'on  en 
donna  depuis  le  titre.  Il  le  gouverna  jufqu'a  fa  mort  arrivée  huit  ans 
ou  environ  après. 

ir.  Ce  Royaume  ne  dura  qu'autant  que  le  Prince  pour  qui  il  avoit  été" 

milTio^n°cy/iii  formé  :  il  difparut  avec  lui, du  moins  pour  un  tems ,  c'eft-à-dirc, pour 
ii«Roir°n  ptc"  '5  011  16  ^  k  Roi  Cnarlcs  étant  mort  en  S63 ,  fês  deux  frères 
Louis  &  lothaire  partagèrent  entre  eux,  comme  on  l'a  dit  plus  haut, 
tous  Tes  Etats,  &  par  ce  partage  le  titre  de  Roi  de  Provence  s'évanouit 
pour  tout  le  tems  qu'on  vient  de  marquer.  Duchcfne  néanmoins  *  le  ' 
donne,  ce  titre,  à  caufe  du  même  partage,  a  Louis  Empereur  frère  du  défunt 
Roi  Charles  ;  mais  comme  cet  Auteur  s'eft  trompé ,  ainfi  qu'on  l'a 
montré ,  dans  ce  qu'il  lui  attribue  des  Etats  du  Roi  Charles ,  il  s'eft  de 
même  trompé  en  lui'  donnant  le  titre  de  Roi  de  Provence ,  qu'il  ne 
prit.&  n'eut  jamais. 

C'étoit  aparemment  pour  ne  pas  lai  net  diiparoître  fitôt  un  Royaume 
naiflànt,  &  pour  en  continuer  &  en  faire  palier  le  titre  jufqua  celui 
qui  le  devoit  porter  15  ou  \6  ans  après ,  que  Duchcfhc  le  vouloit 
ajouter  aux  autres  titres  de  Louis  Empereur  &  Roi  d'Italie ,  auquel  il 
donne  pour  lucceflèur  immédiat  au  Royaume  de  Provence ,  le  fameux 
Bofon  qui  avoit  époufe  en  fécondes  noces  Hcrmengardc  fille  de  cet 
Empereur.  Il  prétend  que  le  Roi  Charles  le  Chauve  infhtua  Se  couronna 
ce  Bofon  Roi  de  Provence  des  l'an  87^  c'eft-à-dire,  peu  de  tems  après 
la  niortdc  l'Empereur  Louis,  arrivée  l'année  précédente  875  :  &  pour 
étendre  &  prolonger  la  ligne  des  Rois  de  Provence  qu'il  dit  iflus  de 
Lothaire  Empereur  ;  il  la  pouflè  julqu'à  la  mort  d'un  autre  Lothaire  > 
fils  de  Hugues  Roi  d'Italie  &  Comte  d'Arles,  laquelle  ne  peut  être  arrivée 
que  vers  Lan  9fo  ,  comme  Ci  les  Bofôns,  les  Hugues  &  leurs  defeendans 
pouvoient  &  dévoient  entrer  en  la  ligne  des  Rois  iflus  de  l'Empereur 
Lothaire. 

Cette  ligne  périt  en  celui  là  même  qui  l'âvoit  commencée.  Apres 
lui  il  n'y  eut  point  de  Rois  de  Provence  iflus  de  l'Empereur  Lothaire  i 
il  n'y  eut  même  aucun  Roi  de  Provence  pendant  plus  de  quinze  ans , 
&  ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Octobre  879,  &z  deux  ans  après  la  mort 
du  Roi  &  Empereur  Charles  le  Chauve ,  qu'on  parla  d'un  autre  Roi  de 
Provence  fait  &  inftitué  par  une  aflèmblee  d'Evêqucs  &  de  Seigneurs 
Laïques ,  convoquée  à  Mantalc  au  Pais  de  Vienne.  Il  cft  notoire  par 
les  actes  de  cette  aflèmblee  ou  de  ce  Concile ,  *  qu'il  n'y  avoit  point 
l»i b.ctncluom,  alors  de  Roi  de  Provence  ;  que  Bofbn  dont  on  y  fait  l'éloge  ,  n'étoit 
}}»>}}'■■  point  encore  Roi  y  il  n'avoit  donc  point  eu  ce  titre  en  876  ; il  n'avoir, 
donc  point  été  couronné  Roi  par  Charles  le  Chauve.  Il  eft  confiant 
par  les  mêmes  actes  qu'il  fut  élu,  inftitué,  établi  Roi,  par  lesEvêques 
aflcmblcz  à  Mantale  au  nombre  de  vingt-trois ,  &  que  cette  élection 
ne  fe  fit  que  le  jour  des  ides,  c'eft-à-dire ,  le  15  du  mois  d'Octobre  i 
U)       13 1.  il  ne  fut  donc  pas  couronné  à  Lyon  le  1 5  Juin  par  l'Archevêque  Aurelicn, 
• ijM  comme  le  dit  Duchcfnc  W  après  Paul  Emile.  M 
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De  ces  mêmes  actes  du  Concile  de  Mantalc  connus  &  reçus  des 
Sçavans,  on  doit  conclure  que  le  Royaume  de  Provence  vacant  ou 
plutôt  éteint  depuis  la  mort  du  Roi  Charles  fils  de  lEmpercur  Lothairc  ; 
t'eft-à*dire ,  depuis  863 ,  fut  en  quelque  forte  rétabli ,  &  qu'il  y  eut 
depuis  des  Rois  de  Provence  pendant  certain  nombre  d'années.  Tous 
les  Hiftoriens  en  conviennent, mais  ils  ne  conviennent  pas  de  l'étendue 
qu'il  eut  après  fon  rétablifiemcnt ,  comme  on  le  peut  voir  en  la  DùTcr- 
tation  qu'on  donne  fur  l'étendue  du  Royaume  de  Bofon,  &  qu'on  trouvera 
fur  la  fin  de  ce  volume.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  le  nouveau  Royau- 
me de  Provence  eut  beaucoup  plus  d'étendue  dans  les  premières  années 
du  règne  de  Bofon ,  qu'il  n  en  avoit  for  la  fin  du  même  règne  i  & 
«qu'après  la  mort  de  ce  Prince  il  reprit  de  nouveaux  accroiflèments  fous  les 
autres  Rois  de  Provence,  ainfiqu on  le  verra  dans  ce  qu'on  va  raporter. 

Roù  de  Provence. 

Duchcme  *  nous  donne  Lothaire  Empereur  pour  premier  Roi  de  #i  111  u 
Provence ,  parce  que  dans  le  partagé  qu'il  fit  à  Verdun  avec  fos  frères, 
cette  portion  de  l'ancien  Royaume  de  Bourpoçne  jointe  à  l'Auftraiiej 
fut  comprife  dans  fon  lot  :  mais  comme  elle  n  y  rut  compri/c  que  comme 
une  petite  portion  de  fon  Royaume  &  qu'il  n'en  poïta  jamais  le  titre; 
on  ne  doit  point  lui  donner  place  ni  le  compter  avec  les  Rois  de  Pro- 
vence. Cette  Province ,  de  fon  tems ,  n'étoit  qu'une  portion  de  l'ancien 
Royaume  de  Bourgogne, laquelle  n'avoit  point  encore  été  érigée  en  titre 
de  Royaume  de  fon  nom.  Ce  fut  Lothaire  lui-même  qui  ïérigea  en 

Royaume  en  faveur  de  fon  fils  Charles  qui  en  fut  le  premier  Roi. 

■ 

Premier  Roi  de  Provence. 

Charles,"  troifiéme  fils  de  l'Empereur  Lothaire,  fut  le  premier  qui  *y. 
porta  le  titre  de  Roi  de  Provence  ;  ce  fût  en  8jy  qu'il  commença  de 
régner  après  la  mort  de  l'Empereur  fon  pere.  On  n'a  rien  à  ajouter  à 
ce  que  l'on  en  a  déjà  dit.  Nous  n'avons  de  lui  que  deux  Chartres ,  l'une 
de  fan  859 ,  qui  confirme  la  fondation  du  Monaftere  de  Seflieu  par 
Aurélien  Abbé  d'Aifoay,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Lyon  :  l'autre  de 
l'an  8<ri,nar  laquelle  il  confirme,  à  la  prière  de  Remy  Evêque  de  Lyon, 
les  privilèges  deTAbbaie  de  l'Ifle-Barbc. 

Ce  Prince  mourut  du  mal  caduc  à  Lyon  où  il  faifoit  fa.  réfidence   ^  _ 
ordinaire,  fur  la  fin  de  l'an  863.  Plufieurs Hiiloriens  ont  marqué  fa.  mort  '« p«n"'« R0i4e 
à  l'an  858  :  mais  l'cntreprifo  &  le  voyage  de  Charles  le  Chauve,  avec  les 
deux  autres  Chartres  qu'on  vient  de  citer,  prouvent  évidemment  le 
contraire,  &  les  fçavans  &  meilleurs  Critiques  conviennent  qu'elle  ne 
doit  être  raportée  qu'à  l'an  863  fur  la  fin. 

Apres  la  mort  de  Charles ,  le  Royaume*  de  Provence  parut  anéanti 
pendant  quinze  à  feize  ans ,  &  fut  enfin  rétabli  par  les  Evêques  aflèm- 
blcz  à  Mantale ,  territoire  de  Vienne ,  lefquels  lui  donnèrent  un  Roi 
qui  fut  le  (ècond  Roi  de  Provence, 
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Second  Roi  de  Provence. 

8??.  Bofôn ,  quinze  à  feize  ans  après  la  mort  du  Roi  Charles ,  &  quatre 
vins  après  celle  de  l'Empereur  Louis ,  à  qui  la  Provence  avoit  été  toumiic 
après  la  mort  du  Roi  Charles  (on  frère ,  fut  établi  Roi  de  Provence  par 
Jes  Evèqucs  affembk-z  à  Maritale,  le  15  Octobre  879. 

L'origine  de  Bokm  clt  peu  connue  ,  &  tout  ce  qu'on  en  Içait ,  c'e/t 
^Âir.L  unt.n.0^^  étoit  fils  d'un  Comte  nommé  Buvin,*  &  frere  de  Richard  Comte 
**f  ,l  V  '  d' Autun  ,*  qui  fidèle  au  Roi  Carloman ,  fôutint  le  Géet  de  Vienne  contre 
fôn  propre  frerc  &  le  contimia  après  le  départ  du  Roi ,  jufqu  à  la  pnlc 
de  la  Ville  qui  (ç  rendit  au  mois  de  Septembre  88x.  Il  étoit  encore  frere 
de  Richildc ,  qui  après  la  mort  dHcrmcntrude  première  femme  du  Roi 
Charles  le  Chauve  arrivée  le  6  Octobre  869  ,  devint,  par  les  intrigues 
de  Bofôn  fon  frere ,  concubine  d'abord,  puis  femme  légitime  du  même 
Prince. 

4on  Vu.  L'élévation  de  Richildc  fut  le  commencement  de  celle  4c  Bofôn  i 

des  que  le  Roi  l'eut  prife  pour  fi  concubine ,  il  donna  à  Bofôn  l'Ab- 
baïc  de  S.  Maurice  en  Valais  ;  &  quand  quelques  mois  après  le  jour 
de  la  Septuagélimc  870,  il  l  ent  époufee  ;  il  retint  Bofôn  auprès  de  lut 
&  le  combla  d'honneur.  L'année  fuivante  871 ,  setant  mis  en  pofîcflion 
de  la  Ville  de  Vienne,  cjui  faifôit  partie  de  la  portion  du  Rov.uime 
de  Lodiairc  qui  lui  étoit  échue  dans  le  partage  qu'il  en  avoit  fait  l'année 
précédente ,  avec  Louis  Roi  de  Germanie  fôn  frere  ;  il  en  chaflâ  Gérard 
de  Roullillon,  qui  depuis  longtems  en  étoit  Gouverneur,  6c  en  donna 
le  gouvernement  3  liolon  lôn  beau-frère.  Il  le  mena  avec  lui  en  Italie 
lorlqu'il  y  alla  fê  faire  couronner  Empereur  en  876,  &  au  Concile  de 

•  ct*t,i.i*  un.  Pavic,  *  où  tous  les  Evèqucs  &  les  Grands  d'Italie  furent  convoquez  V 
ki^'    "*  J  où  le  Roi  Charles  le  Chauve  fut  reconnu  Empereur,  &  le  choix  que 

le  Pape  Jean  VIII.  en  avoit  fait  confirmé.  Bofôn,  que  ce  nouvel  Empereur 
venoit  de  faire  Duc  de  Pavic  ,  y  tenoit  la  première  place  entre  le* 
Grands  d'Italie ,  &  figna  le  premier  après  les  Evèqucs  &  les  Abbez, 
l'acte  du  Concile  qui,  confirmant  1  élection  faite  par  le  Pape,  contient 
l'aprobation,  tant  des  Grands  que  des  Evèqucs  qui  rcconnoillènt  Charles 
le  Chauve  pour  leur  Seigneur  &  pour  Empereur.  Dans  fa  fîgnaturc, 
Bofôn  prend  la  qualité  de  Duc  avec  celle  de  Grand  Maître  du  Palais 
&  d'Ambaflàdcur  de  l'Empereur  ,  il  étoit  aufli  Grand  Chambellan  de 
Louis  le  Bègue  fils  de  ce  même  Empereur,  qui  le  lui  avoit  donné  comme 
la  perfônne  la  plus  dévouée  &  la  plus  propre  à  remplir  cette  grande 
place. 

L'Empereur  Charles  s  en  retournant  en  France  la  même  année  876" 
laiflà  Bofôn  à  Pavic  pour  gouverner  l'Italie  en  fôn  abfênce. 

•  A»n»i.t,fl,n.  Ce  fut  cette  même  année  876,  *  qu'après  que  le  Roi  Se  Empereur 
' '%i\',f»i       Charles  le  Chauve,  eut  quitté  l'Italie  pour  s'en  retourner  en  France; 

Bofôn  délivré  de  fi  première  femme  qu'il  avoit  fait  périr  par  le  poifôn  , 
f.       '""  1  '  fi  l'on  en  croit  l'Annaliftc  de  Fuldes ,  ( Duchefhe  croit  quelle  fut  cette 
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Ingcltmdc  excommuniée  du  Pape  pour  avoir  été  fèpt  ans  feparée  de 
(on  mari,  &  que  (on  mari  fit  enfin  empoifonner)  commença  les  intri- 
gues pour  engager  Bcrcnger  Duc  de  Frioul  à  lui  donner  en  mariage  la 
Princeflè  Hermengarde  qu'il  avoit  chez  lui ,  «Se  dont  il  étoit  comme 
tuteur  depuis  la  mort  de  TEmpereur  Louis  pere  de  cette  Princeflè  , 
décédé  Tannée  précédente. 

Berenger  ou  trop  facile  ou  trop  inrerefle ,  fut  bientôt  feduit  ou  gagné;  vin. 
il  contenta  Bofon ,  Bofon  époufa  la  Princeflè  Hermengarde.  Ce  fut  à  la  «Sî  hSS^ 
follicitarion  de  cette  féconde  femme ,  qui  étant  fille  d'Empereur  &  ayant  d" 
été  fiancée  à  un  Empereur  des  Grecs,  ne  pouvoit  plus  vivre ,  difoit-elle, 
fî  elle  ne  faifoit  fon  mari  Roi  ;  que  ce  Duc  de  Pavie ,  que  ce  Gouver- 
neur de  Vienne  mit  tout  en  œuvre  pour  engager  les  EvéqUes  de  Pro- 
vence &  de  Bourgogne  à  le  fàcrer  &  couronner  Roi  de  tous  ces  Pais, 
qui  depuis  la  mort  de  l'Empereur  Louis ,  étoient  fâns  Souverain  de  cpm- 
mc  en  proie  aux  ennemis. 

Le  fucecs  de  fà  négociation  ne  fut  pas  aufïi  promt  qu'il  l'avoit  efperc.  îx 
jl  trouva  de  la  réfiflançe ,  on  craignoit  l'Empereur  Charles  le  Chauve,  ^^jL'/ 14 
on  craignoit  encore  les  enfans  de  ton  frère  Louis  Roi  de  Germanie  ,  «qui  de  fM 

étoient  puiflâns  &  avoient  (bus  leur  domination  une  partie  des  Pais  voi- 
.  fins  :  retenu  qu'on  cft  par  cette  crainte ,  on  trouve  des  prétextes,  une  année 
s'écoule,  l'Empereur  Charles  meurt,  Bofon  redouble  fès  infhnces ,  les 
Evêques  font  de  nouvelles  difficulté!,  une  féconde  année  fè  paflè,  une 
troilicme  commence,  plufieurs  mois  font  déjà  panez  :  Louis  le  Bègue 
fils  <Sc  fucccflcur  de  Charles  le  Chauve  à  là  Couronne  de  France ,  cft 
enlevé  par  La  mort  Des  Grands  du  Royaume ,  les  uns  reconnoiflènt  les 
enfans  de  Louis  le  Bègue ,  les  autres  apellcnt  Louis  Roi  de  Germanie. 
Bofon  profitant  de  ce  partage,  du  crédit  &c  de  l'autorité  qu'il  avoit, 
comme  Gouverneur  de  Vienne,  dans  tous  les  Pais  voifins,  recommence 
-les  infiances,  preflè  vivement  les  Evéques  ;  «Se  comme  il  lui  étoit  d'une 
extrême  confequence  de  les  faire  aflcmbler  &  de  fè  faire  déclarer  Roi 
avant  que  Louis  &  Carloman  enfans  de  Louis  le  Bègue  fuflènt  affermis 
fur  lé  trône;  lui  «5c  fà  femme  Hermengarde,  *  mirent  tout  en  ufàge,  *^«m/.b«/;» 
menaces ,  promellès *  préfènts,  «Se  par  là  ils  déterminèrent  enfin  les  Eve- 
ques  à  s'aflèmbler  à  Mante  ou  Mantalc ,  dans  le  voifinage  de  Vienne  i 
&  par  confequent  fous  les  yeux  du  Gouverneur  Bofon  qui  y  faifoit  * 
fa.  réfidence. 

Ce  fut  au  mois  d'O&obie  879 ,  qu'ils  s'aflèmblérertt  au  nombre  de    ^  x.^ 
vingt-trois,  fçavoir  fix  Métropolitains  &  dix-fèpt  Evêques,  tous  des  c^ciic Jcnu 
terres  de  l'ancienne  Bourgogne.  Ils  fè  difènt  aflèmblez  en  ce  lieu  pour  T^'c»»* . , 
y  traiter  de  plufieurs  affaires  de  l'Eglifè ,  ils  n'y  font  néanmoins  occupez  9,t' 3  *  *•  »  » 
que  de  celle  de  donner  un  fucccflèur  au  dernier  Prince  qui  gouver- 
noit  la  Provence  y  de  choifir,  élire  &  couronner  un  Roi  capable 
de  la  gouverner  «Se  de  la  défendre  contre  fès  ennemis.  Ils  jettent  les 
yeux  de  toutes  parts ,  ils  fo  rapellertt  «3c  fè  propofent  les  uns  aux  autres 
les  fùjets  lcs«plus  propres  à  régner  en  Provence ,  ils  confùltent  les  Grands 
de  ce  Royaume  fâns  chef,  «5c  tous  cnfemblc  ne  trouvent  perfonne,  ou 
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xjui  veuille  ou  qui  puifTe  remplir  dignement  la  place.  Enfin  finilîânk 
par  où  ils  euflêne  dû  commencer ,  ils  Ce  tournent  du  côte  de  Dieu,  le 
conjurant  de  leur  ouvrir  les  yeux  ,  de  les  conduire  lui-même  dans  le 
choix  qu'ils  veulent  faire ,  de  leur  donner  un  Roi  félon  fbn  coeur.  Et 
tout  à  coup  comme  infpirez ,  ils  jettent  tous  les  yeux  fur  Bofon ,  ils 
relèvent  Ces  grandes  qualitez  Se  Ces  avantages ,  fâ  valeur ,  fâ  prudence, 
Ces  ferviecs  rendus,  tant  en  France  qu'en  Italie  fous  le  règne  de  Charles 
le  Chauve  ;  la  confiance  que  le  Roi  Louis  le  Bègue  avoit  en  lui ,  l'e/Kme 
^qu'il  en  faifbit ,  le  crédit  qu*il  avoit  auprès  du  Pape  qui  l'aimoit  comme 
(on  fils ,  l'avoit  choifl  pour  fbn  défènfeur  fie  l'avoit  honoré  de  fâ  con- 
fiance la  plus  marquée, 
xi.  A  tant  de  fi  grands  avantages  avouez  de  tous ,  on  ne  peut  Ce  refufer, 

^joroodcagné        p.eu     .  p^jç^  fiQ{on  cfl.  défïgnc  Roi,  on  l'en  avertit ,  il  réfifle 

éfrayé  du  fardeau.  Pour  le  gagner  &  le  déterminer ,  on  le  prend  du 
côté  de  la  religion,  on  lui  dit  que  c'eft  Dieu  qui  l'apellc,  que  l'Eglifc 
&  l'Etat  ont  befbin  de  lui ,  qu'il  ne  peut  en  confeience  refuièr  à  Dieu 
la  fbumiflion ,  ni  lès  fècours  à  l'Eglifc.  Touché  de  ces  remontrances  , 
il  promit  d'obéir  &  Ce  retira.  Les  Prélats  avant  de  confbmmcr  l'élection, 
crurent  qu'il  fâlloit  prendre  quelques  précautions ,  &  l'engager  à  donner 
quelques  afluranecs  de  Ces  difpofitions ,  &  à  l'égard  des  Eglifès ,  &  à 
1  égard  des  Peuples  qu'on  alloit  lui  fbumettre. 
xii.  Pour  cela  on  lui  envoya  des  députez  de  la  part  du  Concile  &  des 

•T-r  iftwii  Grands ,  pour  fçavoir  de  lui  Ces  difpofitions  &  en  tirer  des  afluranecs 
qui  ne  permiflent  pas  d'en  douter.  On  vouloit  fçavoir  de  lui ,  fi  quand 
on  l'auroit  couronné  Roi ,  comme  l'on  fbuhaitoit  &  l'on  étoit  iur  le 
point  de  le  faire,  il  fèroit  zélé  pour  la  gloire  &  le  culte  de  Dieu  ;  s'il 
aimeroit  toujours  &  profèflèroit  la  religion  Catholique  ;  s'il  confèrve- 
roit  &  défendrait  les  droits  de  l'Eglifè  ,  les  loix  &  coutumes  du  Pais; 
s'il  fèroit  bon ,  affable  &  d'un  facile  accès  à  fes  Peuples  ;  s'il  écouteroit 
leurs  plaintes  &  leur  feroit  juftice  ;  s'il  aimeroit  &  chercheroit  la  vérité; 
s'il  recevroit  les  bons  avis  &  fûivroit  les  fages  confeils  ;  s'il  fèroit  le 
protecteur  de  la  vertu  &  le  vengeur  des  vices ,  &c. 
xin  Bofbn  voulant  donner  fatisfiction  au  Concile  6c  aux  Grands  du 

«on  am  enToycx  Royaume ,  leur  fait  une  reponle  aufh  chrétienne  qu  édifiante.  Il  com- 
mence ,par  remercier  les  Evêques  &  les  Seigneurs ,  des  vues  qu'ils  ont 
fur  lui  &c  dont  il  eft  uniquement  redevable  àlcur  bienveillance  &  nulle- 
ment à  fbn  mérite.  Il  leur  déclare  enfîiite  que  fentant  fà  baflèflè  &  fbn 
infùffifànce ,  il  ne  fèroit  jamais  entré  dans  leurs  vues  fur  lui ,  &  n'aurait 
point  accordé  le  confentemenr  qu'ils  lui  ont  demandé  avec  tant  d'ihf- 
tances ,  s'il  n'avoit  trouvé  dans  leurs  fèntiments  unanimes ,  des  preuves 
fènfibles  de  la  volonté  de  Dieu  qui  les  avoit  infpirez  ;  que  ces  preuves 
étant  fènfibles,  il  ne  pouvoit  ni  n'ofbit  plus  réfifter,  &  qu'ainfi  pour 
répondre  à  ce  qu'ils  défiroient  fçavoir  fur  fès  difpofitions ,  tant  à  l'égard 
de  la  religion ,  que  par  raport  à  la  manière  de  gouverner  ;  il  leur 
déclare  qu'il  fait  profcflton  de  la  foi  catholique ,  dans  laquelle  il  a  été 
ckvé,  que  fort  cœur  la  croit,  que  fa  bouche  la  confeffe  ,  &  qu'il  cflr 

pret 
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ftk  â  donner  fà  vie  pour  elle;  qu'il  confèrvera  les  privilèges  des  Eghfcs; 
qu'avec  le  fecours  des  Evêques  Se  leur  confèil ,  il  gardera  Se  fera  obferver 
les  loix ,  exercer  Se  rendre  la  julHce  i  qua  l'exemple  des  Rois  qui  l'ont 
précédé,  on  le  verra  toujouFs  occupe  à  ménager  les  intérêts,  tant  des  facrez 
Miniflres  que  de  fès  autres  fùjcts  -,  qu'à  l'égard  de  fes  mœurs,  il  les  afliire 
qu'encore  qu'il  lôit  un  tres-grand  pécheur,  il  aura  toujours  toutes  fortes 
d'égards  Se  de  complaifanccs  pour  ceux  dont  la  conduite  fera,  louable 
Se  fainte  i  qu'il  défendra  les  bons  Se  ne  fbutiendra  point  les  méchans  ; 
que  fi  comme  homme  il  tombe  en  quelque  excès  à  l'égard  de  quel- 
qu'un ,  il  aura  foin  de  le  réprimer  des  qu'on  le  lui  fera  connoître.  En-, 
faite  il  les  fùplie  de  vouloir  bien  lui  fuggerer  en  teins  Se  lieu ,  Se  dans 
les  différentes  occurrences  ce  qui  leur  paraîtra  plus  juite  &  plus  raifbn- 
nable,  afin  qu'il  puiflè  leur  faire  honneur  en  fùivant  leur  confèil.  Enfin 
les  apoftrophant  tous,  il  les  conjure  de  vouloir  bien,  dans  les  grands 
embarras  où  ils  le  vont  mettre ,  l'aider  Se  de  leurs  prières  auprès  de 
Dieu  &  de  toutes  les  autres  manières  qu'ils  pouront  :  ordonner,  avant 
de  confommer  ce  qu'ils  ont  projerté,  des  prières  publiques  pendant 
trois  jours ,  pour  demander  à  Dieu  que ,  fans  avoir  égard  ni  à  les  péchez* 
ni  à  fâ  légèreté  naturelle ,  il  leur  falîè  connoître  fa  volonté  fur  l'affaire 
qui  les  occupe  ,  Se  le  deflêin  qu'ils  méditent ,  fans  permettre  ni  qu'ils 
fc  trompent  dans  leur  choix ,  ni  qu'il  fbit  trompé  lui-même  dans  fon 
obéiuance  au  préjudice  du  Peuple, 

Les  Evêques  Se  les  Seigneurs  contents  des  réponfes  de  Bofbn ,  ache-  879. 
vérent  ce  qu'ils  avoient  commencé  :  on  le  mena  à  l'Eglifè  ,  on  fit  fur  3^^^ 
lui  des  prières ,  on  le  proclama  Roi ,  on  le  reconnut  Se  on  le  fit  recon-  p'oc^™*  h-01- 
noître ,  &  pour  rendre  fbn  élection  plus  autentique ,  on  en  fit  drellèr 
les  a&es  qui  furent  lignez  de  tous  les  Evêques. 

A  juger  de  l'élection  de  ce  Roi  par  les  actes  qu'on  en  a  ,  rien  de 
plus  fàgc ,  rien  de  plus  religieux ,  de  plus  chrétien  &  de  plus  édifiant , 
fbit  de  la  part  des  Evêques  &  des  Seigneurs ,  fbit  de  la  pan  de  Bofbn  : 
mais  ,  hélas  !  ces  actes  nous  marquent  ce  qu'on  aurait  dû  faire ,  Se  ne 
nous  difènt  rien  ou  prcfque  rien  de  ce  que  l'on  fit.  On  étoit  aflèmblc 
par  crainte  ou  par  efpérance ,  il  faloit  parler  au  gré  du  Prince  qui  avoit 
caufe  ces  craintes  Sz  donné  ces  cfpérances ,  &  il  étoit  de  la  politique  & 
de  l'intérêt  du  Prince  de  paraître  chrétien ,  humble  &  bienfaifânt. 

Par' de  fêmblables  motifs  il  cllâya  de  donner  quelques  preuves  du  piettïJ"dllli|e 
zèle  qu'il  avoit  promis  d'avoir  pour  la  confèrvation  des  privilèges  des  a?  boa™  pow  les 
Eglifcs.  A  peine  étoit-il  reconnu  Roi  qu'il  donna*  une  Chartre  pour  E°lir"" 
confirmer  les  privilèges  de  l'Eglifè  d'Autun  i  *  elle  cft  datée  du  6  des  ides,      mML  a»- 
c  euVà-dire,  du  8e  du  mois  de  Novembre  879 ,  Se  il  n  avoit  cte  couronné  m.  '  ' 
&  reconnu  Roi  que  le  15  Octobre  précédent  :  mais  quel  avantage  pou-  sffl7:t'f"ou 
voit  tirer  l'Eglifè  d'Autun  d'une  Chartre  donnée  par  un  Prince  qui  ,ïsé 
n'avoit  ni  droit  ni  autorité  dans  le  Pais  d'Aumn ,  qui  n'étoit  point  de 
fon  Royaume  Se  dont  il  n'étoit  plus  Comte  ?  c'étoit  fbn  frère  Richard 
qui  étoit  alors  Comte  d'Autun  >  Se  quand  Bofbn  l'eût  encore  été,  la 
Chartre  qu'il  donnoit  comme  Roi  de  Provence  j  n'aurait  été  d'aucune 
Tome  l  X 
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autorité  pour  affermir  &  confirmer  les  privilèges  d'une  Eglifè  qui  ne 
rcconnoifîbit  point  d'autre  Roi  que  celui  de  France. 

Le  i  Décembre  de  la  même  année  il  en  donna  une  autre  en  faveur 
du  Monaltcre  de  Charlieu  au  territoire  de  Mâcon  >  auquel  il  donna 
lEglilc  de  S.  Martin. 

L'année  fuivante  880  il  fait  reftitucr  à  rÈglife  de  Vienne  l'Abbaïe 
inférieure  de  S.  André ,  qu'on  lui  avoir ,  dit-il ,  injuftement  enlevée. 

Enfin  il  confirme  les  privilèges  de  l'Eglifc  d'Arles ,  â  la  prière  de 
Roftaing  Archevêque  de  ce  liège ,  &  la  Chartre  qu'il  donne  pour  cela 
&  celle  qu'il  accorde  à  l'Eglifê  de  Vienne ,  font  les  foules  qui  aient  été 
de  quelque  autorité  >  les  autres  n'ont  pu  en  avoir  aucune ,  parce  que 
Bofon  n'avoit  aucune  juridiction  fur  les  Eglùes  à  qui  il  les  accordoit. 
On  voit  cependant  que  c'efl:  à  la  requifition  d'Adalger  Evêque  d'Autun, 
de  Sivualde  Comte ,  d'Onannc  Archevêque  de  Vienne,  qu'il  accorde 
tontes  ces  Chartres  aux  Eglilès.  On  n'en  doit  pas  être  furpris  ;  Bofon 
tenoit  fà  Cour  â  Vienne  &  la  regardoit  alors  comme  la  Capitale  de  fon 
Royaume  ,  l'Archevêque  le  reconnoit  Se  lui  demande  la  reftirution  des 
biens  uforpez  for  fon  Eglilc. 

L  Evêque  d'Autun  Adalger  le  va  trouver  â  Lyon  >  le  Comte  Sivualde 
a  Mâcon  ;  ils  demandent  l'un  &  l'autre  fâ  protection  ,  dans  la  crainte 
d'encourir  là  dilgrace  i  &  ce  Prince ,  pour  faire  fcntir  qu'il  efl  Roi  ôc 
engager  les  Grands  &  les  Peuples  à  lê  loumettre  à  lui ,  donne  fans  peine 
ces  marques  éclatantes  de  bonté  qui  ne  lui  coûtent  rien  ôc  ne  doivent 
aulfi  rien  produire.  Plufîeurs  de  ceux  qui  lui  demandent  des  grâces 
fèntent  bien  qu'il  n'eft  pas  leur  Roi  ;  mais  le  voyant  les  armes  à  la  main 
courir  &  s'étendre ,  ils  craignent  qu'il  ne  le  devienne  :  on  le  voit  a 
Lyon ,  à  Vienne ,  à  Mâcon ,  rélblu  de  pouffer  plus  loin  ;  on  prévient  ce 
que  l'on  craint  >  &  lui ,  pour  avoir  ce  qu'il  délire,  ne  peut  rien  faire  de 
mieux  que  de  paroître  bon  &  bienfaifânt.  Toutes  les  Chartres  qu'il 
donne  en  fivcur  des  Eglilès ,  font  datées  des  années  879  &  880  ;  c'eft- 
à-dire ,  de  la  première  année  de  fon  règne ,  dans  le  tems  qu'il  travail* 
loit  à  s'étendre  &  qu'il  s'avança  jufqu'à  Mâcon.  Il  n'alla  pas  néanmoins 
tpy*tUDif*r~  plus  loin ,  &  perdit  bientôt  ce  qu'il  avoit  ulîirpé ,  Mâcon ,  Vienne ,  Lyon. 
m/;m /«*•*.    jj  futrepOUfi5f  julqu'en  Provence,  comme  on  le  montre  dans  la  Dif- 
fortation  qu'on  donne  fur  l'étendue  de  fon  Royaume ,  &  l'Annalifte  de 
rït.     Fuldes*nous  le  fait  entendre  en  renfermant  tout  fon  Royaume  dans  la 

DuibrfH.l<>M.l,  c    ,  ' 

?*/•!}}•       leule  Provence. 

xvi.         On  ne  feait  ce  qu'il  fît  depuis  en  fon  Royaume ,  ni  comment  il  le 

Eloges  donnez  »        a       '        I  '        ]•/*  •    «  i 

à  uofoa  dini  i«  gouverna.  Les  Auteurs  du  tems  n  en  dilcnt  rien  :  mais  &  ceux  du  tems 
u&!icvi"c.n*  &  ceux  qui  ont  écrit  depuis,  lui  donnent  le  titre  odieux  dufurpateur 
&  de  riran.  Il  fiut  en  excepter  les  Auteurs  des  actes  du  Concile  de 
Mantale ,  où  il  fut  élu  &  fâcré  Roi ,  &  ceux  des  actes  du  Concile  de 
Valence ,  où  Louis  fon  fils  fut  élu  &  choifî  pour  lui  fîiccéder  en  fon 
Royaume.  Les  premiers  louent  &  fâ  valeur  &c  fâ  religion  ;  les  féconds 
lui  donnent  l'éloge  Dateur  d'avoir  été  un  excellent  Prince.  Si  l'éloge  des 
premiers  doit  paroître  fulpcct ,  parce  qu'ils  étoient  ou  éfrayez  par  des 
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menaces,  ou  réduits  par  des  promcfles  ;  celui  des  féconds  ne  peut  letre; 
ils  étoicnt  libres  &  aflèmblez  du  confèntcment  &  même  à  la  fôllicita- 
tion  du  Pape ,  pour  donner  un  Roi  à  la  Provence ,  capable  de  la  défen- 
dre contre  les  Sarrafins  qui  la  ravageoient. 

Pour  moi  je  conviendrais  volontiers  avec  les  Anciens  ,  que  Bofon 
fut  ufùrpateur  >  puifque  partie  par  prcfènts ,  partie  par  menaces ,  il  força 
les  Grands  à  lui  donner  un  Royaume  où  il  n'avoit  aucun  droit  i  mais 
comme  il  ne  paraît  pas  que  fâ  domination  dans  l'exercice  <k  le  gou- 
vernement ait  été  injuilc  &  cruelle ,  qu'on  voit  au  contraire  qu'il  a  fait 
&  voulu  faire  du  bien  aux  Eglifcs,  je  ne  voudrais  pas  le  traiter  de  tiran. 

Le  tems  de  fâ  mort  n'eft  guéres  plus  connu  des  Auteurs ,  que  fâ 
manière  de  régner  &  les  aclions  de  fôn  règne.  L'Annalifte  de  Fuldcs  ,*   *  m- 
&  Duchefhe*  après  lui ,  la  met  à  l'an  887.  D'Elbéne  dans  fôn  Hifloire  •n»<htf».t*m% 
du  Royaume  d Arles,  la  raportc  à  l'an  889;  Paradin  dans  fès  Annales  x,iH  J* 
de  Bourgogne ,  veut  qu'elle  ne  fôit  arrivée  qu'en  890. 

On  ferait  porté  à  préférer  l'opinion  de  d'EIbéne  comme  la  plus  vrai-  Mot* uKoi 
fcmblable ,  à  caufê  de  l'élection  &c  du  couronnement  de  Louis  fils  de  fun-- 
Bofôn ,  qui  fè  fît  l'année  fûivante  890  ,  après  qu'on  eut  repréfènté  au 
Pape  Etienne  la  trifte  fituation  où  l'on  fè  trouvoit  à  Vienne  ôc  aux 
environs  depuis  la  mort  de  Charles  le  Gros ,  &  qu'on  eut  obtenu  de 
lui  une  lettre  de  convocation  adreflcc  à  tous  les  Evêques  de  la  Gaule 
Cilâlpine  ,  qu'il  invite  à  élire  &  fàcrcr  Roi  Louis  fils  de  Bofbn  &  petit- 
fils  de  l'Empereur  Louis ,  ayant  pour  merc  la  Reine  Hcrmengardc  fille 
de  cet  Empereur. 

Mais  les  Annales  de  Fuldcs ,  Ouvrage  d'un  Auteur  contemporain , 
^îous  forcent  de  mettre  la  mort  du  Roi  Bofon  avant  le  1 1  Janvier  888,  que 
mourut  l'Empereur  Charles  le  Gros.  Car  ce  Printe,  quelque  tems  avant  fâ 
mort ,  avoit  reçu  le  jeune  Louis,  alors  âgé  d'environ  dix  ans  i  il  avoit 
même  été  au-devant  de  lui  à  Kircheim  fur  le  Rhin  »  &  l'avoit  adopté 
pour  fôn  fils ,  ce  que  l'Annalifle  raportc  à  l'an  887 }  &  l'on  ne  peut 
■mettre  plus  tard  cette  entrevue ,  puifque  l'Empereur  Charles  mourut 
au  commencement  de  l'année  fuivante  888.  Ce  fut  donc  en  887  que 
mourut  Bofôn,  cet  homme  qui,  pour  s'élever  lui-même,  commença 
par  faire  élever  fâ  fecur  ;  qui ,  pour  Ce  faire  connoitrc,  trouva  le  fccrcc 
de  la  faire  aimer  i  qui  fçut  s  aturer  l'cflimc  &  la  confiance  d'un  grand 
Roi ,  dès  qu'il  en  fut  connu  ,  fè  faire  aimer  de  la  fille  d'un  Empereur 
dès  qu'il  en  eut  été  vu  ,  devenir  fôn  mari,  la  faire  Reine  en  fè  fâifànt 
Roi  lui-même.  Il  laiflà  un  fils  qui  fut  fon  fucceneur ,  &  une  fille  qui 
fut  fiancée  avec  Carloman  fils  de  J-oùis  le  Bègue. 

Après  la  mort  de  Bofôn ,  la  Reine  Hermengarde  gouverna  le  Royau-  xvm 
me ,  préfidant  aux  afTemblées  des  Seigneurs  &  des  Grands  du  Royaume,  „  Wjt.-nce  de  u 
comme  on  le  Voit  dans  les  actes  de  celle  de  Varennes  en  889,  raportez  ^ide ,  après  u 
par  le  Père  Labbc*au  9e  tome  des  Conciles.  Dans  ces  aflèmblecs  elle  ™f^4B°j"°4î4, 
prenoit  toujours  le  titre  de  Reine  ,  &  l'on  ne  donnoit  point  à  fôn  fils 
Louis  le  titre  de  Roi ,  &  l'Annalifle  de  Fuldes  en  parlant  du  partage  qui 
fe  fit  des  Etats  de  l'Empereur  Charles  le  Gros  après  fâ  mort ,  &  des  Prù*. 
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ces  &  Seigneurs  qui  s'en  rendirent  les  maîtres,  compte  parmi  eux  Loiiis 
fils  de  Bofon  ,  à  qui  il  ne  donne  pas  encore  le  titre  de  Roi ,  Ce  con- 
tentant de  dire  feulement  qu'il  devoit  être  Roi  de  Provence,  ou  qu'il 
s'attendoit  de  l'être ,  &  il  ne  le  fut  que  l'année  luivante  890. 
'  Ain/î  le  gouvernement  ou  la  régence  de  la  Reine  Hermcngarde 

ce*  c 

dura  près  de  trois  ans ,  &  l'on  voit  par  les  adtes  qu'on  vient  de  citer, 
qu'elle  profita  comme  les  autres ,  de  la  mort  de  l'Empereur  Charles  , 
pour  étendre  Ces  Etats. 

Ils  étoient  bornez  à  la  feule  Provence  Cur  la  fin  du  règne  du  Roi 
Bofon  fon  mari ,  &  l'on  trouve  qu'en  889  Gigny  &  Baume ,  Monaftercs 
qui  ayant  été  du  Royaume  de  Lothaire ,  avoient  pafle  à  Loiiis  Roi  de 
Germanie  &  depuis  à  Charles  le  3e  de  fes  fils  devenu  Empereur  fous  le 
nom  de  Charles  le  Gros ,  &  en  même  tems  Roi  de  Germanie ,  d'Italie 
$c  de  France  :  on  voit ,  dis-jc ,  que  ces  Monaftercs  etoient  fous  la  domi- 
nation d'Hcrmcngardc  5  que  ton  fils  Louis  avoit  donné  Baume  à  un 
certain  Bernard ,  &  que  la  Reine  Se  les  Seigneurs  aflèmblez  à  Varenncs 
l'obligèrent  de  le  reftituer  aux  Religieux  de  Gigny» 
xix.         Comme  dans  ces  commencements  elle  avoit  tout  à  craindre  juiqu'a 
«.-^««îetudt*  cc  °iue  ^°n  fi's  Louis  eut  été  élu  &c  couronné  Roi  -y  elle  eut  foin  de 
^^de'ceimlaie  mc,naScr  ^  ^c  prévenir  tous  ceux  qui  pouvoient  s'y  opofêr  &  paroif- 
«nume.  ^l^ms  pOUf  l'empêcher.  C'eft  dans  cette  vue  qu'après 

Pâques  8c  au  mois  de  Mai  889 ,  elle  alla  trouver  à  Forahheim  Arnou 
Roi  de  Germanie  ,  dont  elle  redoutoit  &  la  puiflance  &  les  intrigues , 
&  qu'elle  lui  fit  de  grands  prélents  qui  curent  l'effet  qu'elle  s'étoit  pro- 
pole.  Arnou  loin  de  rien  entreprendre  contre  le  Prince  Loiiis ,  concou- 
rut de  bonne  grâce  à*  fon  élection  &  a  fon  couronnement ,  enforré* 
,  qu'il  fut  reconnu  &  qu'il  a  été  le  troi/léme  Roi  de  Provence  dont  on  va 
parler» 

Troifième  Roi  de  Provence. 

890.         Louis  fils  de  Bofon  &  d'Hcrmengarde ,  fils  de  Roi  &  petit-fils  d'Em- 

LoùjsXfib'<!eBo-  pcrcur>  aPrcs  avoir  hé  t*0^  ****  ou  cnvir°n  Cous  la  tutelle  &  le  gou- 
fon  KeouftuRoi.  vernement  de  la  Reine  Hermcngarde  fâ  mere  ,  fut  elû,  couronné  & 
tvSn reconnu  Roi  de  Provence  en  890  ,  par  les  Evêques  &  les  Seigneurs 
un  à  vaw.    convo<jllez  à  Valence  par  lettres  du  Pape  Etienne  V. 

Cette  aflèmblée  d'Evêques  &  de  Seigneurs  à  Valence ,  ne  fut  pas 
comme  celle  dcMantale  où  Ce  fit  lelc&ion  du  Roi  Bofon,  convoquée 
à  la  follicitation  de  celui  qui  devoit  être  élu  ;  &  elle  ne  fut  pas  com- 
pose de  gens  ou  intimidez  par  des  menaces,  ou  attirez  par  des  pro- 
mcfTcs  ;  elle  fut  demandée  par  un  Arcjicvêquc  touché  des  troubles  de 
l'Etat  &c  de  l'Egli/ê ,  ordonnée  par  un  Pape  attendri  fur  les  maux  donc 
l'Eglifo  eft  menacée ,  &  en  particulier  fur  ceux  dont  on  lui  fait  le  récit, 
xxi.  Bernoin  Archevêque  de  Vienne  fcnfible  aux  troubles  excitez  dans 

Bcir.omAichf-  je        dCpUis  Ja  mort  de  l'Empereur  Charles  le  Gros  ;  c'eft-à-dirc  > 

vc^lic  de  Vienne  I  *•!/•/"       t»  '  1*  o 

v*  i  kbibï.      depuis  plus  de  deux  ans  qu  ils  etoient  lans  Prince ,  îans  Souverain  ôc 
ïàns  Roi ,  fait  le  voyage  de  Rome,  repréfente  au  Pape  Etienne  la  trifte 
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fituation  de  -fbn  Pais ,  où  les  Peuples  n'ayant  point  de  maître  qui  les 
retienne  dans  leur  devoir ,  font  indociles  &  rebelles  \  où  les  Payens  ne 
trouvant  point  de  réfîftancc ,  prennent  »  renverfent  &  ruinent  tout. 

Le  Pape  pour  arrêter  le  cours  de  ces  maux ,  écrit  à  tous  les  Evcques,   L  xxn- 
Archevêques  Se  Prélats  de  la  Gaule  Cifâlpine,  les  exhortant  à  s'unir  de  p«  B«noîntl.IU'r 
fentiments  de  à  réunir  tous  leurs  fùfîrages  pour  faire  un  Roi  qui  foit  î«  j"  u££û 
digne  de  régner.  Celui  qu'il  juge  digne  &  qu'il  leur  indique ,  c'eft  Loiiis  Sïï££f£if 
petit-fils  de  l'Empereur  Louis  pere  d'Hcrmengarde  femme  de  Bofbn  ;  to«"»fii»<feWoii, 
c'eft  ce  Loiiis  fils  du  Roi  Bofon  que  le  Pape  défigne  pour  être  élu , 
non  parce  qu'il  étoit  fils  de  Bofbn ,  mais  parce  qu'il  étoit  petir-fils  de 
l'Empereur  Lôùis ,  Prince  tres-religicux ,  très-attaché  au  faint  Siège.  Sur 
cette  invitation  du  Pape  ,  on  s'aflèmblc  a  Valence ,  on  écoute  Bernoin 
Archevêque  de  Vienne ,  qui  fait  fon  raport  de  ce  que  le  Pape  lui  a  dit 
&  fuggeré  ;  on  lit  les  lettres  du  fàint  Pere  qui  tendent  toutes  à  l 'élection 
du  jeune  Loiiis  petit-fils  de  l'Empereur  ;  on  examine  enfuite  Ci  vérita- 
blement c'eft  l'avantage  de  l'Etat  &  de  l'Eglifc  de  choifir  ce  jeune  Prince 
pour  Roi  ;  Ci  c'eft  leur  avantage  à  tous  de  fè  le  donner  pour  maître 
&  de  le  déclarer  leur  Roi. 

Cet  examen  fini ,  ils  conviennent  tous  qu'ils  ne  peuvent  faire  un  xxm, 
meilleur  choix ,  que  perfbnnc  ne  leur  convient  tant  pour  être  leur  Roi  h^^lflËZ 
que  ce  jeune  Prince ,  qui,  forti  d'une  race  impériale ,  donne  de  grandes  J^^Sj^i 
efpéranccs  par  fbn  naturel  heureux  Se  Ces  inclinations  bicnfaifântes  -,  valence, 
qu'il  a  pour  fûplécr  à  fbn  âge,  encore  trop  fbible  pour  qu'il  puiflè  par 
lui-même  repouflèr  les  barbares ,  nombre  de  Princes  expérimentez  &c 
vaillans  ;  qu'il  a  le  Duc  Richard ,  la  Reine  Hermengarde  fi  merc  ,  qui 
a  reçu  de  Dieu  avec  un  efprit  pénétrant  &  fblide ,  une  prudence  fin- 
guliere  ;  qu'il  a  encore  tous  les  Evêques  aflemblcz ,  qui  ne  lui  refuferonc 
jamais  leurs  avis  ni  leurs  confeils.  Le  concours  de  tant  d'avantages 
fbutenu  du  fuffrage  du  fbuverain  Pontife,  leur  manifeftant  la  volonté 
dé  Dieu  ;  ils  élifênt ,  pour  s'y  conformer ,  Loiiis  fils  du  Roi  Bofbn  pour 
leur  Roi ,  qui  cft  d'autant  plus  digne  de  l'être  ,  difênt-ils ,  que  l'Empe- 
reur Charles  le  Gros  &:  Arnou  fbn  fucccflêur  à  l'Empire  Se  au  Royaume 
.   de  Germanie  l'ont  déjà  reconnu  Roi.  Cette  élection  faite ,  faite  en  fut 
dreffé  Se  fîgné  de  tous ,  pour  erre  un  monument  éternel  de  leur  choix 
&  de  l'élection  du  Roi  Loiiis. 

Dans  cet  a&c  raporté  par  le  Pere  Labbe,*  j'y  trouve  deux  chofês  DJcxlhvj. 
dignes  d'attention.  La  première  ,  que  Bernoin  Archevêque  de  Vienne  goei  de  lenutcjue 
qui  va  porter  les  plaintes  au  Pape  des  troubles  de  fbn  Pais  ,  rcconnoit  taiii^uRoi"" 
que  ces  troubles  s  étoient  élevez  depuis  la  mort  de  l'Empereur  Charles,  Lo«yw 
&  parce  que  depuis  ce  tems-là  le  Pais  avoit  été  fans  Souverain  Se  fans  (il>ï-  414. 4»/. 
Roi.  C'étoit  donc  l'Empereur  Charles  comme  Roi  de  France  qui  avoit 
été  leur  dernier  Roi  j  c  cfl-à-dirc ,  dernier  Roi  de  Vienne  &  du  Vien- 
nois :  Vienne  Se  le  Viennois  depuis  qu'on  les  avoit  retirez  des  mains 
de  Bofon ,  étoient  donc  toujours  reftez  à  la  France  Se  n 'étoient  point 
retournez  à  Bofbn  i  ils  ne  firent  donc  plus ,  tant  qu'il  vécut ,  partie 
du  Royaume  de  Provence,  ce  qui  confirme  les  preuves  que  l'on  a  pro- 
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Suites  pour  montrer  que  fon  Royaume  fut  enfin  réduit  à  k  (cuit  Prdf 
vence  détachée  de  Vienne  ôc  du  Viennois. 

La  féconde,  que  le  même  Archevêque  Bernoin  en  Ce  plaignant  des 
troubles  excitez  en  fon  Païs  depuis  qu'il  eft  fins  Roi ,  efl  cenfé  deman- 
der au  Pape,  à  qui  il  en  porte  Tes  plaintes ,  un  Roi  à  qui  la  Ville  de 
Vienne  ôc  le  Viennois  foient  fournis.  Le  Pape  en  coniequence  engage 
les  Evêqucs  du  Pais  à  convenir  cnfêmble  pour  fê  donner  un  Roi ,  ils 
s'aflcmblcnt  pour  cela  à  Valence  ;  fçavoir,  Aurélien  Archevêque  de  Lyon, 
Roftaing  Archevêque  d'Arles ,  Arnaud  Archevêque  d'Embrun ,  ôc  Ber- 
noin Archevêque  de  Vienne ,  avec  plufieurs  Evêques  dépendans  de  leurs 
Métropoles.  On  lit  en  cette  affemblée  les  lettres  du  Pape  ;  on  écoute 
4e  raport  de  Bernoin  revenu  de  Rome,  puis  tous  les  Prélats  examinent 
4 ]  le  fûjet  que  le  Pape  leur  défîgnc  leur  convient  ;  s'ils  peuvent ,  par  uni 
I't "thoix  qui  leur  faffe  honneur  ôc  leur  foit  avantageux,*  Ce  le  donner  pouç 

/,cH*dki»  m»niim  maître  ôc  l'élire  pour  leur  Roi  :  ils  Ce  regardpient  donc  comme  devant 
R^'-ctrc  Sujets  du  Roi  qu'ils  alloient  élire  ;  ôc  profitant  des  troubles  ,  ils 

^""'"^""xendoient  au  Royaume  de  Provence, &  Lyon  &:  Vienne  qui  lui  avoient 
«té  donnez  dans  fà  première  infhtution  &  qui  depuis  en  avoient  étç 
sdétacîiez. 

xxv.  L'étendue  du  Royaume  de  Provence  ne  fut  donc  pas  la  même  foui 
^r?e%1"ve7".  le  Roi  Louis ,  fils  ôc  fucccflèur  de  Bofon ,  qu'elle  avoit  été  /ùr  Ja  fin 
fBusieHoiLoiw.^hj  règne  de  Bofon  fon  pere.  Elle  fut  augmentée  tout  au  moins  ôc  dut 

$94*  Lyonnois  ôc  du  Viennois.  La  Reine  Hermengarde  mere  du  jeune  Roi," 
tic  Ce  trouvant  pas  encore  contente  de  cette  étendue ,  s'efforça  de  la 
pouffer  plus  loin ,  elle  alla  pour  cela  trouver  Arnou  Roi  de  Germanie, 
au  Monaffcre  de  Lauresheim,  &  l'engagea  à  céder  au  Roi  Louis  ^ 
plufieurs  Villes  &  territoires  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Cette  ceflîon» 
ne  fêrvit  qu'à  augmenter  les  inquiétudes  de  cette  Reine ,  qui  ne  put 
arracher  des  mains  de  Rodolfc  par  la  force  ce  qu'elle  avoit  obtenu  du 
Roi  Arnou  par  Ces  importunitez.  Ce  Rodolfc  qui  depuis  la  mort  dç 
^Charles  le  Gros ,  s'étoit  fait  fâcrer  ôc  reconnoître  Roi  de  la  Bour- 
gogne Transjurane ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite ,  défendit  fi  bien, 
l'es  Etats ,  que  ni  Arnou  Roi  de  Germanie ,  ni  Louis  Roi  de  Provence^ 
ne  purent  les  entamer  ni  en  rien  détacher. 

ui^LoiHpif-  au  ^cu  ^°  cctte  ?etltc  Por"on  ^c  Royaume  que  Hermengarde 

refa  îniie  avec  avoit  demandée,  même  obtenue,  &:  dont  cependant  elle  n'avoit  pu 
jouir  i  on  liù  montra  à  elle  &  à  fon  fils  ,  un  Royaume  entier  où. 
ils  avoient  un  droit  acquis  qu'ils  dévoient  pourfuivre  ;  c'eft  le  Royaume 
d'Italie  que  l'Empereur  Lotiis ,  pere  de  la  Reine  Hermengarde ,  ayeut 
maternel  du  jeune  Louis  Roi  de  Provence ,  avoit  pofledé  jufqu  a  Cx 
mort  :  on  leur  fait  fontir  le  droit  qu'ils  y  ont  :  on  leur  montre  les 
moyens  d'y  rentrer.  La  Reine  Ôc  le  Roi  fon  fils ,  frapez  de  cet  objet; 
prennent  des  mefures  ,  ramaffent  toutes  leurs  forces ,  forment  une 
armée  qui  fc  promet  de  paffer  les  Alpes ,  d'entrer  en  Italie.  Elle  part; 

•u»ua.  Am-u  Jc  Roi  Louis  à  fâ  tête  en  89* ,  fuivant  le  Pere  Mabillon  *  mais  plus 
""'"^'^''.vrai-ièmbUblcmcm  en  8p?  ,  (  puifquc  les  Diplômes  de  Lambert  foa 
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prcMéceflêur,  montrent  qu'il  vivoit  encore  au  mois  de  Septembre  de 
l'année  898 ,  &c  que  Louis  ne  fut  apellé  en  Italie  qu'après  là  mon.  ) 
Elle  va  jufqu'aux  Alpes ,  où  trouvant  d'abord  les  paflàçes  occupez  par 
les  troupes  de  Berenger  Roi  d'Italie ,  *  6c  Ce  trouvant  elle-même  bientôt   •D  Eitine. 
après ,  envelopcc  de  tous  côtez  par  les  mêmes  troupes  Italiennes  beau- 
coup plus  nombrcufës;  *  clic  elt  forcée  de  fe  mettre  à  la  diferétion    *£*<>r,w,  /, 
de  celui  qu'elle  prétendoit  détrôner.  Berenger  profitant  de  fbn  avantage,  *'  '  ,îl* 
n'accorde  &  ne  rend  au  Roi  Louis,  fà  liberté  &  celle  de  Ion  armée, 
qu'à  condition  qu'il  renoncera  pour  toujours  au  prétendu  droit  qu'il 
a  fur  l'Italie.  *  Le  jeune  Roi ,  pour  le  tirer  des  mains  de  Con  ennemi ,  •  iuutr»ni,  u 
accepte  (ans  héfiter  la  condition,  renonce  au  droit  qu'il  a  lîir  l'Italie, x,<  ,0' 
promet  avec  ferment  de  ne  plus  rien  entreprendre  ni  contre  le  Roi 
ni  contre  le  Royaume ,  &  recouvre  par  là  là  liberté  &  celle  de  Ion 
armée ,  qui  s'en  retourne  confufe  d'avoir  été  vaincue  lâns  combattre , 
&c  bien  réfbluë  de  s'en  venger  fi  elle  en  trouve  l'occalion. 

Elle  ne  fut  pas  longtcms  làns  la  trouver ,  car  le  Roi  Louis,  moins  xxvn. 
touché  du  ferment  qu'il  avoit  fait ,  iJ  que  des  reproches  de  la  Reine  tî£!?lv!ÏZfc£L 
fâ  mere  ôc  de  la  pefte  du  Royaume  d'Italie  i  forma  bientôt  le  deflein  de  ^^"roSf 
retourner  en  Italie  avec  la  même  armée ,  augmentée  de  tout  ce  qu'il  put  ^uittra„j  llti4 
ramaucr  de  troupes  animées  &  difpofées  au  combat.*  L'exécution  de  *DBi^n't,t.,'i 
ce  dcflèin  fîiivit  de  près  la  première  pcnlee  qu'il  en  eut,  &  plus  *** 
heureux  ou  plus  habile  que  la  première  fois ,  il  paflà  les  Alpes ,  entra 
dam  l'Italie  ,  aflîégea  Pavie,  le  prit,  mit  Berenger  en  fuite,  &  Ce  fit 
rcconnoitrc  &  proclamer  Roi  d'Italie  par  les  Seigneurs  &  les  Grands  900. 
du  Royaume,  lan  de  J.  C.  900/  itîiï5?' J' 

Berenger  qui  s  ctoit  retiré  à  Véronne ,  ayant  apris  que  le  Roi  de  £Ym' 
Provence  avoit  été  proclamé  Roi  d'Italie  ,  ramaflà  ce  qu'il  put  de  rorJBfrcna;«0uli 
troupes ,  ôt  Ce  mit  en  campagne  pour  attaquer  &c  combattre  fbn  ™™ 
compétiteur»  Il  lui  paroiflbit  d'autant  moins  dangereux  qu'il  étoit 
fans  expérience ,  &:  qu'il  l'avoir  déjà  vaincu  :  il  en  fut  pourtant  battu 
plusieurs  fois ,  &  enfin  forcé  d'abandonner  Véronne  ôc  de  (è  fou/traire 
par  la  fuite  aux  vives  pourfuites  de  ce  jeune  Roi ,  qu'il  avoit  d'abord 
meprue. 

Le  nouveau  Roi  d'Italie  n'ayant  plus  d'ennemis  à  craindre  &  voit-  Iltf^faCoil 
lant  poufler  plus  loin  Ces  conquêtes,  alla  jufqua  Rome  où  il  reçut  l'année  tj»><^i>^tuk 
fùivante  des  mains  du  Pape,  la  Couronne  Impériale.  *Dc  Rome  il  vint  e>m^^urjPe' 
Li  même  année  à  Véronne ,  où  le  croyant  en  fureté  &  comptant  trop  *uabii.  a%**i 
lur  la  fidélité  de  l'Eveque  Adelard  &  des  Citoyens  qui  lui  paroiflbient  '""s^nHÎJ^' 
fort  attachez ,  il  congédia  la  meilleure  partie  de  fès  troupes ,  &  ne 
retint  auprès  de  lui  pour  fi  garde,  qu'un  aflèz  petit  nombre  de  gens 
dont  la  fidélité  n'étoit  pas  à  l'épreuve  ;  ce  qu'il  fit  à  linftigation  ôc 
de  l'Eveque  Adelard  Se  des  principaux  de  la  Ville ,  dans  la  feule  vue 
de  leur  faire  plaifïr  &c  de  loulager  la  Ville. 

Berenger  qui  avoit  toujours  un  parti  pour  lui  dans  la  Ville,  averti  iiefuu^is^ 
quelle  étoit  ûns  défcnlè ,  làns  garnifôn ,  &  que  le  Roi  n'avoit  pour  Cx  vt™**.*. tombe 
garde  qu  une  poignée  de  gens  allez  a  gagner  ou  a  corrompre ,  ramafle  fci^«, 
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en  diligence  ce  qu'il  peut  de  troupes ,  vient  à  grandes  journées  de 
Bavière  où  il  s'ctoit  retire,  rentre  en  Italie ,  Ce  préfente  devant  Véronne, 
èù  par  la  perfidie  de  l'Evèquc  &  de  quelques  Bourgeois  qui  ont  corrompu 
la  garde ,  il  cft  introduit  fans  qu'on  s'en  aperçoive ,  (ans  que  le  Roi 
Louis  en  fôit  averti  ;  enforte  qu'il  tombe  entre  Ces  mains  avant  d'avoir 
fçù  qu'il  pcnÛt  feulement  à  rentrer  en  Italie  d'où  il  l'avoit  chafle,& 
k  croyoït  fort  éloigne.  Ccft  ainfi  que  d'Elbcne  décrit  cette  trahifon  i 
t}r»nd.  i.  mais  Luitprand  Auteur  contemporain  la  raporte  autrement ,  *  &  dit 
<juc  Louis  ayant  chafle  Bcrenger  de  Véronne  où  il  s'étoit  réfugié ,  Se 
s  étant  rendu  maître  de  tout  Te  Royaume  d'Italie ,  il  en  vifita  toutes 
les  Villes ,  &  qu'ayant  été  reçu  en  celle  de  Luques  avec  beaucoup  de 
magnificence >  par  Adalbcrt  Duc  ou  Marquis  de  Tofêane ,  il  avoit  , 
à  la  vue  de  fà  grandeur ,  de  Tes  troupes ,  de  fes  richefles  &  de  les  dépentes 
immenfès ,  conçu  de  la  jaloufie  contre  lui ,  &  dit  à  ceux  de  là  fuite , 
en  parlant  d'Adalbert  ;  c'eft  un  Roi  plutôt  qu*un  Marquis ,  car  il  ne 
me  cède  en  rien ,  &  je  n'ai  de  plus  que  lui ,  que  le  nom  de  Roi.  Luit- 
prand ajoute  ,  que  Bcrtc  femme  d'Adalbert  ayant  apris  ce  que  le  Roi 
Louis  avoit  dit,  &  compris  quelle  en  pouvoit  être  la  fuite,  avoit, 
par  adreflè  &  par  vives  &z  prenantes  follicitations ,  engagé  le  Duc  fbn 
mari  &  les  autres  Princes  d Italie ,  à  quitter  le  parti  de  ce  Roi  jaloux, 
ik  à  ne  le  plus  reconnoître  pour  leur  Souverain  :  que  Bcrenger  fur 
l  avis  qu'il  en  eut ,  s'avança  vers  Véronne  où  le  Roi  faifôit  fâ  réf idenec, 
&  qu'après  avoir  corrompu  &  gaçné  la  garde  par  argent ,  il  entra 
de  nuit  accompagné  &  fbutenu  dune  troupe  de  vailkns  hommes, 
qui  fè  rendirent  maîtres  de  la  Ville  &  du  Roi. 

Ainfi  Bcrenger  qui  par  la  trahifon  des  Italiens ,  avoit  perdu  fbn 
Royaume  lâns  pouvoir  y  rentrer  ni  le  reprendre  par  la  force ,  y  rentra, 
le  reprit,  s'en  rendit  maître  &  fbuverain ,  fans  répandre  de  fàng,  par 
une  autre  trahilon  des  Italiens,  fcmblablc  à  celle  qui  le  lui  avoit  fait 
perdre. 

90i¥        L'Empereur  Louis  trahi  &  livré  à*  Bercnger,  ne  put  ni  efpércr  de 

,eXcrIfaic  Sracc  ni  cn  demander,  Parce  Su    ^  fentoit  coupable  d'infidélité  & 
«rcT«eï£"c™idc  parjure,  ayant  violé  les  promenés  qu'il  lui  avoit  faites  Se  confirmées 
Sïiîaiïr  P**  Ornent  de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  lui ,  &  de  ne  jamais 
rien  tenter  pour  foutenir  le  prétendu  droit  qu'il  avoit  au  Royaume 
d'Italie  comme  petit-fils  de  l'Empereur  Louis  perc  d'Hermcngarde  fi 
mere.  Bcrenger  de  fbn  côté  ne  pouvoir  compter  fur  les  nouvelles  pro- 
meuves que  pouroit  lui  faire  ce  nouvel  Empereur ,  ni  fur  aucune  des 
aflùranccs  qu'on  pouroit  lui  donner  -,  ne  voulant  néanmoins  ni  le  faire 
mourir ,  ni  s'expofer  au  danger  d'en  être  encore  ou  détrôné  ou  au  moins 
•  t un.  vivement  attaqué ,  prit  le  parti  de  lui  faire  crever  les  yeux  *  fur  le  champ 
&  de  le  renvoyer  aveugle  dans  fôn  Royaume  de  Provence.  U  y  mourut, 
félon  d'Elbénc  ,  deux  ans  après }  il  pai  oît  au  moins  certain ,  félon  cet 
Auteur ,  qu'il  ne  vécut  pas  longtems  depuis ,  puifquc  l'on  ne  trouve 
plus  rien  de  lui  dans  l'Hiftoire  où  il  n'a  été  connu  dans  la  fuite  que 
fous  le  nom  de  Louis  l'Aveugle.  Ce  fut  au  mois  d'Août  de  l'an  902. 

qu'il 
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«ju  il  perdit  les  yeux  &  le  Royaume  d'Italie;  ainfi  fi  ce  Prince  étoit  mort 
deux  ans  après ,  comme  le  prétend  d'Elbénc  ,*  il  faudrait  mettre  fà  mort  *i  s . 
vers  la  fin  de  l'an  904.  Mais  on  a  plufieurs  monuments  ou  Diplômes 
&  Chartres  de  ce  Prince ,  qui  font  des  preuves  inconteftables  qu'il  a 
vécu  au-delà  de  Tan  910  ,  qu'il  ne  peut  être  mort  que  vers  l'an  914; 
&  qu'après  avoir  perdu  les  yeux  &  le  Royaume  d'Italie,  il  retint  encore 
le  titre  d'Empereur  &  de  Roi  de  Provence  jufou'à  fa  mort. 

Il  paroît  par  les  lettres  patentes  qui  nous  reftent  de  ce  Prince ,  qu'il 
feifoit  volontiers  du  bien  aux  Eglifes ,  &  que  la  Reine  Hcrmengardc  fa 
mere  l'cngageoit  fouvent  à  leur  en  faire  ;  c  eft  à  fa  recommandation 
qu'il  donna  à  l'Eglifè  de  S.  Etienne  de  Lyon ,  plufieurs  autres  Eglifês, 
entre  autres  celle  de  S.  Martin  d'Aimay  Abbaïe  de  Lyon,  &  plufieurs 
terres  &  Villages.  On  voit  auffi  par  ces  lettres  de  conceflion,  qu'il  étoit 
maître  de  Lyon  &  qu'il  ctoit  fouvent  à  Vienne  avant  qu'il  paff.it  en 
Italie. 

Duchelne*  lui  donne  pour  femme  Edgive  fille  d'Edouard  Roi  d  An-  xxxr 
gleterre  &  d'Edgivc  (à  y  femme,  focur  paternelle  d'Adelftam  aufli  Roi  ^"jJV^iuj 
d'Angleterre  &  d'Odve  mariée  à  Charles  le  Simple  Roi  de  France  :  il  fim^mmé 

i/fi  r  r\  1  „i      i  n  .         I  Aveugle,  ne  lui 

eut  &  lama  de  cette  femme  un  hls  nomme  Charles  Conftantin ,  qui  ne  fueewa  point  ™ 
lui  fûccéda  point  au  Royaume  de  Provence.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  y  ™m~  ' c  '° 
que  Hugues  ,  qui  s'empara  du  Royaume  après  la  mort  de  Louis  lAveu-    *L"  **'  13  4" 
gle,  donna  ,  dans  le  tems  même  qu'il  prit  poflèflion  du  Royaume  de 
Provence,  le  Comté  de  Vienne  qui  en  faifoit  partie ,  à  Charles  Conk 
tant  in-,  mais  la  Chronique  de  Frodoard  Auteur  du  tems ,  nous  aprend 
que  Huçues  ufurpateur  du  Royaume  de  Louis ,  fut  Comte  de  Vienne 
jufqua  ï'année  918  ,  qu'il  donna  ce  Comté  à  Héribert  Comte  de  Ver- 
mandois ,  pour  Eudes  fon  fils.  On  ne  fçait  pas  quand ,  ni  comment  ce 
Comte  de  Vienne  paflà  d'Eudes  fils  d'Héribert,  à  Charles  Conltantin 
fils  de  Louis  l'Aveugle  :  mais  le  même  Frodoard*  nous  marque  qu'il  en   «?»x-  $>> 
étoit  en  pofleffion  en  931 ,  &  qu'il  fe  fournit  au  Roi  Raoul  qu'il  recon- 
nut pour  fon  Souverain.  Dix  ans  après  il  reçut  à  Vienne  le  Roi  Louis 
d'Outremer ,  &  en  95 1  ayant  apris  que  ce  même  Prince  marchoit  vers 
Vienne ,  il  alla  au-devant  de  lui  Se  lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Depuis 
ce  tems-là*  il  n'eft  plus  parlé  de  lui  :  ce  qu'on  en  vient  de  dire  luffit  pour 
montrer  qu'il  ne  fut  point  Comte  de  Vienne  avant  93 1  ,  qu'il  le  fut 
depuis  pendant  vingt  ans  au  moins ,  &  que  Louis  l'Aveugle  fon  pere 
eut  un  autre  fucccucur  que  lui  au  Royaume  de  Provence  :  c'eft  de  ce 
fucceffeur  dont  on  va  parler  dans  l'article  fuivant. 


Quatrième      dernier  Roi  de  Provence  ;  xxxii- 
Çefi-k-dire,  le  dernier  Roi  qui  en-deça  des  Monts  ne  domina  que  fur  le  fini  (l)LHItfrAlldê 

Royaume  de  Provence.  y^Jf£ 

n*l  t»m  j  ,f,  jtj. 

Hugues  forti  de  la  Maifon  de  France  ,<»>  fils  de  Lothaire  W  Comte  &™ 
d'Arles  &  de  Berte(c) fille  naturelle  du  Roi  Lothaire,  fut,  comme  fon  '^fylï  }>, 
pere  Ôc  après  lui ,  Comte  d'Arles  &  de  Provence  ;  <a>  il  eut  aufli  la  qualité  yM^>  &  <  n 
Tomç  l  .Y 


Digitized  by  Google 


lit. 


•  » 


170  HISTOIRE 

Se  le  titre  de  Duc  fous  le  règne  de  Louis  l'Aveugle  ï  qui  dans  une  Chat-  ^ 

•  6*s.  cfcri/f.trc*  donnée  en  faveur  de  Fouchcr  Evoque  d'Avignon  la  11e  année  de 
f  Ton  empire ,  c'eft-à-dire ,  l'an  9 1  *  >  l'apclte  Duc  U  tres-illuftre  Comte  ; 

û  lui  donne  le  titre  de  Duc  &  même  il  l'apclle  quelquefois  fon  Duc , 
parce  qu'il  l'avoit  établi  Gouverneur  général  de  tout  le  Royaume  de 
Provence  fous  fon  autorité ,  n'étant  plus  en  état  depuis  que  Berenger 
lui  avoit  fait  arracher  les  yeux,  de  gouverner  feul  fàns  le  fêcours 
d'autrui. 

Cette  Charge  de  Gouverneur  qu'il  exerça  plu fieurs  années ,  lui  donna 
beaucoup  d'autorité  dans  toute  la  Provence,  &  les  Pais  qui  en  dépert- 
doient  ou  faifoient  partie  du  Royaume  de  ce  nom  :  on  ne  voit  point 
comment  il  s'en  rendit  depuis  Souverain.  Il  y  a  aparence  qu'étant  fîls 
d'un  Comte  d'Arles ,  &  lui-même  Comte  d'Arles  &  de  Provence ,  6c 
Duc  ou  Gouverneur  de  tout  le  Royaume ,  il  fit  en  Provence  après  la 
mort  de  l'Empereur  Louis  l'Aveugle ,  ce  que  Rodolfe  avoit  fait  feize 
ans  auparavant  dans  la  haute  Bourgogne ,  après  la  mort  de  l'Empereur 
Charles  le  Gros  ;  avec  cette  différence  néanmoins  qu  il  ne  fè  fit  point 
couronner,  &  qu'il  ne  prit  point  même  le  titre  de  Roi  encore  qu  il  en 
eût  &  exerçât  toute  l'autorité.  Apres  comme  avant  la  mort  de  Louis 
l'Aveugle ,  il  retint  les  titres  de  Duc ,  de  Comte  &  de  Marquis  ;  aufll 
ne  trouve-t-on  point  d'anciens  Auteurs  qui  lui  donnent  le  titre  de  Roi  : 
•1.1.  fil,  h.  Paul  Emile  eft  le  premier  que  je  fçache ,  qui  lui  a  donné  *  le  titre  de 
Roi  d'Arles ,  &  l'a  mis  au  nombre  des  Rois  de  Provence.  Dom  Ma- 

*  y .  /»  •  j  «1»* 

•-*w.  «m».j.  billon  *  lui  donne  auffi  la  qualité  de  Roi  de  Provence ,  &  il  le  fut  véri- 
tablement depuis  la  mon  de  Louis  l'Aveugle,  arrivée  vers  la  fin  de 
913 ,  ou  au  commencement  de  l'année  914.  L  étendue  de  fon  Royaume 
4  *Kifi-  '■      fut  la  même,  Ci  l'on  en  croit  d'Elbéne ,  *  qu'elle  avoit  été  fous  le  Rot 
Louis  l'Aveugle  fon  prédécefleur ,  puifque  félon  cet  Auteur ,  elle  ren- 
fermoit  bu  comprenoit  la  Principauté  de  Vienne ,  une  partie  de  fa 
Breflè  &  du  Charollois  avec  toute  la  Provence  ,  ce  qui  doit  s'entendre 
de  la  Provence  proprement  dite  fîtuée  à  la  gauche  du  Rhône, 
xxxm.        Ce  Prince  qui  avoit  de  grandes  qualitez,  'des  lumières,  de  la  réfolu- 
du  Roi  tiuguei  :  tion ,  du  zélé  pour  la  religion ,  de  la  tendreflê  pour  les  pauvres ,  de 
iu^ïtfLciîuî  l'empreuemciir  à  faire  du  bien  aux  Eçlifês  ,  gouverna  d'abord  avec 
R n*uù*tr.  1 ,,  c.  beaucoup  de  prudence ,  de  bonté  &  de  fageffe  le  Royaume  de  Provence. 
s.?*if>*      Sa  réputation  de  Prince  fàge,  religieux  &  vaillant,  paflâ  les  Monts. 
•Luitfr.  i.j.t.  Les  Italiens  dégoûtez  du  Roi  Rodolfe  ,  l'envoyèrent  inviter  *  de  paner  en 
Italie  pour  en  chaflcr  ce  Roi  &  prendre  fà  place.  Il  profita  de  l'occafion  ; 
52<;f      &  ne  pouvant  rejetter  une  couronne  qu'on  lui  offroit  &  à  laquelle  il 
*Lmtfr.t  j.f.afpiroit  depuis  longtems  ,*  il  travailla  fins  différer  à  Ce  mettre  en  état 
de  la  mériter  &  de  l'obtenir  ;  il  amaflc  &  lève  des  troupes  en  aflèz 
grand  nombre  ,  pour  contenir  &  faire  craindre  les  Italiens  à  la  vue 
de  fes  forces  ;  &c  ne  voulant  pas  s'expofer  au  danger  d'être  arrêté  au 
partage  des  Alpes ,  comme  l'avoit  été  Louis  l'Aveugle  fon  prédéceflêur , 
il  fait  embarquer  fon  armée  for  des  vaiflèaux  qu'il  avoit  fait  préparer,  & 
où  il  s'embarque  lui-même  pour  l'Italie,  où,  ayant  eu  le  vent  favorable, 
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iî  arrive  en  |>eu  de  tëms  ;  il  aborde  à  Pize  *  avec  fon  armée  au  mois  ,,r  4 

de  Juillet  916  y  il  y  cft  reçu  tres-favorablement  par  le  Légat  du  Pape 
Jean  X.  &  par  la  plupart  de  la  Nobleflè  d'Italie  qui  l'invite  &  le  prie 
d'être  leur  Roi.  Il  le  rend  volontiers  à  leurs  prières  qui  font  conformes 
à  fon  inclination  ;  touché  de  leurs  inftances  &  de  leurs  cmpicflèments, 
il  quitte  Pize  pour  Ce  rendre  à  Pavie,où  les  Seigneurs  &  la  Nobleflè 
s'étant  auffi  rendus  ,  il  eft  élu  &  fâcré  Roi  d'Italie  en  la  même  année 
pitf , (a)  &  reconnu  de  tous  avec  de  glandes  démonftrations  de  joie  v (b;  il   (a)cw  jr«- 
y  reçoit  des  mains  de  l'Archevêque  de  Milan  les  marques  de  fa  nouvelle  (bj  ifsiï.l .  $7, 
dignité  Se  les  ornements  accoutumez  de6  Rois  d'Italie',  dont  il  eut  &  ,r 
exerça  depuis  toute  l'autorité. 

Peu  de  tems  après  fon  facre ,  il  partit  pour  Mantouë  où  étoit  le  xxxiv. 
Pape  Jean,  qui  alla  au-devant  de  lui  &  fit  alliance  avec  lui.  *  Lé  fcj^ÏÏSSTî 
Roi  retourna  enfùite  à  Pavie,  d'où  il  envoya  des  Ambaflàdeurs  aux  p*i 'l'^,.  au. 
Jlois  &  aux  Princes  leur  demander  leur  amitié  \  il  fit  Cx  demeure  (-4.?«x  j»1 
ordinaire  en  cette  Ville  &  y  établit  (â  Cour.  Il  alla  cette  même  année  • 
à  Véronne  où  il  donna  une  Chartre  qui  confirme  au  Monaftere  de 
S.  Zénon ,  tous  les  privilèges  accordez  par  les  Rois  Ces  prédéceilëurs  ; 
il  fajt  par  la  même  Chartre  donation  aux  Abbé  &  Moines  de  ce 
Monaftere ,  de  fonds  &  terres  confiderables  :  clic  eft  dattée  de  Véronne 
le  7  des  ides  d'Août  i  c'eft-à-dire ,  du  7  de  ce  mois  l'an  92.6 ,  pre- 
mière du  règne  de  Hugues ,  indication  xm.  clic  cft  citée  par  Dom 

MabiUon.  4]tnm'i' 
Vers  le  même  tems  Berte  mere  du  Roi  Hugues,  mourut  &  laiflâ  plu-  fcJJ£*£rf4M 
ficurs  enfans  d'AdalbertDucdcTofcane  fon  fécond  mari.  Elle  avoit  eu  de  duRoiHu6n«!M 
fon  premier  mari  Comte  d'Arles ,  outre  Hugues ,  un  autre  fils  nommé 
Bofon ,  que  Louis  l'Aveugle  dans  une  Chartre  de  l'an  pzo ,  apcllc 
vénérable  Comte  &  fon  parent.  Le  Roi  Hugues  fon  fiere  avoit  époufe   ^  t^  ( 
une  Princeflè  Allemande  nommée  Aide,  dont  il  eut  un  fils  nommé  ''fotyj'j'*' 
Lothaire,  W  &c  une  fille  nommée  Aide  comme  fâ  mere.  *b)  i,/ix'iox'.'*''' 

Le  jeune  Lothaire  encore  enfant ,  fut  guéri  d'une  fièvre  opiniâtre  918. 
en  panant  fous  la  châtie  où  étoit  le  Corps  de  S.Colomban,  lorlqu'on   iu  *w  )el 
le  transfera  de  Bobio  à  Pavie  l'an  92-8.  Le  Roi  &  la  Reine  en  recon-  ^fô^"^; 
noiflânce  de  cette  faveur ,  furent  rendre  leurs  aclions  de  grâces  au  Saint, 
&  le  Roi  Hugues  dans  une  âflêmblée  de  Seigneurs ,  confirma  tous  les 
privilèges  accordez  à  l'Abbaïe  de  Bobio ,  par  les  Bulles  des  Papes  &  les 
Chartres  des  Rois  Ces  prcdéccflèurs,  données  en  faveur  du  même  Mo- 
naftere. *  Il  avoit  peu  de  tems  auparavant  donné  une  Chartre  fèmblablc,  ^  A- 
par- laquelle  il  confirmoit  toutes  les  donations  faites  au  Monaftere  de"" 
S.  Chef  Dioccfc  de  Vienne.  La  Chartre  donnée  â  Vienne  cft  du  12, 
Novembre ,  la  3e  année  du  Roi  Hugues  ;  elle  eft  raportée  dans  le 
Spicilége,  tom.  1 1 ,  &  citée  par  D.  MabiUon  :  *on  voit  par  cette  Chartre,  *  A*nmi,  nm>  j , 
que  Gerlan  qu'il  avoit  fait  Abbé  de  Bobio,  étoit  fon  Chancelier  dès'4*  lry 
l'an.  918 -,  c'étoit  la  3e  du  règne  du  Roi  Hugues. 

Ce  Prince  invité  cette  même  année  par  Marozie  veuve  de  Guy  Marquis 
de  Tofcanc ,  avoit  été  reçu  dans  Rome;  mais  il  en  fut  peu  de  tems  après 
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challe"  à  la  pourftiite  cfAlbcric  fils  de  la  même  Marozie  ,  lequel ,  pour 
fe  venger  de  ce  que  ce  Prince  l'avoit  frapé  au  vifâge,  parce  qu'en  lui 
donnant  à  laver  pour  obéir  à  fa  mere ,  il  lui  avoit  verie  trop  d'eau  8ç 
l'avoit  mouillé  ;  fouleva  contre  lui  les  Italiens  qui  l'abandonnèrent ,  le 
rejettérent  &  mirent  Albcric  en  ta  place,  &  ce  rut  cet  Alberic  qui  avec 
i*  £?f«-,e  Marozie  fa  mere  eut  depuis  toute  l'autorité  dans  la  Ville  de  Rome.* 
xxxvii.        ccttc  même  année  9x8  le  Roi  Hu&ies  ayant  fait  un  voyage  en  Pro- 

L«  Roi  HMgOM  i  n     ■    t     t>  »  I     tï  II 

aonneieComtHe  Vence ,  Raoul  Roi  de  France  s  avança  vers  la  Bourgogne  pour  aller  au- 
^r^^fÂT  devant  de  lui.  *  Ils  eurent  enicmblc  une  entrevue  ou  une  conférence,  8c 
•  rr«u»Td  fi-  cc  f*ut  cn  <:ettc  conférence  que  le  Roi  Hugues  donna  au  Comte  Héri- 
*»'•  bert ,  qui  y  avoit  accompagné  le  Roi  de  France ,  le  Comté  de  Vienne 

pour  fon  fils  Eudes. 

xxxvin.^      Quelque  tems  après  ,  le  même  Roi  Hugues  déjà  chafle  de  Rome  & 
«Bi'tontK  ura-  craignant  de  l'être  bientôt  de  l'Italie ,  prit  trop  légèrement  des  foupçons 
w"ST  le'fiiîTi"  cVmtre  Lambert  fils  comme  lui  de  Bertc  ,  qui  l'avoit  eu  d' Adalbert  ion 
««tu* renferme,  (ççond  mari  Marquis  deTofoane.  Ce  Lambert  avoit  eu  un  frerc  nomme 
Guy  aufli  Marquis  de  Tolcane  ,  à  qui  il  avoit  foccédé  dans  le  même 
V*-9>      Marquilat.  Il  étoit  homme  vaillant  &  grand  guerrier  :  ù.  valeur  &  & 
réputation  firent  d'abord  quelque  ombrage  au  Roi  Hugues ,  de  quoi 
Bofon  frere  du  Roi  ,,mais  frère  de  pere ,  au  lieu  que  Lambert  n'etoit  fon 
frere  que  de  mere  feulement ,  s'étant  aperçu,  il  crut  pouvoir  s'en  fervir 
utilement  pour  contenter  ion  ambition.  Il  envioit  fâ  place  de  Marquis 
de  Tolcane ,  8c  il  ne  doutoit  point  qu'il  ne  la  pût  aifement  obtenir  du 
Roi  fon  frerc  s'il  la  faifoit  perdre  à  Lambert  j  il  tenta  tout  pour  cela , 
il  étudia  les  démarches  ,  pénétra  dans  les  deflèins ,  fit  valoir  les  talents , 
exagéra  fon  pouvoir ,  &  donna  de  lui  des  foupçons  qui  parurent  au  Roi 
bien  fondez.  Ces  foupçons  firent  for  lui  de  fi  fortes  impreffions,  que 
s'imaçinant  avoir  tout  à  craindre  de  fon  frere  Lambert ,  il  le  fit  arrêter 
8c  enfermer ,  puis  il  donna  fon  Marquait  de  Tolcane  à  Bofon  fon  autre 
frerc ,  qui  ne  lui  avoit  rendu  Lambert  iulpect  que  pour  lui  faire  perdre 
cc  Marquhat  8c  s'en  mettre  en  poflèlTion.  La  choie  alla  plus  loin  ,  la 
détention  de  Lambert  ne  put  calmer  les  inquiétudes  ni  diihpcr  les  fout* 
çons  du  Roi  Hugues  :  le  prifonnier  pouvoit  qagner  ou  corrompre  les 
gardes  r  échaper  à  leur  vigilance ,  recevoir  d'ailleurs  des  recours  iuffiians 
pour  le  tirer  de  prifon  malgré  les  gardes  :  les  Italiens  faifoient  paroîrrc 
de  l'cmpreflèment  pour  lui,  tout  cela  lui  paroiilbit  à  craindre  >  8c  pour 
tout  prévenir  il  prit  un  expédient  qui  peiua  lui  faire  tout  perdre  :  il  fie 
*imtfr.i.  j,f.  arracher  les  yeux  à  Lambert  ,*&  le  mit  par  là  hors  d'état  de  lui  ôter  fil 
ti.fi  s»-     cour0nnc  8c  de  monter  fur  fon  trône. 

xxxix.        Mais  cette  cruauté  jointe  à  des  ac"bbns  honteuies  qui  l'avoient  pré. 
teuilnt  ciXr e  cédée ,  indifpolâ  «5c  irrita  tellement  les  Italiens  contre  le  Roi  Hugues  , 
4 'it»iie-         qu'ils  prirent  la  réfolution  de  le  chaflèr  d'Italie  8c  d'y  rapeller  Rodolfe  ■* 
*uIm.  ak.  ils  envoyèrent  inviter  celui-ci  de  revenir  prendre  fon  Royaume.  Le  Roi 
n*i.j,m.u  m  Hugues  qui  en  cft  averti ,  les  prévient ,  fait  un  traité  avec  le  Roi  Rodolfe, 
*£;>*•  1  j  »   lui  cède ,  dit  Luitprand  *  Auteur  contemporain ,  tout  ce  qu'il  avoit  dans 
les  Gaules ,  c'eft-à-dire  en  Provence ,  avant  d'être  Roi  «Italie ,  &  Rodolfe 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  IV.  »t* 
le  laiilc  en  poflcflîon  du  Royaume  d'Italie ,  fie  promer  avec  ferment  de  xl 
ne  l'y  jamais  troubler  :  c'eft  tout  ce  que  nous  dit  Luitprand  du  traité  ic  rJ! 

/*  ■  i       »»•         •/*   '    .  <~  l 'i      *  i         t     »  »  i .  f-.  i..„ 


Son  traité  tvee 
Rodoifc* 


fait  entre  ces  deux  Rois ,  qui  furent  fidèles  à  le  garder.  Hugues  demeura  fe" 
paifible  poflèfTcur  du  Royaume  d'Italie  *  malgré  les  mefûres  qu'avoient 
pris  les  Italiens  pour  l'en  charter ,  &  Rodolfe  joiiit  toute  fâ  vie  de  ce  que 
Hugues  lui  avoit  cédé  dans  les  Gaules. 

D'Elbéne  dans  fbn  Hiftoire  du  Royaume  de  Provence*  fie  quelques  «M*.-*f 
autres  Hiftoriens  de  Provence ,  raportent  d  autres  claufes  de  ce  traité  , 
Ravoir ,  que  Rodoifc  donneroit  la  Princeilè  Adelais  là  fille  en  mariage 
au  Prince  Lothaire  fils  du  Roi  Hugues  ;  qu'il  ne  donneroit  point  de 
fecours  aux  Italiens  contre  lui  ;  qu'au  contraire  il  lui  fourniroit  un  cer- 
tain nombre  de  foldats  au  befbin  quand  il  en  fêroit  requis  ;  que  le  Roi 
Hugues  en  cédant  à  Rodoifc  tout  le  droit  qu'il  avoit  ou  pouvoit  avoir 
en  la  Principauté  de  Vienne ,  au  Pais  finie  entre  l'Hcrc  fie  la  Durancc, 
&  ce  qu'il  pofiedoit  le  long  du  Rhône  avec  le  Comté  d'Arles ,  s'étoic 
retenu  la  joùiflânce  de  ce  Comté  d'Arles  pendant  (à  vie  :  à  quoi  il 
ajoute  que  les  claufes  du  traité  furent  exactement  obfèrvécs  de  part  fie 
d'autre  -,  que  Lothaire  fils  du  Roi  Hugues  époma  l'année  fuivante  la 
Princefie  Adelais  \  que  les  cérémonies  du  mariage  fè  firent  à  Milan 
avec  beaucoup  de  magnificence  ;  que  Rodolfe  remplit  les  autres  claufès 
qui  le  regardoient  fie  le  Roi  Hugues  les  fiennes. 

Il  n'y  a  que  les  Auteurs  modernes  qui  fanent  mention  de  toutes  ces 
claufes  ajoutées  ;  on  n'en  trouve  rien  dans  les  anciens  Auteurs.  Luit- 
prand Auteur  du  tems,  dit  feulement  que  Hugues  céda  à  Rodolfe  tout 
ce  quil  avoit  dans  les  Gaules,  fie  que  Rodoifc  lui  promit  de  ne  le  point 
inquiéter  en  la  poflèflion  du  Royaume  d'Italie.  Il  eft  vrai ,  félon  le  même 
Auteur,*  que  Lothaire  fils  de  Hugues  époufà  Adelais  fille  du  Roi  Ro-  •Lm,pr.i.A,c: 
dolfè  :  mais  ce  ne  lut  ni  dans  le  tems  que  le  marque  d  Elbéne  ,  ni  en  6,t*1' é0* 
vertu  du  traité  fait  en  930  entre  les  deux  Rois  Hugues  &  Rodolfe  \  car 
ce  mariage  de  Lodiaire  avec  Adelais  ne  Ce  fit  qu'après  la  mort  de 
Rodolfe ,  ainfi  que  le  dit  le  même  Luitprand  :  or  ce  Roi  ne  mourut 
qu'en  937  :  le  mariage  ne  fè  fit  donc  point  l'année  qui  fiiivit  immédia-» 
tement  le  traité  des  deux  Rois,  c'eft-a-dire  en  931,  comme  le  prétend 
d  Elbéne.  D'ailleurs  il  paroît  qu'il  ne  fut  qu'une  fuite ,  ou  qu'une  des 
conventions  matrimoniales  arrêtées  entre  le  Roi  Hugues  &  la  Reine 
Bcrte  veuve  du  Roi  Rodolfe ,  que  Hugues  époulâ  après  la  mort  d'Aide 
fa  première  femme.  Le  pere  &  le  fils ,  c'eft-a-dire  Hugues  fie  Lothaire, 
épouferent  en  même  tems  la  mere  &  la  fille ,  Hugues  eut  la  merc  fie 
Lothaire  la  fille ,  Princefie  aufli  recommandable  par  la  pureté  de  fês 
mœurs  que  par  la  beauté  de  fbn  corps  :  or  ce  double  mariage  ne  fè  fit 
qu'en  l'année  938 ,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  la  Conftiturion  fignée  des 
deux  Rois  Hugues  Se  Lothaire,  fie  qui  porte,  que  le  Roi  Lothaire  donne 
pour  dote  à  la  Princefie  Adelais  fille  du  Roi  Rodoifc  de  gloricufè 
mémoire ,  fk  future  époufè ,  cinq  maifons  royales  ou  palais ,  avec  lettre 
dépendances  conftftant  en  mille  quatre-vingt  meix ,  c'eft-à-dire,  en  1080 
maifons  champêtres  occupées  par  autant  de  laboureurs  qui  cultivoienc 
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chacun  une  certaine  quantité  de  terres  attachées  à  chaque  maûon  par* 
ticuUere.  A  cesmaifbns  royales  il  joint  trois  Abbaïes,  dont  la  première 
a  deux  mille  meix ,  la  féconde  en  a  mille  &  la  troifîéme  cinq  cens. 
-Cette  Conflitution  eft  faite  &  donnée  en  Bourgogne,  au  Palais  de 
Colombiers ,  l'an  958 ,  izc  du  règne  du  Roi  Hugues  &  la  7*  du  regue 
de  Lothaire  :  cette  pièce ,  qu'on  peut  voir  dans  le  Bullaire  du  Mont- 
ra-»». x»>  41.  Caiîin,*  fuffit  fêule  pour  montrer  que  le  mariage  de  Lothaire  avec  la 
Princcflc  Adclaïs  ne  fe  fit  point  l'année  qui  fuivit  immédiatement  celle 
■du  traité  des  Rois  Hugues  &  Rodolfe ,  &  elle  fait  au  moins  conjecturer 
;qu'il  ne  fut  point  auflî  une  fuite  des  conventions  du  même  traité  ,  8c 
,ainfï  que  c'eft  fins  fondement  fûffifànt  que  d'Elbéne  &  d'autres  après 
lui ,  ont  dit  que  ce  mariage  fut  une  des  conditions  de  la  paix  conclue 
entre  ces  deux  Princes. 
xli.  Il  feroit  à  fbuhaitcr  qu'on  eut  une  autre  pièce  fembJablc  pour  s'aflîirer 

-tpîfafonS"  «fe  'a  ™nté  011  ^C  ^  faunetc  des  autres  conditions  du  même  traite, 
nmhuï<hft  i°  «portées  par  le  même  Auteur ,  dont  la  principale  eft ,  que  le  Roi 
pHété  &  laj^if-  Hugues  en  cédant  à  Rodolfe  le  Royaume  de  Provence,  ou,  comme  dit 
fondi  caiProvcn-  Luitprand,  tout  ce  quil  avoit  dans  les  Gaules,  sctoit  relerve  la  jouii- 
iànce  du  Comté  d'Arles  pendant  fà  vie.  On  n'a  rien  pour  établir  la 
,,.  vérité  de  ce  fait ,  Ôc  Luitprand  *  fèmble  affiner  le  contraire  quand  il  dit 
que  le  Roi  Hugues  céda  à  Rodolfe  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
tout  ce  qu'il  avoit  pofTédé  dans  les  Gaules  avant  d'être  Roi  d'Italie  :  s'il 
.céda  tout ,  il  ne  lui  reftoit  donc  plus  rien  de  ce  qu'il  avoit  eu  auparavant 
dans  les  Gaules  -,  c'cll-à-dire ,  dans  la  Provence  &  les  Pais  voif  ins  :  il 
eft  néanmoins  certain  qu'après  la  cefTion  faite  à  Rodolfe,  le  Roi  Hugues 
eut  encore  ,  non-fêulement  la  joùiflànce  ,  mais  la  propriété  de  grantis 
biens ,  terres  &  Châteaux  dans  la  Provence ,  &  que  ces  biens  panèrent 
«près  fâ  mort,  par  droit  de  fûcccffion,  à  Ces  héritiers  légitimes,  la 
Chartre  de  938  ,  paflée  à  Colombiers  en  Bourgogne ,  dont  on  a  parlé 
plus  haut ,  montre  que  les  deux  Rois  Hugues  &  Lothaire  fàifoicnc 
encore  quelques  fois  leur  fejour  en  Bourgogne  après  la  cefllon  que 
Hugues  en  avoit  faite  à  Rodolfe  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  , 
pour  le  détourner  de  rentrer  en  Italie  où  on  le  rapeïloit  ;  il  n'avok  donc 
nas  tout  donné,  comme  le  dit  Luitprand. 

XUe  'de  la     *"*nc  mtK  Cnartrc  ^  ^a  c°mtefle  Bérte  nièce  du  Roi  Hugues  &: 
Comtctle  Brrte  fon  unique  héritière ,  donnée  par  cette  Princeflê  en  faveur  de  l'Abbaïc 
^ïe  dViitouM-  de  Montmajour  fituée  près  de  la  Ville  d'Arles ,  eft  une  preuve  auten- 
'  tique  &  inconteftable  qui  convainc ,  non-fêulement  qu  il  n'avoit  pas 
tout  donné  ce  qu'il  pofledoit  en  Provence,  mais  même  qu'il  s'étoit 
réfèrvé  &  qu'il  avoit  pofledé  toute  fâ  vie  de  grands  biens  dans  le 
Comté  d'Arles ,  dans  les  autres  Comtez  du  Royaume  de  Provence, 
de  Gap  ,  Vaifôn,  Apt,  Orange ,  Die  :  car  cette  Comtcflè  en  fàifânc 
donation  à  l'Abbaie  de  Montmajour,  de  partie  des.grands  biens  cju'elle 
pofledoit  en  tous  ces  Comtez ,  déclare  qu'elle  les  a  eus  de  la  lucccC- 
fion  du  Roi  Hucues  fbn  oncle.  La  Chartre  de  cette  donation  eft  du 
.f  des  calendes  de  Mars  ;  c'efUi-diie ,  du  itf  Février ,  la  c*  année  de 
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Lothaire  Roi  de  France ,  qui  revient  à  Tan  960  ;  le  Pete  Mabillon  en 
fait  mention  dans  ics  Annales ,  *  &  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Hilloire  *r*m. t*t. 
de  Languedoc  la  raporterjt  entière  parmi  les  Preuves  du  fécond  tome  ,48* 
de  leur  Hilloire  >  *  il  cft  donc  certain  que  Luitprand  s'eft  trompé  en  »/4i.  lM„ 
adorant  que  le  Roi  Hugues  avoit  abandonné  à  Rodolfe  tout  ce  qu'il 
pofledoit  dans  les  Gaules ,  c'eft-à-dire  en  Provence.  Les  mêmes  Chartres 
montrent  encore  que  d'Elbéne  s  cft  auili  trompé ,  lorfqu'il  a  dit  que 
le  Roi  Hugues  ne  s'étoit  réfêrvé  que  Tufiifruit  ou  la  jouiflàncc  du 
Comté  d'Arles  fâ  vie  durant:  car  elles  font  une  preuve  autentique 
qu'il  y  eut  en  propriété  des  fonds  immenfès  dont  il  jouit  toute  fâ 
vie ,  le/quels  après  fa  mort  panèrent  à  la  Comtefie  Bertc  fâ  nièce.  Mais 
ces  titres  ne  font  pas  fuflùans  pour  nous  autorùer  à  dire  qu'il  fê  référa 
tout  le  Comté  d Arles,  ou  à"  déterminer  ce  qu'il  céda  a  Rodolfe  du 
Royaume  de  Provence ,  &  ce  qu'il  en  retint  fie  conferva  jufqu  a  la 
mort  »  ainfi  on  fê  contentera  de  dire  avec  le  Père  Mabillon ,  *  que  '/  * 

le  Roi  Hugues  donna  au  Roi  Rodolfe  une  partie  de  la  Provence  pouf 
Ce  maintenir  en  la  pofïèffion  du  Royaume  d'Italie»  fie  qu'il  conferva 
le  refte  qu'il  tranfmit  à  Ces  héritiers. 

Par  cet  abandon  d'une  partie  du  Royaume  de  Provence ,  Hugues  H  ™l\ia 
refta  paifible  pofTeffeur  du  Royaume  d'Italie ,  fie  il  força  les  Italiens  de  Me  pollclliur  du 
le  reconnoitre  fie  lui  obéir  comme  auparavant  ;  il  fêmblc  même  qu'ils  &u*ÏÏrreronfih! 
lui  rendirent  leur  eftime  fie  leur  affecîion,  fie  qu'il  fçut  encore  le  les  ,esoeav«:lui' 
attacher  aflez  pour  les  rendre  dociles  fie  fournis  à*  Ces  voloncez,  pui£ 
que  deux  ans  ou  environ  après  ;  c'eft-à-dire ,  en  l'année  93.1 ,  du  con- 
■  lentement  général  de  tous  les  Grands,  il  fit  établir  fie  reconnoître  Roi 
fon  fils  Lothaire,  qui  régna  depuis  avec  lui  en  Italie,  ainfî  que  nous 
l'aprenncnt  la  Chartre  de  938  dont  on  a  parlé,  Se  une  autre  de  94a, 
donnée  par  les  Rois  Hugues  fie  Lothaire  en  faveur  de  l'Abbaïc  deBobio, 
raportées  l'une  fie  l'autre  dans  le  Bullaire  du  Mont-Caffin.*  4». 

Dès  que  le  Roi  Hugues  eut  mis  fur  le  trône  fôn  fils  Lothaire,  il  xuv. 
rafiembla  toutes  fes  forces  pour  reprendre  Rome  dont  il  avoit  été  mitTeVcS" 
charte  honreufement  ;  *  il  s'avança  vers  la  Ville  avec  fon  armée,  ravagea  **V£°%Î:,,4>S, 
le  Pais  voifin,  fit  pluficurs  attaques  inutiles,  fie  n'ayant  pû  l'emporter 
par  la  force  des  armes ,  il  eflàya  de  s'en  rendre  maître  par  les  enga- 
gements d'une  alliance.  C'étoit ,  ainfî  qu'on  l'a  dit ,  Alberic  fils  de  cette 
Marozic ,  laquelle  avoit  introduit  Hugues  la  première  fois  dans  Rome, 
qui  mécontent  de  lui ,  avoit  depuis  fbuleve  les  Romains  contre  lui , 
&  les  avoit  excitez  à  le  chaflèr  de  la  Ville  j  Alberic  gouverna  depuis 
ia  Ville  en  fbuverain  ,  fie  la  défendit  contre  toutes  les  attaques  du  Roi 
Hugues ,  qui  n'ayant  pû  le  vaincre  ,  chercha  à  le  feduire  ou  à  le 
furprendre  par  un  traité  de  paix ,  dont  une  des  conventions  étoit ,  936", 
qu*  Alberic  époufêroit  Aide  fille  du  Roi  Hugues  fie  fecur  du  Roi  Lothaire. 
Alberic  en  acceptant  la  condition,  s'aperçut  du  piège  au'on  lui  ten- 
doit ,  fie  l'évita  fans  manquer  à  la  foi  du  traité  ;  il  époufa  La  Princcfie 
Aide ,  mais  comme  il  craignoit  de  perdre  l'autorité  qu'il  exerçoit  dans 
Rome,  il  prit  de  figes  précautions  pour  empêcher  que  durant  ou 
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après  la  folemnité  du  mariage ,  le  Roi  Hugues  pût  rentrer  dans  Rome, 

ou  fe  (âifir  de  lui  ,  ainiî  il  garda  les  conventions  du  traité  (ans  donner 

*r*t.«o*.    aucun  avantage  au  Roi  Hugues. Ce  fut,  (clon  Frodoard,*  en  l'année 

S^tf,  que  ce  Prince  fit  la  paix  avec  Albenc,  &  qu'il  lui  donna  fa 

fille  en  mariage.  • 

xlv.  Deux  ans  après  il  maria ,  comme  on  Ta  dit  plus  haut ,  Con  fils 

toteffîdL'&i  Lothaire  qui  époufà  Adelais  fille  de  Rodolfc  fécond  du  nom,  Roi 

"•TodiUm.vi,  dc    Bourgogne  Transjuranc ,  *  en  même  tems  qu'il  époufa  lui-même 

tAÙui*.  m-  en  «fécondes  noces ,  Berte  veuve  du  même  Roi  Rodolfe  &  mere  de  la 
4>,u.*a.  /«»/.  j.      ~         a  i  i  ■ 
t»s-  *»>•        Pnnccflc  Adelais. 

xlvt.         Ces  deux  Rois  Hugues  &  Lodiaire  donnèrent  de  grands  biens  aux 

«Lodnfelo^  Eglifes  &Monafteres,  particulièrement  auMonallere  des  Saints  Flore  & 

KT     'h  liVes  ^uc^e  d'Arezzo,  pour  le  repos  de  l  ame  de  Berte  mere  de  Hugues  &: 

*  MoMfteref.'  "  aycule  de  Lothaire.  Ils  confirmèrent  les  donations  faites  au  même  Mo- 

nafterc  par  Bofon  frère  du  Roi  Hugues.  La  Chartre  de  ces  donations 

&  de  cette  confirmation ,  fcellée  du  fceau  des  deux  Rois ,  eft  donnée 

739.       à  Peroufè  le  dernier  Mai  l'an  939  ,  ne  du  règne  de  Hugues, &  de  celui 

de  Lothaire  fon  fils  le  7*  j  elle  efl  raportéc  dans  le  Bullaire  du  Mont- 

•  T»m.  t,f4X.  GuTin.  * 

Les  mêmes  Princes  confirmèrent  Tannée  fuivante  les  Chartres  de 
leurs  prédécefleurs  Rois  de  Lombardic ,  par  lefquelles  ils  avoient  donne 
ou  confirmé  à  l'Abbaïc  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  de  Bobio,  où  repo- 
foit  le  Corps  de  S.  Colomban,  le  Comté  de  Bobio  avec  toutes  fes 
dépendances  &  fès  droits.  La  Chartre  datée  du  même  Monaftcrc  de 
54°-  Bobio  le  13  des  Calendes  d'Avril ,  celt-à-dire  le  10  Mars ,  efl  de  Tan 
*t.«.  x.t  it.  940  &  raportéc  au  même  lieu.  * 

941.         Vers  le  même  tems,  ceft-à-dire,dcux  ans  ou  environ  après,  recom- 
r.anrcV"trc  le  mença  la  guerre  entre  le  Roi  Hugues  &  le  Patrice  Albcric.  Le  premier 
hMataA&ok^  r't  ^c  nouveaux  efforts  pour  le  rendre  maître  de  ia  Ville  de  Rome,  & 
le  {ècond  mit  tout  en  œuvre  pour  fc  la  coruerver.  S.  Odon  Abbé  de 

•  Tfi»*r4 .    Clunv  *  voulant  rétablir  la  paix  entre  ces  Princes ,  follicita  Louis  dit 

•Chrt».f»t.  f.7.  J  '  *  .  rci  ■ 

d'Outremer  Roi  de  France ,  de  prendre  connoiflance  de  leurs  différends 
&  de  les  terminer  par  un  nouvel  accord  :  mais  il  y  a  aparence  que  les 
fbllicitations  du  fàint  Abbé  n'eurent  pas  le  fiiccès  qu'il  penfbit  avoir  lieu 
d'en  cfpcrcr ,  puifqu'on  ne  voit  aucun  traité  de  paix  qui  en  ait  été  la 
fuite  ;  il  paroît  néanmoins  qu'en  ce  même  tems  le  Roi  Hugues,  au  lieu 
d'attaquer  Rome ,  tourna  toutes  les  forces  contre  les  Sarrahns ,  qu'il 
expuha  du  fort  de  Fraximct  fitué  fur  les  frontières  de  Provence  &  de 
»  chr»n.  Tr»d.  Lombardie.  * 

**s  xl vin.  En  la  même  année  941  les  deux  Rois  Huçues  &  Lothaire  firent  de 
grandes  libéralitez  à  I'Egbfc  de  S.  AmbroifcdcPavie:  comme  ils  fouhai- 

W«ifc«kPMie.  toient  \>ua  &  rautrc  à'y  être  enterrez,  ils  donnèrent  aux  Abbé  6c 
Moines  de  ce  Monaftere  des  biens  &  des  fonds  conlïdcrablcs.  La  Chartre 
de  ces  donations  fut  donnée  à  Pavie ,  où  ces  deux  Rois  fàifbient  leur 
jejour  ordinaire,  le  18  des  calendes  de  Septembre,  ceft.i-dirc,  le  iç 
Août  Tan  942. ,  le  17»  du  règne  de  Hugues  ôc  le  13e  de  celui  de  Lothaire 

fon 
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fbn  fils.  Puriccllc  dit  avoir  vu  l'original  de  cette  Chartre  écrit  en  lettres 
d'or  j  le  Pcrc  Mabillon  en  fiit  mention  dans  (es  Annales."  •r«,.3,» 

Ces  libéralitcz  du  Roi  Hugues  envers  les  Eglifês,  ne  furent  pas  iuffi-  xux. 
fentes  pour  effacer  les  mauvaifès  impreflions  que  faifbient  ôc  fur  les  ramde^crt>in°dê 
Grands  ôc  fur  les  Peuples,  fes  débordements  honteux ,  fes  impudicitez,  ^^re  Ju  R<>i 
les  cruautez  ôc  les  indignitez  qu'il  exercoit  Contre  Bcrte  veuve  dn  Roi 
Rodolfc  qu'il  avoit  époulec  en  fécondes  noces.  Au  lieu  des  témoignages 
de  l'amour  conjugal  qu'elle  devoit  attendre  de  lui ,  il  lui  donnoit  (ans 
celle  de  tri/les  &  funclrcs  preuves  de  l'extrême  averfïon  qu'il  avoit  pour 
elle  :  *  ces  impreflîons  nourries ,  foutenuès  ôc  augmentées  par  des  faits    »  Lmifr**»,  1. 
criants  ôc  par  une  conduite  toujours  fcandaleulc ,  inlpirércnt  ôc  du 
dégoût  ôc  de  l'avcrflon  pour  Hugues.  On  forma  le  deflein  de  s'en  défaire; 
on  apella  Bcrengcr  fils  d'Adclbcrt  Marquis  d'Ivrée  &  fbn  iucceflèur  au 
même  Marquifat,  qui,  deux  ans  auparavant,  s'étoit  retiré  vers  Herman 
Duc  de  Soùabe  ,  pour  Ce  fbiiftraire  à  la  peine  que  le  Roi  Hugues  lui 
préparoit  pour  le  punir  de  Ces  mauvais  dcflcins  &  de  lès  intrigues 
iccrettes  contre  lui.  *Le  fbuvenir  de  la  colère  du  Roi  Hugues,  qui  avoit  *nuu. 
pris  la  réfblution  de  lui  faire  crever  les  yeux ,  ne  put  l'empêcher  d'écou-  t't"*^ 
ter  favorablement  les  offres  des  Italiens  ,dont  il  avoit  apris  les  dilpo-  ^^"^j AaA~ 
lirions  à  fbn  égard  par  lettres  du  Chevalier  Amcdée  ,*  qu'il  avoit  aupa-  aw, 
ravant  envoyé  déguife  pour  voir  ôc  l'informer  de  ce  qui  Ce  pafioit  en  'V^™1'^. 
Italie ,  de  ce  que  l'on  pcnlbit  Ôc  l'on  difbit  du  Roi  Hugues.  Sur  les  avis  ' l8' 
qu'il  avoit  reçus ,  il  quitta  la  Soùabe  accompagné  de  peu  de  monde ,  ôc 
retourna  en  Italie  où  il  rentra  par  le  Sionnois  \  il  y  avoit  de  feercttes  intelli- 
gences qui  lui  en  facilitèrent  l'entrée,  &  il  y  fut  reçu  par  Manafsès  proche 
parent  du  Roi  Hugues.  Ce  Manafsès  avoit  été  d'abord  Archevêque  d'Arles, 
puis  étant  pafïc  en  Italie,  le  Roi  lui  donna  les  Evêchcz  de  Trente,  de 
Véronne  ôc  de  Mantouc ,  dont  il  joùiflbit  lorfquc ,  contre  la  foi  qu'il 
devoit  au  Roi  Hugues  fbn  Souverain ,  fbn  parent  ôc  fon  bienfiiifteur,  il 
entra  dans  les  intérêts  de  Bcrenger  qui ,  pour  le  feduire  ôc  l'attirer  à  fbn 
parti ,  lui  avoit  promis  de  le  faire  Archevêque  de  Milan.  *  Animé  par  •iltj,pr.i.A.t. 
î'efpérancc  de  joindre  ce  grand  fîége  aux  trois  autres  qu'il  avoit  envahis* 11  'fat  il  '' 
il  fè  déclara  ouvertement  pour  Bercnger  ôc  lui  céda  d'abord  le  Château 
de  Formien  dont  il  étoit  maître  ôc  où  il  avoit  garnifbn  ;  il  fit  enfùite 
fôlliçiter  ôc  fbllicita  lui-même  les  Seigneurs  de  lui  être  ftvorables  ôc 
d'abandonner  le  Roi  Hugues.  Le  Comte  Milon  le  plus  puiflànt  de  tous, 
cédant  aux  vives  fôllicitarions  de  Manafsès ,  introduifit  de  nuit  Bcrengcr 
d-ins  Véronne.  Les  autres  Seigneurs ,  à  l'exemple  de  Milon  ,  abandon- 
nèrent le  Roi  Hugues  Ôc  Ct  donnèrent  à  Bercnger.  Ardcric  Archevêque 
de  Milan  feduit  comme  les  autres ,  fe  déclara  pour  lui ,  l'invitant  de  le 
rendre  à  Milan  promtement  ;  il  y  alla  làns  différer ,  accompagné  des 
Seigneurs  de  fbn  parti ,  ôc  il  y  fut  rétabli  ôc  proclamé  Roi  d  Italie. 

Le  Roi  Hugues  en  avant  apris  la  nouvelle,  quitta  Viçnolc  où  il  u. 
etoitôc  le  retira  promtement  a  Pavic,  ou  il  le  vit  bientôt  abandonne  rtfr«:ieii'jvieit 
des  autres  Seigneurs  d'Italie.  Cet  abandon  lui  fiit  tres-fcnfïble  ;  mais  fuis  Ztw  ï'tZ. 
trop  fe  livrer  a  la  jufte  douleur  qu'il  lui  caufoit,  il  pcnfi  fèricufèinent  ^f>  cftl 
Tome  l  Z 
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a  ce  qu'il  avoit  à  faire  pour  prévenir  &:  détourner  le  mal  que  Berengcr 
pouroit  lui  faire  ;  il  fentit  bien  qu'il  ne  pouroit  plus  régner  lui-même 
en  Italie ,  c'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  de  juftes  mefûres  pour  y  faire  régner 
Lothaire  fon  fils.  Il  l'envoya  à  Milan ,  infrruit  de  ce  qu'il  falloir  faire 

•Luitpr  i.4,e.  pOUr  encairer  les  Seigneurs  &  le  Peuple  à  le  laiflèr  régner  après  lui.* 
Il  y  arriva  précifement  dans  le  tems  que  Berengcr  étoit  occupe  a  dit 
tribuer  en  public>  félon  la  coutume ,  les  emplois  du  Royaume  cfitalic 
à  ceux  qui  lui  étoient  attachez.  (  Frodoard  raporte  cet  événement  a 

*  TfHbMrd.  t  l'année  945. *) Lothaire  arrive  à  Milan,  va,  félon  l'ordre  qu'il  en  avoit 
reçu  du  Roi  fon  pere  ,  droit  a  l'Eglifc  de  S.  Ambroùe  où  tout  le  Peuple 
étoit  aflcmblé  ;  il  Ce  profterne  devant  le  Crucifix ,  demandant  avec  ink 
tance  ,  que  fi  on  veut  abfblumcnt  rejetter  le  Roi  Hugues  (on.  pere , 
parce  quil  a  eu  le  malheur  de  déplaire,  on  le  laiflè  au  moins  régner 
après  lui , puifqu'on  a  bien  voulu  le  lui  aflbcier  dans  fon  règne,  &  qu'il 
n'a  jamais  rien  fait  depuis  qui  ait  pû  oftcnfêr  les  Italiens.  Cette  humble 
démarche  eut  Tenet  que  le  Roi  Hugues  s 'étoit  promis.  Les  Italiens  atten- 
dris &:  touchez  ,  relevèrent  aullitot  Lothaire  &c  le  reconnurent  de  nou*  . 
veaû  pour  leur  Roi ,  voulant  qu'il  régnât  comme  il  avoit  fait  aupara- 
vant. Et  fur  le  bruit  que  le  Roi  Hugues  fon  pere  étoit  forti  dePavie, 
pour  quitter  l'Italie  Se  s'en  retourner  en  Bourgogne,  ceft-à-dire,  en  ; 
Provence  ;  on  lui  envoya  des  Ambaflàdeurs  le  prier  de  retourner  à 
Pavic  où  il  regneroit  encore  comme  il  avoit  fait  avec  fon  fils  &  avec 
Bcfcnger ,  qui ,  par  politique ,  avoit  lui-meme  demandé  qu'on  les  lauTit 
régner  avec  lui.  Il  craignoit  que  s'ils  fortoicnt  d'Italie  avec  tous  leurs 
tréfôrs ,  ils  ne  rcvinfïènt  peu  de  tems  après  avec  une  puifiante  armée  »  ~ 
reprendre  ce  qu'ils  auraient  quitté ,  ou  ce  qu'on  leur  auroit  ôté ,  Scie 
réduire  lui  à  un  état  malheureux. 

1  ne  On  vit  aloB  trois  Rois  d'Italie  ou  de  Lombadierdetix  qui  en  avoienc 
re^urMp!^"" le  titre  feulement,  ôc  un  qui  fous  le  nom  de  Marquis  qu'il  retint,  en 
exerçoit  toute  l'autorité  avec  fi  peu  d'honneur,  quil  vendoit  jufqu'aux 
Bénéfices  eccléfiaftiques.  Le  Roi  Hugues,  ne  pouvant  ni  le  fouffrir  ni 
l'empêcher,  fôrtit  du  Royaume,  emportant  avec  lui  tous  les  tréfbrs,  èc 
repaha  en  Provence  ,  après  avoir  fait  une  cfpèce  d'accommodement 

*L*i4fr.t.  {,«.  avec  Berengcr  Se  lui  avoir  laifle  Se  recommandé  Lothaire* fon  fils  pouc 
n./*x         rCgner  avcc  luj  en  Lombardic. 

r  U"'p  ce  l^ù01000*  Prince  d'Aquitaine  ayant  apris  la  retraite  du  Roi  Hugues 
J  A^«it»iive .  va  en  Provence ,  l'y  alla  trouver  Se  lui  offrit  fes  fèrvices.  Le  Roi  Hugues 
Mu»u"  «  pr°ô-  ^  accepta ,  Se  moyennant  une  fômme  de  mille  mines  valant  plus  de 
f«trv^ï&°S«  '55°  marcs  d'argent  qu'il  lui  donna  ,  Raimond  s'engagea  Se  promit  de 


■«*  le  fècourir  contre  Berenser  ,*  d'entrer  même  en  Italie  avec  des  troupes 

qui  neut  pont  •  .  •   


Avec  lui  Un  ifjici 


pour  l'y  combattre  &  l'en  chaflèr.  Mais  la  mort  du  Roi  Hugues  arrivée 
tf>tfT»H ,,  ià.  ^e         après,  le  déchargea  des  obligations  qu'il  avoit  con- 

tractées par  ce  traité  ,  avant  qu'il  pût  rien  entreprendre  pour  s'en 
acquitter  ;  ainfi  les  mille  mines  lui  relièrent  à  pur  gain  :  car  il  ne  faut 
pis  croire  qu'en  exécution  de  fes  promellès ,  il  fbit  depuis  parte  en 
Italie  Se  qu'il  y  ait  aidé  le  Roi  Hugues  à  remonter  fut  le  trône , 
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tomme  le  prétend  un  Hiftorien  moderne.  *  Luitprand  Auteur  non-  •n,p.4ti*m- 
fèulement  contemporain  ,  mais  témoin  oculaire  de  ce  qui  fé  paflôit  î**.  "  '  *m ' 
alors ,  &  préfént  au  traite  que  Hugues  rît  avec  Raimond  i  après  en 
avoir  fait  mention ,  ajoute  que  le  Roi  Hugues  mourut  peu  de  tems 
après ,  laiflânt  à  Bcrte  fâ  nièce  veuve  de  Bofbn  Comte  d'Arles ,  tout  ce 
qu'il  avoit  d'argent.  Il  ne  dit  pas  un  mot  du  prétendu  retour  du  Roi 
Hugues  en  Italie ,  qu'il  n'auroit  certainement  pas  omis  s'il  eut  eu  quel- 
que réalité  :  auffi  n'aportc-t-on  point  d'autre  preuve  pour  l'établir,  qu'un 
paflâge  tiré  de  la  Chronique  de  Frodoard ,  *  qui  porte  que  Hugues  Roi   '  wmm  .  t, 
d'Italie  eft  reconnu  Roi  par  fes  fùjcts  en  946.  Cétoit  en  945,  félon  le  '° 
même  Auteur,  qu'il  avoit  été  chafle  par  les  mêmes  Seigneurs  qui  le 
reçoivent  en  94*  :  d'où  l'on  conclut  qu'après  s  être  retiré  en  Provence 
fur  la  fin  de  94$ ,  il  étoit  retourné  en  Italie  en  945,  &  qu'avec  le  fe« 
cours  de  Raimond,  il  étoit  remonté  fur  le  trône  de  Lombardie  ou  d'Ita- 
lie. On  n'eut  pas  tiré  cette  faufle  confcqucncc ,  fi  l'on  avoit  fait  attention 
que  Frodoard  au  lieu  marqué,  ne  veut  dire  autre  chofe  que  ce  que 
dit  Luitprand,  *  c'eft-à-dire ,  que  le  Roi  Hugues  étant  fbrti  de  Pavie,    •  r.j.r.  ija» 
dans  le  deflèin  de  quitter  tout-à-fait  l'Italie ,  en  même  tems  que  Lothaire  14 
fon  fils  alloit  à  Milan  four  s'y  faire  reconnoitre  &  proclamer  Roi  i  il 
fut  rapellé  après -que  fon  fils  eut  été  proclamé  Roi  pour  la  féconde  fois 
&  que  fês  fujers  lui  promirent ,  ainfi  qu'ils  l'avoient  fait  au  Prince  fon 
fils,  de  le  reconnoitrc  pour  leur  Roi  comme  auparavant  :  c'cfl  ce  qui  a 
fait  dire  au  même  Luitprand,  que  Hugues  &  Lothaire  furent  reconnus 
&  proclamez  Rois  d'Italie  pour  la  féconde  fois  :  mais  cette  féconde  pro- 
clamation fé  fit  certainement ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  Luitprand , 
avant  que  le  Roi  Hugues  eut  quitté  l'Italie  &  fut  retourné  en  Provence  : 
elle  ne  peut  donc  être  raportée  ni  férvir  de  preuve  pour  montrer  que 
le  Roi  Hugues,  après  avoir  quitté  l'Italie  Ôc  s'être  retiré  en  Provence,  y 
étoit  retourné  avec  le  Prince  Raimond  &  y  avoit,  par  fon  fécours,  été 
rétabli  fîir  fbn  tronc  &  reconnu  par  les  Italiens. 

L'autorité  de  Frodoard ,  fur  laquelle  l'Hiftoricn  moderne  veut  établir 
fa  prétention ,  fûfrit  féulc  pour  nous  faire  fentir  qu'il  s'eft  trompé  &  que 
fi  prétention  eft  mal  fondée  :  car  Frodoard  dit  exprefloment  qu'en  l'année 
j>45  Hugues  fut  rejetté  par  les  Italiens  les  fùjcts ,  &  que  Lothaire  fbn  fils  94$*  • 
fut  établi  &  reconnu  Roi  à  fâ  place  >  puis  il  ajoute,  que  Tannée  fùivante 
Hugues  fut  rétabli  &  reconnu  Roi  par  les  mêmes  :  or  cela  ne  peut 
convenir  à  la  prétention  de  l'Hiftorien  moderne ,  qui  tout  habile  &  exael: 
qu'il  eft ,  a  pris  le  change  en  cette  occafîon ,  attribuant  à  un  prétendu 
retour  du  Roi  Hugues  de  Provence  en  Italie ,  ce  qui  s'étoit  fait  avant 
qu'il  fôrtit  d'Italie  pour  aller  en  Provence.  Cet  abandon  des  Seigneurs* 
dont  parle  Frodoard ,  &  des  Peuples  d'Italie  qui  ne  voulurent  plus  recon* 
noître  Hugues  pour  leur  Roi ,  avoit  certainement ,  félon  cet  Auteur 
même ,  précédé  la  fbrtie  d'Italie  du  Roi  Hugues  &  fâ  retraite  en  Pro- 
vence ;  puifqu  il  fut  fùivi  de  l'élévation  de  Lothaire  fon  fils ,  qui  fût  alors 
établi  &  reconnu  Roi  pour  la  féconde  fois ,  par  ceux  qui  venoient  de 
rejetter  le  Roi  Hugues  fon  perc.  On  ne  peut  pas  dire  que  cette  élévation 
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de  Lothaire  n*ait  été  faite  qu'après  la  retraite  du  Roi  Hugues  en  Pro- 
vence ou  (on  retour  en  Italie  -,  puifque  Luitprand  témoin  oculaire  ,  la 
met  auparavant,  &c  qu'il  eft  évident  que  Frodoard  ne  veut  rien  dire 
autre  enofe  que  ce  que  Luitprand  a  dit,&  qu'il  eft  conftant  par  tout  ce 
qu'on  raporte,  que  Lothaire  avoit  le  titre  de  Roi  avant  que  le  Roi 
Hugues  en  fôrtit,  &  qu'il  conferva  ce  titre  jufqu'à  la  mort ,  (ans  avoir 
été  ni  rejette  ni  rétabli  :  ainfi  il  faut  tenir  pour  afluré  que  Hugues,  après 
la  retraite  en  Provence ,  ne  retourna  plus  en  Italie ,  &  que  Raimond 
Prince  des  Aquitains  ou  d'Aquitaine ,  ne  le  rétablit  point  fur  le  trône, 
qu'il  ne  fit  même  aucune  enrreprife  pour  cela ,  ayant  été  prévenu  par  la 
mort  de  ce  Roi  détrôné ,  laquelle  lùivit  de  près  le  traite  que  Ces  deux 
Princes  avoient  fait  enfcmble  fur  la  fin  de  j>itf  ou  dans  le  commence- 
ment de  l'année  917. 
m.         La  retraite  du  Roi  Hugues  en  Provence,  rempreflèment  de  Raimond 
tnwf  grlS8**  Prince  des  Aquitains  à  lui  offrir  fes  fêrviccs,  &  le  traité  qu'ils  font  entre 
tl^e  en?  m  Vf%. cux  »  forment ,  ce  fcrnble ,  une  preuve  fùffifànte  pour  perfùadcr  que  le  Roi 
Hugues  étoit  encore  alors  grand  &c  puiflànt  en  Provence,  &  cette  preuve 
paroît  aflèz  propre  à  confirmer  &autorifèr  l'opinion  de  d'Elbéne  Se  des 
autres  qui  ont  dit  que  ce  Prince,  en  traitant  en  £30  avec  le  Roi  Rodolfè, 
s  étoit  réfèrvé  le  Comte  d'Arles  où  il  s'étoit  retiré  en  fôrtant  d'Italie  -,  Se 
**•  s-<  >4-  l'autorité  de  Luitprand  ,*  qu'on  obje&e ,  ne  paroît  pas  fumïânte  pout 
établir  le  contraire.  Elle  nous  aprend,  cette  autorité,  qu  il  y  avoit  un  Bofôn 
Comte  d'Arles  qui  avoit  époufe  Berte  nièce  du  Roi  Hugues ,  &  que 
cette  Berte  étoit  veuve  du  même  Comte  Bofbn  lorfque  le  Roi  Hugues 
fè  retira  en  Provence.  Le  Roi  Hugues ,  dit-on ,  ne  s'étoit  donc  pas 
rélcrvé  le  Comté  d'Arles ,  puifque  Bofon  le  poflcdoit  avant  le  retour  de 
te  Roi  en  Provence  :  mais  cette  conféquence  ne  paroît  pas  nécefÊire, 
&  on  ne  la  croit  pas  luffifântc  pour  montrer  que  1  opinion  de  d'Elbéne 
èc  des  autres  qui  ont  penfe  &  parlé  comme  lui  ,  eft  fiufîc ,  &  qu'il 
n'eft  pas  vrai  que  le  Roi  Hugues  en  traitant  avec  le  Roi  Rodolfe ,  le 
fut  refèrvé  le  Comté  d'Arles.  Car  ne  pourroit-on  pas  croire  &  dire,  au 
moins  avec  quelque  fondement,  qu'après  fè  1  être  réfervé ,  il  1  avoit  cède 
à  vie  ou  pour  un  tems  a  Bofôn  en  faveur  de  fbn  mariage  avec  Berte  fà 
nièce  ;  &  qu'ayant  apris  la  mort  de  ce  Bofbn  lorfqu'il  ne  lui  reftoit  plus 
en  Italie  que  le  titre  &  le  nom  de  Roi ,  il  auroit  pris  le  parti  de  retourner 
tn  Provence  dans  le  deuein  de  reprendre  le  Comté  d'Arles  vacant  par  la 
mort  du  Comte  Bofôn  mari  de  Berte  fà  nièce  ?  Ce  Comté  lui  convenoit 
alors  plus  que  jamais,  &  l'on  eft  porté  à  croire  qu'il  le  reprit ,  quand  on 
voit  la  démarche  du  Prince  Raimond  envers  lui,  &  encore  plus  quand  on 
fait  attention  aux  traitez  qu'ils  font  Ôc  aux  projets  qu'ils  forment  :  mais  la 
mort  du  Roi  Hugues  qui  fûivit  de  près  ton  retour  en  Provence ,  rendit 
leur  traité  inutile ,  fit  échouer  leurs  projets  &  nous  ont  lai/Té  dans  l'in- 
certitude des  faits  qu'une  plus  longue  vie  nous  eût  rendus  fênfibles. 
La  mort  du  Roi  Lothaire  fûivit  de  près  celle  du  Roi  Hugues  fôn 
9f  o.      pere  ;  car  Berenger  portant  impatiemment  que  l'on  donnât  à  ce  Prince 
fc  titre  de  Roi  >  pendant  qu'on  ne  lui  donnoit  à  lui-même  que  celui 
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ffe  Marquis ,  chercha  bientôt  un  moyen  de  s'en  défaire  fans  éclat  ;  on 
retend  qu'il  le  fit  empoifonner  vers  l'an  950  ,  *&  c'eft  à  ce  tems  que  *u.b,a.Ann»u 
es  Auteurs  raportent  fa  mon.  >'>**■ î04' 

La  mort  de  ces  deux  Princes  Hugues  &  Lothaire  laiflù  Berenger  fèul   „  LV- 
maitre  &c  louverain  de  1  Italie  j  il  en  fut  peu  de  tems  après  proclame  ciaméRoiàvértm. 
Roi  à  Véronne  ;  Adelbcrt  fbn  fils  aîné  le  fut  auffi  en  même  tems  \  ils  SciolîuHcfihdu 
prennent  l'un  &  l'autre  polTeflîon  du  Royaume,  puis  ils  vont  cnfèmble  ^^s0"- 
faire  leur  entrée  folemnellc  en  la  Ville  de  Pavie ,  fejour  ordinaire  des 
Rois  d'Italie ,  où  la  Reine  Adelaïs  veuve  du  Roi  Lothaire  fàuoit  fa  réfî- 
dence.  L'entrée  des  deux  Rois  ne  lui  fit  point  quitter  fâ  demeure  ,  & 
Berenger  de  fbn  côté  ne  penfà  d'abord  qu'à  l'y  attacher  davantage.  Il 
voulut  pour  cela  la  remettre  fur  le  trône  &:  lui  faire  époufêr  en  fécondes 
noces  Adelbert  fbn  fils  aîné  déjà  Roi  comme  lui  :  mais  cette  Princeflè., 
ïbit  qu'elle  eût  déjà  d'autres  vues ,  ou  quelle  eût  horreur  de  prendre  en 
fécondes  noces  le  fils  du  meurtrier  de  fbn  mari ,  rejetta  y  même  avec 
une  efpccc  de  dédain  ,  toutes  les  propofitions  qu'on  lui  fit  de  la  part 
de  Berenger. 

Elle  en  Rit  bien  punie  ;  Berenger  homme  fier,  hautain  &  cruel ,  ne  put  tvi. 
fbuffrir  fes  refus  méprifàns  ;  il  la  fit  enlever  &  mettre  en  prifbn, il)  dans  mnwla"^ 
l'efpérance  d'obtenir  par  la  violence  ce  qu'il  n'avoit  pû  gagner  par  fès  {S*i,"r"vcdu 
lôlJicitations.  Il  fût  trompe  dans  fès  cfpéranccs  :  Adelaïs  trouva  moyen  £M%iuM*tïu 
de  fortir  du  lieu  où  il  l'avoit  fait  enfermer  &  fe  retira  au  Château  fon  A*n'£";J;)'£ 
de  Canofè,  où  le  Marquis  Athon  lb)  fbn  parent  la  reçut  avec  de  grandes  )lt ),  f  .tt  '9. 
marques  de  dUbnOion  &  de  joie.  C'étoit  une  PrincclTe  tres-riche*  èc^ct^Zn 
qui  joignoit  une  grande  beauté  à  une  rare  vertu.  ft  *}*- 

Au  bruit  de  fbn  évafion ,  Berenger  fè  trouble ,  il  devient  furieux  , 
jufqu'à  Ce  qu'ayant  enfin  apris  le  lieu  de  fâ  retraite ,  un  refte  d'efpérancé 
le  confble  &  le  calme.  Il  ramaflè  err  diligence  toutes  fes  forces  pour 
aller  afïicger  Canofè ,  place  forte  à  la  vérité ,  mais  pourtant  trop  foible 
pour  fbutenir  longtems  fèule  les  attaques  d'une  puiilantc  armée  -,  cnfbrte 
que  Berenger  avoit  encore  heu  de  bien  efpercr,  &  la  Princeflè  Adelaïs 
fujet  de  tout  craindre. 

Le  Marquis  Athon  informe  des  mouvements  de  Berenger  &  fèntant 
le  danger  où  il  éfoit  avec  la  Princeflè ,  envoya  promtement  vers  Othon 
Roi  de  Germanie ,  lui  demander  un  promt  fècours  pour  la  Princeflè 
&  pour  lui.  Pour  l'engager  à  le  donner  il  l'alTure  qu'il  ne  tiendra  qu'à  lui 
d  cpoufèr  Adelaïs  »  dont  il  connoît  la  beauté ,  le  mérite  &  les  richeflès. 

Othon  après  avoir  demandé  quelques  heures  pour  délibérer  fur  ce  tvu. 
qu'il  avoit  à  faire,  promit  aux  envoyez  d'aller  en  diligence  au  fècours  Ge»namCR  vi/w 
d' Adelaïs  ;  il  donna  aullîtôt  les  ordres  néceflàires  à  deux  de  fès  premiers  ?u  rccours  d  Aae- 

-1  1       /*  •     l        *  iv  1      •     '      1        a  Mis.  la  cite  de  pti- 

Capitaincs ,  il  les  luit  de  près  &  marche  a  grandes  journées.  Aux  apro-  fon&rvpoufe. 

ches  de  Canofè  il  fait  allumer  des  feux  pour  faire  cohnoître  aux  afliégez 

qu'il  va  les  fècourir.  A  ce  fîgnal  les  afliégez  fè  raflurent  &  fè  réjouit 

lent ,  les  afnégcans  perdent  Courage  &  ne  fongent  plus  qu'à  fè  fbuftraire 

aux  attaques  d'Othon  ;  on  lève  brufquemcnt  le  fiége ,  l'armée  confùfe 

fe  reure  avec  précipitation  >  Berenger  frapé  du  danger  ou  il  fe  trouve  j 
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'encore  plus  que  Je  la  perte  qt  'il  fait  &  de  la  honte  attachée  à  fâ  fuites 
ne  pente  qu'a  fè  retirer  avec  Ces  deux  fils  Adelbcrt  &c  Guy,  dans  fes 
places  les  plus  fortes  &  les  plus  en  état  de  réfifter  à  l'armée  d'Othon» 
Othon  profitant  de  la  fuite  &  de  la  frayeur  du  Roi  Bercngcr,  entre 
fans  obftacles  au  Château  de  Canolê ,  où  pour  ôter  à  Bercnger  tout 
ftjet  d'encrer  &  diffiper  toutes  les  vues  qu'il  avoir  fur  Adelaïs  ,  il 
époufà  cette  Princeflè  avec  de  grandes  cérémonies  ;  il  la  conduisît 
en  fuite  fous  l'efcortede  toute  fôn  armée  à  Pavie,  où  il  entra  triomphant 
avec  la  Reine. 

C'eft  ainfi  que  quelques  Auteurs  modernes  ont  décrit  cet  événe- 
ment ,  apuyez  fur  la  Chronique  que  l'on  a  citée.  Mais  d'autres  plus 
anciens ,  comme  Frodoard ,  S.  Odilon  &  la  Chronique  de  Magde- 
bourg ,  fâns  faire  aucune  mention  de  Canofê  ni  de  tout  ce  que  l'on 
prétend  qui  s'y  cft  pafle ,  difent  feulement ,  que  le  Roi  Odion  étant 
entré  en  Italie ,  Berenger  avoit  pris  la  fuite  &  quitté  Pavie  ;  qu'Othon 
y  fit  peu  de  jours  après  fôn  entrée ,  qu'il  y  époufà  la  veuve  du  Roi 
Lothaire  fils  de  Hugues ,  &  que  cette  veuve  étoit  fecur  de  Conrad 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane. 
ivtn.        Ce  Roi  Othon*  fût  depuis  &  Roi  d'Italie  &  Empereur  ;  ainfi  la 
^u  RoUaeb'™*!  Princeflè  Adelaïs,  après  avoir  été  la  femme  d'un  Roi  fans  autorité ,  8c 
»tk  k^Geini"  ^a  ^  ^  un       ^trôné ,  devint  puiflànte  Reine  des  deux  Royaumes 
d'Italie  &  de  Germanie,  &  enfin  Impératrice.  Autant  elle  fut  infortunée 
dans  Con  premier  mariage,  autant  clic  fut  heurculê  dans  le  fécond. 
!  Il  n'y  eut  plus  après  de  Royaume  de  Provence  feparé  des  autres.  U 

fut  depuis  confondu, ou  avec  le  Royaume  de  la  Bourgogne  Transju- 
rane ,  ou  avec  celui  qu'on  apclla  depuis  Royaume  d'Arles ,  ainfi  qu'on 
le  verra  dans  ce  que  l'on  va  dire  de  ces  deux  derniers  Royaumes.  On 
commence  par  celui  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  parce  qu'il  a  pré-> 
cédé  celui  d'Arles  de  plus  de  50  ans. 

Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane. 

Il  doit  fôn  origine  aux  troubles  excitez  après  la  mort  de  l'Empe- 
£>n  or:£»e.   tcur  Charles  le  Gros  l'an  888 ,  &  à  l'ambition  d'un  particulier  qui  eut 
aflez  de  crédit  pour  fè  faire  rcconnoitre  Ôc  déclarer  Roi  d'une  partie 
de  la  haute  Bourgogne,  dont  fon  pere  étoit  feulement  Gouverneur, 
ix  L'étendue  de  ce  Royaume  fut  d'abord  tres-bornée ,  comprifê  8c  ren- 

fermée toute  entière  dans  cet  efpace  qui  fe  trouve  fermé  à  l'orient 
par  le  haut  Rhin  &  une  partie  des  Alpes  ;  à  l'occident  par  le  Mont-Jura 
&  le  fleuve  du  Doux  ;  au  midi  par  une  partie  des  Alpes  Se  le  Rhône  ; 
au  feptentrion  par  le  Doux  &  par  le  Rhin ,  ce  qui  ne  contenoit  prcC 
qu'autre  choie  que  la  Suiflè ,  le  Pais  de  Valais ,  de  Genève  8c  de  Cha- 
blais. 

Cette  étendue*  de  Pais  érigée  en  Royaume  particulier,  a  eu  pluficurs 
différents  noms  i  les  uns  l'ont  apellée  Royaume  de  la  Bourgogne  fû- 
périeure ,  dont  néanmoins  elle  ne  reiifermoit  qu  une  partie  >  les  autrcsl 
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Vôht  nommée  Royaume  de  la  Gaule  Ciiàlpine  \  d  autres  lui  ont  donna 
te  titre  de  Royaume  de  Bourgogne,  dont  elle  ne  fut  qu'une  petite 
portion  ;  d'autres  enfin ,  pour  la  dilHnguer  des  autres  pitiés  de  l'ancien 
Royaume  de  Bourgogne,  &  faire  fènrir  (à  fituarion  en  la  nommant, 
lui  ont  donné  le  nom  de  Royaume  de  la  Bourgogne  Juranc  ou  Transi 
jurane  -,  c'efl  fous  ce  nom  que  ce  nouveau  Royaume  cft  plus  connu1 
dans  l'Hi/foire ,  &c  que  nous  en  parlons.  Comme  il  ne  fub/ifta  fêul 
qu'environ  quarante-deux  ans ,  après  lefquels  il  fût  toujours  uni  dans  une 
même  perfonne  avec  celui  de  Provence ,  &  que  nous  donnons  le  titre 
de  Rois  d'Arles  à  ceux  qui  ont  pofledé  ces  deux  Royaumes  en/êmble, 
noUs  ne  raporterons  fous  le  titre  de  Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
que  les  deux  Princes  qui  l'ont  gouvernée  foui,  avant  qu'on  eut  cédé 
au  fécond  de  ces  Princes  le  Royaume  de  Provence. 

ê 

Premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  lxi. 

Rodolfe  fils  de  Conrad (*5 le  jeune,  Comte  de  cette  partie  de  la  C»> A***L T.»u 
Bourgogne  fùpérieure,  qui  eft  entre  le  Mont-Jura  &  les  Alpes,  &  neveu  Eî/A/.V^.""» \'. 
de  Hugues  le  Grand , (b)  fut  le  premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  888. 
Peu  content  du  nom  &  de  l'autorité  de  Comte  de  Bourgogne, (c)  il  crut  »«r  f,*" 
les  occafions  favorables  &  fon  crédit  aflèz  grand  pour  s'élever  plus  haut.  Ut~ 
Pendant  qu'en  France  ,  en  Allemagne  &  en  Italie ,  il  y  avoit  de  grands 
mouvements  au  fujet  des  Etats  vacans  par  la  mort  de  1  hmpercur  »• 
Charles  le  Gros ,  dans  lefquels  chacun  s'éforçpit  d'entrer,  Rodolfe  qui 
tenoit  une  portion  de  ces  Etats,  penfà  ferieufement  à  s'en  rendre  maître 
&  fouverain ,  il  follicita  6c  gagna  les  Grands  &  les  Evêques ,  les  allèmbla 
à  S.  Maurice  en  Valais ,  où  il  s'en  fit  reconnoitre  &  couronner  Roi , 
Tan  888.  Auflitôt  après  il  envoya  *  lès  Ambaflàdcurs  aux  Provinces  *Ann»i.u»taf. 
voifînes,  les  folliciter  de  le  reconnoitie  pour  leur  Souverain  &c  de  fèfou-  ■*?/'*, /, 'Dti,'t'}  '. 
mettre  à  fà  domination  ^  elles  en  furent  détournées  par  les  mouvements 
d'Arnou  Roi  de  Germanie ,  dont  elles  craignoient  les  fuites.  Ce  Prince 
inftruit  de  ce  qui  s'étoit  fait  à  S.  Maurice ,  fit  de  grands  préparatifs  pour 
aller  détrôner  ce  nouveau  Roi ,  avant  qu'il  eût  le  tems  de  s'accréditer 
&  de  le  fortifier; 

Rodolfe  qui  en  fut  averti,  prit  de  fon  côté  des  mefurcs  pour  rendre  RoJL*n 
tous  fês  préparatifs  &  fès  forces  inutiles.  Il  y  réuflit ,  car  ayant  en  fort  Roidru  b^"  " 
peu  de  tems  levé  une  armée,  il  en  mit  une  partie  en  garnifon  dans  f^^îZ!™* 
tes  Villes,  une  autre  partie  fut  placée  pour  garder  &  défendre  les  défilez,  £g^£uR" 
une  autre  occupoit  le  fommet  des  Alpes.  Par  cette  précaution  il 
repoufia  fon  ennemi  fins  répandre  de  fàng  ;  car  Arnou  s  étant  aperçu 
que  toutes  les  hauteurs  étoient  occupées  &  les  défilez  défendus  par  les 
foldats  de  Rodolfe ,  qu'il  n' avoit  aucun  partage  libre  pour  faire  défiler 
fon  armée,  &  qu'il  ne  pouvoit  tenter  de  s'en  faire  un  par  la  force, 
fans  s'expofer  à  perdre  tout  fon  monde  &  à  fe  perdre  lui-même ,  s'en 
retourna  en  Germanie  avec  fon  armée ,  bien  chagrin  de  Savoir  pû , 
jo  ne  dis  pas  vaincre,  mais  même  attaquer  ce  petit  Roi,  qu'il  s'étoit 
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promis  de  détrôner,  Tins  beaucoup  de  peine  &  en  ires-peu  de  teins: 
Après  la  retraite  de  cet  ennemi  plus  redoutable  qu'aucun  autre 
m  i  hHfaâbi*-  Trincc  voilin  ,  Jlodolfe  travailla  férieufement  à  s'artermir  fur  ion  trône. 

Il  cultiva  (es  voifîns  &  s'en  fit  aimer  ;  il  eut  un  gouvernement  doux 
6c  aife,  une  conduite  toujours  fin  &  toujours  prudente  :  il  fit  ièntir 
à  tous  lès  fincts,  qu'il  aimoit  véritablement  la  ,ufticc>  &  qu'il  la  ren- 
drait également  à  tous ,  ce  qui  le  fit  aimer  &  lui  donna  une  réputation 
qui  fit  entrer  tous  les  Princes  Ces  voifins  dans  fes  intérêts,  fi  l'on  en 
excepte  le  fêul  Arnou  qui  lui  fut  toujours  opofe  ,  &  qui  ne  put  néan- 
*A*»»i.Uett«f.  moins  lui  rien  ôter  des  Etats  de  fon  petit  Royaume.  *  Il  en  voulut  déta» 
*'  ","         cher  pluficurs  VilJes  &:  territoires  qu'il  accorda  à  la  prière  d'Hermen- 
çarde  veuve  du  Roi  Bofon  ,  pour  l'augmentation  du  Royaume  de  Louis 
•  ><.-i.Af«i./- l'Aveugle  fon  fils  :*  mais  le  Roi  de  Provence  ne  fut  pas  plus  heureux 
dans  ce  qu'il  entreprit  contre  Rodolfc ,  que  l'avoit  été  le  Roi  de  Ger- 
manie. La  donation  d  Arnou  fut  inutile  à  Louis ,  &  les  attaques  de 
88$.      Loiiis  impuiflantes  contre  Rodolfc.  Les  Villes  &  les  territoires  qu'on 
vouloit  arracher  à  ce  nouveau  Roi  ,  lui  réitèrent  toujours  foumilcs  &: 
même  tres-attachées ,  au  grand  regret  d' Arnou,  d'Hcrmengarde  &  de 
Louis. 

ixiv.         Rodolfc  des  la  première  année  de  fon  règne ,  voulant  favorifèr  {à 
fcbJbMi ,  iAb-  fœur  la  Comtcflc  Adélaïde  ,  lui  donna  le  Bénéfice  &  Monalîere  de 
3"  Romon-Mouticr  au  territoire  de  Lauûnne ,  pour  fà  vie ,  avec  pouvoir 


d'en  diipoièr  avant  fa  mort  en  faveur  de  celui  de  fês  héritiers  qu'elle 
voudrait. 

Ce  Monàfterc  autrefois  bâti  par  S.  Romain  Abbé  du  Mont-Jura  ou 
.  S.  Oyan ,  aujourd'hui  S  Claude  ,  pour  des  Moines  ,  fê  trouvoit  alors 
comme  abandonné  ,  n'y  ayant  aucun  Moine  ;  ce  qui  fervit  de  prétexte 
au  Roi  Rodolfc  pour  en  gratifier  fa  fœur  Adélaïde  >  en  le  lui  donnant 
en  commande  pour  en  difpofêr  à  fà  volonté.  Cette  Adélaïde  femme 
de  Richard ,  Prince  à  qui  l'on  donne  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne , 
après  avoir  joui  des  revenus  de  cette  Abbaïc  pendant  plus  de  40  ans 
&  être  devenue  veuve ,  fê  retira  en  un  Monoftcrc  inconnu ,  dont  elle  fut 
Abbeilc,  &  au  lieu  de  difpofêr  en  faveur  de  fês  parents  ou  de  /es  enfxns, 
du  Bénéfice  dont  elle  avoit  joui  fi  long-tcms ,  elle  le  remit  à  S.  Odon 
Abbé  de  Cluny,  pour  être  uni  à  perpétuité  à  fon  Abbaie  ,  à*  condition 
d'y  remettre  des  Moines  &  d'y  rétablir  la  régularité.  La  Chartre  de  cette 
ceflion  eft  raportée  par  Dom  Mabillon,  *  de  même  que  celle  du  don 
f-x-^o^o.  que  lui  fit  fon  frère  de  cette  Abbaie.  Celle-ci  eft  de  l'an  888,  celle-là  de 
lan  92-9»  14  du  mois  de  Juillet. 
A3«L^teT«jTe     Cette  dernière  Chartre  confirme  ce  que  l'on  vient  de  dire ,  qu'Ade- 
^cïoôrgo^fcc  ^a'^e  ^lo'c  kmrnc  ^e  Richard  Duc  de  Bourgogne ,  dont  elle  étoit  veuve 
alors  ;  &  nous  aprend  qu'elle  étoit  mere  de  Raoul  Roi  de  France ,  de 
Hugues  &  de  Bofon  \  que  la  Reine  femme  de  Rodolfe  fon  frerc  Roi 
de  fa  Bourgogne  Transjuronc ,  sanelloit  Willc. 

Arnou  Roi  de  Germanie  réveillé,  ce  femblc,  par  cette  donation 
que  Rodolfe  avoit  Elite  à  fà  fa-ur  d'une  Abbaie  qu'il  prétendoit  être 
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fouéc  dans  fes  Etats ,  prit  la  rclôlution  de  l'aller  attaquer  une  féconde  rxvi. 
fois,  &  de  faire  une  irruption  fi  lûbite  &  fi  promtc  dans  ion  Royaume GJSSfcïi* 
naiflânt,  qu'il  n'eût  pas  le  tems  de  fe  retirer  dans  les  montagnes  &  de  fclS/SSjlSl? 
fbuftraire  par  là  aux  coups  qu'il  vouloir  lui  porter.  Il  eut  belle  occafion<°°<re Ro- 
de le  faire  Se  il  en  profita.  Apellé  en  Italie  à  la  défenfê  de  Bcrenger  contre 
Guy,  il  y  alla  avec  une  puiflànte  armée,  s'avança  jufqu'àPlaifànce,*  d'où  •a»»*\.m,i,»{ 
il  revint  tomber  brufquemcnt  fur  le  Royaume  de  Rodolfe  qui ,  làns  y^^4.sl8'-i*"' 
ctre  préparé ,  ne  laiflà  pas  de  fe  foutenir  contre  lui  &  de  l'obliger  à  s'en 
retourner  en  Germanie  fatigué  de  les  faufles  démarches ,  chagrin  & 
prefque  déconcerté  de  n'avoir  pu ,  ni  tirer  vengeance  de  cet  ufurpateur, 
ni  arracher  de  lès  mains  la  portion  de  lès  Etats  dont  il  s'étoit  injufte- 
ment  emparé. 

On  né  voit  pas  que  depuis  cette  féconde  tentative  >  qui  ne  fut  pas  894» 
plus  heureufe  que  la  première ,  le  Roi  Rodolfe  ait  eu  aucune  guerre  à 
foutenir  contre  le  Roi  de  Germanie.  Il  paroît  que  celui-ci ,  rebuté  d'en 
avoir  été  repoufTé  deux  fois  avec  perte  &  fâns  aucun  fuccès ,  le  laiflà 
depuis  jouir  en  paix  ,  &  du  titre  de  Roi  qu'il  s'étoit  fait  donner ,  &:  du 
Royaume  qu'il  s  étoit  formé.  Ce  fut  vers  l'an  894  que  le  Roi  Arnou 
alla  pour  la  féconde  fois  contre  le  Roi  Rodolfe.  &  qu'il  en  fut  repoufle 
avec  perte.  Depuis  ce  tems  on  ne  trouve  rien  des  actions  de  ce  premier 
Roi  de  la  Bourgogne  Juranc  ou  Transjuranc  i  ce  qui  fait  juger  qu'il 
n'eut  plus  de  guerre  à  foutenir,  6c  que  fon  Royaume  fut  en  paix  pen- 
dant  le  refte  de  fâ  vie  qui  finit  le  15  Octobre  911  ,  félon  d'Elbéne,*  *l.  ,,f.  it. 
ou  en  911,  félon  Duchefhe.* 

Il  laiflà  trois  enfans  ;  un  fils  nommé  Rodolfe  comme  lui ,  Se  deux  LXVu. 
filles ,  une  apcllée  Valdradc  mariée  à  Bonifàcc  Marquis  de  Spolette  &  d"  Roi 
de  Camerin  ;  une  autre  dont  on  ne  fy.it  pas  le  nom  &  qui  étoit  l'aînée, 
fut  mariée  au  Comte  Bertolde.  Duchefhe  donne  à  cette  fille  aînée  le 
nom  de  fâ  mère  qui,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  s'apelloit  Ville. 
On  ne  fçait  ni  d'où  cette  Ville  fâ  mere  étoit  fbrtie  ,  ni  fi  elle  fùrvéquit 
au  Roi  fon  mari.  Ce  Prince  durant  tout  fon  règne  ,  fçut  ménager , 
gagner  &  s'attacher  tous  fes  fujets  ;  les  petits ,  par  une  attention  fîir  eux 
pleine  de  bonté i  les  Grands,  par  une  complaifanee  &  des  ménagements 
mefùrcz.  Il  loùoit  &  rccompenfbit  leurs  férvices  ;  mais  il  ne  pouvoit 
fouffrir  leurs  vexations  :  il  vouloir  qu'on  leur  rendît  l'honneur  &  qu'on 
eût  pour  eux  tous  les  égards  qu'ils  méritoient  ou  qui  leur  étoient  dûs  i 
mais  il  les  empechoit  Se  de  fùrcharger  leurs  vaflâux  &  de  les  maltraiter. 
Sa  droiture  Se  fà  probité  connues ,  lui  attirèrent  l'eftime  Se  l'amitié  de 
tous  les  Princes  voifins ,  avec  lefquels  il  n'eut  aucun  différend  pendant 
fon  règne ,  qui  fut  de  z  j  ans  ou  environ.  Il  fit  du  bien  à  quelques  E^lifés 
Se  à  quelques  Monafteres ,  &  s'il  ne  s'étoit  point  fait  Roi  aux  dépens 
d'autrui ,  on  auroit  eu  beaucoup  à  louer,  &:  rien  à  reprendre  en  lui.  Son 
fils  Rodolfe  fut  fon  fûcccffeur  Se  le  fécond  Roi  de  la  Transjurane. 
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Second  Roi  de  U  'Bourgogne  Transjurane. 

Lxviir.        Rodolfe  fécond  du  nom  ,  du  contentement  &:  même  avec  l'aplau- 
5 1 1  •      diflèment  &  du  Peuple  &:  des  Grands ,  fuctéda  à  fôn  pe/e  au  Royaume 
de  la  Bourgogne  Transjuranc  l'an  911  ou  911,  étant  fort  jeune  ,  mais 
911.      pourtant  en  âge  fuffifant  pour  régner  (ans  le  fècours  d'une  régence.  Il 
ne  fut  inquiété  de  perfônne  dans  les  fix  ou  fêpt  premières  années  de 
fôn  règne ,  &  il  ne  penfa  point  aufli  pendant  tout  ce  tems  à  attaquer 
•  jnnêt.  Brtv.  ©u  troubler  aucun  de  fês  voifins  :  mais  enfin  vers  l'an  919»*  mécontent 
Z^st^lli^  ou  jaloux ,  on  ne  fçait  de  quoi  ni  pourquoi ,  il  prit  la  réfôlution  de 
faire  la  guerre  à  Burchard ,  qui  depuis  cinq  ou  flx  ans  avoit  été  fait 
Duc  de  Soiiabc  a  caufe  de  fa  noblefTe  ,  foutenuë  par  de  grandes 
richefîês,  &  par  autant  de  probité  &  d'équité  que  de  valeur  &  d'expé- 
rience dans  fart  militaire.  Ce  Duc ,  dont  les  Etats  touchoient  les  fron- 
tières de  la  Bourgogne  Transjurane ,  étoit  le  plus  proche  voifin  du  Roi 
Rodolfè  ,  &  fêmbloit  par  toutes  Ces  bonnes  qualitez  &  par  fâ  puiflâncc 
mériter  l'attention  &  1  amitié  de  ce  jeune  Roi ,  ou  du  moins  exiger  par 
fâ  valeur  &  fâ  grande  expérience  dans  l'exercice  &  l'ufâge  des  armes, 
des  égards  &  des  ménagements ,  &  même  de  la  modération  &  de  la 
$  19.      crainte.  Mais  le  feu  de  la  jeuneflè ,  furrout  quand  il  eil  allumé  &  nourri 
par  quelque  paflion ,  neft pas  capable  de  réflexion ,  &  encore  moins  de 
modération  &  de  crainte.  Rodolfe  tout  occupé  de  fôn  deflèin,  ne  penfe 
qu'aux  movens  de  le  remplir  avec  fùccès.  Il  fait  des  préparatifs  pour 
une  grande  guerre  :  Burchard  en  cft  informé,  on  l'affurc  que  c'eft  contre 
lui  qu'on  arme,  il  arme  aufli  de  fôn  côté.  Rodolfequi  le  veut  furpren- 
dre,  marche  à  la  tête  de  fbn  armée  vers  la  Soûabe  ;  Burchard  averti  dé 
fâ  marche ,  fait  diligence  avec  fon  armée ,  paiTc  avec  elle  la  rivière  de 
Rut ,  &  va  camper  allez  loin  au-delà  pour  n'en  être  point  incommode 
quand  on  viendrait  à  l'action  &  au  combat, 
ixix.        Rodolfe  ayant  apris  que  Burchard  avoit  pafle  la  rivière  &  qu'il  s  etoir 
tatiflieMW«han2 campé  avec  fôn  armée  dans  un  porte  avantageux,  Ce  trouva  embarafle 
DutdcSui*!*.  &  commença  de  craindre:  il  délibère  pendant  quelques  jours  fur  le 
parti  qu'il  doit  prendre  ;  mais  comme  il  eut  été  honteux  &  même 
dangereux  .1  un  jeune  Roi ,  dans  une  première  expédition  purement 
volontaire  &  de  fôn  choix ,  de  reculer  ôc  de  s'en  retourner  fans  com- 
battre -,  il  Ce  détermine  à  livrer  le  combat ,  il  s'avance  avec  fôn  armée 
&  s'aproche  du  camp  de  Burchard.  Les  armées  en  préfènee ,  il  fê  fait 
des  détachements  de  part  &  d'autre  ;  on  va  à  la  petite  guerre  ;  il  Ce 
donne  de  petits  combats  comme  pour  éprouver  fês  forces  :  Rodolfe, 
après  cette  épreuve,  divifè  fôn  armée  en  trois  corps  qu'il  range  en 
bataille  ;  Burchard  en  fait  autant  de  fôn  côté ,  &  le  fîgnal  donné ,  on 
en  vient  aux  mains.  Les  Bourguignons  fôutiennent  courageufèment  le 
premier  choc  des  Soùabes;  &  les  deux  armées  combattent  avec  tant 
de  force  &c  d'intrépidité ,  que  depuis  environ  les  deux  heures  après 
midi  jufquau  coucher  du  foleil ,  elles  ont  un  égal  avantage.  Peu  de 
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terns  après ,  l'aile  gauche  de  celle  de  Rodolfe ,  chargée  vivement,  plie 
&  fuit  :  Rodolfe  arrête  les  fuyards ,  les  ranime  &  les  fait  retourner  au 
combat  ;  mais  la  nuit  qui  fùrvicnt ,  feparant  les  deux  armées ,  l'em- 
pêcha de  réparer  fâ  perte  &  de  reprendre  l'avantage  fur  les  Soïiabes , 
a  qui  l'on  donna  l'honneur  de  la  victoire»  parce  qu'ils  avoient  mis  en 
fuite  une  partie  de  l'armée  Bourguignons  La  perte  fut  égale  des  deux 
côtez  i  mais  Burchard  eut  la  gloire  &  on  lui  attribua  la  victoire.  Le 
combat  entre  ces  deux  Rois  fè  donna  l'an  de  J.  C.  919.  919- 
Dès  le  lendemain ,  le  Roi  Rodolfe  ayant  auemblé  fon  Confcil ,  eflâya     ,  lxx. 
de  confbler  les  Seigneurs  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite  de  leurs  parents  kfioSta 
dans  le  combat,  &  du  défâvantage  qu'ils  avoient  eu  le  jour  précédent.  ftSiTlê'îttï" 
Apres  avoir  loué  leur  valeur,  il  leur  fit  efpérer  qu'avec  le  fècours  de  «*">'k«nib«* 
Dieu ,  ils  auroient  dans  peu  un  avantage  aflèz  confiderable  fùr  Bur- 
chard ,  pour  leur  faire  oublier  leur  perte  &  diffiper  leur  chaçrin.  On 
conçut  par  ce  difeours ,  que  Rodolfe  vouloit  continuer  la  guerre ,  qu'il 
alloit  s'expofèr  lui-même ,  expofèr  fôn  armée ,  expofêr  même  tout  fort 
Royaume  à  bien  des  troubles ,  à  bien  des  malheurs  &  peut-être  à  une 
ruine  totale. 

Le  Comte  Nidon ,  homme  (âge  &  d'une  grande  expérience,  aplau* 
diflànt ,  ce  fcmble,  au  difeours  du  Roi ,  lui  dit  qu'en  toute  occafion  il 
trouverait  les  Seigneurs  &  Chevaliers  de  fon  Royaume  difpofèz  ôc 
emprefïèz  à  le  fûivre  au  combat  ;  que  toutes  les  fois  qu'il  s'agiroit  de 
fbutenir  fà  gloire  ,  de  défendre  fès  Etats  &  fâ  perfônne  ou  la  patrie , 
rien  ne  feroit  capable  de  les  intimider  ou  de  les  retenir ,  ni  le  danger , 
ni  la  ruine  de  leur  famille,  ni  la  perte  de  leur  vie  ;  qu'il  croyoit  néan-, 
moins  que  fi  l'on  demandoit  la  paix  à  des  conditions  raifbnnablcs,  on 
devoit  les  écouter  plutôt  que  de  penfer  à  la  guerre.  Cet  avis  du  plus 
ancien  &c  du  plus  diflingué  des  Seigneurs ,  fut  aplaudi  &  fùivi  de  tous, 
&  de  Rodolfe  lui-même  qui  répondit ,  que  fins  être  ni  retenu  par  la 
crainte,  ni  forcé  parla  neceffité  ;  il  vouloit  bien,  par  la  fêule  confide- 
ration  qu'il  avoit ,  &  pour  celui  qui  venoit  de  parler,  &  pour  les  autres 
Seigneurs  qui  étoient  pré/ênts  &  avoient  fùivi  fon  avis ,  entrer  dans 
leurs  vues;  ôc  au  lieu  de  la  guerre  qu'il  prétendoit  continuer  contre 
Burchard,  faire  la  paix  avec  lui,  fi  l'on  venoit  de  fà  part  lui  faire  des 
propofitions  raifbnnablcs. 

A  peine  étoit-on  fbrti  du  Confcil ,  que  fur  le  bruit  de  la  viétoirè  lxxi. 
remportée  par  le  Duc  Burchard  fur  le  Roi  Rodolfe,  deux  Evêqucs  buc L^g»^ 
allarmcz ,  Guillaume  de  Baie  &  Anfclme  de  Genève ,  vinrent  prier  pl^fi^ 
le  Roi  de  fi  ire  promtement  la  paix  avec  le  Duc  Burchard,  de  faire  ?  *  Buiehaai. 
même  alliance  &  de  lier  amitié  avec  lui  ;  qu'il  étoit  de  leur  intérêt 
commun  de  vivre  en  bonne  intelligence ,  pour  fê  fbutenir  &  fè  dé- 
fendre contre  les  prétentions  de  l'Empereur ,  qui  fè  fbuvenoit  toujours 
que  la  Soùabe  &.  la  Bourgogne  Transjurane  avoient  fait  autrefois 
partie  de  fes  Etats ,  &  qu'elles  n'en  avoient  été  détachées  que  par  la 
rébellion  des  Peuples  fblUcitez  par  ceux  qui  les  gouvernoient  fbus  fon 
autorité ,  Ôc  qui  vouloient  s'en  rendre  fouverains  ;  que  le  Roi  de 
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Germanie  foufrroit  impatiemment  une  perte  fi  confiderable  -,  qu'il  ne 
manqueroit  pas ,  s'il  voyoit  une  guerre  entre  eux  ,  d'en  profiter  pour 
leur  ôter  à  l'un  &  à  l'autre  &  leur  couronne  &  la  vie  i  qu'au  contraire 
s'il  les  voyoit  unis,  il  les  LoilTcroit  en  paix  Se  n'oferoit  les  inquiéter; 
que  s'il  le  faifoit ,  ce  feroit  à  fa  honte ,  &  toujours  inutilement  &  fans 
fruit  :  enfin  ces  deux  Evèques  concluent  en  difânt ,  qu'il  faut  que  le  Roi 
Rodolphe  demande  en  mariage ,  Bcrtc  fille  unique  du  Duc  Burchard  , 
Princcflè  qui  n'en;  pas  moins  rccommandable  par  lès  vertus  que  par  ù, 
beauté ,  qu'elle  fera  comme  le  lien  &  le  fecau  de  l'alliance  &  de  l'amitié 
qu'ils  doivent  contracter  enfemblc. 

La  remontrance  &  la  prière  de  ces  deux  Evcqucs  curent  leur  effet  -, 
Rodolfe  après  en  avoir  parlé  à  ton  Confeil ,  promit  de  fuivre  leurs  avis, 
de  faire  tout  ce  qu'ils  venoient  de  dire ,  pourvu  que  le  Duc  de  Soùabe 
fe  trouvât  ditpotc  «à  confentir  à  tout. 

Cette  oarolc  donnée  ;  l'Evêquc  de  Baie  va  trouver  Burchard  Duc  de 
r/i^Roi  S?o-  Soiiabc,a  qui  il  tait  de  Semblables  remontrances,  &  lui  déclare  auflîtôt 
iiSh*d        après ,  les  proportions  de  paix  dont  le  Roi  Rodolfe  étoit  convenu  ;  Bur. 

*  r,?ni'  chard  les  écoute ,  les  examine ,  les  communique  à  fon  Confeil.  Les  con- 

ditions font  trouvées  avantageufes ,  elles  font  acceptées  làns  délai ,  les 
traitez  de  paix  &  d'alliance  entre  ces  deux  Princes  font  conclus  &  confir- 

*  *  tjbMA  «ffv.  mez  Pai"  lcur  Arment  ;  Rodolfe  époufe  la  Princeflê  Berte*  fille  de  Burchard 
H,if.  M,n*<t>.s.  ['an  p2.z,  &  pretquc  dans  le  même  tems  leurs  troupes  (ont  congédiées. 

Lxxiii  Le  Roi  Rodolfe  eut  bientôt  occafion  de  raflèmbler  les  tiennes,  non 

Mdîéfu  u»  I*-  contre  Burchard  Duc  de  Soùabe ,  mais  contre  Bcrcngcr  Roi  d'Italie. 
ÎEEgE  <haff"  Les  Italiens  fatiguez  de  tà  domination  qu'ils  prétcndoient  tirannique  , 
conjurèrent  tà  perte.  Les  Chefs  de  la  conjuration  furent  Lambert  Arche- 
vêque de  Milan,  Adelbert  Marquis  d'Ivréc  qui  avoitété  gendre  du  même 
Bercnçcr ,  Oldcric  Comte  ou  Maire  de  ton  Palais  ,  &  un  autre  Comte 
^  *  rojtprtnJ,  i.  ricne  &  puilïint,  grand  &:  fameux  guerrier ,  nommé  Gilbert.  *  Ces  quatre 
Chefs,  tentant  bien  qu'ils  n'étoient  pas  aflèz  forts  pour  entreprendre  tans 
fecours  une  guerre  ouverte  contre  leur  Roi ,  ni  pour  fe  défendre  contre 
lui  ,  s'il  tournoit  fes  forces  contre  eux ,  envoyèrent  fècrettement  inviter 
le  Roi  Rodolfe  à  venir  promtement  à  leur  fecours  pour  leur  aider  à 
chaflèr  Bercnger. 

lxxiv.  Mais  Bcrcngcr  averti  de  la  conjuration,  apellc  de  ton  côté  les 
a  fjrîfcôuisl's  Hongrois  avec  letquels  il  avoit  conclu  la  paix  ;  il  les  introduit  dans 
^Suw^uwt  Véronne  à  l'infeu  des  Conjurez,  engage  deux  de  leurs  Rois,  qui 
lui  étoient  fort  amis ,  d'aller  avec  un  détachement  de  leurs  troupes 
contre  les  Conjurez  qui ,  avec  certain  nombre  de  gens  c.u'ils  avoient 
leduits ,  s'étoient  alfcmblez  en  la  Ville  de  Brefle  pour  prendre  des  mefu- 
res  propres  à"  exécuter  leur  dcflèin.  Là ,  où  ils  fe  croyoient  en  atfurance, 
s'imaginant  que  Bcrengcr  ne  tçavoit  rien  de  ce  qu'ils  rramoient  contre 
lui ,  Bcrcngcr  avec  deux  autres  Rois  à  la  tête  d'une  troupe  de  tôldats , 
Va  fondre  tîir  eux  avec  tant  de  précipitation  qu'il  ne  leur  laiflc  ni  la 
liberté  de  fuir,  ni  le  tems  de  prendre  leurs  armes,  cntbrte  qu'ils  font 
pris  &:  fe  voient  entre  les  mains  du  Roi  qu'ils  vouloient  chatfer,  avant 
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d*avoir  penfe  qu'il  pût  être  informe  de  leur  mauvaKc  volonté  contre 
lui.  Pas  un  des  Conjurez  ne  lui  échape.  Olderic  Comte  du  Palais  cil 
tue  en  fê  défendant  couragcufèmcnt,  Adelbcrt  &  Gilbert  font  pris  en 
vie  ;  *  le  premier  déguife  fous  les  haillons  d'un  pauvre  fbldat ,  ôc  me-  •  £«<>/»•.  /.  i, 
connu  Ce  racheté  à  vil  prix  ;  le  fécond  préfènté  à  Berenger  prcfque  nud,  ' l6' 
obtient  de  lui  fà  grâce  &  eft  renvoyé  *  la  plupart  des  autres  furent  tuez   »  Lmtlr.  nu. 
Ôc  le  relie  pris  ,  mais  après  renvoyez  par  Berenger ,  qui  crut  les  gagner  '* 7' 
tous  Ôc  les  ramener  à  Ion  narti  par  cette  bonté  fingulierc  dont  il  leur 
donnoit  des  preuves  l\  lénfibles. 

Il  fut  trompe  dans  Ces  vues.  Tous  ces  Conjurez ,  qu'il  avoit  eu  en  fâ  lxxv. 
puiflânee ,  ôc  aufquels  il  venoit  de  rendre  la  liberté  ôc  conferver  la  vie  cJé  d«  ilXm  î 
qu'il  pouvoit  ôc  avoit  droit  de  leur  ôter ,  furent  plus  chagrins  de  leurs  Btiraî-eû*011"6 
pertes  &:  plus  irritez  des  avantages  que  ce  Prince  avoit  eus  fur  eux,  qu'ils 
fie  furent  fènfîbles  à  la  douceur  &  touchez  de  la  bonté  dont  il  avoit 
ufè  à  leur  égard.  Ils  en  donnèrent  bientôt  des  preuves  i  car  au  heu  de 
rentrer  dans  le  parti  de  Berenger,  ils  ne  perucrent  &  ne  s'occupèrent  qu'à 
pourfûivrc  &  exécuter  leur  premier  deflëin.  Ils  envoient  une  féconde 
ambafïàdc  à  Rodolfc  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  pour  l'enga- 
ger à  entrer  en  Italie  à  main  armée  ;  6c  ils  en  chargent  Gilbert  1  un 
des  Chefs  des  Conjurez,* lequel  avoit  été  pris ,  amené  ôc  préfènté  prcC  •un. 
que  tout  nud  à  Berenger ,  qui  attendri  à  là  préfence  &  /ur  le  trifte  ôc 
humiliant  état  où  il  le  voyoit ,  l'avoit  renvoyé  (âns  rien  exiger  de  lui , 
jjas  même  le  ferment  de  fidélité ,  fê  contentant  de  lui  dire  qu'il  le  laiUbit 
a  fâ  confcicncc  &  au  jugement  de  Dieu. 

Cet  ingrat  ,  content  ôc  joyeux  de  l'honneur  que  lui  ont  fait  les 
Conjurez  ,  de  le  choilir  pour  Chef  de  la  féconde  ambaflàdc  qu'ils  en- 
voient au  Roi  Rodolfc,  partit  en  diligence  avec  fès  allbciez  &  fê  rendit 
en  tres-peu  de  tems  à  la  Cour  du  Roi  de  Bourgogne  ;  il  y  trouva  un 
facile  accès  ôc  il  fçut  s'en  fêrvir  pour  engager  le  Roi  Rodolfc  a  entrer 
dans  fbn  rcflcntimcnt  &  dans  celui  des  autres  Conjurez.  Il  lui  reprcfènta 
l'oprelhon  où  fê  trouvoit  alors  l'Italie  fous  la  domination  de  Berenger, 
la  naine  des  Italiens  envers  ce  Prince  qui  les  traite  comnic  des  efclaves. 
Il  lui  exagère  l'cmprcnemcnt  qu'ils  ont  de  fê  fôuftraire  à  cette  domina- 
tion tirannique ,  pour  fê  mettre  fous  la  fîcnnc  qu'il  apclle  aimable  , 
douce  ôc  facile.  Il  lui  montre  les  voies  qui  conduuent  au  trône  d'Italie, 
combien  elles  font  fures  ôc  lui  font  ficilcs. 

Il  reprefênte  tout  cela  d'une  manière  fi  naturelle  &  fl  pcrfûafîve ,  lxxvi. 
qu'avant  qu'il  ait  celle  de  parler ,  le  Roi  Rodolfc  cft  gagné  ôc  rcfblu  ^ufr^»  vi- 
de faire  tout  ce  qu'il  veut,  ôc  de  lui  accorder  tout  ce  qu'd  demande  j^';^1  fo"*1! 
pour  ôc  au  nom  de  l'Italie.  Il  propofà  néanmoins ,  après  que  ce  Chef  mie  *  CMCe  c» 
d'ambalîàde  eut  fini  fôn  raport ,  quelques  difficultcz ,  plutôt  par  forme 
que  par  opofition  à  ce  qu'il  avoit  dit  ;  ces  difficultez  ayant  été  levées 
par  l'Ambaflàdeur,  le  Roi  Rodolfe  lui  promit  d'aller  bientôt  au  fêcours 
de  l'Italie  ôc  des  Italiens.  Il  y  alla  en  effet  fort  peu  de  tems  après.  Le 
rendez-vous  des  troupes  fut  à  Genève. 

C'cft  de  cette  Ville  que  le  Roi  Rodolfc  partit  avec  fbn  armée  pour 
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Expédition  Italie;  il  pana  les  Alpes ,  la  Tarentaife,  entra  dans  te  Pi& 
mont  &  arnva  en  tres-peu  de  tenis  à  Ivréc.  Les  Conjurez  avertis  de 
{on  arrivée  ,  vont  contents  Si  joyeux ,  avec  toutes  leurs  forces  &  mar- 
chant à  grandes  journées  >  le  joindre  dans  fâ  marche.  Ds  lui  font  com- 
pliment fur  fa  venue  Se  le  conduifênt  à  Pavie,  où  Lambert  Archevêque 
^  de  Milan ,  premier  Chef  de  la  conjuration  contre  Berenger ,  le  {acre  Se 

•  t*ii  &  le  couronne  Roi  d'Italie  l'an  de  J.  C  911,  félon  Frodoard  *  &  Lukprand.'*. 
,7  Lxxvn.  Les  cérémonies  du  facre  Se  les  réjoùiuanccs  publiques,  qui  durèrent 
RoKnïue.p'o^r-  quelques  jours ,  étant  finies  ;  le  nouveau  Roi  alla  avec  toutes  (es  forces 
fait  &  Ut  Berto-  contre  le  Roi  Bcreneer  qu'il  venoit  de  fùplantcr  &  dont  il  avoit  lieu 

gerqaifeiffhfer-        "  C>      IV  1  i  i     i       •         i      i  te 

.ut  in»  vétoone.  de  je  deher.  Il  ne  trouva  pas  grande  relu  tance ,  u  le  battit  Se  le  dehrç 
$23*      dès  l'année  fùivante  913  »  ainfi  que  le  raportent  les  deux  mêmes  Au-; 

•  rrtj.p  i,4.  teurs:  4  Se  en  fort  peu  de  tems  il  s'affiira  de  toutes  les  Villes  d'Italie, 
+  I77:l  u  '  lS'  Se  reduifit  le  malheureux  Berenger  à  fc  renfermer  dans  Véronne,  l'uni- 
que Ville  qui  lui  reftoit.  Il  avoit  néanmoins  encore  un  parti  pour 
lui  dans  le  Royaume,  comme  on  le  verra  bientôt  ;  mais  ce  parti  fc 
trouvant  trop  foible  pour  le  fôutenir ,  attendit  en  filencc  &  fans  fc  faire 
connoîrre ,  1  occafion  favorable  de  le  fêcourir  utilement  :  ainfi  tout  le 
Royaume  fut  en  paix  &  parut  tranquilc  fous  la  domination  du  nouveau 
Roi ,  qui  s'aplaudiflbit  d  avoir  acquis  à  fi  peu  de  frais  un  Royaume  où 
il  trouvoit  de  fi  grands  avantages ,  Se  où  l'on  paroiffoit  û  content  de 
l'avoir  pour  maître. 

ixxvm.       Ce  confèntement  des  Italiens  ne  fut  jamais  univerfèl ,  &  il  fut  de 
^nif!*  peu  de  durée.  D'Elbénc*  prétend  qu'il  ne  dura  qu'un  an,  pendant  lequel 
rfL"tBw«ag«"!a&  on  j°ùit  d'une  tranquilité  qui  parut  furprenante.  Luitprand  Auteur  dit 

'  ^t»g\4  tems  &  ^u  *>a'l's  ' &  ^  con^qucnt  cft  ^  unc  P^us  grande  autorité, 
•L.\\t.ij,t-  veut 'qu'il  ait  duré  trois  ans,  pendant  lefquels  Rodolfe  gouverna  l'Italie 
en  homme  de  cœur.  Il  avoue  néanmoins  que  pendant  ces  trois  ans  les 
Italiens  ne  furent  pas  tous  également  contents  de  lui ,  qu'il  étoit  goûté 
des  uns  &  feulement  toléré  des  autres.  Ceux-ci  fiufôient  un  parti  contre 
lui ,  ou  groffiflôient  celui  qui  reftoit  favorable  à  Berenger;  ceux-là  qui 
paroiflbient  les  plus  forts ,  fbrmoicnt  un  autre  parti  qui  aplaudiflôit  à 
tout  ce  qui  venoit  du  nouveau  Roi  auquel  ils  paroiflbient  entièrement 
dévouez.  Ces  deux  partis  fc  grofïirent  tellement  qu'ils  partagèrent  enfin 
tout  le  Royaume  en  deux  corps  prefque  égaux ,  dont  l'un  demandoit 
Berenger  qu'il  reconnoifîbit  pour  fôn  Roi  légitime  ;  l'autre  vouloic 
conferver  Rodolfe  qu'il  avoit  apellé ,  qu'il  avoit  reconnu  &  dont  il 
vantoit  les  grands  talents ,  la  puiflànce ,  fbn  habileté  dans  la  guerre  Se 
fi  douceur  dans  le  gouvernement. 

Chacun  de  ces  deux  partis  voulant  dominer  Se  l'emporter  fîir  l'autre, 
chercha  bientôt  les  moyens  de  détruire  celui  qui  lui  étoit  opofé  ;  on 
+tmt}r  i.i.t.  en  vmt  à  une  guerre  ouverte.  Hueues  Evêque  de  Plaifânce*&  quelques 
Princes  qui  s  etoient  joints  a  lui ,  engagèrent  Berenger  a  reprendre  cou- 
rage ,  à  lever  des  troupes.  Rodolfe  de  fon  côté ,  fêntant  bien  que  Beren- 
ger avoit  encore  un  puiflant  parti  qui  travailloit  à  le  remettre  fur  le 
trône,  Se  qu'il  n'y  avoit  que  le  courage  Se  la  force  qui  puflènt  l'afFoiblir 


Digitized  by  Google 


IDE  BOURGOGNE.  Liv.  IV.  *>t 
ic  fortifier  le  fien ,  mit  proratement  fûr  pied  une  puiflàntc  armée ,  (ortie 
avec  elle  de  Pavie ,  s'avança  vers  Plaifànce  où  il  fçavoit  que  les  forces 
de  Bercnger  s'étoient  aflêmblées  :  après  plufieurs  campements  il  arriva 
1  Firenzuola  Village  à  quatre  lieues  de  Plaifànce  ,  où  Bcrenger  latten- 
doit  avec  fon  armée. 

Les  deux  armées  étant  en  préfênce;  Rodolfe,  fans  différer,  partage  lxxix. 
fon  infanterie  en  trois  corps  qu'il  range  en  bataille ,  &  fâ  cavalerie  en  min  de  RodJîfè 
deux  autres  corps  qu'il  place  aux  deux  aîles  pour  foutenir  l'infanterie;  flcdeBcfCT*ei- 
&  avant  de  donner  le  fignal  du  combat ,  il  rapelle  à  les  Officiers  &  a 
fès  foldats  les  batailles  qu'il  avoit  gagnées ,  les  victoires  qu'il  aveit  rem- 
portées par  leur  valeur  ,  Ôc  ajoute  qu'à  la  vue  de  l'armée  ennemie  qui 
a  conjuré  fi  perte ,  peut-être  fc  trouveroit-il  frapé  de  crainte,  fi  l'ardeur 
ôc  l'empreflèmcnt  daller  au  combat  qu'il  aperçoit  en  eux  ,  ne  le  rafïù- 
roit  &  netoit  pour  lui  un  heureux  pronoflic  de  la  victoire  qu'ils 
vont  remporter  &  du  nouveau  degré  de  gloire  qu'ils  vont  ajouter  à 
celle  qu'ils  ont  tant  de  fois  acquifê  :  mes  intérêts ,  mon  honneur ,  ma 
couronne  &  ma  vie  font  entre  vos  mains  ,  camarades ,  ils  ne  pouvoient 
être  mieux  placez  pour  m  ètre  confervez&  pour  me  rendre  tranquilc. 

Ce  diicours  ou  cette  harangue  patétique  ht  impreffion  jfùr  pluficurs  & 
les  anima  beaucoup.  Les  Bourguignons  flatez  &  encouragez  parla  voix 
de  leur  Roi ,  étoient  impatients  daller  au  combat;  les  Italiens,  fur  qui 
la  voix  de  ce  Prince  n'étoit  pas  fi  puifiante ,  n'en  furent  ni  touchez  ni 
encouragez  »  ou  s'ils  furent,  ce  ne  fut  pas  pour  longtems ,  comme 
on  le  va  voir  dans  l'adbon  qui  fûivit  de  près. 

On  fonne  la  charge,  les  armées  Ce  joignent;  l'aile  gauche  de  l'armée  txxx 
de  Rodolfe  compofee  d'Italiens,  cede  au  premier  choc&  prend  la  fuite;  do£7-coi£J<i 
les  deux  autres  corps  du  centre  ôc  de  l'aile  droite  compofêz  de  Bout-  |'ar^0,jlr!raporte 
guignons,  tiennent  bon  Ôc  réfiflcnt.  Rodolfe  les  foutient  ôc  les  anime , 
pas  un  ne  recule ,  tous  combattent  avec  ardeur.  Ceux  du  côté  de  Beren- 
ger  ne  font  ni  moins  ardents  ni  moins  acharnez  au  combat.  Us  ont 
même  l'avantage,  non-fêulement  fur  l'aile  gauche  qu'ils  ont  mifo  en 
fuite,  mais  encore  for  tout  le  relie  de  l'armée  qui  Ce  trouve  beaucoup 
anoiblie  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  font  déjà  tombez  fous  le 
glaive,  ôc  qui  ne  pouvant  plus  foutenir  les  attaques  &  les  charges  conti- 
nuelles de  l'ennemi,  commencent  à  fc  ralentir  &  même  à  reculer:  mais 
un  fêcours  venu  à  propos  la  ranime  &  la  foutient.  Boniface  Comte 
puidànt ,  qui  avoit  epoufe  Valdrade  fœurde  Rodolfe ,  ôc  Girard  Comte 
de  fon  Palais  viennent,  avec  un  renfort  confiderablc  d'infanterie  ôc  de 
cavalerie,  au  fêcours  du  Roi  de  Bourgogne:  *&  pour  le  fèrvir  plus    * x*«*r.i. m 
utilement ,  au  lieu  de  Ce  joindre  d'abord  à  fon  armée  ôc  d'entrer  au  ' 
combat ,  ils  cachent  Ôc  leur  marche  &  leur  arrivée ,  ôc  Ce  placent  dans 
un  lieu  d'où  découvrant  ce  qui  Ce  paflfe  dans  le  combat ,  ils  font  à  portée 
de  le  fècourir  dans  le  befoin.  Ce  befoin  aperçu ,  ils  courent  &  Ce  jettent 
for  l'armée  de  Bcrenger  déjà  fatiguée  du  combat,  avec  tant  d'impétuo/îté, 
que  Berengcr  &  tous  fês  foldats  qui  Ce  croyoient  déjà  victorieux  ,  ne 
pouvant  foutenir  ce  choc  impétueux  d'une  nouvelle  armée  qui  n  avoit 
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point  encore  eu  de  part  dans  la  mêlée,  lâchent  le  pied,  tournent  k 
dos  &  ne  penfcnt  plus  qu'à  Ce  fouftraire  aux  coups  puiflàns  qu'ils  ne 
fcauroient  repouûcr.  Le  Capitaine  6c  le  fôldat ,  l'infanterie  &  la  cavalerie, 
tout  s'enfuit  péle-mêle  i  Berenger  UiMnême ,  laiflànt  fbn  armée  en  proie 
à  l'ennemi,  le  déguife  6c  fe  fauve ,  tellement  éfravé  qu'il  ne  fait 
qu'une  courlê  du  chatnp  de  bataille  à  Véronnc,  où  il  fc  croit  en  affu- 
tance  6c  où  il  doit  bientôt  périr. 

Les  Comtes  Boniface  6c  Girard  pourfûivent  cette  armée  en  déroute  \ 
Girard  en  épargne  quelques-uns,  Boniface  ne  pardonne  à  perfônne,  paflè 
tout  au  ni  de  Tépée  &  fait  un  fi  grand  carnage  de  l'armée  Italienne  de 
Berenger ,  qu'il  fallut  plufieurs  années  pour  réparer  cette  perte ,  dont  ou 
sapercevoit  encore  lorfque  Luitprand Diacre  de  Pavic écrivoit  l'hiitoire 
de  cette  défaite» 

On  en  fait  honneur  aux  deux  Comtes  venus  à  propos  au  fecours 
de  Rodolfc.  Mais  on  rend  aufli  à  ce  Roi  &  à  Ion  armée ,  excepte 
aux  Italiens  qui  s'enfuirent  au  premier  choc  ,  toute  la  gloire  qu  ils 
méritent  pour  avoir  fôutenu  fi  longtems  6c  avec  tant  de  courage 
les  changes  redoublées  d'une  puùTantc  armée ,  6c  avoir  par  là  donné  le 
tems  6c  la  facilité  aux  troupes  venues  au  fecours ,  de  fondre  fur  l'ennemi, 
fans  être  aperçues  avant  les  premiers  coups  qu'elles  lui  ponéicntôc  dont 
il  fut  accablé. 

^  rxxxi.  ^    Rodolfê ,  après  cette  victoire,  s'en  retourna  à  Pavie  ,*  où  ayant  alîcm- 
v.ctoir"  foTik-  blé  les  principaux  habitans,  il  leur  dit  :  Puifqi*,  par  la  grâce  du  Sei- 
voS'/n  Bou"-  çneur ,  votre  fidélité  6c  le  courage  des  fôldats  concourent  enfemble  pour 
*°5ïii*r.  t.  x,r.  ^  bien  &  'a  confervation  de  l'Etat  ;  que  j'ai  remporté  fur  Berenger  une 
&JiVf\ls  victoire  fi  complette  qu'il  ne  reflc  plus  dans  le  Royaume  de  troupes  enne- 
mies qui  puiflènt  le  troubler  ni  caufer  la  moindre  inquiétude  •■,  je  vous 
laifïè  en  paix  fous  la  conduite  du  Comte  Boniface ,  à  qui  je  donne  toute 
mon  autorité  pour  agir  en  mon  abfênce  comme  je  fèrois  moi-même  fi 
j'étois  préfènt.  Il  eft  mon  beau-frere,  &  c'cflà  lui  que  je  dois  la  victoire 
que  je  viens  de  remporter  6c  qui  vous  eft  fi  avantageufê  -,  c'en  eft  allez 
pour  vous  engager  a  lui  être  6c  fidèles  6c  fournis  en  tout  ce  qu'il  deman- 
dera de  vous  pour  le  bien  commun  du  Royaume  d'Italie.  Je  vais  faire 
un  voyage  en  celui  de  Bourgogne  que  j'ai  hérité  de  mes  peres  ;  des  affaires 
preflàntes  m'y  apellent  ;  fbyez-moi  fidèles,  &  obéi/Tans  au  Comte  Boniface 
en  mon  abfênce ,  6c  fbyez  aflurez  de  ma  protection.  Ce  difeours  fini , 
il  fait  6c  déclare  Boniface  Marquis  de  Spolcttc  6c  de  Camerin,  6c  part 
auflitôt  pour  la  Bourgogne. 
9i3«         L'abfênce  de  ce  Prince  faifôit  craindre  aux  Grands  d'Italie,  que  Be- 
renger ,  qui  étoit  toujours  à  Véronnc  ,  n'excitât  de  nouveaux  mouve- 
ments 6c  ne  caufat  de  nouvelles  guerres  :  mais  ce  Roi  infortuné  n'eut, 
depuis  le  dernier  combat,  ni  la  penfée  de  recommencer  la  guerre,  ni 
i/trS<  ,V  'e  Pouvoir  de  k  £ùre  »  mn  d  f"ut  depuis  abandonné  &  méprifè.  *  Les 
lx'xxu'  7  Grands  de  Véronnc  qui  avoient  pris  fes  intérêts  avec  tant  de  zèle  6:  les 
Coti|iincioncon.  aVOient  défendus  avec  tant  de  force ,  devinrent  enfin  lès  plus  cruels 
«^""•'c:  *  u  ennemis.  Un  Patrice  nommé  Flambcrt,  qu'il  avoit  élevé  aux  premiers 
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honneurs,  &  qu'il  avoit  rendu  riche  &  puiflànt,  ne  pouvant  plus  fou- 
icnir  {à  préfenec ,  conjura  fà  perte  avec  quelques  autres.  Berengcr,  qui 
en  fut  averti  ,  le  manda  &  lui  dit  qu'il  Ce  repandoit  des  bruiis  ,  dont  il 
auroit  Heu  d'être  trouble  s'il  connoiuoit  moins  la  fidélité  de  Flambert , 
ou  li  Flambert  pouvoit  ignorer  ou  oublier  l'amitié  que  Bcrenger  a  pour 
lui ,  les  fervices  qu'il  lui  a  rendus  &  les  biens  dont  il  l'a  comblé  >  qu  il  ne 
s'inquiétoit  point  de  tous  ces  bruits  qu'il  croyoit  faux  ,  parce ,  lui  dit-il, 
que  je  fens  ce  que  j'ai  pour  vous  &  je  fçai  ce  que  vous  avez  eu  pour 
moi  i  en  voici  un  nouveau  témoignage  de  rcconnoiflàncc.  En  enfant 
cela  il  lui  donna  une  grande  coupe  d'or ,  que  Flambert  reçut  avec  action 
de  grâces ,  promettant,  au  Roi  qu'il  lui  fèroit  toujours  fidèle.  Le  fôuve- 
nir  de  cette  promcfïè  ne  dura  qu'autant  de  tems  qu'il  en  fallut  pour 
forcir  du  Palais  du  Prince  :  car ,  dès  qu'il  en  fut  dehors ,  il  alla  trouver 
(es  complices  conjurez  &  leur  dire  qu'il  n'y  avoit  plus  de  mcfùrcs  à 
garder  ni  d'obftacles  à  vaincre;  qu'il  falloit,  dès  le  lendemain  matin , 
exécuter  leur  deficin  ,  qu'il  iroit  au  Palais  prendre  le  Roi  pour  le  con- 
duire à  l'Eglifc  à  (on  ordinaire,  qu'il  falloit  le  prendre  dans  la  marche 
Ôc  le  percer  de  coups  avant  qu'il  pût  s'apercevoir  qu'on  vouloit  1  atta- 
quer. Cela  fut  exécuté  avec  d'autant  plus  de  facilite ,  que  le  Roi  alloic 
à  l'Eglifc  comme  un  fîmple  particulier,  fans  aucuns  gardes  ni  gens  armez 
autour  de  lui.  Flambert  comme  un  de  fes  plus  confidents  f  accompa- 
gnoit  feul,  il  ne  tira  point  lepec  contre  lui,  il  laiflâ  feulement  faire  les 
autres ,  s'imaginant  qu'on  ne  lui  imputeroit  point  cet  horrible  aflàliïnat 
de  (on  Roi  ;  cependant  dès  qu'on  en  fut  averti ,  tout  le  monde  s'écria 
que  Flambert  avoit  été  le  premier  aflàfîîn. 

Milon  Comte  de  la  Ville  qui ,  fur  les  bruits  de  la  conjuration  formée    imrj».  i 
contre  le  Roi  Berenger,  avoit  voulu  donner  des  gardes  à  ce  Prince  J»^c-^-*,7» 
pour  le  même  à  couvert  des  entreprifès  des  Conjurez ,  ayant  apris  fbn 
afiaflînat  &  fi  mort ,  fît  auffitot  arrêter  Flambert  &  fes  complices  ,  &c 
les  fît  tous  pendre  trois  jours  après. 

La  mort  du  Roi  Bcrenger  qui,  félon  les  aparences,  ne  devoir  fêrvir  9„ 
qu'à  affermir  la  paix  dans  le  Royaume  d'Italie ,  donna  lieu  à  de  puiflàns  lxxxiii. 
ennemis  d'y  porter  la  guerre  &  d'y  faire  bien  du  mal.  Les  Hongrois  Ho''^dJ%it 
qu'il  avoit  autrefois  battus  &  dont  il  étoit  craint,  notèrent ,  tant  qu'il  Roï^"'tJ1'illf' 
vécut ,  rien  tenter  dans  l'abfcnce  du  Roi  Rodolfe  contre  ce  Royaume  i 
dès  qu'ils  eurent  apris  &  que  Bcrenger  étoit  mort  &  que  Rodolfe  étoit 
encore  en  Bourgogne ,  Salard  leur  Duc ,  homme  d'expédition ,  ne  vou- 
lant pas  laiflcr  écliapcr  une  fi  belle  occafîon  de  s'emparer  de  toute  l'Ita- 
lie ,  ou  au  moins  d'y  faire  un  grand  butin  &  d  en  tirer  de  grandes 
richefles ,  y  fit ,  avec  Ces  gens ,  fur  la  fin  de  la  même  année  ,  une  irrup- 
tion fubitc, à  laquelle  on  ne  s'attendoit  pas  &  l'on  n'étoit  point  préparé. 

Ils  tiennent  tout  le  Pais,  pillent  les  Villes,  les  Bourgs  &  les  Châteaux, 
.s'avancent  jufqui  Pavie  ,  Ville puiflànte &  bien  fortifiée , ils  la  bloquent 
de  toutes  parts ,  &  empêchent  qu'il  n'y  entre  &:  n'en  forte  rien,  efpéranc 
par  là  contraindre  enfin  les  habitans  à  Ce  rendre  &  à  leur  livrer  la  Ville, 
qui  leur  parut  trop  forte  pour  entreprendre  de  la  forcer  &  de  la  prendre 
Tome  I,  B  b 
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par  aflaut  Pendant  que  les  uns  fbutenoient  le  blocus,  les  autres  fanoieht 
des  courlès ,  pilloient  &  ravageoient  tout ,  fans  trouver  pcrfbnne  qui 
leur  réfifrat.  Enfin  las  de  brûler  &  piller ,  ils  fê  raflcmblenr  tous  autour 
^14.  de  Pavie  vers  le  1 1  Mars  de  l'année  fuivante  914 ,  &  voulant  profiter 
d'un  vent  favorable ,  ils  jettent  des  feux  dans  les  maifôns  les  plus  pro- 
ches des  murs  de  la  Ville  \  ces  feux  s'allument  &  s  étendent ,  la  Ville  en 

*  r,u**,i,  t»(.  cft  prefque  tout-à-fait  confumée.  *  D'Elbéne  ajoute  que  les  Hongrois 

voyant  toute  la  Ville  en  feu  &  les  habitans  occupez  à  l'éteindre,  enfon- 
cèrent les  portes  de  la  Ville,  abattirent  les  murs,  fe  rendirent  maîtres 
des  tours ,  entrèrent  dans  la  Ville,  firent  main  balTe  fur  tout  ce  qui  fe 
préfênta  fins  épargner  perfbnnc  i  qu'ils  pillèrent  &  prirent  tout  ce  qu'ils 
purent  emporter ,  &  que  chargez  de  dépouilles  &  de  richeflès ,  ils  for* 
tirent  &  de  Pavie  &  du  Royaume* 
ixxxiv.       Mais  Luitprand  Auteur  contemporain  &  Diacre  de  la  même  Ville» 
Vifk^vt.1*  clic  feulement  que  le  feu  jette  par  les  Hongrois ,  caufâ  un  grand  incen- 
die qui  confuma  prefque  toute  la  Ville  &  fit  périr  beaucoup  de  fês 
habitans  i  mais  que  ceux  qui  furent  préfèrvez  des  fiâmes,  rcfiftérent  au* 
Hongrois  &  défendirent  la  Ville  avec  tant  de  courage  qu'elle  rie  fut 
point  pnfê ,  &:  que  les  barbares  furent  enfin  obligez  de  lever  le  blocus 
èc  de  Ce  retirer  fâns  avoir  pû  profiter  de  l'incendie  qu'ils  y  avoiene 

*  t.  }l  <.  1,  f  allume  ;  ce  que  Luitprand  attribue*  à  une  protection  /ïn^uliere  de  Dieu, 

dont  tous  les  habitans  de  Pavie  le  croyoient  redevables  a  leur  bienhcu-i 
rcux  Patron  S.  Cyr. 

Les  maux  &  les  ravages  de  l'Italie  ne  purent  être  Iongtems  cachez 
au  Roi  Rodolfe  ^mais  il  les  aprit  trop  tard  &  il  étoit  trop  éloigné  pour 
les  empêcher  :  des  qu'il  les  eut  apris ,  il  partit  de  Bourgogne  avec  1  élite 
de  les  troupes,  &  marchant  à  grandes  journées,  il  Ce  rendit  en  fort  peu 
de  tems  à  Véronnc ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations  du 
Peuple ,  qui  le  regardoit  comme  un  tres-puiflânt  protecteur,  finis  lequel 
il  (croit  a  l'abri  des  incurfions  des  barbares, 
txxxv.        Ce  Prince  touche  des  maux  que  l'Italie  avoit  fôufferts  de  fôn  abfènce, 
i'aJttJïSS'S  s'apliqua  à  confbler  tous  ceux  qu'il  voyoit  affligez ,  leur  fàifânt  efpcrcr 
'«  r»«»    fon  que  bientôt  ils  fèroient  dédommagez  de  leurs  pertes.  Il  accorda  de 
1er  4  viuhs.     nouveaux  privilèges  aux  Villes ,  aux  Eglifcs ,  aux  Monafteres,  confirma 
ceux  des  Rois  fès  prédécefïèurs ,  laifîà  partout  des  marques  &  de  fa 
bonne  volonté  pour  fês  fûjets ,  &  de  fôn  attention  à  leur  faire  plaifîr , 
enfortc  que  les  Italiens  avoient  lieu  d'être  contents  &  qu'ils  fe  flatoienc 
de  vivre  heureux  fbus  fôn  règne. 
91  f.         Mais  la  douceur  &  les  avantages  de  ce  règne  ne  furent  pas  également 
uc»X«ra«dt  goûtez  de  tous.  Une  femme  qui  n'avoit  pas  plus  de  pudeur  que  de 
tiunr.ic&irsifi-  religion  ,  accufâ  fbn  gouvernement  de  tirannic,  le  rendit  odieux  aux 
*««ifc.         Grands  dont  elle  le  railoit  aimer ,  leur  donna  ou  au  moins  leur  luggera 
les  moyens  de  s'en  défaire  &  de  le  chafler  d'Italie.  Le  plus  puiflant  de 
tous  fut  celui  dont  elle  Ce  fervit  pour  le  feduire  &  le  faire  tomber  dans 
fès  pièges  i  car  depuis  ce  tcms-la  Rodolfe  devint  fi  méprifâbJc  aux  Ita- 
liens, qu'ils  ne  penierent  plus  qu'à  s'en  défaire:  ils  furent  néanmoins 
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partagez  entre  eux  durant  quelaue  tems  :  les  uns  difoient  que  Rodolfè 
devenu  l'cfclavc  dune  femme ,  etoit  indigne  de  régner  ;  qu'on  eft  inca- 
pable de  vaincre  l'ennemi  quand  on  s 'eft  laide  vaincre  à  (a  paillon  :  les 
autres  vouloient  qu'on  eût  plus  de  compamon  que  d'aigreur  6c  de 
mépris  pour  Rodolfe ,  parce  que ,  difoient-ils  ,  s'il  a  montré  quelque 
fbibleflè  ,  il  a  fait  fèntir  beaucoup  plus  de  grandeur  ;  fèmblable  en  cela 
aux  Salomons ,  aux  Céfàrs ,  aux  Marc-Antoines  ,  qui  tout  grands  & 
victorieux  qu'ils  étoient ,  fè  font  laiflèz  {eduire  par  des  femmes  ,  (ans 
pour  cela  ceûer  ni  de  régner ,  ni  d'être  grands ,  ni  de  vaincre  leurs 
ennemis  >  mais  enfin  les  premiers  prévalurent.  Dès  l'année  fuivante  jitf  pztf. 
il  (ê  forma  contre  lui  une  conjuration ,  dont  Lambert  Archevêque  de 
Milan  *  fe  déclara  le  Chef  j  ce  fut  lui  qui  follicita  les  Grands  du  Royau-  •  j .  *. 
me  &  le  Pape  Jean  X.  à  confenrir  à  une  ambaflàdc  qu'il  avoit  méditeci  ^'•«"•f" 
il  fit  valoir  en  cette  occafîon  &  les  forces  &  la  valeur  de  Rodolfe ,  il 
dit  qu'il  fàlloit  une  puiflànce  égale  pour  l'abattre  &  s'en  défaire  ;  qu'il 
n'y  avoit  perfonne  en  Italie  qui  ofat  s'élever  ouvertement  contre  lui  i 
que  quand  quelqu'un  aurait  aflèz  de  hardieflè  pour  le  faire,  il  ne 
trouverait  pas  aflèz  de  fecours  pour  foutenir  fon  entreprifè  ;  qu'il  falloit 
chercher  ce  fecours  hors  du  Royaume  ,  qu  on  le  trouverait  dans  un 
Prince  voifin  qui  aurait  allez  de  courage  pour  entreprendre  d'entrer  en 
Italie  malgré  le  Roi  Rodolfe ,  &  allez  de  force  pour  s'en  rendre  maître, 
s'il  lêntoit  une  difoofition  favorable  pour  lui  dans  les  Grands  du  Royau. 
me  &  fi  on  l  apelloit  à  leur  lêcours. 

Ce  Prince  étranger  étoit  Hugues  petit-fils ,  du  côté  de  fà  merc ,  du  txxxvn. 
Roi  Lothairc ,  le  même  Comte  d'Arles  &  ce  dernier  Roi  de  Provence  k£J£îj5ï£ 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  On  lui  envoie  une  ambaflàde  folem-  £££££££  j£ 
nelle ,  on  l'invite  avenir,  à  entrer  à  main  armée  dans  l'Italie  ;  on  l'aflure  *rff«- 
que  tout  y  eft  difpofe  en  fà  faveur,  &  qu'il  lui  fêra  tres-aife  de  s'en  faire 
reconnoître  Roi  s'il  vient  promtement  attaquer  Rodolfè  &  délivrer 
l'Italie  de  fà  domination  qu'elle  ne  peut  plus  foutenir  ni  fouffrir.  Hugues 
(ênfible  aux  avantages,  aux  promeflès,  aux  offres,  à  l'invitation  einpreuce 
<ju'on  lui  fait ,  arme  promtement  &  entre  en  Italie  de  la  manière  qu'on 
la  dit  &  qu'il  ferait  inutile  de  répéter  ici.  Rodolfe  de  fon  côté  voyant 
tous  les  Italiens  irritez  &  liguez  contre  lui ,  crut  devoir  céder  au  tems 
&  attendre  que  les  cfprits  moins  aigris  ou  mécontents  de  Hugues, 
lui  donnent  lieu  d'entreprendre  une  guerre  dont  le  fuccès  pût  être 
heureux.  Il  fè  retira  de  lui-même  dans  fon  Royaume  de  Bourgogne, 
perfuadé  que  les  Italiens  aufquels  il  n'avoit  point  fait  de  mal  &  qui  ne 
pouvoient  obéir  longtems  au  même  Souverain ,  le  regretteraient  bien- 
tôt &  le  rapellcroient  d'eux-mêmes  pour  remonter  fur  le  trône  dont  ils 
J'avoient  fait  defeendre. 

Ils  le  firent  comme  il  l'avoit  prévu,  quatre  ans  après  l'avoir  chafle,  9j0< 
c'eft-a-dire ,  vers  l'an  930  :  mais  Hugues  l'ayant  apris  ,  envoya  de  fon  {^x*vl,r- 
côté  des  amis  communs  faire  des  propositions  à  Rodolfe  pour  l'engager  pariSiS"™"* 
a  ne  pas  rentrer  en  Italie  &  à  le  laifTer  en  pofleffion  du  Royaume,  pour  aîS^ 
lequel  il  lui  abandonnoit  celui  de  Provence ,  fàuf  les  réfèrves  dont  on  àliPlaee 
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■a  parié ,  pour  demeurer  uni  à  perpétuité  à  celai  de  la  Bourgogne  Traio*- 
jur&nc ,  dont  il  joûiflbit  &  portoit  le  titre ,  ce  qui  fut  accepte  par 
Rodolfe ,  &  alors  te  fit  le  traite  entre  ces  deux  Princes. 
lxxxtx        Depuis  le  traite  fait  avec  le  Roi  d'Italie ,  Rodolfe  jouit  paifiblemeni 

T«u<  entre  le»  I  ,  ,    '    .   .  » 

Roi.  Hugu«  ec  de  fon  Royaume  de  Bourgogne  &  de  la  panie  de  celui  de  Provence 
R°d<>9}7»      t*om  ^  s  ^toit  ,TUS  cn  poflèuum  ;  mais  cette  joiiillànce  ne  fut  pas  longue  : 
lxxxx.    car  cinq  à  lix  ans  après  étant  tombé  dans  une  grande  maladie,  il  mou- 
feffet'e^f«»°do1  tut,  laiflànt  de  iâ  femme  Berte  trois  fils,  Conrad  qui  lui  fùcccda, 
Rodolfe  à  qui  l'on  donne  la  qualité  de  £>uc,  Burchard  Evéqucde  Lau- 
fànne  ,  &  une  fille  nommée  Adélaïde,  mariée  d'abord  a  Lothaire  fils 
du  Roi  Hugues ,  puis  à  Othon  Roi  de  Germanie  &c  enfin  Empereur. 
Il  y  a  des  Auteurs  qui  donnent  plus  d'enfuis  à  Rodolfe ,  d'autres  qui 
»M,f^  4*-  lui  en  donnent  moins.  D'Elbéne*  ajoute  un  quatrième  fils  aux  trou 
qu'on  vient  de  marquer  ,ôc  il  le  nomme  Bofbn  qu'il  fait  Comte  d'Arles. 
Duchcfne  en  retranche  un  des  trois ,  &  ne  met  point  Rodolf  e  au  nom- 
Ann»i.i*m. }.  bre  des  cnfàns  du  Roi  Rodolfe  II.  Mais  Dom  Mabillon*  nous  raporte 
/<}        dans  fes  Annales  un  titre  autentique  qui  nous  empêche  «5c  de  recon* 
hoîrre  ce  Bofon  ajouté  par  d'Elbéne,  Se  de  rejetter  ce  Rodolfe  omis 
par  Duchcfne. 

Ce  titre  eft  la  fondation  faite  par  la  Reine  Berte  veuve  du  Roi 
Rodolfe,  d'un  Monaftere  au  Diocète  dcLaufâneen  la  Ville  de  Payernc, 
fous  le  nom  de  Notre-Dame,  &  cela  du  contentement  de  tes  fils 
Conrad  alors  régnant  cn  Bourgogne  &  de  Rodolfe  Duc.  Elle  y  donne 
de  grands  biens  avec  leur  même  contentement,  &  elle  ajoute  qu'elle 
fait  cette  fondation  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  de  S.  Jean ,  de  S. 
Maurice,  de  tes  Compagnons  &  des  autres  Saints  dont  les  Corps  repo- 
tent  cn  la  Ville  de  Payernc ,  &  pour  le  repos  de  lame  du  Roi  Rodolfe 
fon  mari  &  de  fon  fils  Burchard  Evcque ,  du  Roi  Othon  tecond  mari 
d'Adélaïde  fà  fille ,  &  encore  de  la  même  Adélaïde ,  &  au/li  pour  les 
âmes  du  Roi  Conrad  &  du  Duc  Rodolfe  tes  cnfàns.  La  Chartre  de  cette 
fondation  eft  datée  du  Mardi  premier  Avril  la  14e  du  règne  de  Conrad 
fon  fils ,  &  donnée  cn  la  Ville  de  Laufâne.  L'année  14e  du  reçnc  de 
Conrad  concourt  avec  l'an  ?<ro ,  &  non  avec  l'an  966 ,  comme  ï'a  pré- 
tendu Guichenon ,  parce  que ,  comme  on  l'a  dit ,  Rodolfe  II.  pere  de 
Conrad ,  mourut  l'an  937  ;  Conrad  fon  fils  commença  teulement  de 
régner  après  fâ  mort,  ainfi  la  14e  année  de  fon  règne  eft  l'an  «wfo.  Tous 
les  enfàns  que  nous  avons  donnez  au  Roi  Rodolfe ,  font  marquez 
diftin&ement  par  leurs  noms  dans  la  Chartre  de  cette  fondation ,  ôc  il 
n'y  eft  fait  aucune  mention  du  prétendu  Bofon  ajouté  par  d'Elbéne  : 
il  ne  faut  donc  ni  en  augmenter  le  nombre,  comme  cet  Auteur  a  fàit> 
ni  le  diminuer,  comme  a  fait  Duchefhe,  puifque  Rodolfe  dont  il  n'a 
point  parlé ,  y  eft  deux  fois  apellé  fon  fils. 
Lxxxxi:  Luitprand  *  accute  le  Roi  Rodolfe  II.  du  nom  d'avoir  été  vain,  fûpcrbe, 
itoiâla  bo^s?  ambitieux  >  mais  on  ne  peut  lui  réfuter  la  gloire  d'avoir  été  bon ,  bien- 
'"•ïTîîST"  fùknt,  vaillant,  courageux ,  intrépide  ,  doux  &  gracieux  dans  la  prot 
périté  ;  patient  &  tranquile  dans  l'adverfité.  Il  eft  le  dernier  des  Rois  de 
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la  Bourgogne  Transjuranc ,  c'efhà-dire,  le  dernier  qui  domina  fùr  ce 

rtit  Royaume  (èul  &  leparé  de  tout  autre,  &  il  fut  le  premier  en  qui 
Royaume  de  Provence  Ce  trouvà  réuni  avec  celui  de  la  Bourgogne 
Transjuranc,  en  exécution  du  traité  fait  *  ainfi  qu'on  l'a  dit ,  en  930 
avec  Hugues  Roi  d'Italie.  Comme  c'eft  la  réunion  de  ces  deux  Royau- 
mes ,  ou  plutôt  ces  deux  Royaumes  réunis  en  une  feule  perfônne ,  que 
nous  apclîons  Royaume  d'Arles ,  nous  allons  marquer  ce  qu'on  doit 
penfèr  de  ce  Royaume  &c  de  fès  Rois; 

Royaume  d'Arles. 

Rien  de  plus  fréquent  ni  de  plus  commun  dans  les  Aiitcurs  des  der-  lxxxxii, 
niers  fiédes ,  que  le  nom  de  Royaume  d'Arles  i  rien  néanmoins  de 
moins  connu  de  tous  ces  Auteurs  que  le  Royaume  d'Arles.  Les  uns 
l'ont  crû  auflî  ancien  que  le  Royaume  de  Bofbn  ;  les  autres  veulent 
qu'il  n'ait  commencé  qu'après  la  mort  de  Lothaire  fils  de  Hugues  Roi 
de  Provence  &  d'Italie;  ceft-à-dire,  70  ans  plus  tard.  Ils  ne  font  pas 
plus  d'accord  fur  fon  étendue  que  lîir  les  commencements  ;  les  uns  la 
pouflênt  trop  loin ,  les  autres  la  renferment  dans  des  bornes  trop  étroites. 

Les  premiers  prétendent  qu'il  renfermoit  &  comprenoit  tous  les  Pais  L3P^[s"'lf 
&  les  Evcchez  fournis  aux  fix  Métropoles  de  Befânçon ,  Vienne,  Tarcn-  tttfnt»  fur  IcteD- 
taifè,  Embrun ,  Aix  &  Arles  ;  c'efl  l'opinion  de  l'Auteur  de  laDcfcrip-  d\L«.R°ïa,im' 
rion  des  Gaules  &  de  celui  d'une  ancienne  Notice  des  Gaules  écrite 
Vers  le  milieu  du  1 3e  ficelé. 

Les  féconds  ne  lui  donnent  que  trois  Métropoles,  Lyon,  Vienne  & 
Arles.  Gunthenis  y  ajoute  .Befânçon ,  mais  fàns  alTez  de  fondement  r 
car  depuis  qu'on  eut  abandonné  en  879,  à  Louis  Roi  de  Germanie,  tout 
le  Royaume  de  Lothaire ,  pour  le  détourner  du  deflein  formé  contre 
les  Rois  Louis  ôc  Carloman  enfans  du  Jloi  Louis  le  Bègue ,  on  ne  voit 
point  que  Befânçon  ni  que  cette  autre  partie  de  la  Bourgogne  qui  en 
dépend ,  ait  été  détachée  du  Royaume  de  Germanie. 

M',  de  Valois  dans  fâ  Notice  des  Gaules ,  rejette  ces  deux  opinions  fùr 
l'étendue  du  Royaume  d'Arles  :  la  première ,  comme  faufTe  6c  chiméri- 
que -,  la  féconde ,  comme  mal  fondée  &  contraire  à  l'autorité  des 
Anciens  :  mais  après  les  avoir  rejettées  il  ne  dit  point  en  quoi  confit 
toit  l'étendue  de  cet  ancien  Royaume  -,  il  fèmble  même  tomber  dans 
le  déftut  des  féconds ,  &  ôter  au  Royaume  d'Arles  une  partie  de  fon 
étendue  ,  quand  il  dit  que  le  Royaume  des  Rodolfès  étoit  fort  petit , 
qu'il  n'avoit  qu'une  ou  deux  Métropoles,  &  que  celui  de  Charles  fils 
de  l'Empereur  Lothaire  &  premier  Roi  de  Provence ,  ne  comprenoit 
ni  Genève  ,  ni  Laufâne,  ni  Lyon ,  ni  Bcley.  Il  efl  vrai  que  le  Royaume 
des  Rodolfès ,  pris  pour  la  Bourgogne  Transjuranc ,  etoit  d  une  très- 
petite  étendue ,  &  que  celui  de  Provence  dont  Charles  fils  de  l'Empereur 
Lothaire  fut  le  premier  Roi ,  ne  comprenoit  point  d'abord  ces  quatre 
Villes  ou  Diocèlês ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  en  fon  lieu  :  mais  depuis  elles  en 
firent  partie  &  elles  y  furent  jointes  par  la  donation  que  le  Roi  Lothaire 
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en  fit  à  Charles  Ton  frère,  premier  Roi  de  Provence.  Et  quand  il  ferait 
vrai  ou  qu'on  accorderait  que  ces  Villes  Se  ces  Diocèfês  n'ont  jamais 
fait  partie  du  Royaume  de  Provence  ■>  il  fiiffiroit ,  pour  montrer  qu  elles 
ont  été  du  Royaume  d'Arles ,  de  taire  voir  qu'elles  ont  été  du  Royaume 
des  Rodolfès  ;  puifque  le  Royaume  d'Arles  étoit  compofé  de  tout  le 
Royaume  des  Rodolfès  pris  pour  la  Bourgogne  Transjuranc,  Se  de  tout 
l'ancien  Royaume  de  Provence  :  or  il  eil  certain,  &  c'eft  une  chofe 
avouée  de  tous  ou  de  prcfque  tous ,  que  les  Villes  Se  Diocèiês  dont  on 
vient  de  parler ,  étoient  du  Royaume  des  Rodolfès.  On  ne  peut  donc 
nier  qu'elles  n'aient  fait  partie  du  Royaume  d'Arles  dont  on  parle  ici» 
Se  dont  l'étendue  demeure  fixée  &  déterminée  par  ce  que  nous  avons 
dit  de  l'étendue  des  deux  Royaumes  dont  il  cft  compote,  c'eft-iUdirc , 
des  Royaumes  de  la  Bourgogne  Transjurane  &  de  Provence.  On  verra 
par  là  que  l'on  n'a  point  dû  mettre  la  Métropole  de  Befâncpn  parmi 
celles  du  Royaume  d'Arles,  &  que  Mr.  de  Valois  ne  devoit  pas  non  plus  la 
comprendre  ou  la  compter  parmi  celles  qui  étoient  fôus  la  domination 
du  Roi  Bofôn ,  dont  les  Etats  étoient  fort  bornez  Se  ne  comprenoienc 
tout  au  plus  dans  leurs  commencements,  qui  fut  le  tems  de  leur  plus 
grande  étendue,  que  l'ancien  Royaume  de  Provence  dont  Befàncon  ne 
lut  jamais. 

txxxxrv.  Cette  diverfité  de  Sentiments  fur  le  Royaume  d'Arles,  vient  Se  de  ce 
■«rtMftnti'msnâ  qu'on  a  prétendu  que  Bofôn  avoit  été  Roi  d'Arles ,  qu'il  en  avoit  porté 
dItla^0Tlttme  'e  t*trc»  &  ^C  cc  qu  on  a  confondu  le  titre  de  Roi  d'Arles  avec  celui  de 
Roi  de  Provence.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  Bofôn  avoit  été  Roi 
d'Arles ,  ont  voulu  donner  la  même  étendue  au  Royaume  d'Arles  qu'au 
Royaume  de  Bofôn  ;  &  comme  on  avoit  été  partagé  fur  l'étendue  du 
Royaume  de  Bofôn ,  auquel  certains  Auteurs  atnibuoient  fix  Métropoles 
&  d'autres  n'en  donnoient  que  trois  ou  quatre ,  on  l'a  de  même  été  fur 
l'étendue  du  Royaume  d'Arles.  Les  autres  qui  ont  confondu  le  titre  de 
Roi  d'Arles  avec  celui  de  Roi  de  Provence ,  ont  attribué  au  Royaume 
d'Arles  &  la  même  antiquité  Se  la  même  étendue  qu'au  Royaume  dç 
Provence ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  ancien  &  qu'il  ait  eu  plus  d'étendue. 

Mais  la  prétention  des  premiers  Se  la  confufion  introduite  par  les 
féconds ,  font  également  mal  fondées.  Bofôn  ne  fut  point  Roi  d'Arles, 
c'eit-à-dire ,  que  de  fôn  tems  il  n'y  eut  point  de  Royaume  connu  fôus 
le  nom  de  Royaume  d'Arles ,  &  que  lui  Bofôn  ne  porta  point  le  titre 
de  Roi  d'Arles  :  le  Royaume  d'Arles  ne  fût  non  plus  jamais  confondu 
avec  le  Royaume  de  Provence,  ou  ne  fut  jamais  la  même  chofe  que  le 
Royaume  de  Provence, 
ixxxxv.  ^n  ^Ça*c  4UC  pluficurs  Auteurs  ont  donné  à  Bofôn  le  titre  de  Roi 
Bofon  Roi  Je  d'Arles,  Se  que  Nicolas  Vicnier  dans  fi  Chronique  des  Bourguignons 

Provence,  neut  ,..    ?    .       a  t    °  c       i  i     ~    ■   i»  .   i    °    &  y 

G  A  le""'  ât  a         ^U  mCme  P'"5  COIlnU  *OUS  k  tltfC  "e  ^CS  qUC  »OUS 

celui  de  Roi  de  Bourgogne ,  &  qu'il  aportc  pour  garant  de  cc  fait  Régi- 
•  cfrr«.<  i,«jnon;  mais  cet  Auteur  ne  dit  rien  quipuiflè  l'autorifèr,  il  dit  feulement* 
*»-«7>-        qUC  Bofôn  fut  fâcré  Roi  de  Bourgogne ,  Se  on  ne  trouvera  point  qup 
cet  Auteur  ni  aucun  autre  de  ceux  qui  ont  vécu  fôus  la  race  de  nos  Rois 
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Carlovihgieljs ,  ait  donne  à  Bofbn  le  titre  de  Roi  d'Arles  -,  &  Conrad 
Samuel  Scurs  Fleifch  dans  (on  Hifroire  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgo- 
gne ,  ajoute  qu'il  n'y  a  ni  Chartres ,  ni  Auteurs  contemporains  qui  aient 
donné  à  Bofon  la  qualité  de  Roi  d'Arles  ;  d'où  il  conclut  que  du  tems 
de  Bofbn  le  titre  de  Roi  d'Arles  n'étoit  pas  encore  connu ,  qu'on  ne 
le  donnoit  pas  au  Roi  de  Provence ,  puifqu'on  ne  le  donnoit  pas  à 
Bofon  qui  1  étoit ,  &  ainfi  que  le  titre  de  Roi  d'Arles  n  etoit  pas  alors 
la  même  cho{è  que  celui  de  Roi  de  Provence.  Jean  Daniel  Scnocpflin 
dans  fâ  Dillèrtation  hiftorique  fur  la  Bourgogne  Cisjuranc  Se  Transju- 
ranc  ,  cft:  du  même  fêntimcnt ,  Se  convient  avec  Conrad  Samuel ,  que 
Bofbn  ne  fut  point  Roi  d'Arles ,  qu'il  n'en  eut  point  le  titre  ,  &  que  fi 
depuis  il  en  a  été  honore ,  ce  n'a  été  que  par  des  Hiftoricns  modernes 
qui ,  félon  l'opinion  de  Pontus  Hcutcrus  ,*  ne  lui  ont  donné  les  titres ,  • 
tantôt  de  Roi  d  Arles ,  tantôt  de  Roi  de  Provence,  que  par  derifion  8e 
pour  infulter  à  fa  mémoire  ;  Se  cela  aparemment  parce  que  depuis  la 
perte  du  Viennois  Se  du  Lyonnois ,  il  avoit  été  obligé  de  fè  retirer  en 
Provence  Se  d'établir  fi  Cour  à  Arles ,  fans  avoir  pû  dans  la  fuite  ni 
s'étendre  plus  loin ,  ni  tenir  fâ  Cour  ailleurs ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  SigebertMc  titre  méprifântdc  petit  Roi  de  Provence.  •Màm.fioi 

Louis  furnommé  l'Aveugle ,  fils  de  Bofôn ,  qui  pofleda  le  Royaume  ixxxxvi. 
de  Provence  en  entier ,  n'eut  jamais  le  titre  de  Roi  d'Arles ,  mais  feu-  «/fXve^fiû 
lement  celui  de  Roi  de  Provence.  Hugues  qui  lui  fuccéda ,  n'eut  ou  ne  j^^'j^dei 
prit  que  le  titre  de  Duc,  de  Marquis  &  de  Comte  de  Provence,  Se  fi  » a*« ««*s^»5 
dans  les  derniers  fiéclcsPaul  Emile  lui  a  donné  la  qualité  de  Roi  d'Arles, 
t'eft  ou  parce  que  fà  domination  ne  s'étendit  que  fur  le  Comté  d'Arles 
&  le  refte  de  la  Provence  proprement  dite ,  ou  parce  qu'il  a  voulu  fc 
conformer  aux  autres  Ecrivains  de  fbn  teins  >  qui  confondoienr  le  titre 
de  Roi  d'Arles  avec  celui  de  Roi  de  Provence ,  comme  l'a  fait  depuis 
Duchefhe  ,*  en  difânt  que  Rodolfc  II.  tranfigea  avec  le  Roi  Hugues,  *L.%,f.tstt 
qui  lui  céda  le  titre  de  Roi  d'Arles  avec  tout  le  droit  qu'il  avoit  en 
Provence. 

Mais  ils  le  faifbicnt  fâns  aucun  fondement  fuffifânt,  puifquc  du  tems  ixxxxvn. 
de  Bofon  &  des  autres  Rois  de  Provence  qu'on  vient  de  marquer,  on  «l'Adei.fwotc  in- 
né connoiflbit  pas  même  le  titre  de  Roi  d'Arles  dont  il  n'cfl  fait  mention  nadcJtafiM.'ifc 
dans  aucune  Chartrc  ni  dans  aucun  Auteur  contemporain ,  ainfi  qu'en  1Avcu8|e# 
conviennent  Samuel  Conrad  Scurs  Fleifch  &:  Daniel  Schocpflin  dans  leurs 
ouvrages  qu'on  a  citez  plus  haut;  &  que  Duchefnc  lui-même  avoue*  •*W-/.ii«, 
que  ce  ne  fut  qu'après  1  union  de  la  Bourgogne  Transjurane  avec  la 
Provence  Se  le  Viennois ,  que  les  Rodolfes  prirent  le  titre  de  Rois 
d'Arles  ;  Se  enfin  que  d'Elbénc  ne  met  le  commencement  du  Royaume 
d'Arles  que  vers  l'an  950 ,  après  la  mort  du  Roi  Lothaire  fils  du  Roi 
Hugues  ;  mais  comme  le  Royaume  d'Arles  confiflc  en  l'union  des 
Royaumes  de  Provence  Se  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  Se  n'cfl  autre 
chofè  que  ces  deux  Royaumes  unis  cnfcmble ,  il  cft  certainement  auflî 
ancien  que  cette  union  :  cette  union  s  ert  faite  ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  en 
parlant  du  traité  pafTé  entre  Hugues  Roi  d'Italie  Se  de  Provence ,  & 
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Rodolfe  II.  du  nom  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  en  l'année  930  ; 
on  ne  peut  donc  mettre  plus  tard  le  commencement  du  Royaume 
d'Arles  ;  on  fie  le  peut  aulîi  mettre  plutôt,  puilqu'avant  930  ces  deux 
Royaumes ,  en  l'union  desquels  il  con/Iile ,  n'étoient  point  unis ,  mais 
lêparez  6c  gouvernez  par  deux  Princes  qui  n'avoient  aucune  liailon  entre 
eux.  Ce  nouveau  Royaume  a  depuis  eu  les  Rois  propres,  dont  on  va 
parler.  :  , 

1  Premier  Roi  d'Arles. 

ixxxxvin.  Rodolfe  H.  du  nom  ayant  été  le  premier  qui  a  pofledé  les  Royau- 
mes de  la  Bourgogne  Juranc  &:  de  Provence  unis  cnlemble  (bus  la  domi- 
nation i  on  ne  peut  lui  rcfulcr  le  titre  de  premier  Roi  d'Arles,  il  le 
fut  réellement ,  mais  il  n'en  eut  pas  le  titre,,  il  eut  feulement  ceux  de 
*ttti»rd,t»i.  j^Qj  jc  |a  Gaule  CHilpinc  *  &  de  la  Bourgogne  Jurane.  L'Auteur  des 
Fragments  de  lHiltoire  de  France  chez  Duchelhc  ,*  l'anclle  aulli  Roi  de 

n**"'  la  Gaule  Juranc  &  CiCilpinc  -,  ce  ne  fut  que  dans  les  lîéclcs  fùivans 
qu'on  donna  le  titre  de  Roi  d'Arles  aux  Princes  qui  curent  le  gouver- 
nement de  ces  deux  Royaumes.  On  a  raportc  ce  qu'on  a  feu  de  lui 
en  parlant  des  Rois  de  la  Bourgogne  Transjuranc  dont  il  a  été  le  fècondi 
il  ne  fut  Roi  d'Arles  que  lept  ans  ou  environ ,  ôc  Conrad  Ion  fils  aine 
kii  fuccéda. 

Second  Roi  d'Arles. 

txxxxnc-       Conrad  fils  aîné  de  Rodolfe  II.  du  nom ,  luccéda  au  Roi  fbn  peré 
•  Tnifti.  f.  qui  mourut  en  l'année  937:  *  &  Bette  veuve  de  Rodolfe  &mcrc  du 
i.p.  417-  jeune  Roi ,  s  étant  bientôt  après  mance  en  lecondes  noces  avec  Hugues 
•L*,tfr  1.  4,  Roi  d'Italie,  *où  elle  pafla  avec  lui ,  elle  tailla  le  Roi  Con  fils  fous  la 
«.  <  ,f*s  <C4-    nitcijc       rjranffe  fa  (on  Royaume.  Conrad  étoit  encore  alors  enfant 
»rr*u.f.<oi.  de  8  à  9  ans.*  Il  fut  peu  de  tems  après  enlevé  &:  conduit  à  la  Cour 
d'Othon  I.  du  nom ,  furnommé  le  Grand ,  Roi  de  Germanie.  Ce  Prince, 
fî  l'on  en  croit  d'Eibéne  &  quelques  autres ,  le  retint  longtems  auprès 
de  lui ,  &  ne  le  rendit  à  Ces  lujcts  qu'à  Ion  retour  d  Italie  ,  après  qu'il 
eut  rendu  à  Adélaïde  veuve  de  Lothaire  Roi  d'Italie  &:  lœur  du  même 
Conrad ,  la  liberté  que  Bcrcnger  lui  avoit  ôtée  -,  qu'il  l'eut  enfuite  épou- 
fee  &  remenée  triomphant  à  Pavic.  Mais  comme  on  ne  peut  mettre  ce 
mariage  d'Othon  avec  Adélaïde  avant  l'an  95 1 ,  ni  le  retour  d'Othon 
d'Italie  en  Allemagne  ou  Germanie ,  plutôt  que  vers  Ja  fin  de  la  même 
année  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante ,  on  ne  peut  convenir 
ni  croire  que  Conrad  ait  fait  un  fi  long  lejour  à  la  Cour  du  Roi  Othon; 
,  •ï*x-  toy    il  y.  étoit  en  940  ,  ainfi  que  le  marque  Frodoard,*&  Othon  le  mena 
cette  même  année  avec  lui ,  lorlqu'il  alla  à  la  téte  d'une  puiflântc  armée 
au  Iccours  de  Hugues  le  Grand  &  du  Comte  de  Vcrmandois  contre 
le  Roi  Louis  d'Outremer, 
c  Mais  il  paroît  qu'il  n'y  étoit  plus ,  &  qu'il  rejnioit  ou  eouvernoit  lès 

Roi.iAiin,».Ki- Ltats  trois  ans  après,  celt-a-dire  en  943,  Ja  cz  année  de  Ion  règne, 
«cucfeBua  en  cu  -j  jonna  cettc  gjQfijfc  plu/icurs  Chamcs  dont  le  Pcrc  Mabillon  fait 

mention 
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fnMîrion  dans  fès  Annales  i  *  la  première  datée  du  9  des  calendes  de  »r«*  ),/.+4» 
Mai ,  c'eft-idirc,  du  13  Avril ,  confirme  une  donation  faite  à  l'Abbaïc  *  Sltn 
de  Ciuny  :  la  féconde  contient  une  autre  donation  que  ce  Prince  fait  943. 
à  la  même  Abbaïc  pour  le  repos  de  l'amc  du  feu  Roi  Rodolfe  fon  pere; 
elle  eft  datée  du  même  jour  que  la  première.  La  3e  du  17  Juin  de  la 
même  année ,  eft  donnée  pour  convoquer  une  Cour  ou  un  Parlement 
en  faveur  de  la  même  Abbaïe  ,  contre  le  Prince  Charles  Conftantin 
parent  du  Roi  Conrad  *  fils  du  Roi  Louis  l'Aveugle  &  alors  Comte  de 
Vienne ,  qui  troubloit  les  Religieux  de  Cluny  en  la  poncflîon  de  certains 
biens  qu'Ingelbert  frerc  de  Sabbon  Archevêque  de  Vienne  leur  avoit 
donnez.  Ces  trois  Chartres  qui  (ont  les  premières  productions  de  la 
religion  &:  de  la  piété  du  Roi  Conrad ,  font  auflî  des  preuves  qu'il 
commençait  a  uïêr  de  fon  autorité  &  à  gouverner  les  deux  Royaumes 
qu'il  avoit  eus  de  fon  pere  &  qui  depuis  furent  connus  fous  le  titre  de 
Royaume  d'Arles.  Il  ne  prit  pourtant  point  d'autres  titres  durant  ià 
vie ,  &  les  Auteurs  du  tems  ne  lui  en  donnent  point  d'autres  que  ceux 
de  Roi  de  Bourgogne  ,  de  Roi  de  la  Juranc ,  de  Roi  de  Provence  , 
d'Allemagne  &  de  la  Gaule  Cilalpine.  Son  pere  avoit  eu  avant  lui  tous 
ces  titres ,  Se  il  fut  le  premier  qui  joignit  aux  autres  titres  celui  de  Roi 
d'Allemagne  à  caufo  d'une  portion  de  la  Soùabe  que  lui  avoit  aban- 
donné ,  dit  Duchcûie ,  *  Henri  I.  du  nom  Empereur ,  pour  obtenir  de  *i.t,f.ts%. 
lui  la  lance  de  l'Empereur  Conftantin ,  dont  un  Comte  nommé  Samfon 
lui  avoit  fait  préfent. 

Trois  ans  après,  c'eft-à-dirc  en  94<? ,  le  jeune  Roi  Conrad  invité  par  ci. 
le  Roi  Othon  ,  alla  avec  lui  en  France,  ainn"  que  le  raporte  Frodoard  o!hï! 
en  fà  Chronique.  *  Gerbercc  femme  du  Roi  Louis  d'Outremer  &  fecur  R°iJcG':r",^i*! 

...      *  I    n    ■  f  •  r      1  r  au  f:co.ns  du  koi 

du  Roi  Othon ,  voyant  le  Roi  ion  mari  trop  roible  pour  foutenir  les  Jc  uw.u. 

forces  de  Hugues  le  Grand  &  de  fes  Alliez  ,  envoya  des  Ambaûadeurs    *  et" 

au  Roi  Othon  fon  frère  pour  le  prier  de  venir  promtement  au  fecours 

du  Roi  de  France  -,  il  y  vint  avec  une  armée  nombreufè  qu'il  avoit  tirée 

de  tous  les  Royaumes ,  dit  Frodoard.  Le  Roi  Conrad  avec  fês  troupes 

s'y  étoit  joint  &  l'avoit  renforcée  ;  ou  comme  Roi  de  la  Bourgogne  ' 

Tiansjurane ,  que  les  Rois  de  Germanie  regardoient  toujours  comme 

leur  héritage,  parce  que  ce  n'étoit  que  par  uforpation  qu'elle  étoic 

pafice  en  d'autres  mains  ;  ou  plutôt  comme  allié  du  Roi  Orhon  Sç  fon 

ami  particulier ,  &  encore  ami  de  la  Reine  Gcrberge  qui  prefloit  Othon 

de  lui  procurer  un  promt  &  puiuant  fècours.  Ainfî  ce  lèroit  inutilement 

que  d'Êlbcne  &  les  autres  qui  font  de  fon  opinion ,  voudroient  objecter 

cette  autorité  de  Frodoard ,  pour  montrer  que  Conrad  étoit  encore 

retenu  à  la  Cour  de  Germanie  en  94^  »  puilqu'il  accompagna  cette  année 

le  Roi  Othon  lorfqu'il  paflà  en  France  à  la  prière  de  là  Reine  Gcrberge 

fâ  fecur.  D'ailleurs  cette  autorité  ne  pouroit  prévaloir  à  celle  des  trois 

Chartres  de  l'an  945  >  qu'on  a  citées ,  particulièrement  à  celle  qui  marque 

la  convocation  d'un  Parlement  compofe  des  Seigneurs  du  Royaume> 

que  ce  jeune  Roi  y  avoit  apellez. 

Dès  le  commencement  de  fon  règne  on  s'aperçut  qu'il  avoit  eu  de 
Tome  l  Ce 
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ch.      bonnes  leçons  à  la  Cour  du  çrand  Othon  Roi  de  Germanie ,  Se  qu'il  en 
ï£  avoir  profité.  Avant  toute  choie  il  voulut  voir  l'étendue  des  Etats  qu'il 

felgmfÊ  avoir  fous  fâ  domination  i  il  parcourut  les  deux  Royaumes  qui  avoicnt 
été  réunis  en  un  fèul  en  faveur  du  Roi  Rodolfe  fon  pere ,  il  en  vifita 
les  Villes  où  il  fut  reçu  avec  les  marques  Se  les  démonftrations  de  joie 
les  plus  extraordinaires  :  il  s'informa  des  ufàges,  des  coutumes  du  Pais 
&  des  Villes  ;  des  loix  ôc  des  régies  qu'on  y  gardoir  ;  de  la  capacité  Se 
de  la  conduite  de  ceux  qui  étoient  a  la  tête  des  affaires  j  du  mal  &  du 
bien  qui  fe  faifoit  en  chaque  lieu  ;  de  ceux  qui  rendoient  bien  la  juflice 
&  de  ceux  qui  la  refufoicnr  ou  la  vendoient  :  Se  après  avoir  pris  con- 
noiûance  de  l'état  de  fon  Royaume,  il  convociua  un  Parlement  ou 
plutôt  les  Etats  généraux  du  Royaume  ;  où  »  de  lavis  Se  confèntcmcnt 
des  perfbnnes  les  plus  (âges,  les  plus  éclairées  &  d'une  plus  grande 
expérience ,  il  fît  des  loix  &:  règlements  pleins  de  fageflè  Se  d'équité , 
être  gardez- dans  fon  Royaume  par  tous  ceux  des  différents  ordres 
il  étoit  compofe.  Il  s'apliqua  depuis  avec  beaucoup  de  foin  à  les 
faire  obfcrver  &  a  les  obfèrver  lui-même.  Pour  ne  s'en  pas  écarter  il  fo 
choifît  un  Confcil  de  gens  éclairez ,  fidèles ,  qui  aimoient  la  jufhce  S& 
la  vérité  ;  fins  leur  avis  il  ne  faifoit  rien  de  conlîdcrablc  dans  le  gou- 
vernement de  fes  Etats. 

Pour  y  établir  une  paix  durable,  il  fentit  bien  que  ce  n'éroit  pas  a/Tez 
d'avoir  fait  Se  publié  des  loix  Se  des  règlements ,  qu'il  falloit  encore 
éloigner  de  fês  frontières  tous  ceux  qui  pouroient  la  troubler.  Il  voyoit 
d'un  coté  les  Hongrois  qui ,  n'ayant  pu  entrer  dans  la  Germanie  parce 
qu'ils  étoient  trop  foiblcs  pour  réfîlter  aux  forces  du  Roi  Othon  qui  les 
*tr*/,*rj .;«x.  avoir  vaincus,*  s  étoient  répandus  dans  l'Alfâcc  Se  s'aprochoient  de  fes 
"  '  ' 4        frontières  :  d'un  autre  coté  les  Sarrafins,  qui  s'étant  raprochez  du  lieu 
d'où  Hucues  Roi  d'Iralie  les  avoir  chafTez  en  <>4*,  occupoient  les 
partages  des  Alpes  Se  ne  laiflbient  paflèr ,  pour  aller  à  Rome,  que  ceux 
•/*«<  mit-  qui  leur  payoient  un  certain  tribut  *  qu'ils  exigeoient  des  voyageurs, 
cm.         De  fi  puiflàns  ennemis  &  de  fi  mauvais  voifîns  lui  donnoient  lieu  de 
j&it  ftdnS^k  tout  apréhender  pour  fês  fùjets  Se  étoient  pour  lui-même  un  fùjct  de 
ftfoS«fcî sSïï"  rnuntc  A^ez  ^icn  *°ndé  '■>  imis  il  les  réduifit  bientôt  à  ne  pouvoir  plus 
ET    1  "*  rien  entreprendre  ni  conrre  fes  fùjets  ni  contre  fâ  pcrfônne.  Pour  fê 
défaire  d'un  fèul  coup  de  ces  deux  Peuples  barbares  Se  de  ces  redoutables 
ennemis,  il  apella  les  Hongrois  à  fon  fecours  contre  les  Sarrafins,  Se  les 
•  hxitrft  nijitr.  Sarrafins  contre  les  Hongrois  :  *  les  armées  préfentes  il  les  engage  au 
A/#«4jf°  *.  a*»,  Combat  les  uns  contre  les  autres ,  il  les  anime  &  les  provoque  ;  &: 
c;«,<»  „m. ,,  /.  |or^QC  jes  combattans  des  deux  Nations  barbares,  qui  le  voient  aprocher 
avec  fon  armée  ,  s'attendent  également  d'être  fourenus  de  toutes  fès 
forces ,  ils  en  font  les  uns  Se  les  autres  accablez.  L'année  du  Roi  Conrad 
les  envelope  de  tous  cotez,  les  frape,  les  raille  en  pièces,  à  la  réfèrve 
de  quelques  malheureux  qu'il  fit  conduire  Se  vendre  à  Arles.  Par  la 
défaite  de  ces  barbares  il  affermit  tellement  la  paix  dans  fon  Royaume  , 
que  depuis  cette  action  elle  ne  reçut  aucune  atteinte  pendant  le  refte 
fon  rejjnc,  qui  fut  encore  de  plus  de  40  ans. 
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11  nctoit  pas  encore  marié  quand  il  procura  le  repos  de  Ces  fujets  &  ci*, 
affermit  la  paix  parmi  eux  par  fa  ruine  entière  de  ces  deux  Peuples  bar-  MjuUH.Ic  (a  ,it  de 
bares.  Ce  ne  fut,  fi  l'on  en  croit  d'Elbénc  ,*  que  plufieurs  années  après,  Ki':.re  R°'  d<? 
c'eftxwdirc  l'an  $<r? ,  qu'il époufâ  la  Princeflè Mathilde  fecur  de  Lothaire  *L 
Roi  de  France,  qui  lui  donna  la  Ville  de  Lyon  pour  fi  dote.  'Cette    •  ifidi.nm. xk 
dote ,  fi  elle  fut  jamais,  étoit  néccflàirc  au  Roi  Conrad  pour  rentrer  en  tH 
poûeffion  de  cette  portion  de  (on  Royaume ,  laquelle,  fi  elle  en  avoit 
été  détachée ,  ne  l'avoit  pû  être  que ,  ou  durant  la  minorité  du  même 
Roi  Conrad,  ou  pendant  le  règne  du  Roi  Rodolfe  fôn  pere  :  au  moins 
cft-il  certain  que  les  Rois  de  Provence  fes  prédéceflèurs  étoient  maîtres 
de  Lyon  &  du  Lyonnois ,  ôc  que  Hugues  dernier  Roi  de  Provence , 
dans  le  fêns  qu'on  a  marqué,  ce/t-à-dire,  de  la  Provence  avant  qu'elle 
lê  trouvât  unie  /bus  un  même  Prince  avec  la  Bourgogne  Transjuranc , 
avoit  eu ,  comme  les  autres,  le  Lyonnois  fous  fà  domination ,  puifque, 
comme  le  marque  Frodoard ,  *  Sculfc  Archevêque  de  Rhcims  s'adreflà  •  t»t* 
à  lui  pour  Ce  faire  reftitucr  une  terre  de  fon  Eglifc  fituée  dans  la  Province  m 
de  ^Lyon  ;  &  que  par  l'autorité  de  ce  Prince, elle  lui  fut  remue  l'an  51 4, 
qui  fut  le  premier  du  règne  de  Hugues  en  Provence. 

Le  Roi  Conrad  régna  certainement  fur  le  Lyonnois  comme  fur  le  cv. 
Viennois ,  ainfi  qu'il  paroit  par  les  Chartres  qu'il  donna  en  faveur  des  Lyonnois  Sl  le 
Eglifcs  de  ces  deux  Provinces  ;  mais  on  a  peine  a  Ce  perfùadcr  qu'il  ait  v,ctm0!*- 
eu  befôin  de  la  prétendue  dote  dont  parle  l'Auteur  de  La  Chronique  de 
S.  Bénigne  >  pour  être  maître  de  Lyon  &  du  Lyonnois. 

Ce  Prince  fit  en  plufieurs  occafions  paroître  fbn  zélé  pour  les  Moines  *>j<r. 
&  les  Monaftercs  de  fbn  Royaume.  Il  confirma  en       imc  donation    sowîè  p©u* 
qui  avoit  été  faite  Çar  un  Evêque  de  Die  au  Monaftere  de  Moncftier  1»  MoMftcc« 
Saint-Chafre  en  Velay ,  de  plufieurs  fonds  fituez  en  l'Evêché  de  Valen- 
ce, ce  qu'il  fit  à  la  prière  de  Wulfald  Abbé  de  ce  Monaftere.  *  m* 

L'année  fùivantc957  il  fit  une  acHon  éclatante  de  religion  &de  juf.  »'  i»;.mm-' 
tice.  Le  Monaftere  de  Granvel  en  Alfâce,  que  l'Empereur  Lothaire 
avoit  autrefois  protégé ,  dont  il  avoit  confirmé  la  fondation ,  &  auquel 
il  avoit  donné  pour  défenfèurs  un  Comte  nommé  Leufroy  &  fes  fuc- 
ceflèurs  après  lui ,  par  une  Chartre  dattée  de  Remiremont  le  8  des 
calendes  de  Septembre,  ceft-à-dire ,  le  ly  Août  849  j  avoit  depuis  été 
donné  par  le  Roi  Rodolfe  II.  pere  de  Conrad ,  à  un  autre  Comte  du 
même  nom  de  Leufroy  en  récompenfê  de  fès  fèrvices ,  pour  en  jouir 
pendant  fà  vie.  Il  en  jouit  allez  longtems  pour  faire  croire  à  Ces  hén- 
Xiers  qu'il  avoit  eu  en  propre  ce  qu'on  ne  lui  avoit  donné  qu'à  vie  : 
ainfi  après  fà  mort  ils  partagèrent  entre  eux  tous  les  biens  de  cette 
Abbaïe  qu'ils  regardoient  comme  biens  du  Comte  Leufroy ,  cjui  leur 
apartenoient  par  droit  de  fùcceffion.  Le  Roi  Conrad  en  ayant  été  averti, 
fut  vivement  touché  d'un  fi  grand  mal  dont  il  fè  croyoit  rcfponfâble , 
&  prit  La  réfolution  de  le  réparer. 

En  ce  même  tems  l'Empereur  Othon  l'ayant  invité  à  une  aflèmblce  cvn. 
folemnellc ,  où  le  Roi  fils  du  même  Empereur  aflifta  avec  plufieurs  r^SLcrîcî 
princes  &  Seigneurs  j  le  Roi  Çonrad  s'y  trouva  aufli  accompagné  de  iSÎ;^^ 

Ce  ij 
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plusieurs  Ducs  &  Comtes  de  Ton  Royaume  :  Se  là  plus  occupe  de  k 
penfée  de  rétablir  le  Monaltcre  de  Granvcl ,  que  des  autres  affaires 
civiles  &  militaires;  il  propofà  cette  queltion&  demanda  ;  fi  unMo- 
nafterc ,  qui  avoit  été  établi  avec  privilège  &  perm  ffion  »  pouvoit ,  par 
autorité  royale ,  être  donné  avec  fès  fonds  à  quelqu'un  en  propriété  ? 
La  réponfè  fut  promtc  &  unanime  ,  tous  les  Princes  &  Seigneurs  décla- 
rèrent que  cela  ne  fc  pouvoit,  &  qu'il  n'étoit  point  permis  à  un  Roi 
de  difpolèr  des  fonds  &  des  biens  qui  avoient  été  donnez  pour  la 
dotation  ou  augmentation  des  Monafteres.  Puis  tous  cnfêmble  ils  furent 
d'avis  que  le  Roi  Conrad  devoir  citer  le  fils  du  Comte  Leufroy  à  com- 
paraître devant  lui  dans  un  tems  qui  lui  feroit  marqué ,  rendre  un 
jugement  contre  lui  8c  contre  tous  ceux  qui  avoient  partagez  avec  lui 
les  fonds  dépendans  de  l'Abbaïe  en  quefbon  ,  &  les  condamner  tous  à 
les  reflituer  fans  en  rien  retenir.  Conrad  fuivit  cet  avis.  Le  jugement 
fut  rendu  contre  Leufroy  &  fès  cohéritiers ,  &  les  biens  qu'ils  avoient 
ufurpez  reftituez  &  remis  entre  les  mains  du  Roi ,  qui  fît  rétablir  le 
Monaltcre  ruiné ,  lui  rendit  tous  les  fonds  qu'on  lui  avoit  reftimez , 
voulant  que  les  revenus  qui  en  proviendraient  fuilênt  tous  employez  à 
la  nourriture  &  entretien  des  Moines  qui  s'y  feraient  confierez  au  fèrvicc 
de  Dieu.  Et  pour  empêcher  que  fès  fucceflcurs  Rois  ne  voulufïènt  dans 
la  fuite  des  tems ,  à  1  exemple  du  Roi  Rodolfe  fon  pere,  reprendre  & 
donner  encore  les  mêmes  fonds  à  des  particuliers  pour  récompenfèr 
des  fervices  civils  ou  militaires  >  il  donna  une  Chartre  autentique,  fignee 
de  fâ  main  &  feelfee  de  fon  fceau  ,  qui  porte  expreflement ,  qu'aucun 
Roi,  ni  Empereur,  ni  Duc,  ni  Evèquc,  ni  Comte',  ni  aucun  autre 
ne  poura  détourner,  ni  en  tout  ni  en  partie,  cfs  biens  reftituez  à 
l'Abbaïe  de  Granvcl  ;  que  pcrfbnne  ne  poura  ni  les  donner  en  récom- 
penfc  ni  les  accorder  aux  importunitez ,  ni  les  aliéner  en  aucune  ma- 
nière. Cette  Chartre  eft  du  7  dés  ides  de  Mars ,  c'eft-à-dirc ,  du  9e  jour 
du  même  mois  l'an  957.  On  la  trouve  entière  dans  le  recueil  du  Pere 
♦  d'Achery.* 
f  ,8cvi?i*         Le  même  Prince  en  donna  une  autre  quelques  années  après  en  faveur 
to^rmcie^dîoifi  du  Monaflcre  de Mont-Majour  fitué près  de  la  Ville  d'Arles,  par  laquelle 
aXmÎ  mm!-  A  confirme  l'ample  privilège  qui  avoit  été  accordé  à  ce  Monaftere ,  à* 
«SET  d?sr  a£  la  prière  de  l'Empereur  Othon  le  Grand  &  de  l'Impératrice  Adélaïde 
ittiàkv*»**,  fâ  femme  fecur  du  Roi  Conrad  ;  la  Chartre  eft  datée  de  Vienne  le  7 
des  ides ,  c'eft-à  dire  du  7  Décembre  l'an  9^3 , 17e  du  règne  de  Conrad. 
•r«».,,/.4î,  Le  Pere  Mabillon  en  fait  mention  en  fès  Annales  s'il  fait  encore  men- 
»juttMi  tion*  d'une  autre  Chartre  accordée  par  le  même  Roi  Conrad  aux  prières 
l,l .  47,  m.  7  i.f.  je  Hildebcrt  Abbé  du  Monaflcre  de  l'iAc-Barbc ,  fitué  fur  la  Sône  entre 
Lyon  &  Chalon.  Par  cette  Chartre  Conrad  confirme  les  immunitez , 
privilèges,  droits  ôc  biens  accordez  à  cette  Abbaïe  ;  il  la  donna  à  Vienne 
le  13  des  calendes  de  Septembre  ,  c'eft-à-dire  ,  le  10  Août  971. 

La  Reine  Mathilde  femme  du  Roi  Conrad  ayant  fait  une  do- 
nation de  pluficurs  fonds  au  Monaltcre  de  S.  André  &  S.  Maxi- 
me fitué  en  la  Ville  de  Vienne  ,   le  Roi  Conrad  fon  mari  U 
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;  Irâttfî*,  après  la  mort  de  cette  Princeflè ,  de  la  manière  qu'elle  l'avoit 
fouhaité  &  demandé.  La  Cliartre  de  cette  confirmation  raportéc  par. 
loPere  d'Achery ,  *  écrite  &  (ignée  par  Kerard  Prêtre ,  Chapelain  du  Roi         «.»♦  i  J( 
&  de  la  Reine,  en  l'abfêncc  de  Haimon  Evêque  de  Valence,  grand *7°' 17 *' 
Chancelier  du  Roi  Conrad  ,  eft  de  l'an  991  &  la  dernière  de  ce  Prince, 
qui  mourut  l'année  fûivante  993 ,  ain/î  qu'il  paroi t  par  une  Chartre  de 
la  même  année ,  qu'on  raportera  parmi  les  Preuves ,  datée  du  dernier 
de  Mars ,  par  laquelle  Rodolfe  fon  fùcceflèur  &  fon  fils ,  donne  pour 
le  repos  de  l'amc  de  Conrad  fon  père,  certains  fonds  au  Monafrere 
d'Agaunc.  On  en  a  une  autre  du  Roi  Rodolfe  fon  fils ,  datée  du  1  des 
ides ,  c'eft-à-dire  du  1 1  Janvier  de  l'année  fûivante ,  raportée  dans  le 
Spicilegedu  Pere  d'Achery,  *  qui  nous  fait  connoître  que  IcRoi Conrad  *iM-t- 
(on  perc  étoit  mort  j  ainfï  il  ne  forvécut  a  la  Reine  Mathildc  fà  femme 
que  deux  ou  trois  ans  ou  environ. 

Il  laûTa  d'elle  pluficurs  enfans ,  comme  on  le  verra  bientôt.  Son  regne 
4ùt  long  &  heureux,  6c  pendant  près  de  57  ans  qu'il  dura,  ce  Prince 
ne  iè  fit  point  d'ennemis ,  parce  qu'il  ne  fût  incommode  à  nerfonne  : 
content  du  Royaume  qu'il  avoit  eu  de  fon  pere ,  il  ne  penla  point  à 

Eouflêr  plus  loin  Ces  frontières ,  iJ  ne  fongea  qu'à  y  maintenir  la  paix, 
s  bon  ordre  &  à  en  détourner  tout  ce  qui  pouvoit  contrifter  ou  fati- 
guer fès  fujets.  Sa  douceur ,  fà  patience  &  fon  attention  à  procurer  & 
maintenir  le  repos  public  ,  lui  firent*  donner  le  furnom  de  Pacifique. 

Il  eut  beaucoup  d'attention  pour  les  Eglifès  6c  les  Monaftercs  de  fon  clx. 
Royaume,  il  fit  relever  les  uns  de  leur  ruine,  reftituer  aux  autres  leurs  j^Rololuli!"8 
biens  »  donner  à  ceux-ci  de  nouveaux  fonds ,  à  ceux-là  de  nouvelles  Pa- 
tentes ,  à  tous  {à  bienveillance  6c  fà  protection.  Il  mourut  âcçc  de  66  ans  ; 
Prince  regretté  de  tous  fès  fujets,  dont  il  fut  toujours  aime,  parce  qu'il 
les  avoit  toujours  lui-même  aimez  6c  protégez. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  le  lieu  de  fà  fepulturc  :  d'Elbéne 
Veut  qu'il  ait  été  enterré  avec  beaucoup  de  magnificence ,  dans  l'Eglifê 
du  Monaflere  de  Payernc  bâti  par  la  Reine  Berte  fà  mere  en  96 1,  au 
Dioccfè  de  Laufàne.  Là  Chronique  d'Herman  met  (à  fenulture  à  Saint 
Maurice  en  Valais.  Duchefhe  6c  la  plupart  des  autres  prétendent  qu'elle 
efl  à  Vienne  en  l'Eglifê  de  S.  André  qu  il  avoit  fait  réparer ,  6c  où,  dit-il, 
on  voit  encore  fon  épitaphe  à  main  droite  du  grand  Autel. 

On  n  cil  pas  plus  d'accord  fur  le  nombre  des  enfans  qu'il  laifla  après    £  M 
lui  :  d'Elbéne  *  prétend  qu'il  en  laifïà  quatre,  Rodolfe,  Bofon ,  Berte  6c  comad. 
Gifcle  :  Lazius  lui  en  ajoute  plufieurs  autres  :  Pierre  Saxe  dans  fon  Hi£       t,f'  'îl' 
toire  des  Princes  d  Arles ,  ne  lui  donne  qu'un  fils  nommé  Rodolfe  : 
Duchefhe  6c  d'autres  Auteurs  ne  font  mention  que  du  fèul  Rodolfe, 
&  on  ne  trouve  point  d'autorité  fuflïfànte  pour  dire  avec  fondement 
^1  il  eut  un  fils  nommé  Bofon.  Mais  le  même  Duchefhe*  en  retran-  t*.  t.p.  it9k 
chant  ce  Bofon  du  nombre  des  enfans  du  Roi  Conrad ,  y  fait  entrer 
quatre  filles ,  au,  lieu  que  d'Elbéne  n'y  en  met  que  deux ,  fçavoir,  Berte 
&  Gifele  ,  aufouelles  Duchefhe  ajoute  Gcrberge  ou  Guêpe  femme  de 
Hcrman  Duc  de  Soùabe  ou  d'Allemagne ,  &  Mathildc  mariée  en  pre* 
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miercs  notes  avec  Baudouin  Comte  de  Flandres,  fùrnommc  lé  JdUneV 
4c  en  fécondes  noces  avec  Godefroy  d'Ardcnnc.  Nous  n'avons  rien 
trouve  ailleurs  de  ces  deux  Princcflès.  Gifele  ,  félon  le  même  Duchefhe, 
fut  mariée  i  Henri  Duc  de  Bavière ,  il  eut  d'elle  Henri  II.  du  nom 
«jui  fut  Empereur, &  quelques  autres  enfans.  D'Elbéne  dit  qu'elle  époufâ 
en  premières  noces  Erneft  Duc  de  Soùabe  >  &  qu'après  la  mort  de  ce 
Seigneur  elle  fè  maria  en  fécondes  noces  avec  Conrad  qui  fut  depuis  Em- 
pereur, &  fûrnommé  le  Salique.  En  quoi  cet  Auteur  a  fùivi  la  Chro- 

*  fMt.  i>4.    nique  de  Verdun,*  qui  porte  en  termes  formels,  que  ce  Conrad  con-r 

tracta  mariage  avec  Gifele  fœurde  Rodolfe  Roi  de  Bourgogne  &  fille 
de  Conrad  &  de  Mathilde  pere  &  mere  de  Rodolfe.  Mais  le  fentiment  de 
Duchcfhc  fè  trouvant  apuyé  de  l'autorité  de  Glabcr  Radulphe  Auteur 
•x-  ),*.  t-     du  tems  &  plus  exact ,  doit  être  préféré.  Or,  félon  Glaber ,*  Henri  II. 

du  nom  Empereur ,  étoit  neveu  du  Roi  Rodolfe ,  &  il  étoit  fôn  neveu, 
die  Duchefhe ,  parce  qu'il  étoit  fîls  de  Henri  Duc  de  Bavière  qui  avoic 
époufe  Gifele  fœur  du  même  Rodolfe  :  Glabcr  ajoute  que  Conrad  Ce 
maria  avec  une  nièce  du  Roi  Rodolfe  ;  il  ne  fè  maria  donc  pas  avec 
Gifele  fœur  du  même  Roi,  mais  plutôt,  comme  le  dit  Duchefhe  « 
avec  une  autre  Gifele  qui  étoit  véritablement  nièce  de  Rodolfe,  étant 
fille  aînée  de  Herman  Duc  d'Allemagne ,  &  de  Gerberge  ou  Guêpe  de 
Bourgogne  troifiéme  fœur  de  Rodolfe  &  fille  de  Conrad  Roi  d'Arles  -, 
ccft  le  même  nom  de  Gifele  qu'ont  eu  la  fœur  de  Rodolfe  &  fâ  nièce  a 
xjui  a  eaufe  la  méprifê  de  cTElbéne  &  de  la  Chronique, 
«n.  Berte ,  la  plus  connue  de  ces  quatre  Princcflès ,  époufâ ,  dit  le  même 

lJfcw£w  Auteur,  Eudes  I.  du  nom  Comte  de  Champagne,  qui  eut  d'elle  un  fils 
fcEadîtcomcede  nommé  Eudes  comme  lui ,  qui  lui  fùccéda ,  &  Glabert  Radulphe  dit 
*nif.i.  j.  *.  expreflement*  que  cet  Eudes  étoit  fils  de  Berte  fille  du  Roi  Conrad. 

D'autres  prétendent  qu'il  en  eut  encore  deux  autres  fils.  Apres  la  mort 
de  ce  Comte ,  le  Roi  Robert  fè  maria  la  même  année  avec  Berte  fâ 
•AMi»4i  veuve,  cefl-sUdire,  comme  l'a  démontré  le  Pere  Mabillon ,  *  en  99?  : 
*'"iid.&fr*f4t.  mais  ce  mariage  ayant  déplu  au  Pape  Grégoire  V.*à  caufè  de  l'aflinitc 
°!Ui  étoit  entre  Berte  &  le  R6i  Robert  devenu  fôn  fécond  mari  ;  ce 
Prince  fut  obligé  de  la  quitter ,  &  Archembaud  Archevêque  de  Tours, 
qui  avoir  fait  ce  mariage ,  fut  interdit  avec  les  autres  Evêqucs  qui  y 
avoient  afliflé.  Berte  fût  néanmoins  plufieurs  années  avec  1-  Roi  Robert, 
ainfî  qu'il  paroît  par  plufieurs  Chartres  de  ce  Prince,  où  il  cft  fait  men- 
tion d'elle  fous  le  titre  d'époufé  du  Roi.  Ces  Chartres  font  citées  par  le 

*  Antul.  t»m.  Pere  Mabillon  ,*  qui  dans  la  Préficc  du  premier  tome  du  vie  fiéde  de 
^•74./- ,lf»  (és  Actes ,  prouve  que  ce  ne  fut  que  vers  l'an  1001  que  le  Roi,  pour 

fè  rendre  aux  infbnccs  du  Pape  &  fè  fbufrrairc  à  fès  menaces ,  l'aban- 
donna &  la  quitta  pour  toujours, 
cxn.  A  tous  ces  enfans  du  Roi  Conrad ,  il  faut  en  ajouter  deux  autres  que 
^AuuescnfMude  Ducncme>  d'Elbéne  &  la  plupart  des  autres  ont  omis  ;  le  premier  cft 
un  autre  Conrad  qui  fut  préfènt  &  mit  fbn  fecau  à  la  Chartre  de  fon- 
dation du  Monaftcre  de  Payernc,  faite  &  panée  à  Laufânc  Je  premier 
du  mois  d'Avril  l'an  14  du  règne  de  Conrad.  La  Reine  Berte  mere  de 
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Conrad  &c  Fondatrice,  y  fait  mettre  fon  focan  par  les  niains  du  Roi 
Conrad  &  du  Duc  Rodolfe  fis.  enfuis  :  puis  la  Chartre  ajoute  que 
Conrad  fils  du  Roi  Conrad  y  mit  ion  fècau ,  ftgnwn  Qmraâi  filti  Régis. 
Le  fécond  eft  Burchard  qui  fut  Archevêque  de  Lyon  depuis  l'an  979 
jufqu'à  l'année  103 1 ,  c'crt-à-dire>  pendant  ji  ans,  &  il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'étonner  qu'il  ait  occupé  fi  lonçtems  ce  fiége ,  s'il  eft  vrai ,  comme 
k  dit  la  Chronique  de  Verdun  ,*  qu  il  y  ait  été  mis  étant  encore  enfant.   *  »ît- 
Il  eft  certain  qu'il  étoit  fils  du  Roi  Conrad  &  frère  du  Roi  Rodolfe  III. 
du  nom ,  ainfi  qu'il  le  dit  lui-même  dans  une  Chartre  de  l'an  984 ,  *  *c**rtwi.s+, 
par  laquelle  il  confirme  les  privilèges  du  Monaftere  de  l'Ille-Barbe.  On 
a  deux  autres  Chartres  reconnues  pour  âutentiques  &  raportées  par  le 
Jerc  d'Achcryj*  elles  font  du  Roi  Rodolfe  III.  du  nom  fils  du  Roi  ««.-ij. 
Conrad  i  il  y  fait  mention  dans  l'une  &  dans  l'autre  de  ce  Burchard  i^*'71'  l.7s 
Archevêque  de  Lyon ,  &  lui  donne  la  qualité  de  frerc  &  de  tres-cher 
frère.  On  demande  s'ils  étoient  tous  deux  enfans  d'un  même  perc  6c 
d'une  même  mere ,  c'eft-à-dire ,  de  Conrad  &  de  Mathilde  :  les  fentiments 
fur  cela  font  partagez  i  plufieurs  modernes  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  tome  4*  du  nouveau  Gallia  Ckrijliana  ,*  répondent  que  oui  ;  d'autres,  *r*t-  7*> 
apuyez  fut  une  Chartre  du  Roi  Conrad  raportec  par  Guichenon  qui 
l'a  tirée  des  archives  de  l'Abbaic  de  Cluny,  penfent  qu'il  fêroit  plus  à 
propos  de  croire  ôc  de  dire  que  Burchard  étoit  fils  d  Adelainc  ou 
«f  Adelais  i  que  cette  Chartre  datée  du  10  des  calendes  d'Avril  ,  c'eft- 
à-dire,  du  13  Mars  Tan  t6  du  règne  de  Conrad,  qui  eft  l'an  <j6r  ou 
9<»3  de  J.  C.  donne  pour  femme  au  Roi  Conrad  &  qui  par  coniéquent 
futfâ  première  femme.  Enfin  Hugues  de  Flavigny  *  dans  fi  Chronique  •'•«mi* 
de  Verdun  &  ceux  qui  adoptent  fon  fèntiment,  veulent  qu'il  n'ait 
été  fils  ni  d' Adelais ,  ni  de  Mathilde,  mais  d'une  concubine  du  Roi 
Conrad. 

Pour  nous  nous  ne  voyons  rien  de  fuffuant  pour  nous  convaincre  u 
que  le  Roi  Conrad  a  eu  une  autre  femme  que  Madiilde  ;  car  la  Chartre  n'acnqt»"uacfsm- 
faportée  par  Guichenon  ne  paroît  pas  autentique  fî  on  la  eonfiderc  en  mc 
elle-même ,  ôc  devient  abfolument  fiuuc  par  l'explication  Ôc  les  notes 
du  même  Guichenon  :  il  veut  que  cette  première  femme  de  Conrad, 
nommée  Adelaine  dans  cette  prétendue  Chartre,  foit  Adelais  veuve  de 
Lothaire  Roi  d'Italie,  ôc  félon  lui,  fœur  d'Othon  Roi  de  Germanie: 
mais  tous  les  Auteurs  conviennent  que  cette  Adelais  étoit  fœur  du 
Roi  Conrad ,  laquelle  après  La  mort  de  Lodiaire  Roi  d'Italie  fon  pre- 
mier mari ,  épouîa  Othon  Roi  de  Germanie  ;  ainfi  elle  ne  fut  ni  femme  . 
de  Conrad ,  ni  fœur  d'Othon ,  mais  fœur  du  premier  ôc  femme  du 
fécond.  D'ailleurs  on  ne  peut  juger  fi  l'Auteur  de  la  Chronique  de 
Verdun  ne  s'eft  pas  trompe  fur  ce  point,  comme  il  a  fait  en  tant  d'au- 
tres raportez  dans  la  première  partie  de  fâ  Chronique ,  beaucoup  moins 
exacte  que  la  féconde.  Pour  toutes  ces  raifons  il  nous  paroît ,  fînon 
Certain,  du  moins  plus  vraisemblable, que  le  Roi  Conrad  n'a  eu  qu'une 
femme;  ainfi  nous  adoptons  volontiers  le  fèntiment  des  modernes  qui 
fbutiennent  que  Burchard  fût ,  comme  le  Roi  Rodolfe  >  fils  du  Roi 
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Conrad  k  de  la  Reine  Mathilde ,  &:  nous  croyons  qu'au  lieu  de  mettre 
le  mariage  de  Conrad  avec  cettd  PrincclJc  à  l'année  967  >  comme  l'a 
fait  JElbcnCjOU  à  l'année  964,  comme  quelques  autres ,  nen  n'empêche 
cju'on  ne  le  mette  10  ou  iz  ans  plutôt,  ce  qui  leroit  fùfîîfant  pour 
obvier  à  toutes  les  prétendues  difhcultcz  qu'on  a  de  reconnoître  Bur- 
chard  pour  fils  de  la  Reine  Mathilde.  Ce  rut  Rodolfe  (on  aîné  qui 
fuccéda  au  Roi  Conrad  dans  le  Royaume  d'Arles  ,  dont  il  fut  le  troi- 
ficme  Roi.  . ,      .  [ 

Troiftétoe  Roi  d'Arles. 

cXiv.         Rodolfe  III.  du  nom ,  fils  aîné  du  Roi  Conrad  &:  de  la  Reine  Mathilde, 
$93.      prit  pofïèlïion  du  Royaume  d'Arles  aufTitôt  après  la  mon  du  Roi  Ion 
perc ,  c'efr-à-dire  en  993 ,  &  marchant  lîir  les  traces ,  il  donna  dès  cette 
première  année  de  fbn  règne  une  Chartrc  par  laquelle ,  à  la  prière  de 
l'Archevêque  de  Lyon ,  il  donne  pour  le  repos  de  l  ame  du  feu  Roi 
Conrad  (on  perc ,  un  Village  de  Poùilly  au  Monaf  1ère  de  S.  Maurice 
d'Agaune.  Elle  cft  dattée  de  cette  année  993 ,  première  du  règne  de 
Rodolfe  ,  &  du  dernier  Mars, 
cxv.         Il  en  donna  une  autre  l'année  fuivante,  qui  confirme  la  donation 
yto\fiém"arr.«m<!  ^K  deux  ans  auparavant  par  le  Roi  Ion  pere  au  Monoilere  de  S.  André 
coafinnchdotu-  de  Vienne  ;  elle  eft  datée  de  la  Ville  de  Vienne  le  fécond  des  ides , 

t:on  faite  rui  le     ,  . 

Roi  c™™  f°nf  c  elt-a-dire  du  1 1  Janvier.  On  y  voit  que  la  Reine  Agildrude  femme 
Sa  dcV  Adié  de  ce  Prince ,  &  Burchard  Archevêque  de  Lvon  frerc  du  Roi  ,  l'enga- 
gent à  ajouter  a  là  donation  qu'il  confirme ,  &c  qui  avoit  été  faite  pour 
le  repos  de  lame  de  la  Reine  Mathilde  merede  Rodolfe  &  de  Burchard, 
une  autre  donation  pour  le  fàlut  de  l  ame  du  Roi  Conrad  leur  pere. 
Cette  Ghartre  revue  par  Padolfe  Chancelier  du  Roi  Rodolf  e,  cft  rapôfcéft 
ii.f'l"!       cnticrc  dans  le  recueil  du  Perc  d'Achery.* 

998.         Quelques  années  après,  à  la  prière  d'Odilon  Abbé  de  Clunv  ,  il 
r  ciCVI"»*«,  confirma  toutes  les  donations  des  fonds  ôc  dtoirs  que  les  Religieux  de 

t  ciiiirnu'.tun  Se  ,  i 

jonatioo  en  ^-  cette  Abbaïe  pofiédoient  en  Ion  Royaume:  la  Chartre  de  confirmation 
d«ciuay.        cft  datée  de  Payernc  au  Diocele  de  Laufane,  l'an  998,  y-  du  règne  de 
•AnMMt.ttm.4.  Rodolfe  :  le  Perc  Mabillon  en  fait  mention  ,*  &  il  ajoute  que  le  même 
Nf.t*>         Prince,  excité  par  la  Reine  Agildrude  fa  femme  &  par  l'Archevêque 
Burchard  fon  frere  ,  confirma  en  ce  même  tems  tous  les  droits  du  Mo- 
naflcie  que  les  Moines  de  Clunv  avoient  alors  en  la  même  Ville  de 
Payernc. 

Ce  fut  vers  le  même  tems  ou  l'année  fuivante ,  que  Hugues  Evêquc 
de  Genève  ayant  trouvé  les  Reliques  de  S.  Victor  Martyr  ,  dans  une 
cliâflè  d'argent  cachée  fort  avant  en  terre ,  les  fit  lever  le  jour  de  la  fête 
du  faint  Martyr,  avec  la  folemnité  &  les  cérémonies  convenables,  en 
préfènee  du  Roi  Rodolfe ,  de  la  Reine  Agildrude  &  d'un  grand  nombre 
d'Evêques,  de  Comtes  &  d'autres  Seigneurs,  &  que  de  leur  avis  on  les 
plaça  fous  l'Autel  de  l*Eglifè  de  S.  Victor.  La  cérémonie  étant  finie , 
I  Evcquc  penfa  féricuf.mcnr  aux  moyens  d  augmenter  cette  Egluc  pour 
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y  Taire  rendre  tu  ïâint  Martyr  un  culte  convenable.  Et  voyant  que 
cette  Eglifè  n'avoit  pas  de  revenus  fuflifans  pour  y  entretenir  une  Com- 
munauté de  Moines  avec  un  Abbé  >  il  donna  cette  Eçlifc  avec  fes  revenus 
a  Odilon  Abbé  de  Gluny ,  à  la  charge  d'y  établir  des  Religieux  de 
Cluny  qui  y  feroient  l'Office  &  d'y  entretenir  une  Communauté.  Mais, 
avant  d'exécuter  ce  deflèin ,  il  en  conféra  avec  le  Roi  Rodolfè.  Ce 
Prince  avec  lequel ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  ce  Prélat  sentretenoit 
fbuvent  des  moyens  de  réparer  oU  amplifier  les  Eghfès  de  fon  Diocèfè , 
aprouva  fon  dclfein  ;  Se  Burchard  frerc  du  Roi  Se  Archevêque  de  Lyon 
y  donna  aufli  Ion  contentement  >  ainfi  qu'on  lé  voit  dans  la  Chartrc 
de  cet  Evêque  de  Genève  raportée  par  le  Pere  Mabillon  parmi  les 
preuves  du  tome  4e  de  fes  Annales ,  page  694. 

Il  y  eut  beaucoup  d'autres  Eglifès  du  Royaume  de  Rodolfe  qui  furent  oevn. 
réparées^  augmentées  par  fes  foins  Se  fes  libéralitcz.  De  ce  nombre  fut  ^S&î* 
une  Eglilê  de  S.  Laurent  au  Diocèfè  de  Grenoble.  Une  autre  Eglifè  de 
S.  Symphorien  qui ,  avec  Ces  revenus  &  Ces  dépendances ,  avoit  été 
donnée  au  Monaftere  de  S.  André  fïtué  dans  la  Ville  de  Vienne ,  par 
le  Roi  Conrad  Se  la  Reine  Mathildc  pere  Se  merc  de  Rodolfe ,  &  qui 
depuis  lui  avoit  été  ôtéc  par  les  gens  même  de  la  Cour  du  Prince,  fut 
reftituée  à  ce  Monafterc  pour  n'en  être  plus  féparée.  La  Chartre  de 
cette  relHtution  contient  aufli  une  donation  que  le  Roi  fait  au  même 
Monafterc  de  plufîeurs  fonds  pour  être  joints  aux  autres  dont  il  étoic 
en  poilèlTion  elle  eft  fignée  du  Roi ,  fèellée  de  fon  focau  Se  donnée  ;i 
Aix  le  jour  de  devant  les  ides ,  c'eft-à-dire ,  le  12.  Avril  1015  ,  ioe  du 
règne  de  Rôdolfè ;  on  la  trouve  entière  dans  le  Pere  d'Achery.*  tJI 

On  en  donne  une  autre  parmi  les  Preuves ,  qui  contient  une  dona-  *7cxvW. 
don  confiderablc  que  ce  Prince  fait  au  Monafterc  de  S.  Martin  de  mSX'^Vs. 
Savigny  au  Dioccle  de  Lyon,  &  cela  à  la  prière  d'Hermengarde  fa  JJj^" de  SiTi~ 
femme,  de  Burchard  Archevêque  de  Lyon  fon  frère,  Se  d'un  autre 
Burchard  Archevêque  de  Vienne.  Il  donne  à  ce  Monaftere  de  Savigny 
la  Ville  de  Taloirc  fituée  dans  l'Albanois ,  Diocèie  de  Genève  ,  près 
d'Annecy ,  avec  l'Eglifè  du  même  lieu ,  dédiée  fous  les  noms  de  la  Sainte 
Vierge,  de  S.  Pierre  &  de  S.  Maurice,  &  tous  les  biens  qui  en  dépen- 
dent, pour  être  adminiftrez ,  régis  &  gouvernez  à  perpétuité  par  les 
Abbez  de  Savigny,  dont  l'Eglifè  de  Taloire  Se  les  Moines  qui  y  font , 
feront  toujours  dépendons ,  ce  que  ce  Prirtce  regarde  comme  un  avan- 
tage pour  cette  Eglifè  ou  Monafterc  de  Taloirc ,  qu'il  prend  fous  fi 
garde  Se  protection ,  fous  celle  de  la  Reine  Hermengarde  Se  des  Rois 
Ces  fûcceflcurs.  La  Chartre  de  cette  donation  eft  fans  date ,  mais  on 
croit  qu'elle  eft  de  l'an  10 18  ou  1010.  Le  Pere  Mabillon  la  raporte  à 
l'année  1010. 

Dix  ans  auparavant  Evrard  Evêque  de  Mauricnne  donna  au  même 
Monaftere  de  S.  Martin  de  Savigny ,  quelques  Eglifès  Se  d'autres  fonds 
au  Diocèfè  de  Grenoble ,  pour  le  fâlut  de  l  ame  du  feu  Roi  Conrad 
fon  Seigneur ,  de  Rodolfe  fon  fils  Se  fon  fùcceflèur.  La  Chartre  de  cette 
donation  eft  datée  du  3  des  calendes  de  Juillet,  c'eft.à-dirc ,  du  z<?  Juin 
Tome  I,  Dd 
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ïan  17*  du  regnè  de  Rodolfe,  Ôi  de  Jefus-Chrifl  100* 
cîcnt.         Ces  Chartres  du  Roi  Rodolfc  nous  font  connoître  qu'il  fut  marié 
tJiiuwha.  '  deux  fois  »  que  là  première  femme  s  apelloit  Agildrudc  ,  &  la  féconde 
Hcrmcngarde,  ôc  qu'elles  furent  l'une  &  l'autre  zélées  pour  procurer 
du  bien  aux  Eglifês  &  aux  Monaftcres.  On  a  une  Chartre  d'Hermen-i 
garde  par  laquelle  elle  donne  pour  la  rémimon  de  fos  péchez  &  de  ceux 
du  Roi  fon  mari,  au  même  Monaftcrcde  S.  André  de  Vienne,  une 
Edifê  de  S»  Jean  fituée  dans  le  Diocéfc  de  Grenoble,  avec  toutes  Cet 
dépendances  &  (es  revenus  :  cette  Chartre  eft  fcellce  du  focau  de  la 
Reine ,  de  celui  de  l'Archevêque  de  Vienne  &  de  ceux  de  plufieur* 
Seigneurs  prélènts  à  cette  donation  ;  elle  cft ,  comme  la  précédente  t 
•  Ttm.  ij,  t.  raportee  entière  parmi  les  autres  dans  le  Spicilége.* 
l7{r'cxx         Ces  deux  Reines  ne  donnèrent  point  d'enfans  au  Roi  Rodolfc, 
*Sï"duRoi  enforte  qu'il  n'avoit  pour  héritiers  préfomptifs  de  fa  Couronne  que  deux 
neveux ,  fçavoir  Eudes  II.  du  nom  Comte  de  Champagne ,  fils  de  Berttf 
four  aînée  de  ce  Prince ,  qui  avoir  époufë  Eudes  I.  du  nom  Comte  de 
Champagne  j  &  Henri  II.  du  nom  Roi  de  Germanie ,  qui  fut  depuis 
Empereur ,  &  qui  étoit  fils  d'un  autre  Henri  Duc  de  Bavière  ôc  de 
Giféle  four  puînée-  du  même  Roi  Rodolfe.  Le  premier  de  ces  neveux* 
ardent ,  ambitieux  &  impatient  de  régner,  ne  put  attendre  ni  le  choix, 
ni  la  mort  du  Roi  fon  oncle  -,  il  vouloit  régner  de  fon  vivant  i  la  Cou- 
ronne lui  apartenoit ,  au  moins  il  le  penfoit  ainfi ,  parce  qu'il  croyoic 
qu'il  étoit  le  plus  proche  héritier  du  Roi ,  ôc  que  le  Roi  ctoit  incapable 
de  la  porter. 

l".  Dans  cette  peniee  il  tenta  de  prendre  le  gouvernement  du  Royaume 

&  de  Ce  faire  reconnaître  Roi  ;  &  pour  s'attirer  &  s'attacher  les 
>  t        1    Seigneurs ,  il  fit  de  grandes  libéralitez *  à  ceux  dont  il  croyoit  avoir  le 
plus  de  befoin  pour  réuffir  dans  fon  entreprue  i  il  n'y  rcufïît  pas  néan- 
moins ,  ôc  ïempreflèment  qu'il  eut  de  régner ,  ne  forvit  qu'à  l'exclure 
cXXt- ,  „  de  la  Royauté  pour  toujours.  Le  Roi  Rodolfe  ayant  été  averti  de  fon 
eho  (it  &  nomme  deflem  Ôc  de  les  démarches ,  choilit  oc  nomma  Henn  II.  du  nom  Roi 
«l'powfoafucl'dc  Germanie  &  Empereur,  fon  autre  neveu,  pour  lui  fuccéder  au  Royaux 


H. 
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ïot4 ,  huit  ans  ou  environ  avant  le  Roi  Rodolfe  ;  celui-ci  fo  choifît 
un  autre  fùcceflêur  capable  de  réfifter  ôc  de  défendre  la  Couronne 
d'Arles  contre  les  entreprifes  &  les  emportements  d'Eudes  Comte  de 
Champagne. 

i!  ^ouimViprii  *""ct  autrc  ^,cccn^ur  h*1  Conrad  fornommé  le  Saliquc ,  fils  d'Henri 
JamoadeH.nt  ,  Duc  de  Franconic ,  qui ,  après  la  mort  d'Henri  II.  avoit  été  élû  Empc- 
fcï  Scf-  reur.  Il  étoit,  comme  on  l'a  dk  ,  peut-neveu  du  Roi  Rodolfe,  parce 
qu'il  avoit  époulc  Gifcle  fille  de  Gerbergc  four  de  cc  Prince  &  femme 
u  Herman  Duc  de  Bavière.  Ce  fût ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  cette  Giféle 
nièce  de  Rodolfe,  qui,  par  les  afliduitez  6c  fès  bonnes  manières ,  gagna 
ce  Prince.  C'eft  elle  qui  le  détermina  à  faire ,  en  faveur  de  Conrad  ôc 
de  fon  fils  j  un  traité  fomblablc  à  celui  qu'il  avoit  fait  quelques  années 

auparavant  avec  l'Empereur  Henri  IL-  pivdétcflcur  du  même  Conrad  > 

— ■  ...» 
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tjui  fut  aflèz  heureux  pour  lui  fuccédcr  au  Royaume  de  Germanie,  X 
l'Empire  &c  au  droit  d'hériter  du  Royaume  d'Arles ,  Se  de  le  poûcdcr 
avec  l'Empire  &  l'Allemagne,  après  la  mort  du  Roi  Rodolfe. 

Duchefne*  prétend  que  ce  ne  rut  qu'après  que  Conrad  eut  été  cou*  »«?• 
ronné  Empereur  à  Rome ,  que  le  Roi  Rodolfe  qui  avoit  aflifté  à  la 
cérémonie  du  (acre  ,  fît  avec  lui  le  traité  qui  l'étabuflbit ,  &  Henri  fôn 
fils  après  lui ,  fon  fucccflêur  au  Royaume  d'Arles  :  ainfi  comme  il  ne  fut 
lacrc  Empereur  à  Rome  qu'en  l'année  1017  ,  on  ne  peut  mettre  plutôt  îczy» 
ce  traité  que  vers  la  fin  de  la  même  année  ou  dans  la  fùivante  >  &  il 
n'eut  (on  exécution  que  quatre  ou  cinq  ans  après.  Car  le  Roi  Rodolfe 
vécut  encore  jufqu'au  8J  des  ides  de  Septembre ,  c'eft-à-dire,  jufqu'au  C  cxxm. 
de  ce  même  mois  l'an  1031.  Il  en  commença  lui-même  l'exécution  «ÏS^Jî," 
quand  ,  fêntant  qu'il  ne  pouvoit  plus  vivre,  il  envoya  fbn  diadème  J'âu!T 
Conrad  avec  la  lance  de  S.  Maurice  *&  les  autres  ornements  royaux   •et™».  nr«\ 
dont  avoient  accoutumé  d'ufêr  les  Rois  d'Arles  :  ce  fut  là  la  dernière 
action  de  là  vie,  car  il  mourut  fort  peu  de  tems  après.  Prince  bon,  cxxiv. 
pieux  &  bienfaifantj  mais  peu  propre  à  régner,  indolent,  timide ,  R0doîiv  ',luR<'i 
parefleux  ,  fâns  réfolution,  fans  valeur,  également  incapable  Se  de  gou- 
verner &:  de  défendre  fès  Etats  ;  jaloux ,  foupçonneux ,  inquiet ,  toujours 
chagrin ,  ne  pouvant  ni  fc  réjouir  des  avantages  que  (es  Capitaines 
remportent  fur  (es  ennemis ,  ni  fc  confôlcr  de  ceux  que  Ces  ennemis 
ont  quelquefois  for  {es  Capitaines  ;  s'imaginant  ou  qu'il  va  périr  par  la 
main  des  féconds ,  ou  qu'il  fera  bientôt  détrôné  par  la  faction  des 
premiers.  Comme  il  nofa  jamais  ni  attaquer  en  perfonne ,  ni  rcpouflèr 
l'ennemi ,  on  lui  a  donné  le  furnom  de  Lâche  :  &c  parce  que  dans  un 
règne  de  38  ans  il  ne  fit  rien  digne  de  remarque,  on  a  ajouté  au  fur- 
nom  de  Lâche  le  titre  de  Fainéant  ;  c'eft  fous  ces  noms  honteux  de 
Lâche  &  de  Fainéant  qu'on  le  diltingue  des  autres  Rodolfcs  qui  ont  été 
avant  lui  Rois  de  la  Bourgogne  Transjuranc  ,  de  Provence  ôc  d'Arles. 
En  lui  finirent  les  vrais  Rois  d'Arles  ,  c'eft-à-dirc,  ceux  qui  poflederent 
ôc  gouvernèrent  les  Royaumes  de  Provence  &  de  la  Bourgogne  Tranf- 
jurane  en  entier ,  &  n'eurent  point  en  même-tems  d'autres  Etats  ou 
Royaumes  à  gouverner.  En  lui  finirent  encore  les  trois  derniers  Royau-  cxxv. 
mes  de  Bourgogne ,  après  avoir  duré  1 77  ans  depuis  l'établiflcmcnt  du  mes  fotmrz  drs 
premier.  Ces  trois  Royaumes  font  celui  de  Provence  formé  par  l'Em-  Rosine ieBooi" 
percur  Lothaire  en  faveur  du  troifiéme  de  fes  fils  nommé  Charles,  l'an  gos^- 
855  :  celui  de  la  Bourgogne  Transjuranc  commencé  en  888  ,  par  les 
foins  &  les  intrigues  de  Rodolfe  I.  du  nom  qui  en  fut  le  premier  Roi  ; 
&  enfin  celui  à" Arles  qui  comprenoit  les  deux  premiers ,  &  qui  ne 
commença  qu'en-930,  en  vertu  du  traité  fait  entre  Hugues  Roi  d'Italie 
&  de  Provence ,  &  Rodolfe  II.  du  nom  Roi  de  la  Bourçotrne  Trans- 
jurane  feulement,  avant  ce  traité  ;  &  après ,  premier  Roi  d'Arles ,  c'eft- 
i-dire ,  Roi  de  Provence  &c  de  la  Bourgogne  Transjuranc  On  dit 
que  ces  trois  Royaumes  finirent  en  la  perfonne  de  Rodolfe  III. 
parce  qu'aucun  Prince  ne  les  pofleda  depuis  entiers ,  &  qu'ils  furent 
prcfquc  auilitôt  réduits,  ou  en  Provinces  de  l'Empire,  ou  en  Provinces 

Ddij 


Digitized  by  Google 


CXXVÎ. 
EuJe»  I  ni  nom - 

mi 
ptctc 
la 


•îti  HISTOIRE 

qui  rcîcvoient  de  l'Empire  :  il  clt  vrai  que  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne 
ne  fut  pas  éteint  par  la  mort  de  ce  Prince  ôc  de  ce  dernier  Roi  d'Arles  ; 
mais  ce  titre  ne  fut  jamais  rempli  ôc  ne  convint  depuis  à  pcrlonne  dans 
le  fens  qu'il  avoit  eu  dans  les  Rois  qui  avoient  précède  cette  mort  ;  clic 
fut  fuivie  de  grands  troubles  excitez  par  les  neveux  du  défunt  Roi ,  qui 
curent  un  empreflement  égal  de  fuccéder  au  Roi  Rodolfc  dans  tout  ce 
qu'on  a  depuis  apcllé  le  Royaume  d'Arles. 

Eudes  IL  du  nom ,  fùrnommé  Champenois ,  fils  d'Eudes  I.  du  nom 
cnj*ra?-no'5  ■  Comte  de  Champagne  ,  de  Tours  ôc  de  Blois ,  ôc  de  Berte  fille  aînée 
m  Roi  Ri  -  du  Roi  Conrad  ôc  four  du  Roi  Rodolfe  III.  du  nom ,  prétendant , 
l^o'^o^ie'.vK  comme  fils  de  la  fôcur  du  Roi  mort  fins  enfans ,  être  Con  premier  héri- 
Mtxttmic.tct.   t-ef^  £t  tQUS  ççs  crpons  p0ur  rccùeillir  là  lùcceflîon  ôc  régner  après  lui 

dans  la  Bourgogne  Transjurane  ôc  dans  la  Provence ,  c'elf-à-dirc ,  pour 
être  Roi  d'Arles.  Il  Içavoit  que  le  Roi  Rodolfc  avoit  inititué  Ion  héritier 
l'Empereur  Conrad  ôc  Ion  fils  Henri  qui  fut  aulli  depuis  Empereur  (bus 
le  nom  d'Henri  III.  ôc  d'Henri  le  Noir  :  mais  làns  s'arrêter  à  cette  cUX 
pofition  qu'il  croyoit  injure ,  &  profitant  de  l'abience  de  l'Empereur 
c»)  M*id.  u  Conrad  ,  qui  étoit  alors  occupé  aux  guerres  de  Pologne, {i)  il  entra  dans 
(b)G/*Wr  *«.  la  Bourgogne  (b)  prelquc  aullitôt  après  la  mort  du  Roi  lôn  oncle,  avec 
v't'J'm.  i  s  t.  'line  armée  nombreulc,  lê  rendit ,  par  la  force  des  armes,  maître  des 
B  *t'*&*R''f*t-  Villes  ôc  des  Châteaux ,  où  il  mit  des  garnifbns  lùffilàntcs  pour  les 
i^,,f.  iu.  m,  défendre.  Il  pouffa  en  fort  peu  de  tems  lès  conquêtes  jufqu*au-dclà  du 
Mont-Jura  ôc  jufqu'au  Montjoux ,  enlôrte  qu'il  devint  trcs-pui/Iant  ôc  fut 
regardé  comme  Roi  d'Arles ,  ôc  reconnu  de  plufïeurs  pour  fucceffeur 
du  Roi  Rodolfe. 

cxxviî.        jean  Prieur  de  la  Love  *  le  reconnut  comme  les  autres ,  ôc  le  pria 

Il  fft  rt-coiiMl        <*        ....       |.  _f  '        I       1     -     1       a  I  I  "  Il  r  l 

^ourfuceîfffurdc  de  vouloir  bien  lui  confirmer  le  droit  de  pèche  en  la  rivière  apellcc  la 
nicdd'ArîtsR°r4U  Louve ,  ôc  les  autres  donations  que  Raimond  Comte  de  Bourgoîmc 
•  rcAti.  f»g.  avQjt  aUptlravant  faites  à  ce  Prieuré  ôc  aux  Moines  de  S.  Bénigne  de 
Dijon  dont  il  dépend  ôc  qui  y  ré/idoicnr.  Ce  Prieur  en  fut  écouté 
favorablement ,  il  obtint  d'Eudes  les  lettres  de  confirmation  qu'il 
demandoit  ôc  qui  furent  expédiées  au  cloître  même  de  la  Loyc  en  pré* 
lènce  de  plulicurs  Seigneurs, 
cxxvm.        Tous  ces  Seigneurs  ôc  ce  Prieur  reconnoiflôient  déjà  Eudes  le  Cham- 

II  illiégck  prend  .  •  i  ^  •  i 

uvoicde vienne,  penois  pour  leur  Roi  légitime  ;  ôc  ce  Prince,  en  accordant  au  Prieur  de 
la  Loye  la  grâce  qu'il  lui  demandoit ,  établillôit  fbn  autorité ,  faùoit 
lèntir  ôc  qu'il  étoit  Roi  ôc  qu'il  étoit  bienfai/ànt  :  il  ne  put  néanmoins 
le  faire  reconnoîrre  par  ceux  de  Vienne  ,  qui  ne  parurent  ni  fènfîbles 
aux  marques  de  bonté  qu'il  afTe<floitdc  donner,  ni  effrayez  des  effets 
de  là  puiflàncc  ôc  de  là  force ,  qu'ils  avoient  devant  les  yeux  &  qu'il 
l°3*»  avoit  loin  de  leur  faire  remarquer.  Ce  Prince  fatigué  de  leur  opiniâtre 
réfiftance  ôc  irrité  de  leurs  réponlês  dédaigneufès ,  alla  avec  fon  armée 
alliégcr  leur  Ville ,  ôc  les  força  enfin  par  des  attaques  vives  ôc  fréquentes 
de  venir  à  compohrion;  mais  il  ne  voulut  les  y  recevoir  qu'à  condition 
que  dans  un  certain  tems  marqué  >  ils  le  reconnoïtroient  pour  leur  Roi 
légitime,  ôc  qu'il  leroit  ficré  ôc  couronné  dans  leur  Ville  -,  la  condition 
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fut  acceptée,  mais  elle  ne  fut  pas  remplie,  parce  qu'avant  le  tems 
marqué  ,  le  Comte  Eudes  le  Champenois  fut  obligé  de  fôrtir  de  Bout* 
gogne  pour  la  raifôn  qu'on  va  dire* 

L'Empereur  Conrad  dit  le  Salique  informé  de  la  mort  du  Roi  Ro*  t.^x^-CM 
dolfe  ,  Se  des  entreprifès  du  Comte  Eudes  fur  les  Royaumes  de  Bout-  «  ii  contraint  le 
gogne  Transjurane  Se  de  Provence ,  c'eft-à-dire ,  fur  le  Royaume  2r3TutS 
d'Arles ,  quitte  la  Pologne  fur  la  fin  de  la  même  année  1031,*:  l'année  tf£rSÏDé.Roi 
fûivante  après  avoir  ramafle  des  forces  fumïântes,  il  entre  dans  le  1033. 
Comté  de  Champagne  où  il  met  tout  à  feu  &  à  fâng ,  &  contraint 
par  là  le  Comte  de  Champagne  de  lui  demander  la  paix  &  de  Ce  defifter 
de  toutes  fès  prétentions  fur  le  Royaume  d'Arles.  Ce  défîftement  apaifa 
l'Empereur  Conrad  ,  &  fit  ceflèr  les  dégâts  Se  les  embrafements  de  la 
Champagne.  Mais  le  Comte  Eudes  n'ayant  pas  été  fidèle  à  ù.  parole , 
&  n'ayant  point  retiré  fès  troupes  ni  les  garnifons  qu'il  avoit  mifès  dans 
les  Villes  &  Châteaux  du  Royaume  d'Arles ,  defquels  il  s'étoit  rendu 
maître  ;  l'Empereur  Conrad ,  dès  l'année  fuivante  1034,  s'avança  avec 
des  forces  fuffifântcs  vers  la  Bourgogne  ou  le  Royaume  d'Arles,  s'y  fit 
reconnoître  des  Seigneurs  du  Pais  ,  reprit  toutes  les  Villes  jufqu  au 
Rhône ,  fut  reçu  &  lâcré  Roi  de  Bourgogne  à  Genève  par  l'Archevêque 
de  Milan,  *  chaflâ  des  Places  fortes  les  garnifons  qui  y  avoient  été  J^j£%f£k 
mifès  par  le  Champenois  Se  y  en  mit  de  nouvelles  -,  de  forte  qu'il 


ne 


relia  plus  au  Comte  Eudes ,  ni  Places  où  il  pût  fè  retirer ,  ni  troupes 
fur  lcfquelles  il  dût  compter  dans  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  ou 
d'Arles  ;  auffi  demcura-t-il  tranquile  fins  rien  entreprendre  davantage 
contre  la  Bourgogne  pendant  environ  trois  ans. 

Mais  ce  tems  pafle ,  il  fentit  renaître  fès  efpérances ,  il  fit  de  nou-  cxxx. 
vefles  tentatives  en  l'abfènce  de  l'Empereur  Conrad  occupé  â  apaifèr  f  u  ciumpwoîi 

1  ,  1       ...  •/     •  /1    r  1   •    r   J  I  1  Je  nouvelle» 

les  troubles  d  Italie  qui  setoient  élevez  contre  lui.  Eudes  voulant  en  tentMivc^uiioiu 

profiter ,  efperant  même  de  pouvoir  lui  faire  perdre  l'Empire  Se  fc  faire  a"  fa  m<nt. 

reconnoître  Roi  d'Italie  en  Cx  place,  Ce  met  en  campagne  avec  une  1037* 

armée  ,  prend  des  forts  ,  s  aflùjcttit  des  Villes.  Les  Italiens,  déjà  comme 

affûtez  qu'il  va  fè  faire  reconnoître  Roi  d'Arles  Se  Ce  rendre  maître  de 

tous  ces  Pais  qui  avoient  été  fournis  au  Roi  Rodolfc,  lui  envoient  des 

Ambaflàdcurs  pour  le  féliciter  fur  fes  victoires,  Se  lui  offrir  l'Empire, 

qu'ils  vouloient  ôter  a  Conrad  pour  qui  ils  n'avoient  plus  que  du 

mépris.  Mais  cette  ambaflàdc ,  qui  flatoit  fôn  ambition  Se  lui  fiufôit 

cfpcrer  de  fè  voir  bientôt  au  comble  de  fes  defirs ,  fut  fùivic  de  pt es 

d'une  défaite  entière  de  fôn  armée  Se  de  Cx  propre  perte.  Au  bruit  de 

fes  nouvelles  hoflilitez  l'Empereur  Conrad  envoya  contre  lui  Gozelin 

Duc  de  la  première  Rhétie,qui  lui  ayant  livré  bataille, combattit  long- 

tems  avec  beaucoup  de  valeur  ;  Eudes  avec  fôn  armée  fôutint  aufli 

longtems  fins  lâcher  le  pied ,  cnfôrte  qu'il  rcfla  beaucoup  de  morts  de 

part  &  d'autre  fur  la  place.  Enfin  l'armée  du  Champenois  tourna  le  Î037. 

dos  Se  prit  la  fuite  j  on  ne  fçait  fi  cette  fuite  de  l'armée  fut  caufee  par 

la  mort  d'Eudes  fôn  Chef  tué  dans  la  mêlée,  ou  fi  ce  Prince  fuyant 

avec  l'armée ,  fut  pourfuivi  &  chargé  de  coups  par  l'ennemi.  Mais  il 
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*my>ii%À»-  çft  certain  qu'il  périt  mifërablcmcnt  dans  cette  action  ,*  Se  que  Ion  corp ï 
l°i7'  déchiré  de  coups,  fut  depuis  remis,  par  les  foins  de  Roger  Evêque  de 
Châlons  Se  de  Richard  Abbé  de  Verdun ,  à  la  Comtcflè  Hermcn<prde 
ù.  femme ,  qui  le  fit  tranfportcr  à  Tours  où  il  fut  enterre  auprès  du 
Comte  Con  perc  dans  le  veftibulc  de  l'Eglilc  de  l'Abbaïe  de  Marmoutier, 
où  ces  deux  Princes  avoient  laine  de  grandes  marques  de  leur  dévotion 
à  S.  Martin  Se  de  leur  piété  envers  les  MonaflercS. 
ex**1:  .t,      Cette  mort  donna  la  paix  au  Royaume  d'Arles  &  laiflà  l'Empereur 
^fletfear  Jm  ^   Conrad  paihble  poAcfleur  de  ce  Royaume  qu'il  tenoit  comme  héritier 
u^yaim-  d  Ado  ^  Rq.  j^oc|0|fc:  majs  ^  qUe  pendant  le  long  règne  de  ce  dernier 

Prince  nonchalant ,  &:  durant  les  guerres  qui  furvinrent  après  fa  mort 
entre  fes  neveux  ,  au  fujet  de  fi  fucccflïon  ,  les  Comtes  Se  les  Gouvcr* 
neurs  Se  autres  Officiers  s'étoient  rendus  maîtres  Se  comme  propriétaires 
de  leurs  Places ,  de  leurs  Charges  Se  de  leurs  Provinces  ;  Conrad  Se  les 
*D''1^"' 1  autres  Empereurs  Ces  fucceficurs  perdirent  la  meilleure  partie*  du 
11%°*  '  domaine,  des  droits  Se  des  Etats  des  Rois  de  Bourgogne  &  d'Arles, 
dont  ils  ne  confèrvérent  prefque  plus  dans  la  fuite  que  le  titre  &  la 
(buveraincté ,  qu'ils  perdirent  néanmoins  peu  de  tems  après  en  pluficurs 
endroits ,  mais  qu'ils  exercèrent  aufli  en  pluiîeurs  autres  pendant  trois 
fiéclcs  ou  environ. 

Le  démembrement  du  Royaume  d'Arles  commença  Cous  le  Roi 
Rodolfc  -,  il  s'augmenta  confidcrablcment  pendant  les  cinq  ou  Cix  années 
que  durèrent  les  guerres  des  deux  contendam  dont  on  3.  parlé  \  l'Em- 
pereur Conrad  occupé  d'autres  foins ,  ne  Ce  mit  point  en  peine  de 
recouvrer  ce  que  le  Royaume  avoit  perdu ,  ou  par  l'indolence  de  Con 
prédécefleur ,  ou  par  le  malheur  des  guerres.  Ce  fut  peut-être  pour 
+rtr*Mn.A»-  engager  Con  fils  Henri  à  le  faire,  que  des  l'année  fiiivantcil  le  fit*cou- 
«,;.«  *r  to,  TOnner  cn  fa  pré/cnec  Roi  de  Bourgogne  on  d'Arles,  à  Solcurc,  en 
*i>H<b>f*.  i.  t.t- 1  Eglifê  de  S.  Etienne  ,*&  qu'il  le  mit  aulïitot  en  poiTcflion  de  ce  Royau- 
,4»«  me.  Il  lui  laiflâ  peu  de  tems  après  celui  de  Germanie,  car  il  mourut 

fubitement  à  Mamich  le  4  Juin  1039. 
^nsude     Henri  fils  unique*  de  l'Empereur  Conrad  &  connu  fôus  le  nom 
fEinpcieur  Cor-  d'Henri  III.  &  d'Henri  le  Noir,  ayant  été  Roi  de  Germanie  prelque 


je  bobi^mRo'  auflltôt  que  Roi  de  Bourgogne  ou  d'Arles ,  &  quelques  années  après 
ni,l£*  '^nd .Empereur,  ne  penfa  guéres  plus  que  l'Empereur  Conrad  Con  pere  à 


réparer  les  pertes  du  Royaume  d  Arles.  Il  ht ,  félon  Duchcme ,  un 
voyage  cn  Bourgogne  quatre  ans  après  qu  il  cn  eut  etc  couronne  Roi  > 
&  les  Seigneurs  du  Pais,  Comtes,  Ducs,  Gouverneurs  &  autres  le 
reconnurent  Se  Ce  Ibumircnt  à  lui  ;  mais  leur  fbumifllon  n'étoit  quapa- 
rente  ;  ou  fi  elle  étoit  fincére  elle  ne  dura  pas  longtems  i  car  on  pre- 
•D'Efi.'jf  ,i- ].  tend*  que  ce  fut  de  Con  tems  que  pluficurs  Seigneurs,  qui  tenoient  de 
4.  i,f-  l?o.  Gui-  lui  le  gouvernement  des  Provinces  de  Vienne  ,  de  Mauriennc ,  de  Pro- 
'ënpf!'â'4t  vence,  de  Dauphiné&  autres  dont  étoit  compolè  le  Royaume  d'Arles, 
s'en  rendirent  les  maîtres  Se  les  propriétaires ,  cn  lui  laiflànt  feulement 
iùr  toutes  ces  Provinces  le  droit  de  fouveraineté  ,  qu'ils  reconnoiflbienc 
par  le  ferment  Se  l'hommage  qu'ils  lui  failôicnt. 
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'Henri  IV.  du  nom  ion  fils  lui  fuccéda  à  l'âge  de  (èpt  ans  &  fous  la;  io$6. 
tutelle  d'Agnès  là  merc ,  en  l'an  1056.  Il  eur,  comme  fon  pere ,  les  titres,  h***vJ  d, 
d'Empereur ,  de  Roi  de  Bourgogne  &  d'Arles  :  mais  ayant  eu  des  diffe-  nwn  •  &npsr«ir 
rends  au  iujet  des  invcftitures  des  Bénéfices  iituez  en  les  Etats  ,  avec  le  g°sn«  &  dArici, 
Pape  Grégoire  VII.  qui  pour  cela  l'excommunia  &  lui  voulut  donner  d°A^ûUme4 
un  lûcccflèur  \  il  ne  put  rien  changer  dans  les  affaires  du  Royaume 
d'Arles  r  qu'il  laiflà  par  là  mort  arrivée  en  l'an  notf,  au  même  étaç  XioC, 
qu  elles  étoient  fous  l'Empereur  Henri  III.  Ion  pere*  ; 

Gharles  furnommé  Henri  V.  aufli  Empereur  &  Roi  d'Arles,  fils  &  «/^Df- 
foccefleur  d  Henri  IV.  occupe,  comme  lui,  des  mêmes  différends  quil     *  r«4ai* 
termina  enfin  par  un  traité  fait  avec  le  Pape  Calixtc  II.  du  nom,  auquel 
il  abandonne  toutes  lès  prétentions  Ôc  cède  tous  les  prétendus  droits 
for  les  inveltitures ,  n'entreprit  rien  non  plus  pour  rentrer  en  poflè/fion 
des  biens  &  droits  ufurpez  fur  le  Royaume  d'Arles.  U  mourut  cn  l'an, 
«115,  fins  lai/Ter  d'enfans  de  fon  mariage  avec  Mathildc  fille  de  Henri  Ij     «  * 
du  nom  Roi  .  d  Angleterre* 

La  mort  de  cet  Empereur  &:  Roi  d'Arles  donna  lieu  à  de  grands   J0* *xv- 
troubles  &  caufâ  de  grandes  agitations  dans  l'Empire  &  le  Royaume  »«  au  fu,«  du 
d'Arles.  Ces  troubles  donnèrent  lieu  à  de  nouvelles  ufurparions  lur  le  aprèi  li  mort  de 

H"uti  cin 

toom. 


Royaume  d'Arles,  &  affermirent  les  premiers  ufurpateurs  en  la  poffef. 
fion  de  celles  qu'ils  avoient  faites  auparavant.  Lothaire  Duc  de  Saxe  qui 
fut  elû  Empereur  après  la  mon  d'Henri  V.  prétendant  que  le  Royaume 
d'Arles  ctoit  uni  a  l'Empire ,  en  difpofâ  comme  Souverain  *  il  établie 
Conrad  Duc  de  Zcringcn  Duc  ou  Gouverneur  de  Bourgogne , cc/fxU 
dire,  de  Vienne  &  des  lieux  circonvoifins ,  pour  lui  &les  héritiers, qui 
depuis  prirent  le  titre  de  Ducs  ôc  de  Gouverneurs  de  Bourgogne,*  qu'ils  *"f4mD"'t$ 
transmirent  à  leurs  defeendans.  Berdiold  IV.  du  nom  fils  de  Conrad ,  fî^'jiîj.Vi"* 
prit  après  lui  les  qualitez  de  Duc  &  Gouverneur  de  Bourgogne ,  &  céda  l* 
depuis  à  Guigues  V.  du  nom  Dauphin  de  Vienne,  pour  lui  ôc  lès  héri- 
tiers à  perpétuité ,  tous  les  droits  que  ces  titres  de  Duc  &  Gouverneur 
lui  donnoient  cn  la  Ville  de  Vienne,  ôc  en  lui  faifant  cette  celîîon  il 
s'engage  à  le  foutenir  en  la  poflcffion  ôc  joùifiance  de  tous  les  droits 
par  lui  cédez,  contre  les  prétentions  de  Guillaume  Comte  de  Mâcon 
&  de  Vienne,  ôc  même  de  lui  faire  la  guerre  s'il  trouble  le  Dauphin 
en  la  poflèlEon  de  quelques-uns  de  ces  droits  cédez.  Pour  cette  cellion 
faite  avec  garentie,  il  n'exige  rien,  linon  d'être  reçu  par  le  Dauphin 
en  la  même  Ville,  d'une  manière  convenable  a  la  qualité,  toutes  les  , 
fois  que  pour  les  affaires  Ou  celles  de  la  Province,  il  fera  obligé  d'y 
aller.  L'adte  de  cette  ceffion  ôc  donation  j  fait  cn  prélènce  de  l'Empe-  s 
rcur  Frédéric  I.  du  nom  ôc  daté  de  la  3e  année  de  fon  règne,  c'elt-à* 
dire,  de  l'an  1 155 ,  eft  raponé  tout  entier  parmi  les  autres  Preuves  dç 
l'Hiftoire  du  Dauphiné  au  même  endroit  qu'on  a  cité,  1138. 

Les  autres  Empereurs  qui  fîicccdérent  à  Lothaire  mon  én  1138,  cédé*  cxxxvr. 
rent  comme  lui,  plufieurs  droits  utiles  &  royaux  a  des  Evcques ,  a  des      p«icS Em- 
Eglifês,  à  des  Villes  du  même  Royaume  d'Arles.  Conrad  III.  du  nom  EgMr«&dis  vî:- 
qui  lui  fuccéda.,  donna  à  Guillaume  Archevêque  4'Embrun  ôc  à  ion  4  Aijci,Rt 
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Chapitre,  pour  eux  &  leurs  (ùcceneurs*  tous  les  droits  de  monoie  ét 
de  péage  ,  &  généralement  tous  les  droits  royaux  qu'il  avoit  &  lui 
apartenoient  dans  tout  le  Diocèfc  d'Embrun.  La  Chartrc  eft  de  l'an 
1 147  ,  10e  de  fon  règne -,  &  raportee  toute  entière  parmi  d'autres  Prcu- 
i*  t**fi»  ves.*Le  même  Empereur  par  autre  Chartre  de  l'an  .1151,  raportéc  au 
t»m.  u{.  xi.     m^mc  cn<jroit,  affranchit  Silvion  de  Clérieu  de  la  domination  des 
Comtes  d'Albon,  pour  ne  relever  que  de  l'Empire, &  lui  permit  d'avoir 
un  péage  des  deux  côtez  du  Rhône  à  la  Voûte  &  à  Coniblans. 
1  jyl.'         Frédéric  fornommé  Barberouflè  Empereur,  I.  du  nom,  élu  en  iijt 
Wu^eiaxie  apt^s  la  mort  dé  Conrad ,  donna,  dès  la  féconde  année  de  (on  règne, 
à- u  viiie^Ju  à  Hugues  Archevêque,  à  Guillaume  Doyen  ,  aux  Chapitre  6c  Chanoi- 
y.cmie ,  <é>ici  i  nés  de  l'Eglilè  dé  Vienne ,  la  garde  de  la  Ville  de  Vienne  en  fon 
ûEcSde  14  S"  abfence,  du  Château  de  Pyret  &  du  Palais  royal  de  ladite  Ville,  di/ânt 
v,Ur  qu'en  (on  ablênee  il  convient  que  la  Ville  &  ces  ChatcaUx  (oient  gar- 

dez par  l'Archevêque  &  les  Ghanoincs  de  la  Cathédrale.  La  Chartre  de 
cette  donation  datée  de  la  ic  année  du  règne  de  ce  Prince ,  eft  raportee 
àu  même  endroit.  * 

"cxxxvni.       Deux  ans  après,  lé  même  Frédéric  donne  au  Dauphin  Guignes 
tï.kr"rD*'ipùin  Comte  de  Grenoble,  le  privilège  d'y  faire  battre  monoie,  &  ce  privilège 
«"mbMc'  A«L-      ^Ut  confirm^  \w  Frédéric  II.  aufli  Empereur  &  petit-fils  de  Frédéric 
v^uede  vitiwie.  i,  Dans  cettc  Chartre  de  confirmation ,  qui  eft  de  l'an  1138,  eft  raportée 
celle  de  Frédéric  I.  on  les  peut  voir  l'une  &  l'autre  dans  le  même 
recueil.*  Cet  Empereur  Frédéric  II.  par  une  autre  Chartre  donnée  à 
Bafle  dès  le  9  de*  calendes  dé  Décembre,  c  éft-à-dirc ,  le  15  Novembre 
l'an  1114,  avoit  en  confideration  du  zélé  de  l'Eglifc  de  Vienne  pour 
fort  fèrvice  Se  celui  de  l'Empire,  donne  à  Humbcrt  Archevêque  de 
1114.     Vienne ,  Archichancelicr  de  fon  Palais  &  de  tout  le  Royaume  de  Bour- 
gogne, &  par  lui  a  les  fucceflèurs  Archevêques  du  même  fiége  &  aux 
Chanoines  de  l'Eglifê  de  S.  Maurice ,  le  péage  de  Vienne  à  perpétuité» 
en  prélènce  de  Frédéric  Archevêque  de  Trêves ,  d'Amedée  Archevêque 
de  Befânçon ,  dé  Didier  Evêque  de  Die  ,  Conrad  Evêque  de  Confiance, 
Henri  Evêque  de  Strasbourg ,  Waltin  Evêque  de  Balle ,  &  pluficurs 
*il;df.$g>  autres.* 

ii7<r.        En  1176  Rodolfc  Empereur  voulant  reconrioître  le  zélé  &  raffec- 
cJïrïïSL'jei tion  ^e  l'Archevêque  &  du  Chapitre  d'Embrun,  confirme  tous  leurs 
dcT'È.5  ^ÏeL"  droits  &  privilèges ,  &  il  donne  à  cet  Archevêque  la  qualité  de  fon 
biun.'ace.       Chambricr  ou  Chambellan.  La  Chartre  de  confirmation  eft  datée  de 
•wij».  à»  D**fh.  la  3e  année  dé  fon  règne.  *  Il  donne  huit  ans  après  un  fâuf-conduit  à 
n-.i.t.iu     Humbcrt  I.  du  nom,  Dauphin  de  Vienne  &c  Comte  d'Albon ,  pour 
l'aller  trouver ,  &  en  ce  iâu£conduit  il  l'apcllc  fon  fidèle  vaflâl.  En  1291 
il  follicitc  Ôc  oblige  ce  même  Dauphin ,  &  les  Prélats  &  Barons  du 
Royaume  d'Arles ,  à  s'unir  tous  entemble  contre  les  rebellés  de  l'Em- 
*iH4  f.fi.    rùre  :  *&  la  même  année  qui  étoit  la  i8J  de  fon  règne, il  donne  encore 
a  cet  Humbcrt  Dauphin ,  Comte  de  Vienne"  &  d'Albon ,  &  Seigneur 
de  la  Tour ,  fon  Sénéchal  au  Royaume  de  Bourgogne ,  fon  fidèle  vaflàl, 
&  à  fcs  héritiers  Se  focceucurs  Dauphins ,  le  droit  de  garde  qu'il  a  fur 
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la  Ville  Se  le  Monaftere  de  S.  Eugende  ,  depuis  apellé  S.  Claude ,  avec 
tous  les  droits  qu'il  peut  avoir  fur  le  même  Monaftere  &  (es  dépen- 
dances. La  Chartre  de  donation  eft  du  4  des  nones  de  Mai,  c'efr-à-dirc, 
du  4  du  même  mois  12.91.  *  «JiJ*  *' 

Ces  mêmes  avantages  de  Sénéchal  du  Royaume  d'Arles  &  de  Gardien  1305. 
des  Ville  &  Monaftere  de  S.  Eugende  ou  S.  Claude ,  furent  depuis  cxl. 
confirmez  à  ce  même  Dauphin,  par  Albert  Roi  des  Romains ,  fùccefl  n&hiidô Rou- 
teur de  Rodolfè,  par  une  autre  Chartre  du  4  des  nones  de  Juin,  cLa££ûviiï 
c'eft-à-dirc,  du  1  du  même  mois  l'an  1305,  7e  du  règne  d'Albert.  * 


C1auJc>  Cviunm^ 

Trente  ans  après ,  Louis  de  Bavière  Empereur  excommunie  par  le  »«  Diupbm  de 
Pape ,  voulant  faire  fà  paix  avec  le  Pape  Jean  XXII.  qu'il  avoit  voulu  V'"w.  »».  H 
faire  dépofèr  ,  &  engager  Humbert  H.  du  nom ,  Dauphin ,  Comte  de tH  'exit. 
Vienne  &  d'Albon,  à  être  Chef  de  l'ambaAade  qu'il  vouloir  envoyer  vî„TaTc«t 
au  Pape,  lui  envoya  des  députez  chargez  de  procuration  pour,  en  fôn  Jlo**y^HJ™* 
nom  &  de  fà  pan ,  lui  donner  &  céder  pour  lui  &  fès  héritiers  &  b«i  11  uw^hio 
fùcceflèurs  à  perpétuité,  le  Royaume  de  Vienne  ,  avec  tous  fès  droits, de  Viennc* 
£cs  dépendances ,  Villes ,  Châteaux,  domaines,  juridiction  ,  juftice  ôc 
généralement  tout  ce  que  l'Empereur  avoit  &  porfedoit  en  ce  Royaume. 
Cette  ceflion  faite  à  condition  que  le  même  Humbert  &  fès  fùc- 
ceflèurs tiendraient  en  fief  de  l'Empire  tout  le  Royaume  avec  fès 
dépendances.  La  procuration  cft  du  \C  Avril  1335.*  •Mft.i»D*»!h> 
Ce  Royaume  de  Vienne  offert  au  Dauphin,  eft  le  même  auquel  ""'txui.1"' 
on  donnoit  alors  le  nom  de  Bourgogne  &  celui  d'Arles  *  Royaume  v^ToitUde 
déjà  partage  en  diverfès  Principautez ,  &  occupé  par  plufîeurs  Seigneurs  ^Yuï'ei  ^e 
&  nrefque  réduit  à  rien ,  ainfi  que  le  porte  la  procuration  en  termes  avoit  do,mé  i« 
exprès  i  ccft  pourquoi  le  Comte  qui  en  etoit  charge,  après  lavoir  8Qe*dAri«. 
reconnu ,  promet  au  nom  de  l'Empereur ,  d'aider  le  Dauphin  à  acqué- 
rir &  reprendre  ce  Royaume,  à  s'en  mettre  en  poflèfhon  &  d  s'y 
maintenir ,  &  cnfùite  de  ces  promeflès  il  lui  donne  l'invcftiturc  de  ce 
Royaume ,  én  lui  mettant  en  main  un  bâton  royal ,  fùivant  la  coutume. 
Mais  le  Dauphin  ayant  été  informé  que  le  Pape  Benoif}  XII.  fucceflèur 
de  Jean  XXII.  n'avoit  pas  été  plus  favorable  à  Louis  de  Bavière  que 
l'avoit  été  fôn  prédéceflcur,  &  que  Clément  VI.  qui  venoit  d'être  élevé 
au  Pontificat ,  avoit  déjà  renouvellé  les  fèntences  d'excommunication 
données  par  fes  prédéceueurs  contre  le  même  Empereur ,  fit  une  décla- 
ration publique  en  préfence  de  Notaire  &  témoins ,  qu'il  n'accepterait 

1>oint  le  titre  de  Roi ,  ni  le  Royaume  de  Vienne  ,  ni  finveftiturc  qu'on 
ni  en  avoit  donnée,  que  Louis  de  Bavière  n'eût  été  reconnu  &: 
couronne  Empereur  par  le  Pape ,  ou  par  d'autres  avec  fôn  agrément  & 
de  fbn  ordre  >  &  que  s'il  arrivoit  que  le  fâint  Pere  ne  le  voulût  point 
reconnoître  pour  Empereur,  ni  permettre  qu'il  fut  reconnu  Ôc  couronné 
fous  cette  qualité ,  il  regarderait  comme  nuls  &  comme  non  avenus  les 
a<ftes  de  donation  du  Royaume  de  Vienne,  d'inveftiture  &  autres  faits 
par  le  même  Louis  de  Bavière ,  ou  de  fà  part  &  fous  fôn  autorité  fîir  le 
même  fùjet.  Et  comme  ce  Prince  ne  pût  ni  par  fès  fôumiffions ,  ni  par 
fes  promefTes ,  obtenir  grâce  du  fâint  Siège  ni  la  Couronne  Impériale, 
Tome  I.  E  e 
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k  Dauphin  Humbert  H.  ne  prit  point  le  titre  de  Roi  de  Vienne ,  £V£ 
ce  Royaume  qu'on  vouloit  reprendre  ou  former  pour  lui ,  n'a  point 
aufli  paru.  L'ancien  Royaume  d'Arles ,  qu'on  fc  propofoit  de  reprendre, 
eft  demeure  panagé  entre  pluficurs  en  diverfês  manières,  fie  comme 
anéanti ,  àinfi  que  la  Chartre  dè  l'Empereur  Louis  marque  en  termes 
exprès  qu'il  l'étoit  alors ,  fie  le  nouveau  Royaume  de  Vienne  qu'on 
penfoit  établir ,  n'a  été  qu'un  Royaume  en  idée ,  fins  aucune  réalité. 
l-?tm"'eors     Tous  ccs  ^B  Su*  ^  foivent  fie  qui  font  tirez  de  Chartres  autenti- 
fccccffturt  de     qUeS,  données  par  les  Empereurs  qui  Ce  font  foccédez  les  uns  aux  autres 
î°""tfo»t  cî"  pendant  trois  hécles ,  c  eft-à-dire  depuis  le  milieu  du  i  ie  jufques  vers  le 
ttnSTftrqS1".  niiueu  du  ,+<  fiécle,ne  peuvent  être  rejettez,  ni  même  regardez  comme, 
â^lamei-Atje^  i110^*'115  ou  douteux  ;  ils  établi flènt  fondement  que  les  Empereurs  foc* 
ccflèurs  de  Conrad  le  Salique ,  loin  de  réparer  les  pertes  qu'avoit  faites 
le  Royaume  d'Arles  par  la  nonchalance  de  Rodolfc  le  Fainéant  fon 
dernier  Roi,  fie  durant  les  guerres  excitées  après  fi  mort,  Ce  font 
contentez  de  confêrver  un  droit  de  fouveraineté  for  quelques  portions 
de  cet  ancien  Royaume  ;  de  forte  que  fous  le  règne  de  Louis  de  Bavière 
on  avoir  oublie  a  lâ  Cour  jufqu'au  nom  du  Royaume  d'Arles ,  dans 
Je  tems  qu'on  en  vouloit  former  un  de  fes  débris  fous  le  nom  de  Royau- 
me de  Vienne. 

cxli*.  Quelques  Auteurs  des  derniers  fiéclcs  ont  prétendu  que  la  Comté  de 
Ba  irgogne  ,  plus  Bourgogne ,  dite  Franche-Comté  ,  étoit  fortie  des  débris  du  même 
roJI^cTaj'^.  Royaume  d'Arles  :  mais  après  un  examen  exaét,  il  nous  a  paru  qu'elle 
d/rSdeiff«'cSÏ *  ^tolt  connuè  pl"5  ^  un  ^c'e  avam  l'établiflèment  du  Royaume  d'Arles, 
^«awae'dë  &  (îu  e^€  au^  D1"cn  *luc  *c  ^ucn<-*  »  formée  immédiatement  des 
B^g^eJ.0,e  c  débris  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  >  fie  voici  les  raifons  qu'on 
a  eu  de  le  croire  fie  de  le  dire. 

La  Comté  de  Bourgogne  n'eft  autre  chofo  que  cette  portion  de 
l'ancien  Royaume  de  même  nom  fie  de  la  Bourgogne  foperictire ,  qui 
fut  donnée  en  partage  avec  Je  Royaume  d'Auftraiïe ,  à  Lothairc  fécond 
fils  de  l'Empereur  Lodiaire ,  laquelle  ne  fut  point  compri/è  dans  l'en- 
ceinte fie  l'étendue  du  Royaume  de  Provence ,  ni  dans  celle  du  Royau- 
me de  la  Bourgogne  Transjuranc.  Elle  a  été  depuis  apelléc  Franche- 
Comté  ,  parce  qu'elle  n  etoit  point  fojette  aux  charges  ordinaires  établies 
fie  exigées  dans  les  autres  Provinces  ;  qu'elle  ne  payoit  point  de  tributs 
pécuniaires  forcez,  c'eft-à-dire ,  impofoz  par  l'autorité  de/ès  Souverains, 
aufouels  elle  ne  devoit  que  le  forvice  militaire,  à  quoi,  Ci  clic  ajoutoic 
quelques  fecours  pécuniaires,  ils  étoient  libres ,  volontaires  fie  gratuits, 
réglez  fie  déterminez  par  les  aflèmblées  ou  Etats  généraux  de  la  même 
Comté. 

extv.         Cette  portion  de  la  Bourgogne  fopéricurc ,  que  nous  apellons  Comté 

La  poitioo  de--  -    43   •     1  -  -        ■    -  1 


»>ur^netapf!-  de  Bourgogne  fie  Franche-Comté ,  a  fouvent  changé  de  maître  avant 
d'avoir  eu  des  Comtes  fie  d'avoir  été  apellée  Comté.  Lothairc  Roi 
d'Auirrafie ,  qui  l'avoit  eue  en  partage  de  l'Empereur  Lothaire  fon  pere, 
»-  la  conlèrva  jufqu  a  fa  mort  arrivée  en  l'année  S6<j  -,  elle  fut  l'année  fui- 


SfoSKd^."  d'avoir  eu  des  Comtes  fie  d'avoir  été  apellée  Comté.  Lothairc  Roi 

tcaiMalcrcsqu  c  - 
Icicuavjiud'éirc 
connue  fous  le  ti- 

vante  partagée  entre  Charles  le  Chauve  Roi  de  France  ôc  Louis  fou 
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fcere  Roi  de  Germanie.  Elle  demeura  ainiï  partagée  pendant  dix  ans., 
c  eft-à-dirc ,  jufqu'après  la  more  du  Roi  Louis  le  Bègue ,  que  les  deux 
portions  de  cette  Bourgogne  furent  réunies  fous  la  domination  d'un 
îcul  Prince ,  par  la  ccflion  que  les  tuteurs  des  deux  Princes  Louis  & 
Carloman  entans  de  Louis  le  Bègue  firent  à  Louis  II.  du  nom  Roi  de 
Germanie,  qui  avoit  fùccédé  à  fon  pere  en  875, de  la  portion  du  Royau- 
me de  Lothaire  dont  avoit  joui  Charles  fon  oncle  &c  Louis  le  Bcgue 
fon  coufîn.  Par  cette  ceflîon  le  Roi  de  Germanie  étant  devenu  maître 
de  tout  le  Royaume  de  Lothaire ,  dont  il  avoit  déjà  eu  la  moitié  par  le 
partage  qui  en  avoit  été  fait  en  870 ,  eut  fêul  fous  fà  domination  toute 
cette  haute  Bourgogne  depuis  apclléc  Franche-Comté,  mais  qui  alors 
n'avoit  point  de  Comtes  Oc  n'étoit  point  Comté.  Le  jeune  Roi  de  Ger- 
manie ne  la  garda  pas  longtems,  car  il  mourut  en  88i ,  &  fon  frère 
Charles  le  Gros  déjà  Roi  d'Italie  Ôc  Empereur ,  lui  fuccéda  au  Royaume 
de  Germanie  ,  auquel  tout  le  Royaume  de  Lothaire  avoit  été  réuni  jpar 
la  ceflîon  dont  on  vient  de  parler  >  ainfi  il  fut,  comme  fon  frère,  maure 
&  fouverain  de  notre  Bourgogne  fopérieure  depuis  apellée  Comté.  Cinq 
ans  après,  c'eflr-à-dire,  en  887,*  Arnou  fils  naturel  de  Carloman  frere  tJj-^"^" 
aîné  de  Charles  le  Gros ,  prit  là  place  &  fut  établi  Roi  de  Germanie  Se 
du  Royaume  de  Lothaire ,  après  qu'on  eut  ôté  l'un  &  l'autre  ;i  l'Empe- 
reur Charles.  Arnou  conferva  le  Royaume  de  Lodiaire  entier  jufqu  a 
l'an  895  :  cette  année  il  affembla  un  Parlement  à  formes  où ,  du 
contentement  de  tous  les  Seigneurs,  il  détacha  le  Royaume  de  Lodiaire 
de  celui  de  Germanie  ,  &  le  donna  à  Zuintibolch  fon  fils  naturel,* qui  *iw.w^>« 
en  jouit  depuis  durant  la  vie  du  Roi  fon  pere.  Mais  cet  Arnou  Empe- 
reur &  Roi  de  Germanie ,  étant  mort  le     Novembre  de  l'an  000,  *  •  u»im.  A*n»i. 
les  Seigneurs  de  Germanie  mirent  for  le  trône  fon  fils  Louis  III.  du  j  »°*-  A"**L 
nom,  âgé  de  fept  ans  feulement,  &  la  même  année  les  Grands  du 
Royaume  de  Lothaire  ne  pouvant  plus  fournir  Zuintibolch  à  caufê  de 
fes  vexations  &  de  Ces  cruautez ,  preflerent  le  jeune  Roi  de  Germanie 
&  les  Seigneurs  qui  gouvernoient  le  Royaume  fous  fon  nom ,  de  repren- 
dre le  Royaume  de  Lothaire.  Leurs  prières  Scieurs  empreflèments  curent 
leur' effet;  le  Roi  de  Germanie  reprit  le  Royaume  de  Lodiaire  &  s'en 
mit  en  pofleffion ,  &  Zuintibolch  ayant  voulu  le  reprendre ,  fut  tué 
dans  le  combat  le  13  Août  l'an  900  ou  901.  Par  fâ  défaite  &  fà  mort 
le  jeune  Roi  de  Germanie  demeura  paifible  poflcflêur  de  tout  le  Royau- 
me de  Lothaire  ôalc  celui  de  Germanie.  Son  règne  ne  fi.it  pas  de  longue 
durée ,  car  il  mourut  avant  d'avoir  atteint  lasc  de  vinçt  ans,  le  iî,  des 
calendes  de  Février,  c'eft-à-dire ,  le  11  janvier  l'an  911.*  •u»i,M.Ann*i, 

Jufqu'd  cette  mort  la  Bourgogne  fopérieure  comprifè  dans  le  Royaume  5  '  * '  ' J 
de  Lothaire,  &  qui  a  depuis  été  apellée  Comté  de  Bourgogne  &  Franche- 
Comté  ,  n'étoit  point  fortic  des  mains  des  Princes  de  Germanie  depuis 
qu'elle  leur  étoit  échue  par  le  partage  du  Royaume  de  Lothaire  en  870, 
&  par  la  ccflion  des  entans  de  Louis  le  Bcgue  en  879  ,  comme  on  l'a 
dit  ailleurs  >  ainfi  il  cfi:  évident  que  les  Pais  de  la  Comté  de  Bourgogne 
n'ont  point  été  fous  la  dorninatioa  ni  fait  partie  du  Royaume  de  Rodolfc 

Ee  ij 
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premict  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  qui  a  régné*  depuis  888 
-jufqua  la  même  année  911  qu'il  mourut.  Et  fi  durant  (on  règne  il 
difpolâ  de  quelques  Places  ou  Monaftcres  fituez  en  la  haute  Bourgogne, 
c'eit  que  ces  Places  ou  Monaftcres  n'étoient  point  de  cette  haute  Bour- 
gogne qiù  a  fait  partie  du  Royaume  de  Lothaire,  ni  par  comequent 
de  celle  à  laquelle  on  a  depuis  donné  le  nom  de  Franche-Comte  ;  ou 
-que  par  (ùrpruc  &  par  force  il  les  avoit  eu  quelque  tems  en  lès  mains, 
&  qu'alors  il  en  avoit  difpole  en  faveur  de  ceux  qui  les  lui  avoient 
demandez  >  ou  qu'enfin  il  avoit ,  à  l'exemple  de  quelques  autres  Princes 
de  fon  teins ,  dilpofê  de  choies  dont  il  n'étoit  pas  le  maître  ,  &  que 
jdans  la  vue  de  s  étendre  davantage ,  il  donnoit  comme  fien  ce  qu'il  Ce 
{uopofoit  d'avoir. 

Mais  après  la  mort  de  Louis  CD*,  du  nom  Roi  de  Germanie  ,  fils  du 
9i t.  Roi  &  Empereur  Arnou,  c'eft-à-dirc,  en  911»  la  portion  de  la  haute 
Bourgogne  qu'on  a  depuis  apclléc  Comté  de  Bourgogne ,  fortit  des 
mains  des  Rois  de  Germanie ,  pour  rentrer  en  celles  des  Rois  de  France 
6c  être  réunie  à  leurs  Etats  dont  elle  avoit  été  premièrement  dé- 
membrée. 

Louis  III.  du  nom,  dernier  des  Rois  de  Germanie  dépendus  de  la 
Maifon  de  France ,  n'ayant  point  làiue  d'cnfâns  après  lui ,  Charles  le 
Simple  Roi  de  France  rentra  par  droit  de  fucceflion  dans  le  Royaume 
de  Lothaite  comme  propre  domaine  des  Etats  de  France,  &  c'eft  depuis 
cette  réunion  &  à  caulè  d'elle  que  ce  Prince  ajouta  une  troifiéme  épo- 
que aux  deux  autres  dont  il  avoit  auparavant  accoutumé  de  fc  lèivir 
dans  fes  Patentes  pour  marquer  les  années  fon  règne ,  &  qu'il  data 
fes  Chartres  de  l'année  qu'il  avoit  commencé  à  jouir  d'une  plus  abon- 
an.*n«*i.  dante  {ucceflion  :  Largiori  indeptâ  bered/tate  anno  decimo.  * 
^  cxLvi.  *  Ce  ne  fut  qu'après  cette  réunion  du  Royaume  de  Lothaire  à  celui  de 
duCcom[éC&d«  France  dont  il  avoit  été  détaché  ,  qu'on  vit  des  Comtes  de  Bourgogne 
^n«?  d:  Bou'~  &  que  l'on  apella  Comté  cette  portion  de  la  Bourgogne  lùpérieure  ou 
de  la  haute  Bourgogne  fituée  en  deçà  du  Mont-Jura ,  &  qui  faifoic 
•partie  du  Royaume  de  Lothaire  lorfque  ce  Prince  mourut.  Ce  Royaume 
fut  peu  de  tems  après  partagé  en  deux  Gouvernements  généraux  ,  dont 
l'un  eut  le  titre  de  Comté  &  l'autre  celui  de  Duché.  Le  premier  s'éten- 
doit  lûr  toute  la  portion  de  la  haute  Bourgogne  qui  fiifoit  encore  alors 
partie  du  même  Royaume  de  Lothaire.  Le  lecond  ,  fur  l'autre  partie  de 
ce  Royaume  à  laquelle ,  à  cauic  du  Roi  Lothaire ,  on*  a  donne  le  nom 
de  Lorraine.  On  vit  paroître  fous  le  même  règne  de  Charles  le  Simple  le 
premier  Comte  de  Bourgogne  &  le  premier  Duc  de  Lorraine  -,  celui-là 
eut  le  premier  Gouvernement  général ,  celui-ci  eut  le  fécond.  Et  depuis 
ce  tems-li  la  haute  Bourgogne ,  qui  auparavant  fiifoit  partie  du  Royau- 
me de  Lothaire ,  en  a  toujours  été  féparée  fous  le  titre  de  Comté  de 
Bourgogne ,  &  cette  Comté  n'a  point  reconnu  d'autre  Souverain  dans 
ces  tcms-là  que  le  Roi  de  France  -,  premièrement ,  Charles  le  Simple  qui 
difoolà  de  la  Ville  de  Poligny  &  d'une  partie  confiderable  du  Comte 
de  Vara/que  en  faveur  du  Comte  Hugues  fils  de  Richard  Comte  d' Autun 


ttm.  j 


Digitized  by  Gpçgle 


DE  BOURGOGNE  Liv.  ÎV.  in 
en  l'an  91 5  ;  puis  le  Roi  Raoul ,  à  qui  le  Pape  Jean  X.  adreflè  Ces  règle- 
ments pour  les  faire  exécuter  en  cette  Province  où  il  cft  reconnu  pour 
Souverain  >  &  enfin  Louis  d'Outremer ,  qui  des  la  5e  année  de  Ton  règne, 
difpofê  de  l'Abbaïc  de  Faverney  6c  de  celle  d'Offonville  fimées  dans  le 
Comté  des  Portifîens ,  l'un  des  quatre  principaux  dont  eft  compose  la 
Comte  de  Bourgogne.  Il  en  difpofe  en  faveur  d'un  particulier  nomme 
Adalard ,  de  (à  femme  &  de  fês  héritiers ,  au/quels  il  donne  ces  deux 
Abbaïcs  pour  en  jouir  leur  vie  durant ,  6c  il  fait  cette  difpofition  à  la 
demande  6c  pourfùitc  du  Comte  Hugues  ,  auquel  ce  Prince  donne  le 
titre  d'illuftre  &  glorieux  Comte.  La  Chartrc  qui  contient  cette  difpofï- 
tion  cft  datée  de  Chczy  fùr  Marne  ,1e  16  des  calendes  de  Mars  l'an  3e 
du  règne  du  Roi  Louis,  c'cft-;Udire,du  ^Février  938.* Depuis  ce  tems,  ti^tj.  t»t, 
c'eft-à-dire,  depuis  le  partage  du  Royaume  de  Lothaire  en  Comté  &c 
Duché,  l'on  n'a  plus  entendu  ni  compris  fous  le  nom  de  Royaume  de 
Lothaire ,  que  la  portion  de  l'ancien  Royaume  de  ce  nom  qiù  n'étoic 
point  Bourgogne  6c  qu'on  a  nommée  Lorraine. 

La  Comté  de  Bourgogne  confiftoit  alors  dans  la  Ville  de  Bcfânçon ,  cxtvn. 
6c  dans  les  quatre  Comtcz  de  Varafque,  de  Scodinguc,  d'Amous  &  de  Comré  Je  #oar- 
Port  ou  des  Portificns  dont  elle  étoit  environnée.  Mais  comme  l'on  ne  Si™, 
peut  marquer  diftin&cmcnt  en  quoi  confîftoient  ces  quatre  Comtcz,  ni  «««aine, 
donner  exactement  toute  leur  étendue  ;  il  faut  avouer  qu'on  ne  fçauroic 
donner  une  dcflription  exacte  de  la  Comté  de  Bourgogne  telle  qu'elle 
ctoit  dans  fês  commencements,  c'eft-à-dire,  dans  les  premières  années 
du  xe  hcclc.  Mr.  Dunod  dans  Ton  Hiftoire  des  Séquanois  &  de  la  Pro- 
vince Séquanoife,nous  a  raportc  des  titres  qui  font  connoître  quelques 
endroits  de  ces  quatre  Comtcz  ;  mais  comme  les  titres  qu'il  raportc , 
joints  à  ceux  qu'on  a  d'ailleurs ,  ne  font  pas  fùflïfâns  pour  nous  faire 
tonnoitre  &  comprendre  ce  que  chacun  de  ces  Comtez  avoit  d'étendue 
6c  ce  que  chacun  d'eux  renfèrmoit  dans  fon  étendue,  il  n'a  pu  nous  en 
donner  qu'une  idée  vague, qui  peut  nous  aider  à  comprendre  &  à  croire 
que  ces  Comtez  avoient  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qui  paroît  dans 
les  titres  qu'il  indique  ;  mais  qui  ne  peut  fîiffirc  pour  nous  donner  une 
connoiflàncc  diftinetc  &  certaine  de  ces  quatre  Comtez  ni  même  d'au, 
cun  des  quatre. 

Hugues  fils  de  Richard  Comte  d'Aunin  ,  fut  le  premier  Gouverneur  cxivnr. 
&  le  premier  Comte  de  la  haute  Bourgogne ,  depuis  qu'elle  eut  été  fepa-  4™^,^™' 
rée  du  Royaume  de  Lothaire  dont  elle  avoit  fait  partie  :  car  auflitôt 
après  cette  feparation ,  qui  ne  Ce  fit  qu'après  que  le  Roi  Charles  le  Simple 
eut  hérité  du  Royaume  entier  de  Lothaire  en  912, ,  comme  on  l'a  dit , 
on  voit  cet  Hugues  fils  de  Richard  dans  la  Comté  de  Bourgogne  avec 
le  titre  de  Comte ,  6c  même  honoré  par  le  Roi  Charles  le  Simple  du 
glorieux  titre  d'illuftre  Comte  i  on  voit  qu'il  cft  l'homme  du  Roi  en 
cette  partie  de  Bourgogne  ,  &  qu'il  travaille  à  s'y  étendre.  Il  s'adreflè  au 
Roi  avec  confiance ,  &  le  Roi  l'écoute  &  le  reçoit  avec  bonté  ;  il  demande 
à  ce  Prince  la  Ville  de  Poligny  avec  quarante  meix  tous  fîtuez  ,  comme 
cette  Ville ,  dans  le  Comté  de  Varaique ,  l'un  des  quatre  principaux,  qui 
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avec  la  Ville  de  Befànçon ,  composent  ia  Comté  de  Bourgogne.  Le  Rot 
lui  accorde  tout  &  lui  en  fait  expédier  une  Charne  autentique ,  datée 
de  la  ii<  année  de  fon  règne  &  de  la  3e  qu'il  eft  entré  en  joùiilànce  d'une 
plus  riche  &  abondante  lucceuion,  c'eft-à-dire ,  de  la  3=  année  qu'il  eft 
enué  en  pofieflion  du  Royaume  de  Lothaire,  ce  qui  revient  à  l'an  de 
J.  C  5>iy- 

cxiix.        Cette  Chartrc  qui  nous  aprend  que  cet  Hu crues  éroit  déjà  Comte  de 

Huftuci  I-  Comte  I  r        r   1  »  n 

dcBiurçojnf.na-  Bourgogne  en  lan  915,  luftit  leule  pour  montrer  que  ce  neft  point 
com^é^  Raoul  Raoul  Ion  frere  aîné  qui ,  après  qu'if  eut  été  couronné  Roi  de  France, 
fr«ç%?a""(iic-  lui  donna  cette  Comté,  comme  l'a  prétendu  Duchcme;  puùque  Raoul 
^•Kiefrï:!**  nc  ^ut  couronné  Roi  qu'en  913,  &quc  Hugues  fon  frere  étoit  Comte 
de  Bourgogne  en  9»  5-  Elle  montre  encore  que  cette  Comté  ne  lui  vint 
point  de  la  fùcceflion  de  Bofon  (on  frere ,  comme  l'a  penfe  Mr.  Dunod, 
puilque  le  Comte  Bofbn  ne  mourut  au  iiége  de  S.  Quentin  qu'en  l'an 
935 ,  ainfi  que  ce  (çavant  Auteur  en  convient ,  &  que  Hugues  fon  frere 
étoit  Comte  de  la  haute  Bourgogne  près  de  vingt  ans  auparavant. 
HuiJj5f  comte         Chanre  dont  on  vient  de  parler  ne  nous  dit  point  qui  étoit  cet 
.deBiu.gopr,fi!$  Huques  Comte  de  la  haute  Bourcocnc  :  mais  on  en  a  une  autre  qui 
.Outuu&tJ'Aje-  nous  le  marque  diltmctemcnt.  Le  Comte  Hugues  peu  de  tems  après 
:i.ateimnî.     av0jr  rC(-u  dcs  bienfaits  du  Roi  la  Ville  de  Poligny  &  les  autres  fonds 
qui  y  étoient  joints ,  les  remit  par  une  donation  pure  &  /impie  à  la 
Comteflè  Adelaïs  fâ  mere ,  &:  cette  Comteflè  après  en  avoir  joui  &  les 
avoir  gardez  pendant  huit  ans  ou  environ ,  les  donna ,  par  le  confeil  du 
même  Comte  Hugues  fon  fils  &c  fàns  en  rien  réfèrver ,  à  l'Eglife  de  S. 
Nazaire  d'Autun ,  pour  l'entretien  des  Chanoines  de  la  même  Eglifc.  La 
Chartre  de  cette  donation  porte  expreflement,  que  la  Comteflè  avoir 
reçu  tous  ces  mêmes  fonds  de  Hugues  fôn  fils ,  a  qui  elle  donne  le  titre 
d'illuftrc  Comte  ;  Ôc  elle  ajoute,  que  ce  Comte  Hugues  les  tenoit  &  les 
-avoit  eus  de  La  bonté  du  Roi. 

Le  r"  ci  r  ^a's  commc  11  nV  e^  Pomt  dit  qui  eft  ce  Roi ,  ceux  qui  prétendent 
foicsii^iccfo-  que  La  Comté  de  Bourgogne  fiifoit  partie  du  Royaume  desRodolfcs  , 
"»bb*  iH^anV.  difent  que  c'eft  le  Roi  Rodolfe  II.  du  nom  de  qui  le  Comte  Hugues 
conuc  de  &»ut-  avQjt  Q^tenu  tous  ccs  biens  fonds  qu'il  donna  depuis  à  la  Comteflè  (à 

mere.  Ils  auraient  parlé  autrement  s'ils  avoient  vû  la  Chartre  de  dona- 
tion qui  en  avoit  été  faite ,  &  qui  leur  aurait  apris  que  ce  ne  fut  point 
un  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  mais  un  Rot  de  France  nomme 
Charles ,  qui  la  lui  avoit  faite  huit  ans  auparavant ,  &  trois  ans  après 
s'être  mis  en  poflèiïion  du  Royaume  de  Lothaire.  On  a  fous  les  yeux 
ces  deux  donations, que  l'on  a  tirées  d'un  ancien  Cartulairc  de  l'Evêché 
d'Autun  :  on  les  donnera  parmi  les  Preuves.  Celle  de  La  Comteflè  Ade- 
lais fut  paflee  en  la  Ville  d'Autun ,  en  fà  préfenec  &  aufli  en  pré/ènee  de 
Ces  trois  fils ,  Hugues  ,  Raoul  &  Bofon ,  qui  la  ficment  après  elle  &  y 
prennent  tous  trois  le  titre  de  Comte  j  elle  eft  du  7e  des  calendes  de  Mai, 
c'eft-à-dire ,  du  if  Avril,  la  ij"  année  du  Roi  Charles  depuis  la  mort  du 
Roi  Eudes-,  c'cft-a-dire,dc  l'an  de  J.  C.  9*3-  Ceft  cette  même  année  que 
-Raoul  l'aîné  de  ces  trois  Comtes,fut  mis  fur  le  trône  &  ûcré  Roi  de  France, 
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GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  CINQVIEME. 

E  que  nous  avons  dit  dans  les  quatre  précédents  _  . 

i-  /    i    v  «  '   i    «  DachédeBonr- 

livres  &  raporte  de  1  ancien  Royaume  de  Bour- g^ne.  ptmcipJ! 
gogne,  de  Ces  changements,  de  (à  ruine  &  de ccttcHjf* 
îcs  débris ,  nous  a  conduit  infcnfiblemcnt  à  la 
portion  de  cet  ancien  Royaume  qui  en  a  été 
démembrée  la  première ,  &  qu'on  a  depuis  apcl- 
ilée  Duché  de  Bourgogne.  C'cfl  ce  Duché  qui 
Jfùt  tout  l'objet  principal  de  notre  Hifloire  ;  Se 
tout  ce  que  nous  avons  dit  jufcjues  ici  ne  doit  être  regardé  que  comme 
un  préliminaire  qu'on  a  cru  neccflàire  pour  faire  connoîrre  l'origine  du 
même  Duché ,  qui  nous  occupera  fcul  en  tout  ce  que  nous  avons  à 
dire  dans  les  livres  fuivans  de  ce  volume  &:  dans  les  quatre  autres  volu- 
mes que  nous  avons  promis. 

Car  pour  remplir  tous  ces  volumes  nous  ne  parlerons  d'autres  chofes 
que  de  la  fituation  ,  de  l'étendue  Se  des  prérogatives  du  Duché  de  Bour- 
gogne ;  de  fi  prééminence  &  de  celle  de  fês  Ducs  ;  de  fès  Ducs  révo- 
cables Se  des  propriétaires  j  de  ceux  de  la  première  &  de  la  féconde 
race;  des  changements  arrivez  Se  des  nouveaux  établiflèments  faits  fous 
leur  règne  dans  l'étendue  du  Duché  ;  de  leurs  Officiers  Se  des  Maifons 
de  Bourgogne  dont  ces  Officiers  font  defeendus  ;  de  leurs  Etats  géné- 
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nux  ,  des  Elus  &  autres  Officiers  des  Etats  &  de  leur  adrniniftrationi 
de  la  Chambre  des  Comptes  &  des  Parlements  du  Duché  j  de  fâ  réunion 
à  la  Couronne,  &:  de  ce  qui  s'y  eft  pafic  depuis  de  plus  digne  d'attention. 

Une  Ci  vafte  matière  fera  diflribuée  en  plufieurs  livres ,  qui  Ce  fliccé. 
deront  les  uns  aux  autres  félon  Tordre  des  tems.  Dans  celui-ci  on  traitera 
du  Duché  en  général  &  de  ce  qui  le  concerne ,  ainfï  qu'on  la  marque 
en  détail  fur  la  fin  de  l'Avcrtiflèment  qu'on  a  mis  à  la  tête  de  ce  premier 
volume. 

DadiacBonr-  Par  Duché  de  Bourgogne  en  général ,  nous  n'entendons  rien  autre 
fo^necagénéia:.  cnofc  que  cette  portion  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne ,  qui  étant 
fituée  en  deçà  des  rivières  du  Rhône  ôc  de  la  Sône,  fut, par  le  partage 
cjuc  les  trois  Princes  enfans  de  Louis  le  Débonnaire  firent  entre  eux 
lan  843,  feparéc  des  autres  parties  &  Provinces  dont  étoit  compofe  cet 
ancien  Royaume  de  Bourgogne.  De  forte  que  depuis  cette  feparation 
elle  n'a  jamais  été  réunie  aux  autres  parties  de  l'ancien  Royaume  dont 
elle  avoit  été  feparée ,  &  a  toujours  été  depuis  fous  la  domination  des 
Rois  François ,  qui  l'ont  enfin  cédée  en  propriété  fous  le  titre  de  Duché 
relevant  de  leur  Couronne ,  aux  Princes  de  leur  Maifbn  qui  en  ont  joui, 
d'abord  purement  ôc  fimplemcnt,  fans  autre  charge  envers  la  Couronne 
que  celle  de  la  foi  Ôc  hommage  j  puis  à  titre  d'apanage  feulement  &  à 
la  charge  de  retour  &  de  réunion  à  la  Couronne,  au  défaut  d enfans 
mâles. 

ittdiïida  Da.     *"c  Ducnc'  ^C  Bourgogne  cft  fîtué  dans  la  partie  orientale  du  Royaur 
c'a*  jeBOTrio^ns.  me ,  &  tient  du  côté  de  l'orient  à  la  Comté  de  Bourgogne  dite  Franche- 
Comté  ,  du  côté  de  l'occident  au  Nivemois.  &  Bourbonnois ,  du  côté 
du  midi  au  Bcaujolois  ôc  à  la  BrefTe  &  du  côté  du  feptentrion  à  la 
Champagne. 

Les  Païs  fituez  entre  ces  limites  Ôc  ces  frontières  du  Duché  de  Bour- 
gogne, en  font  toute  l'étendue*.  Dans  cette  étendue  font  compris  Jcs 
Comtcz  de  Chalon  fur  Sône  ôc  de  Mâcon ,  la  plus  grande  partie  de  celui 
de  Langres ,  le  Comté  entier  apellé  par  les  anciens  le  Comté  des  Attua- 
riens ,  qui  comprend  tous  les  Pais  placez  entre  les  rivières  de  Tille,  de 
Vingenne  &  de  Sônej  à  ce  Comté"  il  faut  ajouter  tout  l'Autunois, 
l'Auxois  Ôc  une  partie  du  Comté  d'Auxcrre  :  voilà  en  quoi  confîftc  toute-' : 
l'étendue  que  nous  donnons  au  Duché  de  Bourgogne.  D'autres  qui  ont 
confondu  le  Duché  de  Bourgogne  avec  la  bafïè  Bourgoçne  ou  la  Bout- 
gogne  inférieure ,  ajoutent  à  cette  étendue  la  Ville  de  Lyon ,  celle  de 
Langres  &  tout  le  Nivcrnois. 

Mais  ceux  qui  pcnfènt  comme  nous ,  que  fbus  le  nom  de  Duché  l'on 
ne  doit  entendre  que  cette  portion  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne 
qui  a  toujours  été  fbus  la  domination  des  Rois  de  France  depuis  qu'ils 
ic  font  rendus  maîtres  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  conviennent  aulîî 
avec  nous ,  qu'il  ne  faut  point  comprendre  la  Ville  de  Lyon  dans  le 
Duché ,  puifque  cette  Ville  a  fait  partie  du  Royaume  de  Provence  Se  n'a 
pas  toujours  été  fôumifè  à  la  France.  De  plus ,  comme  nos  Ducs,  comme 
Ducs  de  Bourgogne  ,  n'ont  jamais ,  à  caufè  de  leur  Fief,  exercé  aucun 

droit 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  V.  tt$ 
droit  fur  la  même  Ville ,  on  ne  la  doit  point  joindre  aux  Etats  de  leur 
Duché. 

La  Ville  de  Langres  &  celle  de  Nevers  avec  le  Nivernois  ont  certai- 
nement autrefois  été  membres  du  Duché  de  Bourgogne  ;  mais  comme 
elles  en  ont  été  retranchées  il  y  a  Iongtems ,  on  les  a  laiffées  teparées , 
ne  voyant  rien  qui  pût  obliger  à  les  y  rejoindre  :  ainfi  ces  deux  Villes , 
non  plus  que  celle  de  Lyon ,  n'entreront  point  dans  l'exécution  du  dcflèin 
que  nous  avons  pris  de  donner  dans  la  fuite  de  notre  Hiftoire ,  une  idée 
ou  deteription  des  Villes  principales  du  Duché, Se  de  marquer  ce  qu'elles1 
auront  de  plus  digne  de  l attention  du  Public.  Ces  Villes  principales  (ont 
Dijon,  Chalon  ,  Mâcon ,  Autun ,  Beaune ,  Semur,  S.  Jean  de  Lône, 
Nuys ,  Montbard,  Chatillon ,  Avallon ,  Flavigny,  Noyers,  Arnay-lc-Duc 
&  quelques  autres.  Toutes  ces  Villes  ont  leur  agrément  &c  leurs  avan- 
tages, ainfi  qu'on  le  fera  voir  en  parlant  de  chacune  en  particulier. 

Il  foffit  à  préfent  de  dire  en  général ,  qu'elles  font  toutes  aflèz  bien 
îîtuées ,  &  que  toutes  entemble  avec  leurs  dépendances  elles  forment  un 
corps  de  Province  des  plus  agréables  du  Royaume  ;  j'ajoute  &  des  plus 
utiles ,  par  l'abondance  &  l'excellence  de  tes  vins  &c  même  de  tes  grains, 
par  la  quantité  &  la  bonté  de  tes  fers  &  de  (es  bois ,  par  le  fecours 
continuel  de  tes  rivières  navigables ,  &  de  plufieurs  autres  qui ,  n'étant 
pas  navigables,  font  d'un  tecours  infini  pour  le  tranfport  des  bois  de 
la  Province  &  même  des  Provinces  voùines. 

A  ces  premiers  avantages  que  la  nature  &  les  arts  ont  formez ,  il  faut  iv. 
ajouter  les  prérogatives  dont  le  Duché  &  les  Ducs  de  Bourgogne  ont  DicV^c'bou* 
joùi  en  différents  terni»  en  vertu  des  droits  régaliens  qui ,  dans  leur       &  de  fe* 
principe ,  étoient  uforpez,  &  dont  nos  Rois ,  par  différents  motifs ,  vou- 
lurent bien  les  laiflèr  jouir. 

Dans  la  première  race,  les  fojets  du  Duché  ne  pouvoient,  fins  le  y. 
contentement  du  Duc,  être  compris  dans  les  importions  ordonnées  par  ss^'"eprfft>' 
nos  Rois  pour  les  befoins  de  l'Etat  ;  &  quand  le  Duc,  pour  contribuer 
ou  bien  général  du  Royaume ,  vouloit  bien  que  fès  fùjets  fuflcnt  com- 
pris dans  ces  impofitions  ,  le  Roi  donnoit  un  acle  autentique  par  lequel 
il  déclarait  qu'il  ne  prétendoit  point  par  là  porter  aucun  préjudice  aux 
droits  du  Duc.  On  en  a  un  exemple  dans  la  conduite  du  Roi  Philipes 
Je  Bel  qui  ayant  mis,  du  contentement  du  Duc  Robert  II.  du  nom, 
une  taxe  dans  les  nreflàns  befoins  de  l'Etat ,  fur  le  Duché  de  Bour- 

{>ogne  comme  for  les  autres  Provinces  du  Royaume ,  donna  au  Duc  tes 
etues  qui  portent  que  ce  teroit  fins  aucun  préjudice  de  tes  droits.  Les 
lettres  font  données  à  Paris  au  mois  de  Septembre  1195.*  L'impofition  *ca.w«c««^- 
de  ces  taxes  mites  for  la  Bourgogne ,  du  contentement  du  Duc  ,  ne  tuil'^/^M. 
pou  voit  te  faire  que  telon  l'ordre  &  de  la  manière  par  lui  preterite;  "*J 
c'eft  pourquoi  le  même  Prince  Philipes  le  Bel  étant  au  camp  devant 
Lille ,  écrivit  aux  Baillis  de  Sens  &  de  Maçon  ,  &  à  ceux  qui  avoient 
charge  de  lever  l'impôt  mis  for  la  Bourgogne  du  contentement  du  Duc,   wd.cmt  «. 
de  foivre  en  tout  les  ordres  de  Robert  II.  du  nom  alors  Duc  de  cette 
TomeL  Ff 
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Province ,  dans  la  levée  du  fùbfidc  impolé  :  la  lettre  cft  du  Samedi 

après  la  Madeleine  l'an  1x97.  Ce  Duc  en  accordant  la  levée  d'un  impôt 

}iour  le  Roi  for  le  Duché,  s'étoit  réfervé,  pour  fes  propres  befoins , 
a  moitié  du  même  (ùbfîde  ;  mais  les  Receveurs  du  Roi  plus  actifs  Se 
cm  st.  plus  preflàns  que  ceux  du  Duc ,  levèrent  en  peu  de  tenis  le  iubfide  tout 
entier ,  au  lieu  de  la  moitié  dont  ils  dévoient  fë  contenter.  Le  Duc 
en  porta  (es  plaintes  au  Roi,  qui  aullitôt  nomma  trois  Commiflàires 
pour  examiner  ce  qui  avoit  été  touché  au-delà  de  la  moitié  ,  afin  de  le 
Faire  remettre  au  Duc.  Lacommiilion  eftdu  2.  Avril  1198. 

Les  autres  Rois  fucceflèurs  de  Philipcs  le  Bel  ont  eu  les  mêmes  atten- 
tions pour  les  autres  Ducs  de  Bourgogne.  Le  Roi  Philipcs  de  Valois 
Ayant  befoin  de  fecours  pour  la  guerre  de  Flandres ,  demanda  le  conten- 
tement du  Duc  Eudes  IV.  pour  lever  un  fubfidc  fur  le  Duché ,  &  le  Duc 
l'ayant  donné ,  à  condition  que  ce  (eroient  les  Officiers  du  Duché  &: 
non  ceux  du  Roi  qui  en  feroient  la  levée  &  la  recette ,  le  Roi  écrivit 
tmi$*  aux  Baillis  de  Sens  8c  de  Màcon  de  laiflèr  le  Duc  de  Bourgogne  lever 
ou  faire  lever  en  fon  Duché  fi  part  du  fubfidc  accordé  pour  la  guerre 
de  Flandres  :  les  lettres  font  du  3  Septembre  1318. 

Le  même  Prince  ayant  été  obligé  en  1341  &  1341  de  mettre  quelques 
nouveaux  impôts  fur  fon  Royaume  pour  l'aider  à  ioutenir  Jcs  guerres 
qu'il  avoit  fur  les  bras  -,  les  fùjets  du  Duché  de  Bourgogne  en  furent 
cxemts ,  parce  que  le  Duc ,  uf int  de  fon  droit ,  n'avoit  pas  confenri  que 
ces  nouveaux  impôts  eufïcnt  lieu  en  fes  Etats ,  &  le  Roi  rcconnoiflànt 
fon  droit ,  écrivit  aux  Baillis  de  Sens  &  de  Maçon  de  défendre  aux  Col- 
Lfttr,iKtf*Mx,  loueurs  de  ces  nouveaux  impôts  d'en  lever  aucMic  choie  dans  1  étendue 
/mj.  ,,.#.•*»,.       Duché  de  Bourgogne.  Ces  lettres  font  du  .  .  . .  1341  &  du  19  Juillet 
1341.  Les  Ducs  &  les  fujets  du  Duché  jouirent  de  ce  privilège  juf  qu'au 
commencement  de  la  féconde  race  ;  &  ce  fut  Philipcs  le  Hardi  Chef 
de  cette  féconde  race  qui ,  partie  par  inclination ,  parric  par  reconnoif- 
/ànec  envers  le  Roi  Charles  V.  fon  frère ,  qui  avoit  confirmé  la  donation 
du  Duché  de  Bourgogne  cjuc  le  Roi  Jean  leur  pere  avoit  faite  au  même 
Prince  Plvilipes,  renonça  a  ce  privilège,  confentit  8c  accorda  par  a&e 
du  1  Juin  1 3<?4 ,  que  dans  la  foitc  le  Roi  de  France  fon  frère  &  les  autres 
Rois  fês  fùcceflèurs  puffent  mettre  des  impôts  &  lever  des  fubfidcs  iur 
le  Duché  de  Bourgogne  de  la  même  manière  qu'il  le  faifoit  for  les  autres 
Duchcz  Pairies  de  fon  Royaume  :  l'adc  eft  daté  du  Louvre  près  de 
Lu*  11.      Paris  les  jour  8c  an  qu'on  a  marquez. 

vi.  Une  autre  prérogative  conflderable  des  Ducs  &  du  Duché  de  Bour- 

8.nrc°",lept<t0"  S°Sne  ^to'r  ^e  n  <-trc  P°'nt  fuicts  *1UX  droits  de  francs-fiefs  &  de  nouveaux 
acquêts,  que  nos  Rois  faiioient  lever  dans  les  autres  Provinces  du 
Royaume.  Cette  prérogative  étoit  fi  connue  que  nos  Rois,  par  lés  nu  mes 
lettres  patentes  qu'ils  donnoient  pour  faire  lever  ces  droits  ,  défendoient 
aux  Commiflàires  par  eux  établis  de  les  lever  dans  l'étendue  du  Duché 
de  Bourgogne.  Ain/1  le  Roi  Philipcs  le  Bel  par  les  mêmes  lettres  qu'il 
adreflè  aux  Baillis  de  Sens,  Maçon  8c  Bourges ,  par  lui  commis  8c  députez 
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J>our  faire  payer  ces  droits  dans  l'étendue  de  leur  Juridiction ,  les  avertit 
de  ne  les  point  exiger  des  fûjets  du  Duché  de  Bourgogne  :  les  lettres 
données  à  Vincennes  font  du  Lundi  après  la  S.  Martin  d'hiver  l'an  1x94/  d^'l"^' 

Ces  droits  étoient  réfêrvez  aux  Ducs  dans  1  étendue  de  leur  Duché,  ^-•*»'«*/f#rr«. 

.  x  .      •  1  <r  •         c-  il/-  • 

c  etoit  a  eux  qu  on  s  adreitoit  pour  faire  amortir  les  héritages  qu  on  y 

avoit  acquis ,  &  l'on  voit  qu'au  lieu  de  la  finance  qui  leur  ctoit  due,  ils 

le  contentoient  fouvent  de  Meflês ,  anniverfàires  &  autres  prières  que 

les  Communautez  &  les  Chapitres  s'obligcoientde  faire  pour  eux  &  leurs 

fucceflèurs  à  perpétuité.  Ainfi  en  133*?  le  Duc  Eudes  IV.  pour  le  droit 

d'amortiiTement  qui  lui  étoit  dû  par  les  Religieux  de  S.  Martin  d'Autun 

pour  les  biens  à  eux  délaiiîèz  par  Odes  de  Roffillon  ,  fê  contenta  d'un 

anniverfàire  que  ces  Religieux  promirent  de  faire  pour  lui  chaque  année. 

Pour  un  fcmblable  anniverfàire  il  amortit  en  1337  cent  livres  de  rente 

données  au  Chapitre  de  Thil  par  fon  Fondateur.  Pour  l'amoniflcmcnr 

du  droit  de  la  foire  S.  Lazare  &  de  la  Revclatc  de  S.  Nazaire ,  il  ne 

reçoit  des  Doyen  ôc  Chapitre  de  l'Eglùe  d'Autun  que  la  promené  & 

J'obligation  de  dire  une  Meflè  pour  lui  tous  les  Lundis  à  l'Autel  de  S. 

Lazare  :  cette  obligation  eft  du  15  Avril  1343.  Pour  autres  amoraflè- 

ments  les  Religieux  de  S.  Thibault  lui  promirent  une  Mcflè  par  chacun 

an  en  134J  ;  &  les  Rcligieules  de  Marcilly  lcz-Avallon  un  anniverfàire, 

par  acte  de  l'an  1347.  j 

Les  Ducs  de  la  féconde  race  eurent  &  exercèrent  le  même  droit , 
&  le  Duc  Philipes  le  Hardi ,  loin  de  céder  ce  droit  comme  il  avoit  cédé 
le  premier  dont  on  a  parlé,  au  Roi  Charles  V.  fon  frerc,  le  défendit 
contre  lui  &  l'obligea  de  le  reconnoître.  Le  Roi  avoit  nommé  des  Com- 
miflàires pour  lever  les  droits  dûs  pour  les  nouveaux  acquêts  faits  par 
les  gens  d'Eglifc  depuis  quarante*ans ,  &  n  avoit  point  excepté  de  cette 
recherche  le  Duché  de  Bourgogne ,  de  forte  que  les  Commiflàires  & 
Receveurs  prépofêz  prétendoient  faire  leurs  recherches  &  porter  leurs 
pourfûites  dans  le  Duché  de  Bourgogne  comme  dans  les  autres  du 
Royaume ,  ils  les  commencèrent  :  mais  dès  que  le  Duc  en  eut  été  averti , 
il  alla  faire  fes  remontrances  au  Roi ,  &  lui  ayant  repréfenté  que  les 
Ducs  fês  prédécefieurs  avoient  de  tout  tems  amorti  les  héritages  des 
Religieux  du  Duché  de  Bourgogne  j  le  Roi,  ne  voulant  point  entrepren- 
dre fur  les  droits  du  Duc,  écrivit  aux  Commiflàires  de  ne  point  prefler 
les  Religieux  du  Duché  de  donner  leur  déclaration  des  acquêts  par  eux 
faits  depuis  quarante  ans  :  les  lettres  du  Roi  données  à  Vincennes,  Cgiu 
du  j  Mai  1375.*  n. 

Plus  de  foixante  &  douze  ans  après, le  Roi  Charles  VII.  ayant  nommé 
d'autres  Commiflàires  pour  la  recherche  des  francs-fiefs  ôc  nouveaux 
acquêts  dans  l'étendue  du  Duché  de  Bourgogne  -,  le  Duc  Philipes  le  Bon 
lui  en  fit  fes  plaintes  dans  une  afTcmblcc  &  une  conférence  tenue  à* 
Paris  j  &  fur  les  plaintes  du  Duc ,  le  Roi  révoqua  les  Commiflàires  qu'il 
avoit  nommez.  Les  lettres  de  révocation  font  données  à  Tours  le  zS 
Janvier  1448.*  '  iM>«*»Mi 

Dans  cette  conférence  le  même  Duc  Philipes  le  Bon  voulant 
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vii.      foutenir  une  autre  prorogative  dont  avoient  joui  les  Ducs  Ces  prédéeeC 

ioJuï"inC  r^  fêurs  6c  dont  il  avoit  joui  lui-même  jufqu'alors,  porta  fês  plaintes  au 
même  Prince  contre  le  Bailli  de  Sens  qui ,  (bus  une  prétendue  commiC 
fion  de  Sa  Majefté  ,  fàifoit  prendre  6c  mettre  en  Prilôn  ceux  à  qui  le 
même  Duc  avoit  accordé  des  lettres  de  grâce  &  de  remimon  pour  les 
homicides  &  autres  crimes  capitaux  qu'ils  avoient  commis  dans  l'éten- 
due 6c  fiir  les  terres  de  (on  Duché  ;  &  le  Roi  >  dont  le  Bailli  de  Sens 
avoit  obtenu  la  commiflion ,  après  avoir  oui  le  Duc  6c  reconnu  le 
droit  qu'il  avoit  de  donner  des  lettres  de  grâce  &  de  xémillîon , 
révoqua  la  commiflion  qu'il  avoit  donnée  au  Bailli  de  Sens.  Par 
iui.ait,^7  autrcs  lettres  données,  comme  les  précédentes,  à  Tours  trois  ans 
auparavant ,  le  Bailli  de  Maçon  inftruit  des  droits  des  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  avoit  donné  fà  déclaration  en  la  Chambre  du  Confêil  du 
Château  de  Maçon  ,  par  laquelle  il  reconnoît  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne &  lès  prédéccflèurs  ont  de  tout  tems  eu  droit  de  donner  &: 
ont  donné  des  lettres  de  grâce  pour  les  homicides  commis  dans  leur 
Duché ,  6c  que  leur  Bailli  de  Dijon  en  a  toujours  vérifié  les  lettres  :  la 
c.tuiU.  déclaration  cft  du  i  Juin  144*. 
vin  C  etoit  encore  une  prérogative  de  nos  Ducs  de  pouvoir  anoblir  ceux 

ro^Sc.<raep  de  leurs  Officiers  domelbques  ou  de  guerre,  dont  ils  avoient  reçu  de 
bons  fèrvices  6c  dont  ils  vouloient  rccompcnfcr  le  zélé  6c  la  fidélité.  Le 
Duc  Jean  fils  de  Philipes  le  Hardi  le  fêrvit  de  cette  prérogative  pour 
récompcnlêr  un  de  les  Officiers  domefiiques  dont  il  avoit  reçu  de  grands 
fërvices.  Jean  Quarré  dit  de  Chateau-Recnaut  à  cau/ê  de  Guillemette 
de Chateau-Regnaut  fà  femme,  Sommelier  de  l'Echanfonncrie  de  ce 
Duc  &  fils  de  feu  Jean  Quarré  Franc-d'armes  6c  de  Jeanne  Marguerit  > 
&  petit-fils  de  Hugucnin  Qiiarré  6c  de  Guillemette  de  Melun-Mauper- 
tuis ,  fècur  de  feu  Jean  de  Maupertuis  JEcuycr ,  ayant  eu  l'honneur  d'être 
reçu  au  fèrvicc  du  même  Duc  dès  fôn  bas  âge,  &de  l'accompagner  en 
fbn  voyage  de  Hongrie  avant  qu'il  fut  Duc ,  eut  le  même  fort  que  ce 
Prince  en  ce  voyage  ;  il  fut  pris  avec  lui  prifonnier  de  guerre  6c  racheté 
avec  lui.  Il  l'accompagna  depuis  au  voyage  de  Liège  6c  en  plufieurs 
autres ,  6c  après  lui  avoir  donné  en  plufieurs  occafions  des  preuves  écla- 
tantes de  fbn  attachement ,  de  fà  fidélité  6c  de  fôn  zélé ,  6c  avoir  par  là 
mérité  la  confiance  de  ce  Prince ,  il  obtint  6c  reçut  de  lui ,  comme  la 
plus  belle  &  la  plus  glorieufe  récompenfè  de  tous  fês  ferviecs  6c  de  fôn 
dévouement ,  des  lettres  patentes  qui  l'anoblifient  à  perpétuité  lui  6c  Cet 
enfans  nez  6c  à  naître ,  &  lui  accordent  à  lui  &  à  toute  fk  poftérité , 
toutes  les  prérogatives ,  liberté^,  francbijês  0*  droits  dont  joùtjfent  6»  ufent 
Us  Nobles  anciens  formes  du  Duché  er  du  Comté  de  Bourgogne.  Et  le  Duc, 
ayant  égard  à  la  grandeur  des  fèrvices  dudit  Jean  Quarré lui  remet  toute  la 
finance  que  les  Ducs  avoient  accoutumé  d'exiger  de  ceux  à  qui  ils 
accordoient  de  fèmblables  lettres  de  Noblcflè.  Les  lettres  données  à  Paris 
le  16  Avril  après  Pâques,  l'an  1411 ,  font  adrefîces  aux  gens  des  Confols 

,  .  &  des  Comptes  du  Duc ,  &  elles  y  furent  reçues  6c  enrégiftrées  le  pre- 

mier Septembre  de  la  même  année. 
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Nos  Dues  ont  encore  eu  le  droit  &  le  pouvoir  de  faire  des  Cheva- 
liers ,  6c  ils  ont  ufe  de  ce  droit  3c  exerce  ce  pouvoir  i  il  ne  faut  pour 
s'en  convaincre  que  jetter  les  yeux  fur  un  ancien  livre  des  Evangiles  fur 
lequel  on  faifoit  autrefois  jurer  Meilleurs  les  Comtes,  &  qui  fe  confèrve 
en  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ;  on  y  verra  une  lifte  de  plus  de 
cinquante  Nobles  Bourguignons,  qui  pour  rcconipenfè  -des  ferviecs 
rendus  au  Duc  Charles  en  la  guerre  de  Liège,  furent  par  lui  faits  Che- 
valiers fur  la  fin  de  la  même  guerre  :  mais  ce  droit  &c  ce  pouvoir  ne 
doivent  point  être  regardez  comme  une  prérogative  finguliere,  puifquc 
tout  Chevalier  etoit  en  droit  de  faire  un  autre  Chevalier. 

Tous  ces  avantages  6c  ces  prérogatives  n'ont  pas  peu  contribué  à  la  CinqÔiLep*. 
grandeur  &  à  la  magnificence  des  Ducs  de  Bourgogne  :  mais  ils  n 'étoient  ioB»uve. 
pas  d'eux-mêmes  fufnfàns  pour  les  élever  en  dignité  au-deflùs  des  autres 
Ducs  &  Pairs  du  Royaume ,  ni  pour  leur  donner  par  tout  le  premier 
rang  fûr  eux  ,  comme  ils  l'ont  eu ,  finon  dans  les  commencements ,  au 
moins  dans  la  fuite  des  tems.  On  marquera  dans  une  Diflèrtation  par- 
ticulière qu'on  trouvera  fur  la  fin  de  ce  volume ,  quand  &  d'où  leur  eft 
venue  cette  dignité  fùpéricure  qui  leur  a  donné  rang  dans  les  Etats,  les 
Parlements  6c  les  Aflêmblées  du  Royaume  où  ils  fè  font  trouvez  en 
concurrence  avec  les  autres  Princes  &  les  autres  Ducs  &  Pairs  de  France, 
&  leur  a  fait  obtenir  hors  du  Royaume  la  préfèance  fur  plufieurs  Princes 
Souverains  6c  puifTans.  *  ,  *  r*n*  l*P'f- 

Ducs  de  'Bourgogne  arbitraires  révocables* 

On  apelle  Ducs  arbitraires  6c  révocables  ceux  qui  étoient  envoyez  x. 
par  nos  Rois  pour  gouverner  les  Provinces  -,  ces  Ducs  formez  &  réfbr- 
mables  à  volonté ,  dont  toute  l'autorité  n'étoit  apuyée  que  fur  une  efrime 
&  des  difpofitions  changeantes. 

Les  Ducs  des  6,  7, 8  6c  *fc  ficelés ,  &  même  du  ioe  prcfquc  jufqu  a  la 
fin,  qui  étoient  prépofêz  au  gouvernement  des  différentes  Provinces 
comprifès  fous  le  nom  de  Bourgogne,  avoient  tous  une  égale  autorité 
chacun  dans  fi  Province. 

Ils  avoient  tous  6c  l'adminiflration  de  la  juftice  &  la  difpofition  des 
affaires  militaires.  Quelques-uns  d'entre  eux ,  fûr  tout  ceux  de  Provence 
&c  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  font  plus  fbuvent  marquez  dans  l'Hit 
toirc  fous  le  titre  de  Patrices  que  fous  celui  de  Ducs.  On  leur  donne 
auffi  quelquefois  le  titre  de  Rc&eurs  :  mais  fous  tous  ces  titres  différents, 
les  Auteurs  n'entendent  qu'une  même  chofè,c'eft-à-dire,  même  dignité, 
même  autorité,  même  dépendance  du  Souverain,  qui  pouvoit,  àfâ 
-volonté ,  ou  retirer  ces  Gouverneurs  &  en  mettre  d'autres  à  leur  place , 
ou  tranfînettre  après  la  mort  de  ces  Ducs ,  de  ces  Patrices  6c  RecWrs, 
leur  gouvernement  &  leur  dignité  à  leurs  enfans  ou  à  leurs  autres  héri- 
tiers, ce  qu'ils  faifôient  ordinairement  \  6c  l'ufàge  fur  cela  avoit  tellement 
prévalu ,  que  dès  le  7e  fiécle  ces  Ducs  de  Bourgogne  réflgnoient  à  celui 
de  leurs  erifans  qu'ils  vouloient,  leur  dignité  &  leur  gouvernement. 
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Ainfi  AmalgaireDuc  de  la  bafle  Bourgogne  laiflà,  erî  mourant,  à. Ton 
sl^rJ^Î^'  ^s  Audalric  fon  gouvernement.  *  Mais  il  falloit  que  le  fils  ou  autre 
jti  tm.  i,  f.  ^^.^er  je  ccs  çortcs  £c  dignitez  ,  pour  reconnoître  fà  dépendance, 

demandât  l'agrément  du  Souverain ,  qu'il  ne  refufoit  jamais ,  à  moins 
xju'il  n'eût  de  grands  fojets  de  mécontentement ,  ou  contre  le  défunt 
xefignant,  ou  contre  l'héritier  fucccflcur. 

Cet  ulâgc  fc  fortifia  tellement  qu'après  le  milieu  du  y  fiéele  le  titre 
de  Duc  de  Bourgogne ,  déjà  regardé  comme  héréditaire ,  fans  pourtant 
l'être  autrement  que  par  conceflion  ,paflâ,  fâns  interruption ,  des  percs 
aux  enfàns  ou  aux  plus  proches  héritiers ,  depuis  Richard  Comte  d'Au- 
cun jufou  a  Henri  le  Grand  fils  de  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc  6c 
l'Abbé,  Comte  de  Paris  &  d'Orléans,  Duc  de  France  &  de  Bourgogne, 

IKrc  de  Hugues  Capct ,  qui  fut  Roi  de  France ,  &  frere  de  cet  Henri 
e  Grand  qui  eft  le  premier  des  Ducs  propriétaires  &  irrévocables  du 
Duché  de  Bourgogne.  On  va  marquer  ce  qui  fè  trouve  de  ces  Ducs,  qui 
regarde  la  Bourgogne  v  cela  Ce  réduit  à  peu  de  chofê  :  car  fi  l'on  a 
donné  à  quclqu'uns  d'entre  eux  le  glorieux  titre  de  Grand  ,  c'eft  à  caufê 
des  fignalez  fervices  qu'ils  ont  rendus  en  mille  occafioqs  importantes 
Se  à  l'État  de  France  &  aux  Perfonnes  fâcrées  de  nos  Rois,  &  nullement 
pour  les  biens  qu'ils  ont  fait  en  Bourgogne.  On  raiera  de  leur  nombre 
ceux  qu'on  y  a  mal  placez  ,  &  l'on  en  donnera  les  raifons  ;  &  pour 
leur  afligner  à  tous  le  rang  qu'ils  doivent  avoir,  on  va  commencer  par 
retrancher  tous  ceux  qu'on  a  mis  parmi  eux  fâns  aucun  fondement  légiti- 
me, &  que  l'on  comprendra  fous  le  titre  de  Ducs  de  Bourgogne  fùpotêz. 

Ducs  de  Bourgogne  Jùpoftz,. 

- 

Ji-fi|  Le  premier  eft  Hugues  fils  nanirel  de  Charlcmagne.  *  Duchefhe  lui 
turc!  de  Charte-  donne  les  titres  de  Grand  ,  d'Abbé  &  de  Duc  de  Bourgogne  :  de  tous 
Duc"de  umugL  ces  titres  il  n'y  a  que  celui  d'Abbé  qui  lui  convienne ,  a  moins  qu'on 
R*D«îfc.<fiij»  .<«  nc  veuille  y  ajouter  celui  de  Grand  ,  à  caulè  de  fon  illuftre  naiflànce» 
r  1V7  dt  ****  ^c  ^  P'^  &  ^e  quelques  actions  de  valeur  qu'on  lui  attribue*  >  mais 
il  ne  fut  certainement  point  Duc  de  Bourgogne.  Voici  l'abrégé  de  fâ  vie. 

Il  étoit  frere  de  Drogon  &  de  Théodoric ,  qui  étoient  avec  lui  enfans 
de  la  même  mere.  Louis  le  Débonnaire  fucceueur  de  Charlemagne  , 
craignant  qu'un  jour  ils  n'excitaflent  contre  lui  quelques  troubles  ,  les 
fit  tonfurer  tous  trois  malgré  eux  &  eniùitc  enfermer  dans  des  Mona£ 
•  D«th,f».t»m  teres.  L'Auteur  des  geftes  de  Charlemagne  *  veut  que  ce  (bit  ce  grand 
»'xi'."*'"7*  Prince  qui  ait  mis  lui-même  cet  Hugues  fous  la  conduite  de  l'Abbé  du 
Monaftere  de  Novaléze  pour  l'élever  dans  la  piété  &  dans  la  profeilion 
monaftique ,  &  que  pour  engager  cet  Abbé  à  le  faire  avec  plus  dupli- 
cation ,  il  ait  donné  à  ce  Monaftere  de  grands  biens  en  fonds ,  beau- 
coup de  vafès ,  de  fâintcs  Reliques  &  de  reliquaires  d'or  &  d'argent , 
dont  cet  Abbé  compofà  un  riche  tréfôr.  Le  même  Auteur  prétend  que 
Hugues  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  piété ,  qu'il  fut  choifi  pour  fiic- 
céder  à  l'Abbé  Frodoin  qui  avoit  été  fon  pere  dans  la  vie  fpiritucllc  &; 
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monaftiquc  ;  il  l'honore  du  titre  de  fàint ,  &  dit  que  fàifànt ,  félon  la 
coutume  ,  la  vifitc  des  Prieurez  dépendans  de  fon  Monafterc,il  tomba 
malade  dans  celui  de  S.  Médard.,  qu'il  y  mourut  le  13  Juin,  y  fût 
enterre  &  qu'il  fê  fit  des  miracles  à  ion  tombeau.  * 

Quoiqu'il  en  Coït ,  il  eft  certain  que  cet  Hugues  l'Abbé  fût  diftingué 
par  fâ  vertu  &  par  fâ  valeur  au  moins  autant  que  par  ù.  naiflànce,  qu'il 
tut  Abbé  de  S.  Bertin  en  834 ,  qu'il  rétablit  la  paix  dans  les  deux  Mo* 
naftercs  de  ce  nom,  où  les  troubles  caulèz  par  fon  prédéceflèur  avoîcnt 
été  la  fôurce  de  grandes  divi/îons  :  qu'il  fut  encore  Abbé  de  S.  Quentin 
te  premier  Notaire  ou  premier  Secrétaire  de  Louis  le  Débonnaire  fon 
firerc ,  comme  on  le  voit  dans  plufieurs  Chartres ,  &  en  particulier  dans 
celle  par  laquelle  cet  Empereur  confirme ,  à  la  prière  de  notre  Huiles, 
tous  les  anciens  privilèges  donnez  par  les  Rois  les  prédécéflêurs  a  lAb- 
baie  de  S.  Bertin ,  &  où  cet  Empereur  lui  donne  les  qualitez  de  frère, 
d'Archinotaire  de  fon  Palais,  Se  de  vénérable  Abbé  de  Sidiicu ,  c'eft-à- 
dire  de  S.  Bertin.  Cette  Chartrc  eft  raportéc  dans  le  livre  de  la  Diplo- 
matique ,  page  C 1 3 ,  &  les  termes  de  cette  Chartrc  qui  expriment  ces 
trois  qualitez,  de  frère,  d'Archinotaire  &  d'Abbé  de  Sithicu,  (ont  rapor- 
lez  par  Dom  Mabillon  dans  fès  Annales.  *  On  prétend  que  ce  même  *T>m.  x,  p»(, 
Hugues  fut  encore  Abbé  de  S.  Médard,  au  moins  on  le  trouve  marqué 
dans  le  catalogue  des  Abbez  de  ce  Monaftere  après  l'Abbé  Urfion. 

Ce  pieux  Abbé ,  zélé  pour  les  intérêts  de  fon  neveu  Charles  le 
Chauve ,  voulut  aller  le  fecourir  lorfqu'il  fuïôit  le  fiege  de  la  Ville  de 
Touloufè  en  844  -,  il  ramafla  tout  ce  qu'il  put  de  troupes  &c  marcha 
accompagné  de  plufieurs  autres  Abbez ,  vers  Toulou/c ,  pour  renforcer 
l'armée  des  affiegeans  trop  foible  pour  remporter  la  Ville  d'aflàut ,  & 
trop  fatiguée  pour  continuer  plus  longtems  le  fiégc. 

Le  jeune  Pépin  fils  d'un  autre  Pépin  Roi  d'Aquitaine,  qui  ctoit  frère 
de  Charles  le  Chauve,  averti  de  la  marche  de  la  nouvelle  armée  des 
François  qui  venoit  au  fècours  de  Charles  fon  oncle,  alla  au-devant  avec 
la  fienne,  La  combattit,  la  défit  &  la  mit  en  déroute.  L'Abbé  Hugues  y 
fut  tué  avec  quelques  autres  Abbez.  Voilà  tout  ce  qu'on  fçait  de  lui, 
Il  fut  Prêtre ,  Abbc  ,  Capitaine  ;  mais  il  n'eut  jamais  d'emploi  en  Bour- 
gogne &  il  n'eu  fut  certainement  point  Duc  :  c'eft  le  premier  qu'il  faut 
retrancher  du  catalogue  que  nous  en  a  donné  Duchefiic. 

Le  fécond  qu'il  en  faut  retrancher ,  eft  un  autre  Hugues  que  le  même  X11. 
Duchcfhc  prétend  avoir  été  fils  aîné  de  Robert  le  Fort  Comte  d'Or-  p()£coa'J1>aifu" 
léans  &  d'Anjou,  Marquis  de  France ,  qui  fut  tué  par  les  Normans  en 
%66.  Cet  Hugues,  fi  l'on  en  croit  Duchcfhc,  fut  auffi  Comte  d'Orléans 
ôc  d'Anjou ,  Marquis  de  France ,  Duc  de  Bourgogne  &  dit  l'Abbé. 

Il  eft  vrai  qu'il  fut  dit  l'Abbé,  qu'il  fut  Comte  d'Orléans  &  d'Anjou, 
&  même  Duc  de  France ,  qui  eut  la  meilleure  part  au  gouvernement 
<lu  Royaume  pendant  la  minorité  des  enfans  de  Louis  le  Bègue  ;  mais 
•il  ne  rut  ni  fils  de  Robert  le  Fort ,  ni  Duc  de  Bourgogne.  Quelques 

Auteurs  font  faitfrerc  de  Robert  le  Fort:  Duchefhc  voulant  montrer 

•  - 
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leur  erreur  8c  fê  fervant  pour  cela  de  l'autorité  de  la  Chronique  de  & 
•  tpitu.»».  i.  Bénigne  de  Dijon  ,*  qui  le  marque  fils  &  non  pas  frere  de  Robert  le 
Fort,  tombe  lui-même  dans  une  autre  erreur  avec  la  Chronique  qu'il 
cite  i  car  ce  Printc  Hugues  étoit  fils  du  Prince  Conrad  frere  de  Judith, 
féconde  femme  de  Louis  le  Débonnaire  &  mère  de  Charles  le  Chauve  : 
ceft  ce  que  nous  aprend  Dom  Mabillon  dans  Ces  Annales ,* après  l'avoir- 
M  °.  «4 ,  xs »■  ^tiS  luj_mêmc  du  Moine  Héric  qui  ccrivoit  au  9e  fiéele ,  en  même  ternfr 
que  ces  Princes  donnoient  des  marques  éclatantes  de  leur  piété  &  dejeur 
dévotion  particulière  envers  S.  Germain  d'Auxcrre.  Héric  qui  étoit  Moine 
del'Abbaïc  de  ce  nom,  donne  de  grandes  louanges  &  au  Prince  Conrad, 
qui  fit  alors  augmenter  l'Eglifè  de  cette  Abbai'e  <5c  bâtir  la  fôuterraine,  6c 
a  Hugues  Ion  fils  qui  étoit  en  ce  tcms-là  Abbé  du  même  Monafterc  -% 
il  le  fut  encore  de  S.  Martin  de  Tours,  de  S.  WaCh  d'Arras  &  de  Silhieu 
ou  S.  Bcrtin  ,  «5c  fi  l'on  en  croit  Héric,  il  remplit  tous  les  devoirs  durt 
bon  Abbé.  Mais  comment  remplir  les  devoirs  d'Abbé  de  tant  d'Ab- 
baies?  Héric  ne  parle,  comme  je  crois,  que  de  Ces  devoirs  d'Abbé  de  S. 
Germain  d  Auxcrrc ,  011  il  voyoit  <5c  étoit  témoin  de  la  conduite, 
î  Ce  Prince  Hugues  dit  l'Abbé ,  Comte  d'Orléans  &  d'Anjou ,  fûccc£ 
fèur  de  Robert  le  Fort,  donna,  comme  lui,  en  plufîcurs  occajfions des 
preuves  de  fa  force  «5c  de  fa  valeur.  Il  fut  envoyé  contre  les  Normans». 
fut  lesquels  il  remporta  de  grandes  victoires.  Peu  de  tems  après  une  de 
ces  victoires,  étant  tombé  malade  a  Orléans,  il  y  mourut ,  rendant 
que  les  Normans ,  profitant  de  fbn  abfènce ,  tenoient  Paris  afïicgé.  Son. 
corps  fut  tranfporte  à  Auxcrrc  6c  inhumé  en  lEgliie  de  S.  Germain, 
auprès  du  Prince  Conrad  6c  de  la  Princeflé  Adélaïde  fes  perc  &  merei, 
bienfaiteurs  de  cette  Eglife  dont  il  étoit  Abbé,  ayant  l'Ordre  de  Sofr* 
diacre.  Le  premier  Hugues  dont  on  a  parlé ,  étoit ,  comme  on  la  dit, 


Prêtre  6c  Abbé ,  celui-ci  n'étoit  que  Soudiacrc.  Tous  deux ,  quoique 
Miniflres  facrez ,  ne  laiflerent  pas ,  félon  l'uiâge  du  tems ,  d'aller  a  la 


guerre ,  de  commander  les  armées ,  de  livrer  des  combats  :  le  premier 
y  périt ,  le  fécond  en  fôrtit  toujours  victorieux  6c  mourut  en  paix ,  fans 
avoir  gouverné  la  Bourgogne  ni  porté  le  titre  de  Duc  de  cette  Province  : 
il  eut  comme  Duc  de  France ,  inlpedtion  fur  le  Duc  &  fur  la  Province 
de  Bourgogne ,  mais  il  ne  fut  pas  Duc  de  Bourgogne  ;  de  même  que 
cent  ans  après  ou  environ,  Hugues  Capet  ayant  infpe&ion  fur  le  Duc. 
«3c  la  Province  du  même  nom  comme  Duc  de  France ,  ne  fût  pas  pour 
cela  mis  au  nombre  des  Ducs  de  Bourgogne  ;  c'étoit  fbn  frere  Othoii 
qui  en  avoit  le  titre  «5c  en  fàifbit  les  fonctions.  Ainfî  ce  Prince  Hugues , 
qui  fut  furnommé  le  Grand  6c  l'Abbé  à  caufe  des  grandes  Abbaïes  qu'3  ■ 
pofiedoit  «5c  du  grand  pouvoir  qu'il  eut  dans  le  Royaume,  ne  doit  point" 
être  mis  au  catalogue  des  Ducs  de  Bourgogne  ;  s'il  y  a  été  mis,  c'effc 
une  meprifê  caufee  par  la  reflèmblancc  des  noms  «5c  des  emplois.  :  4^ 

Il  y  a  eu  un  Hugues  le  Grand  dit  l'Abbé ,  Comte  d'Orléans ,  Duc 
de  France  «5c  de  Bourgogne ,  fils  de  Robert  Roi  de  France  l'ulurpateur. 
On  parlera  de  lui  dans  la  fuite.  Celui  dont  on  parle  ici ,  eft  ce  même 

Hugues 
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Hugues  le  Grand  dit  l'Abbé,  Comte  d'Orléans,  Duc  de  France,  Se  on 
Je  fupofê  fils  de  Robert  le  Fort  pere  du  Roi  Robers  ru/ùrpateur  :  les 
pères  de  ces  deux  Hugues  ont  le  même  nom  de  Robert ,  ils  (ont  hono- 
rez l'un  &  l'autre  des  mêmes  titres ,  voilà  ce  qui  a  caufc  la  méprifê  i 
des  deux  on  n'en  a  fait  qu'un ,  &  comme  l'un  des  deux  à  furement 
été  Duc  de  Bourgogne ,  on  n'a  pu  lui  refulèr  ce  titre  i  ou  fi  dans  cette 
fimilitude  de  noms  Se  d'emplois  on  en  a  toujours  difhngué  deux,  com- 
me Ta  fait  Duchemc ,  on  a  jugé  que  puisque  l'un  étoit  reconnu  fous 
le  titre  de  Duc  de  Bourgogne ,  on  ne  pouvoit  refufêr  le  même  titre  à 
l'autre.  Un  tel  jugement  ne  doit  pas  faire  imprclîîon  Se  encore  moins 
fcrvir  de  régie. 

Le  troifîcme  Duc  qu'il  faut  retrancher  du  catalogue  de  Ducheihç  ,   Tto*m-e  ^ 
ceft  Eudes  Comte  de  Paris  Se  d'Orléans ,  fils  de  Robert  le  Fort  Se  frerc  (^T^''  * 
puîné  de  Hugues  le  Grand  dit  l'Abbé.  Dans  l'opinion  de  cet  Auteur 
il  (ûccéda  à  Hugues  fon  frerc  dans  tous  fes  emplois,  Se  comme  lui  il  fut 
Duc  de  Bouredfcnc. 

On  a  montré  que  Hugues  le  Grand  dit  l'Abbé ,  fut  fils  du  Prince 
Conrad  fiere  de  la  Reine  Judith ,  Se  non  de  Robert  le  Fort*  Eud  esqui 
étoit  véritablement  fils  de  Robert  le  Fort ,  ne  put  donc  entrer  dans  les 
emplois  de  Huçues  le  Grand  après  fon  décès ,  par  drqit  de  îueccfïîon 
comme  fon  héritier  :  Se  quand  il  y  ferait  entré  par  droit  de  fùcceflion 
ou  autrement  ;  comme  cet  Hugues  le  Grand  ne  fut  point  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Eudes  fôn  fùcceflèur  ne  l'aurait  pas  non  plus  été.  Il  eft  vrai 
qu'il  fut  Comte  d'Orléans ,  Duc  de  Guyenne  Se  enfin  Roi  de  France 
après  la  mort  de  Charles  le  Gros ,  Se  au  préjudice  de  Charles  le  Simple 
âqui  apartenoit  la  Couronne,  qu'il  recouvra  enfin  dans  la  fuite.  Eudes 
devenu  Roi ,  fut  Souverain  de  la  Bourgogne  comme  des  autres  Pro- 
vinces du  Royaume ,  mais  il  n'en  fut  pas  Duc  particulier ,  Se  par  confé- 
quent  ne  doit  point  avoir  place  parmi  ces  Ducs. 

Par  la  même  raifon  ,  Robert  dit  l'Abbé ,  parce  qu'il  pofledoit  les  q,,  *™,ie  c,.{ 
Abbaïes  de  S.  Denis  de  de  S.  Martin  de  Tours ,  Comte  de  Paris  &  futK,1<ï 
d'Orléans,  Se  enfin  Roi  de  France  après  Eudes  fon  frere ,  ne  doit  point 
non  nlus  être  compris  dans  le  catalogue  des  Ducs  de  Bourgogne,  pui£ 
que  s  il  exerça  quelque  autorité  fur  la  Bourgogne  pendant  le  peu  de  tems 
qu'il  fut  fur  le  trône ,  ce  fut  comme  Roi  Se  non  comme  fimple  Duc 
révocable  à  volonté. 

On  doit  encore  ôter  du  même  catalogue  un  autre  Roi  de  France,  913. 
c  eft  Raoul  fils  de  Richard  dit  le  Jufticier ,  Duc  de  Bourgogne-,  car    cuuj*ime  Duc 
il  ne  jouit  jamais  du  Duché  de  fon  pere ,  Se  il  n'eut  d'autorité  for  la  fuP<'fe- 
Bourgogne  que  celle  qu'avoient  eu  avant  lui  Eudes  Se  Robert  auk 
quels  il  fuccéda ,  ayant  été  choifi ,  proclamé ,  couronné  Roi  de  France 
après  la  mort  du  Roi  Robert  en  Tan  913  le  13  Juillet,  c'eft-à-dire , 
près  de  deux  mois  avant  l'enterrement  du  Duc  Richard  fon  pere , 
qui  ne  fè  fit  que  le  premier  Septembre  fûivant ,  ainfi  que  le  marque 
Dom  Mabillon.  Aufli  voit-on  dans  une  Chartre  de  Raoul  donnée  W 
l'an  1 1*  de  fon  règne,  en  faveur  du  Monaftcre  de  Tulle,  qu'il  joint  au  *'*'l7+ 
Tome  l.  G  g 
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titre  de  Roi  de  France  &  d'Aquitaine  celui,  non  de  Thicl  mais  de 
•A*H»i.nm.it  j^0i  de  Bourgogne* 

r*°*'  Tous  ces  Ducs  fùpofêz  étant  écartez,  on  va  marquer  félon  l'ordre 

des  teins  ,  ceux  qui  fc  font  fuccédez  les  uns  aux  autres  par  conceffion 
de  nos  Rois,  depuis  Richard  le  Jufticier  jufqu'au  Duc  Henri  dit  le 
Grand  inclufivement» 

Ducs  de  Bourgogne  des  9  &  10'  Jlkles ,  héritiers  du  Duché 
par  concejfwn  t$  révocables  a  'volonté* 

xvt.  Richard  dit  le  Jufticicr,  Comte  d'Autun ,  fut  le  plus  confiderablc  \  il  n'y 

tiîiâîlt»^"  a<iuc  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc  qui  puiflê  lui  dùputer  cet  avantage. 
?"  îli  «S  Les  Auteurs  fon  tres-partagez  for  la  Manon  dont  ce  Duc  Richard  cft: 
''un-  ùTu.  Les  uns  veulent  qu'il  ait  été  fils  de  Robert  le  Fort  Comte  d'Orléans 

&  d'Anjou  ;  dautres,  comme  Paul  Emile  &  Paradin  ,  lui  donnent  pour 
|>ere  Théodonc  Comte  d'Autun  ,  Chambellan  du  Roi  Louis  le  Bègue. 
Duchefiie  prétend  qu'il  fut  fils  du  Comte  Bavin  fornommé  d'Ardcnncs, 
&  c'eft  l'opinion  qui  paroît  la  mieux  établie  &:  que  nous  préférons  a 
toutes  les  autres ,  parce  que  nous  la  trouvons  apuyée  de  l'autorité  des  An-  . 
nales  de  S.  Bcrtin ,  qui  nous  aprennent  qu'il  étoit  frère  du  fameux  Bofon 
qui  devint  Roi  de  Bourgogne  &  de  Provence ,  comme  on  l'a  dit  en  Coa 
lieu.  Il  époufa  Adélaïde  focur  de  Rodolfc  I.  du  nom ,  Roi  de  la  Bourgo. 
gne  Transjurane  ;  mais  on  ne  ferait  quand  il  l'épou/â.  Il  eft  à  préfûmer 
:  que  ce  ne  fut  que  depuis  qu'il  fut  devenu  Duc  de  Bourgogne.  Paradin,  qui 
»/-x  m-     nous  le  donne  pour  premier  Duc  Souverain  de  Bourgogne,  prétend* 
.qu'il  ne  le  devint  qu'en  890.  Il  ne  fut  jamais  Duc  Souverain ,  mais  il  fut 
Duc  révocable  plus  de  douze  ans  auparavant  S90 ,  puifque  l'on  a  une 
Chartre  de  l'an  877,  dont  le  Pere  Mabillon  fait  mention  dans  Ces  Anna- 
*t,m.  j.f.ioo,  les  ,*  &  où  Richard  prend  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne, -qui  fait  dona- 
tion à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  de  Dijon  de  quelques  biens  fituez  à 
Gevrey. 

xvn.  C'eft  fous  ce  tinc  de  Duc  de  Bourgogne  qu'il  accompagna  les  deux 
«ïfVirnr^.'iïm-  Rois  Louis  ôc  Carloman  au  fîégcde  Vienne  en  880,  &  qu'après  leur 
"mm/af Tilue  retour  en  France  il  continua  le  fiége  contre  Bofon  fon  frere ,  qu'il  prit 
la  Ville  &:  y  établit  garnifon  pour  le  Roi  Carloman.  Il  fit  voir  en  cette 
occafion  qu'il  n'avoit  rien  perdu ,  en  faifànt  la  guerre  à  fon  propre 
frere  ,  de  cette  attention  (âge  &  raifonnable  qu'on  doit  avoir  pour  un 
frerc  :  Bofon  ayant  pris  la  fuite  &  s 'étant  retiré  dans  les  montagnes ,  le 
Duc  Richard  prit  foin  de  (à  femme  Se  de  là  fille  qu'il  avoit  laiflecs  dans 
Ja  Ville ,  &  après  qu'il  eut  donné  dans  Vienne  les  ordres  néceflaires 
pour  aflùrcr  fa  conquête  au  Roi ,  il  prit  avec  lui  fa  belle-focur  femme 
de  Bofon  avec  fà  fille ,  &  les  conduifit  honorablement  en  fon  Comté 
d'Autun  :  il  étoit  donc  alors  &  dès  l'an  88i ,  Duc  &  Comte  d'Autun  ; 
il  faloit  donc  que  Bofon  fon  frerc ,  à  qui  Théodoric,  par  lcntrcmifc 
de  Hugues  le  Grand ,  avoit  remis  ce  Comté  en  879,  s'en  fût  déjà  défait 
en  faveur  de  fon  frere  Richard  -,  ainfi  Duchefoepcut  avoir  eu  raifon  de 


«ic  Bofon. 
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<àire  que  ce  fot  Bofon  fon  frcrc  qui  lui  donna  le  Comté  d'Àutuh.  Il 
faut  juger  autrement  de  ce  qu'il  ajoute ,  difànt  que  c  eft  le  même  Bofon 
qui  lui  donna  aufïi  le  Duché  de  Bourgogne  loriqu'il  s'en  fit  lui-même 
couronner  Roi  :  car  l'on  ne  donné  point  ce  que  l'on  n'a  pas ,  &  l'on  ne 
peut  établir  un  autre  dans  une  place  que  l'on  n'a  point  en  fon  pouvoir. 
Bofon  frère  de  Richard  né  fut  jamais  Duc  de  Bourgogne,  &  n'eut  jamais 
le  Duché  de  Bourgogne  en  fon  pouvoir.  Il  eut  le  Comté  d'Autun  par 
l'échange  qu'il  fît  de  fes  Abbaiés  âvec  Théodoric  pour  Ce  Comté.  Ce 
Comté  ne  lui  donnoit  aucun  droit  au  titre  ni  à  la  dignité  de  Duc  -,  il 
n'étoit  donc  pas  pofliblc  qu'il  pût  tranfmettre  à  fon  frère  cette  dignité 
qu'il  n'avoit  pas. 

Il  eft  plus  vrai-temblable  que  Richard  fut  honoré  du  Duché  de  Bour- 
gogne par  le  même  Prince  qui  avoit  honoré  fon  frère  Bofon  du  Duché 
de  Pavie  6c  du  gouvernement  de  Vienne.  L'élévation  de  ces  deux  frères 
provenoit  certainement  de  la  même  fource ,  c'eft-à-dire  du  mariage 
que  Charles  le  Chauve  leur  bienfaiteur  avoit  contracté  avec  Richilde 
leur  focur  en  870.  Avant  ce  tems  on  ne  parloit  ni  de  Bofon  ni  de 
Richard  j  peu  de  tems  après  on  les  voit  tous  deux  grands  ;  Bofon  Gou- 
verneur de  Vienne  dès  871  ,  Duc  de  Pavie  en  876  -f  Richard  Duc  de 
Bourgogne  dès  l'an  877 ,  Comte  d'Autun  en  SSz  au  plutard.  En  les 
voyant  s'élever  en  meme-tems  Ci  haut,  on  font  que  c'eft  la  même  main 
qui  les  favorite  6c  qui  forme  leur  grandeur. 

Et  il  ne  faut  point  dire  avec  Duchefhe ,  que  Richard  eut  befoin  de 
l'alliance  qu'il  avoit  contractée  avec  ia  Maifon  de  Conrad  pere  de 
Rodolfe,  en  époufânt  Adélaïde  forur  de  Rodolfè  &  fille  de  Conrad , 
pour  te  foutenir  dans  fà  dignité  de  Duc  de  Bourgogne  contre  les  entre- 
prîtes d'un  autre  Duc  de  Bourgogne ,  fçavoir  de  Hugues  le  Grand  dit 
l'Abbé ,  fils  de  Robert  le  Fort  2  car  on  a  montré  que  cet  Hugues  l'Abbé 
ne  fut  ni  fils  de  Robert  le  Fort,  ni  Duc  de  Bourgogne ,  &  quand  il  l'au- 
roit  été  6c  qu'il  y  aurait  eu  en  même-tems  deux  Ducs  de  Bourgogne  , 
dont  Richard  eut  été  le  plus  foible  ;  aurait-il  eu  befoin  de  chercher  du 
tecouis  dans  une  maifon  inconnue  6c  qui  n'avoit  point  d'autorité  pour 
réprimer  les  entreprîtes  qu'on  aurait  pu  foire  contre  lui,  ni  de  forces 
fumTantes  pour  les  rendre  inutiles?  Un  Roi  de  France,  un  Empereur 
rt'auroit-il  pas  lui  foui  été  plus  nuiflànt  pour  le  foutenir  dans  le  porte  où  il 
l'aurait  placé ,  que  tous  les  tecours  étrangers  qu'il  aurait  pu  mandier 
chez  les  alliez  de  fon  époufo  ?  Mais  pour  conforver  fon  titre  &  fon  auto- 
rité de  Duc ,  il  n'eut  ni  ennemi  à  combattre  ni  rival  à  craindre. 

Il  fut  un  Duc  puiûant,  qui  défit  les  Normans  dans  une  bataille  qu'il  s 
leur  donna  près  de  S.  Florentin  ,*  pour  les  punir  du  pillage  &  de  la  dcù  nu°>  Pié<ks»i« 
truéhon  prefque  entière  de  l'Abbaic  de  Bêze  en  888.  Il  les  força  en  91 1  ïlo»rXl.fl.  a*- 
de  lever  le  fiége  qu'ils  avoient  mis  devant  la  Ville  de  Chartres ,  &  de  fc     ™  >>>'*• 
retirer  dans  un  lieu  dont  la  fituation  pouvoit  les  mettre  à*  l'abri  de  tes 
coups  &  même  de  tes  attaques.  *  Il  fut  un  Duc  jufte,  voulant  que  dans  *lM  t-  u* 
toute  l 'étendue  de  fon  Gouvernement  &  de  fon  Comté  on  ne  fouflrît 
aucune  injuiHce ,  aucune  vexation ,  aucune  violence  ;  cet  amour  de  la 
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juftice  dont  il  donna  tant  de  fois  des  preuves,  lui  fit  donner  le  fûrnon\ 
de  Jufticier  ,  fous  lequel  il  eft  connu  dans  l'Hiftoire. 
xi*       -  Il  fut  un  Duc  pieux,  vengeur  du  mal  fait  aux  Eglifês  Qc  aux  Mona£ 
tio^dtt'Da^i"-  teres ,  libéral  à  leur  donner  de  fès  fonds  *  &  à  leur  en  procurer  par  fon 
th*u»i,s.  a»,  crédit  auprès  du  Prince,  attentif  à  confêrver  ceux  quils  avoient  déjà. 
»*'•  H  fut  Abbé  de  Sainte  Colombe  de  Sens  &  le  premier  qui  fit  conftruire, 

xs" ,t7'  "  ou  au  moins  permit  de  faire  les  murs  de  clôture  de  cette  Abbaïe  l'an 
?oo ,  pour  la  préferver  des  incurfions  des  Normans  :  enfin  après  avoir 
donné  à  tes  Rois  légitimes  des  preuves  éclatantes  de  fon  zélé  &  de  fi 
fidélité  -,  aux  Miniftres  facrez,des  témoignages  fréquents  de  fà  vénération 
pour  eux  &  encore  plus  pour  leur  miniftere  ;  aux  Peuples  qui  lui  ctoient 
fournis ,  des  marques  certaines  &  dertëvérantes  de  fâ  tendreflè  &  de  (à 
bonté  ;  il  mourut  &c  fut  enterré  en  ï  Abbaïe  de  Sainte  Colombe  de  Sens 
dont  il  avoit  été  Abbé  ,  le  premier  Septembre  913 ,  deux  mois  moins 
douze  jours  après  que  fon  fils  aîné  Raoul  eut  été  facré  Roi  de  France  à 
Soiflbns. 

xx.  •  Adélaïde  fâ  veuve  lui  furvéquit  plufieurs  années ,  ayant  toujours  l'Ab* 
d  *o£  RichIT,  baie  de  Roman-Moutier ,  dont  fon  frere  Rodolfe  premier  Roi  de  la 
k^'-mmiW  Bourgogne  Transjurane  lui  avoit  fait  préfent  pour  elle  &  fes  héritiers , 
i  odoo  Abbé' ic  lorfqu'eiie  époufâ  le  Duc  Richard.  Elle  la  garda  encore  jusqu'en  950  \ 
CU*73jtt,u.  An.  mais  alors  craignant  que  cette  Abbaïe  ne  pafTàc,  après  ù.  mort,  en  des 
l'Ji!""'  i'î'1'  mains  qui ,  au  lieu  d'en  foutenir  les  intérêts,  en  cauferoient  la  ruine , 
remit  &  le  Monaftere  où  il  n'y  avoit  point  alors  de  Moines ,  &  l' Ab- 
baïe, à  Odon  Abbé  de  Cltfhy,  pour  être  à  perpétuité  fous  la  conduite 
de  l'Abbé  &  des  Religieux  de  Cluny ,  à  condition  qu'on  y  remettroit 
des  Moines  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  &  qu'on  y  rétablirait  la  vie  régu- 
lière. Elle  déclare  qu'elle  fait  cette  donation  &  cette  rernife  pour  le  falut 
de  l'ame  de  fon  frere  Rodolfe  Roi  qui  lui  avoit  donné  ce  Monaftere, 
pour  celui  du  feu  Duc  Richard  fon  mari ,  de  Wille  Reine  femme  de  Rc*j 
dolfe,  pour  fon  propre  fàlur,  pour  celui  de  Raoul  Roi  de  France  fon  fils* 
de  Rodolfe  alors  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  fon  neveu ,  &  do 
fes  fils  Hugues  &  Bofon,  &  enfin  de  Louis  fon  neveu  &  de  Hugues  le 
Grand  dit  l*Abbé.  Dans  la  flgnature  de  cet  acte  de  donation  Adélaïde 
y  prend  le  titre  de  Comteffc,  parce  que  fon  mari  le  Duc  Richard  étoit 
Comte  d'Autun.  On  a  vu  ailleurs  une  Charrie  de  cette  même  Adélaïde, 
donnée  en  faveur  de  l'Eglifo  d'Autun  peu  de  tems  après  la  mort  du  Duc 
Richard,  l'an  913 ,  où  elle  parle  ainfi.  Moi  Adélaïde ,  par  la  providence  de 
Dieu ,  autrefois  Comtejfe ,  &  par  un  effet  de  fa  mijtricorde ,  à  préfent  Jervantç 
de  f  Empereur  du  Gel.  Dans  la  fignature  dont  on  parle  ici  elle  y  prend 
encore  le  nom  de  mere  de  Roi ,  parce  qu'elle  1  etoit  de  Raoul  qui  regnoit 
en  France,  &  enfin  d'Abbeflê,  ce  qui  nous  aprend  qu'elle  s  etoit  retirée 
dans  un  Monaftere  après  la  mort  de  fon  mari  à  moins  qu'on  ne  veuille 
dire  qu'elle  a  pris  ce  titre  à  caufê  de  cette  Abbaïe  de  Roman-Moutier 
dont  elle  avoit  joiii  li  lonçtems.  Dom  Mabillon  prétend  qu'elle  fut  vcii» 
tablcment  Abbefiè  d'un  Monaftere  où  elle  s'étoit  retirée ,  mais  qu'on 
ne  feair  point  quel  fut  ce  Monaftere  :  les  termes  de  la  Chartrç  de  91) 
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Jêmblent  àù  moins  fomïàns  pour  faire  croire  qu'après  la  mon  du  Duc 
Richard  (on  mari ,  die  avoit  renoncé  à  fa  première  qualité  de  Comteflè 
U  qu'elle  lui  avoit  préféré  celle  de  fèrvante  de  Dieu ,  ce  qui  marque 
aflèz  qu'elle  avoit  renoncé  au  monde  &  s  ctoit  donnée  toute  à  Dieu. 

On  aprend  encore  par  cet  acl«  de  donation  le  nombre  &  les  noms 
des  enfans  du  Duc  Richard  Se  d'elle ,  qui  vivoient  en  cette  année  930. 
Il  y  en  avoit  trois ,  leurs  noms  font ,  Raoul  Roi  de  France ,  Hugues  ôc 
Bofon.  On  n'y  voit  point  Giflebert  ou  Gilbert,  que  Paradin  nous  donne 
pour  fils  &  fûcccflêur  de  Richard.  On  n'y  voit  point  encore  cette  fille 
que  Duchefhe ,  Dom  Mabillon  &  plufieurs  autres  donnent  pour  femme 
à  ce  même  Giflebert  ,  qu'ils  conviennent  n'avoir  point  été  fils  du  Duc 
Richard ,  mais  d'un  Comte  Manafsès ,  en  quoi  ils  penfcnt  comme  Fro- 
doard ,  fur  l'autorité  duquel  ils  s  apuïent,  Il  eit  vrai  qu'on  pouroit  dire 
qu'en  930  cette  fille  du  Duc  Richard  femme  de  Giflebert ,  étoit  déjà 
morte,  &  qu'on  ne  peut  conclure  de  ce  qu'elle  n'efl  rx>int  comorifè 
dans  cet  acte ,  ni  qu'elle  n'ait  pas  été  ,  ni  que  Giflebert  n'ait  pas  été  ion 
mari;  mais  comme  l'on  a  des-  témoignages  autentiques  que  Giflebert 
vivoit  encore  plus  de  vingt  ans  après  cette  donation  d'Adélaïde,  on  ne 
peut  pas  dire  de  même  que  fi  elle  ne  l'a  point  nommé  parmi  fès  enfans, 
c'eft  qu'il  étoit  mort  avant  le  tems  de  cette  donation.  Sans  être  fils  du 
Duc  Richard  il  ne  lai/là  pas  de  lui  fùccéder  Se  d'être  Duc  de  Bourgogne 
avant  Hugues  le  Noir  qui  étoit  fils  du  même  Richard  ;  nous  en  allons 
raporter  les  preuves. 

CISLEB  ER  T  ou  GILBERT  fécond  Duc  de  'Bourgogne 
du  10'  Jiécle ,  héritier  du  Duché  par  concejjion  > 
&  révocable  à  volonté. 


xxr 

Enfans  M  Doc 


XXII. 


Duchefhe  donne  au  Duc  Richard  pour  fon  fucceucur  au  Duché  de 
Bourgogne ,  (on  fils  aîné  Raoul  qui  fut  Roi  de  France  ;  mais  en  parlant 
des  Ducs  lûpofez  que  cet  Auteur  a  mêlé  parmi  les  véritables ,  on  a 
montré  que  ce  Raoul  ne  fut  jamais  Duc  de  Bourgogne.  Paradin  l'ayant 
bien  compris ,  donne  avant  nous ,  Giflebert  pour  fuccefïèur  au  Duc 
Richard  \  mais  avec  cette  différence ,  qu'il  l'établit  fbn  fucceflèur  comme 
fon  fils  &  fbn  héritier  naturel, &  que  nous  nous  ne  le  lui  donnons  pour 
(ûccefleur  que  comme  fon  gendre  Se  par  une  grâce  fînguliere  du  Roi 
Raoul  &  de  fès  frères  ;  c  eft  ce  qu'il  faut  expliquer. 

Le  Duc  Bjchard ,  comme  on  l'a  dit ,  laifia  trois  fils ,  Raoul ,  Hugues  xxm. 
$t  Bofon  ,  qui  dévoient  naturellement  lui  fùccéder  au  Duché  de  Bour-  su* jT't*"  Ri- 
gogne  préférablcmcnt  à  tout  autre:  mais  Raoul  l'aîné  des  trois  ayant  été  foeà™£  d£ 
élu  &  facré  Roi  de  France  avant  la  mort  de  Richard  fon  pete ,  devint  M4t*»uv»tr*- 
Souverain  Se  non  pas  feulement  Gouverneur  de  Bourgogne  :  Hugues 
fon  frère  puîné  fut  fon  premier  Officier  &  le  Général  de  toutes  Ces 
«armées ,  qui  alla  Se  fut  fans  cefïc  occupé  à  le  fècourir  &  défendre  dans 
toutes  les  entreprifès  qu'on  fit  contre  lui  Se  dans  les  guerres  qu'on  lui 
fufeita.  Bofon  avoit  pris  fon  parti  en  Champagne ,  où  il  étoit  ues- 
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puilîânt  :  il  fut  avec  Hugues  fon  firerc  au  fècours  de  Raoul  leur  aîné*  * 
»  Msna.  An.  en  951  ;*  ils  afliégérent  &  prirent  la  Ville  de  Reims.  Avant  ce  tems-là 
"*4/""  '  '  *'1  A  avoit  eu  de  grands  différends  avec  le  Roi  de  Germanie  &:  avec  le 
»n,M.f.      Comte  Héribert  >  celui-ci  attaqua  &  prit  fon  Château  de  Vitry  en  918.* 
M*  if*-       i-c  Roi  de  Germanie  en  919  attaqua  un  autre  Château  qu'il  avoit  for  la 
Meufè,  pour  l'engager  &c  le  forcer  à  rendre  auelques  Abbaïcs  du  Royau- 
me de  Lothaire  ôc  les  terres  des  Evêchez  de  Toul  &  de  Verdun, dont 
il  s  ctoit  emparé  &  qu'il  ne  vouloit  point  reftituer.  Ce  Comte  Bofon 
ëtoit  fi  puilïànt  qu'il  fè  rendit  maître  de  tous  les  Pais  voifins  de  fon 
Château  de  Vitry  en  Champagne ,  &  qu'il  eflàya  d'y  joindre  une  parue 
du  Royaume  de  Lothaire ,  c'eft-à-dire ,  de  la  Lorraine ,  &  qu'il  y  auroit 
ïéufïi  s'il  n'eût  pas  été  tué  au  fiége  de  S.  Quentin  formé  contre  Hugues 
>  M»i>u  jtm.  Ie  Grand  en  935.  Son  corps  fut  porté  a  Reims  &  enterré  dans  l'Eglife  de 
w  um.  t\  fH  l' Abbaïe  de  S.  Rcmi.  * 
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Le»XfitlduD      ^        ^ruiccs»  PremtcK  héritiers  légitimes  du  Duché  de  Bourgo- 
Richard  ibandoQ-  gne  après  la  mort  du  Duc  Richard  leur  pere,  fè  trouvant  beaucoup 
fcu"bMu  frereja  plus  élevez  &  plus  grands  par  leurs  emplois  qu'ils  ne  l'cufïènt  été  en 
*WicB°  ufgogDC  devenant  Ducs  de  Bourgogne ,  abandonnèrent  volontiers  à  leur  beau- 
frere  Giflcbcrt ,  à  caufè  de  leur  foeur  qu'il  avoit  épouice ,  cet  héritage 
paternel  que  Raoul  l'aîné  comme  Roi  de  France,  voulut  bien  lui  con- 
firmer. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  le  trouve  tout-à-fait  conforme  à  la  fuite 
de  l'Hiftoirc ,  qui  ne  nous  repréfènte  point  d'autre  Duc  de  Bourgogne 
depuis  la  mort  du  Duc  Richard  &  durant  tout  le  règne  de  Raoul,  que 
ce  Giflebert ,  &  qui,  auflitôc  après  fâ  mort,  nous  fait  voir  Hugues  le  Noir 
frère  de  Raoul  tout  occupé  à  le  rendre  maître  de  la  Bourgogne  ,  &c  Ce 
contenter  enfin  d'en  avoir  la  moitié. 
Bis:  Giflebert  devenu  Duc  de  Bourgogne  par  la  ceflion  a_ue  lui  en  firent 
fès  beaux-freres,  &  plus  particulièrement  par  la  bonté  du  Roi  Raoul 
qui  y  donna  fon  agrément ,  s'attacha  d'abord  à  lui  autant  par  intérêt 
que  par  rcconnoiflànce.  Il  lui  fut  tres-fidéle  pendant  huit  ou  neuf  ans  ; 
mais  après  ,  pour  une  perte  aflèz  légère,  il  prit  les  armes  contre  lui. 
xxv.  Vers  l'an  931  ou  932.,  la  Reine  Emme  femme  du  Roi  Raoul  ôc  fille 
}«aîmesCcor5îéie du  Roi  Robert  l'ufurpateur,  s'étant  mile,  on  ne  fçait  pourquoi,  en 
k<^ïî«e'.r°D  pofTeffion  du  Château  d'Avalon  apartenant  au  Duc  Giflebert ,  ce  Prince 
mécontent  prit  auflïtôt  les  armes  contre  fon  bcau-frere ,  fon  Roi ,  fon 
bienfaiteur  ;  ôc  profitant  de  fon  ablcncc ,  s'empare  de  pluficurs  Places 
ôc  Ce  prépare  à  en  attaquer  plufieurs  autres  ;  mais  le  Roi  Raoul  averti  de 
fès  entreprifes  &  de  fès  defleins ,  retournant  promtemenr  en  Bourgogne» 
arrêta  fès  conquêtes  ,  reprit  les  Places  qu'il  avoit  fùrprifès ,  &  le  pouflà 
fi  vivement ,  que  réduit  à  la  néceffité  ou  de  périr ,  ou  de  demander 
grâce,  il  prit  le  dernier  parti  &  fut  écouté.  On  ne  voit  point  que  depuis 
cette  paix  il  ait  rien  entrepris  contre  Raoul.  On  ne  voit  pas  non  plus , 
qu'il  ait  depuis  été  troublé  dans  la  pofleflion  du  Duché  de  Bourgogne, 
qu'il  gouverna  leul  &  en  paix  pendant  tout  le  règne  du  Roi  Raoul  fon 
fecau-frere. 
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Mais  la  fnort  de  ce  Prince  arrivée  le  14  Janvier  s»i<T,  lui  donna  bien-  ^c. 
tôt  des  compétiteurs  :  jufqucs-là  il  avoit  joili  tranquilement  de  ion  ,,  xxv,'  D, 
Duché,  il  nen  jouit  plus  depuis  fans  trouble.  On  vit  bientôt  apres  trois  «tH^ucvieNo  t 
Ducs  de  Bourgogne  en  même  tems  :  Giflebcrt  qui  1  'étoit  depuis  la  mort  cux^p  S^dt 
du  Duc  Richard  arrivée  en  923  >*  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc,  qui  Bj^1S 
jie  travailla  i  le  devenir  qu'après  la  mort  du  Roi  Raoul  ;  Se  Hugues  le  "  J> 
Noir  frerc  du  défunt  Roi  &  comme  lui  fils  du  Duc  Richard lequel 
Hugues  après  avoir  cédé  le  droit  qu'il  pouvoit  y  avoir  comme  héritier 
du  Duc  fbn  pere ,  fê  trouva ,  par  la  mort  du  Roi  (on  frerc  ,  dans  une 
efpèce  de  neceflité  de  reprendre  ce  qu'il  en  avoit  cédé  :  il  voulut  même 
en  prendre  davantage ,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite  \  mais  ne  pou- 
vant réfuter  à  Hugues  le  Blanc  qui  vouloit ,  comme  lui ,  fê  rendre  maî- 
tre de  route  la  Bourgogne ,  il  l'engagea  à  prendre  un  expédient  qui  leur         f  y 
fit  plaifîr  à  tous  deux ,  parce  qu'ils  terminoient  par  là  leur  différend       ~"  ^ 
chacun  à  fôn  avantage  &  faris  perte  ;  l'expédient  fut  qu'ils  partageraient 
entre  eux  la  Bourgogne  par  moitié ,  il  fut  accepté  &  auflîtôt  après  ils 
firent  ce  partage ,  &c  depuis  ce  tems-li  ils  furent  l'un  Se  l'autre  apcllez 
Ducs  de  Bourgogne. 

Giflebcrt  ne  ccflâ  pas  pour  cela  de  l'être  ;  mais  comme  les  deux  xxvii. 
nouveaux  Ducs  vouloient  exercer  leur  autorité  chacun  dans  cette  portion  imî  ^  L  i  1'^ 
de  Bourgogne  qui  leurétoit  échue  par  le  partage  ,  il  perdit  une  partie  ^/ j£  jlf  ' 
de  (es  droits ,  Se  ne  jouiffoit  de  l'autre  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  ;  Ha-  '-- 
il  en  jouit  néanmoins  encore  près  de  vingt  ans  après  ce  partage.  Il  y 
avoit  déjà  dix  ans  qu'il  étoit  fait»  quand  il  fit  fentir  aux  Moines  de 
l'Abbaïe  de  Tournus  qu'il  étoit  encore  Duc  Se  qu'il  en  avoit  l'autorité. 

En  94*» ,  Aymin  Abbé  de  Tournus  étant  mort ,  un  certain  Guy  Clerc  xxvnt. 
du  Diocèfè  de  Langrcs ,  qui  s  ctoit  fait  Moine  en  cette  Abbaïe  quelques  pa^.^'.,"'^ ^ 
années  auparavant ,  voulant  s'élever  Se  fe  mettre  à  la  place  de  l'Abbé  ^f^V^s 
défunt ,  &  fèntant  bien  qu'il  n'avoit  pas  aflêz  de  mérite  pour  avoir,  dansf^^^" 
l'élection  qui  fê  feroit  d'un  fùcceflèur,  la  pluralité  des  mffrages  de  laquiWe.uptci«:e. 
Communauté  -,  s'adieflà  au  Duc  Giflebcrt  pour  obtenir  par  l'autorité  de 
ce  Prince  ce  qu'il  ne  pouvoit  cfpcrer  du  choix  de  fes  frères.  Il  faloit 
pourtant  que  cet  ambitieux  eut  pafle  dans  fi  Communauté  pour  avoir 
du  mérite  ,  puifqu'cllc  lui  avoit  confié  les  emplois  les  plus  honorables 
&  les  plus  utiles  duMonaftcrci  l'ufàge  qu'il  en  fit  lui  fèrvit  à  l'élever 
plus  haut.  Il  s'y  étoit  enrichi  Se  y  avoit  amafle  de  quoi  faire  des  préfents 
capables  de  toucher,  Se  de  gagner  un  Seigneur  moins  interefle  que  le  Duc 
'  Gillcbert.  Les  prc.'cnts  furent  donnez  Se  reçus,  &  le  Duc  gagné.  Il  va 
à  Tournus  ,  parle  aux  Religieux  pour  les  engager  à  élire  Guy  leur 
confrère  pour  leur  Abbé;  il  trouve  de  la  réfifiance,  il  tâche  de  la  vain- 
cre '■,  mais  ne  pouvant  y  réuflir  par  la  douceur ,  il  fait  fuccéder  les 
menaces  ;  il  ne  put  par  là  s'attirer  les  fufrragcs ,  mais  il  fit  fuir  les  Reli- 
gieux ,  qui  aimèrent  mieux  abandonner  leur  maifôn  pour  un  tems , 
que  d  être  réduits  à  la  trifte  neceflité ,  ou  d'élire  pour  Abbé  un  fùjct 
indigne ,  ou  de  périr  imlhcureufèment  par  les  mauvais  traitements  du 
Duc  i  leur  éloignement  laiflà  le  champ  libre  au  Duc ,  qui  mit  en  place 
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le  Moine  Guy.  11  occupa  cette  place  pendant  trois  ans  i  mais  malgré  1* 
puiflàncc  du  Duc  fon  protcûcur ,  il  fût  chafTé  trois  ans  après  »  ks 
Moines  fugitifs  rapcllcz ,  &  l'Abbé  qu'ils  avoient  choifi  mis  en  place  6c 
•      u  ««*  maintenu  par  un  Concile.  * 
5*^xxix.         Giflcbcrt  continua  encore  depuis  d'exercer  les  fondions  &  de  faire* 
tr/iiVcTaroTodc  fêntir  1  autorité  de  Duc  pendant  dix  ans  ou  environ  ;  &  ce  ne  fut  qu'en 
D«  **  Bowgo-  9j6  ou  un  peu  auparavant ,  que  fatigue  des  entreprifès  continuelles  de . 

Hugues  le  Noir,  &  fâtisfàit  de  l'alliance  de  fà  fille  aînée  avec  Othon^ 
fils  de  Hugues  le  Blanc,  il  remit  (on  titre  &  Ces  droits  de  Duc,  ou  à- 
•AunMi.»m.h  cet  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc ,  comme  le  veut  Dom  Mabillon,  * 
Sx*'        ou  à  Othon  fon  gendre  fils  de  Hugues  le  Grand,  ainfi  que  l'allure 
l'Auteur  de  la  Chronique  de  Fleury.  Peu  de  tems  après  cette  démillion 
il  mourut ,  laiflànt  feulement  deux  filles ,  dont  l'aînée  fût  femme  d'Othon 
fils  de  Hugues  le  Grand,  &  l'autre  de  Robert  de  Vermandois ,  Comte 
ii7-    i  Troyes,  Ci  Ton  en  croit  Duchcfnc* 

UVCVES  le  Noir  Duc  de  Bourgogne  du  io*  fiéde. 

s**-  i  II  étoit ,  comme  on  l'a  déjà  dit  plus  d'une  fois ,  fils  de  Richard 
Comte  d'Autun,  Duc  de  Bourgogne ,  &  frère  puîné  de  Raoul  Roi  de 
France. 

Il  ne  fut  pas ,  comme  les  autres  dont  on  parle ,  héritier  du  Duché 
par  conceffion ,  il  en  fut  ufùrpatcur  par  la  force.  Elevé  au«dcflus  des 
Ducs  de  Bourgogne  tint  que  Raoul  £>n  frère  fut  Roi ,  il  ne  pen/à  point 
au  Duché >  il  avoit  même,  après  la  mort  de  fon  père  &  l'élévation  de 
Ion  frère ,  cédé  à  là  four  ou  à  Giilebcrt  fon  mari  a  caufè  d'elle,  tout  le 
droit  de  fùcceffion  qu'il  pouvoit  y  prétendre  :  mais  dès  que  le  Roi  fut 
mon,  il  s'efforça  de  devenir  Souverain  comme  l'avoit  été  fbn  fi  ère, 
(linon  de  tout  le  Royaume ,  au  moins  de  La  Bourgogne ,  &  il  /êmble 
qu'il  y  fut  reconnu ,  au  moins  pendant  quelque  tems ,  puifque  l'on 
voit  une  Chartrc  ou  un  a&e  de  donation  faite  de  certains  biens  fituer 
dans  le  Pais  de  Tonnerre,  à  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  conlrruire 
au  Monaflere  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  datée  du  même  Monafrcre, 
la  féconde  année  après  la  mort  de  Raoul  Roi  de  France,  Hugues  ayant 
^'^'■'«Hafouveraineté/ 

338.  .       Il  étoit  donc  alors  regardé  comme  Souverain  de  la  Bourgogne,  & 
«         ■  cela  dura  près  de  deux  ans,  puifqu'on  le  reconnoît  encore  comme 
;«r.:t"h  viiic  de  Souverain ,  dans  la  féconde  année  après  la  mort  du  Roi  fon  frère  :  ceft 
Roi  Louis  pour  le  iouterur  dans  cet  état  d  elevauon ,  qu  il  s  empara  de  la  Ville 
de  Langres,  où  il  prétendoit  Ce  défendre  contre  les  attaques  du  nouveau 
Roi  ;  (  c'etoit  Louis  dit  d'Outremer  ;  )  mais  ce  jeune  Prince  s'étant. 
préfênté  avec  fon  armée  pour  faire  le  fiége  de  cette  Ville,  où  il  avoit 
été  conduit  par  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc  Duc  de  France,  Hugues 
le  Noir  aima  mieux  fê  foumettre  &  rendre  la  Ville,  que  de  s'expo/èr 
à  foutenir  un  fiége  dont  les  fuites  ne  pouvoient  être  que  tres-fachcufês 
pour  lui.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  ferment  de  fidélité  au  nouveau  Roi, 
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<jui  jufques-là ,  n  avoit  point  encore  été  reconnu  en  Bourgogne  j  ainfï 
que  l'oblcrvc  le  Perc  Mabillon ,  *  à  l'occafion  de  la  Chartrc  qu'on         <*».  j. 
a  citée  plus  haut.  **  ** 

La  foumiffion  &  le  ferment  de  fidélité  de  Hugues  le  Noir,  firent  HxxxjrBI 
ù  paix  avec  le  Roi  ou  plutôt  avec  Hugues  le  Blanc ,  qui  fous  le  nom  ciEiUm*  S 
&  l'autorité  du  Roi,  gouvernoit  le  Royaume.  Il  I'avoit  conduit  en  u "to^^4* 
Bourgogne  pour  l'y  faire  reconnoître  Roi ,  &  peut-être  encore  plus 

}îour  en  devenir  le  maître  lui-même  ;  mais  occupé  &:  chargé  de  toutes 
es  affaires  du  Royaume,  &  jugeant  que  s'il  rctenoit  fcul  route  la 
Bourgogne ,  il  auroit  fbuvent  des  guerres  à  fôutcnir  de  ce  côté  là  i 
il  prit  le  parti  d'en  retenir  feulement  la  moitié ,  &  de  Jaiflèr  l'autre  à 
Hugues  le  Noir.  Cela  fc  fit  de  concert  entre  ces  deux  Princes  qui , 
d'ennemis  qu'ils  étoient  auparavant ,  devinrent  amis  en  partageant  entre 
eux  un  bien  dont  Giflcbcrt  beau-frere  de  Hugues  le  Noir  étoit  en 
poflciïion  depuis  près  de  quinze  ans  :  aufli  ne  jouirent-ils  ni  l'un  ni 
l'autre  des  portions  de  la  Bourgogne  qu'ils  s'étoient  adjugées  fans  le 
confèntement  de  celui  qui  les  poflédoit.  Giflcbcrt  fit  toujours  les  fonc- 
tions de  Duc  &  en  confèrva  le  nom  &  l'autorité.  Les  deux  autres»  ' 
depuis  le  partage ,  s'en  donnèrent  bien  à  la  vérité  le  nom ,  mais  ils 
n'en  eurent  point  l'autorité.  Hugues  le  Noir  en  ufûrpa  tout  ce  qu'il 
put,  mais  ce  tout  fc  réduifît  à  tres-peu  de  chofè,  fk.  il  mourut,  fans 
avoir  pù  jouir  du  fruit  de  Ion  partage,  vers  l'an  951-,  au  moins  n'eft- 
il  point  mort  avant  95* ,  puifqu'cn  cette  année ,  il  s'entremit  pour 
faire  la  paix  entre  Hugues  le  Blanc  &c  le  Roi  Louis  d'Outremer. 
Hugues  le  Blanc  qui  lui  furvéquit ,  ne  fit  point  d'inftance  pour  avoir 
la  portion  de  Bourgogne  qui  lui  étoit  échue  par  le  partage  ;  il  prit  des 
voies  plus  fûres ,  &  pour  fe  rendre  maître  de  cette  portion  de  Bour- 
gogne cju'il  s  etoit  attribuée  par  un  partage  injuflc ,  &  pour  acquérir 
l'autorité  de  Duc,  dont  il  n  avoit  encore  que  le  nom  dans  la  Bour- 
gogne entière ,  comme  on  le  verra  dans  ce  que  nous  allons  dire  de 
lui. 

HVGVES  le  Grand  dit  le  %anc      tAhbe',  Comte  dt 
Parts  &  d'Orléans  3  Duc  de  France  f$  4'  Duc 
de  Bourgogne  du  10'  fié  de. 

Il  etoit  fils  de  Robert  fécond  fils  de  Robert  le  Fort  &  frere  de  xxxm 
Eudes  Roi  de  France,  &  il  en  fut  aufli  lui-même  Roi  par  ufùrpa- 
rion. 

Hugues  fôn  fils  fut  furnommé  le  Blanc ,  pour  le  diflirtguer  d'un 
autre  Hugues  furnommé  le  Noir  fils  du  Duc  Richard ,  &  qui  vivoit 
en  même  rems. 

U  fut  dit  l'Abbé,  parce  qu'il  pofïeda  les  Abbaïes  de  S  Denis ,  de 
Marmoutier ,  de  S.  Martin  de  Tours. 

Il  prit  &  fê  donna  lui-même,  à  caufê  du  partage  qu'il  avoit  fait  938. 
avec  Hugues  le  Noir ,  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne ,  en  l'an  938. 
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'  Le  même  titre  lui  fut  depuis  donne  d  une  manière  plus  glorieuse, 
lorfqu'après  avoir  tenu  fur  les  fonts  une  fille  du  Roi  Louis  d'Ou- 
tremer en  945 ,  il  fut  établi  par  ce  Roi ,  Duc  de  France  &  de  toute 
la  Bourgogne  Le  Roi  Lothaire  auffi-tôt  après  ion  fierc*  voulant 
gagner  Hugues  &  fè  l'attacher,  le  nomma  aufli  Gouverneur  de 
Bourgogne  &  d'Aquitaine  ,  l'an  954.  Mais  il  n'en  confêrva  que  le 
titre,  &  laiflà  jouir  paifiblement  du  Duché,  celui  qui  en  étoit  en  foù 
feffion  depuis  pluficurs  années  y  &  loin  de  le  troubler  ou  de  chercher 
des  prétextes  pour  l'inquiéter ,  il  le  cultiva  &  lui  demanda  une  -de , 
Ces  filles  en  mariage  pour  Othon  (on  fécond  fils  ;  il  l'obtint  fans 
•peine  ,  le  mariage  fut  conclu.  Giflcbert  ancien  Duc ,  voulant 
joindre  au  titre  de  Duc  de  Bourgogne  que  Hugues  prenoit,  l'autorité 
qu'il  navoit  pas  eue  ,  Ce  démit  de  fon  Duché  en  £1  faveur ,  &  le 
•Mtbiï .A»nsi.  lui  laiflà  tout  entier  quelque  tems  avant  fà  mort.  *  Hugues  le  Grand 
.**.).}. ni     n»en  .^.^        longtcms>  car  fi  mort  fùivit  de  près  celle  du  Duc 

95É.      Giflcbcit-,  elle  arriva  le  15  Juin  9j<r,  au  Village  de  Dourdan  Dioccfè 
•  nu.        de  Paris  ;  fon  corps  fut  porté  à  l'Abbaïe  de  S.  Denis  où  il  fut  enterré.* 
xxxiv.        On  lui  donne  trois  femmes  ;  la  première  nommée  Ethilde  fœur  du 
Roi  d'Angleterre  i  la  féconde  Rothilde  fœur  du  Roi  Louis  le  Béguc  »  > 
il  n'eut  point  d'enfàns  de  ces  deux  femmes. 

La  troifîéme  Hadeuvide  fœur  d'Othon  I.  Roi  de  Germanie ,  &  de 
la  Reine  Gcrberge  veuve  de  Louis  d'Outremer ,  lui  en  donna  plu/leurs. 
Duchcfhc  prétend  qu'il  eut  d'elle  quatre  ils.  Le  premier  nommé 
Hugues  le  Grand  dit  Capet  &  l'Abbe ,  parce  qu'il  eut ,  félon  l'ufàge 
du  tems ,  les  mêmes  Abbaïes  qu  avoit  eues  ion  pere  j  il  fut  aufli  Coroce 
de  Paris  &  d'Orléans,  Duc  de  France,  ôc  enfin  Roi  &  chef  de  la  }e 
race  de  nos  Rois  apcllez,  à  caufe  de  lui ,  Capétiens. 
Le  fécond  nommé  Othon  Duc  de  Bourgogne. 
Le  troifîéme  apellc  EiiHcs  qui  fut  aufli  Duc  de  Bourgogne  après 
la  mort  de  fon  frère  Othon. 

Le  quatrième  Henri  dit  le  Grand,  aufli  Duc  de  Bourgogne. 
Mais  cet  Eudes  qu'il  met  pour  3e  fils,  netoit  point  connu  des 
Auteurs  ,  qui  tous ,  à  l'exception  de  quelques  modernes ,  ne  donnent 
à  Hugues  le  Grand  que  trois  fils,  6c  à  Othon  pour  fùcceflèur  au 
Duché  de  Bourgogne ,  que  Henri.  Aufli  Duchefhe  ne  donne-t-il  pour 
garant  de  fon  opinion ,  que  l'autorité  de  Frodoard ,  qui  ne  fèrt  de 
rien  pour  prouver  que  Hugues  le  Grand  a  eu  quatre  fils ,  puùque  lui- 
même  n'en  marque  que  trois,  Othon,  Hugues  &  Eudes.  Tout  ce  qu'on 
en  peut  conclure,  c'eft  qu'il  anelle  Eudes,  le  troifîéme  des  fils  de  ce 
Prince ,  que  tous  les  autres  dcfîgncnt  fous  le  nom  de  Henri. 

Outre  ces  trois  fils  légitimes ,  Hugues  le  Grand  eut  un  fils  naturel 
nommé  Heribcrt ,  qui  fûccéda  à  Richard  d'abord  Moine  de  l'Abbaïe 
de  S.  Germain ,  puis  Evcquc  d'Auxerre ,  en  l'an  970. 

D  eut  encore  de  la  même  femme  une  fille  nommée  Emme ,  qui  fût 
fiancée  à  Richard  Duc  de  Normandie ,  l'an  94*.  Duchefhe  y  ajoute  une 
autre  fille  nommée  Beatrix  qui  époufa  Frédéric  Duc  de  Lorraine  i  mais 
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Je-  Pere  Mabillon  *  àix,  que  cette  Bcatrix  fût  fêeur  &  non  pas  fille  de  m»»,.. 
Hugues  le  Grand.  f't  fl0i 

OTHON,  cinquième  Duc  de  'Bourgogne  du  10*  fiéde. 

Cet  Othon  fécond  fils  de  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc  ,  fuccéda  à  <>î<? 
(on  pere  dans  le  Duché  de  Bourgogne  ,  auffitôt  après  fâ  mort ,  c'efl*  *xxv« 
à-dire ,  l'an  936 ,  &  fût  confirmé*  dans  cette  dignité  par  le  Roi  Lothaire 
en  960  ,  lorfque  Bru  non  Evêque  de  Cologne ,  oncle  du  même  Othon, 
le  lui  présenta  à  Dijon  où  le  Roi  étoit  alors. 

Othon  avoit  époufe  ,  du  vivant  de  fôn  pere  >  Leudegarde  fille  aînée  xxxvi. 
de  Giflebert  Duc  de  Bourgogne ,  &  cette  alliance  donna  lieu ,  comme  s*fwDUUC' 
on  l'a  déjà  dit,  à  la  réfignation  que  Giflebert  fit  de  fôn  Duché  en  faveur 
de  Hugues  le  Grand  pere  d'Othon  ,  qui  le  lui  laiflâ  par  fâ  difpofition 
de  dernière  volonté. 

Il  étoit  déjà  Duc  de  Bourgogne  lorfque  Robert  frère  de  Héribert 
(ùrprit  la  Ville  de  Dijon ,  d'où  il  chaflâ  la  garnùon  que  le  même  Othon 
y  avoit  mue  pour  la  conférver  &la  défendre  contre  les  prétentions  de 
ce  Robert ,  qui  ayant ,  comme  Othon ,  epoufe  une  fille  du  Duc  Gifle- 
bert ,  prétendent  partager  le  Duché  avec  Othon. 

Le  Roi  Lothaire  averti  de  cette  fùrprifc ,  partit  auffitôt  avec  la  Reine  9G0. 
(à  mere ,  reprit  Dijon  ,  confirma  Othon  dans  la  pofléffion  de  tout  le    j|*c*xCo"fi iraf 
Duché ,  &  s  en  retourna  la  même  année  à  Laon.  Son  départ  ranima  le  ^''f0^'^0 
courage  de  Robert  qu'on  croyoit  abattu  -,  il  continua  d'inquiéter  Othon;  ' 
ceux  de  fôn  parti  excitoient  à  tout  moment  de  nouveaux  troubles,  dont 
les  faites  paroiflôient  à  craindre.  Odion  Ce  crut  obligé  d'en  porter  fes 
plaintes  au  Roi ,  il  y  alla  l'année  fuivante  961 ,  accompagne  de  plufieurs  «><ri» 
Seigneurs  de  Bourgogne  :  le  Roi ,  qui  étoit  à  Laon ,  ayant  oui  fés  plain- 
tes ,  aflèmbla  Con  Parlement  à  Soiflons ,  où  il  fut  réfolu  que  Sa  Majeflé 
rctourneroit  en  Bourgogne  pour  y  apaifèr  tous  les  troubles  par  fâ  pre- 
(ênce  &  y  rétablir  la  paix;  il  y  fit  un  fécond  voyage,  toujours  accom- 
pagné de  la  Reine  Gcrbergc  fa  merc. 

Ces  voyages  du  Roi  en  Bourgogne ,  &  du  Duc  Othon  qui  va  en  j^^'iLi 
Cour  l'avertir  des  troubles  qui  s'élèvent  dans  l'étendue  de  fbn  Duché,  gogoe ni  propr  e- 
prouvent  bien  que  les  Ducs  de  Bourgogne  n  croient  encore  alors  m  pro-  «in», 
priéraires  ni  Souverains  du  Duché,  &  qu'ils  le  tenoient  de  la  bonté  du 
Prince,  qui  étoit  le  maitre  ou  de  les  y  maintenir  &  de  le  faire  pafler  à 
leurs  héritiers,  ou  de  les  révoquer  Se  le  donner  à  d'autres  à  fbn  choix. 

Il  y  a  heu  de  croire  que  le  Roi  Lothaire  dans  le  fécond  voyage  qu'il  xxxu. 
fit  en  Bourgogne ,  abattit  ou  chaflâ  les  auteurs  des  troubles,  &  qu'il  y  tt^yî| 
rétablit  la  paix  ;  car  on  ne  voit  point  que  le  Duc  Othon  ait  eu  depuis  hu^"^^^ 
aucuns  fùjets  de  fè  plaindre  de  fèmblables  troubles,  ni  qu'il  ah  fait  s- Germain  dAm 
aucun  voyage  à  la  Cour  pour  cela.  Il  paflâ  le  refle  de  fâ  vie  dans  une 
douce  tranquilité ,  mais  ce  refle  fut  court ,  car  il  mourut  l'an  96$,  fâns  jtj;. 
laiflèr  aucuns  enfans  de  fa  femme  Leudegarde  morte  quelque  tems  avant 
lui  Le  corps  de  ce  Duc  fut  porté  à  l'Abbaic  de  S.  Germain  d'Auxerr* 

Hhij 
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où  il  fut  inhume, comme  nous  l'aprcnoro  d'une  phartre  du  Roi  Robert 
de  1  an  ioox,  donnée  à  Auxerre  la  même  année  qu'il  en  avoit  fait  le 
fiége,  &  raportec  au  Cartulairc  de  l'Abbaie  de  S.  Germain  de  la  même 
Ville  ,  fol.  3J  v". 

L'Obituairc  de  l'Eglifê  de  S.  Etienne  d'Auxcrrc  marque  U  mort 
d'Othon  Marquis  de  Bourgogne ,  le  7e  des  calendes  de  Mars ,  c  eflà- 
dire  ,  le  13  Février  l'an  963  de  l'Incarnation  de  Notre  Seigneur  i  mais 
on  préfère  l'autorité  de  Frodoard  qui  met  (a  mort  à  l'an  96 j.  • 

Othon  ne  difpofâ  point  de  fon  Duché  avant  fâ  mort  i  mais  félon 
Vufage  fondé  fur  la  bonté  du  Roi,  (on  frerc  Henri  lui  fuçcéda  &  fut 
Duc  de  Bourgogne  après  lui. 

■  1 

*  *  t  *  J  é* 

HENRI  dit  le  Çrand,  fîxiéme  &  dernier  Duc  de  Bour* 
gogne  du  10'  jiécle ,  t$  auffi  âctmcr  Duc  de  Bourgogne 
héritier  du  Duché  par  concefjion  Ç$  révocable  à  volonté. 

'  \  «  •  '  "  '  ■'  ■   .  ■•c  \  :.:{■<?■ 

11  étoit  fils  de  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc ,  &  fferc  de  Hugues 
Capet  d'abord  Duc  &  puis  Roi  de  France,  &  d'Othon  Duc  de  Bour- 
gogne auquel  il  fuccédal'an  965  dans  le  Duché  de  Bourgogne;  il  fut, 
comme  lui ,  durant  la  vie  du  Roi  Lothaire,  Gouverneur  de  la  Bour- 
gogne inférieure  fous  l'autorité  du  Roi ,  qui  après  la  mort  d'Othon  lui 
donna  fon  agrément  pour  cette  place  ,  comme  il  l'avoir  auparavant 
donné  à  Othon  fon  frère  après  la  mort  de  Hugues  le  Grand  leur  pere. 


Xlï. 


Quelques  Auteurs  lui  donnent  deux  femmes  ;  la  première  nommée 
trunTiu!  donnent  Gcrbergc  veuve  d'Albert  Duc  de  Lombardie,  qu'il  épou&  en  9*5  ;  la 
Jeux  femmes.  fecon(ie  apdlée  Gcrfîndc ,  qu'il  prit  après  la  mort  de  Gerberge  vers  l'an 
990  ;  cette  Gcrfindc  étoit ,  dit-on ,  fœur  de  Hugues  Comte  de  Chalon 
&  Evèque  d' Auxerre,  Ôc  c'eit  elle,  dit  l'Auteur  des  geftes  des  Abbez  de 
S.  Germain  d' Auxerre ,  raportez  par  le  Pere  Labbe ,  qui  engagea  par  fès 
prières  6c  fes  follicitations ,  le  Duc  Henri  fon  mari  à  demander  au  Roi 
Hugues  fon  frère  le  Monaftcre  de  S.  Léger  pour  l'Abbaïe  de  S.  Germain 
d  Auxerre  :  cet  Auteur  f  apcllc  vénérable  &  digne  Ducheflè  Gcrfuide. 

Mais  il  cft  plus  vrai-fomblable  qu'il  n'en  eut  qu'une, &  que  Gerberge 
&  Gcrfindc  ne  font  qu'une  feule  8c  même  perfonne.  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  meprifè ,  c  cft  que  prefouc  tous  les  Auteurs  apellent  la  fem- 
me de  ce  Duc ,  Gerberge,  &  que  quelques-uns  lui  en  donnent  une 
nommée  Gcrfinde ,  aufquels  il  fuit  joindre  l'autorité  de  celui  qui  a  écrit 
•iMi  BM»th.  les  vies  des  Evcques  d' Auxerre ,  *  qui  dans  celle  de  Hugues  Evêquc  de 
Si*  cette  Eglife  &c  en  même  rems  Comte  de  Chalon,  dit  exprcflement  que 

la  femme  de  Henri  Duc  de  Bourgogne  étoit  foeur  de  cet  Evêquc;  dou 
l'on  a  conclu  que  outre  Gerberge  veuve  du  Duc  Albert  Prince  étran- 
ger, il  en  avoit  eu  une  autre  du  Pais  de  Bourgogne,  qui  étoit  focur  de 
î'Evêque  &  Comte  Hugues  :  comme  fi  la  fœur  d'un  Comte  de  Chalon 
n'avoit  pu  fc  marier  avec  un  Prince  d'Italie  ;  comme  Ci  Gerberge  n'avoir 
pu  être  tout  enfcmblc  &  fœur  de  Hugues  Evéque  d'Auxcrrc  &  femme 
d'Albert  Duc  de  Lombardie. 
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îl  paroît  plus  que  probable  que  Gerberge  fut  feule  femme  de  Henri  xlii. 
Duc  de  Bourgogne  ;  prefquc  tous  les  Auteurs  ne  lui  en  donnent  point  f^m^do'  Duc 
d'autre,  fie  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  elle-même  qui  fut  fecur  de |J^a;^tDonun< 
FEveque  fie  Comte  Hugues  ,  fie que  c'eft  parce  quelle  étoit  fecur  de  cet 
Evêque  d'Auxerre,  qu'on  a  marqué  fà  mort  dans  l'ancien  Obituaire  de 
cette  Eglilê ,  fous  ces  termes  :  tertio  idus  Decemhris  ohiit  Gerberga  Comi- 
tijfa  y  uxor  Henrici  Ducis  ;  c'eft-à-dire,  le  i  ic  Décembre  mourut  la  Com- 
tcllc  Gerberge  femme  du  Duc  Henri  :  on  lui  donne  le  titre  de  Comteue  • 
ou  parce  qu'elle  ctoit  fille  de  Lambert  Comte  de  Chalon ,  ou  parce 
qu  elle  avoit,  avec  (on  frere  Hugues  Evêque  d'Auxerre,  quelque  parç 
au  Comté  de  Chalon  ,  ou  enfin  peut-être  parce  qu'elle  étoit  Comteflè 
d'Auxerre  ,  comme  quelques-uns  le  prétendent  avec  fondement.  On  ne 
fçait  fi  elle  mourut  avant  le  Duc  fon  mari,  ou  fi  elle  lui  forvécut  ;  on 
n'a  rien  non  plus  de  l'es  actions  ni  de  (à  vie ,  &  l'on  n'a  que  tres-pcu 
de  chofo  de  celles  du  Duc  fon  époux.*  La  Chronique  de  S.  Bénigne  • 
comprend  tout  fon  éloge  en  trois  mots,  difant  qu'il  étoit  réglé  dans  fil 
mœurs,  qu'il  exeelloit  en  douceur  i  qu'il  aimoit  les  Eglifcs  fie  leurs 
Minuties. 

Ce  fût  fâ  douceur  qui  l'empêcha  de  faire  paroître  fon  mécontente- 
ment lorfoue  le  Roi  Lothairc ,  contre  fon  avis  fi:  celui  des  autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  céda  la  Lorraine  à  l'Empereur  Othon  en  980. 

Son  amour  pour  les  Eglifès  fie  pour  les  Mini/Ires  fàcrez ,  fut  le  prin-  xim. 
fcipe  de  prefque  toutes  les  entreprucs  fie  les  démarches  qu'il  fit  depu^je»0^eSu&p°k* 
«qu'il  fut  devenu  Duc  de  Bourgogne  :  s'il  va  trouver  le  Roi  Lothaire  ^o0*11"*»* 
a  Compiegne,  c'eft  pour  l'engager  à  confirmer  une  donation  faite  par 
le  Roi  Louis  fon  prédéceflèur  à  l'Abbaïe  de  Sainte  Colombe  de  Sens  :  s'il 
s'emploie  pour  fiùrc  mettre  Héribcrt  fon  frere  ,  fils  naturel  de  Hugues 
le  Grand  fur  le  fiége  d'Auxerre,  c'eft  pour  lui  donner  lieu  Si  le 
mettre  en  état  de  faire  de  grandes  libéralitcz  à"  l'Abbaïe  fie  aux  Moines 
de  S.  Germain. 

S'il  a  des  liaifons  avec  S.  Mayeul  Abbe  de  Cluny  fie  avec  Guillaume  *~*ffiT|  eol 
Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  qui  étoient  alors  l'un  fie  l'autre  en  At>bc'dc amn « 
grande  réputation  dans  tout  le  Royaume  ;  c'eft  pour  les  obliger  à  deVa^gne de 
porter  la  réforme  dans  les  Abbaïe*  de  S.  Germain  d'Auxerre,  de  S.  SËiîC5£ 
Vivant,  de  Bêze,  de  Moutier-Saint-Jean ,  de  S.  Michel  de  Tonnerre,  fieui»MoMa««. 
de  S.  Pierre  de  Molôme.  Bruno  alors  Evcque  de  Langres ,  profitant 
des  bonnes  intentions  du  Duc  Henri ,  fie  du  zélé  qu'il  faifoit  paroître, 
tant  pour  rétablir  la  difoipline  monaftique  dans  tous  les  Monafteres 
de  Bourgogne,  que  pour  leur  faire  reftiruer  leurs  biens  temporels 
ufûrpez,  3c  les  relever  de  leurs  ruines ,  exécuta  fins  différer  davantage, 
les  pieux  dcfièins  qu'il  avoit  déjà  formez  de  rétablir  fie  réformer  les 
Monafteres  de  fon  Diocèfê  ■>  il  commença  par  celui  de  S.  Bénigne 
de  Dijon,  où  le  relâchement  s'étoit introduit  fie  dont  la  ruine  devoit 
ièlon  toutes  les  aparences  fûccéder  bientôt  au  relâchement,*  il  ôta   •chm  s.M*. 
l'Abbé  Manafiès  dont  la  conduite  n étoit  pas  édifiante,  Se  mit  à  "t*  *1"'  •*""> 
&  place  un  nommé  Azo ,  qu'il  avoit  fait  venir  du  Monaftere  de 
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Montiérender  ;  maïs  cet  Abbé,  après  un  travail  de  deux  ans  qui  ne 
produifît  aucun  fruit,  s'en  étant  retourné  à  fbn  premier  Monaftere» 
l'Evêque  Bruno  s'adreflà  à  S.  Mayeul  Abbé  de  Cluny ,  qui  fécondant 
fes  pieux  deucins ,  envoya  d'abord  à  S.  Bénigne  douze  de  fes  Religieux 
aufli  dtftingucz  par  leur  piété  que  par  leur  naiflànce ,  &  capables  d'in£ 
pircr  &  par  leurs  difèours  &  par  leur  exemple  l'amour  de  la  vertu  * 
des  régies ,  de  l'exactitude  Se  du  bon  ordre  }  l'année  fuivanre,  ceft-à. 
990.  dire ,  1  an  990 ,  il  leur  donna  pour  Abbé  un  autre  Religieux  de  Cluny 
nommé  Guillaume  -,  ils  le  lui  avoient  demandé  pour  Supérieur ,  parce 
qu'ils  connoiflbient  fâ  naiflànce ,  fes  talents,  Ces  lumières,  (on  zélé» 
U  prudence  ,  (à  douceur ,  fa  fermeté ,  Cx  confiance  &  (à  force  dans 
4'exécution  des  bonnes  œuvres  qu'il  avoit  entreprùes  poiê  le  bien  de 
fEglife  &  la  gloire  de  Dieu. 
~  .     Cet  Abbé  -Guillaume,  Italien  de  nation,  avoit  été  élevé  dans  un 

Anton j^>mAete  Monafterc  d Italie,  -ou  ayant  vu  S.  Mayeul  qui  revenoit  de  Rome* 

d'Italie, *ierrt  avec   ...         .      j     l  «  1   •  i     l»  v 

s-Mayeuiaciony,  il  le  pria  oe  le  prendre  avec  lui  &  de  1  emmener  a  Cluny  -,  ce  que 
umwFjeV.nu£  k  fâint  Abbé  lui  -accorda  volontiers,  prévoyant,  ce  fèmble,  l'honneur 
&uSCi  <\u'à  àcvok  *"airc  non-feulement  à  Cluny,  mais  à  tout  l'Ordre  dç 
S.  Benoift.  Dès  qu'il  eut  été  infatué  Abbé  de  S.  Bénigne  par  l'Evêque 
-Bruno,  il  travailla  lans  relâche  à  y  rétablir  l'obfervancc  de  la  règle 
de  S.  Bcnoift  parmi  ceux  qui,  en  ayant  fait  profeflion, ne l'avoienç 
point  jufques-là  connue  &  encore  moins  pratiquée.  La  première  leçon 
#ro'il  leur  donna  fut  l'exemple ,  il  y  joignit  1  infrrudtion ,  &  gagnant 
(es  uns  par  /à  douceur,  convaincant  les  autres  par  fes  raifbns  ou. 
les  excitant  par"  fes  avertiflements  fréquents  ,  mêlez  de  tendrelTc  &  dç 
force,  ils  les  rendit  en  tres-peu  de  tems  dociles,  obéiflàns,  exacls, 
&  même  fervents  &  zélez  obfervatcurs  de  toutes  les  pratiques  qui 
Soient  alors  en  ulâge  à  Cluny  :  il  y  en  joignit  de  nouvelles  qu'il 
introduint  depuis  dans  tous  les  Monafteres  dont  il  fut  le  réformateur* 
&  en  particulier  dans  tous  ceux  des  Prieurcz  où  il  mit  des  Religieux 
qu'il  avoit  formez,  &  qui  vivant  fous  fà  dépendance  comme  fous 
un  Supérieur  général ,  compoferent  ce  corps  de  Congrégation ,  laquelle 
de  fon  tems  ,  fut  quelquesfois  apellée  de  l'Ordre  de  S.  Bénigne, 

Î>arce  qu  elle  avoit  pour  Chef  l'Abbé  de  S.  Bénigne,  &  que  toutes 
es  maifôns  dont  elle  étoit  compose ,  avoient  reçu  de  lui  des  loix 
communes  qu'elles  obfervoient,  qui  les  lioient  enrre  elles  d'une  cer- 
taine manière,  &c  les  aflùjettiûoient  toutes  à  l'Abbé  de  S.  Bénigne 
comme  à  leur  premier  Supérieur.  Les  ufàges  établis  par  ce  pieux  Abbé» 
furent  peu  de  tems  après  la  mort  rédigez  &  mis  par  écrit  i  ce  fut  un 
Moine  du  même  Monaftere  qui  les  recueillit  &c  les  écrivit  de  fa  main. 
Ce  manuferit  eft  encore  confervé  parmi  les  autres  de  cette  Abbaïe 
qui  n'en  ont  pas  été  détournez, 
^.xï-yi'         Ces  ufàges  aufquels  on  a  donné  le  titre  tfufàges  de  S.  Bénigne» 
T-oiznenaiamaii  prouvent  aflèz  que  l' Abbaïe  dont  ils  ont  pris  le  nom,  encore  qu'elle 
îdîaSf if*  ait  été  réformée  par  des  Religieux  de  celle  de  Cluny,  n'a  jamais  été 
-du  ^nombre  des  Monafcercs  qui  lui  ont  été  aflùjettis  \  qu'elle  a  reçj} 
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«Telle,  à  la  Vérité,  les  commencements  de  fa  réforme  fur  la  fin  du  10e 
fiéclc  i  mais  que  l'Abbé  Guillaume  établi  &  ordonné  par  l'Evêque 
Bruno-,  en  voulant  perfectionner  cette  réforme,  en  a  formé  une  par* 
ticuliere,  qu'il  a  lui-même  introduite  dans  plufieurs  Monaûeres  & 
Communautcz  »  (ans  aucune  dépendance  des  Supérieurs ,  ni  de  la 
Congrégation  de  Cluny  qui  n'étoit  pas  encore  établie ,  &  qui  depuis 
qu'elle  l'a  été,  n'y  a  jamais  exercé  aucune  juridiction,  non  plus  que 
dans  l'Abbaie  de  S.  Bénigne  &  fur  les  Religieux  qui  y  ont  fait  pro- 
fcflGon  ou  qui  ont  été  membres  de  là  Communauté,  pas  même  jfûr 
ceux  qu'elle  y  envoya  pour  la  réformer,  depuis  qu'ils  y  eurent  été 
incorporez ,  &  que  l'Abbé  Guillaume  leur  eut  été  donné  pour  Supé- 
rieur ,  ainfi  qu'ils  l'avoient  fouhaité  &  demandé. 

De  ces  Monaftcres  où  il  introduifit  la  réforme,  plufieurs  la  reçurent,  xlviî 
fans  pour  cela  s'aflùjertir  au  Monaftcre  de  S.  Bénigne  dont  il  étoit  ««Siiï^pto- 

"  fieutim»ifoD»p»t 


De  ces  Monaftcres  où  il  introduifit  la  réforme,  plufieurs  la  reçurent, 
is  pour  cela  s'aflùjertir  au  Monaftcre  de  S.  Bénigne  dont  il  étoit  «rJd*r 
Abbé  i  quelques-uns  en  prenant  fà  réforme,  fc  fournirent  à  lui  &  àf^wi 
ïcs  fucccflcurs  Abbez  de  S.  Bcnienc ,  pour  être  &:  vivre  toujours  fous 


La  reToimf  in- 
troduite en  l'Ab- 
baïedeS.  Bénigne, 
<  dsfuée  &.Jemin- 
en  diven  en- 


Bénigne ,  pour  être  &  vivre  toujours  fous 
leur  juridiction  &  dépendance.  De  la  ce  grand  nombre  de  Pricurez  <fc  s.  Beiugae  de 
conventuels ,  dont  l'Abbé  de  S.  Bénigne  etoit  le  premier  Supérieur  »  k,<M" 
<îù  il  envoyoit  &  d'où  il  retùoit  les  Religieux  à  fa  volonté,  &  où 
il  n'y  avoit  point  d'autres  ulâges  que  ceux  qu'il  avoit  introduits  à 
S.  Bénigne,  ni  d'autres  Supérieurs  que  ceux  qu'il  y  avoit  placez,  & 
qui  dévoient  à  certains  jours  marquez  s'aflcmbler  chez  lui  pour  y  tenir; 
Çhapitrc  &  y  faire  les  règlements  convenables  pour  le  maintien  de 
Xobfcrvance  &  de  la  dùcipline  régulière  dans  toutes  les  maùons  de  £» 
dépendance. 

Le  fùcccs  qu  avoit  eu  la  réforme  introduite  en  l'Abbaie  de  Saint  xlviiî 
Bénigne  par  l'Abbé  Guillaume  ,  parut  li  extraordinaire  &  fit  tant  par- 
tout d'impreflion ,  que  tous  les  Supérieurs  qui  aimoient  le  bien,  deman- 
doient  cette  réforme  pour  leurs  maifôns & s'empreflbient  delà  procurer 
aux  autres.  Bruno  Evêque  de  Langres  met  pour  cela  fous  la  conduite 
de  cet  Abbé  tous  les  Monaftercs  de  fon  Diocèfè  dont  on  a  raporté  les 
noms  :  des  Evcques  &  des  Abbez  d'Italie  demandent  aulfi  la  même 
réforme ,  &  ne  pouvant  avoir  ni  attirer  en  Italie  celui  qui  en  eft  l'auteur, 
ils  viennent  en  France  prendre  des  leçons  dans  fon  Monaftere,  ôc 
aprendre  de  lui  cet  art  fi  difficile  &  fi  rare  de  faire  aimer  la  pieté ,  fans 
lien  retrancher  des  pénibles  exercices  ni  des  humiliantes  pratiques  qu'elle 
preferit  jde  corriger  les  vices,  fins  rebuter  ni  même  indifpofèr  ceux  qui 
les  commettent  ;  de  louer  l'exactitude  des  uns  pour  leur  infpirer  du  cou- 
rage ,  fans  y  rien  mêler  qui  leur  puùlc  donner  de  la  vanité  ;  de  blâmer 
la  négligence  des  autres  pour  les  rendre  plus  exacts ,  fins  qu'il  y  ait  rien 
qui  puiffe  leur  caufer  du  dégoût  i  cet  art  fi  difficile  de  gouverner  les 
ames  ,fâns  ccûcr  un  moment  de  leur  être  utile  en  travaillant  pour  elles, 
Jàns  cefler  auffi  de  lé  fanctifier  foi-même  en  s'occupant  à  la  fànctifica- 
lion  des  autres. 

Pendant  que  l'Abbé  Guillaume  donnoit  des  leçons  de  piété  &  de 
gouvernement  >  l'Evêque  Bruno  travailloit  de  fon  côté  à  faire  refUruer 
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xlix.      à  cet  Abbé ,  ou  plutôt  a  l'Abbaïc  de  S.  Bénigne  qu'il  gouvernoit ,  tous 
me^-d^B^o  les  biens  temporels  qu'on  avoit  ulûrpcz  fur  elle.  L'Abbé  Guillaume  vit 
et^oc  d«  un-  bientôt  les  fruits  du  travail  de  ce  Prélat ,  Se  il  en  profita  pour  relever  les 
mmci  de  l'ancien,  ruines  de  Ion  Munaltcrc  :  mais  comme  I  augmentation  des  revenus  pro- 
Hpm  *  T  fait  de  venant  de  la  refhtution  des  fonds  que  l'Evêquc  Bruno  avoit  pourfuivic 
*USBi:fr  &  obtenue  ,  n'étoit  pas  fuflîlante ,  même  étant  jointe  aux  autres  reve- 
nus de  cette  maifbn ,  pour  réparer  les  ruines  de  l'ancienne  Eglifê  Se 
remplir  le  deflein  des  augmentations  que  l'Evêquc  Bruno  &:  l'Abbé  Guil- 
laume avoient  réfolu  d'y  faire  ;  cet  Evêquc  zelé  pour  le  rétablillêmenc 
entier  d  une  maifbn  Se  d'une  Eizlifè  fondées  l'une  &  1  autre  &:  déjà  une 
fois  réparées  par  fès  prédéccflêurs  Evêques  dé  Langrcs  ,  le  chargea  de 
prefque  toute  la  depenfe ,  Se  de  faire  rendre  fur  les  lieux  les  colonnes, 
marbres,  pierres  Se  autres  matériaux  les  plus  chers  Se  les  plus  éloignez, 
ne  laillànt  prefque  rien  aune  chofe  à  faire  à  l'Abbé  Guillaume  que  de 
veiller  Se  être  attentif  à  faire  exécuter  leur  deflein  >  en  employant  utile- 
ment tous  les  matériaux  qu'il  auroit  foin  de  lui  fournir. 

Ces  deux  «grands  Prélats  exécutèrent  fidèlement  tout  ce  qu'ils  s  etoient 
mutuellement  promis  pour  lcxécution  de  leur  deflein  ;  &  l'année  qui 
précéda  celle  de  la  mort  de  Henri  le  Grand  Duc  de  Bourgogne ,  c'eft- 

•  cfcnw.  *  si-  a-dire ,  l'an  i  oo  i ,  on  commença  de  jetter  les  fondements  *  Se  de  ce  qu'on 
".''«i-Tm      vouloit  relever  de  l'ancienne  Eglifê ,  &:  de  te  qu'on  vouloir  y  ajouter 

pour  la  rendre  Se  plus  vafte  &  plus  belle  i  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
que  les  fondements  dEglifc  qu'on  jetta  cette  année,  aient  été  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  voulu  dire ,  les  fondements  d'une  Eglifc  toute  nou- 

*  T*pt  u  Dif-  velle  :  *  ils  furent  les  fruits  de  la  piété  Se  du  zélé  non-fèulcaient  de 

,""f"  l'Evêquc  Bruno  Se  de  l'Abbé  Guillaume ,  mais  encore  de  notre  Duc 
Henri  le  Grand  qui ,  comme  on  l'a  déjà  vu  Se  on  le  verra  encore  dans 
«  la  fuite  ,  fut  toujours  attentif  à  faite  du  bien  aux  Eglifês  &  aux  Monak 
teres ,  &  ce  fut  dans  ces  picufès  occupations  qu'il  paflà  prefque  tout  fôn 
rems  depuis  l'année  965  qu'il  hérita  du  Duché  de  Bourgogne ,  jufqu'à 
l'an  987  que  finit  le  règne  du  Roi  Lothaire  avec  fi  vie. 

Finirent  aufli  avec  le  Roi  Lothaire  les  Ducs  de  Bourgogne  révocables 
à  volonté  ;  Se  le  Prince  Henri ,  qui  jufqucs-là  avoit  été  Duc  révocable 
comme  les  autres  qui  l'avoient  précédé ,  devint  peu  de  tems  après  Duc 
de  Bourgogne  propriétaire  Se  Souverain ,  par  la  difpofition  de  Hugues 
Capct  fon  frerc ,  devenu  Roi  de  France  la  même  année  987.  On  va 
raporter ,  chacun  dans  fôn  ordre ,  tous  les  Ducs  propriétaires  dont  il  fut 
le  premier. 

DUCS  DE  BOURGOGNE  PROPRIETAIRES 

du  Duché. 


HENRI  le  Grand ,  frère  du  Roi  Hugues  Cape  t. 


Ce  Prince ,  après  avoir  été  environ  vinp-deux  ans  Duc  de  Bourgogne 
révocable  à  volonté,  comme  l'avoient  été  fôn  pere  Hugues  le  Grand 
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èc  fon  frerc  Othon ,  eut  depuis  en  propriété  ce  qu'il  n'avoit  eu  aupara- 
vant que  par  commùTion.  Son  frère  Hugues  Capet  devenu  Roi  de  France, 
lui  donna ,  dit  Duchcfiie  ,*  le  Duché  de  Bourgogne  en  propre  héritage  :  •  **t  to« 
cet  Auteur  ne  produit  aucune  preuve  de  cette  donation  ;  mais  les  guerres 
qu'entreprit  le  Roi  Robert  neveu  de  Henri  >  pour  y  rentrer  ,  &  la  rèTiC 
tance  que  firent  les  Seigneurs  de  Bourgogne  pour  ne  pas  laiflèr  prendre 
au  Roi  les  Forts,  les  Châteaux  &  les  Villes  qui  avoient  été,  dit  Glaber,* 
au  Duc  Henri  fon  oncle,  en  font  une  aflèz  convaincante,  &  que  le 
Duché  de  Bourgogne  avoit  été  détaché  de  la  Couronne,  &  que  le  Duc 
Henri  l'avoit  eu ,  comme  dit  Ducheûie,  en  propre  héritage. 

Hugues  Capet  devenu  Roi  de  France ,  ne  pouvoit  pas  moins  faire  ti. 
pour  un  frère  qu'il  jugeoie  tres-digne,  comme  il  le  marque  dans  une  a  L3"îiaV<£ 
Chartre,*dcs  plus  grands  honneurs,  &  à  qui  il  donne  lui-même  le  titre  G»cw.  t.  s, 
de  grand  Duc  ,  voulant  aparemment  marquer  par  là  qu'il  ctoit  Duc  G">**'»  fA"\ 
propriétaire  du  Duché,  au  lieu  que  les  Ducs  les  predecellcurs  ne  i  avoient 
été  que  par  commùTion ,  &  c'eft ,  comme  je  crois ,  ce  qui  a  donné  lieu 
aux  Ecrivains  du  fiécle  &  à  ceux  qui  les  ont  fûivis ,  de  nommer  Henri 
le  Grand,  ce  Duc  de  Bourgogne  dont  ils  ne  raportent  aucune  de  ces 
actions  héroïques  qui  avoient  ajouté  aux  grands  emplois  de  Hugues 
ion  perc  ce  titre  glorieux. 

Mais  s'ils  ne  raportent  point ,  en  parlant  du  Duc  Henri ,  de  ces  faits 
éclatans  qui  délivrent  l'Etat  de  puiflàns  ennemis  ôc  le  raflurent  contre 
leurs  attaques  -,  ils  produifent  beaucoup  d'oeuvres  de  piété  qui  fouvent 
fervent  plus  à  affermir  le  trône  &  défendre  l'Etat,  que  les  plus  grandes 
expéditions  militaires. 

Ils  nous  le  repréfèntent  tout  occupé  à  reprendre  Se  corriger  les  défor* 
dres ,  à"  maintenir  la  juflicc  ôc  le  bon  ordre  ,  à  faire  des  aumônes  &c 
foulagcr  des  malheureux ,  à  demander  des  grâces  pour  autrui,  à  réparer 
les  lieux  fàints  &  y  rétablir  le  culte  divin ,  à  doter  les  Monafteres  ou  à 
en  augmenter  les  biens  :  ainfi  augmenta-t-il  ceux  de  l'Abbaïc  de  Saint 
Germain  d' Auxerre ,  en  obtenant  pour  elle  du  Roi  fbn  frerc ,  la  petite 
Abbaïc  de  S.  Léger ,  Abbatiolam ,  qu'il  avoit  fait  réparer  à  iès  frais  \  à  la 
charge  que  l'on  y  entretiendroit  toujours  huit  Religieux  qui  feroienc 
fournis  a  l'Abbé  de  S.  Germain  d  Auxerre. 

Comme  il  ne  pouvoit  fouffrir  l'abus  introduit  depuis  près  de  deux  lu. 
fiéclcs,  où  les  plus  grandes  Abbaïcs  du  Royaume  n'avoient  pour  Abbez 

3ue  des  Seigneurs  laïques  qui  en  po/Tédoient  nluficurs  à  la  fois  ,  dont  ^'"^u^uî- 
s  ne  rougifibient  point  de  prendre  &  porter  le  titre  -,  il  obtint  du  Roi  <iaei- 
fon  frere  qu'il  ne  pouroit  à  l'avenir  y  avoir  d'autre  Abbé  à  S.  Germain 
d  Auxerre  que  celui  qui  auroit  été  canoniqueraent  élu  par  la  Commu- 
nauté ,  conformément  à  la  régie  de  S.  Bcnoilt.  Et  dans  la  Chartre  de 
cette  concefTion  datée  de  l'an  81  du  règne  de  Hugues  Capet  &  de  Robert 
fon  fils ,  qui  eft  l'an  995»  le  Roi  défend  à  tous  les  Princes  &  Seigneurs 
de  s'emparer  de  cette  Abbaïe  &  même  de  la  lui  demander  ,  parce  que 
le  Duc  Henri  la  protégeoit  &  l'aimoit  à*  caufè  de  fon  Patron  S.  Germain 
«qu'il  avoit  pris  pour  fon  médiateur  auprès  de  Dieu.  Son  frerc  Ouion 
Tome  l.  .  Ii 
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.avoitfait  la  même  chofc  avant  lui:  on  rie  voit  pas  que  lent  cxçnipfe 

ait  fait  beaucoup  dimprefïlon  fur  leurs  fucceflèurs. 

Mort"u  d-ic  ^*'x  ^  <ins  aPr^s  avoir  iblli cité  6c  obtenu  cette  grâce  à  l'Abbaïé 
Hrnti  furnom:^  de  S.  Germain ,  le  Duc  Henri  tomba  malade  à  (on  Château  de  Poùilly 
puitûr"       *"  fùr  Sônc  &  y  mourut  en  peu  de  tems  >  anno  tertio  de  milleftmo ,  dit  Glaber\ 

L'  *•  '*  ce  que  les  uns  entendent  de  l'an  1003  ,  les  autres  de  l'an  997.  L'opinion 
la  plus  ordinaire  eft  de  ceux  qui  mettent  la  mort  du  Duc  Henri  à  l'an 
1001 ,  &  c'eft  celle  que  lePcreLabbe  a  embraflee  avec  plufîcurs  autres  -, 

s***:. \*m.  «..cependant  le  Pere  Mabillon  prétend  que  l'opinion  d'Odoran  Auteur 
contemporain,  qui  raporte  cette  mort  à  l'an  1001 ,  doit  être  préférée  , 
parce  que  les  Auteurs  qui  vivoient  en  même  tems  que  font  arrivez  les 
faits  qu'ils  raportent ,  font  cenfèz  avoir  été  mieux  inftruits  de  ces  faits , 
que  ceux  qui  n'en  ont  parlé  que  plufieurs  fiécles  après.  La  petite  Chroi. 
nique  de  S.  Germain  des  Prez  met  aufll  cette  mort  en  la  même  année 
1002, ,  &  cette  opinion  peut  fc  concilier  avec  celle  de  Glabcr ,  enforte 
que  Ton  entende  par  l'an  1001  ,  Minus  fccunàus  à  milleftmo ,  le  premier 
après  mille  ,  de  même  qu'on  entend  par  Jècundus  à  Regcy  le  premier  après 
le  Roi,  &  par  l'an  1001,  annus  tertius  à  mille fmo.  Son  corps  fut  trant 
porté  à  S.  Germain  d'Auxerre ,  où  il  fut  inhumé  auprès  du  Duc  Othon 
fon  frère ,  comme  le  porte  la  Chartre  du  Roi  Robert  leur  neveu ,  donnée 

■  .  .  à  Auxerre  quelques  années  après.  On  ignore  le  lieu  où  ces  Princes  furent 
mis,  &  il  ne  refte  aucun  veftige  qui  puifle  nous  l'aprendrej  nous  ne 
(cuirions  pas  même  que  le  Duc  Othony  eût  eu  fâlepulture ,  fi  cette 
Chartre  du  Roi  Robert  ne  nousl'avoit  apris.  Mais  on  a  d'autres  monu- 
ments qui  nous  font  connoître  que  fous  le  règne  du  Duc  Henri ,  il  (t 
fît  de  nouveaux  établiflèments  en  Bourgogne  &  des  augmentations 
confîderables ,  tant  par  les  Prélats  que  par  d'autres  Seigneurs  de  la  raéinc 
Province. 

en  ce  tcms-là  que  Lambert  Comte  de  Chalon,  excité  &  féconde 
S.  Mayeul  Abbé  de  Cluny ,  fit  bâtir  fur  ion  propre  domaine  qu'il 
»,  ic  M«*ai.    pou-dolt  dans  ic  charollois  ,  Diocèfe  d'Autun ,  au  lieu  nommé  le  Val 
d'or  &  depuis  apellé  Parois  ou  Paray  le  Monial,  un  Monaftcre  dont  fl 
jettales  fondements  en  l'année  973  ;  l'Eglifè  fîit  dédiée  fous  les  noms 
de  la  Sainte  Vierge  ,  de  S.  Jean-Baptifte&  de  S.  Grat  Evêque  &  Confeft 
«rÂ  1"f'  Os1*10"*1      aPr^>s  »  c'eft-à-dire ,  l'an  977,*  le  Comte  Lambert  fit 

4  '  444     depuis  ,  avec  la  permiflion  de  Hugues  Evêque  de  Chalon ,  transférer  le 
corps  du  même  S.  Grat  aulli  Evêque  de  Chalon ,  dans  cette  Eglifê  qu'^I 
avoit  fait  bâtir  à  Paray,  où  il  fut  depuis  lui-même  inhumé  après  famorc 
arrivée,  non  le  iz  Mars  970 ,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit,  mais  le  zz 
*nu        Février  988  ,  ainfi  que  les  Auteurs  du  Galba  Chrifiiana  *  l'ont  obfèrvé 

après  le  Pere  Mabillon. 
L:  Mosliicf  je     Hugues  fils  du  Comte  Lambert  ,&  après  lui  Comte  de  Chalon  &  en 
j  Auf donni  *  même  tems  Evêque  d'Auxerre  ,  voulant  affermir  I'établiflêmcntfàit  par 
»/.  u"  le  Comte  fon  pere  à  Paray  ,  &  prévenir  le  relâchement  de  l'exacte  obfer- 

vance  c|ui  y  étoit  établie  ,  donna  ce  Monaftere  avec  toutes  fès  dépen- 
dances a  I'Abbaïe  de  Clunv  v  ccft  avec  S.  Odilon,  qui  en  étoit  alors 
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Abbé  ,  qu'il  traita  »  &  c'eft  i  lui  qu'il  remit  le  Monaftere  de  Paray  pour 
être  gouverné  félon  les  ufâges  de  cette  lâintc  maifbn ,  comme  les  autres 
Monafteres  qui  étoient  de  fà  dépendance.  L'aûc  de  cette  donation  tut 
pafl?  au  Monaftere  de  S.  Marcel  deGhalon>en  préfenec  du  Roi  Robert, 
de  Henri  Duc  de  Bourgogne,  ôc  de  plufieurs  Comtes  au  mois  de  Mai 
j799 ,  dans  la  4e  année  du  Roi  Robert  &  la  54e  de  celui  du  Duc  Henri» 
Cet  adtc  tiré  du  Cartulaire  dè  Paray ,  eft  raporte  parmi  les  Preuves  de 
l'Hiftoire  de  Chalon  par  le  Pere  Perry ,  pag.  35  &  3tfi 

Sous  le  même  règne  de  Henri  Duc  de  Bourgogne,  vers  l'an  jtfo,  le  i-vi. 
Monaftere  de  S.  Michel  de  Tonnerre'  qui ,  comme  tous  les  autres  de  la  & 
Bourgogne,  avoit  été  ruiné  partie  par  les  Nôrmans  fur  la  fin  du  9e  fiécle,  muSÏtc^ 


partie  par  les  Hongrois  dans  le  fiécle  fûivant  vers  l'an  9)6  ,fut  relevé  de 
les  ruines  par  Widric  Evêque  de  Langres  Ôc  Milon  Comte  de  Tonnerre, 
aidez  l'un  &  l'autre  des  libcralitcz  de  plufieurs  autres  perfbnnes  de  dit 
rinction  qui,  à  leur  exemple  &  avec  eux,  firent  des  donations  confide- 
nblcs  à  cette  maifbn  pour  l'entretien  des  Moines  qui  s'y  étoient  confi- 
erez au  fêrvice  de  Dieu  pour  y  vivre  dans  l'Ordre  Ôc  félon  la  régie  de 
S.  Benoift.  L'Evêque  Widric  donna,  du  contentement  de  tout  (on  Clergé, 
plufieurs  fonds ,  aufquels  le  Comte  Milon  en  ajouta  de  plus  confidera- 
bles ,  ainfi  qu'il  paroît  par  l'adte  qui  en  fait  mention  ôc  qui  eft  imprimé 
dans  le  nouveau  Gallia  Chriftîom*  Ce  Monaftere,  dont  on  raporte  les  £ 
commencements  à  un  Hermite  qui  vivoit  au  <>c  fiécle ,  ctoit  certaine-  M 
ment  occupé  par  des  Moines  dans  le  9%  ainfi  que  le  montrent  les  lettres 
de  Theutbôld  Evêque  de  Langres  vers  l'an  888  ;  elles  atteftent  que  ce 
Monaftere  étoit  bien  bâti  ,  qu'il  s'y  faifoit  alors  beaucoup  de  miracles 
par  1  interceffion  de  S.  Michel ,  &  qu'à  caufè  de  ces  fréquents  miracles, 
ort  venoit  par  dévotion  vifîter  l'Eglifê  pour  attirer  ôc  mériter  la  protec- 
tion du  fàint  Archange  *,  que  les  chofês  néceflàircs  pour  l'entretien  des 
Moines  qui  y  étoient  occupez  âu  fêrvice  de  Dieu  &  au  culte  de  S.  Michel, 
en  avoient  été  détournées  ;  que  plufieurs  des  parents  du  même  Evêque 
&  autres  perfbnnes  nobles  y  avoient  eu  leur  fepulture  ;  qu'en  conf ide- 
ration  de  tout  cela  &  pour  empêcher  que  lexelâchement  ne  s'introduife 
dans  cette  maifon ,  ou  la  religion  eft  depuis  longtcms  fi  florif&nte ,  ce 
même  Prélat  fait  certaines  donations  pour  l'entretien  du  luminaire  de 
cette  Eglifê ,  &  pour  celui  du  Monaftere*  &  des  Religieux*  * 

Les  Moines  en  ayant  depuis  été  chafTez  par  les  Normans  ou  par  les  *î;,«V4  ' 
Hongrois ,  &  le  Monaftere  ruiné,  un  autre  Evêque  de  Langres  nommé 
Héric  donna  cette  Eglifê  à  un  Chevalier  nommé  Teuton ,  à  Condradc 
femme  du  même  Chevalier  ôc  à  Racherius  leur  fils,  à  la  charge  d'y  faire 
célébrer  le  divin  fêrvice,  &  de  faire  travailler,  félon  leurs  moyens ,  aux 
réparations  de  cette  Eglifê ,  de  lui  payer  à  lui  ôc  à1  fês  fûccefleurs  Evc- 
ques ,  trois  fols  de  cens  chaque  année  à  la  fête  de  S.  Michel ,  ôc  qu'a- 
près leur  mort  lui  Héric  ou  fês  fùccèflêurs  Evêqucs  reprendraient  la 
même  Eglifê  pour  en  difpofêr  à  leur  volonté.  L'a&e  de  cette  donation 
raporte  par  le  Pere  Mabillon ,  *  eft  du  8  des  calendes  de  Mai,  c'eft-à*  p.  tu. 
dire,  du  14  Avril  de  la  féconde  année  du  Roi  Louis  dit  d'Outremer,  "7* 


Digitized  by  Google 


iji-  H  ï  S  T  O  I  R  E 

938  de  Jefùs-Chrift.  Teuton  ,  fâ  femme  fi:  fon  fils  pofîedérent  cette  » 
Eglifê  avec  fês  dépendances  comme  un  fîmplc  Bénéfice  ,  pendant  plus, 
de  40  ans  ,  c'efka-dirc ,  julquà  Tan  980  ,  que  l'Evêque  Widric  &  le 
Comte  Milon  commencèrent  de  la  rétablir  dans  fbn  premier  état ,  d'y 
conftruire  un  nouveau  Monaftere ,  d'y  attribuer  des  fonds  confidcrables, 
&  d'en  faire  une  Abbaïc ,  dont  le  premier  Abbé  nommé  Dodon , 
•  u*iia.  A»-  fut  tiré  de  Saint  Bénigne  de  Dijon ,  *  aufli-bien  que  Lctbaldus  qui 
tM.ttm.  *.f.A-  ^  jc  ^f         jc  cenc  nui(^n  jc  Tonnerre.  Ce  fut  fous  Dodon  pre- 
mier Abbé ,  que  le  Comte  Milon  refhurateur  de  ce  Monaftere,  s'y  fit 
Religieux  :  on  dit  refhurateur ,  parce  qu'avant  lui  il  y  avoit  eu  un 
Monaftere  &c  des  Moines  au  même  endroit  :  cependant  on  a  vu  des. 
actes  qui  lui  donnent  le  glorieux  titre  de  premier  Fondateur ,  fi:  il  peut 
ctre  regardé  comme  premier  Fondateur  de  1*  Abbaïe  de  S.  Michel  ^ 
puifqu'avant  le  rétabliîlèmcnt  qu'il  fit  de  cette  inaifon,  elle  n'avoic 
point  été  honorée  du  titre  d' Abbaïc.  Ses  fûcccflèurs  Comtes  de  Ton- 
nerre firent  depuis  d'autres  donations  à  ce  même  Monaftere ,  &  plu- 
fleurs  d'entre  eux  y  eurent  leur  fepulturc. 
tvit  Dix  ans  après  que  cette  Abbaïe  eut  été  rétablie  ,  le  Duc  Henri  en 

.'e  s.  uë^ne  de  donna  le  gouvernement  à  Guillaume  Abbé  de  S.  Bénigne  ,  pour  y  éta- 
SSnSJiïto  t»lir  la  même  réforme  qu'il  avoit  introduite  dans  les  autres  Abbaïcs  de 
î'iKtcicUo*'  Bourgogne  que  le  même  Duc  avoit  commifès  à  fes  foins, 
mf-  Du  nombre  de  ces  autres  Abbaïcs  étoit  celle  de  S.  Pierre  de  Molôrne». 

qui  ayant  d'abord  été  fondée  ,  fous  le  règne  de  Clovis ,  dans  le  Bourg 
de  Molôrne ,  a  retenu  le  nom  du  lieu  où  elle  a  été  premièrement  bâtie,, 
encore  que  depuis  elle  ait  été  transférée  à  trois  lieues  de  là  ,  pre;  du 
Village  de  S.  Martin  fur  la  rivière  d'Armanfôn  &d  une  lieue"  ou  environ 
de  la  Ville  de  Tonnerre.  Cette  Abbaïe,  comme  celle  de  S.  Michel  fur 
Tonnerre ,  eft  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  fi:  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  qui,  à  la  réferve  de  l'Eglifè ,  y  a  fait  conftruire  tous  les  bâtiments 
qu'on  y  voit'  &  qui  font  aujourd'hui  fâ  beauté. 

Ce  fut  pendant  que  l'Abbé  Guillaume  Abbé  de  S.  Bénigne ,  pour 
féconder  les  pieufès  intentions  du  Duc  Henri ,  s'apliquoit  à  donner  à 
tous  ces  Monafteres  des  Supérieurs  capables  d'y  introduire  ou  maintenir 
la  bonne  oblêrvance,  que  ce  Prince  mourut  à  Poùilly,  comme  on  l  a  dit. 
^  -tviii-  Perfonne  n'ignore  les  troubles  que  cette  mort  du  Duc  Henri  fit  naître 
en  Bourgogne.  Ce  Prince  n'avoit  point  laiilé  d'autres  enfuis  qu'un  fils 
du  naturel  nommé  Eudes,  Comte  ou  Vicomte  de  Beaune,  &:  un  fils  adoptif 
nommé  Guillaume  ou  Ottc-Guillaume  ,  fils  de  Ccrberge  fà  femme, qui 
ayant  été  mariée  en  premières  noces  avec  Albert  Duc  de  Lombardie, 
avoit  eu  de  lui  cet  Ottc-Guillaume  fûrnommé  lEtranger  parce  qu'il 
étoit  Lombard.  Ottc-Guillaume ,  en  vertu  de  fbn  adoption  ,  prétendit 
fùccédcr  au  Duc  Henri,  fi:  fê  fit  reconnoitre  Duc  de  Boursoçnc  -,  on  le 
reconnut  volontiers  à  Dijon  Se  prefque  dans  toute  la  Province  Se  le 
Duché  où  il  étoit  connu  &  aimé  :  mais  s'il  eut  quelque  tems  le  titre  de 
Duc  ,  il  n'en  eut  jamais  la  poiTcflion  tranquile.  A  peine  le  Duc  Henri 
ctoit-il  mort,  ou  au  moins  n  étoit-il  peut-être  pas  encore  inhumé,  quan^ 


en  Uourçoçne 
a,uc>  ia  uiort 
V)uc  Hiiui  le 
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on  oprir  que  le  &oi  Robert  prétendoit  reprendre  le  Duché  que  le  Roi 
Hugues  fon  pere  avoit  détaché  de  la  Couronne  en  faveur  du  Duc  Henri 
fon  frère  ;  que  ce  Duc  n'ayant  point  laifle  d'enfàns  légitimes ,  le  Roi 
Robert  fon  neveu  étoit  de  droit  fon  fcul  &  unique  héritier,  réfolu  de 
ne  céder  cette  îucceflïon  à  perfonne. 

Ces  difoofitions  du  Roi  Robert,  loin  de  ralentir  l'ardeur  &:  les  pour-    ,  "x"  n 
luîtes  d  Otte-Guillaume ,  ne  lervircnt  qu  a  les  rendre  plus  vives ,  a  lui  Gatiiiume  qui 
donner  de  nouveaux  emprcllèmcnts  de  faire  entrer  dans  Ces  intérêts  tous  Se  ÏE™ 
les  Seigneurs  de  Bourgogne  ;  il  le  fit  fins  beaucoup  de  peine  &  en  très-  £^u^  ""^t,8 
peu  de  tems  i  &:  Glaber  Radulphe  *  dit  expreflement,  que  Hugues  Comte  X'wuVjcVs-ï 
de  Chalon  &  EvêqUe  d'Auxerrc  fut  le  fcul  des  Seigneurs  Bourguignons  Rnru"  de  BouI- 
qui  entra  &  Ce  foutint  dans  le  parti  du  Roi  Robert.  ^mjt  i.i.t.t. 

Otte-Guillaume ,  tout  étranger  qu'il  étoit ,  fc  trouvoit  alors  fi  grand    s.s  J"^;^.,. 
en  Bourgogne ,  qu'il  n'y  avoit,  dit  le  même  Glaber  Radulphe *  Auteur  r« 3 lt;»"«s *-fc« 
contemporain,  perfonne  au-delUis  de  lui,  ni  pour  l'abondance  des  CB«£j.f.». 
richeiTes ,  ni  pour  la  fcicncc  de  la  pierre  i  il  pouvoit  ajouter ,  ni  pour 
l'avantage  des  alliances  r  il  avoit  epoufe  la  fœur  de  Bruno  Evcque  de 
Langres ,  Prélat  qui ,  par  la  îaintcté  de  là  vie  ,  s  étoit  attaché  tous  les 
cœurs  &  acquis  une  autorité  prefque  fouveraine.  Ottc-Guillaums  eut 
de  cette  Dame  pluficurs  enfàns ,  un  'desquels  nommé  Rainald  ou  Re- 
naud, époufi  Adélaïde  fille  de  Richard  Duc  de  Normandie  :  de  trois 
filles  que  le  même  Otte-Guillaume  eut  de  là  femme ,  l'aînée  épouià 
Landry  Comte  d'Auxerrc  &  de  Nevcrs,  une  autre  fut  mariée  à  Guillaume 
Comte  de  Poitiers ,  &  la  troifiéme  à  un  autre  Guillaume  Comte  d'Ar-  . 
les  :  tous  Seigneurs  puiflàns  &  capables  de  foutenir  Otte-Guillaume  . 
contre  les  entreprues  èc  les  attaqués  du  Roi  Robert  ,  s'ils  euflent  voulu 
fc  liguer  eniemblc  pour  le  faire  jouir  des  droits  de  fon  adoption  ,  l'en 
mettre  en  poflèflion  &  l'y  affermir  pour  toujours. 

Mais  de  tous  ces  Princes  ou  puiflàns  Seigneurs  il  n'y  eut  que  l'Eveque  lxi. 
Bruno  (on  beau-frere  &  Landry  Comte  de  Nevcrs  fon  gendre .  qui  i„ro«cprîîi "d" 
firent  paroître  du  zélé  pour  fon  lêrvice ,  &  leur  zélé  fut  fuffiiant ,  finon  l^f^fy^  a< 
pour  empêcher  tout-à-fait,  au  moins  pour  retarder  pendant  pluficurs  Bou'goâ1*- 
années ,  f  exécution  des  grands  deffeins  du  Roi  Robert ,  pour  le  repouC- 
1er  &  îoblisrcr  de  fortir  de  Boureoenc,  *iâns  avoir  pu  ni  prendre  un  •G/»**r./.t,#. 
Fort , m  fe  rendre  maître  d  une  Ville,  &  fans  aucun  autre  avantage  que  a,,,,^. 
celui  d'avoir  pillé,  brûlé,  ravage  tout  le  plat-pais.  "m  u  L*il"' 

Il  avoit  néanmoins  fait  de  grands  préparatifs  &  obtenu  de  les  alliez.  Rit™i>,cae 
de  puiflîins  fecours  :  Richard  Duc  de  Normandie  vint  avec  trente  mille  NotmmJit.  vient 

fecouti  du  Roi 

ommes  pour  i  accompagner  &  l  aider  a  la  conquête  de  la  Bourgogne,  j:  Robîn  poUt  u 
&  l'année  qui  foivit  immédiatement  la  mort  du  Duc  Henri,  *  c'elt-à-  B°Duqt"^nc.c  U 
dire  ,  l'an  iooj  ,  le  Roi  Robert  à  la  tête  de  fon  armée,  foutenue  ou    m  guut.au. 

f  1  Citron  ve*-t- 

fortifiée  de  celle  du  Duc  Richard,  entra  en  Bourgogne  donr  il  le  pro- 
mettoit  d'être  bientôt  paifiblc  poflèflèur.  Il  mit  d'abord  le  fiége  devant  **•!"*'  4  ' 
la  Ville  d'Auxerre ,  &c  non  devant  celle  d'Avalon ,  comme  l'a  prétendu 
Duchefiic;  car  Glaber  Radulphe  Hiftoricn  du  même  tems,  marque 
poiitivement  *  qu'U  aflîégea  d'abord ,  primitifs ,  la  Ville  d'Auxerre  avec    •     *  «• 
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toute  {on  armée,  d'où,  après  plusieurs  aflâuts  donnez  (ans  fuccès,  ôi 
fatigué  d'un  long  &  pénible  fiege,  il  fc  retira  fans  avoir  pû  fc  rendre 
maître  de  cette  Ville ,  qui  jufquesJà  n'avoit  pûctrc  prife,  ni  par  rufê, 
ni  par  force  d'aucuns  ennemis ,  quelques  redoutables  qu'ils  euffent  été. 
lxih.        Le  Roi ,  abandonnant  &  levant  le  fiége  de  la  Ville ,  tourna  toutes 
»P>è» avoir ic»* le  les  forces  de  (on  armée  contre  le  Château,  c'efl-à-dire ,  contre  l'Ab- 
fEau^wax  baïe  de  S.  Germain  qu'il  comptoit  emporter  au  premier  ailàut  ;  mais 
UbSk    sailit  aPr^  9tt*Ûe  en  eul  Soutenu  plufîcurs  pendant  fix  jours  de  fiége, 
*  ill  'ï"  e^e  en  *°utint  encorc  l,n  général  de  toute  l'armée  où  le  Roi  corri- 
"  mandoit  en  perfonne,  animant  les  foldats  &  leur  montrant  l'exem- 
ple. Tous  les  efforts  de  ce  Prince  fie  de  Ton  armée  furent  inutiles 
dans  ce  dernier  aflàut ,  comme  dans  ceux  qui  Tavoient  précédé  ; 
la  plupart  des  foldats  Normans  y  périrent ,  le  Roi  y  perdit  beaucoup 
des  liens ,  &  fut  enfin  obligé  de  le  retirer  fans  avoir  pû  ni  endommager 
le  Château  de  S.  Germain ,  ni  le  venger  du  Comte  Landry  Ôc  de 
fès  troupes  qu'il  y  avoit  placées  pour  le  défendre. 

Des  le  lendemain  de  cet  aflàut  général ,  le  Roi,  ayant  fait  décamper 
ion  armée  des  environs  d'Auxerre ,  la  fît  avancer  dans  la  Bourgogne 
en  pillant,  ravageant,  brûlant  tout  le  plat-païs  jufqu'à  la  Sône,  fans 
faîte  aucun  fiége ,  fans  attaquer  aucune  Ville  ni  aucun  Château ,  tant 
il  avoit  été  rebuté  des  fiéges  de  la  Ville  d'Auxerre  ôc  du  Château  de 
S.  Germain. 

Dans  cette  belle  expédition ,  dans  ces  hoflilitez  faites  fur  toutes 
les  terres  de  la  Province ,  &  qui  indifpofôient  de  plus  en  plus  les  Sci- 
bftfdî  seîgncurs  de  Bourgogne  ,  Hugues  Evcque  d'Auxerre  fie  Comte  de 
^neursde  Bourjo-  çnalon  y  accompagna  toujours  le  Roi  \  ôc  l'on  n'en  devoit  pas  être 

Rob™*'  r u  Rci  ^urPr*s  '  aPr^'s  *îu  on  1 eut  vu  l'affilier  de  fès  confêils ,  de  fi  prélèncc  & 

«plï^uiirava  de  les  forces,  dans  le  fiége  de  la  Ville  où  il  avoit  fon  ficgc  Epifcopal. 

£e  II  fût  le  fêul  de  tous  les  Seigneurs  de  Bourgogne ,  qui  féconda  les 

vues  du  Roi  Robert  fur  la  Bourgogne,  ôc  il  eut  le  déplaifir  de  le 
♦  H.fi.-Epfot.  voir  revenir  de  fon  voyage  de  Bourçoenc,  *  après  avoir  fait  bien  du 

rm*A,t.4<n.    mal,  fans  avoir  pu,  ni  prendre  un  Château,  m  foumettre  un  efpnt  ; 

car  il  efl  certain ,  comme  le  remarquent  Glaber  fie  l'Auteur  des  vies 
des  Evêques  d'Auxerre,  que  le  Roi  Robert  revint  de  fon  premier 
voyage  de  Bourgogne,  fans  avoir  fait  d'aune  expédition  que  d'at 
iiéger  fâns  fuccès  la  Ville  d'Auxerre,  puis  le  Château  de  S.  Germain, 
fie  de  piller,  brûler  Ôc  ravager  le  plat-pai's  depuis  Auxcrre  jufqu'à  la 
Sône  Ôc  même  au-delà. 

j^JJJ  d-  ^  ^  vrai  Sue  ^au^  ^m^c'  W  &  Paradin  (b)  qui  l'a  fuivi,  ont  avancé 
9u«  Aureur»  fm  que  la  Ville  d'Auxerre  fè  rendit  au  Roi  fie  qu'elle  lui  livra  le  Comte 
dos  daametjiSi  Landry  ;  que  dans  cette  même  campagne  le  Roi  Robert  affiégea  en 
B^rg4«?*?ur  pocÉmne  la  Ville  d'Avalon,  Ôc  s'en  rendit  maître  après  trois  mois  de 
u  rem»  qu-u  y  Héi^c  ,  qu'cnfuitc  &  la  même  année  il  réduifit  toute  la  Bourgogne 

poi:a  la  eurrre.  v   V        ,/./*■■  •    l»  •  t    ■  1  • 

WW.jW,«t  a  fon  obeiflancc  ;  mais  1  autorité  de  ces  deux  Auteurs  venus  cinq  cens 
flO  TAt*i.  tn.  ans  après  cette  guerre  qu'ils  décrivent ,  ne  peut  contrebalancer  celle 
d'un  Hiftoricn  exact  qui  raconte  ce  qui  s'efl  fait  de  fon  tems.  Duchefnc 


•  txiv. 

Hugues  Eïfqne 
d'AuxericStO 
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convient  *  que  le  Roi  Robert  ne  prit  point  Auxcrre,  Se  qu'il  Fut  »«>,x<i 
contraint  de  s'en  retirer  fans  fuccès  ;  il  prétend  qu'il  affiegea  d'abord 
Avalon ,  qu'il  le  prit  par  famine  après  trois  mois  de  fiége  ;  qu'il  alla 
enfuite  mettre  le  fiége  devant  la  Ville  d'Auxerre  qu'il  ne  prit  pas  ;  mais 
cet  Auteur  qui  reprend  à  tort  Aimoin  &  les  autres  cjui  raportent  le 
voyage  du  Roi  Robert  en  Bourgogne  &  le  fiege  d  Auxcrre  à  l'an 
1003 ,  fè  rend  lui-même  reprehenlible  en  l'éloignant  jufqua  l'an  1005* 
car  mettant ,  comme  il  a  fait ,  la  mort  de  Henri  Duc  de  Bour- 
gogne à  l'an  1001 ,  il  devoit  marquer  le  voyage  du  Roi  Robert  en 
Bourgogne  à  l'an  1001,  puilque  Glabcr  Radulphc  dit  expreflement 
qu'il  fit  ce  voyage  Tannée  d'après  La  mort  du  Duc  Henri.  Et  quand 
on  n'auroit  pas  cette  autorité  pour  foi,  fèroit-il  vrai-fèmblablc  que 
le  Roi  Robert  eût  laine  paflèr  quatre  ans  fans  fiirc  aucune  démarche 
pour  recueillir  une  îùcceflion  qu'il  ne  vouloit  laifTcr  à  perfonne,  St 
•qu'Ottc-Gliillaume  fôutcnu  de  Bruno  Evêque  de  Langres  &  de  Landry 
Comte  de  Ncvers ,  nrétendoit  avoir  a  fon  préjudice  ?  Cette  méprife 
de  date  jette  Duchcuic  dans  une  autre ,  qu'il  fait  en  mettant  le  fiége 
Se  la  prifè  d' Avalon  au  tems  du  premier  voyage  du  Roi  Robert  en 
Bourgogne  Se  en  la  même  année  que  celui  d'Auxerre. 

On  ne  feroit  pas  tombé  dans  ces  méprùes  fi  l'on  avoit  fait  atten-  u  ^tYt- . 
tion  que  le  Roi  Robert  fit ,  comme  le  remarque  la  Chronique  de  pone  plus  dune 
Dijon /plufieurs  voyages  en  Bourgogne  avant  de  s'en  rendre  le  maître,  Bourçoznc  avanc 
&  cela  le  prouve  par'la  fuite  de  l'Hiftoire  ;  car  en  1003 ,  il  afliégea  *£******** 
Auxerre,  ravagea  la  Province  8c  s'en  revint  en  France  (ans  avoir  fait  ^  £9**«*>ti 
autre  choie,  comme  on  l'a  dit  plus  haut.  En  1005,  il  fè  trouva  en'  4I' 
perfonne  au  fiége  d' Avalon,  Duchcuic  en  convient  Se  il  en  raporte 
une  preuve  inconteftablc  ;  c'efr.  une  Chartre  de  ce  Prince ,  donnée  le 
15  Août  1005  au  fiége  d' Avalon,  à  la  prière  d'Eudes  Comte  de 
Bcaune,  qui  dans  cette  Chartre  n'a  que  la  qualité  de  Vicomte  ;  c'eft 
le  même  dont  on  a  déjà  parlé ,  qui  étoit  fils  naturel  du  Duc  Henri. 
Ce  Comte  avoit  donné  plufieurs  terres  en  fonds  à  l'Abbaie  de  Saint 
Bénigne  de  Dijon ,  il  vint  demander  au  Roi  pendant  qu'il  étoit  au 
fiege  d' Avalon,  la  confirmation  de  cette  donation,  ce  qui  lui  fut 
accordé  de  la  manière  contenue  en  la  Chartre  qu'on  vient  de  raporter. 

A  cette  Chartre,  on  en  peut  joindre  une  autre  à  la  même  fin, 
&  l'on  en  a  déjà  fait  mention  plus  hautj  *  elle  n'a  aucune  note  *cw.  4,  s. 
chronologique  ,  mais  elle  cft  datée  d'Auxerre,  Se  elle  porte  que  l'Abbé  Cwm^,,'*!' 
Heldric  accompagné  de  plufieurs  autres  Moines ,  ayant  repréfènté  au 
Roi  Robert  des  Patentes  de  Hugues  le  Grand  fbn  aycul,  en  faveur 
de  l'Abbaie  de  S.  Germain ,  pour  en  avoir  la  confirmation  ;  ce  Prince 
avoit  en  confideration  de  tes  oncles  Othon  &  Henri,  inhumez  en 
cette  Abbaie ,  confirmé  ces  Patentes  &  pris  le  Monafterc  de  Saint 
Germain  fous  fà  protection  royale ,  Sec.  Or  ce  n'eft  certainement  pas 
dans  le  tems  du  fiége  de  la  Ville  d'Auxerre  Se  du  Château  de  Saint 
Germain  ,  que  l'Abbé  Heldric  demanda  la  confirmation  dont  on  vient 
de  parler ,  &  que  le  Roi  prit  ce  Monaftere  fous  fa  protection  royale  ; 
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il  fût  donc  plus  d'une  fois  à  Auxcrre  d'où  cette  Chartrc  cft  datée  > 
mais  on  ne  fçait  ni  combien  de  fois  il  y  fut ,  ni  precifèment  en  quel 
tems  il  y  donna  cette  Chattrc  >  en  faveur  de  l'AbLaïe  de  S.  Germain , 
fi  ceft  en  1005,  avant  ou  après  la  prùc  d'Avalon,  ce  qui  ne  paxotc 
pas  vrai-fêmblable  ;  car  en  cette  année  100  j ,  il  n'étoit  pas  encore 
maître  d' Auxcrre  ,  &  je  crois  que  c'eft  apres  la  prifê  d'Avalon  qu'il  le 
*ch,,n.s.t4-  répandit  pour  la  féconde  fois  dans  la  Bourgogne,  *  pillant,  brûlant, 
4i'".  Sfitil  f*s'  ravageant  tout  le  Pais ,  &  qu'il  alla  avec  fbn  armée  jufqu'aux  environs 
de  Dijon ,  où  il  fit  les  mêmes  degâts  qu'il  avoit  fait  ailleurs ,  voulant 
par  là ,  &  ne  le  pouvant  autrement ,  punir  Bruno  Evêque  de  Langres , 
Seigneur  du  Dijonnois,  d'avoir  pris  &  de  fbutenir  par  le  crédit  Se  l'autorité 
qu'il  avoit  dans  tout  le  Pais ,  le  parti  d'Otte-Guillaume  (on  beau-frere. 
*xvn.     ■     Ce  fut  encore  en  ce  meme-tems  qu'il  ôta  à  Guillaume  Abbé  de  S. 
indifpoië  coxic  1  Bénigne  de  Dijon  ,  l'Abbaie  de  Moutier  S.  Jean ,  pour  le  punir  aufti 
ac's'  Zi^ui  d'avoir  pris  &  de  défendre  le  parti  de  Con  Evêque  Bruno  infigne  bien- 
fnc  ic  ao.iv:rn<-.  faiftcur  Jc  $.  Bcntene.  Aufïi  cet  illuflrc  Se  fàint  Abbé,  avant  apris  que  le 

ment  de  l  Aabaie  C>  '/Il 

de  Mouiiet- Saint-  Roi  aprochoit  de  Dijon  avec  (on  armee ,  &  craignant  que  ce  Prince 
irrité  contre  lui ,  ne  lui  fît  fentir  Se  à  toute  fi  Communauté ,  même  à 
fbn  Monaflcre ,  tout  le  poids  de  fbn  mécontentement  &  les  plus  terri, 
blcs  effets  de  fâ  colère ,  prit  toutes  les  précautions  que  fà  prudence  lui 
fûggéra  pour  préfèrver  &  lès  Religieux  des  mauvais  traitements,  &  les 
effets  de  fon  Monaftcre  du  pillage  qu'il  craignoit;  il  dilperfà  fês  Reli- 
gieux &  les  envoya  les  uns  dans  les  Monafreres  voifîns ,  les  autres  avec 
les  livres  &  les  ornements  précieux  dans  la  Ville  de  Dijon  à  l'Eglilc  de 
S.  Vincent  fltuée  dans  la  même  Ville  &  qui  apartenoit  alors  aux  Reli- 
gieux de  S.  Bénigne  qui  en  jouifloient  depuis  plus  de  deux  fiédes.  Il 
n'en  laifli  qu'un  tres-petit  nombre  pour  faire  l'Office ,  garder  le  Corps 
de  S.  Bénigne  &  le  Monafrerc. 
ixviu.        Le  Roi  naturellement  bon  &  en  qui  le  rcflcntimcnt  n'avoit  pas  étouffé 
touchcRd«^tf"  lcs  fèntimcnts  de  piété  &  de  religion ,  informé  des  précautions  qu'avoit 
r«ptij«p»ti'Ab-  prifcs  le  fàint  Abbé  Guillaume  pour  fè  fbuflraire  lui  &  les  fiens  à  fâ 

heCiuuUumepout  I  I 

îc  iouftnire  à  u  colère ,  fut  attendri  &  touche.  Ces  Moines  difpcrfcz  en  divers  Monaf- 
"irne'amHcn"  teres,  ces  autres  réfugiez  en  la  Ville ,  ces  livres ,  ces  ornements  arrachez 
uXrMnic«tdu  fanctuairc  auquel  ils  étoient  confierez,  &  tranfportcz  ailleurs i  tout 
•  ckf».s.  Bt-  cela  joint  à  la  fuite  forcée  du  fàint  Abbé  ,  pénétra  le  Roi  de  douleur,* 
**ï.*i't"1'  "m  &  loin  de  rien  entreprendre  contre  l'Abbaie  de  S.  Bénigne,  il  s'en  retourna 

quelques  jours  apres  en  France ,  fans  tenter  aucune  expédition  nouvelle 

en  Boureocne. 

On  ne  voit  point  que  le  Roi  Robert  ait  rien  entrepris  depuis  contre 
la  Bourgogne,  dont  toutesfois  il  n'étoit  pas  le  maître  :  il  y  a  même 
aparenec  que  la  Ville  d'Avalon ,  qu'il  avoit  prifêdans  fbn  fécond  voyage, 
ne  lui  refta  pas  fîdellc  ;  au  moins  la  Chronique  de  S.  Bénigne  nous 
allure  qu'il  ne  put  rien  confèrver  en  Bourgogne  tant  que  vécut  le  fàint 
Evêque  Bruno  qui  foutenoit  le  parti  d'Otte-Guillaume ,  Se  à  qui  tous 
les  Seigneurs  de  Bourgogne  étoient  dévouez. 

Cet  Evêque  Bruno  ne  mourut  certainement  point  avant  l'an  1014: 

le 
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|e  Roi  Robert  né  put  donc  pendant  treize  ans  lê  rendre  maître  de  la.  lxix. 
Bourgogne,  ni  entrer  en  polTcfi'îon  du  Duché  dont  avoit  joui  lôn  oncle  n^^^teaT 
Henri  le  Grand  i  ce  qui  paroît  d'autant  plus  vrai-lcmblable  ,  qu'on  ne  chia^Bou^^c 
trouve  rien  avant  l'an  1015  d'où  l'on  puifle  juger  que  la  Bourgogne  fut avant  lan  '°m  . 

f         ■(■  11    •  n    L  F  •         n  .  «  b  BT         ■  l]Ue  toute  iaNUi- 

(oumiic  au  K01  Robert.  Le  premier  acte  autentique  a  nous  connu  ,  ou  fonRoy*ic(ciro<t- 
le  Roi  Robert  paroît  en  poneflion  paifible  de  la  Bourgogne ,  cft  la  ££îfâï*F 
Chartrc  qu'il  donna  en  faveur  de  l'Abbaïe  de  Saint  Bénigne  le  15 
Janvier  1015.  Cette  Chartrc  eft  donnée  en  la  Ville  de  Dijon  ,  &  le  Rot 
qui  la  donne  veut  qu  elle  fbit  aprouvée  Se  confirmée  par  tous  ceux  qui, 
lui  étant  fidèles ,  étoient  alors  présents  à  fà  Cour ,  ce  qui  fut  exécuté  : 
la  Reine  Confiance  là  femme  avec  les  deux  fils ,  Henri  déjà  Duc  Se 
Robert  qui  le  fut  après ,  y  donnent  leur  aprobation  qui  eft  lùivic  de 
celle  de  tous  les  Seigneurs  prélents ,  Evéques ,  Comtes ,  Vicomtes,  Che- 
valiers ,  Sec. 

De  ce  nombre  furent  Lambert  Evêquc  de  Langres ,  qui  avoit  fùccédé  lxx. 
à  Bruno  depuis  environ  un  an  ;  Hugues  Evêquc  d'Auxcrre  &  Comte  uL-t«» 
de  Chalon  ,  qui  y  prend  la  qualité  de  Provifêur  du  même  lieu ,  c'eft-à-  ^c*^* 
dire, du  même  Monafterc  de  S.  Bénigne,  &  qui  en  cette  qualité  avoit  ch»mc  «f^1^ 
joint  fes  prières  à  celles  de  Lambert  Evêquc  de  Langres ,  pour  obtenir  en  faveur  île  Saijc 
du  Roi  cette  Chartre  qui  confirme  les  droits  &  privilèges  de  cette  BcnisnedeI>l>on' 
Abbaïe  &  tout  ce  qui  y  a  été  donne  par  les  Rois  fes  prédéceflèurs. 

Parmi  les  autres  Seigneurs  qui  fouferivent  à  cette  Chartre  ,  on  trouve 
Acelin  Evêque  de  Noyon ,  Geoffroy  Evêquc  de  Chalon ,  Bcraud  Evêquc 
de  Sortions ,  Ottc  Comte  de  Mâcon  ,  Renaud  Comte  de  Ncvcrs ,  fils 
de  Landry  qui  avoit  défendu  la  Ville  d'Auxcrre  contre  le  Roi  Robert  ; 
on  y  trouve  aufli  Guillaume ,  cet  Abbé  de  S.  Bénigne  qui ,  dix  ans  aupa- 
ravant ,  étoit  en  la  difgrarc  du  Roi  &:  n'ofoit  paraître  devant  lui.  On 
y  trouve  encore  quatre  Archidiacres ,  tous  aparemment  de  l'Egide  de 
Langres,  un  Vicomte  Rcmy,  Se  un  Chevalier  nommé  Guy,  avec  deux 
Prévôts  nommez  Jean  &  Técélin. 

Cette  Chartre  donnée  la  18e  année  du  Roi  Robert,  nous  âprend 
qu'au  mois  de  Janvier  10 1 5 ,  toute  la  Famille  Royale  étoit  i  Dijon  \  que 
le  Roi  étoit  en  poflclïion  du  Duché  de  Bourgogne  ;  que  Henri  fbn  fils 
en  étoit  déjà  Duc  ;  que  les  Seigneurs  de  Bourgogne  étoient  fournis  Se 
fidèles  au  Roi  ;  que  ceux  qui  avoient  foutenu  contre  lui  le  parti  d'Ottc- 
Guillaumc  fils  adoptif  du  Duc  Henri ,  étoient  rentrez  en  grâce  Se  bien- 
venus à  ta  Cour ,  qu'il  étoit  content  d'eux  &  qu'ils  l'étoicnt  de  lui. 

Mais  elle  ne  nous  aprend  pas  en  quel  tems  le  Roi  Robert  a  com-  Lxxl 
mencé  d'être  paihblc  poflefleur  de  ce  Duché,  ni  comment  il  a  réduit  cenietenijxt 
fes  ennemis  ;  s  il  les  a  vaincus  par  la  force,  ou  s  il  les  a  attirez  par  des  tJjcnutet,m.ii» 
promeffes  Se  calmez  par  des  traitez.  On  a  peine  à  croire  qu'il  les  ait  £nu"rée&  d7°" 
réduit  par  la  force  ;  on  ne  voit  ni  combats  livrez,  ni  batailles  gagnées ,  j^^g*^. 
ni  Villes  forcées.  Avalon  fut  la  feule  qui ,  preflee  par  la  famine  ,  ouvrit  Umaeuk$taa» 

r  v  !•         t     1    n    •  •  /  r        •/*  ■    r    11    I    Seigneurs  le  font 

les  portes  a  1  armée  du  Roi  &  parut  entièrement  loumilc  \  mais  (1  elle  le  CamktmMM»- 
fut  en  effet ,  ce  ne  fut  pas  pour  longtems  ;  car  on  prétend  qu'il  eft  très-  bcrt 
vrai ,  comme  le  dit  la  Chronique  de  S.  Bénigne ,  que  le  Roi  Robert ,  dans  • 
Tome  1.  K  k 


Digitized  by  Google 


i5*  HISTOIRE 
routes  les  irruptions  qu'il  fit  en  Bourgogne  à  main  armée,  ou  n'eut  aucun 
avantage  tant  que  l'Evcquc  Bruno  vécut,  ou  que  s'il  en  eut  quelqu'un  ^ 
il  n'en  jouit  pas  longrcms.  Duchcfne  en  convient, &c ne  voyant  aucune 
expédition  qui  puille  f  aire  penfer  que  le  Roi  Robert  a  emporté  le  Duché 

Far  les  armes  ,  il  entre  dans  le  lèntiment  de  ceux  qui  fôutienncnt  qu'il 
a  eu  ,  partie  par  accommodement ,  partie  par  ccllîon  des  Bourgui- 
gnons ,  qui  connoiilânt  enfin  le  bon  droit  du  Roi  Robert ,  s  croient 
fournis  &:  l'avoicnt  reconnu  pour  légitime  héritier  du  Duc  Henri  Je 
Grand  ;  mais  il  ne  marque  point  le  tems  que  Ce  fit  l'accommodement 
€c  la  celTion  prétendue ,  &:  ce  qu'il  raporte  de  ces  traitez  fupofez ,  con- 
firme des  faits  qui  font  peu  convenables ,  pour  ne  pas  dire  tout-à-fait 
faux.  Tel  eft  celui  du  prétendu  mariage  d'Adélaïde  fecur  du  Roi  Robcn, 
4,<->.  avec  Renaud  fils  de  Landry  Comte  de  Nevers  qui,  félon  Glabcr  *& 
pluficurs  autres ,  époufa  la  fille  &  non  la  finir  du  Roi  Robert.  La  dote 
qu'il  fait  donner  à  cette  prétendue  finir ,  n'a  pas  plus  de  fondement  que 
le  mariage  qu'il  lui  fait  contacter  avec  le  Comte  de  Nevers.  D'ailleurs 

•  tfkn.HM.  u  la  Charrrc  de  l'an  101  j  dont  on  a  parle  ,  la  Chronique  de  S.  Bénigne,* 
*'»V.i,t.t,    Glabcr  Radulphc *  joints  cnlcmblc ,  fcmblcnt  montrer  allez  clairement 

que  le  Roi  Robert  n'eft  entré  en  pollcflion  du  Duché  de  Bourgogne 
qu'après  la  mort  de  Bruno  Evéquc  de  Langrcs  \  que  cette  mort ,  qu'on 
raporte  d'ordinaire  à  l'an  1016,  eft  arrivée  vers  la  fin  de  10 14  ou.  vers 
le  commencement  de  1015 ,  puilque  Lambert  fait  Evêquc  de  Langres 
cette  année ,  fbuferit  à  la  Chartrc  donnée  à  la  fin  de  la  même  année 
loijj  que  ce  n'a  point  été  par  la  force  des  armes  qu'Otte-Guillaumc , 
le  Comte  Landry  &  les  autres  Seigneurs  de  Bourgogne  fê  font  fournis 
au  Roi  Robert  &  l'ont  reconnu  pour  f  uccefleur  légitime  du  Duc  Henri  i 
que  ce  n'a  point  été  en  confîdcration  ,  ou  des  alliances ,  ou  des  traitez 
propofèz  ou  conclus  entre  le  Roi  &:  les  Seigneurs  Bourguignons ,  mais 
par  un  retour  volontaire  &c  de  choix  ,  tant  d'Otte-Guillaumc  qui  avoir 
perdu  l  Evèquc  Bruno  fbn  apui ,  que  du  Comte  de  Nevers  Se  des  autres 
qui ,  par  la  perte  de  ce  même  apui ,  fentoient  leurs  fortunes  &  leurs 
vies  trop  expofées  s'ils  perféveroient  dans  leur  opofition  &  réfîfloient 
plus  longtcms  au  Roi.  Ce  retour  volontaire  cft:  raporté  en  termes  exprès 

•  jta.        par  Glabcr  Radulphc  i*  il  fè  fit  en  l'année  101  f  ,  à  la  grande  fitisfaction 

du  Roi ,  qui  fut  en  ce  même  tems  avec  la  Reine  ôc  les  deux  Princes  fès 
enfans,  prendre  poflefhon  de  ce  Duché.  Aufîitôt  après  il  accorda,  com- 
me premier  fruit  de  fon  joyeux  avènement ,  la  Chartrc  qui  confirme  à 
l  Abbaïe  de  S.  Bénigne  les  privilèges  Ôc  les  biens  que  les  Rois  Ces  predé» 
ccflèurs  lui  avoient  donnez  ,  &il  voulut,  pour  la  rendre  plus  autentique, 
qu'elle  fut  fïgnée  de  La  Reine ,  des  Princes  &c  de  tous  les  Seigneurs  qui. 
ttoient  avec  lui  à  Dijon. 
^  tactt»  ^     Le  Comte  Renaud  fils  de  Landry  Comte  de  Nevers ,  Ce  trouva  j>ré- 
Undry  Comte  de  fent  à  la  Cour  du  Roi  Robert  lorfqu'il  prit  pollcflion  du  Duché  de 
S'coaV^Roi'  Bourgogne  i  c'eft  à  lui,  filon  en  croit  Duchcfne  &  quelques  autres  , 
^"pô.pîuon'1  cluc  k        R°bert  >  Pour  fcùrc  'a  p1^  avec  Landry  pere  de  ce  Comte, 
«fcuuciteJcBaïu.  ic  procurer  une  entrée  libre  eu  Bourgogne  &  une  prifê  de  polTefliou 
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pàiitble  du  Duché ,  donna  fi  foeur  en  mariage  &  le  Comté  d'Auxerre 
pour  la  dote.  Il  eft  vrai  que  Renaud  fils  de  Landry  fut ,  après  la  mort 
de  (on  pere  ,  Comte  de  Nevcrs  &  <fAuxerre  :  mais  ce  n'eft  pas  des 
bienfaits  du  Roi  qu'il  eut  ce  Comté  ;  il  l'eut  de  la  fûcccilion  du 
Comte  Landry  (on  pere,  qui  l'avoit  eu  &  en  avoit  joui  avant  lui  >  & 
c'eft  en  qualité  de  Comte  d'Auxerrc  qu'il  (outint  le  fiége  de  cette 
Ville  &  du  Château  de  Saint  (Germain  contre  le  Roi  Robert  j  qu'il 
donna  à  l'Abbaïe  de  S.  Germain  les  Monaflercs  de  S.  Sauveur  &  de 
Défile  »*  qu'il  rendit  à  Flavigny  la  terre  de  Corbcron  qu'on  avoit  ufur-   «cf  au.  t. 
péc,  &  quil  en  fit  expédier  un  acte  public  le  i8  Juillet  1002,  lequel,  X£ 
à  (on  ordre,  fut  écrit  par  Guillaume  Moine  de  l'Abbaïe  de  S.  Germain  yjfiJJJ'^*" 
d'Auxerrc ,  où  cet  aétc  fut  pafle  &  figné  du  Comte  Landry  &  de  lès 
deux  fils  Bodon  &  Landry.  4  *. 

Pluficurs  années  avant  la  mort  du  Duc  Henri  le  Grand ,  Hcldric  qui  lxxiii. 
avoit  été  mis  Abbé  de  S.  Germain  d'Auxerrc  en  989  ,  *  ayant  demandé  ^Mi-âu^ée 
à  ce  Prince  la  remife  des  droits  de  Marcchaunce  i  c'eiU-dirc ,  de  l'obli-  E£g:'^ 
gation  de  fournir  chaque  année  une  certaine  quantité  de  foin ,  de  paille  f       •  p«  , 

o     J'  r     /-viV   •  J.'  \A      /  I  •         Landry  Comt:  .le  , 

&  d  avoine ,  que  les  Ofticiers  d  ecune  nommez  Maréchaux  ,  prenoient  n»«i  & 
fi\i  plulieurs  terres  de  l'Abbaïe  de  S.  Germain  ;  le  Duc  ,  après  avoir     Ivj».  au.  s. 
conmlté  comme  partie  intereflee  le  Comte  Landry  &  avoir  eu  Ion  confen-  f^T. 
tement ,  accorda  à  l'Abbé  Heldric  la  remi/c  qu'il  demandoit  ;  ce  qui  ni&nh 
fait  allez  fènrir  que  Landry  étoit  deflors  Comte  d'Auxcrre ,  qu'il  le  fut 
donc  par  confisquent  pluficurs  années  avant  la  mort  du  Duc  Henri, 
pluficurs  années  avant  que  le  Roi  Robert  y  pût  prétendre  aucun  droit  j 
&  que  Renaud  fils  de  Landry  n'eut  befôin  ni  d'alliance  ,  ni  de  traité 
avec  le  Roi ,  pour  être  Comte  d'Auxerrc  après  la  mort  de  Landry  fon 
pere  ;  &  enfin  que  tout  ce  que  l'on  dit  de  ces  prétendus  traitez ,  doit  être 
regardé  comme  une  pure  fiction. 

Quelques  Auteurs  ont  voulu  ufer  d'une  fiction  à  peu  près  femblable,  lxxiv. 
pour  faire  connoître  aux  fiécles  à  venir  ce  qui  obligea  k  Comte  CXte-  c^^n  "l' 
Guillaume  à  ne  pas  foutenir  plus  longtems  fon  droit  de  fils  adoptif  de  j^j^ehé* 


Henri  le  Grand  ,  à  remettre  ôc  céder  fans  violence  &  lins  guerre,  ce  f^°J^\-tonm 
qu'il  avoit  de  plus  noble  &  de  meilleur  -,  mais  on  n'a  pas  bclôin  de  fables  rte*  titres  &  tmu 
pour  en  alïigner  la  caufè  ;  on  l'a  fait  plus  haut  en  deux  mots ,  aulqucls  f"s'*r'J'  b'cn"- 
il  fûffit  d'ajouter  ,  qu'en  abandonnant  &:  cédant  le  droit  qu'il  prétendoit 
avoir  au  Duché ,  il  retint  &  conlcrva,  lins  contradiebon ,  tous  les  autres 
titres  &  tous  les  grands  biens  qu'il  avoit,  fans  en  excepter  le  Comté 
de  Dijon  ,  dont  il  jouit  toujours  depuis  tranquilement  julqu'à  fi  mort. 

Ce  fut  durant  la  guerre  que  le  Comte  Otte-Guillaumc  fbutint  contre  txxv. 
le  Roi  Robert ,  pour  lè  confêrver  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne  qu'il  pn>«"f  ^nP4d* 
avoit  pris  depuis  la  mort  du  Duc  Henri  lùrnommé  le  Grand ,  dont  il lui"' 
ctoit  fils  adoptif ,  qu'un  noble  Chevalier  nommé  Letbalde  ,  donna  au 
Monaftere  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  alors  gouverné  par  le  liint  &  fameux 
Abbé  Guillaume  ,  des  fonds  confidcrablcs  (îtuez  dans  le  Comté  de 
Bcaunc,  au  lieu  &:  territoire  de  Palluau ,  où  il  y  avoit  une  Eglife  du  titre 
4c  S.  Pierre.  Letbalde  fit  cette  donation  pour  le  falut  de  fon  ame,  &  i 
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la  charge  que  cet  Abbé  Guillaume  établiroit,*  que  fes  fucccflctirs  Abbe* 
enrretiendroient  au  même  lieu  de  Palluau  une  Communauté  de  Moines 
pour  y  deflervir  l'EglifedcS.  Pierre.  Voilà  l'origine  du  Prieuré  de  Palluau» 
membre  dépendant  de  f  Abbaïe  de  É.  Bénigne  de  Dijon ,  dont  il  a  été 
diftrait  en  faveur  du  nouvel  Evcchc  établi  à  Dijon  depuis  quelque* 
années. 

Cette  donation  de  fonds  &  cette  fondation  du  Prieuré  de  Palluau  au 
Diocèfc  de  Chalon ,  fut  enfuite  aprouvée  &  confirmée  par  le  Roi  Robert, 
à  la  prière  &c  follicitation  du  Comte  Ottc-Guillaume  &  de  Gautier 
Evcque  d'Autun.  La  Chartre  de  confirmation  cft  datée  de  deflus  la 
Meule ,  où  le  Roi  Robert  s'étoit  rendu,  pour  une  entrevue  qu'il  y  eut 
avec  l'Empereur  Henri ,  la  19e  année  de  Ion  règne,  c'eft-à-airc ,  l'an 
10 15  qui  fut  le  premier  de  Ibn  règne  pai/iblc  en  Bourgogne.  Cefr  donc 
à  cette  année  qu'il  fuit  raporter  cette  Chartre  du  Roi  Robert ,  &  non 
à  l'an  iootf  qui  ne  peut  concourir  avec  la  19e année  de  fon  règne; 
d'ailleurs  il  n'étoit  point  en  iocC  en  poffcflion  de  la  Bourgogne  ôc  il  n'y 
étoit  point  reconnu ,  &:  il  eft  certain  qu'il  ne  donna  cette  Chartre  qu'a, 
près  qu'il  eut  pris  poflèflion  du  Duché,  &  qu'Ottc-Guillaumc  eut 
renoncé  aux  prétentions  qu'il  y  avoit ,  puifquc  c'eit  à  Cx  prière  &  à  fes 
ïbllicitations  que  le  Roi  l'accorda. 

Cette  première  donation  faite  pour  l'entretien  d'une  Communauté 
de  Moines  propres  à  deflervir  l'Eglifc  de  S.  Pierre  dc^Palluau,  fut  fuivic 
d'une  autre  qu'un  particulier  nommé  Hervé  &  Gcrrrude  fà  femme  firent, 
du  confentement  de  leurs  enfuis  &  de  tous  leurs  parents ,  pour  l'aug- 
mentation des  fonds  cédez  parle  Chevalier  Letbalde  en  faveur  du  nouvel 
ctabliflêmcnt  qu'il  vouloir  faire  à  Palluau.  Elle  confîfloit  en  un  domaine 
confiderablc  fîtué  à  Villcrct.  L'acte  qui  en  fut  drcflc  &  que  l'on  donne 
avec  celui  de  La  donation  de  Letbalde  ?  porte  que  les  donateurs  la  font 
pour  le  fâlur  de  leurs  ames ,  de  celles  de  tous  leurs  parents,  &  à  condition 
que  le  Prieur  de  Palluau  fera  tenu  de  recevoir  un  de  leurs  deux  plus  jeunes 
fils  pour  être  Moine ,  s'il  le  demande  quand  il  aura  atteint  l'âge  de 
douze  ans ,  &  qu'après  leur  mort ,  il  leur  fera  donner  la  fepulture 
au  cimetière  de  S.  Pierre  de  Palluau ,  ou  dans  celui  de  Saint  Etienne  de 
Bcaune,  ou  enfin  en  1* Abbaïe  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Barthelemi  leur  fils 
aîné  avec  leurs  autres  parents ,  louent  &  aprouvent  cette  donation ,  aux 
conditions  marquées  dans  l'acte ,  qui  fut  paflé  en  préfence  de  plufieurs 
témoins  de  différentes  conditions.  Il  n'a  aucunes  notes  chronologiques. 
AflLxxv».  Peu  de  tems  après  que  le  Roi  Robert  eut  donné  fà  Chartre  en  faveur 
lt  ;!cr  les  piétrn-  de  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne,  il  y  eut ,  pour  régler  les  droits  &  prétentions 
Ue  ti^gJ^êr"1  dcs  Seigneurs  de  Bourgogne  qui  setoient  joints  au  Comte  Otte-Guil- 
laume  &  à  Bruno  Evèquc  de  Langrcs ,  des  afïcmblces  convoquées ,  ou 
lcsEvêqucs,  la  Noblefîè  &  les  autres  parties  interefiees  fc  trouvèrent 
pour  y  défendre  &c  {butenir  chacune  fes  intérêts.  Ces  aflèmblées  auf- 
qucllcs  on  a  donné  le  nom  de  Concile,  furent  convoquées  par  Hugues 
Comte  de  Chalon  &  Evêque  d'Auxerre.  Le  Roi  Robert  lui  avoit  donné 
tout  pouvoir  &  remis  tous  fes  intérêts ,  comme  à  celui  qui  lui  étoit  le 
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plus  attaché  j  il  le  trôyoit  aufu*  le  plus  propre  a  les  défendre  &  en  même- 
tems  à  ménager  ceux  des  autres  de  manière  à  les  rendre  contents ,  à* 
Jcur  faire  aprouver ,  fins  aucune  répugnance ,  les  traitez  de  paix  faits 
avec  lui,  &  les  obliger  par  là  à  le  reconnoître  pour  leur  Prince  légitime 
&  à  lui  être  toujours  fidèles  dans  la  fuite.  La  première  aflêmblée  fè  tint 
à  Verdun  Ville  du  Comté  de  Chalon  8c  de  la  dépendance  du  Comte 
Hugues ,  qui  en  convoqua  une  féconde  dans  un  lieu  de  fôn  Diocèfê 
«TAuxerre  nommé  Airry ,  où  le  Roi  Robert  fê  trouva  avec  plufïcurs 
Evêques  &  Abbez,  &  où  l'on  porta  les  principales  Reliques  du  Diocèfê, 
ainfî  qu'il  eft  marque  dans  la  vie  de  cet  Hugues  Evcque  d'Auxerre  par 
le  Pcrc  Labbc ,  *  &  par  Perry  dans  fon  Hiftoire  de  Chalon.*  » 

Le  récit  qu'on  vient  de  faire  de  ce  qui  Ce  paffa  depuis  la  mort  du 
Duc  Henri  jufqu'au  tems  que  le  Roi  Robert  prit  poflêffion  du  Duché , 
c'eft-à-dire,  depuis  l'an  iooz.  jufqu'a  l'an  1015,  fait  afièz  comprendre 
que  le  Duché  fût  vacant  dans  tout  cet  intervale.  Le  Roi  Robert  en 
prenoit  le  titre  ,  le  Comte  Otte-Guillaume  le  prenoit  auffi  ;  mais  ils  ne 
joùiflôient  du  Duché  ni  l'un  ni  l'autre  -,  c  ctoit  les  Seigneurs  de  Bourgo- 
gne ,  dit  Glabcr  Radulphe  ,  qui  profitant  des  troubles ,  partageoient 
entre  çux,  durant  cette  vacance  ,  tous  les  avantages  du  Duché.       1  • 

La  prife  de  poflêffion  du  Roi  Robert  mit  fin  à  ce  partage;  ce  Prince 
devint  fêul  maître  de  tout ,  8c  nomma  Duc  de  Bourgogne  Henri  fon 
fils  aîné ,  qui  fut  le  premier  de  la  Maifôn  Royale  de  France  8c  le  fécond 
Duc  propriétaire  du  Duché  de  Bourgogne  i  il  fîtecéda  au.  Duc  Henri 
dit  le  Grand  fôn  oncle  paternel. 

HENRI  fis  aîné  du  Roi  Robert  y  fécond  Duc  propriétaire 
du  Duché  de  Bourgogne  Ç$  premier  de  la  Ai^fin 
Royale  de  trame. 


Lxxvn. 


Il  fut  nommé  par  le  Roi  fôn  pcrc  à  Dijon ,  dans  le  féjour  que  la 
Maifôn  Royale  y  fit  apret  que  le  Roi  fut  entré  en  poflêffion  du  Duché, 
&  il  eft  marqué  fous  le  titre  de  Duc  dans  la  Chartre  de  10 1  j,  comme 
on  l'a  fait  obfcrvcr  plus  haut  r  Ducfrefhe  raporte  encore  d'autres  Char- 
tres* qui  donnent  au  même  Henri  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne,  8c  »t. 
la  Chronique  de  Verdun  le  donne  pour  fùcceueur  d'Henri  le  Grand  au  '* 
Duché  de  Bourgogne ,  au  lieu  du  Roi  Robert  que  lui  veut  donner 
Duchefhe  8c  qui  ne  le  fut  jamais. 

Henri  fut  Duc  de  Bourgogne  fous  la  conduite  du  Roi  fôn  pere ,'  lxxviii. 
depuis  l'an  10 15  jufqu'au  10  Juillet  1031  ,  que  le  Roi  Robert  mourut  a  fer^w 
Mclun.  Il  avoit  été,  après  la  mort  de  Hugues  fôn  frerc  aîné,  couronné  s°sne  Ki^'c» 
à  Reims,  en  préfènee  du  Roi  fôn  pere,  le  jour  de  la  Pentecôte  1017, 
8c  la  Chronique  de  Verdun  fèmble  vouloir  infinuer  que  dèflors  lé  **t 
Prince  Robert  frère  de  Henri,  fut  établi  Duc  de  Bourgogne  à  fâ  place. 
La  conduite  que  tint  ce  Prince  Robert  deux  ans  après  ,  lorfquc  mécon- 
tent, il  s'empara  d'Avalon  8c  de  Beaunc,  pendant  que  fôn  frère  Henri 
prenoit  d'autres  Places  en  d'autres  Provinces,  achèverait  peut-être  de  le 
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pcrfuadcr,  Ci  nous  n'avions  une  autorité  contraire  &  pofîtivc  qucnoili 
£ .  j,  '  ».  ne  pouvons  rejetter.  Ceft  celle  de  Glaber  Radulphe,  qui  nous  aprend 
qu'Henri  confêrva  le  Duché  de  Bourgogne  jufqu'après  la  mort  de  la 
vo^i.  Reine  Confiance  fà  mère;  elle  arriva,  cette  mort,  un  an  après  celle 
<lu  Roi  Robert ,  au  même  lieu  de  Melun  &  auflî  au  mois  de  Juillet. 
Ce  fut  alors  ,  dit  cet  Auteur,  qu'Henri  pai/îble  poflèflèur  du  Royaume 
&  de  tous  les  biens  du  feu  Roi  Robert  fôn  perc ,  établit  le  Prince 
Robert  fon  frère  Duc  de  Bourgogne.  Ce  ne  fut  donc  qu'en  1032. 
qu'Henri  ceflà  d  être  Duc  de  Bourgogne.  Il  le  fut  environ  dix-fèpt  ans, 
fans  en  avoir  fait  aucune  fon&ion  qui  nous  fôit  connue  $  &  il  fut  cinq 
ans  Roi  de  France  &:  Duc  de  Bourgogne  ,  fans  paroître  ni  Roi  ni  Duc; 
&  des  qu'il  commença  de  paroître  Roi ,  il  donna  fbn  Duché  de  Bour- 
gogne au  Prince  Robert  fbn  frère,  troifiéme  fils  du  Roi  Robert  &  de 
la  Reine  Confiance  :  ceft  lui  qui  a  été  le  Chef  de  tous  l'es  Duc*  dits 
de  la  première  race. 
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LIVRE  SIXIEME. 

OBERT  fils  du  Roi  Robert  fut  le  troi/ïémê  t. 
Duc  propriétaire  du  Duché  de  Bourgogne ,  le  Frî^TiS  £ 
fécond  Duc  de  Bourgogne  de  la  Mailbn  Royale  Bowet^n^  î 
de  France,  &  le  Cher  de  tous  les  Ducs  de  Bour- 
gogne  de  la  première  race* 

Ce  Prince  fût  établi  Duc  de  Bourgogne,  non 
en  1004 ,  vingt-fêpt  ans  après  la  mort  du  Roi 
Ton  pere,  comme  le  dit  Paradin,  *  non  encore  iU. 
en  1030  ou  1031 ,  ainfi  que  l'a  écrit  Duchcfhe,*  mais  en  1031 ,  après  »i. 
la  mort  de  la  Reine  Confiance  fa  merc ,  comme  on  l'a  déjà  dit  après 
Glabcr  Radulphe.  Glaber  dit ,  comme  Duchefne ,  que  ce  fut  le  Roi 
Henri  qui  donna  à  fbn  frerc  Robert  le  Duché  de  Bourgogne  i  mais  il 
ne  dit  pas ,  comme  lui ,  qu'il  le  lui  donna  en  apanage.  Auffi  ce  Duché 
ne  lui  fut-il  point  donné  en  apanage ,  mais  purement  &  fimnlemcnc 
comme  portion  de  domaine  paternel  à  lui  laiflé>  pour  lui  &  fès  héritiers 
à  perpétuité ,  fàns  réfèrve  ni  retenue  d'aucun  droit  de  retour.  Et  il  efl 
certain  qu'avant  le  Roi  Philipe-Augufte ,  les  Fils  de  France  pofledérent 
en  propriété  &  non  en  apanage,  les  portions  d'héritages  qui  leur  furent 
cédez  &  donnez  par  nos  Rois. 

Ce  Duché,  depuis  la  mort  de  Henri  le  Grand, avoit  beaucoup  perdi» 
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de  Ton  éclat,  parce  que  pendant  les  guerres  du  Roi  Robert  contre 
Ottc-Guillaumc  ,  qui  durèrent  environ  quatorze  ans ,  les  Seigneurs  de 
Bourgogne  ufurpérent  une  grande  partie  de  fes  droits  6c  de  les  fonds , 
&  que  pendant  dix-fèpt  ans  que  Henri ,  fécond  fils  du  Roi  Robert,  fut 
;  Duc  ,  chacun  d'eux  conferva  ce  qu'il  en  avoit  ufûrpc ,  fâns  être  inquiété 
par  ce  Prince  ni  fbllicicé  à  reftitucr  ce  qu'il  avoit  pris  du  Duché. 
,  J1"-  il       Le  Duc  Robert  ne  les  laiflà  pas  fi  tranquilcs  i  dès  qu'il  fut  en  poflèil 

lî  Duc  Robert  I  l    .  T  £  r 

commet  dis  s.-i-  fion  du  Duchc,  il  le  fit  inftruirc  de  les  droits  &  voulut  connoitrc  fes 
fSèuheTk*  "    fonds.  Il  ne  fut  pas  longtcms  fans  s'apercevoir  qu'il  y  en  avoit  de  confi- 
DwW*AMpct  Ju  derables  qu'on  en  avoit  détachez  pendant  les  troubles  &  même  depuis 
que  le  Prince  Henri  fbn  frère  en  avoit  été  nommé  Duc  >  &  que  la  paix 
avoit  été  rétablie.  Avant  de  rien  répéter  il  chargea  les  Seigneurs ,  qu'il 
crut  les  plus  attachez  à  fes  intérêts  &  les  plus  équitables  ,  de  faire  une 
recherche  exaète  des  droits ,  des  rentes ,  des  counimes*&  des  fonds  du 
Duché  qui  en  avoient  été  détachez -,  ils  exécutèrent  leur  commiffion  avec 
tant  de  ïéle  qu'ils  firent  revenir  au  Duché  tout  ce  qu'il  avoit  perdu ,  & 
y  ajoutèrent  plufieurs  fonds  &c  droits  utiles  qu'il  n'avoit  jamais  eus. 
m-    ,       Le  Duc  Robert  fur  leraport  des  Commiflaires ,  qu'il  croyoit  fidèle, 
»îxattor.i  de  fes  prepofa  des  Officiers  pour  prendre  pollcllion  de  ces  fonds  &c  percevoir 

Officiers  âc  tefti-  1 1    1  ,  I       J     •  •  r  r 

tut  ic$  benj  par  chaque  année  tous  les  droits ,  tant  ajoutez  que  recouvrez,  fans  fçavoir 
ett»  ufurp"'  qu'il  y  en  eût  cfajoutcz  qui  n'étoient  pas  de  fbn  Duché.  On  les  exige 
.avec  exactitude  &  peut-être  avec  hauteur  ;  ceux  qui  Ce  fentent  lézez  , 
réfiftent,  on  les  contraint  ;  ils  Ce  plaignent,  on  les  maltraite  ;  ce  qu'ils 
ne  veulent  pas  donner  de  gré  on  le  leur  arrache  par  force.  Enfin  le  mal 
devient  fi  grand  &  l'on  crie  fi  haut ,  que  le  bruit  en  va  jufqu'au  Duc 
qui ,  après  un  judicieux  examen ,  fait  rendre  les  fonds  ufTirpez  fur  autrui, 
décharge  des  droits  ajoutez  tous  les  fonds  qui  en  dévoient  être  exemts, 
&  c  eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  plupart  des  Chartres  qui  nous  font  rel- 
iées de  ce  Duc.  Ses  Officiers  les  plus  zélez  lui  ayant  fait  entendre  qu'une 
terre  fituée  fur  la  rivière  d'Ouche  &  nommée  Viviers  ou  Veuvey,  avec 
toutes  fès  dépendances  ,  étoit  de  fbn  domaine ,  &  que  le  Duc  Henri  fbn 
grand  oncle  en  avoit  joui  ou  dû  jouir,  il  s'en  empara  &  la  réunit  à  fbn 
domaine  dont  on  lui  dit  qu'elle  avoit  été  détachée.  Mais  Halinard  Abbé 
de  S.  Bénigne  &  les  Religieux  de  ce  Monaftere  lui  ayant  rcprefènté  que 
cette  terre  avec  tous  fes  droits  &  revenus,  leur  avoit  été  donnée  par  le 
Comte  Otte-Guillaume,  &  que  cette  donation  avoit  été  aprouvée  8c 
confirmée  par  le  Roi  Robert  ;  il  reconnut  &  avoua  qu'il  avoit  été  trop 
crédule  &  qu'il  avoit  agi  trop  légèrement  i  il  en  marqua  fà  peine  &  donna 
une  Chartre  au  ten tique  par  laquelle  il  déclare  ,  que  touché  &  repentant 
de  fà  faute ,  il  rend  par  juftice  aux  Abbé  &  Religieux  de  S.  Bénigne  ce 
qu'il  leur  avoit  injustement  ôté,  &  confirme' la  donation  qui  leur  en 
avoit  été  faite,  voulant  qu'ils  joùiflênt  fâns  aucun  trouble,  à  perpétuité, 
de  tous  ces  fonds  qu'on  leur  avoit  laiflèz ,  en  leur  impofànt  l'obligation 
de  prier  pour  le  fâlut  du  Duc  Henri  &  du  Comte  qui  les  leur  a  donnez. 
La  Chartre  tirée  des  archives  de  S.  Bénigne ,  eft  raportec  toute  entière 
*  j-4<.  ,  &  «.  par  Duchcfhe  parmi  les  Preuves  de  la  Généalogie  des  Ducs  de  Bourgogne/ 
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Cette  promte  reftitution  que  fit  le  Duc  Robert,  &c  qui  devoit  fèrvir  iv. 
d'inftruûion  à  Ces  Officiers  &  les  rendre  plus  attentifs  aux  plaintes  qu'on  de LJefLc  ' 
leur  faifbit  à  l'occafîon  des  nouveaux  droits  qu'ils  exigeoient  fous  ion  ?e™ 0flUk£!"  Hr 
nom  &  fbn  autorité,  ne  diminua  rien  de  leur  ardeur,  de  leur  vexation 
&  de  leur  dureté  j  ils  exigèrent  à  leur  ordinaire  des  droits  de  gîte  &  de 
nourriture    qui  n'étoient  point  dûs  au  Duc  ,(b;  &c  le  Duc  Robert  recon-  c  M  f- 
noit  que  fûr  le  raport  de  gens  qui  lui  étoient  attachez  &  qu'il  croyoit   fl>;  m*m  a». 
dignes  de  foi ,  il  avoit  pris  plufîcurs  fois  les  droits  de  gîte  &  de  nourri-         *  *' 1 
ture  pour  lui  &  toute  fa  fuite ,  pour  fês  chiens  &  fès  chevaux ,  dans  la 
terré  de  Gilly  apartenant  à  l'Abbaïe  de  S.  Germain  de  Paris ,  &  qu'il  t 
avoit  pris  ce  droit  comme  un  tribut  établi  depuis  longtems  fur  cette 
terre ,  &  comme  fàifànt  partie  du  revenu  ordinaire  de  fbn  Duché  :  mais 
ou  Alderolde  Abbé  de  S.  Germain  &  là  Communauté  lui  ayant  repré- 
senté &  fait  connoître  que  ce  qu'il  prenoit  fur  Gilly  étoit  &  contre 
l'ufâge  &  contre  la  jufticc,  &  qu'il  Ce  faifbit  tort  à  lui-même  en  exigeant 
d'eux  ces  droits  ;  il  avoit  auflîtôt,  pour  l'amour  de  Dieu  Ôc  de  S.  Germain, 
&  par  confideration  pour  l'Abbé  Alderolde  &  fâ  Communauté,  renoncé 
à  tous  ces  prétendus  droits  qu'on  lui  avoit  fauflèment  attribuez,  &  en 
avoit  fait  une  remilê  entière.  Il  déclara  la  remifè  qu'il  en  avoit  faite  par 
une  autre  Chartrc  autentique  où  eft  apofé  fon  fceau  ,  celui  de  la  Reine, 
6c  ceux  des  Evêques  d'Autun ,  de  Langres ,  &c.  Cette  Chartre  cft  datée  1 
de  Dijon  l'an  iofdu  règne  de  Henri  fbn  frère , ceft-à-dire ,  l'an  1041.  1041. 
Le  Duc  Robert  la  lui  préfènta  lui-même  depuis  pour  la  lui  faire  confir- 
mer -y  le  Roi  le  fit  en  préfènee  des  Evêques  de  Paris  &  de  Senlis.  Cette 
Chartre  cil  raportéc  par  Duchcfhe  parmi  les  Preuves  de  la  Généalogie 
des  Ducs,  page  7. 

Ce  fut  aparemment  polir  dédommager  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  v. 
Germain  de  Paris,  que  ce  Duc  Robert  avec  fà  femme  Hélie  de  Seinur,  b*"  v0^™» 
Accordèrent  avec  tant  de  facilité ,  deux  ans  après ,  la  terre  de  Villcrs-  fe  va^e^ho' 
Bichot'fîtuée,  Comme  Gilly,  dans  le  Beaunois,  &  que  le  même  Abbé  x*tD"t^f" T*',^ 
Alderolde  Se  Ci  Communauté  lui  avoient  demandé ,  elle  leur  fut  donnée  ». 
par  le  Duc  ôc  la  Ducheflc ,  du  confèntement  de  leurs  fils  Hugues  & 
Henri ,  fans  autre  charge  pour  les  Religieux  que  celle  de  faire  le  Duc  & 
la  Ducheflc  participans  de  leurs  prières  :  la  Chartre  de  cette  donation  eft  1045. 
datée  de  l'an  1 3e  du  règne  d'Henri ,  qui  la  confirma  à  la  prière  du  Duc 
fbn  frère. 

Cette  donation  faite  aux  Moines  de  S.  Germain  de  Paris  ,  n'ayant  pas  vi. 
été  du  gout  de  plufîcurs  des  Officiers  du  Duc  :  quelques-uns  d'entre  eux  ^"n^'o"  ™ë 
chargez  du  recouvrement  des  tributs  &  redevances  dont  les  terres  du  noi,»"UK  a,°*» 
Duché  Soient  tenu*  envers  le  Duc.fins  avoir  igud  i  la  Chatte  Publi-  jSSr  * 
que  de  1041,  qui  déchargeoit  celle  de  Gilly  de  toutes  coutumes  & 
redevances ,  s'aviférent  de  prendre  fur  cette  terre  des  coutumes  de  vin 
6c  d'oignons  qu'ils  prétendoient  être  dues.  La  réfîfrance  &  le  refus 
qu'on  leur  fit  de  leur  payer  ce  qu'ils  demandoient  injuftement ,  ne 
put  les  arrêter  ;  ils  emportoient  par  violence  ce  qu'on  leur  rcfufoîc 
avec  raifbn.  Il  fallut  encore,  pour  Ce  délivrer  de  leurs  pourfuites,  avoir 
Tome  L  L  1 
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recours  à  1  équité  du  Duc  Robert  >  le  même  Abbé  Alderolde  lui  porte  fcs 
1054.  plaintes,  il  eft  écouté  favorablement  du  Prince,  qui  affranchit  la  terre 
de  Gilly  de  ces  nouveaux  droits,  par  une  Chartrc  datée  de  Dijon  l'an 
rj  du  règne  de  Henri  fon  frère,  c  eft-à-dirc ,  l'an  1054.  Cette  terre  de 
Gilly  paflà  depuis  &  environ  trois  cens  ans  après,  à  l' Abbaïe  de  Citeaux 
à  qui  elle  apartient  aujourd'hui ,  par  un  échange  qui  Ce  fît  alors  entre  le$ 
Moines  de  l'Abbaie  de  S.  Germain  des  Prez  ôc  ceux  de  l'Abbaie  de 
Citeaux. 

vu.  Ce  fut  en  la  même  année  10J4  que  les  Moines  de  S.  Bénigne,  de 

*aïfâes.BfBt»i.e  Dijon  obtinrent  de  ce  Duc  la  confirmation  du  droit  de  banvin  qu'ik 
jf^'n'»Si!ledlo  t  avoient  depuis  longtems  ôc  dans  lequel  ils  avoient  été  maintenus  par 
i^Uiîu'd^Dna  ^       ^ooert  &  les  autres  Rois  fès  prédécefïcurs.  Le  Duc,  pour  rendre 
/.mi.        '  cctte  confirmation  plus  autentique,  ordonna,  en  préfènee  d'une  foule 
de  monde  dont  il  fè  trouvoit  environné  dans  fon  Palais  à  Dijon, 
«pion  en  dreflat  une  Chartrc ,  ce  qui  fut  exécuté  le  17  des  calendes  de 
février ,  ceft-à-dire,  le  17  Janvier, jour  de  Saint  Marcel  Pape.  Elle  fut 
fccllée  du  fèeau  du  Duc  &:  de  ceux  des  Seigneurs  préfênts. 
tm      '    Cette  confirmation  autentique  ne  put  empêcher  qu'on  ne  troublât , 
r  auT*  v' b"  douze  ans  après ,  les  Moines  de  S.  Bénigne  dans  l'exercice  de  ce  drojt, 
tft  dîo't^r  ^n  particulier, Officier  du  Duc,  prétendant  avoir  ce  privilège  ôc  en  jouir 
atoucooûimé.    £  l'excluiion  ôc  au  préjudice  des  Religieux  de  S.  Bénigne,  rompit  leur 
ban  ,  ufà  de  violence  contre  eux  &  leurs  Officiers  ;  il  excita  même  une 
{édition  qui  eut  de  fachcufès  fuites  pour  plufîeurs.  Le  Duc  qui  n'eft  averti 
du  mal  que  par  celui  qui  en  eft  l'auteur ,  mande  auffitôt  l'Abbé  de  Saint 
Bénigne ,  lui  fait  des  reproches ,  comme  s'il  eût  été  la  caufè  du  trouhlc 
•rtilp.u.u,  ôc  de  lafedition,  le  veut  obliger  &  à  faire  fâtisfa&ion  aufcditieux,*&à 
v  .  F""ï>  t.'*  renoncer  au  droit  dont  fon  Abbaïe  étoit  en  poffeffion  depuis  longtenis, 
&  que  ce  même  Duc  lui  avoit  confirmé  par  la  Chartre  de  fan  1054* 
ix.  Adalberon  alors  Abbé  de  S.  Bénigne ,  voyant  le  Duc  prévenu  &  même 

bédt  s^Tnlgn^.  indifpofe  contre  lui  par  le  faux  raport  de  fôn  Officier,  ôc  ne  voulant 
fti,kdcmifljon&  nj  tr;ihir  les  intérêts  de  fôn  Monafterc  ,  ni  s'cxpofèr  aux  mauvais  trat» 

la  potee  a  1  Eve-  .       _  '  I  _       _  _ 

tJttcacunr,ic5>i|ui  tements  du  Duc,  fit  dreflcr  un  acte  de  la  demiflion  pure  ôc  fimple  qui! 
wôiï!  &  fàifôit  de  fôn  Abbaïe ,  &  le  porta  lui-même  à  Renard  alors  Evêque  de 
5"Abtaî*dSn  Langres,  pour  le  lui  faire  aprouver  &  confirmer.  Mais  ce  Prélat,  après 
avoir  oui  les  raifbns  d' Adalberon  ,  au  lieu  d'aprouver  &  d'admettre  fâ 
démillion ,  lui  ordonna  de  fè  trouver  à  l'aflèmbléc  qu'il  alloit  convoquer 
ic66.  à  l'Abbaie  de  Bêze,  ôc  d'y  aporter  les  Chartres  des  Rois  qui  avoient 
donné  ou  confirmé  le  droit  contefté  à  fon  Abbaïe.  A  cette  aflèmblée 
convoquée  l'an  ic<f<>,  affilièrent  Hugues  Archevêque  de  Befânçon, 
Aganon  Evêque  d'Autun ,  Renard  Evêque  de  Langres  qui  l'avoit  convo- 
quée ,  le  Comte  Guillaume  avec  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de 
Nobles.  On  y  fit  lecture  des  Patentes  des  Rois  touchant  le  droit  contefté, 
&  on  y  déduifitles  raifbns  &  les  fuites  du  trouble  ôc  de  la  fedition,  on 
y  demanda  juftice  contre  celui  qui  en  étoit  l'auteur  :  on  ne  prononça 
point  fùr  cette  demande  ,  mais  on  confirma  le  droit  de  l'Abbaie  de  S. 
Bénigne,  ôc  le  Duc  Robert  aprouvant  le  jugement  de  cctte  aflcmblcc, 
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confirma  lui-même  ce  droit  avec  tous  les  autres  dont  l'Abbaïe  avok 
auparavant  joui  fous  (es  trois  plus  illuftres  prédéceflèurs ,  ce  qu'il  fît 
en  préïènce  du  Prince  Henri  fon  fils ,  qui  après  avoir  loué  &  aprouvé 
cette  confirmation  du  Duc  fon  pere,  donna  lui-même  à  chacune  des 

Earaes,  la  Patente  qu'il  en  avoit  fait  expédier  à  Bêze,  le  Vendredi  de 
i  féconde  lêmainc  de  Carême,  l'an  1066. 
Quelques  Auteurs  de  nos  jours  marquent  cet  événement  fous  un 
autre  Duc ,  &  prétendent  que  cette  dilputc  à  l'occafîon  du  banvin , 
n'arriva  qu'après  la  mon  du  Duc  Robert  i  que  la  confirmation  qui 
la  termina  >  eft  de  Hugues  fon  petit-fils  Se  fon  fucccflèur  au  Duché  i 
mais  il  fofïït  pour  les  délâbulèr,  de  les  rapellcr  à  l'acle  qu'ils  citent  Oc 
auquel  ils  renvoient  dans  Pcrard,  pages  ipi  &  191.  Cet  adte  porte 
expreuement,  cjuc  la  difpute  dont  il  s'agit  »  eft  arrivée  du  tems  du  Due 
Robert  i  le  même  acte  prouve  encore  que  c'eft  le  Duc  Robert,  &c  non 
pas  Hugues  fon  petit-fils,  qui  confirme  le  droit  de  banvin  à  S.  Bénigne, 
car  il  y  eft  dit  en  termes  exprès ,  que  le  Duc  fit  cette  confirmation  en 
préfonce  d'Henri  fon  fils  :  or  le  Duc  Hugues,  qu'on  fait  auteur  de  cet 
a&c ,  n'eut  point  de  fils ,  n'eut  même  jamais  d'enfant ,  &  cet  Henri 
étoit  certainement  fils  du  Duc  Robert,  &  fût  depuis  pere  du  Duc 
Hugues ,  que  ces  Hiftoriens  alignent  pour  auteur  de  la  confirmation 
du  droit  de  banvin  di/puté.  On  auroit  évité  cette  méprifo  li  l'on  avoit 
voulu  s'inftroire  du  tems  de  la  mort  du  Duc  Robert,  qui  n'arriva 
que  neuf  ans  après  l'affaire  dont  on  vient  de  parler. 

Toutes  ces  Chartres  du  Duc  Robert  qu'on  a  «portées ,  nous  font  x. 
connoître  que  durant  fon  règne,  on  impolâ  beaucoup  de  nouveaux  bJ^dlTs^B^ 
droits  fur  les  terres  du  Duché  de  Bourçoçne,  fâns  que  ce  Prince  eût  &re« ,e  dlo><  de 

\  f  .  .       c  ■/••*"'/*■/•         -         •       a     .    gîte  qu'elle  lui  de- 

aucune  part  a  ces  împofiuons  qu  on  faiioit  a  fon  iniçu,  &  qu  on  otoit  %0u  Vu»  1,0a  de 
des  qu'on  lui  en  portoit  fos  plaintes  &c  qu'on  pouvoit  lui  en  montrer  la  hi  tetrt'" 
nouveauté  i  en  quoi  il  donna  des  témoignages  &  de  fon  équité  &  de 
fon  défintere/lèmcnt ,  comme  il  en  avoit  auparavant  donné  de  là  piété, 
en  remettant  des  l'an  1043 ,  du  confèntcment  d'Hélie  là  femme  &  dé 
fès  fils  Hugues  &c  Henri ,  &  par  dévotion  pour  S.  Bénigne  &  pour  S. 
Apollinaire  ,  les  droits  de  gîte  qui  lui  étoient  dûs  for  trois  terres  de  S.  ' 
Bénigne  fituées  dans  la  Paroiflc  de  S.  Apollinaire.  U  fit  cette  remile  à 
condition  que  le  revenu  temporel  qui  en  proviendroit ,  leroit  employé 
à  l'entretien  de  deux  Religieux  qui  foroient  ajoutez  au  nombre  ordi- 
naire de  ceux  qui  compofoient  alors  la  Communauté  de  S.  Bénigne.  Ces 
deux  Religieux  dévoient  prier  pour  le  repos  des  ames  de  tous  les  parents 
du  Duc  déjà  morts;  pour  le  falut  du  Duc  Robert,  d'Hélie  fon  époulê 
&  de  leurs  enfans.  Dans  la  Chartrc  de  cette  conccfUon ,  conforvéc  en 
original  aux  archives  de  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  &  raportée  par  Perard,*    * **t- 
le  Duc  Robert  prend  le  titre  de  Duc  &  Recteur  de  la  Bourgogne  infé- 
rieure \  elle  eft  donnée  au  Monaftcre  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  devant 
l'Autel  de  ce  Saint ,  le  Mardi  de  la  féconde  lèmaine  de  Carême  l'an  104} 
de  l'Incarnation  de  Notre  Seigneur  &:  la  13e  du  Roi  Henri  i  elle  eft  lignée 
du  Duc,  foclléc  de  fon  focau,  de  ceux  de  la  DuchclTc,  de  leurs  fils 
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Hugues  &  Henri  &:  de  pluflcurs  Seigneurs,  &  enfin  foufêrite  par  Jean 
Pregiguine  Prêtre  &  Moine  du  moine  Monaflere ,  qui  l'avoir  écrite  par 
ordre  du  Duc,  lequel,  après  qu'elle  eut  été  lignée  &  contrefignée  ,  la 
mit  lui-même  fur  1  Autel  de  S.  Bénigne. 
...     Vinet  ans  ou  environ  après  cette  concemon  ou  remife  en  faveur  de 
i  £Siifea?Not.ï-  l  Abbaic  de  S.  Bénigne  ,  notre  Duc  fit  une  œuvre  de  pieté  bien  plus 
ea  '  AuxoiJ  le  le  éclatante.  Il  fit  bâtir  &  fonda  la  belle  Eglifê  Notre-Dame  de  Semur  en 
oïde^t  Auxois  ,*  qui  fubliftc  encore  fous  le  titre  de  Prieuré  dépendait  de  l'Ab» 
"'•  u*m  An.  baie  de  Flavîgny.  C'eft  dans  cette  nouvelle  Eglifc  que  ce  Duc  eut  depuis 
mi.  t»m.  j,  t»t.  fA  (cpulturc ,  &  non  dans  celle  de  Fleurey  fur  Ouche  :  il  mourut  à  Fleurcy, 
mais  c'ert  dans  l'Eglilè  de  Notre-Dame  de  Semur  qu'il  fut  enterré. 

C'eft  encore  le  même  Duc  qui  fut  Fondateur  du  Chapitre  de  Moàu 
réal ,  fitué  fur  les  frontières  de  Bourgogne  &  de  Champagne ,  &  cette 
fondation  qu'il  fit  l'an  io<?8 ,  fut  depuis  augmentée  par  Anfêric  Comte 
de  Montréal  &  Sénéchal  de  Bourgogne.  Ce  Chapitre  n'eft  compofé  que 
de  dix  Chanoines ,  {âns  Doyen  ni  aucuns  Pcrfônats. 
xn-  Ces  témoignages  de  la  piété  du  Duc  Robert  envers  les  Eçlùes,  8c  la 

violence &dcve-  libéralité  envers  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  ,  n'ont  pas  empêché  qn'on  ne 
l'ait  accule  d'avoir  exercé  beaucoup  de  violences  contre  ce  Monaflere  , 
&c  d'avoir  été  une  des  caulês  principales  de  la  ruine  de  lôn  temporel  , 
ainfi  qu'il  paroît  par  les  a£tcs  du  Concile  d'Autun  convoqué  par  le  Légat 
du  Pape  ,  avec  la  pcrmiflion  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne  petit-fils  du 
Duc  Robert  &  lôn  lucceflêur  au  Duché ,  &  par  une  Chaitre  de  ce  mente 
Duc  Hugues  donnée  en  faveur  du  même  Monaftcre  l'an  1077,  qui  fût 
celui  du  Concile  d'Autun  :  le  Duc  dit  expreflement  dans  cette  Chartres 
qu'il  remet  toutes  les  taxes  &  affranchit  le  Monaftcre  de  S.  Bénigne  dé- 
:  toutes  les  charges  qu'on  avoit  injuftement  mues  du  tems  de  fbn  prebe- 
cefieur,  fur  tous  les  lieux  de  fi  dépendance,  Ôc  fur  toutes  les  terres  & 
fonds  dont  il  étoit  en  poflèflîon. 

Tant  de  nouveaux  droits  impofêz  de  lôn  tems  lbnt ,  comme  je  crois, 
des  preuves  de  Ion  peu  d'autorité ,  plutôt  que  des  effets  de  fbn  avarice 
&  de  fi  mauvaife  volonté  :  la  facilité  avec  laquelle  il  en  déchargea 
ceux  qui  lui  en  portèrent  leurs  plaintes ,  fcmble  en  être  une  preuve 
affez  convaincante:  mais  enfin  c'eft  de  tout  tems  qu'on  impute  au  Prince 
tous  les  maux  qui  fc  commettent  impunément  lous  lbn  resme  -,  on  ju^ô 
qu'il  les  fçait  quand  ils  (ont  publics  &  fréquents ,  &  qu'il  les  veut  des 
qu'il  ne  les  punit  pas  &  les  tolère.  On  accule  encore  le  Duc  Robert  d'au- 
1057.      tres  violences  exercées  contre  Guillaume  I.  du  nom  Comte  de  Nevcrs 
&  d'Auxerre,  d'avoir  animé  Hugues  Ion  fils  aîné  contre  lui,  de  l'avoii 
envoyé  ravager  (on  Comté  d'Auxerre  :  c'eft  cet  Hugues  qui  brûla  en 
•  h;«.  j«»d««.  IOj7  la  pCtitc  Ville  de  S.  Bricc ,  *  où  périrent  plus  de  cent  perlonncs  par 
ioî8.      k  feu-  L'année  fuivante  les  lôldats  du  même  Duc  Robert  forcèrent  le 
•ckrm.Brtv  s.  château  de  S.  Germain  *ôc  s'en  rendirent  maîtres  pendant  le  Carême, 
ijii.  un.  i,t*t  1  an  1 058  ;  mais  on  prétend  qu'ils  ne  purent  y  rien  faire ,  ni  même  y  relier 
longtems,  &  qu'à  peine  y  étoient-ils  entrez ,  que  frapez  d'une  frayeur 
qui  les  lâifit  tout-à-coup ,  ils  curent  plus  d'empreffement  de  (ôrtir  de  ce 
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£unt  lieu,  qu'ils  n'avoient  eu  d'ardeur  pour  y  entrer. 

On  veut  que  ce  même  Duc  ait  perfecuté  l*Egliic  d'Auxerre  *  &  '^1^./». 
les  Mini/Ires ,  fons  en  excepter  l'Evcquc,  &  que  cet  Evcquc,  (ectoit  tfm^r.' $fm. 
Héribert  II.  )  fatigue  de  cette  perfecution,  ait  abandonne  fôn  Evêché  »'^'-«»« 
pour  fc  faire  Moine  au  Monaflere  de  S.  Sauveur  près  de  la  Ville  de 
Bray ,  où  il  cil  mort  &c  a  été  inhume. 

On  ne  voit  point  toutesfois  que  ce  Prince  ait  été  fort  entrepre-  xm. 
nant  fur  Ces  voilîns ,  qu'il  ait  eu  d'armées ,  ni  qu'il  ait  fait  la  guerre  ;  pieœieteU««  U 
ion  occupation  principale  fut  de  recouvrer  ce  que  le  Duché  avoir  ™^Pnfcf*w* 
perdu  dans  les  guerres  du  Roi  (on  pere  &:  dans  1  interrègne.  On  peut  tZlkut**1'' 
même  dire  en  général ,  que  tous  les  Ducs  de  la  première  race  dont 
il  fut  le  Chef  ou  la  fouche,  furent  toujours  plus  occupez  à  étendre 
leur  domaine  par  des  voies  permùes  &  légitimes ,  c'eft-à-dirc ,  par  des 
acquittions  fréquentes  &  même  journalières ,  qu'à  poufïcr  plus  loin 
les  limites  du  Duché  par  des  entreprifès  hardies  &  dançereulês  ;  ils 
aimoient  mieux  vivre  en  paix  chez  eux,  que  d'aller  porter  la  guerre 
chez  les  autres. 

Notre  Duc  Robert,  plus  ou  au  moins  autant  qu'aucun  de  fes  defeen-  xiv. 
dans ,  aima 6c  conferva cette  paix ,  &  cette  paix  le  conferva  lui-même,  e™£'df™£ 
die  contribua  fins  doute  beaucoup  à  prolonger  fês  jours ,  &  à  le  faire  ^ 
arriver  à  ce  grand  âge  pour  lequel  on  l'a  nommé  Robert  le  Vieux  II  SLJ"'1"'  *>"d 
mourut  l'an  1075,  laiflànt  de  la  Ducheflè  fâ  femme  nommée  Hélic  de  **»>'•'/■  Y-p  xn. 
Semur ,  comme  on  l'a  vû  dans  les  Chartres  qu'on  a  raportées ,  deux  fils ,  1075: 
Hugues  Se  Henri ,  aufquek  Duchcfhc  en  ajoute  deux  autres  ,  Robert 
Ce  Simon ,  avec  deux  filles ,  l'une  nommée  Alderade  ou  Hildegarde, 
Ce  l'autre  Confiance. 

Hugues  fils  aîné  du  Duc  Robert ,  eft  celui  qui  fît  brûler  la  Ville  xv. 
de  S.  Brice  ,  &  mettre  le  feu  à  l'Eglue  où  une  partie  des  Habirans  qui  ain<f.USUM  foa  fil* 
s'y  étoient  retirez,  furent  tous  conflimez  ;  il  périt  peu  de  tems  après  ij.*^"*»^.*"*^' 
lui-même,  dans  une  rencontre  qu'on  prétend  qu'il  eut  avec  ce  Guil- 
laume Comte  de  Ncvers  &  d'Auxerre,  qu'il  avoit  maltraité. 

Henri ,  fécond  fils  du  Duc  Robert  &  d'Hélic  de  Semur  fâ  femme,  „„„  xfv1'  , 

.  -    .  '    Henri  Ion  fécond 

fille  de  Dalmace  Seigneur  de  Semur  en  Bnonnois ,   &  d  Arcmburge      &      ,  fa 

de  Verçy ,  fê  trouve  préfènt  &  témoin  dans  prcfquc  toutes  les  Chartres  &».      n  eB" 

accordées  parle  Duc  fôn  pere.  Il  devint  par  la  mort  de  Hugues  fôn  n»t."m.'^,^*l, 

frère  aîné  ,f  héritier  préfbmptif  du  Duché  :  mais  étant  aufli  mort  avant  4t|" 

le  Duc  fbn  pere,  ce  fut  Ion  fils  aîné  Hugues  qui  (ûccéda  "au  Duc 

Robert.  Cet  Henri ,  fécond  fils  du  Duc  Robert ,  lailîà  de  fà  femme 

Sibille  de  Bourgogne,  fille  de  Renaud  Comte  de  Bourgogne  &c 

d'Alix  de  Normandie,  pluficurs  enfuis  ;  Duchefiie  en  raportc  quatre; 

mais  une  Chartre  de  donation  faite  à  l'Abbaie  de  Molême  en  1083,  . 

par  le  Duc  Eudes,  fécond  fils  du  Prince  Henri,  ajoute  aux  quatre 

îils  nommez  par  Duchefiie ,  deux  filles ,  dont  la  première  s'apelloit 

Béatrix ,  &  la  féconde  Hélie.  Des  quatre  fils ,  les  deux  premiers,  Hugues 

&  Eudes,  furent  l'un  après  l'autre  Ducs  de  Bourgogne;  le  troifiéme 

nommé  Robert  fut  Evcqucs  de  Langics,  &  fuccéda  en  1085  àRai- 
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iiard  qui  avoit  tenu  le  fîége  de  Langues  vingt  ans  >  ôc  le  quatrième 
nommé  Henri,  devint,  fclon  Duchefhc,  Comte  de  Portugal,  d'où 
font  defeendus  depuis  les  Rois  de  Portugal.  Ainfi  les  enfuis  de  Henri , 
plus  heureux  que  ceux  de  leur  ayeul,  furent  cous,  ou  plus,  ou  du  moins 
autant  élevez  que  leur  perc  ;  au  lieu  que  ceux  du  Duc  Robert  ne  purent 
rien  avoir  qui  les  rendit  égaux  en  dignitez  au  feu  Duc  leur  père  j  Ôc 
qu'aucun  d'eux  ne  lui  put  fuccéder  au  Duché ,  qui  pafiu  immédiatement 
de  lui  à  Hugues  fon  petit-fils. 

Ce  fut  (bus  le  règne  du  Duc  Robert  que  Hugues  de  Scmur ,  fixiéme 
wSn  <j«  Abbc  de  Cluny,  fit'bâtir  le  Monaftere  de  Marcigny  pour  des  filles,  vers 
Moi»iu«?«M°r-  Tan  lojtf.  Ce  Monaftere  fervit  depuis  de  retraite  à  plufieurs  femmes  de 
^Tpo«de$fii-  con£jjtjori)  jont  les  marjs  avoient  fuivi  le  Comte  de  Maçon  à  Cluny, 

où  ils  firent  tous  profeffion  de  la  vie  monaftique. 

Sous  le  même  règne  ôc  dans  fâ  dernière  année,  ceft-à-dire,  en  l'an 
xvm  I07î  5.  Robert  jetta  fur  les  confins  de  Bourgogne  ôc  de  Champagne,  les 
fcaïe  de  Mo:*™  premiers  fondements  de  la  célèbre  Abb.ue  de  Moleme.  Rien  de  plus 
*jfet  ««oiiic  ç  ^  qUC  fes  prcilliers  édifices ,  perfonne  auffi  ne  fut  plus  pauvre  que 
les  pieux  fofitaires  qui  les  habitoient  :  leur  vie  dure  ôc  pénitente ,  toute 
cachée  qu'il  fêmblc  qu'elle  dût  être  au  milieu  des  forets  où  ils  s'étoient 
retirez  pour  y  fèrvir  Dieu  en  fècret  fins  être  vus  de  perfonne,  fut  bien- 
tôt connue  ôc  devint  en  tres-peu  de  tems  un  fîijet  d'admiration  aux  pau- 
vres ôc  aux  riches  :  ceux-ci  touchez  de  ce  qu'ils  voient ,  s'empreflênt  à 
Tcnvi  de  contribuer  à  l'augmentation  d'un  fi  faim  établiffemcnt.  Hugues 
de  Mcrlcn  fut  le  premier  qui ,  conjointement  avec  fês  fecurs ,  fês  neveux, 
fès  nièces  ôc  leurs  maris ,  ôc  encore  avec  plufieurs  autres  familles  entières 
qui  fè  joignirent  à  lui ,  leur  donna  ôc  céda  à  perpétuité ,  par  acte  auten- 
tique,  le  fief ,  la  jufHce ,  ôc  toutes  les  terres,  prez,  bois,  droits,  rentes 
ôc  domaines  que  lui  Ôc  les ''autres  qui  lui  étoient  unis,  pofledoient  aux 
environs  de  ce  nouveau  Monaftere ,  ôc  dans  toute  l'étendue  du  lieu  ôc 
territoire  de  Moleme  :  c'eft  a  caufè  de  ce  territoire  donné  au  nouveau 
Monaftere  qui  y  cft  bâti,  qu'on  a  donné  le  nom  de  Molême  à  cette 
Abbai'c. 

Les  Comtes  de  Champagne  ôc  les  Ducs  de  Bourgogne  leur  donnèrent 
peu  de  tems  après  des  terres  ôc  des  fonds  confiderables  ;  mais  perfonne 
ne  parut  plus  zélé  pour  ce  nouvel  établiflèment  ôc  pour  fon  augmenta- 
tion ,  que  Rainard  fùrnommé  Hugues ,  qui  depuis  dix  ans  étoit  Evcquc 
de  Langrcs.  Il  confirme  toutes  les  donations  faites  pour  l'entretien  ôc 
augmentation  de  cette  fàinte  maifôn  ;  il  leur  donne  droit  de  cimetière 
ôc  d'enterrer  chez  eux  toutes  fortes  de  perfbnnes ,  fàuf  le  droit  des  Curez; 
il  leur  cède  plufieurs  Eglifês  avec  leurs  dépendances  ,  ôc  le  droit,  quand 
elles  font  vacantes ,  de  choifir  ôc  de  lui  préfenter  les  Prêtres  qu'ils  veulent 
y  placer  -,  à  quoi  il  ajoute  tant  d'autres  avantages  ôc  de  biens ,  que  Gui- 
Icncus  l'un  de  fês  fuccefTeurs  ,  qui  occupoit  le  fiege  de  Langrcs  40  ans 
après ,  lui  donne  le  glorieux  titre  de  premier  Fondateur  de  l'Abbaic  de 
Molême. 

La  piété  des  folitaires  qui  habitèrent  les  premiers  ce  défert,  y  attira 
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'Bientôt  d'autres  perfonncs,&dcs  familles  entières  qui  vinrent  établir  leur 
:  demeure  auprès  du  nouveau  Monaftcre.  Ccfl  en  faveur  de  ces  autres  . 
nouveaux  habitans ,  dont  le  nombre  s'augmentoit  chaque  jour ,  qu'E- 
tienne) flxiéme  Abbé  de  Molêmc,  fit  conftruirc  dans  l'enceinte  du  cime- 
tière de  (on  Monaftere ,  une  Chapelle  ou  Eglifê  Paroirïîalc  pour  tous  ces 
nouveaux  habitans.  Il  en  fît  conlâcrer  l'Autel  ôc  faire  la  dédicace  par 
Geoffroy  Evcque  de  Langres ,  qui  régla  la  part  que  les  Religieux  Ôc  le 
Curé  dévoient  avoir  dans  les  oblarions  qui  fè  feraient  en  cette  Eglife, 
de  la  manière  qu'on  le  voit  marqué  dans  la  Chartre  qu'il  en  a  donnée* 
datée  de  l'an  1154 ,  ôc  que  Ton  donne  parmi  les  Preuves. 

HVGVES  >  petit-fils.du  DucKobert }  troifiéme  Duc  de fc  en  du 
de  la  Alaifin  Royale  de  France,  &  fécond  Duc 

de  Bourgogne  de  la  première  race.  -  .  < 


r 


Il  va  accom- 
pagné ia  Soi- 


'    On  a  vû  une  Chartre  de  ce  Duc  en  original  aux  archives  de       xi*  : 
TAbbaïe  de  S.  Bénigne*  elle  porte  en  termes  formels,  qu'après  le 
"décès  du  Duc  Robert,  il  avoit  obtenu  le  Duché  j  qu'il  s'etoit  depuis 
rendu  maître  de  tous  les  Châteaux  &  de  toutes  les  Villes  qui  en 
dépendent  ;  qu'il  étoit  cnfùitc  entré  dans  celle  de  Dijon ,  &  qu'après 
y  avoir  été  reçu  favorablement ,  il  étoit  auffitôt  allé  à  l'Abbaïe  de 
S.  Bénigne  où  repofè  le  corps  de  ce  glorieux  ConfcfTeur  de  J.  C.  où 
ayant  été  reçu  avec  toute  forte  d'honneur ,  par  l'Abbé  Adalberon  ôc 
'  la  Communauté ,  il  avoit  confàcré  à  Dieu  les  commencements  de  fôn 
"élévation  &  s'y  étoit  confàcré  lui-même  ,  perfuadé  qu'il  n'avoir  ôc  41e 
'  pouvoit  rien  fâns  Dieu ,  que  toute  puiftàncc  venoit  de  lui  &  ne  pouvpit 
(c  fbutenir  fàns  lui. 

Du  tombeau  du  fàint  Martyr ,  où  il  avoit  donné  aux  Grands  de.fi  xx. 
Cour  préfents ,  ce  grand  exemple  de  religion,  il  paflà  au  Chapitre 
accompagné  de  Guillaume  Comte  de  Nevcrs  fôn  parent ,  des  fils  de  b->"«s  » ^ 
ce  Comte  &  d'une  foule  de  Seigneurs  de  Bourgogne  ;  là  s  étant  aflis,  ^u  rfr-vei^»' 
l'Abbé  Adalberon,  fi  Communauté  préfente  ,  lui  repréfênta,  pénétré  ,cï*  " 
de  douleur ,  la  rrifte  fîtuation  où  les  violences  du  Duc  fon  prédéce£ 
feur  avoit  réduit  le  fâint  lieu  qu'il  honorait  de  fâ  préfence.  Le  nouveau 
Duc  frapé  de  la  grandeur  du  mal ,  Ôc  touché  des  larmes  de  l'Abbé 
ôc  de  Ces  Religieux ,  Ce  fentit  prefle  du  dcfir  de  réparer  tout  le  mal 
dont  on  lui  fàifbit  des  plaintes ,  il  fut  même  fbllicité  à  le  faire  par  le 
Comte  de  Nevcrs  ôc  par  tous  les  Nobles  qui  étoient  préfents  \  il  le-  fit 
à.  l'inflant  autant  qu'il  le  put  ;  il  déchargea  toutes  les  terres  &  dépen- 
dances de  ce  Monaftere ,  de  tous  les  nouveaux  impôts  qu'on  y  avoit 
mis;  ôc  après  s'être  fait  lire  les  Chartres  des  Rois  ,  de  Charles  le 
Chauve  à  qui  on  donne  le  titre  de  Rcftauratcur  du  même  lieu  ,  de 
Raoul  fils  du  Duc  Richard  Se  du  Roi  Robert  fôn  bifâycul ,  il  les 
confirma  toutes ,  ôc  à  la  prière  du  même  Comte  &  des  mêmes  Sei- 
gneurs ,  il  affranchît  tous  les  Villages  ôc  les  terres  de  la  dépendance 
de  S.  Bénigne,  du  droit  de  gîte  &  de  toute  coutume  injuftement  * 


1?i  HISTOIRE 

établie  ;  maintint  le  Monaftcrc  en  la  poflcflîon  de  tous  fes  privilèges, 
à  la  charge  de  prier  pour  le  repos  des  ames  de  fes  prédécefleurs  , 
pour  lui  &  les  liens.  L'Abbé  Adalbcron  avec  fes  Religieux  ajoutè- 
rent aux  prières  que  demandoit  le  Duc,  la  participation  a  toutes 
les  bonnes  œuvres  qui  le  feraient  dans  cette  maifbn  qu'il  honoroit 
de  la  protection.  Puis  le  Duc  ligna  de  fâ  main  la  confirmation  des 
privilèges  dont  on  lui  avoit  fait  une  féconde  fois  lecture ,  il  la  fit 
ligner  cnlûitc  au  Comte  Guillaume  &  à  fes  fils,  à  Eudes  fon  frère 
Se  à  tous  les  Seigneurs  présents  ;  c'cfl  ce  qu'il  nous  aprend  lui-même 
dans  la  Clurtre  dont  nous  parlons  ici.  Il  y  avoit  un  fceau  pendant 
qui  n'y  eft  plus  i  il  n'y  a  aucune  note  chronologique ,  mais  ce  qu'elle 
contient  nous  marquant  expreflement  les  commencements  du  regne 
du  Duc  Hugues ,  on  ne  peut  douter  qu'elle  ne  fbit  de  l'an  1075.  A 
ces  premiers  bienfaits  marquez  en  cette  Chartrc ,  il  en  joignit  un 
autre  qui  n'y  eft  point  compris ,  il  donna  au  Monaflere  la  moitié  des 
droits  &:  revenus  provenants  de  la  monnoye  qui  fc  fabriquoit  à  Dijon, 
ainfi  que  nous  l'aprend  une  autre  Chartre  d  Eudes  fbn  frère  fie  fùc- 
ccflèur  ,  de  laquelle  nous  parlerons  bientôt. 
1076.         Au  mois  de  Mai  de  l'année  fui  vante  107$,  touché  des  plaintes 
xxi.     des  Moines  de  l'Abbaïe  de  Bcze ,  il  convoqua  une  célèbre  aflembléc 
*a'mWécTrCB?-  de  Barons  6c  de  Nobles  en  la  même  Abbaie ,  à  laquelle  il  pré/ida 
dTtHc. qïuf-  &  où  il  fit  décharger  ce  Monaltere  des  droits  de  garde ,  que  certains 
fejSfji-       Seigneurs  exigeoient  fur  la  terre  de  Noiron  qui  leur  apartenoit.A 
cette  aflèmbléc  Ce  trouvèrent  entre  autres ,  Guillaume  Comte  de  Bour- 
gogne ,  Guy  Comte  de  Mâcon ,  Girard  Seigneur  de  Fouvens ,  Guy 
Seigneur  de  Vignory ,  Ponce  de  Glane,  Aldon  Seigneur  de  Trichate.ru, 
Scvin  de  Vaudenay ,  6cc. 
XX4,.         Vers  le  même  tems  ce  Duc. donne  au  Monaflerc  de  Cluny,  un 
f^u^  di.Muôni  Village,  qui  lui  apaitenoit  dans  l' Autunois,  nommé  Montdie,  avec  toute 
l'Abbaïc  de  eu-     Seicncurie  &  fês  dépendances ,  fie  il  déclare  qu'il  fait  cette  dona- 
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î  irs  bonne*  cru-  uon  pour  la  remiinon  de  les  péchez  ,  de  ceux  de  les  pere  fie  mere, 
cnMMifoaidcfr£t  pour  avoir  part  à  toutes  les  bonnes,  œuvres  qui  Ce  font  fie  a  Cluny 
fie  dans  les  cent  maifons  qui  font  de  Ci  dépendance  ;  ces  dernières 
paroles  qui  fixent  le  nombre  des  maifôns  de  la  dépendance  de  Cluny, 
ibnt  dignes  de  remarque.  Le  Duc  met  entre  les  principales  pcrlbnncs 
qui  louent  fie  aprouvent  cette  donation ,  Sibillc  là  femme ,  à  qui  il 
avoit  auparavant  donné  ce  même  Village  avec  fês  dépendances  pour 
lbn  douaire  ;  Henri  lbn  frère,  le  Comte  Guillaume  perc  de  Sibillc 
femme  du  Duc  ,  Renier  Sénéchal ,  Humbert  de  Fouvens  ,  Hugues 
Vicomte  de  Beaunc  ,  fiec. 
xxm  Ce  Prince  dont  les  commencements  font  fi  beaux,  ne  fè  démentit 

Jlftrtcdc  s  s"?-  point  dans  la  fuite  ;  fbn  élévation  ne  lui  fit  rien  perdre  de  fon  humilité, 
ph.'ricn  .i •Amun .  &  jj  n'ufA  de  là  puiflànce  que  pour  fiire  du  bien  ou  avoir  part  à  de 

&  liflu|e:ttacclui  I  r  r  •         ,    ...    ■  n  t     e>  • 

de  s.  RoMiâ  fut  bonnes  œuvres  ;  il  en  ula  pour  taire  rétablir  le  Monalrcrc  de  Saint 
Mriii,  An-  Symphorien  d'Autun ,  fie  y  îemctrc  le  bon  ordre  fie  la  régularité  -,  * 
cefl  dans  cette  vue  qu'il  conlentit  qu'on  Faffiijcttit  à  celui  de  S.  Benoift 
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Jur  Loire ,  où  la  règle  de  Saint  Bcnoifl  s'obfèrvoit  avec  exa&irude. 

Il  fait  plusi  le  19  Février  de  la  même  année  1077,  il  donne  à  l'Ab-  1077. 
baie  de  Cluny  l'Eglifè  de  Notre-Dame  d'Avalon ,  que  les  Ducs  tes  pré-  i,^^rAb. 
déceflèurs  a  voient  eue  par  droit  de  fùcceflion  ;  il  ne  s'en  réfèrve  rien ,  baïedecinD^iE* 
il  donne  toutes  les  reliques ,  les  reliquaires ,  l'argenterie  >  les  ornements,  S'Arau»?  a»™6 
cinq  chaflès  d'argent  &  une  autre  d'or ,  deux  croix  d'or  &  deux  d'argent»  ^  «"^^"d^ 
une  image  de  S.  Lazare  d'or ,  ce  qui  eft  digne  de  remarque  ;  pliuicurs  ré- 
chappes ,  chafùblcs,  tuniques ,  aubes ,  livres  &  autres  chotes  à  J'u/àge  de 
cette  Eghfê ,  dont  on  peut  voir  le  détail  raporté  dans  l'a&e  de  donation 
imprimé  dans  le  Spioléce.*  V* 

Outre  ces  reliquaires  &  ces  ornements,  le  Duc  Hugues  donne  encore 
à  l'Abbaïe  de  Cluny ,  où  Hugues  de  Semur  fbn  grand  oncle ,  qui  l'avoic 
tenu  fûr  les  fonts  &  lui  avoit  donné  fôn  nom ,  étoit  alors  Abbé,  tout 
ce  que  cette  Eglilê  de  Notre-Dame  d'Avalon  pofïédoit  de  fonds  dans 
l'étendue  de  fbn  Duché ,  à  quoi  il  ajoute  une  portion  de  les  propres 
domaines ,  &  les  cens  dont  les  terres  &  les  autres  fonds  de  la  mémo 
Eglilê  étoient  chargez  envers  lui ,  &  dont  lès  Officiers  joùiftoicnt  aupa- 
ravant par  la  gratification  qu'il  leur  en  avoit  faite  pour  un  rems.  Il 
déclare  que  l'abandon  qu'il  fait  de  tous  ces  cens  eft  pour  l'entretien  de 
ceux  qui  defïêrviront  cette  Eglifê. 

Il  y  avoit,  ajoute  ce  Prince,  neuf  prébendes  de  Chanoines  en  cette 
Eglife ,  dont  une  étoit  alors  vacante  par  mort ,  deux  autres  abandon- 
nées par  démiflîon  volontaire  ;  &:  à  l'égard  des  fix  autres  qui  étoienc 
encore  pofledées  par  des  Chanoines ,  le  Duc ,  de  l'avis  de  fbn  Confèil, 
ordonne  qu'on  les  leur  laiflèra  leur  vie  durant  &  qu'ils  en  jouiront  nai- 
fiblement ,  à  moins  qu'ils  ne  jugent  à*  propos  d'en  faire  leur  démiflîon 
volontaire  >  &  qu'après  leur  mort  toutes  leurs  prébendes  apartiendront 
à  l'Eglife  de  Cluny ,  à  laquelle  il  les  unit  &  incorpore  à  perpétuité  par 
Chartre  donnée  en  la  Ville  d'Avalon  le  19  Février  1077,  en  préfênce 
d'Odon  Prieur  de  Cluny,  fccllée  du  fècau  du  Duc ,  &  de  ceux  d'Eudes 
Ion  frère ,  de  Robert  fbn  autre  frère  ,  qui  étoit  Clerc  &  fut  depuis 
Evêque  de  Langres ,  &  de  tous  les  Seigneurs  préfênts  à  la  Cour  du  Duc, 
qui  furent  tous  avec  ce  Prince  &  fès  frères ,  aflbcicz  à  la  Communauté 
de  Cluny  pour  participer  aux  bonnes  œuvres  qui  s'y  feroient  dans  la 
fuite.  Du  nombre  de  ces  Seigneurs  étoient  Widon  ou  Guy  Comte  de 
Mâcon ,  Bernard  de  Montfort  avec  Euftache  de  Montfort  fbn  fils , 
Gérard  de  Fouvens ,  Ramier  Echanfôn  du  Duc ,  Otbert  de  la  Roche,  &c 

Ce  fut  aparemment  vers  ce  tems-là  que  le  même  Duc  Hugues  donna  xxv. 
au  Monaftere  de  S.  Seine,  à  la  prière  de  Grégoire  qui  en  étoit  Abbé,  dopattonTrÂb! 
quatre  moulins  avec  les  terres  qui  étoient  de  leur  dépendance  ;  ces  terres  "k5, 
étoient  chargées  de  deux  fois  de  cens  chaque  année  envers  ce  Monaftere, 
&  c'eft  peut-être  ce  qui  engagea  l'Abbé  Grégoire  à  les  demander  au 
Duc ,  &  détermina  le  Duc  à  les  accorder  avec  tant  de  facilité.  Il  eft  fait 
mention  de  cette  donation  dans  une  Chartre  d'Eudes  I.  du  nom  & 
fuccefleur  du  Duc  Hugues  i  on  la  raportera  dans  la  fuite  en  fôn  lieu. 
Pcudetems  après,  c'eft-à-dire,  l'année  fuivante  1078,  Guy  Comte 
Tme  l  Mm 
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tlnSn  li  dc  Mâcon  renonçant  au  fiécle,  fc  retira  au  Monaftere  de  Cluny,  autjtieî 
il  donna  une  portion  conlidcrable  de  fes  îirànds  biens ,  comme  il  paroît 
d«iZt»*Jcw-  par  l'acte  de  donation  qu'il  en  fit,  daté  de  l'an  de  l'Incarnation  1078  j 
fid€«bie».       ^  r<1porté  dans  le  Spicilége,  tome  6  ,  nages  457,  458. 

•  iiiZ/fc.c/*-     ^a  rctraite  du  Comte  de  Màcon  *  fut  bientôt  fuivic  de  celle  de  la 
k*'ii«*sÀm«A* 7  ^cmmc»  ^c  fès  fils&  de  trente  nobles  Chevaliers  qui, avec  leurs  femmes, 
1x9.     embraflèrent  la  vie  monaftique,  les  hommes  à  Cluny,  &  les  femmes  i 
Marcigny. 

Ce  Guy  Comte  de  Mâcon ,  outre  les  fonds  dont  on  a  déjà  parlé  , 
en  donna  encore  de  trcs-confiderables  à  Cluny,  &  lui  en  fit  reftituer 
d'autres  que  le  Comte  Alberic  un  de  Ces  prédéceflèurs ,  avoir  aufli 
donnez  lone^ems  auparavant  au  même  Monaftere ,  ainfi  qu'il  paroît  pat 
une  autre  Chartre  du  même  Comte  Guy ,  qui  fait  cette  donation  en 
pré/ence  &  entre  les  mains  de  Pierre  Célcricr  de  Cluny,  Se  de  Hugues 
Prieur  du  même  Monaftere.  Cet  Hugues  n'étoit  pas  Prieur,  mais  Abbé 
de  Cluny  depuis  plus  de  1 8  ans  i  car  cette  Chartre  de  donation ,  qui  n'eft 
faite  qu'après  la  retraite  du  Comte  Guy  à  Cluny ,  ne  peut  être  que  de 
l'an  1078  ou  1079,  &  Hugues  étoit  Abbé  des  l'an  1049.  Cette  Chartre 
•*w»«*.  *«»*/.  importée  par  Guichenon  ,  *  donne  pour  témoins  de  cette  donation,  Guil- 
laume Comte  de  Bourgogne ,  Rainald  Comte  de  Mâcon ,  &c. 
lcd^hi  m»     Notre  Duc  Hugues  I.  du  nom ,  ayant  perdu  là  femme, que  DucheCne 
h  r«ire  à  cC|  nomme  Yoland  &  qui  néanmoins  s'apclloit  Sibille ,  ainfi  que  la  même 
rSff£më»  Chartre  nous  l'aprend,  &  vivement  touché  de  la  retraite  tant  de  ce  Guy 
f«ir2iTclci'ron  Comte  de  Mâcon  à  Cluny,  que  de  celle-de  Simon  Comte  deCrelpy  en 
Vallais,  qui  s'étoit  fait  Moine  en  l'Abbaïc  de  S.  Claude  en  l'année  107^ 
renonça,  comme  eux,  aux  honneurs  &  aux  richefles ,  &  Ce  retira  au 
Monaftere  de  Cluny,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  d'amitié 
par  le  faine  Abbé  Hugues  fbn  grand  oncle  &  fbn  parrain. 
^xxvîiî.        La  retraite  du  Duc  de  Bourgogne,  dont  la  conduite  étoit  fi  /âge  ôù 
titeîe7piyntn&  fi  bienfaifànte ,  excita  les  plaintes  &  les  murmures  de  tous  ceux  du 
vonHui^u-IttP^  Duché.  Leurs  plaintes  allèrent  jufqu  a  Rome ,  &  furent  aprouvées  dit 
P^qw  en  en  tou-  papC  Greg0irc  yil.  qui  écrivit  à  l'Abbé  Hugues  de  ne  point  retenir  en 
fon  Monaftere  un  Prince  fi  néceflàire  à  l'Eglilè,  dans  un  tems  ou  à  peine 
én  trouvoit-on  quelqu'un  dans  tout  l'Occident  qui  eût  quelque  crainto 
de  Dieu ,  &  de  qui  l'Eglilè  pût  attendre  quelque  protection. 
-  On  ne  fçait  fi  c'eft  le  Prince  qui  ne  voulut  pas  fôrtir  du  lieu  qu'it 
avoit  choifi  pour  fà  retraite  ,  ou  fi  c'eft  l'Abbé  Hugues  qui  ne  le  pieflà 
B  pas  auez  de  Ce  retirer  ,  mais  il  eft  certain  ,  &  que  le  Prince  fit  profefl 

J.u  »icrMonif-  fion  de  la  vie  monaftique,  &  que  le  Pape  en  fit  des  reproches  à  l'Abbé 
cm&i c  do'tcpîo!  Hugues.  Vous  avexjcnlevé ,  dit-il ,  ou  au  moins  vous  ave^  reçu  en  votre  Joli-* 
**"  tude  de  Cluny  i  le  Duc  de  Bourgogne,  O*  vous  avez  par  là  oté  k  cent  miUè, 
dwêtiens  leur  unique  protefleur  :  que  fi  vous  riétie^  pas  touche'  de  nos  exhorta- 
tions <Jr  ne  voulierjpas  exécuter  nos  ordres  qui  vous  le  défendaient ,  au  moins 
eujjie^vous  dit  être  Jènfible  céder  aux gémiffements  des  pauvres ,  aux  larmes 
des  veuves ,  aux  cris  des  orplxlins ,  craindre  que  la  ruine  des  Eglifes  ,  la\ 
Couleur  &  les  murmures  des  Prttres  dts  autres  Moines  ri  attiraient  fur  1 
les  effets  de-  la  colère  de  Dieu. 
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Ces  reproches  du  Pape,  raponez  par  le  Pcrc  Mabillon,*(ont  un  xxJL 
éloge  complet  de  notre  Duc  Hugues.  Il  avoit,  avant  de  Ce  retirer  à  mo^Sï?*.? 
Cluny,  fait  de  grandes  largeflês  à  Robert,  qui  trois  ans  auparavant  "S^^^7/; 
avoit  jette  les  fondements  de  la  célèbre  Abbaïe  de  Molême.  L'atie  de  t- 
la  donation  faite  à  ce  pieux  (olitairc ,  fut  pafle  à  Chatillon  (ùr  Seine 
en  présence  de  Gérard  de  Grancey ,  de  Bernard  de  Montbard  &  de 
pluficurs  autres  ,  Tan  1078.  L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Hugues  Abbé  de 
Cluny,  fait  aulïi  l'éloge  de  notre  Hugues,  qui  de  Duc  de  Bourgogne, 
s'étoit  fait  Moine  du  même  Monaftere:  on  étoit  étonne,  dit-il,  de 
voir  dans  un  tel  Prince,  tint  d'humilité  &  de  bas  fèntimcnts  de  foi- 
même  ,  tant  d'emprefièment  a  Ce  même  audeflbus  de  tous ,  &  à  rendre 
les  (crvices  les  plus  bas  -,  il  paflà  environ  quinze  ans  dans  la  pratique 
de  tous  les  pieux  exercices  du  cloître ,  &  /ûporta  avec  beaucoup  de 
patience  la  privation  de  l^vuë,  pénitence  que  Dieu  lui  impofâ  lui- 
même  pour  le  rendre  plus  digne  de  la  lumière  éternelle  qu'il  lui  prépa- 
rait. Il  fut  Duc  de  Bourgogne  environ  trois  ans ,  Moine  de  Cluny 
pendant  quinze,  &  mourut  honoré  du  Sacerdoce  le  z<j  Août  1078; 
il  fut  enterré  derrière  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  dite  Notre-Dame  dij 
cimetière  *  où  l'on  voit  lcpitaphe  (ùivant. 

Hic  requiefeit  vir  celebrand*  memorU  nugnufjue  feculi  conttmptori 
Hugo  Dux  BurgundU ,  poftcl  Sacerdos ,  Monachm  hujus  Santl* 
Ecclejùe  Cluniacenfis.  Anima  ejus  requiejeat  in  pacc.  Amen. 

Avant  de  Ce  retirer  à  Cluny,  il  remit  Con  Duché  à  Eudes  Con  frere  puîné, 
qui  continua  la  ligne  des  Ducs  dépendus  de  la  Manon  de  France. 

EUDES  L  du  nom  3  troijiéme  Duc  de  Bourgogne  de  la 
première  race  >  furnommé  Borel. 

C'cft  la  Chronique  de  Bcze  qui  lui  donne  ce  (ûrnom,  on  ne  Içaiç  1078. 
pourquoi.  Ce  Prince  marchant  (ùr  les  traces  de  Hugues  Con  frères  xx**« 
ne  fut  guéres  moins  libéral  que  lui  envers  les  Eglifès  ;  il  donna  vers 
l'an  1083 ,  aux  Religieux  de  l'Abbaïe  de  Molême ,  &  à  Robert  leur 
premier  Abbé,  le  Village  &  la  terre  de  Marcennay  avec  Ces  dépen*. 
dances.  Ces  nouveaux  Cénobites  fènfibles  au  bienfait  du  Prince,  lui 
remirent  par  reconnoiflânee  la  cuiraflè  de  Hugues  Con  frere ,  qui  la 
leur  avoit  donnée  quelque  tems  avant  de  Ce  retirer  à  Cluny ,  &  que 
l'on  eftimoit  valoir  30  livres.  Le  Duc  confirma  depuis  cette  première 
donation  qu'il  fit  à  l' Abbaïe  naùTante  de  Molême ,  &  il  l'augmenta  y 
ajoutant  d'autres  fonds. 

Le  même  Prince  (bllicité  par  Grégoire  Abbé  de  S.  Seine ,  confirma  1093. 
quelque  tems  avant  de  partir  pour  la  Tcrrc-fainte ,  &  par  une  Chaitre  u 
du  11  Avril  1093,  la  donation  faite  par  Con  frere  Hugues  à  cette  ^Jgjjj^j esjj. 
même  Abbaïe ,  qu'il  apcllc  de  Notre-Dame  de  Saint  Seine  -,  c'eft  la  aC .  ^  le  du« 
donation  des  quatre  moulins  dont  on  a  parlé  en  Con  lieu ,  &  il  ajoute  Hu&uc* 00 1 
à  cette  donation,  la  remilê  de  quelques  droits  qui  lui  étoient  dûs, 

Mm  ij 


■ 


«exe  As  Citeaux 
des  (tonit'or. 
toniiJer.iWes, 
qu'on  lui  .1  donné 
le  tiireiie  ÎJttia- 


f7f  ,V  ;  HISTOIRE 

&  la  jûfhce  entière  fur  ces  moulins  &c  fur  toutes  leurs  dépendance*,  le 
tout  pour  l'annivcrfàire  cjui  Ce  faifbit  ch  ce  Monaftere  pour  le  Duc 
Robert  fon  aycul ,  le  i  z  des  calendçs  d'Avril ,  c'elt-à-dirc ,  le  2 1  Mars  i 
poux  celui  qui  s'y  raifoit  auffi  pour  le  Prince  Henri  Ton  frère ,  le  ±6 
•des  calendes  de  Février,  c'eft-à-dire,  le  27  Janvier,  &  enfin  pour  un 
•troifiéme  qu'on  y  failbit  encore  pour  le  Duc  Hugues  fon  frère,  décédé 
Je  4  des  calendes  de  Septembre,  c'eft-à-dirc,  le  29  Août  ;  cette  Charrrc 
*cum*  i«.  (CA  raportéc  au  Cartulaire  de  l'Abbaïc  de  S.  Seine ,  *  &c  on  la  donnera 
■.parmi  les  Preuves.  ' 
1098.         Cinq  ans  après,  ceit-à-dirc,  l'an  1098,  le  Duc  informe  quclcfàinc 
ngîîllonaf-rAbbé  Robert  avoit  quitte  Molcme  avec  un  certain  nombre  de  fes 
•  Religieux  les  plus  zéîcz,  ôc  qu'il  s'étoit  retiré  avec  eux  dans  les  bois 
•  ni;dc  Citeaux  au  Comté  de  Beaune,  où  Rainald  Vicomte  de  Beaune  a 
n^-.qui  ces  fonds  apartenoient ,  leur  en  avok  cédé  une  partie  pour  bâtir 
u-MUk^Mn  nouveau  Monaftere,  &  lui  fournir  de  quoi  fublifter  ;  il  fit  Un 
•accommodement  avec  le  Vicomte  Rainald ,  acquit  de  lui  le  furplus 
,dcs  fonds  de  Citeaux  qu'il  s'étoit  réfervé ,  lui  donna  d'autres  biens 
acn  échange ,  &  fie  prêtent  à  l'Abbé  Robert  &  aux  autres  nouveaux 
habitans  de  ce  défert,  de  la  nouvelle  acquifition  qu'il  venoit  de  faire 
uniquement  pour  eux  &  pour  les  rendre  maîtres  de  tous  les  bois  de 
Citeaux.  Ils  avoient  commencé  dès  le  21  Avril  de  la  même  année,  jour 
de  la  fetc  de  S.  Bcnoifl ,  laquelle  tomboit  cette  année  au  Dimanche  des 
Rameaux,  à  faire  l'Office  dans  ce  nouveau  Monaftere,  qui > du  lieu  où 
$  fut  bâti  prit  le  nom  de  Citeaux  i  il  y  avoit  alors  environ  vingt  ou  Vingt- 
deux  Moines ,  qui  vivoient  félon  la  régie  de  S.  Bcnoifl  prife  dans 
toute  la  rigueur.  La  fàinteté  de  leur  vie  les  fit  bicmôt  connoître  8c 
çcfpcc-tcr  i  chacun  s'empreflbit  de  les  fecourir  ou  par  les  largeflès  ou 
par  fa  recommandation.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  &  Légat ,  oui 
de  l'autorité  du  font  Siège,  leur  avoit  permis  de  fohir  de  Molêmc, 
Çc  de  Ce  retirer  dans  un  autre  lieu ,  où  affranchis  des  empêchements 
qu'ils  trouvoient  à  Molêmc ,  ils  puflenc  pratiquer  la  régie  de  S.  Benoiil 
avec  plus  de  perfection ,  les  aida  de  fon  crédit  &  de  la  recomman- 
dation auprès  de  ceux  qui  les  pouvoient  aflîftcr  dans  ce  nouvel  établif- 
icment  ;  dès  qu'il  eut  apris  qu'ils  avoient  choifî  les  bois  de  Citeaux 
pour  le  lieu  de  leur  retraite ,  &  que  ces  bois  étoient  du  Duché  de 
Bourgogne ,  il  écrivit  en  leur  faveur  à  notre  Duc  Eudes ,  qui  coh- 
noifloit  déjà  &  leur  fainteté  &  leurs  befoins.  Peu  content  de  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  eux  en  leur  donnant  l'autre  moitié  des  fonds  de  Citeaux 
qu'il  avoit  acquis  du  Vicomte  Rainald ,  il  leur  fournit  de  grands  fecours 
pour  la  conftruction  de  leur  Monaflcre  ,  &  leur  céda  des  fonds  pour 
leur  nourriture  &:  leur  entretien  >  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  titre 
de  Fondateur  de  Citeaux,  de  cette  célèbre  Abbaie,  Chef  de  tout  l'Ordre 
qui  porte  (on  nom,  &  qui  a  donné  tant  d'excellents  modèles  de  pénir 
tcnce  &  de  vertu.  Il  aflifta  avec  fon  fils  Hugues  à  la  dédicace  que 
Gautier  Evêquc  de  Chalon ,  fit  de  la  première  Eglife  de  cette  fàintç 
maifon,  en  1099.  Rainald  Vicomte  de  Beaune  fon  premier  bienfaiteur, 
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$  âflî/ta  àuffi'avcc  fâ  femme  Hodierne^  &  pluficurs  autres  Seigneurs 
de:  la  Cour  du  Duc  qui  en  étoit  déjà  regardé  comme  Fondateur. 

Ce  glorieux  titre  de  Fondateur  d'un  nouveau  Monaftere ,  -où  Dieu 
itoit  fervi  avec  tant  de  zélé  Se  d'exactitude ,  nebloiiit  point  le  Duc 
■Eudes  ;  il  ne  crut  point  avoir  aflèz  reparc  par  les  largcflcs  qu'il  avoit 
faites  à  Citcaux ,  les  pertes  qu'il  avoit  caufecs  &  les  vexations  qu'il 
.avoir  faites  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Dieu  voulant  recoin* 
;pcnfêr  ce  Prince  des  grandes  aumônes  qull  avoit  faites  a  Molêmc  Se 
•à  Citeaux ,  lui  fit  vivement  fêntir  le  mal  qu'il  avoit  fait  à  S.  Bénigne, 
ace  fentiment  fut  fuivi  d'un  repentir  fincére,  Se  et  repentir  d'une  fatik 
faction  publique. 

;    Frapé  du  touvenir  de  Ces  péchez ,  &  comme  il  le  dit  lui-même ,  „^xx,v 
:de  rénormité  de  Ces  crimes ,  il  prit  la  résolution  de  faire  le  voyage  voyait u  t" 
Je  Jérufàlcm  en  cfprit  de  pénitence ,  d'aller  vifiter  le  Sépulchre  de  'èt^&l 
•J.C.  notre  Sauveur;  topour  que  ce  voyage  qu'il  entreprenoit  par  dévo-  *  ahttmiIili- 
•tion,  pût  être  agréable  à  Dieu  ,  il  commença  par  réparer  le  mal  qu'il 
avoit  fait  aux  hommes  ;  Se  prenant  avec  lui  Con  fils  Hugues ,  qui  devoit 
gouverner  le  Duché  en  fbn  abfencc,  il  alla  à  Saint  Bénigne,  accom- 
*  çaçné  de  la  Noblcflè  du  Duché.  Il  fit  aflèmbler  au  Chapitre  tous  les 
Religieux  de  la  Communauté,  il  y  entra  avec  eux,  Se  tous  les  Religieux 
rétanr  aflis  chacun  à  fi  place ,  ce  Prince ,  en  préfènee  de  fbn  fils  Se 
'de  toute  fâ  Cour,  fit  fâtisfaction  à  la  Communauté,  avouant  Ces 
:injuftices ,  &  la  priant  de  les  lui  pardonner.  Il  ajouta  que  s'il  revenoie 
«de  fbn  voyage,  il  les  dédommagerait  abondamment  de  toutes  les  pertes 
qu'il  leur  avoit  caufecs.  Une  confeflîon  Ci  humble  &  publique,  jointe  à 
:dcs  promeflès  qu'on  crut  fincéres,  fit  accorder  au  Duc  plus  qu'il  ne 
Jemandoit;  non-fêulcment  on  oublia  le  mal  qu'il  avoit  fait,  &  auquel 
on  crut  qu'il  avoit  pleinement  fâtisfait  par  une  démarche  fi  chrétienne 
<&  fi  édifiante ,  mais  encore  on  le  reçut  en  communion  Se  fôciété  de 
soutes  les  prières  Se  de  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  Ce  feroient  à  l'ave- 
nir dans  cette  fâintc  maifon  :  le  Duc  y  fut  Ci  krnfiblc ,  qu'au  même 
inftant  il  déchargea  toutes  les  terres  dépendantes  de  S.  Bénigne ,  des 
charges,  des  taxes  Se  des  mauvaifès  coutumes  qu'on  avoit  continué 
d'en  exiger  depuis  le  Duc  Robert ,  jufqu'au  jour  de  cette  action  publi- 
que ,  fans  qu'on  eût  eu  aucun  égard  aux  plaintes  qu'en  avoient  fbuvent 
•faites  les  Religieux.  Il  déclara  qu'il  vouîoit  qu'on  eût  pour  les  biens 
'Se  les  pcrfônncs  de  Saint  Bénigne  &  de  Ces  dépendances,  toutes  les 
attentions  Se  tous  les  égards  qu'avoit  toujours  eu  pour  eux  le  Duc 
^Hugues  fbn  pere  &  fbn  prédéceflèur. 

Et  ce  Prince  craignant  qu'il  n'arrivât  après  fbn  départ  ce  qui  étoit  iici. 
iurive  après  la  mon  du  Duc  Robert ,  Se  après  la  retraite  du  Duc  „ 
•Hueues,  c'eft-i-dire ,  que  les  Officiers  du  Duché  ne  conrinuaflent  d'exi-  ?h?.n'<Lcnr*vei!1 
gcrles  taxes  quil  avoit  remifes,  les  redevances  dont  il  avoit  affranchi  B™gnt,qu  :iaf- 

les  coutumes  qu'il  avoit  abolies  ;  il  ordonna  qu'on  marquât  en  dérail  ù^thjgp'* 
•dans  un  acte  autentique  ,  les  coutumes  Se  les  autres  chofès  que  lçs  " 
Officiers  du  Duc  exiçcoient  auparavant,  Se  dont  il  venoit  de  décharger 
les  terres  de  S.  Bénigne. 
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Voici  les  principales  qui  font  raportées  dans  la  Chartre  de  cç  Duc» 
qui  te  confèrve  encore  en  original  dans  les  archives  de  S.  Bénigne  $c 
•H»a«.io»,  «qui  a  été  imprimée  dans  le  recùcil  de  Pcrard.  * 

i°.  Les  Officiers  du  Duc  te  répandant  dans  les  campagnes,  prenoient 
par  force  les  laboureurs  qu'ils  trouvoient  dans  les  champs ,  &  les  con- 
traignoient  d'aller,  avec  leurs  charucs  &  leurs  bêtes ,  labourer  les  terres 
qui  apartenoient  aux  Ducs  ;  ils  fbrçoient  les  autres  de  faire  les  charois 
dont  on  avoit  befoin  pour T entretien  de  la  Maifon  du  Duc  ou  pour  les 
réparations  qu'on  fàùoit  dans  tes  terres ,  ou  pour  le  foulagcmcnt  de 
ceux  qui  les  fàifoient  valoir  ;  le  Duc  défend  qu'on  exerce  cette  violence 
contre  aucun  des  domeftiques  &  des  vaflàux  de  S.  Bénigne. 

z°.  Les  Maréchaux  &  les  Êcuycrs  du  Duc  avoient  accoutumé  de  faire  des 
courtes  fréquentes  fiir  les  terres  de  Longvi,  qui  font  de  la  dépendance  de 
S.  Bénigne  ;  le  Duc  leur  défend  de  les  continuer  &  de  les  faire  à  l'avenir. 

3°.  Les  vaflàux  de  S.  Bénigne  engageoient  fouventlcs  terres  de  l'Ab- 
baïe,  qu'ils  avoient  en  fief,  à  rente  ou  à  d'autres  conditions,  aux  va£ 
faux  du  Duc,  fins  le  contentement  de  l'Abbé  &  des  Religieux  ;  le  Duc 
déclare  que  tous  ces  engagements  ne  pouront  nuire  aux  Religieux  de 
S.  Bénigne,  &  qu'ils  teront  nuls  s'ils  n'ont  été  faits  du  contentement  de 
l'Abbé  &  de  la  Communauté. 

4°.  Si  quelqu'un  de  la  dépendance  de  S.  Bénigne  contracte  mariage 
avec  un  autre  qui  aparrienne  au  Duc,  les  enfans  qui  naîtront  de  ce 
mariage  fuivront  la  condition  du  perc  ;  fi  le  pere  efî  de  la  dépendance 
de  S.  Bénigne,  tous  tes  enfans  en  teront  auflij  s'il  eft  de  celle  du  Duc, 
tous  les  enfans  feront  fùjets  du  Duc. 

5°.  Le  Duc  veut  que  fi  quelqu'un  d'entre  les  hommes  de  S.  Bénigne 
lui  fait  tort  à  lui  ou  à  tes  gens ,  on  ne  puifle  lui  faire  fon  procès  ni  le 
punir ,  qu'auparavant  on  n'en  ait  porté  fi  plainte  aux  Moines  de  Saine 
Bénigne  ,  à  moins  qu'il  n'ait  été  furpris  en  faute  dans  le  marché  public' 

6°.  Il  veut  encore  que  fi  un  Fermier  de  S.  Bénigne,  qui  étoit  charge 
envers  lui  Duc  d'une  redevance  annuelle  à  caute  de  fâ  terme ,  quitte  du 
contentement  des  Religieux ,  cette  ferme  pour  en  prendre  une  autre  qui 
ne  doit  rien  au  Duc  i  U  veut,  dis-je ,  qu'on  le  laine  aller  fans  rien  exiger 
de  lui. 

7°.  Le  Duc,  averti  par  Jarenton  Abbé  de  S.  Bénigne,  que  la  terre  de 
Veuvey  dont  il  s  etoit  emparé  &  dont  il  joùifïbit ,  apartenoit  à  fon  Mo- 
-naftere,  reftituè  promtement  à  cet  Abbé  ce  qu'il  dit  être  à  lui,  &  donne 
your  garant  de  cette  reflitution  Rainald  Vicomte  de  Bcaune ,  défendant 
cxpreflement  à  tous  tes  héritiers  de  jamais  inquiéter  les  Moines  dans  la 
poflcflion  de  cette  terre ,  &  de  troubler  les  habitans  du  lieu  dans  la 
dépendan  ce  &  la  foumiflion  qu'ils  leur  doivent. 

89.  Après  avoir  avoué  qu'on  a  fouvent  trompé  les  Moines  dans  l'exer- 
cice du  droit  que  fon  firere  Hugues  leur  avoit  donné  dans  la  moitié  du 
revenu  de  la  monnoie  de  Dijon ,  il  leur  confirme  la  donation  de  ce 
droit  ;  ordonne  que  la  monnoie  de  Dijon  ne  foit  jamais,  fans  la  per- 
miflion  &  contentement  de  l'Abbé  &  des  Moines ,  ni  diminuée  ni  aug- 
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/ncntée ',  ni  transférée  ailleurs  :  mande  le  maître  de  la  monnoie  nommé 
Jean ,  &  l'oblige  de  jurer  en  jpréTcnce  des  Moines  ,  qu'il  fera  fidèle  à 
garder  cette  Ordonnance  du  Prince  en  leur  faveur. 

9°.  C  etoit  dès  ce  tems-là  une  coutume  établie  de  payer  un  certain 
droit  d'entrée  pour  les  vins  qu  on  introduisit  dans  la  Ville  >  le  Duc 
affranchit  les  Moines  de  S.  Bénigne  de  cette  coutume  ,&  veut  qu'ils  aient 
la  liberté  de  faire  entrer  à  Dijon ,  fins  rien  payer  aux  portes ,  tout  le  vin 
dont  ils  auront  befoin  pour  l'ufàge  de  leur  Communauté  &  de  celles  qui 
iônt  dans  les  Pricurez  de  leur  dépendance. 

,  Enfin,  il  accorde  aux  habitans  de  Chaignay,  comme  aux  autres  de  la 
dépendance  de  S.  Bénigne,  exemption  de  péage,  &  donne  pluficurs 
familles  qui  étoient  à  lui. 

Cette  Chartre  efl  fccllcc  du  fecau  du  Duc  Eudes ,  de  ceux  de  fès  fils 
Hugues  &  Henri,  de  Walon  Chanoine  ,  de  Renier  de  Chatillon  >  de 
Hugues  Maître  d'Hôtel,  de  Rainald  de  Glaine,de  Gautier  Connétable, 
de  Walon  de  Sairmaifc  &  de  Rainald  de  Grancey ,  du  côté  du  Duc  ;  6c 
de  pluficurs  autres  du  côté  des  Abbé  6c  Moines  de  S.  Bénigne.  Elle  fut 
formée  à  Dijon  l'an  1 101.  On  y  voit  encore  le  fceau  du  Duc,  où  il  e/l 
reprefèntc  à  cheval ,  tenant  fôn  ccu  de  la  main  gauche ,  6c  de  la  droite 
,line  eipèce  de  pique  ou  de  lance  apuïée  fur  %n  épaule  6c  d'où  pend  là 
bannière ,  avec  ces  paroles  en  lettres  romaines  autour  de  1  ccu  :  SIGIL- 
XUM  ODONIS  DUCIS  BURGUNDLE. 

Il  eft  bon  de  remarquer  en  panant ,  que  parmi  les  Seigneurs  qui  ont 
été  préfênts  6c  dont  on  marque  les  noms  à  la  fin  de  cette  Chartre,  on  y 
.trouve  pour  la  première  fois  deux  grands  Officiers ,  le  Connétable  6c  le 
Maître  d'Hôtel,  dont  il  n'avoit  été  fait  aucune  mention  dans  les  Chartres 
de  tous  les  précédents  Ducs ,  6c  que  dans  le  corps  de  la  même  Chartre 
le  Duc  y  a  compris  les  courfes  de  fès  Maréchaux  &  de  fès  Ecuyers  qui 
accompagnoient  les  Maréchaux  dans  leurs  courfês.  On  dira  dans  la  fuite 
çe  que  c  étoit  que  ces  Maréchaux  &  ces  Ecuyers. 

.    Ils  eurent  foin  les  uns  &  les  autres  de  tout  préparer  pour  le  grand  xxxvi. 
voyage  du  Duc  Eudes ,  qui  partit  avec  eux  quelques  jours  après  pour  fôn  pa(.  njdnoffic^i 
voyage  de  Jérufàlem.  Tous  les  Auteurs  le  mettent  avec  les  Croifèzimais  ^^à™*** 
la  Chartre  qu'on  vient  de  raporter  ne  dit  pas  un  mot  qui  puifïè  nous  mraricaccvoy»- 
engager  à  l'y  mettre  avec  eux  ;  au  contraire  elle  ne  nous  donne  pour 
motifs  de  fôn  voyage  au  Sépulchre  du  Sauveur ,  que  l'énormité  de  fès 
fautes  paflees  &  le  repentir  qu'il  en  a  >  il  ny  parle  ni  de  Croifcz,  ni  de 
Croifade,  ni  d'entreprifè  militaire,  ni  de  fôldats,ni  de  guerre,  ni  d en- 
gagements. Peut-être  efl-il  arrivé  que  les  Ecrivains  du  tems ,  informez  du 
voyage  de  ce  Prince  dans  un  tems  de  Croifade ,  ont  jugé  qu'il  le  faifôitj 
çomme  tant  d'autres  Princes ,  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles  6c  les 
.  çhaflèr  des  lieux  faints  où  J.  C.  avoit  opéré  tant  de  merveilles  &  répandu 
fôn  Sang  pour  nous.  Peut-être  aufli  que  touché  de  l'énormité  de  fès  fautes, 
c'étoit  la  la  fin  principale  de  fôn  voyage. 

Quoiqu'il  en  fôit ,  il  efl  fùr  que  le  Duc  Eudes  Liiflànt  fôn  fils  Hugues     i  I02m, 
i  fà  place,  ou  au  moins  Gouverneur  du  Duché  pendant  fon  abfencc, 
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partit  avec  plu/leurs  Seigneurs  Ces  Officiers  pour  aller  vifiter  le  Sepulchr* 
1 101,      du  Sauveur  à  Jérufàlem ,  Se  qu'il  mourut  en  ce  voyage  l'an  i  ioi. 
xxxvii.        Son  corps  fut,  comme  il  l'avoit  ordonné ,  raporté  en  France  &  inhumé 

Son  eorp*  ta-   N  I         .  x  .,       I  .  , 

foni  en  fumc  a  Citeaux  dans  le  premier  cimetière  ou  Ion  entcrroit  les  anciens  Reh- 
w  «  ci-  ^eux  je  ^fle  f^inçc  niaifôn  ;  mais  depuis  il  fut  transféré  dans  la  Chapelle 
apellée,  principalement  à  caulc  de  lui ,  la  Chapelle  des  Fondateurs.  Elle 
«ft  (bus  le  portail  de  l'Eglue  à  main  droite  j  on  y  a  pratique  dans  1  cpaiC 
feur  du  mur  une  arcade  de  pierre  de  taille ,  fous  laquelle  cft  un  tombeau 
élevé  de  terre  d'environ  quatre  pieds.  On  a  mis  dans  ce  tombeau  le  Duc 
Eudes  I.  du  nom  &  Fondateur  de  Citeaux ,  Hugues  II.  du  nom  (on  fils, 
*  Eudes  auiîî  II.  du  nom  fils  de  Hugues ,  avec  cette  Irucription. 

Hic  jacent  lllufhiffwti  BwrgundU  Duces 
Odo  Fundator  hujus  Monafierii  qui  obiit  amio  I  ioz. 

Hugo  filins  ejus  qui  obiit  mno  1 1 41. 
Odo  filins  difti  Hugonis  qui  obiit  anno  1 1<#2. 
Anima  eorum  requiejeant  in  face. 

On  fut  tous  les  ans  à  Citeaux  un  anniverfâire  fôlcmncl  pour  ce  Prince 
8c  Ces  fils ,  le  Vendredi  avant  le  Dimanche  de  la  Paillon. 

saftm^fc»  ^r'ncc  <lui  avo*c  ^Êpoufë  Mahaut  fille,  ditOlderic  Viral  que  Ici 

autres  Ecrivains  ont  fùivi ,  de  Guillaume  Tête-hardie  Comte  de  Bourgo- 
gne ,  laiflà  d'elle  deux  fils ,  Hugues  II.  qui  lui  fuccéda  au  Duché,  &  Henri 
qui  fè  fit  Moine  à  Citeaux  fous  l'Abbé  S.  Albcric,&  y  mourut  au  mois 
de  Mars  1 1 30 ,  fi  l*on  en  croit  Duchcinc.  Ces  deux  fils  ont ,  comme  on 
l'a  vû ,  fbulcrit  à  la  Chartre  du  Duc  Eudes  leur  pere ,  dont  on  a  parlé. 
A  ces  deux  fils  on  ajoute,  les  uns  une  fille  qu'Oldcric  Vital  apelle  Hcle, 
6c  que  les  autres  nomment  Alix  ou  Adèle ,  qui  épouft  en  premières 
noces  Bertrand  de  Toulouiè  Comte  de  Tripoli ,  fils  de  Rémond  Comte 
de  Touloufe,  6c  en  fécondes  noces  Guillaume  III.  Comte  de  Ponthieiii 
les  autres  en  ajoutent  une  féconde  apellce  Flcurine  de  Bourgogne,  à  qui 
l'on  donne  place  au  Catalogue  des  Dames  illuftres  qui  fuivireiît  les  Prin- 
ces François  aux  premiers  voyages  de  La  Tcrre-fâinte ,  où  Ton  prétend 
qu'elle  cft  morte  :  mais  ce  que  l'on  raporte  de  cette  féconde  fille  préten- 
due du  Duc  Eudes,  fènt  trop  la  fable  pour  qu'on  puiflc  s'y  arrêter.  Ma- 
haut femme  du  Duc  Eudes  6c  merc  de  tous  ces  cnfms  dont  on  vient  de 
parler,  ayant  apris  la  mort  de  fon  mari ,  Ce  retira  à  Fontcvraut,  dit  Du- 
chefhe,  où  elle  prit  l'habit  religieux  6c  y  mourut  après  y  avoir  vécu  pen- 
dant quelques  années  dans  une  grande  piété.  On  voit,  ajoute  Duchefne, 
/à  figure  en  marbre  dans  l'Eglifê  de  Notre-Dame  de  Beaune ,  au  pied 
d'une  imaçc  de  la  Vicrçe  fur  le  erand  Autel. 

Parla  retraite  de  cette  Princeflè  &  la  mort  du  Duc  Eudes  fbn  mari 
Hugues  leur  fils  aîné  qui  avoit  été  établi  Gouverneur  du  Duché  par  fon 
pere  quelque  tems  avant  fon  départ  pour  le  voyage  de  Jérufàlem  ,  Ce 
trouva  fêul  paifiblc  poflèfTeur  du  Duché ,  qu'il  gouverna  pendant  qua- 
rante ans ,  ainfï  qu'on  le  va  voir. 

HVCVES 
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HVGVES  IL  du  nom ,  furnommê  'Bord  &  le  Pacifique, 
quatrième  'Duc  de  "Bourgogne  de  la  première  race. 

Hugues  H.  du  nom ,  furnommê  Borcl  &  le  Pacifique ,  a  été  îe  qua-     1 101. 
triéme  Duc  de  la  première  race.  Son  premier  foin ,  dès  qu'il  eut  été  „ 
reconnu  Duc ,  fût  défaire  prier  pour  le  repos  de  lame  du  Duc  (on  père,  f°np«c. 
dont  il  avoit  apris  la  mort,  ôc  de  travailler  à  attirer  far  le  Duché,  fur 
Ci  Maifbn  &  fur  lui ,  les  bénédictions  du  Ciel  &  les  grâces  dont  il  fentoit 
avoir  befoin  pour  ne  s'écarter  jamais  des  règles  ni  des  maximes  qu'un 
Prince  Chrétien  doit  inviolablement  garder  dans  le  gouvernement  de 
(es  Etats  i  pour  étudier ,  connoître  &:  fuivre,  en  toutes  fès  démarches, 
Ces  entreprifes  &  fes  difpofitions ,  la  volonté  de  Dieu  qui  doit  être  la 
régie  de  toute  là  conduite. 

Pour  cela,  il  fît  ceflèr  les  vexations  &  les  violences  qu'on  exerçoit  depuis   J{  ^W».  f  fa 
longtems  contre  les  habitans  du  Village  de  Plombières  fîtué  à  une  lieuë  violences  *  les 
de  Dijon,  &  dépendant  de  l  AbbaïcS.  Bénigne-,  vexations  &  violences  fic^i^'j^u- 
qui  étoient  fi  ordinaires  &  fi  cxccffivcs  que  perfbnne  ne  pouvoit  les  l0l>* 
foutenir,  &  que,  pour  s'en  affranchir,  chacun  s'empreflbit  de  fbrtir 
de  ce  lieu  pour  aller  s'établir  ailleurs ,  ne  pouvant  autrement  Ce  fouftraire 
aux  injuftes  exactions  &  aux  mauvais  traitements  des  Officiers  du  Duc. 
Ces  exactions  &  ces  violences  s'étoient  de  beaucoup  augmentées ,  com- 
me ce  Prince  le  dit  lui-même  ,  fbus  le  gouvernement  du  Duc  Eudes 
Coh  perc  i  elles  avoient  continué  depuis  fbn  départ  pour  la  Terre  fiiinte , 
&  Ce  faifôient  encore  tous  les  jours.  Il  en  fut  touché  &:  les  fit  ceflèr  ; 
voici  comment. 

Il  va,  accompagné  de  fôn  frerc  Henri  &  de  tous  les  Seigneurs  de  Ci   ,,  x«-  . 
Cour  ,  a  lAbbaie  de  S.  Bénigne,  il  entre  au  Chapitre  ou  il  fait  venir  ncdcs.jkrye, 
l'Abbé  avec  fes  Moines  ;  là  il  déclare ,  en  préfènec  de  cette  foule  de  "cî^cuâ "de  a 
Nobles ,  à  l'Abbé  Jarcnton  &  à  fâ  Communauté ,  qu'il  les  décharge  eux  0l"' 
&  leurs  hommes  de  Plombières ,  de  toutes  les  taxes ,  redevances  &  cou- 
tumes que  les  Ducs  fès  prédéceflèurs  &  leurs  Officiers ,  que  lui-même 
ou  fès  gens  avoient  exigées  d  eux  par  le  pafle  ,  qu'il  en  décharge  pour 
toujours  &  à  perpétuité^  tous  les  habitans  de  Plombières  préfcnts  &  à 
venir ,  à  quoi  il  ajoute  une  défenfè  exprelTc  à  tous  fès  fùcccueurs  de  les 
jamais  inquiéter  fur  le  même  fujet. 

Et  afin  qu'on  fçache  &  ce  qu'il  remet  &  ce  qu'il  défend,  il  le  marque  xlh. 
en  détail ,  &  déclare  <jue  pour  l'amour  de  Dieu  &  la  dévotion  qu'il  a  à  tumc^lJufuaf- 
S.  Bénigne  ,  il  remet  a  perpétuité  à  l'Abbé  Jarenton  &  aux  Moines  de  £j2SJf!h  ï 
cette  Abbaïe. 

i°.  Percttrfis.  Les  droits  de  parcours  que  Ces  Officiers  prenoient  fùr  les 
terres ,  bois  Se  Bourg  ou  Village  de  Plombières ,  &  qui  confiftoient  ou 
à  aller  eux  ou  leurs  gens ,  à  leur  volonté,  s'établir  à  Plombières  fins  la 
permiffion  des  Abbez  &  des  Moines  de  S.  Bénigne  qui  en  étoient  Sei- 
gneurs ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelloit  parcours  des  perfônncs  ;  ou  à  mener 
paître  leur  bétail  dans  les  bois  ou  les  pâturages  de  Plombières,  fans  avoir 
J'orne  I.  N  n 
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befoin  pour  cela  du  confcntemcnt  ou  de  la  pcrmiffion  des  Seigneurs  r 

ôc  en  cela  confiftoit  ce  que  l'on  apclloit  parcours  de  bêtes  ou  de  bétail/? 

t°.  Mariftalcias.  Les  droits  de  Maréchal  :  ils  confiitoient  dans  une 
taxe  que  le  Duc  ou  fès  Officiers  impofbicnt  fur  les  fermiers  ôc  les  labou- 
reurs ,  qu'on  obligeoit  de  payer  chaque  année  une  certaine  quantité  de 
foin ,  de  paille  ôc  d'avoine  pour  la  nourriture  &  l'entretien  des  chevaux 
de  l'écurie  du  Duc,  ce  qu'on  apclloit  droits  de  Maréchauflee  ou  de  Ma-- 
réchal ,  parce  que  les  Maréchaux  premiers  Officiers  de  1  écurie  après  le 
Connétable  ,  étoient  chargez  de  recueillir  ces  taxes ,  &  qu'ils  alloient 
accompagnez  des  Ecuyers ,  autres  Officiers  d'écurie  qui  etoient  au-dcûous 
d'eux  ,  dans  les  fermes  &  chez  les  laboureurs  les  prefler  ôc  les  contrain- 
dre de  payer  ces  fortes  de  taxes  qu'ils  leur  impofbicnt  prcfquc  toujours 
eux-mêmes  telles  qu'ils  les  vouloient  avoir. 

3°.  Brenrurias.  C  etoient  d'autres  droits  cju  on  exigeoit  encore  des 
fermiers  &  des  laboureurs ,  qu'on  obligeoit  a  fournir  chacun  une  cer-i 
taine  quantité  de  criblures  de  bled  pour  faire  le  pain  des  chiens  du  Duc;. 
&  parce  que  les  criblures  font  à  l'égard  du  bled  ce  que  le  fôn  eft  à  l'égard 
de  la  farine ,  on  apelloit  ces  taxes  brennerics ,  d'un  vieux  mot  gaulois 
iren  qui  fignifîoit  du  (on  ;  les  Officiers  prépofèz  pour  recueillir  ce  bled 
ou  ces  criblures  de  bled  s'apclloicnt  Brcnnarii^  Brcnniers,  tirant  ainit 
leur  dénomination  de  la  chofê  à  laquelle  ils  étoient  prépofèz ,  au  lieu 
que  les  droits  apcllcz  de  Maréchauflee  ,  tiroient  leur  dénomination  des 
Officiers  qui  étoient  chargez  de  les  impofer  ôc  recevoir. 

4°.  Arhergarias.  C'étoitïe  droit  de  gîte ,  c'eft-à-dire ,  le  droit  qu'avoienc 
les  Ducs  d'être  logez  Ôc  nourris  eux  &  leur  fuite  dans  certains  lieux 
dépendons  des  Abbaïcs  :  ce  droit  n'étoit  ni  arbitraire  ni  fins  borne ,  il 
étoit  fondé  fur  des  conventions  ou  fur  l'ufige,  &  il  ne  pouvoit  d'ordi- 
naire s'exercer  dans  un  même  lieu,  qu'une,  deux  ou  trois  fois  par  am 
ce  droit  de  gîte  n'étoit  en  certains  lieux  que  pour  les  pcrfônnes  ;  dans 
d'autres  il  étoit  pour  les  pcifbnnes  ôc  pour  leurs  bétes  ;  enfin  il  y  en  avok 
où  il  n'étoit  dû  que  pour  les  betes  ;  ôc  de  ceux-ci,  les  uns  n  etoient  obli* 
gcz  qu'à  recevoir  ôc  loger  un  certain  nombre  de  chevaux,  &  les  autres 
qu'à  loger  feulement  les  chiens  du  Duc.  Ce  droit  s'eft  enfin  aboli  i 
mefùre  que  les  Ducs  font  devenus  plus  puiflàns  ;  ils  l'ont  fôuvcnt  remis* 
ou  par  aumône ,  ou  pour  récompenfè ,  quelques  fois  par  échange ,  ôi 
il  a  péri  dans  la  plupart  des  lieux  par  le  non-ufàge. 

5°.  Ctutiones.  C'etoit  encore  une  autre  efpcce  de  tribut  qu'on  IevoiC 
dans  les  Villages  &  qu'on  exigeoit  des  fermiers  &  des  laboureurs. 

6°.  Superprijiaf.  C  etoit  un  tribut  qu'on  apclloit  furprifè ,  parce  qu'il 
étoit  ajouté  à  un  autre  nibut  -,  le  premier  tribut  sapclloit  prife,  Ôc  celui 
qu'on  y  ajoutoit  étoit  nommé  furprifè ,  parce  qu'il  etoit  impofe  fur  celui 
qui  étoit  déjà  établi  ôc  qu'on  apelloit  prifè. 

7°.  Precarias.  On  apelloit  précaires  certains  fèrvices  qu'on  étoit  obligé 
de  rendre  au  Seigneur  au  tems  des  moiflbns  ôc  des  fènaifons ,  pour  aider 
à  couper  fès  bleds  ôc  à  fèner  fès  foins ,  quand  il  demandoit  &  prioit  qu'on 
lui  rendît  ce  fervicc. 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  Vî.  tH 

Voilà  en  détail  tous  les  droits ,  toutes  les  coutumes ,  tous  les  (êiviccs 
&  les  tributs  dont  le  Duc  Hugues  déchargea  les  Habitans  de  Plombières 
&  de  fes  dépendances ,  6c  ce  qu  il  défend  à  tes  focccflcurs  de  jamais  exi- 
ger d'eux.  Il  leur  défend  encore  d'ufer  du  droit  de  parcours  fur  les  terres 
&  dans  le  Village  de  Longvi ,  &:  d'impofer  aucun  autre  droit  for  les 
habitans  du  même  lieu, qu'il  affranchit  pour  toujours  de  toute  forte  de 
taxe  &  d'impôts. 

Cette  exemption  d'impôts  pour  Plombières  &  pour  Longvi  >  terres  xuti. 
&  dépendances  de  S.  Bénigne ,  fubfifta  quelques  années,  après  Icfquclles  les'lfbutspîufut 
un  des  premiers  Officiers  du  Duc,  nommé  Hugues ,  oubliant  les  défenfês  ^""^"jj?^ 
que  ce  Prince  avoit  faites ,  recommença  d'exiger  encore  les  mêmes  tri- 
buts des  Habitans  de  Longvi.  Le  Duc  l'ayant  apris ,  fit  apcller  l'Officier 
&  l'obligea  de  refhtuer  à  Hugues  Moine  de  Saint  Bénigne ,  qui  étoit 
Provhcur  de  Longvi,  tout  ce  qu'il  avoit  exigé  depuis  fâ  défenfè.  L'Offi- 
cier fît  la  reftitution  ordonnée ,  promettant  qu  il  fêroit  plus  fidèle  à 
l'avenir  à*  garder  &  à  fuivre  la  difpoiition  du  Due ,  ôc  il  donna  pour 
caution  de  fâ  fidélité  future ,  Guy  Seigneur  de  Vignory.  La  réprimande 
du  Duc  Hugues  &c  la  fâtisfaction  de  fbn  Officier  du  même  nom ,  Ce  fit 
en  la  chambre  de  l'Abbé  de  S.  Bénigne ,  en  préfence  de  plufîeurs  témoins, 
8c  le  Duc ,  pour  en  confèrver  la  mémoire ,  ordonna  qu'on  en  fit  men- 
tion au  bas  de  la  Chartre  où  fêroicnt  raportez  en  détail  tous  les  tributs 
&  toutes  les  fêrvitudes  dont  il  avoit  déchargé  les  Villages  de  Plombières 
&  de  Longvi  avec  leurs  dépendances.  Cette  Chartre  le  voit  encore  en 
original  dans  les  archives  de  S.  Bénigne,  &  on  la  trouve  imprimée  dans 
le  recueil  de  Perard  ;*  le  Duc  la  fîgna  de  fâ  main ,  y  fit  apofer  fbn  fceau,   •  P4/<  t04  g> 
&  puis  la  donna  à  ligner  à  fon  frerc  Henri  &  aux  autres  Seigneurs  qui t0*' 
en  avoient  oui  la  lecture  ,  loué  &  aprouvé  la  difpofîuon.  Elle  eft  datée 
de  Dijon  l'an  1101. 

Deux  ans  après ,  deux  Prêtres  Hermites  nommez  Richard  &  Warin,     1 104» 
jetterent  les  fondements  d'un  nouveau  Monaflere  dans  une  extrémité   j0*  ^tvn  d. 
du  Dioccfc  d' Autun  près  des  confins  de  celui  d'Auxerrc ,  auprès  d'une  ««"«M  Moa«c 
Ville  nommée  Joux;  le  fond  for  lequel  ils  le  bâtirent,  leur  fut  donné  ,CIS' 
par  deux  Seigneurs  Bourguignons,  l'un  nomme  Anfêiic  Chevalier  demeu- 
rant à  Avaloiii  l'autre  apeïlé  Guy  de  Noyers,  qui  tenoient  ce  fond  en 
fief  de  Milon  de  Noyers  &  d'Eudes  d'Avalon ,  qui  confirmèrent  l'un 
&  l'autre  la  donation  qui  en  avoit  été  faite  aux  deux  Prêtres  Hermites  * 
elle  fut  aulfi  confirmée  l'année  foivante  1  105  par  le  Duc  Hugues  II. 
durant  le  fejour  qu'il  fit  cette  année  à  Avalon,  &  en  préfenec  de 
Robert  Evcque  de  Langres  &  d'Etienne  Evêque  d' Autun.  Les  deux  Her- 
mites fê  voyant  par  là  affurez  du  fonds  où  ils  avoient  commencé  de 
Htir,  continuèrent  ce  qu'ils  avoient  commencé  &  achevèrent  leur 
Monaflere,  nommé  Fontcnoy,  qui  fut  comme  l'origine  de  celui  de 
Rigny  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  où  il  fut  transféré  douze  ans  après ,  vers 
l'an  1117. 

Le  Prieur  d'un  autre  Monaflere  engagea  le  Duc  Hugues  à  faire  dans     1 104, 

U  même  année  1 104,  en  faveur  de  la  maifon  dont  il  étoit  Prieur,  quel- 
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xlv.  que  chofê  de  plus  confidcrable  que  ce  qu'il  venoît  de  faire  pour  celle 
^i«H!biun"ôdc  Fontenoy,  en  confirmant  la  donation  du  fond  far  lequel  on  avok 

"  rurey  fut  Ou- 
clic .  des  fixe»  & 
eouwmrj ,  i  ccr- 
aines  cmUiuor.* 


nturcy  fut  °^  commcncé  de  \A  bâtir.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  ,  neveu  du  Duc 
eer-  Hugues  &  Prieur  de  S.  Marcel  lcz-Chalon ,  étoit  en  cette  dernière  qualité 


Seigneur  de  Fleurey  fur  Ouche  fitué  dans  le  Dijonnois  &  membre  dépen- 
dant de  S.  Marcel  de  Chalon ,  faifant  partie  des  fonds  dont  le  Roi  Con- 
tran avoit  doté  ce  Monaftcrc.  On  y  avoit  depuis  établi  une  petite  Corn-"' 
munauté  de  Moines  ou  un  Prieuré ,  qui  alors  avoit  perdu  une  partie  de 
fës  droits  par  la  violence  des  Seigneurs  voifîns  :  le  Duc  Eudes  perc  de 
Hugues  en  avoit  ufùrpé  une  portion  confîderablc ,  &:fbn  fils  Hugues  la 
confcrvoit  &continuoit  d'en  jouir,  fâns  que  les  plaintes  &  les  remontran- 
ces du  Prieur  Se  des  Moines  de  S.  Marcel  eufïênt  pû  le  déterminer  à  les 
remettre  aux  Prieurs  de  S.  Marcel  prédécelleurs  de  Hugues  Archevêque 
de  Lyon. 

Celui-ci  plus  puiflànt  que  les  autres  Se  proche  parent  du  Duc  Hugues* 
obtint  ce  qu'ils  avoient  inutilement  demandé.  Etant  venu  à  Fleurey  pour 
y  tenir  les  plaids ,  il  reçut  chez  lui  le  Duc  fbn  oncle ,  qui  y  féjourna 
quelques  jours  avec  plufieurs  de  fâ  Cour  fes  familiers  ;  de  ce  nombre 
etoient  Jocerand  alors  Chantre  de  Chalon ,  Rainicr  Sénéchal  du  Duc  , 
•  c't<i-i-dirt,  Tefcelin  fin  nommé  Sorus  *  pere  de  S.  Bernard  Fondateur  &  Abbé  de 
Clairvaux ,  Bernard  de  Montfort ,  Warnicr  de  Sombernon  ,  Milon  de 
Frolois  &  plufieurs  autres  ,  tous  de  la  Manon  de  ce  Prince.  Le  nouveau 
Prieur  de  S.  Marcel ,  profitant  de  l'occafion  ,  fit  fentir  à  ces  Seigneurs 
l'injufticc  qu'on  lui  faifbit  &  les  engagea  à  la  faire  fentir  au  Duc  ;  ils  le 
firent  avec  zélé  Se  avec  iucecs  ;  il  avoua  la  faute  de  fôn  pere  &  la 
iîcnne ,  il  déchargea  les  habitans  de  Fleurey  de  la  fervitude  Se  des  taxes 
ou  coutumes  que  Ion  pere  leur  avoit  impofees  &  qu'il  avoit  lui-même 
entretenues  :  mais  en  corrigeant  la  faute  de  fbn  pere  &  la  fîenne ,  il  en 
fit  une  autre  qui  ne  parut  pas  moins  blâmable  que  celle  qu'il  corrigeoit; 
il  exigea  pour  la  remifè  qu'il  fiifbit  de  fervitudes  &  de  taxes  injuilcs, 
une  récompenfe  capable  de  le  dédommager  en  quelque  forte  de  la  perte 
qu'il  alloit  faire  par  cette  remife  i  il  ne  la  fît  que  fous  cette  condi- 
tion ,  que  le  Prieur  de  S.  Marcel  fbn  hôte  lui  donnerait  un  palet roi, 
c'eft-à-dirc,  un  cheval  de  fêlle  tout  équipé,  lui  payerait  deux  cens  fols 
dijonnois,  Se  fonderait  au  même  lieu  un  annivcrfàire  à  perpétuité, 
pour  le  repos  de  l  ame  du  fèu  Duc  Eudes  fbn  pere. 
xlvi.  Il  confirma  depuis ,  du  contentement  de  fbn  frerc  Henri ,  toutes 
BnJ  c£?i!  ces  conventions ,  par  une  Chartre  qui  fut  dreflec  en  la  maifbn  des 
ttSiÏÏcHra-  Jucnton  Abbc  de  Saint  Bénigne,  Se  en  même-tems  délivrée  à  Hugues 
»«7>  Archevêque  de  Lyon  &  Prieur  de  Saint  Marcel.  Elle  fut  louée  Se 

1  IC^,     aprouvéc  de  Hugues  Sénéchal  du  Duc ,  de  Guy  Se  Rainald  de  Grancey , 
de  Gautier  Connétable  &  de  plufieurs  autres  ,  en  préfènec  de  Robert 
Evêque  de  Langrcs ,  de  Bernard  Evêque  de  Mâcon ,  de  Huches  Abbé 
de  S.  Germain  d'Auxcrrc  ,  de  Hugues  Comte  de  Trovcs  &  de  plu- 
Bfr»,/.4if{     fleurs  Chanoines  de  Troyes,  l'an  de  J.  C.  1104  :  cette  Chartre  ell 
I.& "portée  entière  par  Chifflct ,     &  en  partie  par  le  Pere  MabiuW'* 


tic. 


DE    B  O  IÎR  C  O  G  M  Ê.  Liv.  VI.  i8f 
Cette  rc'mifc  imparfaite  du  Duc ,  fut  bientôt  lui  vie  dune  autre  c|ui     t  tod» 
lui  fut  plus  glorieulè ,  &  qu'il  confirma  par  un  ferment  folemncl  fait 
entre  les  mains  du  Pape  le  x6  Février  \\o6. 

En  ce  même  jour  le  Pape  Pafcal  II.  du  nom,  confiera  l'Eglifè  xlvii. 
de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ,  conftruitc  en  partie ,  &  de  beaucoup  iJ!jiLPc  jSeÎ 
augmentée  par  l'Abbé  Guillaume  environ  cent  ans  auparavant ,  &  JÏ^^'nSÎJ 
folcmnellement  bénie  quelques  années  après,  fâns  avoir  été  confâcréc  ^t''1"-"^'^. 
par  une  dédicace  véritable  &  proprement  dite.  Cinq  Eveques  aflif-  naiWr*  jouir  de  - 
térent  &  aidèrent  le  Pape  en  cette  cérémonie  :  Richard  d' A lbe ,  Aldon  çT,«"mpX^ 
de  Plaifânce ,  Léger  de  Viviers ,  Robert  de  Langrcs  &  Nargaud  d'Autun, 
La  cérémonie  finie,  le  Duc  Hugues  touché  des  exhortations  du  Pape» 
promit  &  fit  ferment  entre  les  mains  de  fa  Sainteté ,  de  laiflcr  jouir  le 
Monaftcrc  de  S.  Bénigne  de  tous  les  privilèges ,  de  toutes  les  exemp- 
tions &c  franchi/es  dont  il  joùiuoit  fous  le  gouvernement  de  feu  fbn 
oncle  paternel ,  Hugues  Duc  &c  Moine  de  glorieufè  mémoire  ;  il  dé- 
charge cette  maifon  8c  Ces  dépendances ,  de  certains  tributs  injuites  que 
fes  Officiers  en  exigeoient  ;  il  exemte  toutes  les  maifôns  du  domaine 
de  S.  Bénigne ,  de  fi  juflice  ôc  de  la  juridiction  de  fès  Officiers  ;  il  accorde 
au  Monaflere  le  droit  de  prévention  pour  les  larcins  qui  fè  commet- 
tront dans  l'étendue  du  Bourg  apellé  Cloître  ;  c'efl  tout  ce  grand 
cfpace  qui  efl  entre  le  cours  de  Suzon  8c  le  Monaftcrc  de  S.  Bénigne; 
il  confirme  1  exemption  du  droit  d  entrée  accordée  par  le  Duc  Eudes 
fbn  pere  ■■>  8c  à  cette  exemption ,  qui  n  ctoit  que  des  entrées  dans  la  Ville 
de  Dijon ,  il  ajoute  celle  des  entrées  en  la  Ville  de  Beaunc  :  il  confirme 
encore  l'exemption  de  tous  les  droits  qu'il  prenoit  autrefois  fur  Plom- 
bières &  même  de  ceux  qu'il  percevoit  à  Velars ,  à  la  rcfêrve  feulement 
du  dtoit  de  gîte  qu  il  poura  exiger  deux  fois  l'année  au  même  lieu 
de  'Velars. 

L'acte  contenant  les  promenés  &  les  donations  du  Duc ,  ayant  été 
fait  de  l'avis  de  fbn  Confeil ,  ce  Prince  le  mit  lui-même  entre  les  mains  , 
du  Pape ,  &  fbn  frerc  Henri  l'aprouva  avec  tous  les  Seigneurs  prefents, 
fçavoir,  Savaric  de  Vergy,  Valon  Abbé  de  Lône,  Rainicr  Sénéchal, 
Jobcrt  Vicomte  ,  Hugues  de  Granccy,  Hugues  de  Poùilly,  Tefcelin 
Sorus,  Aganon  de  la  Roche,  Gautier  de  Til,  Widiic  Se  Hugues  fôn 
frerc ,  Aymon  de  Ca/tro ,  Guillaume  de  Trichatcau ,  Gile  de  Frolois. 

Quelques  années  après,  le  même  Duc  voulant  établir  une  foire  à  xlviii 
Dijon ,  qui  fè  tiendrait  chaque  année  le  jour  de  la  fête  de  la  Nativité  Jl£abiui:,I*'on 
de  S.  Jean-Baptiflc ,  demanda  pour  cela  le  contentement  de  Jarcnton  «m  iè 

Abbé  de  S.  Bénigne,  parce  que  le  lieu  où  la  foire  fè  devoit  tenir,  Kîî™at  a/ï- 
ctoit  de  fa  dépendance  >  &c  pour  l'engager  à  le  donner ,  il  lui  accorda  b"^^110, 
la  moitié  de  tous  les  revenus  &  profits  provenants  de  cette  foire,  fè  uoj. 
léfcrvant  à  lui  fcul  toute  la  juflice  :  &  pour  rendre  fiable  l'établiflêment 
qu'il  faifôit  de  cette  foire ,  &c  perpétuer  aux  Religieux  le  profit  qu'ils  en 
dévoient  tirer ,  il  fit  des  défenfes  expreflès  de  jamais  changer  le  lieu  de 
la  foire  tic  de  la  transférer  ailleurs,  fâns  le  confèntement  &  l'aprobation 
des  Moines  de  S.  Bénigne  ;  ce  qui  fut  loué  &  aprouve  de  Robert  Evéqtie 
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v\lli'7cY^L  V1^  &  de  'a  libéralité  du  Duc,  l'Eglifè  d'Autun  portoit  fes  pl;i 
^Awun&iuitcûj  Evcquc  fur  l'injuiticc  &  la  tirannie  qu'il  exerçoit  fur  elle  &  fur  plulieurs 
de  Ces  terres  qui  fè  trouvoient  fanées  dans  1  érenduè  du  Duché ,  parti- 
culièrement à  Chenove  &  en  quelques  autres  lieux  voifins  de  Dijon. 
Etienne  I.  du  nom  Evcquc  d'Autun  depuis  environ  un  an ,  touche  des 
plaintes  de  fon  Chapitre ,  prit  les  mefures  qu'il  crut  les  plus  convena- 
bles pour  faire  ceflèr  fes  plaintes ,  fans  s'attirer  de  reproches  j  &  confide» 
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de  Langres  >•  qui  frape  d'anathéme.tous  ceux  qui ,  fans  avoirégard  aux 
ordres  du  Duc ,  feroient  en  cela  quelque  tort  à  S.  Bénigne,  de  Walon  ôc 
d' Arnou  Chanoines ,  de  Tefcclin  Sorus ,  de  Milon  de  Frolois ,  de  Widriq 
Chevalier ,  de  Walcran ,  de  Hugues  Prévôt ,  d'Euvrard  fils  de  Guy 
Maréchal ,  de  Durand  Maire ,  de  Guy  fils  d'Alcher.  Le  Duc  voulant  que 
ce  qu'il  avoit  ordonne  pour  l'établi flement  de  cette  foire  de  S.  Jean,  fût 
dans  la  fuite  obfcrvé  avec  exactitude,  commanda  au'on  exprimât  tout 
dans  une  Chartrc  &  qu'on  y  apofàt  fon  fceau.  On  l'a  &  on  la  conferve 
encore  en  original  dans  les  archives  de  S.  Bénigne  :  elle  eft  fans  aucune 
note  chronologique  ;  mais  il  faut  qu'elle  ait  été  faite  avant  l'an  mo, 
puifque  Robert  Evêque  de  Langres ,  qui  étoit  préfent  a  cet  étabuflèment 
de  foire,  mourut  en  cette  année.  Jarenton  Abbé  de  Saint  Bénigne, 
dont  il  y  eft  fait  mention ,  mourut  deux  ans  ou  environ  après  l'Evca,ue 
Robert ,  ainfi  on  doit  mettre  l'inlHtution  de  cette  foire  au  plutard  à  1  an 
1109. 

1 1  ' 3-         Quatre  ans  après ,  ccft»à-dire ,  l'an  1 1 1 3 ,  le  Duc  toujours  animé  du 
11  iffulchic  feint  zélé  de  faire  du  bien  aux  Eglifès  &  aux  Monaftcrcs ,  &  d'expier 
ïnïJf» îcj£  Par  &s  aumônes  ce  que  le  Duc  Eudes  fon  prédéceflcur  8c  fon  pere  pou- 
sse dWécqUC  voit  avojr  fat  de  mal ,  affranchit  l'Abbaïe  de  Bêze  des  droits  de  péaçe 
liotsquicuoient  &  d  entrée  qu  on  avoit  coutume  d  exiger  pour  chaque  chariot  de  cette 
D  jon         Abbaïc  qui  entroit  dans  la  Ville  de  Dijon  j  cette  exemption  &  immu- 
nité s'étend  fur  tous  les  Prieurez  dépendans  de  la  même  Abbaïe,  enfôrte 
que  les  Religieux  de  ces  Prieurez  envoyant  leurs  chariots  à  Dijon  pour 
leurs  bcfbins  &  ceux  de  leurs  maifons ,  n  eroient  redevables  d'aucun  des 
droits  qu'on  avoit  accoutumé  d'exiger  des  autres  &  d'eux-mêmes  avant 
cette  libéralité  que  le  Duc  leur  fait  r>our  la  rémuTion  des  péchez  de  fon 
*pere  Ôc  de  tous  (es  prédéceflèurs ,  &  à  la  charge  de  faire  pour  eux  chaque 
année ,  dans  l'Eglifè  de  Bczc ,  un  anniverfàirc  pour  leur  obtenir  à  tous  la 
grâce  d'une  rémidion  entière.  Et  afin  que  cette  exemption  qu'il  accorde  & 
que  la  charge  qu'il  impofe  aux  Religieux  ne  tombent  pas  dans  l'oubli  » 
que  la  remilè  qu'il  fait  foit  éternelle ,  &  que  l'anniverfaire  qu'il  demande 
ne  s'omette  jamais ,  il  ordonne  qu'on  en  drefle  un  aéte  autentique,  qui 
«fl:  figné  de  lui,  du  Prince  Henri  fon  frère,  &  de  plufleurs  autres  per- 
sonnes conftituées  en  dignité,  de  Walon  Abbé,  de  Hugues  Maître 
d  Hôtel ,  de  Hugues  Sénéchal ,  de  Valcrien  Chevalier ,  d'Euvrard  Maî  tre 
d'Hôtel ,  d'Etienne  Abbé  de  Bèze  &  de  Garnier  Prieur  du  même  MonaC 
tere  &:  de  quelques  autres.  Cette  Chartre  imprimée  dans  la  Chronique 
•  sfu.inm.i,  dcBcze*eftde  l'an  1113. 
f.  <4, ,64t.  je  m*mc  tems  ^uc  p^obai'g  de  Béze  recevoit  les  fruits  de  la 
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rant  que  la  plupart  des  terres  de  (on  Eglife  étoient  enclavées  dans  le 
Duché  de  Bourgogne  &  dans  le  Comté  de  Ncvers  ;  que  le  Duc  &  le 
Comte  de  ces  deux  Provinces  étoient  puiflàns ,  qu'on  devoit  les  ména- 
ger Se  prendre  garde ,  en  leur  demandant  jufticc ,  de  ne  fè  pas  attirer 
leur  indignation  >  il  prit  le  parti  d  aller  peu  de  tems  après  leur  rendre 
vifite  à  l'un  Se  à  l'autre ,  &  leur  marquant ,  comme  par  occasion ,  l'em- 
preflement  qu'il  avoir  d'établir  la  paix  dans  (on  Eglife ,  &  d  oter  aux 
Chanoines  tout  fujet  de  murmure  Se  de  plaintes ,  il  toucha  quelque 
chofè  de  celles  qu'on  lui  avoir  faites ,  Se  le  fît  d'une  manière  qui  plut 
aux  deux  Princes  i  ils  louèrent  fon  zélé  Se  lui  promirent  de  fè  trouver 
chez  lui  à  Autun ,  pour  y  entendre  les  Chanoines  &  leur  rendre  juftice. 
Ils  s'y  trouvèrent  exactement  au  jour  dont  on  croit  convenu,  Se  avec 
eux  une  aflèz  grande  multitude  de  gens  bien  intentionnez  Se  amateurs 
de  la  paix.  Le  réfultat  de  cette  entrevue"  Se  de  toute  cette  aflèmbléc  fut, 
qu'on  garderoit  exactement  à  l'avenir ,  de  part  &  d'autre ,  tout  ce  qui 
avoit  été  réglé  dans  l'accord  fait  avec  le  Duc  Moine  (  c  efl  ainfï  qu'on 
défigne  en  plufîcurs  titres  le  Duc  Hugues  qui  Ce  fit  Moine  à  Cluny  ) 
dont  on  produisit  l'acte  autentique  de  lui  autorife ,  Se  qui  fut  reconnu 
Se  aprouvé  de  toutes  les  Parties  qui  le  reçurent  &  l'adoptèrent,  promet- 
tant avec  ferment  de  s'y  conformer  en  tout  :  par  là  toutes  les  plaintes 
ceflerent  Se  la  paix  fut  rétablie. 

Pour  la  conferver  on  fit  un  règlement  qui  portoit ,  que  s'il  fûrvenoit  tr. 
quelques  difticultez  capables  de  la  troubler ,  ou  que  I  on  ne  fut  pas  roCm  pôut  utw!- 
fidéle  à  garder  les  claufes  du  traité  qu'on  venoit  d'adopter  j  les  parties,  ^"""c  %*\Cc 
pour  prévenir  ou  arrêter  les  troubles,  viendroient  chaque  année  à  Autun,  à'Auum. 
le  jour  de  la  fere  de  S.  Nazaire ,  où  Ton  conviendront  des  moyens  les 
plus  propres  à  entretenir  la  bonne  intelligence  entre  elles.  On  fur  fidèle 
:  a  garder  cette  claufè ,  comme  on  le  va  voir ,  mais  on  ne  le  fut  pas  de 
même  à  garder  celles  du  traité  qu'on  avoit  adopté ,  de  forte  qu'à  la  pre- 
mière fête  de  S.  Nazaire ,  le  Duc  s'étant  rendu  à  Autun  pour  fè  confor- 
mer au  nouveau  règlement ,  tous  les  Chanoines  s'élevèrent  contre  lui , 
l'accuferent  d'injuftice  &  même  de  tirannie,  d'avoir  exigé  des  tributs, 
impofe  des  taxes.,  établi  des  coutumes  injultcs  au  lieu  de  Chcnove  Se 
en  quelques  autres  de  leur  dépendance  ;  d'avoir  pris  leurs  ferfs  du  même 
endroit ,  qu'il  prétendoit  être  les  flens ,  Sec. 

Ces  plaintes ,  qui  étoient  vives  Se  bien  fondées ,  étonnèrent  le  Duc 
qui ,  voulant  les  faire  ccfîèr ,  invita  l'Evêquc  Se  les  Chanoines  à  fe  trouver  £^  jc^eI^- 
à  Dijon  le  jour  de  la  fête  de  l'Invention  de  S.  Etienne ,  pour  examiner  ^f^.^jff 
les  fùjcts  de  plaintes  qu'on  lui  objectoit  »  ils  promirent  de  le  faire ,  &  au  d'Alun ,  ii  ion- 
jour  marqué,  l*Evêque&  les  Chanoines  d'un  coté,  le  Duc  &  fbnConfcil  vJ^oi^^ 
de  l'autre ,  s'afïèmblércnt  à  Dijon  dans  la  maifbn  de  Dominique  le  Mar- 
chand. Là,  en  préfenec  du  Duc  &  de  fon  Confèil,  l'Evêque  Se  les 
Chanoines  renouvcllércnt  toutes  les  plaintes  Se  tous  les  reproches  ^qu'ils 
lui  avoient  fait  à  Autun ,  fôutenant  par  bonnes  raifons  Se  prouvant  par 
titres  autentiques ,  qu'il  n'avoit  ni  droits ,  ni  revenus ,  ni  efclavcs  ou 
fêrfs ,  ni  coutumes ,  qu'il  n'avoit  rien  du  tout  à  Chcnove  ni  aux  autres 
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lieux  dont  il  s'agifToit  :  que  quand  les  Ducs  fes  prédccefTçurs  du  le  Duc 
Eudes  fon  pere  y  auroient  eu  quelques  droits ,  quelques  revenus ,  quel* 
ques  fêrfs , une  pouvoit  plus  y  rien  prétendre  depuis  que  le  même  Prince 
ion  perc  y  avoir  renoncé  en  faveur  de  i  EgUfc&  des  Chanoines  d  Autun; 
il  l'avoit  fait,  étant  à  Autun,  le  dernier  jour  du  Concile  qui  y  avoir  été 
convoqué  par  Hugues  Archevêque  de  Lyon  &  Légat  du  faint  Siège ,  qui 
y  prefida  :  ce  Concile  eft  de  l'an  .1  ioo>  deux  ans  ou  environ  avant  la 
mon  du  Duc  £udcs  qui  y  afïifta. 

Pour  établir  cette  remife  du  Duc  Eudes ,  on  produilît  la  Chartrc  qu'il 
en  avoit  fait  expédier  &  qu'il  avoit  dépofec  lui-même  fur  l'Autel  de  S. 
Nazaire  en  l'Eçlilè  d  Autun.  (  C  croit  alors  une  coutume  de  dépofer  for 
l'Autel  des  Egliiès  &  des  Chapelles ,  les  actes  de  donation  qu'on  faifôit 
aux  Miniftrcs  de  ces  Autels  &  aux  Chapitres  de  ces  Egliiès.)  On  fit  remar- 
quer au  Duc  Hugues  qu'Eudes  fon  pere  avoit  voulu  qu'on  y  fit  mention 
du  baifcr  de  paix  qu'il  avoit  donné  à  un  des  Chanoines ,  pour  faire 
fontir  à  ceux  qui  viendroient  après  lui,  que  fi  reconciliation  avec  I'Eglifc 
d'Autun  étoit  fincére  &  qu'il  fouhaitoit  qu'elle  fût  durable, 
n  co"!nt  que     Toutes  ces  raifons ,  ces  autoritez,  ces  exemples  ne  furent  pas  néanw 
Voi"e  moins  fûffifâns  pour  convaincre  le  Duc  Hugues  &:  pour  le  déterminer 
i^ionqui^'"-  à  renoncer,  comme  avoit  fait  fon  perc,  à  les  prétentions  &  Ces  droits 
«HZ***9"  fur  Chenove  &  les  autres  lieux  dépendansde  l'Eglifc  d'Autun.  Il  objec- 
toit  fa  longue  poflèfuon  qui  lui  tenoit  lieu  de  titre  préférable  à  tous  ceux 
qu'on  avoit  raportez,  &  après  l'avoir  beaucoup  fut  valoir,  il  confontit 
que  ceux  de  fôn  Conicil  qui  étoient  préfènts ,  après  avoir  peie  les  railons 
des  Chanoines  &  les  fiennes ,  décidaient  cette  affaire  &  donnaient  un 
jugement  que  lui  &  les  Chanoines  feraient  tenus  de  fuivre. 

it.nfliitiiiinl     ^c  cOIUcnlcment  donné ,  le  Confèil  du  Duc  Ce  retira  à  l'écart  pour 
p»i  fa  coîueu.  examiner  ôc  juger  cette  affaire ,  il  étoit  compofé  de  huit  perfonnes  dont 
voici  les  noms  :  Anfèric  Chanoine  &  Prévôt  de  l'Eglifè  S.  Nazaire  d'Au- 
tun ,  Walon  Abbé  fie  Garnier  fon  frerc  ,  Adumar  de  Malo ,  Guillaume 
de  Fouvans ,  Hugues  Sénéchal  du  Duc ,  Tcfcelin  Sorus  &  Thibault 
Damât  :  ils  fu/ent  bientôt  d'accord  entre  eux ,  leur  jugement  fur  prome, 
&  Thibault  Damât  le  prononça  aux  Parties  dans  les  termes  fuivans. 
*  « »3«      Nous  jugeons  que  fEglifi  ((Autun  doit,  &  dé  droit     par  la  démijjion  du 
Duc  Eudes ,  pojjéder  en  paix  les  Pillages  en  queftion,  avec  toutes  leurs  dépen- 
dances &•  leurs  habitons  préfènts  Cf  â  venir,  exentts  de  toutes  charges  6* 
coutumes  envers  le  Duc. 
LV-„         Dès  que  ce  jugement  eut  été  prononcé  &  notifié  au  Prince  &  aux 
fagemen  «ctuiii  Chanoines ,  ils  y  acquiclcerent,  oc  le  Duc  prenant  Ja  Chartrc  qu  on  avoit 
conui/&.?"<on-  produite  du  Duc  Eudes  fôn  perc ,  déclara  qu'à  fon  exemple  il  abandon- 
nât, noic  &  Jaifjoit  t{  £)1CU  f  £  Saint  Nazaire  &  aux  Chanoines,  tout  ce  qu'il 
avoit  &  pouvoit  avoir  au  lieu  de  Chenove  &  de  Gratcmaces  ;  qu'il 
renonçoit  pour  toujours  à  toutes  les  prétentions,  bien  ou  mal  fondées, 
qu'il  avoit  eues  fur  ces  lieux  &  leurs  dépendances  ;  &  en  remettant  cette 
Chartrc  de  fôn  perc  entre  les  mains  de  l'Evcque  Etienne  ,  il  lui  dit. 
Je  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  renonce  à  toutes  les  mauvaijcs  coutu- 
mes^ 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  Vî.  ii* 
nies ,  À  tous  les  tributs  ey  i  tons  les  autres  revenus  que  fa  vois  coutume 
de  percevoir  À  Chenove  ey  À  Gratemaces  ,  avec  ce  que  fy  ai  pofftdé 
jufquÀ  ce  jour  >  (F  je  dorme  ,  cède  ey  tranfporte  tous  tes  fonds,  revenus 
ey  coutumes  â  Dieu  ,  À  S.  Notaire ,  à  vous  t  Eve  que  Etienne  ey  à  t  Egliji 
à'  A  ut  un  ;  ey  fi  quelqu'un  ofe  aller  contre  cette  donation  ey  cet  abandon 
entier  que  je  vous  fais,  qu'il  foit  frapé d 'anathéme  par  l'Evéque  ey  Adartyr 
Saint  Léger.  Les  huit  Confeillers  du  Duc  qui  l'avoient  condamné ,  6t 
quelques  autres  qui  furvinrent  depuis,  furent  témoins  de  ce  difeours  & 
de  cette  déclaration  &  donation  que  le  Duc  fît  à  l'Evêaue  ;  il  y  eut 
encore  plusieurs  autres  témoins  du  côté  de  l'Evéque  &  de  f  Eglifê  d'Au* 
run.  L'acte  qui  contient  toutes  les  conteftations ,  les  raùons ,  autoritez, 
défenfès ,  jugement ,  acquiefeement ,  donation  ou  remue  &  abandon 
dont  on  vient  de  parler,  eft  daté  de  l'indidhon  tfc,  fous  le  règne  de  Louis 
Roi  de  France,  le  Pontificat  d'Etienne  Evêque  d'Autun ,  ce  qui  revient 
à  l'an  1 1 13  ,  qui  étoit  le  <f  du  Roi  Louis  VI.  dit  le  Gros,  &  le  fécond 
de  l'Epifcopat  d'Etienne  I.  du  nom  Evêque  d'Autun. 

Cet  Evêque  &  les  Chanoines  de  l'Eglifc  d'Autun  profitant  de  la  remue    .  ^  ae  4 
&  de  la  donation  du  Duc,  firent  auffitôt  leurs  diligences  pour  rentrer  cHanVn«?Yoa- 
en  poflèfïion  de  tout  ce  qui  leur  avoit  été  ufûrpé  fousfon  nom,  tant  à  poifefliw'd.-r 
Gratemaces  qu'à  Chenove  ;  mais  ils  n'eurent  pas  en  cela  tout  le  fucecs  feiSwï 
qu'ils  avoient  cfpcré.  Plufieurs  cédèrent  &  abandonnèrent  fins  contrainte  g"  * 
ce  qu'ils  avoient  retenu  injultcment  du  bien  d'Eglùc  :  d'autres  ,  moins 
touchez  de  l'injuftice  de  la  ponefïion  où  ils  étoient  depuis  longtems  de 
certains  biens  qui  étoient  à  leur  bienfeanec ,  que  de  ce  qu'ils  auraient 
à  fôuflrir  s'ils  en  étoient  dépouillez,  refiiferent  de  rendre  ce  qu'ils  avoient 
iHurpc  &  fê  fêrvirent  de  tout  leur  crédit  pour  s'en  afiurer  fa  poflèfî.on. 
De  ce  nombre  fut  un  nommé  Evrard  furnomme  Maréchal  ;  il  s'étoit 
mis  en  poflèflion  &  joùiflôit  depuis  longtems  d'une  terre  fituée  dans 
l'étendue  des  Villages  de  Longvi  &  de  Gratemaces  &  qui  apartenoit  à 
l'Eglifc  tf  Autun ,  dont  il  n'avoit  point  eu  ni  demandé  le  contentement» 
L'Evéque  Etienne ,  Guillaume  Doyen  &  les  Chanoines  d'Autun  joints 
enfcmble  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Duc,  lequel  ayant  mandé  Evrard, 
oui  fês  défenfès ,  &  entendu  les  raifbns  de  l'Evéque  &  des  Chanoines, 
lai/Ta  l'affaire  indécife  pour  engager  les  parties  à  la  terminer  eux-mêmes 
par  un  accommodement  convenable ,  ce  qu'ils  firent.  Evrard  s'apercevant 
que  le  Duc ,  qui  le  protégeoit ,  ne  vouloit  pas  ,  contre  toute  juftice ,  t 
le  maintenir  dans  la  poncifion  des  biens  de  l'Eglifê  d'Autun ,  le  fîiplia 
de  vouloir  bien  l'aider  dans  la  proportion  qu'il  alloit  faire  à  l'Evéque 
&  aux  Chanoines  d'Autun. 

La  propofition  étoit  qu'on  lui  laifïat,  fà  vie  durant,  la  terre  que  leIji™iel 
FEglifc  d'Autun  répétoit,  &  que  chaque  année  il  en  payerait  exactement  ^ïl'lcu. 
aux  Chanoines  les  cens  &  coutumes  dont  elle  étoit  chargée  envers  eux.  aw^îfw- 
Le  Duc,  à  qui  cette  propofition  parut  raifônnable,  l'apuïa  y  joignant [^sdunP«««u. 
fà  prière ,  &  elle  rut  auffitôt  acceptée.  On  accorda  la  joùiflànce  de  cette 
terre  à  Evrard  pour  fà  vie ,  à  condition  qu'après  fà  mort  elle  retourne- 
toit  en  entier  a  l'Eglifc  &  aux  Chanoines  d'Autun ,  avec  tous  les  bâti-* 
Tome  I.  O  o 
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ments  &  les  améliorations  qu'il  y  aurait  fait.  C'eft  ce  qui  fut  arrête  à, 
Dijon  au  Palais  du  Duc ,  à  fà  prière  >  avec  l'aprobarion  de  la  Ducbouc. 
&  des  Princes  leurs  cnfàns ,  &c  ligné ,  pour  l'Eglife  d'Autun ,  d'Etienne, 
Evêque  de  cette  Eglifè ,  de  Guillaume  Doyen ,  de  Hurabert  Archidiacre, 
de  Thibauk,  Humbert,  Anfcric,  Jean,  Guy  Chanomes;  &  de  Henri  Prêtre, 
de  Rainier,  de  Rebelle  ,  de  Lambert  Prévôt  de  Saulicu ,  pour  Evrard, 
L'accord  fut  frçné  encore  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  de  Garnier  de 
Sombernon ,  de  Rainier  de  la  Roche ,  de  Mathieu  de  Wmc  ,  d'Albert ». 
de  Dominique  gendre  dEvrard.  Dans  toutes  ces  fignaturcs  qui  font  au 
nombre  de  dix-neuf ,  il  n'y  a  que  trois  noms  propres ,  ce  qui  prouve 
que  les  noms  propres  n  etoient  pas  fort  en  ufâge  alors ,  c'eft-i^lire,  aprè* 
les  commencements  du  11e  ficelé.  i,1 
Le  traité  dont  on  vient  de  parler  &  qu'on  raporte  parmi  les  Preuves, 
nous  aprend  que  le  Duc  Hugues  avoit  un  certain  nombre  de  Cotifcillers 
&  une  efpècc  de  Parlement  qui  étoit  Juge  des  conteftations  qui  «toient, 
entre  lui  8>c  les  perfonnes  de  la  dépendance  de  (on  Duché  i  il  nous  aprend 
auili  que  l'abandon  qu'il  Ht  de  les  prétentions  &  de  Ces  droits  accoutu- 
mez fur  Chçnove ,  Longvi  &  Gratemaces ,  en  faveur  de  l'Eçlùe  Ôc  des 
Chanoines  d'Autun ,  ne  fut  pas  tout-à-fait  libre  ni  de  fôn  choix ,  S. 
qu'après  cet  abandon  il  fut  encore  plus  porté  pour  un  particulier  q» 
vouloit  en  retemr  une  partie ,  que  pour  i  Eglifè  à  laquelle  il  avoir  touç 
remis  &  cédé. 

Le^V donne     Voici  un  autre  abandon  joint  à  une  donation  qu'il  fit  après,  ôc  qui 
*uxReii|iojfcïde  fut  plus  libre  &c  tout-à-fait  de  fôn  choix  &  de  fà  bonne  volonté.  Il  donna 
'  aux  Religieufès  de  Larrey  toute  la  juflice  qu'il  avoit  en  ce  heu ,  &c.  il 


leur  abandonna  tous  les  revenus ,  droits  &c  coutumes  qu'il  y  (  ail  ou 
lever  &  qu'il  y  avoit  ou  devoit  avoir ,  ce  qu'il  fit  du  confentement  & 
1 1 15.      avec  l'agrément  de  Mathilde  fà  femme,  d'Eudes,  Robert,  Henri  &c  Hugues 
t>Mtk,f»  p,—  fcs  «nfans.  Cette  donation  avec  cet  abandon  des  droits  6c  des  revenus 
de  Larrey ,  n'étoit  qu'une  fuite  d'une  autre  donation  qu'il  avoit  déjà 
faite  ou  qu'il  faifbit  en  meme-tems  à  fà  fille  Aremburge ,  pour  être 
Religieute  en  ce  Monaftere  fitué  fur  la  rivière  d  Ouche  proche  la  Ville 
«le  Dijon  &  dépendant  de  l'Abbaïc  de  S.  Bénigne. 
L'rtUfcS  Be-     Larrev  ^lolt  originairement  un  gros  Bourg ,  fort  peuplé,  que  le  Roi 
tiignc  premier  Su-  Gontran  donna  avec  toutes  fes  dépendances  qui  étoient  confiderables, 
^bdeUmy.  *  l'Abbaïc  de  S.  Bénigne  ,  dans  le  premier  fiecle  de  fà  fondation.  Il  y 
eut  depuis  en  ce  lieu  un  Monaftercdc  filles  fous  la  direction  de  l'Abbé 
de  S.  Bénigne  qui  en  étoit  le  premier  Supérieur.  Des  Auteurs  du  tems 
ont  dit  que  c'eft  là  où  furent  transférées  les  Religieufès  de  l'Abbaïc  de 
S.  Jean  de  Dijon ,  après  que  cette  Abbaïe  eut  été  donnée  aux  Religieux 
de  l' Abbaïe  de  S.  Bénigne.  On  ne  fçait  fur  quoi  ils  fondent  ce  fait  hi£ 
torique  ;  ils  nous  auraient  fait  plaifir  de  nous  l'aprendre  ,  car  nous  ne 
voyons  rien  fur  quoi  l'apuïer  ,  &  tout  ce  que  nous  avons  vu  &  lu  y 
paraît  opofe.  La  tradition  du  Pais  fbutcnuëde  quelques  titres  &  mémoi- 
res qu'on  fè  fbuvient  d'avoir  lus ,  6c  que  depuis  l'on  n  a  pû  retrouver , 
encore  que  l'on  en  ait  fait  pluficurs  recherches,  portent  que  les  Religieufès 
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de  l'AbbaYcS.  Jean  de  Dijbfi  furent  dans  la  fuite  des  tems  transférées 
au  Monaftere  de  S.  Urbain  de  Marcennay  en  montagne ,  &  on  a  encore 
en  main  deux  titres,  l'un  de  1155  Se  l'autre  de  12,56 ,  où  il  eft  fait  men- 
tion du  Monaftere  de  S.  Urbain  de  Marcennay ,  Se  du  clos  de  ce  Monas- 
tère qu'on  donne  pour  confins  de  certaines  vignes  qu'on  vend  &  qui 
aboutifiènt  à  ce  Monaftere  &  à  ce  clos. 

C'en  eft  aflèz  pour  ne  pas  adopter  le  fentiment  des  Auteurs  dont  on 
vient  de  parler ,  kir  la  tranflation  des  Religieufès  de  l'Abbaie  de  S.  Jean 
a  Larrey ,  jufqu  a  ce  que  l'on  ait  vû  les  preuves  de  ce  qu'ils  avancent 
fans  en  donner  aucune  j  &  ce  que  l'on  va  raporter  &  dire  dis  commen- 
cements du  Monaftere  de  Larrey  perfuadera  peut-être  qu'il  ne  leur  eft 
pas  aile  ni  même  poflîble  d'en  donner 

On  entre  ici  volontiers  dans  la  conjecture  de  Pierre-FranÇois  Chifflet (1)    t  . 
Se  de  Dom  Jean  Mabillon , ^  qui  l'aprouve  Se  qui  croit  vrai-fêmblable  intîl^iîitcs^u?- 
que  ce  fut  fous  l'Abbé  Jarenton  qu'il  commença  d'y  avoir  des  Religieufès  "mon  AbWdJs" 
àLirrey.  Ce  Jarenton  né  de  parents  nobles  au  Pais  de  Vienne ,  fut  d'abord  *ffî£fjt.t. 
élevé  dans  la  piété  avec  beaucoup  d'attention  Se  de  foin  ,  par  Hugues  (bj  Jf™"'' 
Abbé  de  Cluny,  &  dans  les  belles  lettres  par  les  Religieux  les  plus  diitin- 
guez  de  ce  même  Monaftere  ,*  d'où  étant  forti,  il  devint  Chanoine  de  Af.7i.Ir'. 
(Valence ,  Se  de  Chanoine  Moine  à  la  Chaiiê-Dieu  l'an  1074.  Quelque  ^""^  '* 
tems  après  il  en  fut  établi  Prieur ,  &  en  cette  qualité  envoyé  en  1077 
pour  les  affaires  de  ce  Monaftere  au  Concile  convoqué  à  Autun  par 
Hugues  Archevêque  de  Lyon  Se  Légat  du  Pape.  Le  Duc  de  Bourgogne 
y  affilia ,  &  ce  fut  en  ce  Concile ,  à  la  6e  fèflîon ,  qu'à  la  prière  de  Rai-  . 
nord  Evêquc  de  Langres,  foutenuc  de  celle  de  Hugues  I.  du  nomDuç 
de  Bourgogne  ,  Jarenton  fut  choifi  &  nommé  Abbé  de  S.  Bénigne*  f  1 

Avant  ce  tcms-li  on  n'avoit  point  oui  parler  du  Monaftere  ni  des  txi. 
Religieufès  de  Larrey  ,&  l'année  fùivante  1078, 5e du  Pontificat  de  Gre- 
goirc  VII.  ce  Pape  par  une  Bulle  adrefiec  à  cet  Abbé ,  confirme  à  fon  S^rw"!'» , 
Monaftere  la  pofTcfïion  des  Eglifès  qui  lui  avoient  été  Se  pourorent  l^^. 
encore  lui  être  données  dans  la  fuite,  Se  en  particulier  celle  de  Saint  Juî« «fci'AbWde 
Germain  de  Larrey  ,*  où  il  y  a  des  Religieufès  qu'il  foumet  en  tout  à  la  $  'S,  t*t 
conduite  de  cet  Abbé  ,  leur  défendant ,  fous  peine  d'anathéme,  de  fè  1,3  ' 
jamais  fouftrairc  de  la  juridiction  de  S.  Bénigne. 

C'eft  la  première  fois ,  qu'on  fçachc ,  qu'à  eft  fait  mention  des  Reli- 
gieufès de  Larrey ,  Se  dans  cette  première  fois  qu'il  en  eft  fait  mendon, 
on  les  foumet  à  la  conduite  de  Jarenton ,  Se  on  veut  qu'elles  foient  tou- 
jours fous  la  juridiction  de  fès  fûcccflèurs  ,  puifqu'on  leur  défend ,  fous 
peine  danathéme,  de  fè  retirer  de  deflbus  leur  conduite.  Ce  décret  du 
Pape  qui  foumet  ces  Religieufès  à  Jarenton  Abbé  de  S.  Bénigne, &  qui 
leur  défend  de  fê  jamais  détacher  de  la  juridiction  de  ce  Monaftere , 
fait  fèntir  un  étabufTcmcnt  nouveau  &  commençant ,  auquel  on  preferic 
une  loi  qu'on  veut  qui  foit  fuivie,  parce  qu  elle  eft  la  condition  fous 
laquelle  on  l'aprouve  &  le  confirme. 

Le  premier  auteur  de  la  conjecture  qu'on  adopte  Se  qu'on  croit  bien 
fondée,  prétend  que  Jarenton  devenu  Abbé  de  S.  Bénigne,  youlanç 
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faire  cet  établilfement  de  Rcligicufcs  à  Larrey  ,  ht  venir  de  la  Chaifc- 
Dieu  où  il  étoit  auparavant  Prieur ,  une  Rcligieutè  de  mérite  qu'd  y  avoit 
connue  ,  pour  jetter  les  premiers  fondements  de  cette  nouvelle  Com- 
munauté :  elle  ctoit  fille  de  Hildebcrt  Comte  de  la  Marche  &  femme 
du  fameux  Simon  Comte  de  Crcfpy ,  dont  on  a  déjà  parlé  ;  elle  avoit 
pris  le  voile  &  s  ctoit  confàcréc  à  Dieu ,  du  contentement  &  même  à  la 
picufe  pourtûite  de  ton  mari  ,  au  Monaftcre  de  S.  André,  connu  autre- 
fois tous  le  nom  de  Camps  &  aujourd'hui  tous  celui  de  Vaudicu  dépen- 
dant de  l'Abbaïe  de  la  Chaitc-Dicu. 
ixii^  Il  eft  né«#imoins  certain  qu'un  peu  après  le  commencement  du  ficelé 
ii. met AremW-  fûivant ,  la  femme  de  Guy  frere  aîné  de  S.  Bernard,  fut  Supérieure,  le 
fLuVian*/!'  Perc  Mabillon  dit  Abbetlc , des Rcligicutcs  de  Larrey  ;  il  croit  même  que 
i  iif.  ce  peut  être  de  ton  tems  que  le  Duc  Hugues  II.  dont  nous  parlons,  y 
mit  fa  fille  Aremburge  pour  y  être  Rcligicute.  La  Chartrc  de  la  donation 
que  fit  ce  Duc  pour  la  dote  ou  ton  entrée  &  fon  engagement  en  cette 
maifbn ,  n'ayant  aucune  note  chronologique ,  on  ne  peut  dire  précife» 
ment  en  quelle  année  cette  Princcflè  fe  confiera  à  Dieu  ;  mais  on  peut 
aflùrer  que  ce  ne  fut  qu'après  i  ni  &  avant  1 132. ,  puifquc  Hugues  I.  du 
nom  Abbé  de  S.  Bénigne ,  qui  fut  prêtent  à  cette  Chartrc ,  ne  commença 
d'être  Abbé  qu'en  1  111 ,  &  qu'il  cetlà  de  l'être  avant  1 131.  Cette  eontè- 
cration  de  la  Princetfe  Aremburge  &  la  Chartrc  de  cette  donation  faite 
par  le  Duc  fbn  perc,  peuvent  être  de  l'an  1  irj;  c'efl  l'année  à  laquelle 
nous  les  fixons ,  fans  pourtant  prétendre  qu  elles  n'aient  pu  arriver  deux 
ans  plus  tôt  ou  cinq  ou  fîx  ans  plus  tard. 

A  cet  Hugues  Abbé  de  S.  Bénigne ,  nommé  le  premier  entre  les  per- 
ïonnes  nobles  &  qualifiées  qui  affilèrent  à  la  contécration  de  la  Princefle 
Aremburge  &  furent  témoins  de  la  donation  que  le  Duc  fit  aux  Rcli- 
gicufcs de  Larrey  ,  il  faut  ajouter  Etienne  Abbé  de  Citeaux  ,  Bernard 
Abbé  de  Clairvaux ,  Girard  frerc  de  S.  Bernard ,  Humbcrt  Abbé  de  S. 
Etienne  de  Dijon ,  Walon  Abbé ,  Rainier  de  la  Roche ,  Girard  de  Cha- 
tillon  &  plufïeurs  autres  qu'il  feroit  inutile  de  raporter. 

Mais  il  ne  le  fera  pas  de  faire  obferver  que  le  Duc  Hugues ,  après 
LXin.     qu'il  a  dit  que  du  contentement  de  là  femme  &  de  les  quatre  fils,  dont 
ivj     Moiw»'"  on  a  marqué  les  noms ,  il  donne  à  Dieu ,  à  S.  Bénigne  de  Dijon  &  aux 
n„i  £ouveraoicat  Moniales  de  Larrcv ,  toute  la  jultice,  tous  les  revenus  &  les  coutumes 
ibui ta rté^nJan- qu'il  avoit  en  ce  lieu,  ajoute  quil  veut  que  les  Moines  qui  gouverne- 
r^tyy,.         ront  cette  Communauté  de  Moniales ,  joùillènr  de  toutes  ces  choies 
en  paix  à  perpétuité  ;  ce  qui  fait  juger  qu'outre  les  Rcligieufes  ou  Mo- 
niales ,  il  y  avoit  encore  à  Larrey  des  Moines  qui  étoient  leurs  Supé- 
rieurs &  les  gouvernoient  immédiatement  fbus  la  dépendance  &c  juri- 
diction du  premier  Supérieur  qui  étoit  l'Abbé  de  Saint  Bénigne  ;  car 
ce  n 'étoit  pas  cet  Abbé  de  Saint  Bénigne  qui  joùifToit  des  biens  donnez 
pour  la  fûbliflancc  des  Moniales  de  Larrey  ni  qui  en  percevoir  les 
revenus. 

D'ailleurs  on  a  des  preuves  qu'il  y  avoit  en  même-tems  un  Prieur  & 
«ne  Prieure  de  Larrey  qui  gouvernoient  cette  Communauté  &  qui 
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roncôuroient  cnlcmblc  à  l'adnuniJtration  du  temporel  de  la  même 
Communauté.  On  a  &  on  raporte  dans  les  Preuves  une  amodiation  du 
mois  de  Septembre  1137 ,  où'l  on  voit  que  Nicolas  Prieur  de  Larrcy  &c 
Huguette  Prieure  du  même  lieu  ,  avec  Renaude  Céleriere  ,  du  conlcn- 
tement  de  tout  le  Couvent ,  donnent  pour  l'cipacc  de  vingt  ans,  un 
moulin  nommé  le  moulin  neuf,  iïtue  fur  la  rivière  d  Ouchc  ,  entre  le 
moulin  de  ....  &  celui  de  Chévremorrc ,  à  la  charge  que  le  preneur 
leur  payera  chaque  femaine  une  émine ,  c'cl  l-à-dire ,  feize  mc^es  de 
froment ,  qu'il  entretiendra  le  moulin  &c  les  bâtiments  qui  en  dépendent 
de  toutes  réparations ,  &  qu'au  bout  des  vingt  ans  il  rendra  le  tout  en 
bon  état. 

On  voit  encore  un  autre  Prieur  de  Larrey  nommé  Auberr,  qui  avec  txiv. 
laprobation  &  le  contentement  de  la  Communauté  du  même  lieu  de  ^1^, 
Larrey,  traite  avec  Madame  I/âbelle  de  Grancey  femme  de  Mf  Guillaume  BfS?,{jjff  *'t 
Seigneur  de  Grancey,  à  qui  il  céde  tout  ce  qu'il  poflédoit  à  Gémeaux,  dirPote- 
pour  quinze  émines  de  froment  ôc  quinze  émines  d'avoine ,  qui  feront 
payées  chaque  année  à  ce  Prieur  &  à  fês  îucceflèurs ,  par  la  même  Dame 
&  par  les  héritiers  ,  au  jour  de  Noël  à  perpétuité.  • 

On  voit  par  là  qu'en  11S7 ,  tems  où  ce  traité  a  été  fait ,  comme  en 
1137,  il  y  avoit  un  Prieur  à  Larrey  qui  gouvernoit  le  temporel  des  Reli- 
j»ieufès,  &  que  c'étoit  lui  qui  en  jouiflbir  encore  alors  ,  conformément 
a  l'Ordonnance  du  Duc  Hugues  II.  puiiqu'en  raême-tems  qu'il  traite 
avec  le  contentement  du  Couvent  ou  de  la  Communauté ,  il  traite  en 
lôn  propre  &  privé  nom  ,  &  Itipule  que  la  redevance  annuelle  des  ij 
émines  de  froment  &  15  émines  d'avoine  lui  fera  payée  à  lui  Prieur  de 
Larrey  &  à  les  lucceflèurs  audit  Prieuré  ,  chaque  année  à  perpétuité. 

Il  efl  néanmoins  certain  que  le  Prieur  de  Larrey  n'étoit  pas  le  fèul 
Jtdminiftrateur  de  tout  le  temporel  des  Rcligieufês  dont  il  ctoit  comme 
le  Pere  fpiritucl  &  temporel.  On  a  vu  qu'en  1137  la  Prieure  &  la  Céle- 
riere font  avec  lui  l'amodiation  de  leur  moulin  neuf,  du  contentement 
de  leur  Communauté,  &  qu'elles  doivent  recevoir  avec  lui  la  redevance 
de  grains  dont  on  eft  convenu  par  l'amodiation. 

De  plus ,  les  Rcligieufês  avoient  chacune  en  leur  particulier  des  fonds  txv. 
dont  elles  joûiAoient  &  diipofoicnt  à  leur  volonté  i  elles  f  ail  oient,  une,  èiCUamw^» 
deux  ou  trois  enfcmble,des  acquittions  en  leurs  propres  &  privez  noms,  ^MbTlS^" 
avec  la  permiilion  des  Abbez  de  S.  Bénigne ,  &  elles  jouiflbient  pendant  *"  e:i«  ronf- 
leur vie  du  revenu  de  ces  fonds  qui ,  après  leur  mort ,  reftoient  à  leur 
Communauté. 

Trois  de  ces  Religieuiês  nommées  Blanche,  Luce  &  Gélie, acquirent 
ainfi  enfcmble  &  pour  elles  trois ,  deux  pièces  de  vignes ,  l'une  avec  la 
pcrmifïion  deRémond  qui  fut  Abbé  de  S.  Bénigne  depuis  1x33  juiqua 
1 141  -,  l'autre  avec  le  confêntement  d'Etienne  aulli  Abbé  de  S.  Bénigne  cMfi.  t, 
depuis  u+z  julqua  nj4>  cn  *M9  au  mois  de  Novembre,  elles  don-  4''  *  * 
nérent  au  Couvent  de  S.  Bénigne  trente  lois  dijonnois  de  cens,  à  prendre 
fur  ces  vignes  qu'elles  avoient  acquites ,  ce  qui  fut  aprouvé  &  confirmé 
par  Pierre  V.  du  nom  alors  Abbé  de  S.  Bénigne.  C'eft  ce  même  Abbé 
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«rai  quatre  ans  auparavant ,  c'efU-dirc ,  en  itjj,  ht  un  décret  portants 

fcu'à  l'avenir  il  n'y  auroit  que  vingt-cinq  Moniales  à  Larrey. 

En  12.69  au  mois  de  Décembre,  trois  autres  Religieufes  de  Larrcy 
nommées  SecUlS  Agnebc ,  Clémence  Se  Poncette,  les  deux  premières 
filles  d'Haymon  d'Arceaux ,  &  l'autre  de  Guillaume  Chevalier,  Seigneur 
de  Montréal ,  achetèrent  une  autre  vigne  en  Bufly ,  pour  le  prix  de  15 
livres  viennois  quelles  payèrent,  &  à  la  charge  que  les  mêmes  trois 
Reliçi#fes  ,  ou  celle  des  trois  qui  furvivroit,  ferait  tenue  d  entretenir  a 
perpétuité  une  lampe  ardente  devant  l'Autel  de  Sainte  Catherine  en 
rE^life  de  Larrcy ,  &  qu'après  la  mort  des  trois  Religieufes,  la  vigne 
pafferoit  (ans  contradiction  à  la  Religicufe  de  la  communauté  qui  auroit 
l'Office  d'Aumoniére  ,  laquelle  ferait  tenue  de  fournir  l'huile  &  tout  ce 
qui  ferait  nécefiaire  pour  l'entretien  de  la  même  lampe, 
txvr.        Peu  de  tems  après  &  dès  le  commencement  dif  fiéde  fuivant,  cette 
&£ZP*t  Communauté  de  Religieufes  fut,  ou  transférée  ailleurs,  ou  tout-à-fiiit 
tartcy .  wmfe-         j  &  \on  n'v  vjt  pllIS  depuis  que  des  Moines ,  fous  un  Prieur  titu- 
£  «ômïï^c!"  Jaire,  d'abord  régulier ,  puis  Commandataire,  ce  qui  a  duré  jufqua  nos 
Zliit"wi'  jours.  Enfin  nyayant  plus  de  Religieux ,  le  Bénéfice  a  été  réuni  à  la 
Communauté  de  S.  Bénigne ,  après  toutes  les  cérémonies  preferites  pour 
ces  fortes  d'unions  ,  ce  qui  a  été  confirmé  &  autorhe  par  lettres  paten- 
tes du  Roi ,  données  à  Verfaillcs  au  mois  d'Odobre  170? ,  le  tout  enré- 
«iftré  au  Parlement  de  Dijon  par  Arrêt  du  19  Décembre  1709. 
&  La  retraite  de  la  Princeffe  Aremburge  à  Larrey  &  la  Chartre  que  le 
Duc  fon  perc  donna  à  l'occafion  de  cette  retraite,  &  qui  Ce  trouve  im- 
primée parmi  les  Preuves  que  raportc  Duchcfhc  de  ce  qu'il  a  dit  de  la 
•  tn  t     çénéaloçie  des  Ducs  de  Bourgogne  ,*  nous  ont  jetté  dans  une  digremon 
ùn  peu  longue,  mais  qu'on  a  crû  néccGaire  pour  donner  quelque  connoif- 
fance  &  de  Larrey  &  des  Religieufes  qui  y  ont  vécu  pendant  environ 
deux  fiécles. 

Lxvu.        Cinq  ou  fix  ans  avant  cette  retraite  d' Aremburge ,  mourut  le  Prince 
«ïrffS/Sr*  Henri  frère  puîné  du  Duc  Hugues ,  qui  en  fut  fort  affligé ,  comme  il 
i>UCHuSu«.     nou$  paprend  lui-même  par  l'ade  des  donations  qu'il  fit  auflitot  après 
la  mort  de  ce  Prince ,  pour  le  repos  de  fon  ame ,  au  Monaftere  de  Saint 
Beniçne  vers  l'an  1 1x0  ,  en  préfence  de  Joceran  Evêque  de  Langres,  de 
Henri  Abbé  de  S.  Bénigne ,  de  Willencus  Doyen  de  Langres,  qui  fut 
depuis  Evêque  &  fucceficur  de  Joceran ,  de  Walon  Prieur  de  S.  Etienne 
de  Dijon ,  d'Arthauld  Doyen,  d'Aganon  Sénéchal  du  Duc ,  de  Rainier 
de  Chatillon , Girard  de  Chatillon,  Jobert  Vicomte  de  Dijon,  Aymon 
de  Tilchateau,  Humbert  &  Théodoric  de  Favernay  Chevaliers ,  Hugues 
Prévôt  de  Dijon  Se  de  plufieurs  autres. 
, ,  ,  En  1 1 3 1  le  Duc  étant  à  Citeaux ,  céda  quelques  droits  qui  lui  apar- 

lxvii'i.     tenoient ,  aux  Moines  de  Vcrgy,  c'eft-à-dirc  de. S.  Vivant,  de  lOrdre 
i^r'  dc  S.Benoift  &  aujourd'hui  de  la  Congrégation  de  Ctuny ,  pour  les 
recompenfer  de  quelques  terres  qu'ils  avoient  abandonnées  aux  Abbez. 
s*m:  vi-  &  Relifi?eux  du  Val  Sainte  Marie.  Les  lettres  de  cette  donation  du  Duc, 
tirées  des  archives  du  Prieuré  de  S.  Vivant ,  font  imprimées  ôc  raponéeu 
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par  Duchefne  au  livre  de  (es  Preuves  >  *  elles  font  mention  du  confente.  •  ju/.  5 /. 
ment  que  la  Duchcflê  Mathildc  &  les  iîx  Mis  du  Duc  Se  d'elle ,  fçavoir  , 
Eudes ,  Hugues  ,  Robert,  Henri,  Rcmond  &  Gautier  donnèrent  à  cette 
cclTion  du  Duc  ;  les  Chartres  que  l'on  a  reportées  pins  haut,  ne  Lui 
donnaient  que  quatre  hls  ;  celle-ci  lui  en  donne  fut ,  elle  cfl  du  zo 
Octobre  UJi. 

On  a  une  autre  Chartre  de  l'an  1140  ou  environ ,  où  le  Duc  avouant     1 1 40. 
qu'il  avoit  fait  la  fourdc-oreille  aux  plaintes  qu'on  lui  avoir  faites  plu-  nJÏ££,t*. 
heurs  fois  au  fujet  des  vexations  que  fes  Officiers  exerçoient  à  Prcnois,  Eèjf*  g?0** 
lieu  dépendant  de  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne ,  pour  ôfer  aux  habitans  de  des  HMum  d* 
ce  lieu  le  droit  d'ufâge  qu'ils  prétendoient  avoir  jufqucs  fur  les  confins  tenoi>' 
de  la  Seigneurie  de  Pâques  ,  déclare  qu  enfin  touché  de  Dieu  &  des  fre- 

Suentes  &  vives  follicitarions  &  prières  d'Eudes  Célcricr  de  S.  Bénigne, 
a  arrête  ces  vexations,  &  confènti  que  tous  les  habitans  de  Prenois 
jouiflcnr ,  comme  auparavant ,  du  droit  d'ufage  dans  tous'lcs  bois ,  pâtu- 
rages, Sec.  qui  font  aux  confins  de  la  Seigneurie  de  Pâques  ;&  pour 
empêcher  qu'à  l'avenir  les  Officiers  fè  fervent  de  fon  nom  pour  inquiéter 
les  Moines  de  S.  Bénigne  &  les  habitans  de  Prcnois ,  il  leur  fait  des  défen* 
fes  cxprefles  de  les  jamais  troubler  dans  la  poflellion  de  tous  ces  mages, 
dont  il  leur  fait  un  don  à  perpétuité. 

Il  y  a  encore  une  autre  Chartre  de  ce  Duc  au  Cartulairc  du  Chapitre     i  1 41. 
de  Langrcs ,  qui  fait  mention  des  plaintes  des  Chanoines  de  cette  Eglife,  j^K^ 
à  l'occaf  ion  des  injuftes  tributs  que  les  Officiers  du  Duché  exigeoient  de  fef^ffff^ 
leurs  hommes  de  Fixin ,  de  Gevrcy  &  autres  lieux ,  lefquels  avoiciît  unc^chïtte  mi 
1  auparavant  été  remis  &  défendus  par  une  Chartre  du  Duc  Eudes  prcdccc£  d°Ll«  VonVic , 
kleur  &  pere  de  Hugues ,  on  produit  cette  Chartre ,  &  le  Duc  s'y  confor-  ^^tcnl.cuif** 
niant,  en  donne  une  autre  par  laquelle  il  renouvelle  cette  première 
remife  &  ces  anciennes  défcnfês,  elle  eû  de  l'an  1141,  aprouvéc  de 
Mathilde  femme  du  Duc ,  &  depuis  confirmée  par  le  même  Duc  &  par 
Eudes  fon  fils,  qui  y  ont  fait  apofer  leurs  fceaux ,  en  préfence  de  Gautier 
&  de  Hugues  frères  d'Eudes  8c  comme  lui  fils  du  Duc. 
è  La  date  de  cette  Chartre  fait  aflèz  voir  qu'il  ne  faut  pas  mettre  la 
mort  de  Hugues  II.  à  l'an  1 113 ,  comme  a  fait  Paradin ,  ni  à  l'an  1 1 32. 
ainfi  que  pluficurs  ont  fait ,  &  qu'au  lieu  de  1 1  ou  30  ans  de  règne  que 
eeux-la  lui  donnent ,  il  faut  dire  que  fbn  règne  a  été  de  40  ans,  ayant 
commencé  en  11 02.  &  fini  en  11 42.  ,  comme  le  marquent  la  petite 
Chronique  de  S.  Bénigne  &  l'épitaphc  qu'on  a  raporté  plus  haut  en 
parlant  de  la  mort  ôc  de  la  fepulturc  d  Eudes  I.  du  nom ,  pere  de 
Hu«jucs  II.  qui ,  comme  fon  pere ,  cft  compris  dans  le  même  épitaphe , 
parce  qu'il  a  été  comme  lui  inhumé  fous  le  portail  de  l'Eglifê  de  Citeaux, 
&  fous  le  même  tombeau  ou  maufolée. 

Ce  Duc,  ainfi  qu'on  l'a  dit  dès  le  commencement,  a  eu  les  furnoms 
de  Borel  &  de  Pacifique  ;  le  premier  il  l'a  hérité  de  fon  pere  &  l'on 
n'en  fçait  point  l'origine  ;  le  lècond  lui  a  été  donné ,  parce  que  pendant 
les  quarante  ans  qu'il  a  gouverné  le  Duché ,  il  n'a  troublé  perfônnc ,  6c 
-  c'a  point  suffi  été  troublé  des  autres ,  où  s'il  l'a  été  ,  ce  n'a  été  que  pot 
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des  plaintes  plufieurs  fois  réitérées  de  ceux  qui  Cc  trouvoient  accablez 
des  nouveaux  impôts  &  des  injulfes  tributs  que  les  Officiers  du  Duchc 
r.\i  j,eoient  avec  autant  de  dureté  cjuc  de  hauteur.  On  a  vû  quel  égard  il 
avoit  à  ces  plaintes  ;  &■  le  (bin  qu  il  a  eu  de  les  faire  cefler  n'a  pas  peu 
contribué  à  lui  faire  donner  le  titre  de  Pacifique  :  on  lui  redemanda 
(buvent  des  fonds  &  des  droits  utiles  dont  il  joùiflbit  &  qu'il  eut  fouhaité 
conierven  cependant  dès  qu'il  connut,  ou  qu'ils  nétoient  point  de  Ion 
domaine ,  ou  qu'ils  ne  lui  étoient  pas  dûs ,  il  les  quitta  &  abandonna 
de  lui-même ,  ou  il  s'en  raporta  au  jugement  de  fon  Con(cil  auquel  il 
fournit  toujours  le  "Tien. 


lXmi«      ^n  a  Pu  remartlucr  ^ans  cc  *pon  a  dit  de  ce  Duc»  quc  de  Con 
chanTclacsoJçj  tems ,  comme  de  celui  de  (on  pere  Eudes,  les  Officiers  du  Duché,  (ans 
'"^"Voîfi-  (e  mettre  en  peine  de  ce  cjui  avoit  été  remis  ou  défendu  par  les  Ducs, 
£nC»ÏZ.tM  exigeoient  toujours  cc  quils  avoient  exigé  une  fois,  &  que  les  Chartres 
les  plus  autentiques  de  ces  Princes  devenoient  (ouvent  inutiles  par  la 
multitude  &c  rcmprcflcmcnt  de  ceux  qui  trouvoient  leur  avantage  à  les 
oublier  eux-mêmes ,  &  à  les  faire  oublier  aux  autres  en  empêchant,  par 
leur  crédit  ou  par  leur  violence ,  qu'elles  n'cuilènt  leur  eftet. 

Les  précautions  que  prenoientlcs  Ducs  en  fàifànt  ratifiera  leurs  fem- 
mes fie  à  leurs  enfans  tous  les  traitez  qu'ils  faifbicnt,  ne  donnoient  à 
leurs  traitez  ni  l'autorité,  ni  la  durée,  ni  l'exécution,  ni  la  force  qu'ils 
vouloient ,  parce  qu'elles  ne  pouvoient  ni  éteindre  ,  ni  réprimer ,  ni 
retenir  la  cupidité  de  ceux  qui  avoient  intérêt  de  les  violer.  Cc  n'étoir  ni 
les  Duchcffes ,  ni  les  Princes  leurs  enfans  qui  violoient  ou  faùoicnt  violer 
ces  traitez,  ils  étoient  fidèles  à  cc  qu'ils  avoient  promis  &  ne  reprenoient 
pas  ce  qu'ils  avoient  donné  ou  remis  :  mais ,  à  leur  infçu  ,  leurs  Offi- 
ciers avides  d'amafler ,  non  pour  leur  Prince ,  mais  pour  eux  ,  alloicnt 
hardiment  exiger  des  particuliers ,  (bus  le  nom  du  Duc,  &  de  (on  autorité, 
les  droits  utiles  qu'il  avoit  avoué  &:  reconnu  ne  lui  être  pas  dûs  i  repren- 
dre des  fonds  qu'il  avoit  abandonnez  parce  qu'ils  n  etoient  pas  a  lui , 
impofèr  même  de  nouveaux  tributs  Se  les  lever,  (âns  s'embaraflèr  des 
plaintes  qu'on  en  pouroit  porter  aux  Ducs.  , 
lxxiii.         Ceux  qui  (e  trouvoient  dans  l'oprefîion  ne  manquoient  point  de  lui 
meî^  &  d£i"ad!Vt  porter  leurs  plaintes ,  &  ils  étoient  ordinairement  écoutez  i  on  avoùoit 
inutiicmciuieivcqjj.jk  AVOjcnc  raifbn  ,  que  leurs  plaintes  étoient  jufres  ;  on  blamoit  ces 
quoi.  vexations  ,  on  les  condamnoit,  on  les  defendoit  :  mais  comme  ion  ne 

puniflbit  point  ceux  qui  les  avoient  faites ,  ces  dernières  defenfes  n  avoient 
pas  plus  de  force  que  les  premières  i  les  vexations  &  les  violences  con- 
cinuoient,  parce  que  les  Ducs  manquoient  ou  d'autorité  ou  de  fermeté, 
&  peut-être  de  l'une  &  de  l'autre  :  on  verra  dans  la  fuite  qu'ils  porteront 
l'une  &:  l'autre  bien  loin,  &  qu'ils  (çauront  (aire  refpcctcr  &  garder  leurs 
Ordonnances  &  leurs  traitez  -,  mais  on  en  trouvera  encore  qui,  à  l'exem- 
ple de  leurs  prédéccfTcurs ,  &c  Cc  conformant  à  l'ufoge  reçu  de  leur  tems, 
donneront  le  titre  &  le  nom  de  don  ,  de  ratification ,  d'aumoncs  &  de 
.  grâces ,  aux  reftitutions  qu'ils  feront  quand  on  leur  portera  des  plaintes 

uir  les  ulùrpations  qu'on  aura  faites  en  leur  nom  &  de  leur  autorité. 

On 
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On  verra  que  pour  rcconnoùlânce  de  ces  prétendues  aumônes  ils  cxU 
gérant  des  prières ,  des  annivcrfâircs  6c  autres  charges ,  pour  les  dédom* 
mager  de  la  perte  qu'ils  font  en  reiliruant  un  bien  qui  ne  leur  apartenoit 
pas ,  ou  en  déchargeant  les  Monaltcres  ou  les  particuliers  d'un  tribut 
ou  d'un  droit  qui  ne  leur  étoit  pas  dû.  On  a  vu  des  exemples  de  cet 
ufâgc  dans  les  Chartres  qu'on  a  déjà  raportées ,  on  en  verra  beaucoup 
d'autres  dans  celles  qu'on  produira  dans  la  fuite ,  6c  ce  n'eft  pas  (èulemcnc 
parmi  ces  Princes  que  cet  lUage  s'eil  introduit ,  qu'il  a  été  reçu  6c  qu'il 
s'eft  affermi ,  il  s'eft  encore  introduit  chez  tous  les  Seigneurs  de  quelque 
diftinction  dans  les  1 1 ,  u  6c  ij'iiécles  &  au-delà,  comme  il  paroît  par 
une  infinité  de  tranlâctions  6c  de  traitez  qui  ont  été  paflèz  entre  ces 
Seigneurs  6c  les  Eglifès  ou  Monafteres. 

Quand  ces  Eglues  &  ces  Monafteres ,  après  des  ufurpations  fûtes 
depuis  plu/îeurs  années  de  biens  confiderables  qui  leur  apartiennent,  b 
font  entendre  leurs  plaintes  &  forcent  les  Seigneurs  de  les  écouter,  &  » 
d'avouer  qu'elles  font  juftes  &  qu'ils  ont  tort  i  alors  ces  Seigneurs  refH-  U0M<iaw 
tuent  ce  qu'ils  ont  mal  pouede  :  mais  loin  de  reftituer  en  même-tems 
les  fruits  qu'ils  ont  perçus  durant  cette  injufte  jouiûance  ,  ils  déclarent 
d'ordinaire  que  dans  la  vue  de  Dieu ,  touchez  de  dévotion  pour  un  tel 
Saint  6c  pour  le  repos  des  ames  de  leurs  pere,  merc  &  prédéceflêurs , 
6c  pour  leur  propre  fâlut ,  ils  donnent  «i  une  telle  Eglilè ,  à  un  tel  Mo- 
haftere,  tel  bien ,  telle  redevance ,  telle  dixme,  6cc.  qui  ne  font  autre 
chofc  que  les  biens  6c  droits  qu'ils  avoient  ufùrpez ,  6c  qu'ils  refriruënt» 
non  pas  purement  6c  Amplement,  mais  en  exigeant  des  prières ,  des. 
annivcrfâires  ou  des  fervitudes  à  perpétuité  :  on  étoit  encore  trop  heu* 
reux  de  pouvoir  retirer  fon  bien  de  leurs  mains  à  ces  conditions  ,  6c 
de  les  regarder  comme  des  grâces ,  parce  qu'elles  étoient  beaucoup  moins 
pénibles  que  la  privation  des  biens  qu'on  recouvrait  à  ce  prix. 

La  plupart  des  donations  de  notre  Duc  Hugues  6c  d'Eudes  fon  pere 
ont  été  de  cette  efpèce  ;  ils  donnent  ce  qu'on  leur  montre  n  être  pas  à 
eux ,  6c  en  rendant  ce  qui  n'eft  pas  à  eux  ,  ils  exigent  des  recompenfès, 
au  lieu  de  raporter  les  fruits  qu'ils  ont  reçus  >  en  reftituant  une  partie 
ils  gardent  l'autre,  &  pour  celle  qu'ils  reftituè'nt  ils  exigent  des  devoirs 
&  prétendent  par  là  le  rendre  utiles  aux  morts ,  pratiquer  la  charité , 
opérer  leur  propre  fâlut  avec  celui  de  leurs  femmes,  &  donner  de  grands 
exemples  à  leurs  enfans. 

Le  Duc  Hugues  en  laiflà  un  aflez  grand  nomorc  de  Mathilde  là  femme,  txxv. 
que  Duchcfne  fait  dclcendre  &  qu'il  prétend  être  fille  ,  ou  de  Bofon  I.  JuDuTh^omu! 
Vicomte  de  Turenne ,  ou  de  Raimond  Comte  de  Touloufo  ;  il  en  aportc  f  <     d"  Dm>> 
quelques  preuves  qui  ne  font  pas  afiez  folides  pour  qu'il  ne  refte  aucun 
doute  fur  ce  point. 

Il  n'en  refte  aucun  fur  le  nombre  des  fils  qu'elle  eut  du  Duc  ;  on  en 
a  nommé  fîx,  tous  marquez  dans  une  Chartre  de  ce  Prince ,  6c  plufieurs 
de  ces  mêmes  enfans  maies  font  encore  nommez  en  des  titres  donnez 
en  faveur  de  l'Abbaïc  de  Tart  6c  raportez  parmi  les  Preuves. 

A  ces  fix  fils  on  joint  quatre  filles  :  les  Chartres  6c  les  traitez  du  Duc 
TomeL  Pp 
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ne  font  mention  que  de  celle  qui  fc  fit  Religicufe  à  Larrey;  mais  oh  a 
d'autres  monuments  du  tems  qui  f  ont  lcnrir  que  le  Duc  eut  encore  de 
Mathildc  fa  femme  d'autres  filles  :  on  va  raporter  en  peu  de  mots  tout  ce 
qu'on  a  pu  découvrir  de  tous  ces  enfans. 
lxxvi.        Le  premier  fut  Eudes  qui  fuccéda  à  fbn  pere  &  fut  Duc  après  lui- 

F  ils  aine  du  Due  t  i         t      /*  *         i  1  *  *  x  /- 

Haguc».  On  en  parlera  dans  la  fuite  plus  au  long,  après  quon  aura  marque 
ce  qui  regarde  lès  frères  &  locurs.  On  ne  fauroit  leur  donner  exac- 
tement l'ordre  de  leur  naiilàncc  ,  parce  qu'il  varie  dans  les  Chartres  du 
Duc  :  dans  la  première  on  les  range  en  cet  ordre ,  Eudes ,  Robert,  Henri, 
Hugues  :  dans  la  féconde  où  on  les  met  tous  fix ,  ils  ont  celui-ci  i  Eudes, 
Hugues,  Robert,  Henri,  Rémond , Gautier  :  dans  une  troifîémc Char- 
tre ,  Gautier  cfl  mis  avant  Hugues  i  ainfî  puifquc  l'on  n'a  rien  de  certain 
fur  l'ordre  de  Lur  naiilàncc  ,  on  fùivra  celui  qu'on  leur  a  donné  dans  le 
titre  où  ils  font  raportez  tous  fix. 
lxxvu.  Hugues  qui  y  tient  la  féconde  place,  eft  un  des  moins  connus ,  il  fut 
Soniccowifiii-  fornom,^  le  Roux  &:  Seigneur  de  Chatcau-Chalon  ;  on  lui  donne  ce 
•DmcUtfn.prmv.  double  titre  avec  celui  de  fils  du  Duc  de  Bourgogne,*  dans  un  acte  de 
Pierre  F.  du  nom  Evéquc  de  Chalon ,  par  lequel  ce  Prélat  attelle  que  ce 
Prince  avoit  donné  à  perpétuité  le  clos  de  vigne  qu'il  avoit  à  Murfault , 
à  l'Eglifc  &  maifon  de  Citeaux  ,  pour  le  filut  de  fon  ame  &:  de  celles  de 
les  parents ,  cet  acte  cfl  de  l'an  1 1<*8.  On  y  marque  comme  témoins  de 
cette  donation ,  Henri  Evéque  d'Autun  frère  de  Hugues ,  Rémond 
Chantre  de  Chalon  âc  Hujntcs  de  Grofot  Chanoine  de  la  même  EHife. 

On  prétend  que  cet  Hugues  de  Bourgogne  laiflà  une  fille  que  Du- 
chcfhe  nomme  Sibillc  ,  &  qu'Alberic  dans  fà  Chronique  apelle  Dame 
w*         f'z  ^c  Montréal ,  c'eft-à-dirc ,  comme  l'explique  Duchcfhe,  *  qu'elle  fut  fem- 
j  j.  me  d'Anfèric  Seigneur  de  Montréal ,  Sénéchal  de  Bourgogne,  dont  elle 

eut  Anfèric,  Jean,  Miles  &  Hugues  de  Montréal. 
LXXV,IIcfiii    RODcrr>  troifîémc  fils  du  Duc  Hugues  II.  fùccéda  «i  Etienne  l  du  nom 
Evéquc  d'Autun ,  qui  fê  fit  Moine  ôc  mourut  à  Cluny  fous  Pierre  le 
idîZlckl'ànv.  Vénérable  ;  Robert  fut  ordonné  Evéquc  à  fâ  place  en  1 140-,  il  ne  le  fut 
s.tv<i».       ^uc  c|UelqUes  mois,  car  il  mourut  le  15  des  calendes  du  mois  d'Août , 
ceft-a-dirc,  le  18  Juillet  de  la  même  année.  Son  frère  Henri  qui  devint 
auffi  depuis  Evéquc  d'Autun ,  lui  fonda  un  annivcrlaire  dans  l'Eglifê 
d'Autun. 

lxxix  Henri  le  quatrième  des  fils  de  Hugues  II.  prit  auffi  le  parti  de  l'Eglifc. 
tilt  Archidiacre  ,  Il  fut  Archidiacre  d'Autun,  &:  I'Evcquc  Humbert  ayant  été  fait  Arclie- 
ï  Amu*1  Eri^ue  véque  de  Lyon  en  1 148 ,  l'Archidiacre  Henri  fut  établi  Evéque  d'Autun 
en  la  même  année ,  &  ayant  été  tr  ouver  le  Pape  Eugène  III.  qui  préfï- 
doit  au  Chapitre  de  Citeaux ,  il  y  reçut  le  Pallium  de  fès  mains ,  mais  il 
ne  fut  fâcré  Evcque  &  préfènté  au  Pape  qu'après  que  le  Chapitre  d'Autun 
eut  demandé  &  obtenu  la  confirmation  de  fon  élection  du  Relent  du 
Royaume  en  l'abfênce  du  Roi  Louis  le  Jeune ,  qui  après  avoir  pris 
iolemnellcmcnt  la  Croix  à  Vczclay  en  1  r4<î ,  étoit  parti  pour  Jérufafem 
accompagne  d'une  foule  de  Seigneurs,  le  fâint  jour  de  Piques  de  l'année 
fuivante  1147. 
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Gc  fut  Suger  Abbé  de  S.  Denis  qui  tut  établi  Relent  pour  gouverner 
]c  Royaume  durant  l'abfcnce  du  Roi ,  <5c  ce  fut  a  lui  que  les  Doyen  &C 
Chapitre  d'Autun  demandèrent  la  confirmation  de  lélecuon  qu'ils 
avoient  faite  de  la  pcrtbnnc  de  Henri  Archidiacre ,  f'rcre  du  Duc  de 
Bourgogne ,  &  dclcendu  de  la  race  de  nos  Rois  :  leur  tuplique  qui  ell 
imprimée  parmi  les  Preuves  de  la  généalogie  des  Ducs  de  Bourgogne  •'  Jt! 
par  Ducheine  ,*  porte  que  l'élection  .ivoit  été  faite  canoniquement,  tic  *r»t 
l'avis  &  contentement  des  perfonnes  de  piété ,  de  tout  le  Clergé  &  du 
Pcupie  :  on  y  prie  le  Régent  de  donner  auili  ton  contentement  &  d'y 
ajobter  fà  recommandation  auprès  du  Pape  en  faveur  de  l'Evcque  élu. 

lis  obtinrent  1  uu  &  l'autre,  Henri  fut  facré  &  reçut  le  Pallium  du  Pape  j 
&  .auuitot  après  qu'il  fut  entré  en  poflctuon  de  ton  Evcchc  ,  il  reprit  Je. 
procès  que  ton  prédécctlcur  Humbcrt  avoit  commencé  contre  Ponce 
Abbé  de  Vczclay  ;  &  comme  il  étoit  plus  puillànt  que  ton  prédécctlèur, 
il  fit  beaucoup  plus  de  mal  à  cet  Abbc ,  qui  en  porta  lès  plaintes  au  Pape. 
Le  tau*  Pqre  fit  retlitucr  à  Vczclay  tout  ce  que  les  gens  du  Duc  frerc  dq    *  Kwaii». 
Hcorijavoient.î  enlevé  par  force  j  il  nomma  des  Commillàires  pour  juger 
les  différends  de  l'Evcque  avec  l'Abbé  ;  mais  cela  ne  te  fît  que  tous  Àna£. 
tllè'jfîicceueut  d  Eugène  l'an  1 153  &c  en  faveur  de  l'Abbé  Ponce. 
tLLriJmcmc  Evqque  eut  un  autre  procès  avec  Réginald  Abbé  de  Flavi* 
jhyuquj  futju^éà  ton  avantage  par  le  Roi  Loiiis  le  Jeune,  qui  ordonne*  sA«»f, 


que  A'Évèque  d'Autun  &c  tes  fuccetlèurs  tiendront  de  lui  Flavigny  a\;cc**l'tv'k 
(csildcpendancei  »  &  que  l'Abbé  de  Flavigny  les  tiendra  dq  l'Evoqua 
d'Ajutun  ;  ce  qui  fut  ainfi  jugé  l'an  1160,  en  préfenec  du  Comte  Tjii- 
hmà  sénéchal  du  Roi,  de  Guy  fbn  Bouteillcr,  de  Madiicu  ton  CjjaiTR 
bffU*n,  la  place  de  Connétable  étant  vacante,  Hugues  étant  Clia^celicc.  . -n  >*  *,r.  • 

Raimond  ou  Rémond  fut  le  cinquième  des  fils  du  Duc  Huçuqs  :  le   '  IBBBB** 
Pape  Eugène  &  Anatlalc  ton  fùcccflcur  le  mettent  dans  leurs  Buljqs  des  JuDacHu^a 
wnwqç  1 145  ôc  uî4>  au  nombre  des  premiers  Seigneurs  auiqucis  ils  liIVVv.( 
s'.uhdlènr  pour  les  engager  à  punir  les  Bourgeois  de  Vczclay  qui,  contre 
le  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  à  Ponce  Abbc  du  même  lieu, 
s' Soient  fbulcvcz  &:  révoltez  contre  lui  &tôn  Monaflcrc,  où  ils  exer- 
çaient toute  forte  de  cruauté.  Duchcthc ,  fondé  fur  Li  Chronique 
d'Albcric  ,  dit  qu'il  époutâ  Agnès  Comteflè  de  Montpcnficr ,  dont 
il  eut  deux  enfans,  Hugues  qui  mourut  jeune,  &  Mahaut  qui  fut 
mariée  quatre  fois  ;  la  première  à  Eudes  II.  Seigneur  d'Itlbudun  \  la 
fqclQurfc  à  Guy  Comte  de  Ncvcrs  i  la  troifîcmc  à  Pierre  de  Flandres  fils 
flu  Xhierri  d'Alfàce  Comte  de  Flandres  i  &  enfin  à  Robert  de  Dreux  fils 
2«néjdc  Robert  de  France  Comte  de  Dreux  ,  ôc  d'Agnès  de  Baudcmcnt 
Dame  de  Braine. 

Gautier ,  fixicme  &  dernier  des  fils  du  Duc  Hugues ,  fut  deftiné  des  lxxxi. 
I  enfance  à  l'état  eccléfialtiquc  ,  &  il  accommoda  fes  inclinations  &:  tes  aumdAnS^ 
mœurs  à  cette  dcfUnation.  On  le  jugea  digne  des  premières  places  de  Sj^^f***1* 
i'Eglife  de  Langres,ilen  fut  Arcliidiacrc ,  puis  Evèquc  après  queGcoffroi 
tut  abdiqué  en  1 16}.  On  ne  peut  reculer  plus  loin  ni  raprocher  plus 
près  le  commencement  de  fbn  Epifcopat,puitquc  l'on  raportc  à  ce  tems 
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l'abdication  de  fEvcquc  Geoffroi,  &  qu'en  cette  même  année  il  eft 
marqué  comme  préfent ,  avec  le  titre  d'Evêque  de  Langres ,  à  l'acte  de 
donation  par  lequel  Hugues  III.  du  nom  fon  neveu,  Duc  de  Bourgogne, 
cède  à  l'Eglife  de  Langres  la  moitié  du  moulin  de  Fcnay. 

Il  fonda  vers  l*an  ntfp,  dans  l'Eglife  de  Langres,  un  aniùvcHâire 
pour  quatre  de  Ces  frères ,  Ravoir,  pour  Eudes  Duc  de  Bourgogne  Ion 
aîné ,  pour  Henri  Evcque  d' Autun ,  pour  Raimond  &c  Hugues  qui  croient 
déjà  morts  ;  ainfi  il  ne  reftoit  des  lîx  frères  en  1 169  que  ce  Gautier,  qui 
ne  comprend  point  dans  fà  fondation  Robert  le  troifiéme  de  /es  frères, 
mort  dès  le  mois  de  Juillet  1 140 ,  peut-cne  parce  que  Henri  qui  avoir  été 
/  Evêque  d' Autun  quelque  tems  après  lui ,  en  avoit  fonde  uu  pour  lui  en 

fon  Egluc  d'Aunin. 

En  r  170  il  fit  reftituer  à  l'Eglife  de  Langres  des  fonds  &  des  droits 
qu'elle  avoit  eus  aux  environs  de  Dijon  &c  qu'on  avoit  ufcrpez.  Il  s'en 
plaignit  au  Duc  Hugues  III.  fon  neveu ,  qui  l'écouta  ôc  lui  fît  juflicc. ' 

En  1 174  il  fit  la  dédicace  de  l'Eglifc  de  Clairvaux. 

Il  foufcrivit  en  1 177  à  la  Chartre  que  donna  fon  neveu  le  Duc  Hugues 
III.  pour  confirmer  le  don  que  les  Ducs  lès  prédéceucurs  avoient  fait  à 
S.  Bénigne  de  la  moitié  de  la  monnoie  de  Dijon. 

Ce  fut  en  cette  même  année  1177  qu'il  fonda  la  Chartrculê  de 
Lugny,  où  il  Ce  retint  un  droit  de  gîte.  Il  fit  l'année  fiuvante  1 178,  un 
traité  avec  le  Duc  Hugues  fon  neveu ,  pour  terminer  les  difterends  qui 
étoient  entre  eux  à  l'occafion  des  droits  qu'ils  pretendoient  avoir  l'un 
&  l'autre  à  Charillon  fur  Seine. 

Le  Duc  lui  céda  depuis,  c'eft-a-dire  en  1179,  pour  lui  &  pour  Cçs 
fucceflêurs  Evcquesa  perpétuité,  le  Comté  de  Langres  qu'il  avoit  acquis 
par  échange  ou  autrement  de  Guy  de  Saux.  L'adle  de  cette  ce/lion  ou 
donation  que  le  Duc  fait  à  fon  oncle  paternel ,  eft  raporté  tout  au  long 
9*g.  ji*      au  tome  4e  du  nouveau  GalliaChriftiana. 

Ce  bon  Evêque  fê  retira  for  la  fin  de  ics  jours  à  la  Chartxeufè  de 
Lugny  qu'il  avoit  fondée,  il  y  prit  l'habit  de  Chartreux,  y  mourut  ic 
y  fut  inhumé.  Son  épitaphe  raportée  dans  le  même  GalliaChrifiaiuh  met 
là  mort  à  l'an  1 178  ;  mais  la  Chartre  qui  lui  donne  le  Comté  de  Lan- 
gres  &  qu'on  date  de  l'an  1 179  dans  le  Gaiiia  Chr/ftianay  a  fait  dire  avec 
fondement  aux  Auteurs  de  ce  grand  ouvrage,  que  l'on  ne  peut  la  mettre 
avant  l'an  1179,  &  qu'ainfi  il  ne  faut  avoir  aucun  égard  à  ce  qui  eft 
marqué  dans  fon  épitaphe  fur  ce  point  :  on  croit  néanmoins  que  le  tems 
de  la  mort  de  ce  Prélat  eft  celui  raporté  dans  lepitaphc,  &  que  la  faute 
vient  du  côté  de  la  Chartre  qu'on  date  de  l'an  1 179 ,  &c  qui  eft  vérita- 
blement de  l'an  1 178 ,  puilqu'on  la  voit  avec  cette  date  dans  le  Cartu- 
laire  du  Chapitre  de  Langres. 
t  xxxii.       Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  généalogique  &  chronologique  de  la  Maifort 
ic ^«m^ert1 1 »" ^c  Francc  prétendent,  on  ncfçait  pourquoi,  que  ce  Gautier  fut  le  prê- 
te atj  Dut*  de  mjer  Jes  Evêques  de  Langres  qui  fut  honoré  de  la  dignité  de  Duc  & 
.wwe-      pair  dc  France. 

On  peut  afTurcravec  plus  de  fondement,  que  Gautier  fut  le  3e  d'entre. 
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fcs  frères  qui  fut  honoré  de  l'Epifcopati  Robert,  qui  tenoit  le  j*  rang 
parmi  fis  frères,  fut  Evêque  d'Autun  fiene  tint  le  îiégequc  quelques 
mois,  étant  mort  en  la  même  année  de  fôn  Caere  ;  Henri  qui  tenoit  le 
4e,  fut  aufïi  Evêque  d'Autun,  non  immédiatement  après  Robert  fôn 
frere,mais  après  que  l'Evêque  Humbert  eut  été  transfère  à  l'Archevêché 
de  Lyon  l'an  1 148.  Voilà  trois  frères  Evêques  fôrtis  des  Ducs  de  Bour- 
gogne de  la  première  race,  qu'il  faut  joindre  à  Robert  leur  grand  oncle 
fils  du  Prince  Henri,  petit-fils  de  Robert  I.  du  nom  Chef  de  cette 
première  race,  &  fierc  d'Eudes  I.  du  nom.  Robert  qui  fût  Evêque 
de  Langres  après  la  mort  de  Rainald,  gouverna  ce  Diocèfè  depuis  l'an 
1077  jufqu'à  1 1 10 ,  qu'il  mourut  à  Chatillon  fur  Seine  &  fut  enterré  au 
Chapitre  de  l'Abbaïe  de  Molême.  Il  fut  le  premier  Evêque  de  la  race 
des  Ducs  propriétaires  du  Duché.  Son  petit-neveu  Gautier  qui ,  50  ans 
après  lui ,  occupa  le  fiége  de  Langres ,  marcha  fur  fês  traces  & ,  comme 
lui ,  fit  beaucoup  de  bien  aux  Eglilês  &  aux  Monâftercs ,  il  fut  celui 
des  fix  fils  du  Duc  Hugues  II.  qui  donna  de  plus  grands  témoignages 
d'une  véritable  piété. 

De  toutes  les  filles  du  même  Duc  &  de  Mathildc  fa  femme,  il  n'y  txxxiiî. 
eut  que  celle  dont  on  a  déjà  parlé  qui  fc  confiera  au  fèrvicc  de  Dieu  trouve  dej  fille» 
dans  un  Monaflere  ;  il  n'y  a  auili  qu'elle  de  nommée  &  marquée  dit 
tinétement  dans  les  Chartres  &  titres  qu'on  a  raportez.  Elle  s'apclloft  £  ^j'g^ïc*  de 
Arcmburge  :  la  Chronique  d'Alberic  lui  donne  deux  fccurs,dont  l'une  Ltney,eftin*«- 
fîit  mere  de  Guillaume  Seigneur  de  Montpellier  ,  &  l'autre  du  Comte  '* 
Gérard  fils  de  Hugues  de  Vaudcmont  -,  mais  il  ne  nous  donne  point 
leurs  noms.  Duchefhe  dit  que  la  première  s'apelloit  Mahaut,  &  la  féconde 
Aigelinei  il  en  ajoute  une  troifieme ,  à  laquelle  il  donne  le  premier  rang 
comme  fi  elle  eut  été  l'aînée  &  il  la  nomme  Sibille.  Il  la  donne  pour 
féconde  femme  à*  Roger  Roi  de  Sicile  ,  qui  n'ayant  eu  d'elle  aucun 
enfant, en  prit  une  troifiéme  qu'il  apelle  Bcatrix  de  Retheft. 

Tout  ce  que  l'on  trouve  &  l'on  dit  de  ces  filles  du  Duc  Hugues  H. 
excepté  ce  que  l'on  a  raporté  de  la  Rcligicufc  de  Larrey,  eft  fi  obfcur 
&  fi  peu  fbutenu,  qu'on  l'a  raporté  en  peu  de  mots  pour  indiquer 
feulement  ce  que  les  Auteurs  en  ont  écrit ,  &  nullement  pour  perfuader 
que  ce  qu'ils  en  ont  écrit  eft  vrai. 

Il  faut  penfer  tout  autrement  de  ce  que  l'on  va  dire  des  nouveaux 
établiflèments ,  ou  commencez ,  ou  achevez  en  Bourgogne  pendant  les 
quarante  années  que  le  Duc  Hugues  II.  la  gouverna. 

Le  premier  qui  fe  préfènte  félon  l'ordre  des  tems ,  eft  la  fondation  de     ,  I0tf, 
l'Abbaïe  d'Oigny  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  qui  eft  aujourd'hui  de  la  JJ^gv^ 
Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Geneviève.  On  raporté  i  AbUi"drôis»y 
cette  fondation  à  Tannée  1 106 ,  qui  eft  la  4e  du  règne  de  notre  Duc  Au^ftk!'  S< 
Hugues  II.  Il  eft  néanmoins  certain  qu'avant  ce  tems-là  il  y  avoit  au 
même  lieu  une  Communauté  de  gens  confierez  au  fervice  de  Dieu , 
car  il  paraît  par  le  titre  qu'on  raporté  *&  auquel  on  donne  le  nom  de  •  C4fl.  cjf,£  t. 
titre  de  fondation  ,  daté  de  l'an  notf,  qu'il  y  avoit  alors  en  ce  lieu  ♦.'»/»»»/••»• 
tl'Oigny  un  frerc  Cliriftoflc  avec  plufieurs  autres  folitaires  qui  y  vivoient 
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avec  lui  rfc  ce  prétendu  titre,  de^fpndatiou  n'eft  autre  choie  .qituftJjS^e 
qui  attelle  qu'en  cette  année  i  if>6  un  nommé  Godin  de  Bruifinea^çey 
&  femme  Adclinc ,  leur  fils  Ayroon  &  Guy  frerc  de  Godin ,  donnent- 4 
ce  frere  Chriftoflc  &  aux  autres  qui  font  avec  lui  le  fervice  divin  ,  $J 
ceux  qui  le  feront  dans  la  fuite  avec  eux,  tout  ce  qu'ils  ont  de  dixme?» 
prez,  bois  &  terres  en  ce  lieu  d'Oigny ,  Se  cjue  MÛon  de,  Frolois  &  (<$ 
enfans  avec  lui ,  leur  donnent  aufli  tout  ce  qu  ils  peuvent  avoir  au  m^rnç 
lieu ,  à  quoi  le  titre  ajoute  que  ces  donations  Ce  firent  en  préj£Uc.ç 
a#  d'Etienne  Evéque  d'Autun  &  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  en  J^<jinr 
neur  de  la  Sainte  Vierge ,  de  S.  Laurent  &  S.  Nicolas.  ^ 
i  ïo8.         Deux  ans  après ,  c'eft-à-dire  en  1 108 ,  la  grande ,  vafte  &  magnipfluc 
uwS^iif--'^^  ^  Cluny,  qui  fublîuV  encore  Aujourd'hui  toute  entière,  Vu^hcn- 


*&&e  reuiêmcnt  achevée  ;  ouvrage  digne  du  grand  S.  Hugues  Abbé  luccc/îèur 
de  S.  Odilon.  Il  jetta  les  premiers  fondements  de  ce  grand  édifice  lp 
dernier  Septembre  1088,  étant  alors  âgé  de  6$  ans  Se  dans  la  40e  année 


.  bçïïe  &  la  mieux  ornée  de  toutes  celles  du  même  liécle  qu'où 
connoiflè.  Le  Pape  Urbain  II.  en  confacra  le  grand  Autel  Se  celui,  ou  Ce 
devojt  dire  la  Mcflc  du  matin ,  ce  qu'il  fit  au  mois  d  Octobre  l'au  ,10^» 
ïçpt  aijis  ou  environ  après  qu'on  eut  commencé  la  conûru&ion  açjjettc 
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t,  depuis  conlacrce  Se  dédiée  folcmnellcment  par  le  Pape  Innocent,  ty. 
l'an  1130,  Le  laint  Abbé  qui  Favoit  fait  bâtir  étoit  mort  dès  l'an  1  i.c^., 
un  an  ou  environ  après  avoir  vit  finir  ce  grand  ouvrage, 
ixxxvî.        Cçft  lui  que  Ie  Pcrc  Mabillon  *  donne  comme  le  premier  Chef1 '^ju 
u't  chef  &psu-  Supérieur  de  ce  qu'on  a  depuis  apcllé  Ordre  ou  Congrégation  de  Cluny; 
Jl'SJSS  S.  Odon  fécond  Abbé  en  avoit  jette  les  premiers  fondements  j  f$$é 
*^âUOT|*  S-Miycul  ,  S  Odilon  noient  après  lui  &  comme  Wppwc 
i.jta*,.        la  reforme  Se  introduit  les  maximes  Se  1  obf ervanec  de  Cluny  dans;  plu- 
sieurs Monaftcrcs.  , 

Mais  ces  Monaftcres  après  avoir  recû  les  maximes  <Sc  le  cenre  de  vie 
ctabh  a  CJuny  ,  n  etoient  point  encore  unis  entre  eux  par  aucunes  lqrx 
ou  régies  communes  qui  les  allùjerut  tous  à  un  fcul  Chef  ou  Supérieur 
général  Se  à  une  même  manière  de  gouvernement.  Ce  fut  l'Abbé  Hugues 
<]ui  le  premier  réunit  en  corps  d'Ordre  &  de  Congrégation  tous  ces 
Monalteres  fituez  en  des  Provinces  différentes.  Et  comme  parmi  ces 
Monaftercs  qu  il  vouloit  réunir  dans  un  même  corps  d  Ordre  Se  de 
Congrégation  dont  l'Abbé  de  Cluny  fêroit  le  Chef,  il  y  en  avoit  plu- 
sieurs qui  avoient  le  titre  d'Abbaic  ,  il  ôta  ce  titre  à  toutes  celles  qu'il 
reçut  comme  membres  du  corps  Se  de  la  Congrégation  de  Cluny  ;  au 
titre  d'Abbaïe  ,  il  fîibftitua  celui  de  Prieuré ,  croyant  par  là  leur  ôter 
occafion  de  fc  détacher  du  corps  &:  de  fe  fouitraiic  à  la  juridiction  de 
j'Abbé  de  Cluny.  Les  autres  Abbaics  qui  le  contentèrent  de  fuiviç  les 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Ltv.  Vî.  305 
ufàges  &  le  genre  de  vie  de  Cluny ,  fâns  vouloir  erre  membres  de  cetre 
Congrégation ,  confêrvércnt  leur  titre  d'Abbaïc ,  Se  !c  nombre  de  celles- 
ci  fut  beaucoup  plus  grand  que  de  celles  qui  laifîèrcnt  'éteindre  leur 
titre  pour  entrer  dans  cet  Ordre  Ôc  devenir  membres  de  cette  Congré- 
gation -,  elle  étoit  néanmoins  déjà  compofee  de  cent  Monaflercs ,  (ans 
y  comprendre  celui  de  Cluny  ,  lorfquc  Hugues  I.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne  fe  retira  à  Cluny  où  il  fè  fit  Moine  en  1078 ,  ainfî  qu'il  eft 
expreflément  marqué  dans  ia  Chartrc  de  ce  Duc  de  la  même  année  : 
cette  Chartrc  eft  raportée  par  Guichenon*  &  on  en  a  déjà  parlé  plus  •mM.s<b*j. 
haut.  ' 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  Hugues  Abbé  de  Cluny,  commença  de  1 109. 
fc  former  l'Ordre  &  la  Congrégation  de  Citeaux.  En  1  ic?  que  mourut  J^**"|;niJ 
ce  vénérable  &  fâint  Abbé ,  la  maifôn  de  Citcaux  fondée  depuis  environ  de  J  o.d/ck'Ton- 
onze  ans  ,  n'avoit  point  fait  de  nouveaux  établiflcments  :  on  admiroit  nluT*  *  ° 
Tauftéritc  &  la  fainteté  de  vie  de  ceux  qui  s'y  étoient  retirez  ;  mais  peu 
le  croyoient  capables  de  la  foutenir*  peu  même  ofôientfc  lapropofèr, 
tint  on  la  crovoit  au-deflus  des  forces  ordinaires  de  l'homme  ;  amfi  on 
Jè  contentoit  d'admirer  ce  qu'on  croyoit  ne  pouvoir  imiter  ;  peu  de 
fujets  par  confequent  fe  préfèntoient  pour  être  reçus  en  ce  fâint  lieu 
&  pour  augmenter  le  nombre  de  ces  pieux  &  zélez  folitaires ,  qui  pou- 
voient  auement  vivre  cnfèmblc  dans  un  même  Monaftere ,  lâns  être 
obligez  de  faire  ailleurs  de  nouveaux  établiflcments  pour  fèrvir  de  dé- 
charge au  premier.  Mais  depuis  que  Dieu  eut  infpiré  à  Bernard  d'entrer 
en  cette  fâinte  fblitudc  avec  trente  compagnons  qu'il  avoit  gagnez  à 
J.  C.  Se  qui  s'y  firent  tous  Moines  avec  lui ,  on  y  vint  en  foule.  La  fèvé- 
rité ,  la  dureté  de  la  vie  n'eut  plus  rien  d  effrayant  ,  tout  parut  aife ,  les 
fujets  fc  multiplièrent  au  point  qu'on  fut  obligé  de  conftruirc  pluficurs 
autres  Monaflcres  pour  les  placer.  Ces  Monafteres  unis  Se  liez  entre  eux 
par  des  loix  Se  des  ufiges  communs ,  &  qui  étoient  tous  fournis  à  l'Abbé 
de  Citeaux  comme  à  leur  Chef  &  à  leur  Supérieur  général,  ont  formé 
F  Ordre  qui  porte  le  nom  de  Citcaux ,  à  caufê  de  la  maifon  du  même 
nom  qui  en  eft.  le  Chef  Se  d'où  elle  tire  fbn  origine. 

Ce  fut  en  l'année  1 1 1 3  que  Bernard  fils  de  Tefcelin  Chevalier  ,  Sci-  ^ 
gneur  de  Fontaine  près  de  Dijon  ,  Se  d'Aléthe  fille  de  Bernard  Seigneur  lxxxviii. 
de  Montbard,  fit  avec  fès  trente  compagnons  fbn  entrée  à  Citcaux ,  où.t  s  B 


1  compa- 


après  un  an  de  noviciat,  il  fit  là  profeflion  fôlcmnellc  au  comnirnec-  ,cu,e  à 
ment  de  l'année  1 1 1 4. 

Dans  le  même  tems  qu'il  fc  retira  â  Citeaux,  ou  peu  après , on  bâtit  c^^^aa 
à  fbn  infhgation  *  le  Monaflcre  de  Juilly  auDiocèfc  de  Langrcs,  à  trois  Monaftcidcjuii- 
lieues  ou  environ  de  l'Abbaïc  de  Molême.  Juilly  étoit  une  terre  confî-  ^'•maM.  An*. 
derable  qui  étoit  du  domaine  des  Comtes  de  Bar,  &  qui  fut  donnée  par  '^S/F*s' 
Milon  Comte  de  Bar ,  à  l'Abbaïc  de  Notre-Dame  de  Molême  pour  y 
conftruirc  un  Monaftere  où  l'on  raflêmblcroit  toutes  les  fàintcs  femmes 
qui,  après  avoir  quitté  leur  habit  du  ficelé >  vivoient  en  Religieufcs  à 
Molême  dans  des  maifôns  feparées ,  fous  la  conduite  &  juridi&ion  de 
l'Abbé  du  même  lieu.  Le  nombre  de  ces  fàintes  femmes  s'étant  augmenté,. 
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on  crut  qu'il  fcrôit  plus  convenable  de  leur  bâtir  un  Monaflere  ou  elles 
vivroient  en  Communauté.  L'exécution  en  ayant,  été  différée,  Bernard 
la  demanda  &  la  pourfûivit,  jugeant  due  ce  nouveau  Monaflere  ,  preJ 
miérement  deftkïé  pour  les  femmes  refigieufês  de  Moicmc ,  deviendroit 
en  meme-tems  &  fans  difficulté  un  lieu  de  retraite  convenable  pour  le* 
femmes  de  fes  compagnons,  lelquelles,  à  l'exemple  de  leurs  maris, 
avoient  pris  la  réfblurion  de  renoncer  au  monde  pour  fè  donher  à  Dieu 
&  le  fêrvir,  détachées  &  éloignées  des  embaras  &  du  tumulte  du  fiécle. 
Ce  fut  dans  cette  retraite  que  Humbelinc  foeur  de  Bernard,  fè  retira 
quelques  années  après ,  pour  y  faire  pénitence  d'avoir  fuivi  trop  long» 
teins  les  maximes  du  monde  &  de  l'avoir  trop  aimé, 
ixxxx.        La  plupart  des  Ecrivains  de  Citcaux  ont  prétendu  que  ce  Monaflere 
ji^rîôu.ouï  de  Juilly  avoit  été  bâti  pour  des  femmes  par  les  premiers  Percs  de  l'Ordre} 
fô"  A^ztc  mais  d  na  jamais  été  de  Citeaux ,  &  il  a  toujours  été ,  tant  qu'il  a  duré, 
M(°J?!w«»,j  An  ^0US  *a  ju"di&ion  des  Abbez  de  Molêmc.  On<a>  prétend (b)  que  Pralon  3c 
»•/./»*.,.  M  fc»  Tart,  autres  Monaflcrcs  de  filles, tirent  leur  origine  de  ce  Monaflere  de 
f(b{c,n.s.str».  Juilly,  &  qu'ils  dépendoient  aufli  de  l'Abbé  de  Molcme,  qui  mettoie 
u&umïî'.'t.  ^ans  toutes  ccs  mà^005  &ts  Prieurs  pour  en  gouverner  le  fpiritucl  & 
en  admini/lrer  le  temporel.  Ainfi  fut  établi  Prieur  de  Juilly  par  Guy  3e 
Abbé  de  Molémc ,  le  bienheureux  Pierre  dont  le  Pere  ChifÏÏct  a  donné 
•  cm.  s.  94T».     vie.  * 


'*  lxxxxi.  Bernard  ne  demeura  que  deux  ans  à  Citeaux  i  Etienne  alors  Abbé  de 
j« 'premier*  fo!iw  cette  fàinte  maifôn  l'envoya  dés  l'an  1 1 1  y ,  avec  douze  autres  Religieux 
ta^c^Lvau.  ^r  k^uck  ^  l'établit  Abbé ,  au  lieu  connu  depuis  fous  le  nom  de  Clair- 
vaux  ,  pour  y  bâtir  un  Monaflere  fur  un  fonds  que  Hugues  Comte  de 
Champagne ,  pour  féconder  le  zélé  de  l'Abbé  de  Citeaux ,  lui  avoit  offert 
&  donné.  Là  Bernard  jetta  les  premiers  fondements  de  la  fameufe  Abbaïe 
de  Clairvaux,  où  il  forma  tant  de  fâints ,  où  il  devint  lui-même  fi  fâinr, 
où  il  s'acquit  tant  de  gloire  qu'on  le  regardoit  comme  le  premier  homme 
de  fbn  fîecle  ,  également  aimé,&  de  Dieu  à  qui  il  fut  toujours  fidèle , 
&  des  hommes  au/quels  il  fut  toujours  utile  ;  aux  uns  par  fon  exemple 
&  fês  prières ,  aux  autres  par  fes  inflruttions  &  fès  inflanccs  ou  les 
mœurs  \  à  ceux-ci  par  fôn  crédit  auprès  des  puiflànces  du  fiécle  -,  à  ceux-là 
par  fbn  grand  pouvoir  auprès  de  Dieu  qui  fit ,  à  fà  prière,  une  infinité 
de  prodiges. 

L' Abbaïe  de  Clairvaux  dont  S.  Bernard  fût  le  premier  Abbé  ,  n'eft 
tjue  la  3e  fille  de  Citeaux ,  parce  que  les  Abbaïes  de  la  Fcrté  &  de  Pon- 
tigny  avoient  été  fondées,  la  première  en  1 1 13  ,  &  la  féconde  en  1 1 14. 
xxx xxn.      Avant  l'entrée  de  S.  Bernard  à  Citeaux,  Etienne  qui  en  étoit  Abbé, 
ïAwSïûto- ayant  afiez  &  de  bâtiments  pour  les  Religieux  qu'il  avoit  alors,  ôc  de 
ié  ordre  de  ci- revenus        jes  noUrrir  &  entretenir,  ne  penfoit  ni  à  bâtir  d'autres 
Monafleres,  ni  à  le  procurer  d'autres  fonds  :  mais  dès  qu'il  vit  fà  Com- 
munauté groffie  &  augmentée  tout  d'un  coup  de  plus  de  trente  excel- 
lents fùjets ,  qui  furent  bientôt  fuivis  de  pluficurs  autres  que  leur  exemple 
avoit  attirez ,  il  conçut  le  deflèin  &  prit  la  réfôlution ,  n'ayant  ni  allez 
de  place  pour  loger  tant  de  monde ,  ni  allez  de  bien  pour  leur  donner 

le 
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le  néceflaire  ,  de  chercher  des  lieux  propres  à  y  édifier  d'autres  Mona£ 
rcres  où  il  pût  diflribuer  le  grand  nombre  de  iujets  qui  lui  «vcnoient 
en  foule  de  toutes  parts ,  &  de  leur  procurer  de  quoi  fùbvcnir  à  leurs 
bcfbins. 

Comme  il  cherchoit  un  lieu  propre  à  l'exécution  de  (on  deflèin , 
.  Gautier  Evéquc  de  Chalcn ,  inftruit  du  fûjet  de  fà  recherche ,  &  voulant 
empêcher  qu'il  ne  s'éloignât  de  fon  Diocèfc ,  fc  joignit  à  lui  pour  l'aider 
à  remplir  fôn  projet.  Ils  parcourent  cnfcmblc  tout  le  Diocèfè  de  Chalon  , 
fans  pouvoir  faire  d'eux-mêmes  aucun  choix  de  lieu  :  mais  deux  Seigneurs 
du  Pais  les  ayant  rencontrez  &  apris  d'eux  le  îiijet  de  leur  recherche  , 
les  déterminèrent  â  fc  fixer  enfin.  Ils  leur  montrèrent  un  lieu  plein  de 
bois ,  fitué  fur  La  rivière  de  Grofhe  &  qui  faifbit  partie  de  leur  domaine. 
Le  lieu  plut  à  l'Abbé  de  Citcaux  &  ces  deux  Seigneurs  Gaudcric  & 
Guillaume  lui  en  firent  une  donation  pure  &  fimplc  ,  â  condition  qu'il 
y  feroit  incefïâmmcnt  bâtir  un  Monaflerc  où  il  mettroit  une  Commu- 
nauté de  Religieux  tirez  de  celle  de  Citeaux.  La  condition  fut  acceptée , 
&  peu  de  tems  après  remplie.  Car  dès  que  l'Abbé  Etienne  fiit  de  retour 
à  Citeaux ,  il  choiht  &  détacha  de  fà  Communauté  une  colonie  de  douze 
Moines ,  fous  la  conduite  d'un  treizième  nommé  Bertrand,  qu'il  établit 
leur  Abbé ,  pour  aller  prendre  poflêffion  des  lieux  qui  lui  avoient  été 
marquez  &  s'y  établir.  On  jetta  les  fondements  de  ce  nouvel  établi/lèmcnt 
&  de  ce  nouveau  Monaflcre  le  18  Mai  1113.  Gautier  Evêque  de  Chalon 
en  confiera  1  Eglifè  fort  peu  de  tems  après ,  en  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge.  Cette  première  Eglifè  &:  les  autres  premiers  édifices  de  cette 
Àbbaïe  étoient  bien  différents  de  ceux  qu'on  y  a  fait  depuis  ,  on  en  peut 
juger  par  le  peu  de  tems  qu'on  mit  à  les  conftniire  ;  ayant  été  achevez 
en  moins  d'un  an.  On  donna  â  cette  première  maifôn  de  la  dépendance 
de  Citcaux  le  nom  de  Fermeté ,  changé  depuis  en  celui  de  laFerté  :  c'efl 
la  première  fille  de  Citeaux  qui  fut  bientôt  fùivie  des  trois  autres. 

Dès  l'année  fuivante  1 1 14  l'Abbé  Etienne  envoya  une  autre  colonie  1114. 
encore  de  douze  Moines  &c  d'un  Abbé,  à  un  lieu  nommé  Pontigny  dans  txxxxm. 

1    r-v-      \r    v  k  y    .  1.  _  .        _         _  t.       {  +.  Fondation  de 

jeJDiocefe  d  Auxerre  ,  pour  y  établir  un  autre  Monaftere.  CclieudePon-  l'AMuïedcPonii- 
*igny  étoit  un  domaine  de  Hildebcrt  Chanoine  d'Auxerrc,  qui,  touché  SSv»  e<ieti" 
des  merveilles  qu'on  publioit  du  nouvel  infbtut  de  Citeaux,  &  fc  fèntanc 
preflé  d'un  ardent  defir  de  bâtir  fur  ce  fonds  de  Pontigny ,  un  MonaC 
cere  où  il  pût  mettre  une  Communauté  de  ces  Religieux ,  dont  la  bonne 
vie  &  la  vertu  répandoient  par  tout  une  fî  bonne  o^ur ,  alla  lui-même 
à  Citcaux  demander  â  l'Abbé  Etienne  un  nombre  de  Moines  fuffifant 
pour  former  â  Pontigny  une  Communauté  de  fbn  Ordre.  L'Abbé  ne 
répondit  pas  d'abord  â  fa  demande  ,  il  héfita  &  parut  quelque  tems 
incertain  fur  le  parti  qu'il  avoit  â  prendre  :  mais  enfin  il  donna  au 
Chanoine  une  colonie  de  douze  Moines ,  aufqucls  il  donna  pour  Abbé 
Hugues ,  noble  Mâconnois  ,  grand  ami  de  Saint  Bernard  qui  l'avoic 
gagné  â  J.  C.  &  emmené  avec  lui  â  Citeaux.  U  y  avoit  déjà  au  lieu  de 
Pontigny,  avant  qu'on  y  introduisît  les  Moines  de  Citcaux,  un  petit 
pratoirc  auprès  duquel  denieuroit  un  laint  Hermitc  nommé  Etienne,. 
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Les  nouveaux  Habitons  qui  y  étoient  venus  de  Citeaux,  en  bliïrerittti 
peu  de  terns  un  autre  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  i  il  ne  fut  pas 
fort  conlîderable  i  mais  dans  b  fuite  Thibaud  IV.  du  nom  ,  furnomme 
le  Grand,  Comte  de  Champagne  ,  de  Blois ,  de  Chartres  &  autres  lieux  , 
y  fit  conftruire  une  autre  Eglife,  &aparcmment  aufli  d'autres  édifices 
réguliers.  Cette  maùon  de  Pontigny  eft  la  féconde  de  l'Ordre  &  à  caufe. 
de  cela  nommée  la  féconde  fille  de  Citeaux. 

Celle  de  Clairvaux  conftruitc  l'année  d'après,  c'eft-à-dire  en  mj» 
cft  la  troisième ,  comme  on  l  a  dit. 
lxxxxiv.       La  quatrième  apellée  Morimond ,  fut  bâtie  prefquc  en  méïne-tems , 
ou  au  moins  tres-peu  de  tems  après  celle  de  Clairvaux  &,  comme  clic, 

»^°iJkJc  dans  le  Diocèfedc  Langres  au  Pais  de  Bafligny.  Cclt  un  Hermitc  du 
1 1 1  j.  voifînage ,  nommé  Jean ,  qui  donna  lieu  à  la  fondation  de  cette  qua- 
trième maifbn  de  Citeaux.  Zélé  pour  l'augmentation  Se  l'accroiflèmetit 
de  ce  nouvel  Ordre  ,  il  alla  à  Citeaux  en  cette  même  année  m;  ,& 
dit  à  l'Abbé  Etienne  qu'il  avoit  trouvé  un  lieu  tres-proprc  à  faire  un 
nouvel  ctabliflcmcnt ,  &  des  gens  aufli  propres  à  le  favorifèr;  que  les 
Seigneurs  d'Aigrcmont  &  de  Choifcul  propriétaires  du  lieu  ,  le  lui  ^réie- 
roient  volontiers  pour  y  fonder  un  Monaftere  6c  y  mettre  une  Com- 
munauté de  Religieux  de  Citeaux.  L'avcrtiffcmcnt  donné  par  rHerraèe 
fut  bien  reçu  de  l'Abbé  qui,  pour  en  profiter,  envoya  deux  Religieux 
for  les  lieux  avec  cet  Hermite ,  pour  voir  fi  le  lieu  ctoit  aufli  convehaMe 
&  les  perfbnnes  aufli  bien  difpofces  que  le  lui  avoit  dit  le  Frère- Jean. 
Tout  s  étant  trouvé  conforme ,  &  les  Seigneurs  du  lieu  ayant  volontiers 
cédé  leurs  fonds  à  l'Abbé  de  Citeaux  pour  un  nouvel  établiflèmcnt,  on 
jetta  prefque  auflitôt  les  fondements  de  cette  quatrième  maifbn,  qui, 
comme  les  trois  autres,  fut  bientôt  finie,  parce  que  tous  les  édifices  en 
étoient  &  trcs-fimplcs  &  tres-pauvres.  On  y  envoya  des  Religieux  de 
Citeaux  &  on  leur  donna  pour  Supérieur  un  nommé  Arnolde ,  qui  £it 
le  premier  Abbé  de  Morimond  quatrième  fille  de  Citeaux.  Ces  quatre 
filles  devinrent  toutes  mères  dans  la  fuite  ;  mais  la  plus  féconde  de  toutes 
fût  celle  de  Clairvaux,  qui  furpaflà  les  trois  autres  par  le  nombre  des 
Monaftcrcs  de  fa  filiation  &  de  fâ  dépendance.  i 
^.xxxxv..       Pendant  (jue  fous  le  Duc  Hugues  II.  l'Ordre  de  Citeaux  s  etabliflbit 

mde'dtRoÙ-  dans  les  extremitez  du  Duché  de  Bourgogne  &  au-delà,  celui  de  S.  Bcnojfl 

s' B:°noi  °  d  e  ^  prenoit  de  nouveaux  accroiflcments  dans  le  fêin  du  même  Duché  :  on 
y  vit  naître  prefqu^cn  même-tems  deux  Abbaïes  de  filles  de  cet  Ordce, 
dont  l'une  fut  bâticTur  le  propre  fonds  de  l'Abbaïc  de  S.  Jean  de  Réomc 
depuis  nommée  Moutier  S.  Jean ,  &  l'autre  dans  l'étendue  de  fôn  rerri- 
•  n„m*i,,  t.  toirc,  *  toutes  deux  de  la  dépendance  &  juridiction  de  l'Abbé  de  Mou. 

M"  tierS.  Jean. 

On  n'a  point  le  titre  de  fondation  de  l'Abbaïe  de  Rougemont  &  l'on 
ne  fçait  qui  en  fut  le  Fondateur;  quelqu'uns  ont  crû,  &  l'on  prétend  que 
ceft  une  tradition  du  Pais,  qu'elle  fût  fondée  Dar  un  Duc  de  Bourgogne* 
mais  on  ne  trouve  aucun  vertige  de  cette  prétendue'  tradition.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  c'ert  qu'elle  eft  un  ouvrage  des  premières  années  du  iie 
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necle,  Se  qu'elle  a  été  fondée  Se  conltruuc  avant  celle  du  Puits-d'Orbc. 
La  Chartre  donnée  par  le  Pape  Pafchal  II.  en  faveur  de  1  Eglife  de  Lan- 
grcs&  qu'on  prétend  être  de  l'année  1  iof  ,  fcmblc  prouver  l'un  Se  l'autre } 
elle  fait  mention  de  celle  de  Rougemont  comme  de  la  dernière  du 
Diocèfè  ,  parce  qu'elle  étoit  nouvellement  conflruitc ,  Se  elle  ne  dit  rien 
de  celle  du  Puits-d'Orbe  ,  encore  qu'elle  nomme  &:  confirme  à  l'Eglifc 
de  Langrcs  toutes  les  Abbaïcs  d'hommes  Se  de  femmes  du  Diocèfè.  On 
aportera  encore  d'autres  autoritez  qui  feront  connoîrre  que  l'Abbaie  du 
Puits-d  Orbe  ne  fut  fondée  &  bâtie  qu'après  celle  de  Rougemont ,  Se  le 
,  portail  de  l'Eglife  de  celle-ci  fûfriroit  fcul  pour  montrer  que  cette  Abbaïe 
efl  du  commencement  du  11e  fiécle.  Tout  y  cil  lèmblable  à  celui  de 
l'Eglife  de  Mouticr  S.  Jean  qui  fut  bâti  vers  le  même  teins  par  l'Abbé 
Bernard  ;  les  mêmes  Myftércs  y  font  repréfentez ,  l'Annonciation  ,  la 
Nai/Iàncc  du  Sauveur ,  l'Adoration  des  Mages ,  fà  Présentation  au  Tem- 
ple ,  la  Vifitation  ,  &c.  Les  figures  en  relief  font  toutes  godiiques ,  ont  la 
même  attitude,  habillements  femblables  &  entièrement  du  goût  de 
toutes  les  autres  de  ce  fiéclc  ;  ainfi  l'on  peut  afTurcr  fans  crainte  ni 
de  fê  tromper ,  ni  de  tromper  les  autres,  que  cette  Abbaïe ,  dont  la  pre- 
mière Eglife  fubfiflc  encore ,  fut  l'ouvrage  des  premières  années  du  1  ie 
ficelé. 

Cette  Abbaïe  fondée  Se  bâtie  fur  un  fonds  que  l'Abbaie  de  Mouticr  tuê. 

•  S.  Jean  avoit  poflcdé  en  propre ,  ou  au  moins  dans  un  lieu  qui  étoit  de  0*,*™»^ 
fa.  dépendance  Se  de  fà  juridiction ,  ne  fut  pas  lon&nems  fins  fc  vouloir  V*J*  V ^Pï  ■ 

tf     *  1  ■     1  l/        t  r  r     n     •       1  ■•!•«»  1     confirme  les  Rdi- 

affranchir  de  cette  dépendance ,  fe  foultrairc  de  cette  juridiction  Se  de  gkufa  de  Ro0Se- 
l'obéiflànce  qu  elle  devoir  à  l'Abbé  de  cette  maifbn  ,  Supérieur  namrel  rididion&d/pîn- 
de  la  Communauté  de  Rougemont  :  c'cfl  ce  que  nous  aprend  une  deTilutU-^amt, 
Chartre  donnée  en  plein  Sinode  l'an  1 1 16 ,  par  Guilencus  Evêque  de  J**"* 
"Langres ,  qui ,  après  avoir  repris  cette  Communauté  de  fiïics  Se  condamné 
leur  réfiftance  Se  le  fcandale  qu'elle  a  caufé,  "leur  ordonne  d'avoir  pour  « 
l'Abbé  Se  les  liens  toute  la  ioumiflion  qu'elles  lui  doivent,  Se  de  ne  rien  ",- 
changer  dans  les  ufàges  établis ,  fans  la  permiffion  de  l'Abbé  ou  de  celui 
qui  tient  fà  place.  On  fè  perfuade  aifement  que  cette  Ordonnance  de 
l'Evêquc  Diocéfâin  arrêta  la  réfiftance ,  rétablit  les  choies  dans  le  pn> 
mier  ordre  Se  que  cet  ordre  rétabli  fê.  foutint  quelques  années  i  mais  il 
paroît  que  cette  fôumifïion  ordonnée,  Se  aparemment  gardée  durant 
cjuckjue  tems ,  devint  encore  dans  la  fuite  onéreufe ,  qu'on  fè  loflà  de  la 
rendre  Se  de  garder  l'Ordonnance  de  1  Evêque  Guilencus. 

•  C'cfl  ce  que  nous  fait  comprendre  une  autre  Ordonnance*  rendue*  lxxxxvii. 
en  1 141  »  quinze  ans  après,  par  Gcoffroi  autre  Evêque  du  même  fiége,  nin^dlc^olrroj 
qui  réprime  les  entreprifes  de  l'Abbaie  de  Rougemont  fur  le  Prieuré  de  tj^rtîhaâ^ 
S.  Martin  d'Aify,  autre  dépendance  de  l'Abbaie  de  Moutier  S.  Jean.  "•fcj"- 
L'Eglifc  d'Aify  étoit  la  principale  Eglife ,  l'Eglifc  ParoifTialc ;  Rougemont 

étoit  de  la  Paroiflè  d'Aify  ,  &  depuis  qu'on  y  eut  fondé  un  Monaftere,  1141. 
l'Eglife  de  ce  Monaflere  devint  un  fècours  de  l'Eglifc  ParoifTialc  d'Aify, 
on  y  difôit  une  Méfie  pour  les  habitans  du  Bourg  ou  Village  de  Rouge- 
mont,  on  yfaifbit  quelques  batêmes  Se  quelques  enterrements  j  mai* 
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comme  cette  Egliiè  avoit  le  titre  d'Abbaïe ,  fie  que  celle  tf  Aify  n'arolt 
que  celui  de  Prieuré ,  que  d'ailleurs  il  y  avoit  un  Château  de  Rougcmont 
Se  un  Seigneur  de  même  nom ,  difhnguc  par  (à  naillânec ,  auquel  on  ne 
vouloir  pas  déplaire  &  qui  ne  vouloir  point  reconnoùxc  d'autre  Eglifo 
que  celle  de  l'Abbaic  ;  les  habitans  qui  y  trouvoient  leur  avantage ,  n'en 
vouloient  point  non  plus  reconnoître  d  autre.  Cela  ayant  duré  quelques 
années  (ans  contradiction  ouverte ,  on  fc  perfûada  que  l'Egliic  de  l'Ali-  * 
baie  étoit  la  première  Eglifc  ;  qu'on  n'avoit  plus  d'obligation  de  com- 
paraître certains  jours  en  celle  d'Aify,  d'y  porter  des  offrandes  fie  le»  > 
corps  morts  ,  d'y  faire  batuer  les  enfans  \  tout  fê  fâifoit  en  l'Eglùe  Se  au 
cimetière  de  l'Abbaic.  Les  Religicufès  s'accourumant  aifement  à  voir 
donner  à  leur  Eglifè  la  primauté  Se  tous  les  droits  de  Paroine  »  perdirent 
infenfîblcment  le  fouvenir  de  Ton  ancienne  dépendance  de  celle  d'Aify 
dont  elle  n'étoit  qu'un  fecours.  Ce  rut  pour  leur  rapcllcr  ce  fouvenir 
que  l'Evêque  Geoffroi  donna  une  nouvelle  Ordonnance  qui  reftituë  1 
1  Eglifè  d'Aiïy  fes  droits  ufûrpcz ,  fie  qui  régie  ce  qui  fè  peut  faire  dam 
celle  de  I'Abbaïe  de  Rougcmont.  Comme  cette  Ordonnance  n'eft  pas 
moins  fige  &  modérée  qu'elle  ell  jufte,  elle  fut  louée  fie  aprouvée  de 
toutes  les  parties  intereflees,  l'an  1141.  Elle  fut  prononcée  en  préfêucc 
de  Rainard  Seigneur  de  Rougcmont,  de  Garnicr  Archidiacre, de  Bofon 
Doyen  de  Montbard ,  de  Pierre  Abbé  de  Mouticr  S.  Jean ,  d'Odon 
Moine  du  même  Monaftere ,  de  l'Abbeflè  de  Rougcmont  nommée 
Damnais  &  de  Marie  de  Noyers  Religieufê  de  la  même  Abbaic  ,  de 
Simon  leur  Chapelain  &  de  pluficurs  autres.  Le  même  Evéquc  Gcorfroi 
renouvclla  depuis  en  1 147 ,  la  première  Ordonnance  de  Guilencus*  qui 
fbumet  le  Monaftere  de  Rougemont  à  l'Abbé  de  Mouticr  S.  Jean  ,  Se 
ces  Ordonnances  de  Guilencus  ôc  de  Geoffroi  Evêquc  de  Langrcs  furent 
•  ,  f.  depuis  confirmées  par  Bulle  du  Pape  Innocent  III.  *  donnée  la  14e  année  ■ 
»  ♦ =• &Î'V  jc  çQn  pont jgcaf  5  c'eft-à-dire ,  l'an  1 1 1 1.  Cette  confirmation  ne  put  em- 
pêcher qu'on  ne  renouvellât  dans  lafîùte  les  mêmes  prétentions  en  faveur 
de  TEglilê  Abbatiale  de  Notre-Dame  de  Rougemont. 
j^m^Lui  0n  trouva  de  l'obfcurité  dans  les  termes  du  decrer  rendu  par  l'Evêque 
cifimicioidon-  Geoffroi ,  on  crut  en  pouvoir  profiter  pour  reprendre  ce  qu'il  avoit  oté. 

r..mce  Je l  Erfoue  ,  .     1  1  rut  n 

«tcLiogret  La  Communauté  de  Moutier  S.  Jean  s'y  opola  ;  celle  de  Rougemont  ne 
voulut  point  céder  :  elles  conviennent  l'une  &  l'autre  d'un  arbitre  qu'elles 
twbliflènt  juge  de  leurs  différends;  elles  donnent  tout  pouvoir  à  Arnou 
Abbé  de  S.  Pierre  d  Aux  erre ,  promettant  fur  peine  de  50  livres ,  dao 
quielcer  à  fôn  jugement  &  de  s'y  conformer  ;  il  le  rendit  ce  jugement, 
le  Mardi  d'après  la  S.  Remi  l'an  mtf  ;  jugement  qui  confirma  celui  de 
l'Evêque  de  Langrcs  dans  tout  ce  qu'il  avoit  clairement  décidé, &  qui, 
en  expliquant  ce  qu'on  prétendoit  qu'il  avoit  dobfêur ,  confirma  à  l'Egaie 
d'Aify  fôn  titre  de  première  Eglifê ,  d"Egliiè  Paroiflialc  8c  tous  les  droits 
cjui  y  font  arrachez,  fie  que  î'Eglue  Abbatiale  ou  la  Communauté  de 
Rougemont  vouloit  ufûrpcr.  Cette  fêntcncc  arbitrale  fût  prononcée  en 
préfènee  des  parties  fie  à  leur  requifîtion  ,  &  l'Abbé  Amou  la  foella  de 
.  ion  iceau.  Elle  fut  exécutée  de  part  fie  d'autre ,  fie  il  n'y  eut  plus  de 
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-difficulté  depuis  ce  tcms-là  entre  les  deux  Eglilcs ,  ou  s'd  y  en  eut  encore 

3uelqu'unc,  nous  n'en  avons  eu  aucune  connoillancc ,  non  plus  que 
e  ce  qui  eit  arrive  à  cette  Abbaïe  jufqu'a  lan  1308 ,  qu'd  y  eut  une 
difputc  pour  le  droit  de  garde  du  même  Monaftcre  ,  prétendu  par  le 
Comte  dAuxerrc  à  caufê  de  fon  Comté  de  Tonnerre.  Ce  droit  lui  ayant 
été  contef té  par  les  Rcligicufcs ,  il  lui  fut  ajugé  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  l'an  1308. 

Apres  cet  Arrêt  on  ne  trouve  rien  de  l' Abbaïe  de  Rougcmont  pen*  \ 
danr  trois  cens  ans ,  que  quelques  noms  d'Abbefles  dont  on  ignore  les 
allions. 

Ces  trois  fîéclcs  expirez,  il  y  en  eut  une  dont  la  vie  &  les  actions  ont 
été  fort  connues,  Se  ont  donné  lieu  à  divers  événements  que  l'on  ne 
peut  omettre.  Mats  comme  le  récit  qu'on  en  ferait  ici  paraîtrait  déplace*,; 
qu'd  interromprait  trop  longtcms  le  fil  de  l'Hiltoircdu  ite  fiéclc,  &  quç; , 
cependant  on  ne  croit  pas  devoir  renvoyer  à  un  autre  volume  ce  qui 
nous  relie  à  dire  de  cette  Abbaïe ,  nous  le  donnerons  ce  récit  /tir  la  fan  i 
de  ce  même  volume  ,  (bus  le  nue  de  Révolutions  (le  IMaie  de  Rouge- 
mmr.  ^ 

•  L' Abbaïe  du  Puirs-d'Orbe  fut  bâtie  dans  un  Vdlage  de  l'Auxois  apellé  j^*^ 
Verdonnct ,  qui  depuis  a  fait  partie  de  Ion  domaine  &c  toujours  relevé  l'AMMïedu  Pm» 
dcllc  en  toute  juftar  &  feigncunc.  On  na  point  le  titre  de  fondauon  s.bokmo, 
de  cette  Abbaïe  ,  non  plus  que  celui  de  l'Abbaïc  de  Rougcmont  :  mais 
on  a  des  preuves ,  qu'on  a  raportées  &:  qui  font  imprimées  toutes  coq 
tiercs  dans  le  Reométs ,  c'cll-à-dire ,  dans  l'Hiitoire  de  l'Abbaïc  de  S.  Jean 
de  Réomc  dite  aujourd'hui  de  Mouticr  S.  Jean ,  que  les  Abbaïcs  de 
Rougcmont  &  du  Puits-d'Orbc  ont  été  bâties ,  l'une  fur  un  fonds  de 
l'Abbaïe  de  S.  Jean  de  Réomc  ,  l'autre  dans  fon  territoire ,  mais  ces 
preuves  ou  ces  titres  ne  marquent  point  laquelle  des  deux  eft  fûr  le  , 
propre  fonds  ou  domaine  de  l'Abbaie  de  S.  Jean  de  Réome  ;  ils  ne  mar- 
quent rien  non  plus  du  teins  de  leur  fondation  ;  ils  nous  aprennent  feu- 
lement qu'elles  font  Tune  &  l'autre  de  la  juridiction  de  cette  Abbaïe  Se, 
qu'elles  y  font  fournies.  Celle  de  Rougcmont  a  été ,  comme  on  l'a 
montré,  fondée  &  bâtie  au  commencement  du  iz.c  fiéclc  :  le  Puits- 
d'Orbc  ne  l'a  été  que  quelques  années  après  ,&  il  ne  tétait  certainement 
pas  lorfquc  le  Pape  Pafdial  II.  du  nom  donna  fa  Bulle  par  laquelle  d 
confirme  à  l'Eglitc  de  Langres  toutes  les  Abbaïcs  de  fon  Dioccfc  ;  celle 
de  Rougcmont  y  tient  le  dernier  rang ,  parce  qu'elle  venoit  d'être  fondée 
&  batic  :  il  n'y  eft  fait  aucune  mention  du  Puits-d'Orbe ,  preuve  que 
cette  Abbaïe  n'étoit  pas  encore  lorfquc  le  Pape  donna  fâ  Bulle,  qui  eft 
fans  aucune  note  chronologique  &  qu'on  raportc  à  l'an  1 105  ■>  il  y  a 
même  lieu  de  croire  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  ce  Pape  qu'on 
jetta  les  fondements  de  cette  Abbaïe,  car  on  n'en  trouve  aucuns  vertiges 
avant  l'an  uitf ,  &  le  Pape  Pafchal  If.  étoit  mort  dès  l'an  n  17.  Ccft 
Guilcncus  F.vèquc  de  Langres  qui  confiera  la  première  Eglifc  du  Puits- 
d'Orbc*  fous  le  nom  de  Notre-Dame  en  1119,  qui  confirma  l'établii-    »c,ff.  ch»- 
fement  de  ce  Monaftcre ,  à  la  prière  d'Agnès  qui  en  étoit  aparcmrncnt  '"A**?- 
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la  première  Abbefle ,  il  ordonne  que  l'élection  des  Abbc/Iès  de  cette 
maifon  ièfera,  comme  celles  des  autres  AbbeiTcs  duDiocciè,fie  que 
Celle  qui  aura  été  élue  il*  preientera  au  Chapitre  de  Langrcs ,  pour  être 
enfuite  benic  par  l'Evcque.  Il  confirme  après  ,  la  donation  que  Joccran 
(on  prédéccfTcur  ,  qui  avoit  abdiqué  &  auquel  il  avoit  fuccedé  en  112.5, 
avoit  faite  à  cette  Abbaic;  fie  il  nous  aprend  par  la  même  Chartre,  qui 
cil  aparemment  de  la  même  année  que  celle  qui  marque  la  dédicace  de 
la  première  Egliiè  du  Puits-d'Orbc ,  c'eft-à-dirc ,  de  l'an  1 1 19,  que  Bernard 
Seigneur  de  Montbard  avoit  confirmé  toutes  les  donations  que  Rainard 
ion  perc  avoit  faites  au  même  Monailcre  fieaux  Religieufcs  qui  s'y  croient 
coniacrccs  au  iervice  de  Dieu  ;  qu'il  y  avoit  lui-même  fait  une  autre 
donation  pour  le  repos  des  ames  de  Rainard  ion  perc  fie  de  Milon  ion 
frerc  mort  depuis  peu  fie  enterre  dans  l'Egliic  de  cette  Abbaïc  ;  il  fît,  dit 
Guilencus  ,  cette  donation  à  l'Egliic  du  Puits-d'Orbe  fie  à  la  vénérable 
Abbcflc  Agnes,  pour  la  mclioration  ou  augmentation  de  la  même 
Abbaïc. 

c.  De  ces  deux  Chartres  de  l'Evcque  Guilencus  on  doit  tirer  deuv 

v^xoAc^on  conicquences  qui  paroiflent  fùffiiântcs  pour  nous  indiquer  à  peu  près  le 
«^«3c?*mÎ  tems  de  la  fondation  5c  conilruclion  de  l' Abbaïc  du  Puits-dOrbc  :  la 
liom-j.  première  >  qu'en  1119  il  n'y  avoit  pas  longtcms  que  ce  Monailcre  étoit 
achevé,  puiique  c'eil  en  cette  année  que  ià  première  Egliic  fut  dédiée 
fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge ,  fie  qu'on  pecicrit  la  manière  de  faire 
1  élection  des  Abbeflès  fie  ce  qu  elles  doivent  faire  quand  elles  iont  élues  > 
il  iubiiiloit  néanmoins  en  1 1 2.6 ,  puiiqu'il  en  cil  fait  mention  dans  un 
Sinode  tenu  a  Langrcs  cette  année  par  ce  même  Evèque  Guilencus,  ainii 
qu'il  paroît  par  le  titre  qu'on  a  cité  en  parlant  de  l' Abbaïc  de  Rouge- 
mont  ,  fie  qu  on  peut  voir  dans  le  Reomaiïs ,  page  187  fie  fui  vantes.  La 
féconde,  que  cette  fondation  fie  conitrudtion  ont  été  faites  ou  au  moins 
commencées  avant  le  Pontificat  de  Guilencus ,  puiique  cet  Evcquc  confir- 
me à  l' Abbaïc  tous  les  biens  qui  lui  avoient  été  donnez  par  Joccran  £bn 
prédéceflèur  immédiat  auquel  il  avoit  iîiccédé  en  11 15  :  elles  n'étoient 
pourtant  pas  faites ,  ainil  qu'on  l'a  déjà  dit ,  lorique  le  Pape  Paichal  li. 
donna  ià  Bulle  en  faveur  de  l'Egliic  de  Langrcs ,  puiiqu'il  n'y  en  dl  fait 
aucune  mennon,  encore  qu'on  y  ait  raporté  en  détail  toutes  les  Abbaics 
du  Diocèie  :  il  fuit  donc  qu'elles  aient  été  faites ,  ces  fondations  fie  conl- 
iructions,  dans  le  tems  qui  s'eil  écoule  depuis  la  date  de  cette  Bulle 
juiqu'à  la  démiflion  volontaire  que  Joceran  fît  de  ion  Evéché,  c'eità- 
dirc,  depuis  environ  l'an  1 105  ou  1 106  juiqu'à  l  an  1 115.  Quelques-uns 
ont  dit  que  c'eil  Bernard  Seigneur  de  Montbard,  qui  en  a  été  le  Fonda- 
teur ,  fie  que  c  eil  ious  le  Pontificat  de  Joccran  qu'il  a  fait  cette  fonda- 
tion. Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  fie  les  titres  qu'on  a  citez  ,  iêmblent 
favorables  à  cette  opinion  ,  fie  comme  Joccran  n'a  été  fait  Evéque  que 
vers  l'an  1 1 1 1 ,  il  faudra  dire  que  l'Abbaïe  du  Puits-d  Orbe  a  été  bâtie 
entre  l'année  mr  qu'a  été  élu  cet  Evcquc,  fie  l'année  1115  qu'il  s'eib 
démis  de  ion  Evêche. 

Cette  Abbaïc ,  dès  les  premières  années  après  fi  conilrudion,(bufTri& 
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impatiemment ,  de  même  que  celle  de  Rougemont,  fa  dépetféaftec  de  t  p"^.0l 
ÏAbbé  &  des  Religieux  de  Moutier  S.  Jean  ,  &  l'opofinon  qu'on  fît  fou% impioem- 

faroîrrc  lùr  cela,  donna  même  occafion  à  quelque  fcandale.  Ce  fût  pour  ™™rAbw&aei 
apaifer  que  l'Evcquc  Dioccfiin  fit  une  Ordonnance  qui  rapelloit  les 
Religiculcs  de  cette  Abbaïc  à"  leur  devoir  ,  en  les  obligeant  de  rendre  à 
l'Abbé  &  aux  Religieux  de  Moutier  S.  Jean  la  fourni/lion  &  l'honneur 
qui  leur  étoient  dûs  ,  c'eft-à-dire ,  de  les  reconnourc  pour  leurs  Supé- 
rieurs réguliers,  ce  qu'elles  firent  depuis  durant  pluficurs  ficelés.  Cette 
reconnoillàncc  n  empêcha  pas  qu'il  ne  fûrvint  dans  la  fuite  des  fujets  de 
tontertation  pour  des  intérêts  temporels  entre  l'Abbé  de  Moutier  Saint- 
Jean  &  l'Abbcflc  du  Puirs-d'Orbe.  Il  y  en  eut  dans  le  même  fiécle  enne 
l'Abbé  Pierre  &  l'Abbeuc  Aglantinc  ,  à  l'occafion  d'un  moulin  fitué  au- 
deflbus  du  Prieuré  de  Courtençis  près  de  Montbard  :  l'Abbé  étoit  en 
poilêfïîon  de  ce  moulin ,  Se  l'Abbe/Tc  prétendoit  y  avoir  des  droits. 
Gcoffroi  qui  avoit  fait  fa  démiflïon  de  l'Evêché  de  Langrcs ,  étant  ami 
des  deux  Abbaies  Se  de  ceux  qui  en  avoient  le  gouvernement,  termina 
leur  différend,  après  les  avoir  entendus,  &  rétablit  entre  eux  la  -  paix 
qui  paroillbit  avoir  été  troublée  par  ce  qui  s'étoit  dit  &  fait  de  part  Se 
d'autre  par  un  zélé  qui  peut-être  étoit  bon  dans  fbn  principe ,  mais  qui 
n'étant  pas  renfermé  dans  fes  juftes  bornes,  n'etoit  pas  aparemment  fans 
défauts.  Le  jugement  qui  termine  cette  affaire ,  fut  rendu  en  préfêncc 
de  Rainald  Doyen  de  Mondxard ,  de  Simon  de  Courtcngis  Chevalier  Se 
de  quelques  autres,  l'on  1 1^5  :  on  le  peut  voir  dans  le  Reomaiis ,  pag. 
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■   On  a  quelques  tnmfai!!tions  du  13e  fiécle  paflecs  entre  les  Abbcfïb  du  eu. 
"  même  Monafterc  Se  les  Abbcz  dcFontcnay  &  d'Oigny,  far  quelques  rifîîdapJiû'rcJ' 
difîïcultcz  qu'ils  avoient  enfèmblc  pour  des  bois  Se  des  droits  utUcs.  ÎT™7u  «Jii*mê 
Mais  depuis  le  milieu  du  15'  fiécle  jusqu'au  commencement  du  17e,  on  J^'y^"'" 
n'a  prelquc  rien  autre  chofe  de  cette  Abbaic  que  les  noms  de  quelques- 
unes  de  fes  Abbefîës ,  enforte  que  l'on  ne  peut  dire  quel  a  été  l'état  de 
cette  Communauté  de  filles  confacrées  à  Dieu  dans  l'Ordre  de  S.  Benoilt, 
ni  quel  a  été  fbn  gouvernement  pendant  trois  fiécles  &  demi. 

Après  ces  fiécles  expirez,  on  la  voit  renaître,  cette  Communauté» 
mais  fi  différente  de  ce  qu'elle  étoit  auparavant ,  que  l'on  n'y  ttouve 
prcfquc  plus  rien  de  fèmblablc  que  le  nom ,  &  que  pour  y  rétablir  le 
bon  ordre  Se  la  difeiplinc  régulière ,  on  juge  qu'il  cft  néccflàirc  de  la 
transférer  ailleurs.  Les  caufës ,  les  circonftanccs ,  le  tems  Se  la  fuite  de 
cette  tranflation  nous  jetteroient  trop  loin,  fi  nous  les  voulions  raporter 
ici  :  nous  les  ramaflèrons  néanmoins  toutes  pour  les  donner  de  fuite  , 
&  nous  les  placerons  fur  la  fin  de  ce  même  volume  ,  fous  le  titre  de 
Translation  de  t  Abhoïe  Au  Puits  J 'Orbe. 

Les  deux  Abbaies  de  Rougemont  &  du  Puits-d'Orbc  furent  les  fêules  cm. 
de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  qui  furent  fondées  &  conftruitcs  en  Bourgogne  Rel^foWni- 
durant  les  40  ans  que  le  Duc  Hugues  II.  la  gouverna ,  à  moins  que  u^u'e 
l'on  ne  veuille  raporter  au  même  tems  la  fondation  d'un  autre  MonaC  kOuXo*. 
tere  de  filles  du  même  Ordre,  bâti ,  comme  ceux  de  Rougemont  Se  du 
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Puits-d'Orbe ,  dans  un  Village.  Le  Village  où  on  le  bâtie  s  apclloir  Lan- 
diarre ,  fitué  à  cinq  lieues  ou  environ  de  la  Ville  de  Chalon.  Ce 
Monaftere  n'eut  dans  fon  origine  que  le  titre  de  Prieuré,  qu'il  retint 
juiqu'au  tems  du  Roi  Louis  XIII.  qui  dans  la  féconde  année  de  fon  règne, 
i  de  J.  C.  lui  donna  la  première  Abbcflc  nommée  Marie  du  Blé 
<TUxcllcs.  Ce  fut  ccuc  première  Abbcflê ,  qui  touchée  des  ruines  de 
fon  Monaftere ,  du  mauvais  état  de  fon  temporel ,  de  l'inobftTvafloa 
des  régies  qu'on  y  devoit  garda ,  &c  du  peu  de  fècours  fpirituel  qu'elle 
avoit  lieu  d  efpcrer  dans  un  |jeu  fi  éloigné  des  Villes ,  forma  le  deflêin 
de  transférer  là  Communauté  dans  la  Ville  de  Chalon.  L'exécution  n'en 
fut  pas  aifëe ,  l'Abbellè  y  trouva  des  obftaclcs  ;  mais  clic  eut  aflèz  de 
patience ,  de  courage  &  de  force  pour  les  fortnonter.  La  tranflation  je 
fit  dix  ans  ou  environ  après  qu  clic  eut  été  nommée  Abbcflc ,  c'cil»*. 
dire,  l'an  \6zi  ,  &  le  nouveau  Monaftere  ou  cette  Communauté 
fè  retira,  a  toujours  eu  depuis  le  titre  d'Abbaïc ,  fie  il  a  retenu  à 
Chalon  le  nom  du  Village  où  la  foudation  du  premier  Monaftere  avoir 
été  faite ,  enfortc  qu'on  l'apcllc  encore  aujourd'hui  l'Abbaïe  de  Lan* 
charre. 

Les  Rcligieufcs  de  cette  Communauté  transférée  à  Chalon ,  obtinrent 
depuis  du  Roi  Louis  XIV.  des  lettres  patentes  qui  confirment  leur  taçnC- 
lation  de  Lancharrc  en  la  Ville  de  Chalon  for  Sonc.  Ces  lettres  portent 
qu'il  y  a  fèpt  ou  huit  cens  ans  que  les  Ducs  de  Bourgogne  &c  les  Roi* 
de  France  avoient  fait  bâtir  un  Monaftere  au  Village  apellé  Lancharrc  , 
diftant  de  la  Ville  de  Chalon  de  cinq  grandes  lieues ,  &  qu'ils  y  avoient 
mis  des  filles  Rcligieufês  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  aufquelles  ils  avoient 
donné  de  grands  droits  &  privilèges ,  &  qu'ils  les  avoient  prifes  fous  leur 
protection  Se  fàuvcgarde. 

Puis  elles  ajoutent  que  le  Roi  aprouve  Se  ratifie  la  txanftation  du 
Monaftere  de  Lancharrc  en  la  Ville  de  Chalon  fur  Sône ,  &  veut  que  le» 
Religicuics  de  cette  maifon  ne  puiflènt  plus  changer  leur  demeure  ni 
•retourner  au  Village  de  Lancharrc  ;  que  Sa  Majcfté  prend  fous  fà  pro- 
tection Se  Sauvegarde  leurs  perfonnes  Se  leurs  biens ,  leur  accorde  1er 
mêmes  droits ,  privilèges ,  franchies  Se  immunitez  qu'elles  avoient  aupa- 
ravant leur  tranflation ,  &  leur  donne  droit  d'ulâge  &  chauffage  dans  (a 
forêts  qui  font  les  plus  proches  de  la  Ville  de  Chalon,  3c  encore  des 
lettres  de  garde  gardienne  pour  toutes  leurs  affaires.  Ces  patentes  datées 
de  Paris  au  mois  d'Avril  1C61 ,  furent  vues  fie  ejuégiftrécs  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon  le  zy  Janvier  \<>6}. 
tiv  L'Ordre  de  Citcaux  qui  avoit  pris  naifl'anec  en  Bourgogne  fous  le 

tJll»  dV  ïôT-  rcgnc  <*u  m««c  Duc»  fut  beaucoup  plus  fécond  en  nouveaux  établiffe- 
«imc  rj«  mcnts  :  car  outrc  'cs  <lU;UTe  Abbaics  dont  on  a  parlé  fie  qu'on  apcllc  les 
Ma^co^inia  quatre  filles  de  Citcaux,  il  y  en  eut  pluficurs  autres  du  même  Ordre 
r*c  m  ££7  h."  fondées  &  bâties  en  Bourgogne  fous  le  gouvernement  du  même  Duc 
Hugues  II. 

g  ni,         L'Abbaie  de  Fontenay ,  fituée  à  une  lieue  ou  environ  de  Montbard, 
fut  fondée  vers  l'an  ui8 ,  prefque  en  meme-tems  que  celle,  du  Puits- 

dOrbc, 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  VI.  j«) 
<f  Orbe ,  fiir  un  fonds  qui  apartenoir  à  l'Abbaie  de  Môlcmé ,  &  que 


1  Abbé  Guy  I.  du  nom,  du  con lentement  de  la  Communauté  de  Molémc, 
avoit  cédé  &  accorde  aux  prières  d'Etienne  auflî  I.  du  nom ,  Evêque 
d'Aunm  depuis  environ  fix  ans  5  il  lui  avoit  fait  cette  ceflion  à  condition 
qu'on  bâtiroit  fur  les  fonds  cédez,  une  Abbaïe  où  l'on  mettroit  une 
Communauté  régulière  qui  y  vivroit  félon  la  régie  de  S.  Bcnoill.  Ce  fonds 
confiftoit  dans  un  bois  qu'on  apclloit  Chatilun  ou  Chatilot ,  où  il  y  avoir 
un  petit  hermitage  occupé  par  un  Hermitc  nommé  Martin  ;  c'eft  en  ce  lieu 
la  qu'on  jetta  les  premiers  fondements  de  l'Abbaie  de  Fontenay  ,  auprès 
d'une  belle  fontaine ,  autrefois  fort  connue  par  les  guérifons  que  fês  eaux 
opéroient  fîir  tous  ceux  qui,  ayant  la  teigne,  alloient  en  boire  &  s'y  laver; 
on  y  venoit  de  toutes  parts  &c  l'on  y  trouvoit  fâ  gucrùon.  Mais  depuis  que 
les  eaux  de  Sainte  Reine  ont  eu  la  vogue,  &  qu'il  y  a  eu  des  gens  habiles 
&  intcreflèz  à  lafoutenir  éV:  à  la  publier,  cette  première  fontaine,  qui 
n'avoit  perfonne  intereflee  à  vanter  la  vertu  &  l'utilité  de  fès  eaux ,  a 
perdu  peu  à  peu  fon  crédit,  &  efl  enfin  tombée  dans  l'oubli  ;  &  celle  de 
Sainte  Reine,  dont  les  eaux  font  ou  parouTcnt  ordinairement  lâlutaircs, 
parce  que  les  bruits  répandus  partout  attellent  qu'elles  le  font  toujours, 
a  eu  feule  &  la  réputation  &c  le  crédit  que  la  première  a  perdu. 

D'anciens  mémoires  gardez  dans  les  archives  de  l'Abbaie  de  Fon- 
tenay ,  faifant  mention  du  concours  que  l'on  voyoit  à  la  fontaine , 
marquent  que  c'cfl  à  caulê  de  ce  concours  &  en  faveur  des  pèlerins  qui 
y  venoient ,  que  les  Ducs  de  Bourgogne  firent  bâtir  fous  le  logis  qu'ils 
avoient  à  Fontenay,  trois  fàllcs  voûtées  où  l'on  recevoit  ôc  on  faifoit  la 
charité  aux  teigneux,  aufquels  on  donnoit  le  nom  de  râchets  &  à  leur  mai 
celui  de  râche.  Il  y  a  aparence  que  de  ces  deux  noms  efl  forti  celui  de 
Racherie  qu'on  a  donne  depuis  au  lieu  où  efl  fîtuée  cette  fontaine  &c 
dans  lequel  étoit  l'hermitagc  de  Frère  Martin ,  où  fut  d'abord  bâtie 
l'Abbaie  de  Fontenay  par  les  foins  de  Waldric  Moine  &  de  Mdon  fon 
frere  qui  avoit  auffi  renoncé  au  monde ,  tous  deux  frères  de  Rainard 
Seigneur  de  Montbard.  Ces  deux  Seigneurs  avec  l'Hcrmitc  Martin,  font 
regardez  comme  les  premiers  Architectes  de  l'Abbaie  de  Fontenay  bâtie 
au  lieu  de  La  Racherie;  mais  comme  depuis  l'Abbaïc  fut  transférée  un 
peu  plus  bas,  dans  un  lieu  plus  fparicux,  par  les  foins  d'Etienne  Evêque 
<f  Aurun  Se  de  Rainard  Seigneur  de  Montbard  frere  de  Waldric  &  de 
.Milon  &  oncle  de  S.  Bernard ,  lefquels  donnèrent  de  grands  fonds  à  cette 
Abbaïe  ;  ils  font  regardez  comme  les  fêuls  Fondateurs  de  l'Abbaie  de 
Fontenay  qui  fubfîflc  aujourd'hui.  On  voit  par  une  Chartre ,  dont  on  a 
Je  vidimns,  que  ce  Rainard  Seigneur  de  Montbard  donna  à  l'Abbaie  de 
Fontenay  tout  le  territoire  d'Aringcs ,  tel  qu'il  avoit  été  auparavant  pof- 
fJdé  par  Renaud  &  Valon  d'Aringes  frères  ;  &  que  le  Seigneur  de  Mont- 
bard avoit  depuis  acquis  par  échange  d'un  Chevalier  nomme  Nariode 
à  qui  ce  territoire  étoit  venu,  au  moins  en  partie,  du  côté  de  fà  femme 
fille  de  Renaud  d'Aringes ,  &  des  deux  frères  Renaud  &  Valon  aufquels 
il  avoit  donné  en  échange ,  du  contentement  d'Arnoldc  fa  femme  ,  le 
bois  de  Fontaines.  Le  même  Seigneur  donna  encore  à  cette  Abbaïe  1« 
Tome  l.  R  1 
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droit  d'ufàge  dans  tous  fès  bois ,  &  de  cultiver  &  < 
tion  de  fès  terres  ils  voudraient,  /ans  lui  en  payer  aucunes  tierces  ni 
redevances.  Ces  donations  furent  depuis  confirmées  par  Bernard  fils  de 
-Rainard  «5c  après  lui  Seigneur  de  Montbard,&  confidcrablcment  aug- 
mentées par  André  fils  du  Seigneur  Bernard ,  qui ,  en  préfenee  de  Geoffroi 
Evéque  de  Langrcs  ,  confirma  la  donation  qu'il  avoit  auparavant  faite 
de  la  partie  du  bois  de  Scgcflrc  qui  lui  étoic  échue  par  le  partage  qui 
en  avoit  été  fait  auparavant^  préfenee  de  laComtefle  ion  amie  :  «k  un 
autre  André  fils  du  premier  &  comme  lui  Seigneur  de  Montbard,  con- 
firma encore  depuis,  en  préfenee  de  Gautier  Evéque  de  Langrcs,  toutes 
les  donations  que  Rainard  fôn  bifâycul  &  André  ion  perc  avoient  faites 
à  la  même  Abbai'e. 

114t.        Une  autre  Chartrc  de  Humbert  Evéque  d'Autun  adreflee  à  Guillaume 
^cv^.^  H.  Abbé  deFontcnay,  qui  occupa  cette  place  depuis  l'an  1130  jufqua 
i\  Ai>u!w<u*on.  l'an  1 1  ji ,nous  aprend  quelles  furent  les  donations  que  l'Evcquc  Etienne 
"^uÎ^abIÎm!  fit ,  du  contentement  de  fôn  Chapitre,  pour  1  etabliilèment  Se  fondation 
iti.wn.         je  ccttc  Abbaïe  qlIC  l'Evêquc  Humbert  prend  fous  fi  protection  & 
celle  de  fôn  Eglifc ,  Se  qu'il  confirme  dans  la  pofTeffion  de  tous  les  biens 
qu'elle  a  tLuw  fôn  Diocèfè  d'Autun.  Elle  nous  aprend  que  c'efl  l'Evêauç 
Etienne  qui  a  donné  le  valon  ou  le  fonds  fur  lequel  l'Abbaïe  cfl  fondée, 
avec  tout  ce  qui  l'environne  >  c'efl  lui  qui  lui  a  donné  la  place  &  les 
bâtiments  de  la  première  Abbai'e  de  Fontenay  où  avoit  demeuré  l'Hcr- 
-mite  Martin  ,  avec  tout  ce  qui  en  dépend;  il  a  encore  donné  la  grange 
de  Jailly  ou  de  Carmet  avec  toutes  fes  dépendances ,  toutes  les  terres  de 
la  grange  de  Flaccy ,  la  dixme  de  toutes  les  terres  que  l'Abbaïe  poflecie 
ou  poflcdcra  au  Diocèfè  d'Autun ,  en  quelques  Paroi/lès  qu'elles  fôierrt 
fituées ,  à  quoi  il  ajoute  d'autres  droits  utiles.  La  Chartrc  de  l'Evcquc 
Humbert  qui  contient  &  confirme  toutes  ces  donations ,  efl  datée  d'Au- 
tun en  plein  Sinode  l'an  1141. 
1 147.        Deux  ans  auparavant ,  c'cfl-à-dire  Tan  1 139 ,  Evrard  Evéque  de  Nor, 
rxiki'cht: i-E.  wicn  cn  Angleterre ,  qui  s'étoit  retiré  depuis  quelque  tems  Se  faifôit  fa 
çiifc de- fo^.-ai j.  demeure  fur  une  montagne  voifinc  de  l'Abbaïe  de  Fontenay  du  côté 
i'lr.*f«.ce  de  s.  du  midi ,  où  l'on  voit  encore  quelques  reftes  de  mafurcs  des  bâti- 
ments  qu'il  occupoit,  jetta  les  fondements  de  l'Eglifê  qui  fubfîfîe  encore 
aujourd'hui  «Se  qu'il  bâtit  toute  entière  à  les  dépens.  Elle  fut  confacrée 
t>ar  le  Pape  Eugène  III.  le  nf  Septembre  1 147.  A  cette  dédicace  ailîC 
terent  dix  Cardinaux  qui  étoient  venus  cn  France  avec  le  Pape ,  huk 
Evèqucs,  fçavoir,  Alberic  d'Ortie,  Symard  de  Tufculon,  Humbert 
d'Autun ,  Pierre  de  Pavie ,  Lambert  d'Angouléme  ,  Hugues  d'Auxerre  , 
Henri  de  Troyes  «3c  Hardoiiin  de  Commingcs  :  S.  Bernard  y  affilia  auffi 
avec  un  grand  nombre  d'autres  Abbez  Se  dEcclcfîaftiqucs.  L'Evcque 
Evrard  étoit  mort  avant  cette  cérémonie ,  Se  on  prétend  qu'il  fut  enterré 
en  la  première  Eglifê  dédiée  fous  le  nom  de  l'Apôtre  S.  Paul ,  d'où  fôn 
corps  fut  depuis  transféré  dans  celle  qu'il  avoit  fait  bâtir  «5c  inhumé  au 
milieu  du  fàncruaire  devant  le  grand  Autel.  Il  y  avoit  autrefois  au  même 
lieu  fur  fâ  fcpulturc  un  tombeau  élevé,  mais  comme  il  nuifôit  aux  céré* 
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rtionics,  on  l'a  depuis  ôté  &  l'on  n'y  voit  plus  qu'une  tombe ,  fùr  laquelle 
il  eft  reprefenré  avec  fes  habits  pontificaux.  Il  y  a  eu  dans  cette  même 
Eglilc  &  il  y  a  encore  plufïeurs  autres  tombeaux  de  perfbnnes  de  diitinc- 
tion. 

On  ne  parle  ici  que  des  nouveaux  ctabliflèmcnts  ;  ils  étoient  fi  fre-  cvn. 
quents  dir  tems  &  tous  le  règne  du  Duc  Hugues  II.  qu'avant  qu'on  en  .icTTtoaïéTe*" 
eût  achevé  un  dans  un  endroit,  on  en  voyoit  commencer  un  autre  tT,aîr0*n U fîn "je 
ailleurs.  L'Abbaïe  de  Fontcnay  n 'était  pas  encore  achevée  quand  on  vit IOlJre  **  c<- 
naître  dans  une  autre  partie  de  la  Bourgogne  une  nouvelle  Abb.iïc  du 
même  Ordre  de  Citcaux ,  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Tarr.  Elle  fut 
la  première  maifonde  filles  du  même  Ordre  &  comme  le  Chef  de  toutes 
les  autres  de  cet  Ordre  dans  le  Royaume.  On  lui  a  donné  le  nom  du 
lieu  où  elle  a  été  bâtie  &  qui  n'clt  éloigne  que  de  j  ou  4  lieues  de  ^rt 
Dijon.  Quelques-uns  prétendent* qu'elle  fut  fondée  en  itio,  mais  ils  'ui(i.4,s.ztit»* 
"n'en  donnent  aucune  preuve ,  &  celle  qu'ils  indiquent  montre  le  contraire  n*4t°'P*'t  >-  - 
&  prouve  que  ce  ne  fut  tout  au  plutôt  que  vers  la  dernière  année  de 
l'Epifcopat  de  Joceran  Evéque  de  Langres  qu'on  forma  le  projet  de  bâtir 
cette  Abbaïc,  &  que  lorfqu'il  fît  fi  démilhon  de  l'Evéché  de  Langres  < 
il  n'y  avoit  encore  rien  de  commencé,  puifqu'il  nef!  fait  mention  dans 
le  titre  qu'on  raportc  ,quc  de  la  donation  du  fonds  fur  lequel  on  dévoie 
bâtir  le  nouveau  Monaltere ,  &  qui  avoit  été  dcfîgné  &  marque  par 
l'Evéque  Joceran  :  or  ce  ne  fut  qu'en  l'année'  1  nj  que  Joceran  quitta 
fbn  Evèch?.  Le  Monaflcrc  de  Tart  n'étoit  donc  pas  commencé  en  1 1  z?, 
mais  feulement  projetté,  &  le  fonds  fur  lequel  on  le  devoit  placer 
défïgné  &  déterminé  :  ainb  il  paraît  certain  que  ce  ne  fut  que  fous  le 
Pontificat  de  Guilcncus  fuccefleur  de  Joceran  en  l'Evéché  de  Langres , 
que  l'Abbaïe  de  Tart  fut  commencée  &  achevée.  Le  titre  cité ,  qu'oit 
donnera  parmi  les  Preuves  &  qui  cft  de  l'an  1 131 ,  porte  exprcflemenc 
que  ce  fut  en  ce  tcms-là  ou  en  cette  même  année  1 1  $i  que  l'on  afièmbla, 
du  confentement  &  avec  la  permiffion  du  Chapitre  de  Langres ,  une 
Communauté  de  Rcligicufes  au  Monaftcrc  de  Tart,  qu'on  leur  donna 
une  Abbcflè  nommée  Elifabeth  &  une  Prieure  apclléc  Marie.  On  pré- 
tend que  cet  cflàin  de  Moniales  introduit  à  Tart ,  fut  tiré  du  Monaltere 
Ac  Juilly,  dont  on  a  parlé  ailleurs  -,  ectoit  une  Abbaïe  de  Rcligicufes  de 
i'Ordrc  de  S.  Benoilt ,  qui  étoient  (bus  la  conduite  de  l'Abbé  de  Molêmc. 
Notre  Duc  Hugues  II.  fut  le  principal  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  Tart , 
parce  qu'il  acquit  pour  elle  une  partie  des  fonds  fur  lefquels  on  la 
tnîtit  &  dont  clic  a  été  dotée  -,  qu'il  engagea  par  fês  inftances  un  autre 
Seigneur  nommé  Arnou  le  Cornu  ,  à  lui  céder ,  avec  l'agrément  de  fà 
femme  Emelinc ,  l'autre  partie  de  ces  mêmes  fonds  qu'il  avoit  auffi  acquis 
d'autres  particuliers.  Outre  ces  fonds  le  même  Duc  donna,  au  même 
Monaltere,  avec  l'aprobation  de  Mathildc  fa  femme  &  de  fes  fils  Eudes, 
Hué'  ôc  Rémond ,  une  terre  &  Seigneurie  apclléc  Marmot ,  avec  tout 
ce  qui  en  dépend ,  &  la  Duchefle  u  femme  y  joignit  depuis  la  terre  de 
Batc.uit ,  avec  les  fonds  &:  les  dixmcs  du  même  lieu ,  qu'elle  avoit  acquis 
de  plufïeurs  particuliers  qui  les  poffedoient  auparavant.  Cet  Arnou  le 
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Cornu,  qui  concouit  avec  le  Duc  Se  la  Ducheflè  de  Bourgogne  a  ce  < 
nouvel  établiflêment,  doit  en  être  regardé  comme  le  fécond  Fondateur.  • 
Le  Duc  Hugues  &  Ainou  le  Cornu  donnèrent  ces  premiers  fonds  à  » 
Etienne  Abbe  de  Citeaux,  qui  eut  foin  d'y  faire  conftruirc  le  Monaftere . 
dont  on  ctoit  convenu,  Ôcdont  l'enceinte  Se  1  étendue  avoicntéçe'  au-  ; 
paravant  déf  ignées,  comme  on  l'a  dit,  par  Joccran  Evcque  de*Langrcs, v 
ou  au  moins  par  un  agent  nommé*  Cnriftofle  envoyé  de  fâ  part.  Il  y  - 
eut  en  1 132.  plufieurs  perfonnes  de  di/fandion  préfêntes  a  l'introduction 
-  r  -     de  la  Communauté  de  Moniales  en  ce  nouveau  Monaftere  de  Tait:  les 
principales  furent  Simon  de  Verçy,  qu'on  nomme  le  premier  Se  qu'on  ■ 
place  avant  le  fils  du  Duc ,  Hue  fils  du  Duc  Hugues ,  Imbert  de  Favcmey 
avec  Etienne  fon  fils ,  Imbert  de  Frolois ,  Scot  Se  Milon  de  Plové ,  Guy  ■ 
de  Vernot ,  Hugues  de  la  Roche  Se  Guy  fon  fils ,  Gilbert  de  Granccy, 
Hugues  de  Marigny  &  Guillaume  d'Orgcux. 

Vers  le  même  tems ,  c'eft-à-dirc  dans  les  premières  années  après  U. 
ronftruction  &  lctabliflcmcnt  de  l'Abbaïe  &  de  la  Communauté  de 
Tart ,  Guy  Vicomte  de  Clcrmont  Se  Théodoric  de  Favcrncy  fon  beau- 
frere  donnèrent  à  la  même  Abbaïc  la  terre  de  S.  Eufebe  dite  de  S.  Ufâsc;; 
•  ^  1  mais  Guillaume  de  Marigny  leur  difouta  cette  donation,  &  ne  voulant 
.  pas  qu'elle  fobfiflât  au  profit  des  Rcfigieufcs  de  Tart,  il  s'empara  de'  la 
terre  dont  il  jouit  quelque  tems  ;  il  la  leur  remit  néanmoins  enfoirc,  en? 
avouant  que  c'étoit  injuftement  qu'il  en  avoit  joui.  La  Ducheflè  avec 
Eudes  d'Echircy,  Eudes  Malnourry  Chevaliers  Se  plu/îeurs  autres  ,  fut 
préfente  à  l'acte  de  ccflîon  &  de  rcini/è  qu'il  en  fit  en  faveur  des  Reh- 
gicufês.  "  ;? 

c,Fvm- ,  •  L' Abbaïc  de  Tart  comme  fille  de  Citeaux ,  en  eut  Se  çarda  les  conftf- 
ftprf.iorii^fûr  tutions ,  Se  reconnut  pour  premier  Supérieur  lAbbe  de  Citeaux ,  qui 
de'fin'wduB^e  avoir  pouvoir  d'en  inltituer  ou  deftituer  les  Abbcflcs.  Comme  première 
maifon  de  filles  du  même  Ordre  elle  eut  un  droit  de  fopériorité  for  les 
autres  Abbaïes  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  dont  les  AbbefTes  étoienc 
obligées,  pour  reconnoître  fâ  fopériorité,  de  Ce  trouver  au  Chapitre 
général  qui  fè  tenoit  à  Tart  chaque  année  le  jour  de  Saint  Michel1 19 
Septembre.  C'étoit  l'Abbé  de  Citeaux  ou  un  autre  député  de  fà  part  '4 
qui  prcfîdoit  à  ce  Chapitre  général ,  &  qui ,  for  l'cxpofé  des  Abbellès 
afTcrablées  ,  faifoit  les  règlements  convenables  aux  befoins  de  ces 
Abbaïes  ,  qui  ctoient  toutes  de  fi  dépendance  &  fous  fà  juridiction.  Il 
y  en  avoit  dix-huit  outre  celle  de  Tart ,  dont  toutes  les  autres  dépen* 
doient  comme  de  leur  Chef  immédiat  qui  avoit  for  elles  droit  de  cor- 
rection &  de  vifîte.  Les  Abbeflès  de  Tart  ont  exercé  ce  double  droit 
pendant  près  de  deux  fiécles  for  dix-huit  autres  Abbaïes ,  fçavoir ,  for  les 
Abbaïes  de  Beaumont,  Poulangy,  Leftanchés ,  Beaulfais,  Colonges  , 
Valbayon,  Montarlot,  Champbenoit,  Droifteval,  Molaifc ,  LcfclalTe  , 
Moneftel ,  Boificrotes ,  Rugnot ,  Lumicre-Dieu ,  Lieu-Dieu ,  Onnans  & 
des  Bourgs. 

Les  premières  Abbcfïès  de  Tart  foutenoient  ce  droit  de  fopérioricc 
fur  les  autres  par  une  exacte  obfêrvancc ,  dont  elles  donnoient  elles* 
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n*mes  de  grands  exemples  Oc  qu'elles  avoient  un  grand  foin  de  main- 
tenir dans  leur  Communauté.  Ce  fut  cette  exacte  oblèi  vance  &c  la  repu-  <îr  sii 
tation  qu'elle  avoit  donnée  aux  Rcligiciifes  de  cette  mailon ,  qui  attirèrent 


etx- 

Adclaïs  vfurt 
S  mon  Si  rarrr 
Mathieu  Duci 

,  qui  atnrercnt  £  Utrainei  fcre. 

à  cette  Abbaïc  d'excellents  fùjets ,  &  des  Dames  de  la  première  condi-  î^p,^'^'116 
tion  qui  y  vinrent  expier ,  par  une  vie  pauvre  &  pénitente ,  les  fautes 
qu'elles  n'avoient  pu  éviter  dans  l'ufâge  ordinaire  du  grand  monde  :  une 
des  plus  diiHnguées  qui  prirent  ce  paru ,  fut  la  Princcflc  Adclaïs  de  Saxe 
veuve  de  Simon  Duc  de  Lorraine  &  merc  de  Madiicu  aufG  Duc  ôt? 
Marqujs  de  Lorraine  laquelle  ,  après  la  mort  de  ion  mari ,  Ce  retira  en 
ce  Monafterc  ,  où  elle  prit  l'habit,  fit  profeflîon ,  vécut  &  mourut  fâin-     1 147, 
tement.  Le  Duc  Mathieu  fôn  fils,  par  tendreue  pour  la  Princellè  fa 
merc ,  pour  le  repos  de  fôn  amc ,  pour  fôn  propre  fàlut  &  celui  de  tous 
Ces  prédecefleurs  &  fucccflèurs,  fit  donation  d'une  certaine  quantité  de 
ici  à  Elifàbcth  Abbcflè  de  Tart  &  à  fâ  Communauté,  pour  lui  être  payée 
chaque  année  i  cette  donation  fut  aprouvéc  de  Bcrdie  femme  du  Duc, 
infpirce  &  follicitéc  par  Baudouin  frere  du  Duc  &  par  Agathe  fâ  focur,  Se 
confiance  par  Frédéric  Comte  de  Toul ,  qui  le  trouva  chargé  par  fôn' 

Cartage  de  l'acquitter  chaque  année,  à  quoi  il  s'engagea  avec  plaifir: 
t  donation  &:  la  confirmation  font  de  l'an  1x42» 
Quelques  années  après,  1*  Abbcflè  Elifibeth  &c  fâ  Communauté  avec 1    1  !47« 
elle,  voulant  affermir  leur  initient ,  &  fiiirc  autorifèr  toutes  les  donations  :  u  pa^Eugéne 
qu'on  avoit  faites  &  qu'on  fâifoit  tous  les  jours  à  leur  Monaftcre,  s'adref.  ■[""  £n5r™t£"; 
terent  au  Pape  Eugène  III.  qui  ayant  apris  la  régularité  &  l  auftérité  dfc1^?1  i'AMwï« 
leur  vie  qui  répandoient  la  bonne  odeur  de  J.  C.  dans  toute  la  Bourgo- 
gne, les  prit  fous  la  protection  du  fâint  Siège,  confirma  toutes  les 
donations  qui  leur  avoient  été  fûtes  par  la  largefTc  des  Rois  &  des  Prin- 
ces &  par  les  oblations  des  fidèles ,  &  les  maintint  dans  la  poflèflion 
de  tous  les  fonds  &  autres  biens  qui  leur  avoient  été  donnez  ou  qu'elles 
avoient  acquis  par  des  voies  juft.es  ôc  légitimes.  La  conftitution  du  Pape 
cft  donnée  a  Melhil-Lambcrt  le  3  des  nones  d'Avril ,  c'elî-à-dire  le  3  du 
même  mois  l'an  1 147,  qui  étoit  le  3e  du  Pontificat  de  ce  Pape. 

Depuis  ce  tcms-là  les  oblations  des  fidèles  fê  multiplièrent  tellement    Lti™  ittlfci 
en  faveur  de  la  maifbn  ôedes  Rcligieufès  de  Tart ,  leurs  fonds  &  leurs  £  t»«iiSSS 
revenus  reçurent  des  accroiflèments  fî  confidcrablcs  en  moins  de  50  Mcm'ni.&ôbl 
ans ,  que  les  Abbcflès  &  Rcligieufès  fè  crurent  encore  obligées  de  mmeoaSmT 
recourir  au  fâint  Siège  pour  lui  faire  aprouvef  ces  accroiflèments ,  & 
confirmer  de  nouveau  leur  établiflcment  &  leur  inflitut  qui  les  oblige  (oad* 
à  garder  la  régie  de  Saint  Bcnoift  félon  les  conmtutions  de  Citeaux. 
Le  Pape  Innocent  III.  à  qui  elles  s'adreflercnt ,  leur  accorda  tout  ce 
qu'elles  demandoient  &  les  confirma  dans  la  pofTeffion  de  tous  les 
fonds  de  autres  biens  donnez  à  leur  Monafterc,  &  qu'il  marque  en 
détail  avec  les  pcrfônncs  qui  les  ont  donnez  ;  il  les  confirme  encore 
dans  tous  les  droits  qu'elles  ont  fur  les  dix-huit  Abbaïcs  dont  on  a 
parlé,  &  que  le  fâint  Pere  raporte  en  détail.  Il  fiiit  défenfes  a  tous 
Archevêques  8c  Evèques  de  donner  contre  elles  aucune  fèntcnce  de 
lufpenfe,  d'excommunication  &  d'interdit,  déclarant  nulles  toutes  celles 
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qu'ils  pouroient  renie ,  le  droit  en  étant  réfèrvé  au  fèul  Abbé  de 'Citeaux. 
Le  relcrit  du  Pape  donné  au  Palais  de  Latran,  cft  du  i  des  ides  de 
Juin,  c'eft-à-dire,  du  n  du  même  mois  l*an  1100,  qui  cft  le  5e  du 
Pontificat  d  Innocent  III.  On  trouvera  la  fuite  de  ce  qui  regarde  cette 
Abbaïc  de  filles  îîir  la  fin  de  ce  premier  volume,  fous  Je  titre  de  Relation 
de  ce  que  l'on  a  trouvé  concernant  t Abbaïe  de  Tort ,  depuis  la  fin  du  douzième 
fiécle  jufques  â  nos  jours. 
c*n.  ^      Sous  le  même  Duc  Hugues  II.  on  vit  naître  quelques  années  après 
îAbb^ïc'd  Aïc-  l'ctabliflèmcnt  de  l'Abbaïe  de  Tart,  une  autre  maifon  de  l'Ordre  de 
^uBumcutpu  s  Citeaux ,  vers  l'an  1 131 ,  fur  un  fonds  donné  à  Etienne  fécond  Abbé  de 
Citcaux ,  par  Garnicr  Seigneur  de  Sombcrnon.  Cette  nouvelle  maifbn 
eut  d'abord  le  nom  d' Afèrault.  Dès  qu'elle  fut  barie ,  Etienne  Abbé  de 
Çitcaux  y  envoya  douze  Moines  de  fi  Communauté ,  aufquels  il  en  ajouta 
un  autre  nomme  Guillaume  ,  pour  être  leur  Abbé  &  leur  Supérieur. 

Ce  fut  à  cette  première  Communauté  que  Garnicr  de  Sombcrnon  fie 
donation  à  perpétuité  de  tout  le  territoire  des  trois  Valées  &  de  iès 
dépendances  :  il  la  lui  fit  en  préfènec  &  du  confèntement  de  Hervé  de 
Sombcrnon  fôn  fils.  Il  y  eut  plufieurs  autres  pcrfbnnes  de  diftinc'rion 
témoins  de  cette  action  de  religion.  Les  principales  étoient  Etienne  Abbc 
de  Citeaux,  Albcrt-dc  Drée,  Dodon  de  Marigny,  Garnier  d'Agcy, 
Arnou  des  Efchannay  avec  Dodon  &  Albert  fes  frères  &  Eudes  Wocel. 
L'acte  de  donation  porte  qu'elle  fc  fit  fous  le  Pontificat  d'Etienne  Evêque 
d'Aucun,  de  Guilencus  Evêque  de  Langres  &  au  teras  de  Hugues  Duc. 
de  Bourgogne. 

L'Abbaïe  d' Afèrault  ne  fùbfifta  pas  longtems  :  à  peine  étoit-elle  ache- 
vée qu'elle  fut  ruinée  Se  réduite  en  cendres  par  le  feu.  Garnicr  de  Sorii- 
bernon  fôn  Fondateur  en  bâtit  une  autre, près  de  la  rivière  d'Ouchc,*: 
lui  donna  le  nom  de  la  Buflicre  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  ;  il  lui 
donna  tous  le$  fonds  dont  jouifToit  auparavant  l'Abbaïe  d' Afèrault ,  6c 
pour  les  augmenter  il  acquit  de  plufieurs  particuliers  tout  ce  qu'ils  avoienc 
au  même  territoire  des  trois  Valées,  &  il  en  fit  une  nouvelle  donation 
à  la  Communauté  de  1  Abbaïe  de  la  Bufliere.  Les  témoins  de  cette  dona- 
tion font  Albert  de  Drée ,  Arnou  &:  Dodon  des  Efchannay  ,  Arnou  le 
Cornu  de  qui  rclevoit  en  fief  une  partie  de  ces  nouvelles  acquittions 
faites  parle  Seigneur  de  Sombcrnon,  qui  pour  les  lui  faire  aprouver 
Se  obtenir  fôn  confèntement  pour  les  céder  aux  Moines  de  la  Buiïicre , 
lui  fit  préfènt  d'un  cheval.  Outre  ces  fonds  le  meme  Garnier  de  Somber- 
non  donna  aux  mêmes  Religieux  droit  d'ufige  dans  tous  fès  bois ,  droit 
de  pèche  &:  de  pâture  dans  toute  l'étendue  de  fi  terre.  La  Chartre  qui. 
contient  ces  donations  cft  raportéc  dans  le  tome  4e  du  Gallia  Chrifiianox. 
parmi  les  Preuves ,  page  89.  Pour  la  rendre  plus  autentique  on  y  fit 
mettre  le  fecau  du  Duc  Hugues  II. 
cxin.  Dans  le  même  tems ,  peut-être  même  quelques  années  auparavant , 
afrîEfîr"  on  vit  paroître  une  autre  Abbaïe  de  Citeaux  au  Diocèfc  de  Clialon  % 
jî-  a-cucaUs°r  aPc'^'c  Maiziéres.  Le  fonds  lîir  lequel  elle  cft  bâtie ,  fut  donné  à  Barthe* 
lemi  Abbé  de  la  Fcrté,  par  Foulques  de  Rcy,  par  fâ  fcmittc  &  par 
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fês  enfâns  ,  Gautier,  Foulques,  Geoffroi,  Barthelemi  &  Sôn  fils  Bonifiée  i 
mais  cette  donation  ne  fut  acceptée  qu'après  bien  des  fuplications  & 
des  infbmces  :  car  n'étant  offerte  qu'à  condition  qu'on  batiroit  fur  le 
même  fonds  une  Eglùe  &c  un  Monaftere  fous  lé  nom  de  la  Sainte 
-Vierge ,  l'Abbé  Barthelemi  qui  Ce  trou  voit  aflèz  chargé  de  la  conduite 
*de  (a  Communauté  de  la  Ferté,  ne  vouloit  point  s'engager  à  la  conC 
ftruction  d'un  nouveau  Monaftere,  dont  la  Communauté  qui  {croit 
de  Sâ  dépendance ,  I exposerait  a  de  plus  grands  travaux  &  à  de  plus 
■fréquentes  inquiétudes.  Il  n'y  eut  que  les  vives  Sollicitations  de  Foulques 
*fe  Rcy,  Ses  larmes,  Ces  cris  &  les  protestations  qu'il  faùoit  qu'au  jour 
fdu  Jugement  il  chargeroit  cet  Abbé  de  rendre  compte  de  Son  ame , 
âc  que  Dieu  le  lui  demanderait  auSfi ,  s'il  rcfuSbit  plus  longtems  de  rece- 
:  voir  Son  aumône  qu'il  faiSoit  pour  honorer  Dieu ,  racheter  Ces  propres 
péchez ,  ceux  de  Sâ  femme ,  de  Ces  enfans ,  de  Sôn  pere ,  de  Sâ  mere  Se 
.  de 'tous  lès  ancêtres  ;  &  avec  tout  cela  les  prières  détienne  Second  Abbé 
de  Citeaux,  de  Pierre  Archevêque  de  TarentaiSê  &  de  plu/ieurs  autres, 
<jui  déterminèrent  enfin  l'Abbé  Barthelemi  à  promettre  de  recevoir  Sbn 
offrande  aux  conditions  qu'il  la  vouloir  faire.  Des  qu'on  lui  eut  notifié 
cette  promcSïcil  alla  au  Chapitre  de  la  Ferté  avec  Barthelemi  de  Saint 
.  Marcel  a  qui  apartenoit  environ  la  moitié  de  tout  le  territoire  deftiné 
pour  la  nouvelle  Abbaïe ,  &  tous  deux  cnSèmble  ,  du  contentement  de 
leurs  femmes  ,  8c  de  tous  leurs  enfans,  donnèrent  le  territoire  entier  à 
J'Abbé  Barthelemi ,  en  préfence  de  Gautier  Evêque  de  Chalon  &  de 
Pierre  Archevêque  de  TarentaiSê.  Foulques  donna  encore  l'uSàge  dans 
tous  les  bois  qui  lui  apartenoient  dans  le  voiSinagc  &  quelques  prez. 
Tout  cela  Ce  fit  encore  en  préSènce  de  Gautier  Evêque  de  Chalon 
&  de  Joccran  Evêque  de  Lan  grès ,  de  Pierre  Archevêque  de  TarentaiSê 
8c  de  plufieurs  autres.  La  préSence  de  Joceran  Evêque  de  Langres ,  qui 
«juitta  Son  Evêché  en  l'année  i  nj ,  cft  ime  preuve  que  cet  a&e  de  dona- 
tion doit  être  raporté  à  cette  année  tout  ;ui  plus  tard  :  ainfi  Ci  l'on  compte 
Tannée  de  la  fondation  du  MonaSlcre  de  Maiziéres  du  jour  de  cette 
donation,  il  faut  l'avancer  au  moins  de  Sept  ans ,  &  au  lieu  de  la  rapor- 
terà  l'an  1131,  comme  l'on  fait  ordinairement,  il  faudra  la  mettre 
tout  au  plus  tard  à  l'année  1 115.  C'eSl  ce  qui  nous  a  fait  dire  que  cette 
Abbaïe  parut  en  même  tems  que  celle  de  la  BuSficrc,  c  cSt-à-dire,  l'année 
d'après  ou  peut-être  même  quelques  années  auparavant. 

Le  même  Foulques  de  Rcy  donna  encore  depuis  à  l' Abbaïe  de  Mai-  cxrv. 
ziéres  tout  ce  qu'il  avott  au  même  lieu  &  dans  le  voi/ina^e ,  ce  qu'il  fit  Je  ^^««m- 
en  prcSence  d'Etienne  de  ChriStol ,  de  Liébaud  de  S.  Marcel ,  de  Liébaud  ""'JJ^'^"^" 
de  S.  Gcrvais  6c  Robert  de  Dracy  :  mais  Foulques  de  Gerçy  fils  du  même  fion  j<m  fond. 
Foulques  de  Rcy,  après  la  mort  de  Sbn  pere,  Souffrant  impatiemment  fondlteuT  l  ut 
d'être  privé  des  fonds  confiderables  qui  avoient  été  donnez  pour  l'éta* 
bliSIèment  de  l' Abbaie  de  Maiziéres ,  troubla  les  Religieux  de  ce  MonaS- 
tere  dans  la  poSIèHion  de  tous  ces  fonds ,  dont  il  regrettoit  la  perte  & 
qu'il  eût  bien  voulu  recouvrer.  Il  fit  pour  cela  pluSîcurs  tentatives  qui 
furent  toujours  inutiles,  8c  enfin  touché  d'un  véritable  repentir ,  il 
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confirma  tôutes  les  donations  de  Ion  perc ,  &  confêntit  qu'un  fief  qui 
ïelevoit  &  que  l'on  tenoic  de  lui ,  fut  encot e  ajoute  aux  donations  pré- 
cédentes que  l'on  avoit  faites  au  même  Monaflcre  :  il  le  défiftades  pour- 
fuites  qu'il  avoit  commencées  pour  rentrer  dans  les  fonds  cédez  par  (on 
perc ,  Se  donna ,  en  préfence  de  Gautier  Evêque  de  Chalon  Se  de  plu- 
iieurs  autres ,  les  afTur ances  Se  les  actes  néccfTaircs  pour  cjue  l'on  ne  pût 
jamais  inquiéter  la  Communauté  de  Maiziéres  fur  le  même  fujet. 
cxv.         On  raportc  au  même  tems,  c'eft-i-dire ,  à  l'année  1 132,  ou  113},  les 

rAMd*!faCMB-  commencements  d'une  autre  Abbaïc  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  fîtuée  à 

kVh^"11'       t^eux  lieues  ou  environ  de  la  Ville  de  Tonnerre  ,  apellée  Quincy  près 
de  Tanlay.  On  lui  donne  pour  Fondateurs  ,  Elic  de  Rugemont ,  Roger 
d'Ancy  &:  Bernard  d'Ambellcs  ,  qui  fournirent,  dit-on,  le  fonds  lùr 
lequel  il  cil  bâti  ;  &  pour  inhgncs  bicnfaittcurs ,  Etienne ,  Pierre  &  Boé. 
•  gjï  chrijt.  t.  moncj  Je  Miléfc  ou  Mclifé  -,  mais  les  titres  que  l'on  produit  *  pour  établir 

*  ces  fûts,  ne  lemblcnt  donner  aux  uns  Se  aux  autres  que  le  même  titre  de 

bienfaiteurs ,  Se  montrent  que  le  Monafterc  de  Quincy  fûbfiftoit  déji; 
qu'il  y  avoit  une  Communauté  &  un  Abbé  nommé  Alberic ,  lorfque 
Rugemont  &  les  autres  donnèrent  à  ce  Monaflcre  une  terre  qu'on  avoir 
d'abord  apellée  Arche ,  Se  qui  alors  avoit  le  nom  de  Quincy  Se  étoit 
fituée  entre  F  Abbaïc  de  Quincy  Se  le  Village  de  Commillé  :  l'Abbaïe 
de  Quincy  fubflAoit  donc  avant  cette  donation  ,  &  ceux  qui  l'ont  faite 
ne  doivent  être  regardez  que  comme  fes  blenfaictcurs  ,  à  moins  que 
l'en  ne  raporte  d'autres  titres  qui  montrent  que  ceux  qui  ont  fait  cette 
donation  du  nouveau  Quincy ,  font  les  mêmes  qui  ont  donne  l'ancien 
&  qui  ont  fait  bâtit  l'Abbaïe. 
exvî.         Les  trois  autres  Chevaliers  Se  frères  de  Mclifé  donnèrent  au  même 

^i^icQ^Jcy.  Monafterc  de  Quincy  la  quatrième  partie  du  finage  &c  territoire  de 
Commiflë  qui  leur  apartenoit  ;  cette  donation  fût  en  reconnoiflànce  de 
ce  que  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  avoient  procuré  à  la  ferur  de  ces 
trois  frères  une  place  au  Monaflcre  d;  Juilly  où  il  y  avoit  une  Com- 
munauté de  Moniales  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoifl.  Etienne  Seigneur  de 
Noyers  auflï  Chevalier,  donna  l'autre  quart  du  même  finage  &  territoire 
par  un  fcmblablc  motif  de  reconnoître  le  fervice  qu'on  lui  avoit  rendu 
en  fûfânt  entrer  Se  recevoir  deux  de  les  fœurs  au  Monafterc  de  Fulîv. 
Par  ces  deux  donations  les  Religieux  de  Qtiincy  devinrent  maîtres  de 
la  moitié  du  territoire  de  la  Paroiflc  de  Commiflc ,  &  comme  cette 
moitié  n'étoit  pas  bornée  ni  afTez  connue ,  elle  devint  bientôt  un  fujet 
de  conteftation  entre  la  Communauté  de  Quincy  Se  les  propriétaires  de 
l'autre  moidé  du  même  territoire  ;  c'étoient  les  trois  Seigneurs  Se  Che- 
valiers Elic ,  Roger  &  Bernard  ,  qu'on  prétend  avoir  été  Fondateurs  de 
l'Abbaïe  de  Quincy ,  qui  étoient  propriétaires  de  l'autre  moitié  du  finage 
&  territoire  de  Commiflc ,  &  ce  fut  avec  eux  que  les  Religieux  de 
Quincy  curent  des  conteftations  au  fïijct  de  la  moitié  de  ce  territoire 
qui  leur  avoit  été  donnée  par  les  Sieurs  de  Mclifé  ce  de  Noyers.  Les 
parties  interellces  qui  fbuhaitent,  chacune  de  fà  part,  conferver  leur 
droit  fans  en  venir  à  une  rupture  ouverte ,  prennent  un  arbitre  pour 

terminer 
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terminer  leurs  dirterends ,  ils  mettent  de  part  Se  d'autre  leurs  intérêts 
entre  les  mains  de  Gcoffroi  Evcquc  de  Langrcs ,  qui  les  fçut  fi  bien  mé- 
nager ,  que  les  trois  Chevaliers  Se  les  Religieux  furent  également  contents 
du  règlement  qu  il  fit  pour  conferver  à  chacun  Ion  droit ,  enfortc  que 
depuis  il  n'y  eut  plus  de  concertation  entre  eux. 

C'eit  encore  à  cette  même  année  1 131  que  l'on  raportc  la  fondation  cxvii. 
de  l'Abbaie  de  Septfonds  du  même  Ordre  de  Citcaux,  au  Diocèfê  d'Au-  fanh.'da  n*mê 
tun ,  à  5  lieues  de  Moulins.  On  lui  donne  pour  Fondateurs  Guichard  Se  o«iie  Jec>t«u«, 
Guillaume  de  Bourbon.  Elle  porta  d'abord  le  nom  d  Abbaïc  du  Saint- 
lieu  ,  auquel  a  fîiccédé  celui  de  Septfonds ,  aujourd'hui  tres-connuc  Se 
tres-célébre  à  caufê  de  l'cxadc  obfcrvance  &  de  la  vie  auftére  Se  péni- 
tente des  faims  Religieux  qui  en  compofènt  la  Communauté. 

A  toutes  ces  fondations,  dont  on  n'a  pas  crû  devoir  interrompre  la  cxyin. 
fuuc  pour  placer  ce  qu  on  va  dire ,  il  faut  ajouter  1  introduction  de  la  vie  1*  »*  t<-jui>tf 
régulière  parmi  les  Clercs  ou  Chanoines  de  l'Egide  S.  Etienne  de  Dijon,  s.  tùœL  dl'oi-, 
La  fondauon  &z  les  commencements  de  cette  Egliie ,  ne  nous  font  pas  ,ol!* 
allez  connus  pour  en  ofêr  marquer  l'époque.  Les  uns  prétendant  qu'elle 
eft  la  première  qui  ait  été  conuruitc  dans  l'enceinte  des  murs  de  la  Vdle 
de  Dijon ,  les  placent  avant  le  milieu  du  4e  fiécle  ;  Se  l'une  des  raifbns 
qu'ils  en  donnent ,  c'elt ,  dif ent-ils ,  qu'elle  doit  fbn  origine ,  ainfï  que 
pluf leurs  autres  des  premiers  ficelés  du  Chrif hanifme ,  aux  Oratoires  ou 
Chapelles  fouterraincs ,  fur  lesquelles  elle  a  été  batic  &  qui  fubfif  tenc 
encore.  Mais  comme  ces  Chapelles  fouterraincs  qm  iûbfiftcnt  encore  , 
paroillcnt  Se  font  véritablement  des  ouvrages  du  11e  liécle,  quel  avan- 
tage en  peut-on  tirer  pour  perfùader  que  la  première  Eglifc  de  S.  Edcnne 
a  été  conftruite  avant  le  milieu  du  4  e  fiéele  ? 

Les  autres  raprochant  plus  près  de  nous  la  naiûancede  la  même  Eglifc, 
ne  la  mettent  que  fur  la  fin  du  8S  ou  même  qu'après  les  commence- 
ments du  9e  liécle ,  parce  que  les  titres  qui  en  font  mention  fous  le  nom 
de  S.  Etienne ,  ne  font  que  de  ce  tcms-li ,  avant  lequel  on  ne  voir  paroi- 
tre  aucun  des  Officiers  qui  l'ont  gouvernée  ,  &  e'cfl  ce  qu'ont  tait ,  ou 
le  parti  qu'ont  pris  les  Auteurs  du  nouveau  GMiiu  dtrijiunj. 

Nous  prendrions  volontiers  le  milieu  entre  ces  deux  opinions ,  en 
plaçant  les  commencements  de  cette  Eglifc  avant  le  milieu  du  ce  fiécle, 
iv  nous  ferions  autorifëz  à  le  faire  par  deux  Bulles ,  l'une  du  Pape  Jean  V. 
donnée  la  première  année  de  fbn  Pontificat ,  c'eft-à-dire  l'an  de  ;  l'autre 
de  Serge  I.  du  nom ,  datée  de  la  10e  année  de  fbn  Pontificat,  ceft-À, 
dirc  de  l'an  697  ;  fi  nous  avions  quelque  autorité  fufHfante  pour  montrer 
que  les  Clercs  de  la  Ville  de  Dijon  ,  dont  il  eft  parlé  dans  ces  Bulles , 
ctoicnt  les  Clercs  de  l'Eglifc  de  S.  Etienne  :  mais  comme  nous  n'avons 
lien  trouve  qui  nous  le  puiflè  faire  connoître  allez  pour  nous  autori/cr 
à  k  dire,  nous  laiflbns  la  qucfhon  indécife. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  depuis  les  commencents  du  9e  fiécle, 
l'Eglifè  de  S.  Etienne  fut  gouvernée  par  une  Communauté  de  Clercs  ou 
Chanoines  fcculiers,  dont  le  Supérieur  eut  le  titre  de  Prévôt  pendant  150 
ans  ou  environ,  Se  aprcs,cclui  d'Abbc  qui  lui  eft  refté  depuis.  Cent  fbixantc 
Tome  /.  S  f 
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&  dix  ans  ou  environ  anrcs  que  le  titre  d'Abbé  eut  été  fubftitué  à  ochir 
de  Prévôt  dans  rEglifc  Se  la  Communauté  des  Clercs  ou  Chanoines  fécu-- 
liers  de  Saint  Etienne  de  Dijon ,  quelques-uns  de  ces  Chanoines  voulant 
embrafier  une  manière  de  vie  plus  parfaite ,  demandèrent  pcimillion  à 
Joceran  alors  Evêque  de  Langres ,  de  prendre  lliabit  Se  la  régie  des 
Chanoines  réguliers  de  S.  Augufbn  ,  Se  d'introduire  l'un  fie  l'autre  dans 
leur  Communauté. 

On  ne  pouvoit  faire  au  Prélat  une  demande  plus  agréable  3c  plu* 
conforme  aux  vues  qu'il  avoit  fur  les  Clercs  Chanoines  feculiers  de  & 
Etienne  :  mais  avant  de  l'accorder  il  y  avoit  des  melures  a  prendre  pour 
rte  mécontenter  perfbnne.  Il  en  prit  de  jufles  dont  chacun  fut  content 
fie  la  fin  heureufe.  Comme  il  ne  vouloit  contraindre  rxrrfbnne ,  il  fit  un 
projet  qu'il  communiqua  à  toutes  les  parties  intereflecs ,  c'eft-a-dire  t  à 
Garnicr  alors  Abbé  de  S.  Etienne  &  Archidiacre  de  FEglifê  de  Langres , 
à  Guilcncus  Doyen  fie  Archidiacre  de  la  même  Eglùe,  au  Chapitre  de 
S.  Etienne  fie  à  celui  de  Langres. 

Le  projet  plut  &  fut  aprouvé  de  toutes  les  parties ,  puis ,  de  leur 
contentement ,  il  fut  réfôlu  que  les  Chanoines  qui  demandoient  la  vie 
régulière,  fc  retireroient  à  S.  Martin  de  Quctigny,  dépendance  de  Saint 
Etienne ,  où  ils  prendraient  l'habit  &  la  régie  des  Chanoines  réguliers; 
qu'ils  auraient  certains  fonds ,  qu'on  leur  défigne ,  pour  leur  nourriture 
fie  leur  entretien  \  ou'ils  pouroient  admettre  fie  recevoir  de  nouveaux 
ïiijcrs  faifànt  profcfuon  de  la  même  vie  régulière  ;  Ô£  que  quand  ils  lëroicnt 
afièmblcz  au  même  lien  au  nombre  de  douze  Chanoines  réguliers  ,  ils 
pouroient  être  transferez  par  l'Evéque  à  la  mere-Eglilè ,  c'elt-à-dirc ,  à 
S.  Etienne,  où  ils  vivraient  en  commun  dans  l'Ordre  régulier,  fie  ne 
couraient  plus  admettre  en  la  place  des  Chanoines  feculiers  qui  y  étoient 
encore,  quand  ils  viendraient  à  mourir,  que  des  fùjets  qui,  comme  les 
douze  venus  de  Quctigny ,  feraient  profcfhon  de  la  vie  régulière.  Ce 
décret  de  l'Evêquc  Joceran  fut  donne  en  préfènee  du  Chapitre  de  fbn 
Eglifè  de  Langres ,  fi£  confirmé  par  l'Archevêque  de  Lyon ,  en  préfencé 
du  Chapitre  de  Ion  Eglifc ,  fie  des  Evêqucs  de  Die  fi:  de  Genève ,  l'an  1 1 1  $. 
Il  eut  (on  exécution  :  les  Chanoines  qui  demandoient  l'habit  Se  la  régie 
des  Chanoines  réguliers ,  fê  retirèrent  à  S.  Martin  de  Qitetigny  au  nom* 
bre  de  quatre,  fie  ils  y  prirent  l'habit  Se  la  vie  régulière  :  quelques  autres 
Chanoines  de  la  même  Eglifè  fc  joignirent  à  eux  peu  de  tems  après  fie 
embrafTérent  le  même  état  régulier;  ils  y  reçurent  Se  y  formèrent  de 
nouveaux  fùjets ,  S:  en  moins  de  quatre  ans  cette  Communauté  régulière, 
qui  n'étoit  d'abord  que  de  quatre ,  fc  trouva  compolee  de  douze  Cfuu 
noines  réguliers ,  qui  furent  transférez  en  l'Eglifc  de  S.  Etienne  de  Dijott 
c»»ui  »Jts.  le  jour  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  l'an  1 1 16.  Ils  y  furent  gouvernez  par  un 
'  * '  P"cur  régulier  jufqu  a  Tan  1 1 i  j ,  que  Herbert  fût  élû  fie  établi  leur  pre- 
mier Abbé  régulier,  en  préfènee  Se  avec  l'aprobarion  de  Hubaud  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  d'Etienne  Evêque  d'Autun,  de  Joceran  Evêque  de 
Langres,  de  Girard  Abbé  de  Bêzc,  de  Guilain,  Ayrard  ,  Garnier  Se. 
P.tycn ,  tous  quatre  Archidiacres  de  l'Eglifc  de  Langres.  • 
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Ci  nouvel  établiiicment  ou  cette  introduction  de  Chanoines  réguliers 
à  S.  Etienne  de  Dijon ,  confirmée  par  Bulles  du  Pape  Calme  II.  en  1 1 14 
Se  d'Innocent  II.  en  1 139,  s'y  cil  maintenue  durant  l'eipace  de  500  ans, 
ainli  qu'on  le  verra  dans  la  fuite. 

Sur  la  fin  du  règne  du  même  Duc  Hugues  II.  l'Eglifc  d'Autun  fut  cxnt. 
confirmée  par  Bulle  du  Pape  Innocent  II.  dans  la  poîlèflîon  d'un  privi-  phiuiifuttig 
lége  auffi  utile  qu'honorable,  c'eft-à-dire,  dans  la  pollèflion  du  Vicariat  ^f/fut?* 
<ie  l'Eglifc  de  Lyon ,  qui  conl ii te  dans  l'adminiifxation  Se  gouvernement 
du  fpirituel  &  temporel  de  l'Archevêché ,  toutes  les  fois  Se  durant  tout 
Je  tems  que  le  fiége  eft  vacant.  La  Bulle  qui  confirme  ce  droit ,  cil:  donnée 
«n  faveur  de  Humbcrt  Evêquc  d'Autun, fie  datée  du  11  des  calendes  dç 
Pcvricr,  ceft-à-dire,  du  11  Janvier  l'an  1140. 

On  a  depuis  donné  à  ce  privilège  le  nom  de  droit  de  régale.  Il  cil 
commun  aux  deux  Eglilês  de  Lyon  Se  d'Autun,  c'eft-à-dire ,  que  comme 
h*Evêque  d'Autun  eft  de  tems  immémorial  en  poflèflion  dadminiftrer  &c 
gouverner  l'Archevêché  de  Lyon  dans  le  fpirituel  fie  le  temporel ,  fie  d'en 

Ecrccvoir  les  fruits  Se  revenus  toutes  les  fois  fie  durant  tout  le  tems  que 
:  fiége  eft  vacant  ;  de  même  l'Archevêque  de  Lyon  eft  en  pollèflion. 
des  mêmes  droits  fur  l'Eglue  d'Autun  ,  le  liége  vacanr. 

On  ne  Içait  point  l'origine  de  ce  droit  réciproque  des  deux  Eglifès  : 
mais  la  Bulle  du  Pape  Innocent  II.  en  nous  duant  que  les  prédéceffeurs 
de  Humbertcn  l'Evéché  d'Autun  en  avoient  joui  jufqu'alors,  nous  f.iic 
connoi'rre  que  ce  droit  des  deux  Eglilês  étoit  établi  fie  reconnu  avant 
les  commencements  du  tt'  fiéclc.  11  a  depuis  été  contefté  fie  a  donne 
heu  à  de  grands  bruits ,  niais  il  s'eft  toujours  (ôutenu  ,  fie  les  deux  Eglilês 
en  joùifiènt  encore ,  à  la  réfèrve  de  ce  qui  en  a  été  cédé  par  des  échanges, 
ou  traitez  volontaires  dont  on  parlera  dans  la  fiiite. 

Le  Roi  PJiilipc-Au"uftc  fut  le  premier  qui ,  après  la  Bulle  de  confir-  cxx. 
mation  donnée  par  le  Pape  Innocent  II.  attaqua  ce  droit  que  1  Arche-  de  r%ttfc  •><-- 
vêque  de  Lyon  prétendoit  avoir  lur  l'Evéché  d'Autun  lorlquc  le  fiége  jj^Jj"  „^!o4 
Étoit  vacant.  Etienne  II.  du  nom  Evêquc  d'Autun,  étant  mort  le  14  des 
calendes  de  Juin,  c'eft-à-dire  le  19  du  mois  de  Mai  1189  ,  ce  Prince  Ce  puiipiiiiuioaJù» 
«nit  en  poflèlfion  de  la  régale  Se  en  perçut  les  revenus ,  lins  avoir  égard 
«aux  remontrances  des  Officiers  de  l'Archevêque  de  Lyon  envoyez  pour 
ia  régie  de  l'Evéché  durant  la  vacance  du  fiége.  Jean  de  Bellefincs  ou 
aux  Belles-mains  alors  Archevêque  de  Lyon ,  inftruit  par  lès  Officiers  de 
ce  qui  lé  pal  loi  t  à  Autun  contre  fon  autorité  Se  les  intérêts ,  partit  prom- 
tement  pour  Paris ,  où  il  alla  faire  lès  plaintes  au  Roi  du  tort  Se  de  l  in- 
fufticc  qu'on  lui  faifoit  à  Autun  fous  Ion  nom  :  aux  plaintes  il  fit  luccéder 
les  preuves  de  Ion  droit  lur  l'Evéché  d'Autun ,  Se  de  fâ  poflèflion,  durant 
Ja  vacance  du  fiége;  Se  il  le  fit  fi  hcurcufcmcnt  Se  avec  tant  de  fuccès , 
que  le  Prince  déjà  prelque  convaincu  de  fbn  bon  droit,  nomma  des 
Commiftaircs  pour  examiner  les  preuves  produites ,  Se  informer  des  faits 
alléguez  par  l'Archevêque.  Par  l'examen  Se  l'information  le  droit  du 
Prélat  s 'étant  trouvé  lolidement  établi ,  le  Roi  Philipe-Augufte  par  les 
lettres  en  forme  d  Edit  confirme  le  droit  réciproque  des  deux  Egalés  en 
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termes  exprès ,  &  parce  que ,  ne  fçachant  pas  leur  droit ,  il  avoit  pris  la 
recale  de  l'Evcchc  d'Autun  après  la  mort  de  l'Evêque  Etienne,  il  larcftituq 
à  f  Archevêque  de  Lyon  ,  déclarant  &  voulant  que  la  démarche  ou  entre- 
prife  qu'il  a  faite  ne  puillc  nuire  ni  prejudicier  à  1  avenir  au  droit  ôc  à} 
l'ancienne  pofleflion  de  lune  &  l'autre  Eglifè.  Ces  lettres  font  données 
à  Paris  l'an  1 189,  10e  de  fbn  règne.  Le  même  Prince ,  13  ans  ou  environ 
après,  rapelle  ces  mêmes  lettres  &  les  confirme  en  faveur  de  Rainald 
de  Forcir  fon  parent  Archevtque  du  mtmeflcgc,  l'an  12.11,  43  e  de 
fon  regne.  Elles  furent  préfèntées  lûr  la  fin  de  la  même  année  par  Robert 
Archevêque  de  Lyon,  Gautier  Evéquc  d'Autun ,  &  les  Doyen  &  Chapi- 
tre de  la  même  Eglifè  d'Autun  ,  au  Cardinal  de  Sainte  Rufinc  Légat  du 
fàint  Siège ,  à  Durand  Evéquc  de  Chalon  ,  &  aux  Abbez  de  S.  Marnn 
d'Autun  &  de  S.  Jean  de  Réome ,  alors  à  Aunin  comme  Commiiluïcï 
députez  par  le  Pape  Honoré  III.  pour  une  autre  .affaire. 
cMtt.   (     Ces  lettres  du  Roi  curent  bientôt  après  leur  exécution  »  car  Gautier 
Lyon  commrr  rr-  Evéquc  d'Aunin  étant  mort  en  1113 ,  l'Archevêque  Rainald  nomma  5c 
Jo2re«w«^ér  commit  Durand  Evéquc  de  Chalon  pour  adminiJtrcr  &  gouverner 
LoVu  t«i*« "du  I  Evêché  d'Autun  pendant  la  vacance  ;  Durand  accepta  la  commiflion , 
w*«*  qu'il  exerça  au  nom  de  l'Archevêque  fans  aucune  contradiction  ,  &  il 

•  c*s.  ctrifi.  a  lajflé  des  actes*  où  il  prend  la  qualité  de  Procureur  établi  par  l'autorité 
»«f.4.p.  tpo.       Seigneur  Archevêque  de  Lyon  pour  gouverner  le  Diocèfc  d'Autun 
durant  la  vacance.  , 
entg        L'Evêque  d'Autun  a  toujours  eu  depuis  Ja  régale  ou  le  gouvec- 
f  A*™  MtdTîi  ncment  de  l'Archevêché  de  Lyon  toutes  les  fois  que  le  fïégc  a  été  vacant. 
ffiTiii  iiffirr Girard  de  Beauvoir  l'eut  pendant  plus  de  quatre  ans,  après  que  Philipe 
pioidtiuaue*»».  jc  savovc  clIt  fait,  en  1167,  la  demiffion  de  fon  Archevêché  &c  de  tous 
fês  autres  Bénéfices  pour  fc  marier.  Mais  fbn  admimf Iration  ne  fut  pas 
fins  trouble  ;  il  en  eut  d'abord  de  la  part  des  Doyen  &  Chapitre  de 
Lyon.  Hugues  Comte  de  Vienne  fbn  cou  fin  germain,  l'ayant  apris, 
leur  écrivit ,  les  priant  de  ne  le  point  inquiéter  dans  l'adminiflrarion  du 
{pirituel  &  temporel  de  l'Archevêché ,  laquelle  lui  apartenoit  félon  la 
coutume  des  Eglifcs  de  Lyon  &c  d'Aunin ,  &  il  ajoutoit  que  fès  prédé- 
ccfîêurs  Evêqucs  d'Autun  en  avoient  toujours  joui  dans  la  vacance  du 
ftége  de  Lyon.  Les  lettres  du  Comte  de  Vienne  font  du  Mardi  après  la 
S.  Pierre  &  S.  Paul  l'an  1 167  :  elles  fbnt  raportées  par  extrait  dans  l'Ex- 
trait général  des  titres  de  l'Evêché  d'Autun  pour  le  fpiriruel ,  fous  la, 
lettre  L.  i 
Le  trouble  ceflà  bientôt  après ,  &  le  droit  de  l'Evêque  Girard  fûç 
reconnu  dans  la  Ville  de  Lyon  qu'il  gouverna  pendant  plus  d'un  an  , 
fàris  aucun  autre  trouble ,  &  quelque  difpute  s'étant  enfuitc  élevée  entre 
les  Citoyens  &  les  Chanoines  de  S.  Juft,  ceux-ci  curent  recours  à  lui 
comme  à  leur  Supérieur  ordinaire  ,  ayant  fur  eux  toute  autorité  durant 
la  vacance.  L'acte  de  leur  reconnoifiànce  &  de  leur  fourmilion  cft  du 
Mercredi  après  le  Dimanche  Mifiricoriia  l'an  1  t6ç. 

Quelques  mois  après ,  les  Citoyens  fc  foulevércnt  contre  fbn  autorité» 
&  ne  voulant  point  reconuoitre  fbn  droit  ni  fc  fbumettre  à  fbn  aduu- 
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niftration  ,  ils  tendirent  des  chaîne^  dans  les  rues ,  iirent  des  foflèz  fie  de  aexirt 
nouveaux  forts  ,  pofcrcnr  des  barricades  >  firent  de  f£glifc  de  la  Madc-  CKoyfniT'^on! 
Icinc  une  place  de  défenfe  Se  une  Citadelle ,  lignèrent  des  traitez  &  des  ^à'4.'fît^!» 
ligues  contre  les  droits  Se  la  juridiction  de  l'Evéquc  Girard ,  établirent  2^^' p**r" 
douze  Bourgeois  qui  dévoient  iculs  avoir  toute  1  autorité  dans  la  Ville 
pour  le  gouvernement  fie  la  pouce,  convoquèrent  des  aficmblécs  au  Ion 
de  la  cloche,  firent  des  importions  &  des  levées  de  deniers  considéra- 
bles, même  fur  les  Eccléfîaftiqucs  qu'on  conti.ugnok  comme  les  autres 
au  payement  des  taxes  dont  on  les  avoit  chargez. 

L'Evêque  Girard ,  pour  ralentir  l'ardeur  des  rebelles  fie  faire  cefler    .  cxxiv. 
leurs  violences ,  donne  un  mandement  adrefle  aux  Chapelains  fie  Vicai-  deGinta"  'jp 
nrs  de  Sainte  Croix ,  de  S.  Paul,  de  S.  Nifîcr ,  fie  à  tous  les  autres  Cha-  aux  Vieille,  II 

Chipelajiu  An 
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pclains  &  Vicaires  de  la  Ville  fie  des  Fauxbourgs  de  Lyon  -,  il  leur  enjoint  ^ 
a  tous ,  en  vertu  de  robeiflance  qu'ils  lui  doivent  fie  fur  peine  de  fufpcnic  *=' 
fie  d'excommunication ,  de  le  publier  dans  leurs  Eglilcs  le  Dimanche 
fîuvant,  fie  en  conféqucncc  d'avenir  en  public  &  en  particulier,  chacun 
dans  (à  Paroiflê ,  les  Bourgeois  &  Habitans  de  La  Ville  fie  des  Fauxbourgs, 
fie  particulièrement  ceux  dont  il  fait  cxprcflc  mention  ,  fie  qui  font  au 
nombre  de  trente-quatre ,  d  oter  inceflàmment  les  chaînes  qu'ils  ont 
tendues  fie  les  barricades  qu'ils  ont  polecs ,  de  remplir  les  foilèz  Se 
démolir  les  forts  qu'ils  ont  faits  ,  Se  de  remettre  toutes  choies  dans  le 
même  état  qu'elles  étoîent  auparavant  la  vacance  du  fiégc  Se  durant  la 
vie  de  Philipe  de  Savoyc  dernier  Archevêque  élû  :  fie  que  s'ils  ne  le 
font  dans  le  tems  marqué,  c'eft-à-dirc,  dans  la  quinzaine  après  la  publi- 
cation du  mandement,  ils  feront  Se  demeureront  dèllors  excommuniez, 
fie  toute  la  Ville  interdite.  Le' mandement  cft  du  15  Août  1169. 

On  ne  fçait  fi  ce  mandement  de  l'Evêque  d'Autun  ayant  l'adminif- 
trarion  de  l'Archevêché  de  Lyon  durant  la  vacance ,  fut  publié  par  tous 
les  Vicaires  fie  Chapelains  de  Li  Ville  fie  des  Fauxbourgs  de  Lyon  aufqucls 
il  étoit  adrefle;  mais  il  cft  certain  qu'il  fut  fins  effet  fie  que  La  rébeUioa 
continua  après  la  quinzaine  expirée  ,  comme  auparavant. 

L'Evêque  Girard  confulta  depuis  le  Légat  du  Pape  en  France,  fie,  i^jgjjv. 
defon  avis ,  convoqua  une  aflcmblée  d'Evêques  à  Bcllcvillc  en  Beau-  «■  co"»^  m 
jolois,  où  fê  trouvèrent  l'Archevêque  de  Vienne,  fie  les  Evêques  de  que^î^jj^ 
Maçon,  de  Chalon  fie  du  Puy;  l'Evêque  de  Langrcs  s'exeufi,  n'étant  &tJXc™- 
pas  en  état  de  faire  le  voyage.  On  comprend  aifement  par  les  fuites, 
<uiel  fut  le  réfùltat  de  cette  aflèmblée  de  PréLats  à  Bcllevilfe  ;  car  aufïîtôt  d-im«dic  nhm 
après  l'Evêque  adminiftratcur  de  l'Archevêché  de  Lyon,  lâcha  une  Ccn-  msdcL^ 
tenec  d'excommunication  contre  les  Habitans ,  fie  d'interdit  contre  la 
Ville  de  Lyon  /  le  ?  des  calendes  de  Décembre ,  c'eft-à-dire,  le  2$ 

Novembre  \x6%  V»!7 

L'excommunication  fie  l'interdit  durèrent  près  de  deux  ans  \  ils  duroient  cxxvi. 
encore  au  mois  d'Avril  1 17 1 ,  que  les  Doyen  fie  Chapitre  de  Li  Métro- 
pôle  préfentérent  requête  au  Seigneur  Evêqué  adminiftrateur ,  tendant  fiSjffijSgr1 
a  ce  qu'il  lui  plût  fufpcndrc  l'une  fie  l'autre  ,  pour  faire  honneur  aux 
Corps  du  Roi  S.  Louis  Se  des  autres  Princes  que  le  Roi  Philipe  III.  du 
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nom,  furnommé  le  Hardi ,  fàifeit  tranfportcr  d'Orient où  ils  croient 
morts  en  la  guerre  feinte ,  à  Paris.  Sur  leur  requête  l*Evci]ue  Girard 
donne  (on  ordonnance  par  laquelle  il  fofpcnd  dans  le  Cloître  Se  l'Eglife 
de  la  Métropole  feulement ,  la  fentenec  de  l'interdit  général  lancée  (ùr 
toute  la  Ville ,  &  il  la  foipend  pour  tout  le  tems  que  les  Corps  du  feu 
Roi  Se  des  autres  Princes  &  Seigneurs  y  feront  en  dépôt  &  que  le  Roi 
Philipe  fejotirnera  dans  la  Ville  de  Lyon  ;  mande  aux  Curez  &  Chape- 
lains de  la  Ville  &  des  Fanxbourgs  de  fe  rendre  en  ladite  Eglife  pour  , 
avec  lui  Se  le  Chapitre  de  la  Cadiédrale ,  aller  recevoir  les  Corps  en 
proceflîon.  L'ordonnance  clt  du  30  Avril  1171. 
cxxvn.        Le  Roi  Philipe  ayant  apns  que  toute  la  Ville  de  Lyon  étoit  interdite 
weAJ^'a»-  depuis  près  de  deux  ans ,  nomma  des  Commiflaircs  pour  travailler  à  un 
d.v't d"* "îefut  accord  entre  l'Evêque  d' Autun  adminiitratcur  de  l'Archevêché  de  Lyon 
r  Arcs? vèth^ae  ^      cit0yCns  <je  la  même  Ville.  L'Evêque  de  Clermont  Se  Nicolas  de 
l/nTdc  u  mtoe  Catclan  Tréforicr  du  Roi  en  la  Ville  d'Evrcux,  furent  les  deux  Com- 
rmflàircs  nommez  par  Sa  Majeflé  pour  travailler  à  cet  accord.  Ils  le 
firent  avec  zélé  &  avec  fùcces.  L'accord  porte  que  les  clefs  des  portes 
du  Pont  du  Rhône,  de  S.  Marcel,  de  Saint  Georges  Se  du  Bourg-neuf 
feront  remifes  à  deux  Citoyens  qui  y  font  dénommez ,  (ans  préjudice 
du  droit  que  peuvent  avoir  fur  toutes  ces  clefs  l'Archevêque  ou  l'Evcque 
qui  le  rcprélente ,  Se  les  Habitans  de  la  Ville  :  Que  les  Habitans  Se 
Citoyens  Ibnt  Se  demeurent  déchargez  de  tous  les  ferments  Se  conju- 
rations qu'ils  ont  faits  entre  eux  :  Que  les  douze  Bourgeois  p.ir  eux 
Élus  Se  établis  pour  le  gouvernement,  n'auront  Se  ne  pouront  plus  exercer 
aucune  juridiction  fur  leurs  Concitoyens  :  Qu'il  n'eft  point  permis  aux 
Habitans  de  faire ,  d'eux-mêmes  &  fins  ordre  ,  des  pourfuites  pour  le 
"pavement  des  impofitions  qui  fe  font  dans  la  Ville  :  Qifils  feront  tenus 
de  (bulcrire  à  ce  qui  fera  déterminé  au  fujet  des  tailles  impofees  aux 
Clercs  :  Quant  à  ce  qui  regarde  la  Citadelle  établie  dans  l'Eglife  de  la 
Madeleine  ,  les  chaînes  tendues  dans  les  mes ,  les  barricades ,  nouveaux 
foflèz  &  nouveaux  forts ,  on  dit  que  tout  cela  avoit  déjà  été  ôté  Se 
détruit  par  ordre  du  feu  Roi  Louis  &:  du  Légat  du  fiint  Siège.  Le  même 
accord  porte  encore  que,  quand  ces  conditions  auront  été  acceptées  par 
les  Habitans ,  le  Seigneur  Evéque  d' Autun  lèvera  l'excommunication  Se 
l'interdit  qu'il  avoit  lancez  contre  les  Habitans  Se  la  Ville  de  Lyon. 
Cet  accord  eft  du  \6  des  calendes  du  mois  d'Août ,  c'eft-à-dire ,  du  17 
Juillet  l'an  1171  :  on  le  trouvera  parmi  les  Preuves, 
r  xxvin.       U  rut  fuivi  d'un  autre  par  lequel  les  Habitans  &  Citoyens  de  Lyon 
ï^mm'hiC renoncent  à  toutes  prétentions  qu'ils  pouvoient  avoir  contre  le  même 
«m  Je  LTun  rc-  £vêqllc  avant  l'adminiftrarion  de  l'Archevêché  de  Lvon  ,  tant  à  caufe 
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*eut»rticieMion>.  <JC  |a  même  adminiftration ,  qu'a  caufe  des  fentenecs  d  excommunica- 
tion &  d'interdit  qu'il  avoit  lancées  contre  eux  &  contre  la  Ville.  Et  le 
Seigneur  Evêque  renonce  aufli  de  fon  côté  à  toutes  les  prétentions  qu  i! 
avoit  contre  eux  à  caufe  de  leurs  violences  Se  de  leurs  infùltes  :  mais  il 
fe  referve  toutes  les  femmes  qui  lui  Ibnt  dues  par  ces  Habitans,  qui 
(cront  tenus  de  les  lui  payer.  Ce  fecond  accord  flic  (igne  en  prélencc 
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de  l'Evcque  de  Clermonc >  le  i  $  des  calendes  d'Août ,  c  eft-à-dire  ,  le 
lendemain  du  premier  accord  &  le  16e  Juillet  1171.  Le  même  jour 
l'Evcquc  d'Autun  adminillratcur  de  l'Archevêché ,  donna  fâ  ientence 
par  laquelle  il  levé  l'excommunication  &i  l'interdit  par  lui  lancez  contre 
les  Habitans  &  la  Ville  de  Lyon.  -  „  , 

Le  même  Girard  Evéque  d'Autun  étant  mort  neuf  ou  dix  ans  après ,  cxxnt. 
Aymard  de  Roullillon  alors  Archevêque  de  Lyon, dès  qu'il  eut  reçu  des  j^SmtmL 
nouvelles  certaines  de  fa  mort ,  nomma  trois  Procureurs  pour  aller,  en  fSSSSttfSH- 
ion  nom,  fë  mettre  en  pollcflîon  de  tous  les  biens  du  défunt  Evêquc cW <{4All^,;!a~ 
au'il  apcllc  fbn  parent ,  &  de  tous  les  droits  &  revenus  de  l'Evcché ,  ***  ,4WW, 
leur  donnant  à  tous  enfèmblc  &  à  chacun  en  particulier,  toute  juridic- 
tion Se  plein  pouvoir  de  régir  &  gouverner  ledit  Evéché  dans  le  fpiritucè 
cv  le  temporel ,  comme  il  le  teroit  lui-même  s'il  ctoit  prcicnt.  La  pro- 
curation donnée  à  Maçon  ,  cil  du  Mardi  après  La  Saint  Nicolas  d'hiver. 
l'an  11S1. 

L'année  fuivante  le  même  Aymard  donne  un  diplôme  iccllé  de  Ion 
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fecau ,  par  lequel  il  déclare  fon  droit  de  régale  fur  l'Evêché  d'Autun ,  vt&kÂïiy^", 
ouand  le  fiége  eft  vacant,  &  reconnoi't  aufîî  celui  de  l'Evcquc  d'Autun  SSeS'îl  w»- 
uir  l'Archevêché  de  Lvon  dans  la  vacance  du  ficsre.  Puis  il  ajoute  qu'il  **  ^  'V**- 
a  vu  Girard  Evequc  dAutun  Ion  parent,  exercer  ce  droit  de  régale rtvâiucd-Auiun. 

ridant  plufîcurs  années  dans  la  vacance  du  fiége  de  Lyon  arrivée  par-  fajtfa  icg»u. 
dcmùlion  de  Philipc  de  Savoyc ,  &  que  lui  pour  coruerver  &  affermir 
le  droit  de  l'Egliic  d'Autun  ,  &  pour  empêcher  qu'on  ne  lui  donne 
atteinte  dans  la  fuite ,  il  a  fait  promettre  à  tous  les  Officiers  de  I'Eglife 
de  Lyon,  même  avec  ferment ,  de  recevoir,  toutes  les  fois  que  le  fiége 
(cra  vacant ,  l'Evèque  d'Autun  ou  ceux  qu'il  aura  chargé  de  là  procura* 
tion  ,  &  de  leur  remettre  toute  la  juridi&ion  fpiritucllc  &  temporelle 
de  l'Archevêché ,  dès  qu'ils  en  feront  requis.  Le  diplôme  eft  du  mois 
de  Décembre  ii8r. 

Les  Officiers  d'Aymardoude  I'Eglife  de  Lyon  ne  furent  pas  fidèles  cxxxi. 
à  leur  promcflc;  car  il  paroit  qu'après  la  mort  de  l'Archevêque  Aymard bKKjMMtial 
arrivée  dans  la  même  année  ou  au  commencement  de  la  fuivante ,  SjEr lcuI  p'** 
Jacques  de  la  Roche  Evêquc  d'Aumn  eut  befbin  de  l'autorité  du  Roi 
Philipe  III.  dit  le  Hardi,  pour  être  mis  en  poflcfllon  de  la  régale  ou 
adminiftration  de  l'Archevêché  de  Lyon.  Le  mandement  du  Prince 
adrcllc  aux  Baillis  de  Sens  &i  de  Maçon,  porte  injonction  de  lever  les 
obftacles  qui  empêchent  Jacques  Evêque  d'Autun  de  jouir  du  droit  de 
régale  fur  l'Archevêché  de  Lyon  vacant ,  laquelle  lui  aparaent  félon  un 
ancien  ufàge  reçu  &  aprouvé.  Le  mandement  eft  du  Jeudi  après  la  S.unt 
Bardielcmi  l'an  1183. 

Quelques  mois  après  le  même  Evêquc  d'Autun  fut  troublé  dans  l'exer- 
cice de  la  régale  de  Lyon ,  de  laquelle  il  avoit  été  mis  en  pollcflîon  par 
ordre  du  Roi  Philipc ,  &  voici  ce  qui  donna  heu  ail  trouble. 

Le  Chapitre  de  I'Eglife  de  Lyon  afïcmblé  pour  donner  un  fîtcccfïèur  J«m  d:  .t 
à  l'Archevêque  Aymard ,  n'ayant  pu  convenir  d'un  fujet  pour  mettre  à  fà  ijcajtgiwiiyot 
place ,  fk  un  compromis  par  lequel  il  transfère  tout  fbn  pouvoir  pour 
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l'éle£tion,à  fix  Chanoines  du  même  Chapitre,  promettant  dcreconnoître 
pour  leur  Archevêque  &  fûpéiieur  légitime  celui  qu'ils  auraient  élu  & 
proclamé  avant  l'extinction  de  la  chandelle  qu'on  alloit  allumer  -,  ces 
lue  Chanoines  élurent  &  proclamèrent  le  Sieur  d'Urgel  Préchantre 
de  h  même  Eglifc.  Ce  Préchantrc  élû  Archevêque,  fit  quelque  réfif- 
tanec,  mais  enfin  cédant  aux  inftanecs  de  la  plus  grande  partie  des 
Chanoines,  il  confentk  à  lôn  élection  &  partit  peu  de  tems  après  pour 
l'aller  faire  confirmer  par  le  fàint  Siège  \  mais  Ion  élection  n'ayant  pas 
cté  du  goût  de  tous  les  Chanoines ,  plufieurs  d'entre  eux  y  formèrent 
opofition  avant  même  que  le  nouvel  élu  y  eût  donné  fôn  contente- 
ment. L'élection  d'Urgel  donna  lieu  aux  Doyen  &  Chapitre  de  dire 
que  le  liège  étoit  rempli,  &  par  comequent  que  la  régale  exercée 
fur  l'Archevêché ,  avoit  dû  cefler  du  jour  de  l'élection  :  ce  fut  là  la 
traufe  du  trouble  excité  par  le  Doyen  &  les  Chanoines  de  l'Eglùc  de 
Lyon  contre  l'Evêque  d'Autun  exerçant  fbn  droit  de  régale  fut 
l'Archevêché  vacant.  L'opofition  formée  par  plufieurs  Chanoines  à 
l'élection  d'Urgel ,  donna  de  même  lieu  à  l'Evêque  d'Autun  de  dire  au 
contraire ,  que  le  fîégc  n'étoit  pas  rempli ,  &  qu'étant  toujours  vacant, 
il  devok  continuer  d'exercer  la  régale  fur  l'Archevêché  comme  avant 
\  élection  d'Urgel ,  &  ce  fut  auffi  là  la  caufê  de  la  réfïflancc  qu'il  fit 
aux  Doyen  &  Chanoines  de  Lyon.  Ceux-ci  vouloient  que  la  régale  eût 
tefie  >  celui-là  foutcnoit  qu'elle  étoit  toujours  ouverte.  Voilà  le  fùjet  du 
procès  qu'il  y  eut  entre  l'Evêque  d'Autun  &  le  Chapitre  de  Lyon. 

L'Evêque  troublé  dans  l'exercice  de  fbn  droit,  interjette  apel  au  fâint 
Siège  de  tout  ce  que  le  Chapitre  de  Lyon  a  fait  ou  poura  faire  contre 
lui  au  fùjet  de  la  régale  qu'il  exerce  :  fôn  apel  elt  du  Lundi  dans  l'octave 
de  la  Touflàints  l'an  1183.  C'cfl  aparemment  cet  apel  qui  porta  les 
Doyen  &  Chanoines  à  faire  parler  d'accommodement  :  on  écoute  les 
propofîtions ,  on  convient  de  part  &  d'autre  d'un  arbitre ,  on  paflè  un 
compromis,  ficl'on  donne  plein  pouvoir  à  Joceran  de  Langhac  Abbé 
d'Ainay,  de  terminer  ce  procès  par  une  fèntcnce  arbitrale.  Mais  cet 
arbitre ,  on  ne  fçait  pour  quelle  raifôn ,  laiflà  paflèr  le  tems  prefèrit  par 
le  compromis ,  fâns  rendre  aucun  jugement.  Alors  l'Official  établi  à 
Lyon  par  l'Evêque  d'Autun,  fit  lignifier  un  acte  aux  Doyen  &  Chapitre 
de  Lyon ,  par  lequel  il  offre ,  au  nom  duditEvêquc,  de  remettre  toute 
cette  affaire  au  jugement  du  Pape  ou  à  celui  des  Cardinaux  des  titres 
de  Sainte  Cécile  &  de  Saint  Nicolas  ,  ou  des  Evêques  de  Maçon  &  de 
Chalon ,  &  des  Abbcz  de  Cluny,  de  Citeaux  Ôc  de  S.  Martin  d'Autun, 
•ou  encore  au  jugement  de  Hugues  de  la  Tour  Sénéchal  de  Lyon  ,  ou 
enfin  à  celui  de  deux  Chanoines  qu'il  choifiroit.  L'acte  fîgnifié  par 
l'Oflkial  eft  du  8  Décembre  1183. 
cxxxni.  Les  offres  de  l'Official  de  l'Evêque  d'Autun  ne  furent  point  acceptées» 
vSrSï'ftfiS  &  les  troubles  excitez  de  la  pan  du  Chapitre  contre  l'adminiflration  de 
*w  r4t*'  l'Evêque  d'Autun ,  au  fùjet  de  la  régale  qu'il  continuoit  d'exercer  fur 
l'Archevêché ,  durèrent  fâns  aucune  interruption ,  mais  toujours  inutile- 
ment, jufqu'au  mois  de  Mai  fùivant,  que  rebutez  de  leurs  efforts  inutiles  & 
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de  leurs  mouvements  impuiflàns ,  ils  aimèrent  mieux  fè  reprocher  d'eux* 
mêmes  que  de  les  continuer  plus  longtems  v  &c  acceptant  alors  les  pre- 
mières offres  qu'on  leur  avoit  faites  cinq  mois  auparavant,  ils  confentirent 
de  remettre  le  jugement  de  leur  différend  avec  lEvêque  d'Autun,  au  fàint 
Siège  où  la  caufè  principale  de  1  clc&ion  d'Urgcl  avoit  déjà  été  portée  par 
les  Chanoines  opofàns»  Il  y  eut  un  traité  paflé  entre  l'Evéque  d'Autun 
ayant  la  régale  de  l' Archevêché  de  Lyon,  &:  les  Doyen  &  Chanoines  de  la 
même  Métropole  ;  ils  renvoient  de  concert  la  décifion  de  leur  procès  au 
Papc>avec  promeflc  réciproque  d'acquiefeer  &  de  fc  foumettre  à  fâ  déci- 
fion ,  &  on  laiflè  à  l'Evéque  d'Autun  la  liberté  de  continuer  d'exercer  la 
régale  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  reçu  le  jugement  du  fàint  Pcre  ;  à  condition 
toutesfois  que  cet  Evêquc  fera  tenu  de  reftituer  tous  les  fruits  &  revenus 
qu'il  aura  reçus  à  caufè  de  cette  régale ,  depuis  le  jour  de  l'élection 
d'Urgel  jufcju'i  celui  qu'il  ceflera  de  1  exercer ,  fi  par  le  jugement  du  Pape 
il  eft  ditquil  n'a  pas  eu  droit  d'en  continuer  l'exercice  depuis  qu'Urgel 
a  été  élû  par  les  f îx  Chanoines  Commiflàircs  &  proclamé  Archevêque  " 
de  Lyon.  Le  traité  eft  du  mois  de  Mai  1184.  On  ne  fixait  quelles  furent 
les  fuites  de  ce  traité ,  ni  s'il  y  eut  en  confequenec  un  jugement  du  fàint 
Siège  pour  fèrvir  de  règlement  dans  la  fuite. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'Urgel  ayant  remis  tout  le  droit  qu'il  £^**™ûe 
avoit ,  à  caufè  de  fon  élection  à  1  Archevêché  de  Lyon,  entre  les  mains  cS$at^.ym 
du  Pape  Mart'n  IV.  du  nom ,  le  fàint  Pcre  nomma  à  fà  place  ,  du  J^"^*^* 
confentement  des  Cardinaux,  pour  Archevêque  de  Lyon  Rodolfe  de  »uiu,"tds  l»«k* 
Torrétc  Chanoine  de  Verdun ,  homme  aufli  diflingué  par  fà  feience  gaic* 
uc  par  fà  grande  piété.  Il  fut  reçu  fàns  contredit  &  mis  en  poffclfion 
e  l'Archevêché  de  Lyon  le  Lundi  après  la  Nativité  de  Notre  Seigneur 
l*an  1184.  Deux  ans  ou  environ  après,  il  y  eut,  à  fà follicitation ,  un 
traité  pafle  entre  lui  &  fbn  Chapitre,  d'une  part,  &  l'Evéque  &  le  Cha- 
pitre d'Autun ,  d'autre  part ,  pour  l'utilité  &  avantage  des  deux  Egliiês 
&  la  confervation  de  la  paix  entre  elles.  Le  traité  contient  divers  règle- 
ments qui  doivent  être  gardez  par  les  Archevêques  de  Lyon  &  les 
Evêqucs  d'Autun  &  leurs  Chapitres ,  dans  le  tems  de  la  vacance  de  l'un 
&  de  l'autre  flcgc. 

Ces  règlements  fônt  que ,  fîiivant  l'ancienne  coutume ,  lorfquc  l'Evê- 
ché  d'Autun  fera  vacant ,  l'Archevêque  de  Lyon  en  aura  l'adminif Iration 
tant  pour  le  fpiritucl  que  pour  le  temporel  i  &  que  l'Evéque  d'Autun 
aura  de  même  l'adminiflration  fpirituellc  &  temporelle  de  1  Archevêché 
de  Lyon  quand  il  fera  vacant  :  qu'après  le  décès  de  l'Archevêque  ou  de 
l'Evéque ,  le  fùrvivant  des  deux  Prélats  fera  mis  auflitôt  &  fàns  difficulté, 
en  poffefTion  des  fceaux  de  la  Cour  Archiépifcopale  ou  Epifcopale ,  des 
Châteaux  ,  forterencs  &  maifbns  fituez  dans  la  Ville  &  ailleurs ,  &  des 
autres  biens  du  défunt ,  à  la  réfèrve  des  biens  meubles  qui  feront  diftri- 
buez  à  fà  volonté ,  s'il  en  a  difpofe  par  teftament  avant  fà  mort  :  que 
s'il  meurt  ab  inteflat,  il  efl  dit  que  les  Procureurs  du  Chapitre  du  fiége 
vacant  feront  toutes  les  reflitutions  nécefTàircs  &  payeront  toutes  les 
Jettes  du  Prélat  défunt  ôc  les  gages  de  fes  domeftiques ,  &  conferveronï 
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le  refle  pour  FEvêque  fûcccûcur ;  qu'ils  en  feront  un  état  &  en  rendront 
■compte  au  Chapitre,  après  avoir  prélevé  leurs  frais  Se  dépens  :  Que 
quand  l'un  ou  1  aurre  des  deux  Prélats  fera  mort  ah  inttjiat ,  celui  qui 
1  aura  honoré  de  la  dignité  Pontificale  aura  de  fà  Chapelle  les  orne  menu 
(ùivans-,  l'aube  avec  l'amit,  l'étolc  avec  le  manipule  ,  la  tunique  avec 
la  dalmatiquc ,  la  mitre  avec  la  meilleure  chape  qu'on  trouvera  dans 
la  Chapelle. 

A  ces  premiers  règlements  on  ajoute  les  {ùivans  :  Que  les  uflcnfîles 
des  maifôns  &  des  cuifines  de  l'Archevêché  ou  de  l'Evéché  vacant , 
feront  réfcrvtft  au  fuccefTeur  :  Que  celui  des  Prélats  qui  aura  l'adminiC 
tration  du  fîége  vacant ,  fera  tenu  de  confèrver  les  biens  fonds  Se  mai- 
fons  qui  en  dépendent  en  bon  état ,  Se  qu'il  en  percevra  pour  lui  tous 
les  fruits  &  revenus  :  Que  s'il  arrivoit  que  l'Archevêché  de  Lyon  Ôc 
l'Evéché  d'Aurun  vinflênt  à  vaquer  en  même  tems ,  les  Procureurs  corn, 
mis  par  les  Chapitres  des  deux  Eglifcs  feroient  la  recette  des  fruits  Se 
*  des  revenus  des  deux  fîégcs ,  &lcs  confèrveroient  pour  ceux  qui  y  (croient 
nommez  s  qu'ils  en  drefleroieut  un  état  Se  qu  ils  en  rendraient  compte  ; 
&  enfin  que  chaque  Chanoine  de  l'une  &  l'autre  Eglifc  prometrroit , 
avec  ferment ,  en  prenant  poûcfGon  de  fon  Bénéfice ,  de  garder  exacte- 
ment tous  les  règlements  contenus  audit  traité  fait  &  arrêté  au  mois  de 
Mars  l'an  iz2c. 

exxxv-  Ce  fut  Hucucs  d'Arcyqui,  après  avoir  été  élù  cette  même  année 
*T«quC a-Aumn ,  Eveque  dAutun,  ht,  conjointement  avec  Ion  Chapitre,  ce  traite  avec 
Sbfavaa4g«r<ta  Rodolfc  Archevêque  de  Lyon  Se  fôn  Chapitre.  Et  cet  Archevêque  étant 
t'ttiiCK  «""*•  mort  l'année  fuivante ,  cet  Hugues  d'Arcy  eut  l'adminiftiarion  du  fîége 
de  Lyon  Se  fût  le  premier  qui  jouit  de»  avantages  du  traité  :  il  eut 
encore  une  féconde  fois  la  même  adminiftration  en  1194 ,  le  fîége  étant 
vacant,  par  la  promotion  de  Bcrald  de  Gouth  fucccflcur  de  Rodolfe , 
au  Cardinalat  Se  fà  tranflation  au  fiége  d'Albe.  Il  paraît  qu'il  trouva 
cuelque  réfiftance  &  quelque  opofîtion  à  cette  féconde  adininiflration, 
éc  qu  on  ne  voulut  pas  lui  remettre  d'abord  les  Châteaux  dépendans  de 
l'Archevêché,  ni  reconnoître  fà  juridiction  fur  le  tempe  >rcl  du  même 
fîége  ;  car  on  voit  un  mandement  du  Roi  Plùlipc  le  Bel  adrcflé  au 
Cardien  de  la  Cité  de  Lyon  &  au  Bailli  de  Maçon  ,  qui  leur  fait  in- 
jonction de  le  mettre  en  poffcfhon  de  la  juridiction  &  des  Châteaux.  Le 
mandement  cft  du  Vendredi  avant  la  S.  Pierre  aux  Liens  l'an  1 195.  Le  Bailli 
de  Mâcon  en  exécution  de  ce  mandement,  donna  commiflîon  à  Robert 
fôn  Subfhtut  en  la  Ville  de  Lyon ,  de  délivrer  audit  Seigneur  Evêque 
d'Autun  la  jufhce  &  juridiction  de  la  Ville  de  Lyon  avec  les  Châteaux 
dépendans  de  l'Archevêché.  La  commiflîon  eft  du  Samedi  après  l'AC 
fômption  de  la  même  année  1195.  Par  cette  juflicc  de  la  Ville  dcLvon 
on  ne  doit  entendre  que  le  droit  qu'avoient  les  Archevêques  Se  le 
Chapitre  d'exercer  la  jufhce  en  certains  lieux  ou  quartiers  de  la  Ville  ;  car 
la  jufHce  ordinaire  de  la  Ville  apartenoit  alors  au  Roi. 

Ce  ne  fut  que  vingt-cinq  ans  après  que  le  Roi  Philipe  le  Long , 
pour  oter  tout  fûjct  de  contcflation  entre  fès  Officiers  Se  ceux  de  l'Ar- 
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chevêque  Se  du  Chapitre  de  Lyon  ,  fit  avec  eux  un  échange  de  la  jufhce  cxxxvi. 
de  la  Vtllc  de  Lyon  qui  lui  apartenoit ,  avec  la  régale  du  temporel  ic^u^rtàR 
de  l'Evêché  d* Aucun ,  laquelle  apartenoit  à  l'Archevêque  de  Lyon  dans  lîfrhffiflt* 
la  vacance  du  fiéqc  d'Autun.  Le  contrat  d'échanee  porte  que  l'Arche-  i-r0"  ruftiecis 

«         ri  1 1      •  n-       J  '  I  \  .      1         la  mime  VUte 

veque  Icul  aura  la  julticc  dans  toute  la  Ville,  même  dans  les  lieux  pow  U  rigole  <ia 
qui  auparavant  étoient  de  la  juftice  du  Chapitre ,  auquel  il  donnera  un  wScSTfAon. 
dédommagement  convenable  en  échange  ,  fie  que  l'Archevêque  tiendra 
la  juftice  que  le  Roi  lui  cède ,  fie  les  Chanoines  le  dédommagement 
qu'ils  auront  de  l'Evêquc,  en  fief  lige  ;  pour  lequel  &  l'Archevêque  & 
le  Chapitre  feront  hommage  à  Sa  Majcllé.  Le  traité  d'échange  pane  à 
Paris,  eft  du  mois  d  Avril  1310.  Depuis  cet  échange  les  Archevêques  ' 
de  Lyon  n'ont  plus  eu  dans  la  vacance  du  lïégc  d'Autun  que  l'adminif- 
nation  du  Ipiritucl;  mais  l'Evêquc  d'Autun  a  toujours  conlêrvé  fon 
droit  de  régale  tout  entier  fur  le  temporel  fie  le  îpiritucl  de  l'Arche- 
vêché de  Lyon ,  Se  il  en  jouit  Se  l'exerce  encore  toutes  les  fois  que  le 
ficgc  eft  vacant;  &  cela  montre  que  ce  fut  inutilement  que  le  Roi 
Charles  le  Bel,  qui  avoit  fùccédé  à  Philipe  le  Long  fon  frère,  fît 
folliciter  l'Evêquc  d'Autun  de  lui  céder  la  régale  du  temporel  de  Lyon, 
de  même  que  l'Archevêque  de  Lyon  avoit  cédé  au  Roi  Philipe  fon 

tirédéceflèur  la  régale  du  temporel  d'Autun.  Il  paroît  néanmoins'  que 
Evêquc  d'Autun  accorda  quelque  choie  aux  follicitations  qu'on  lui 
fit  lût  cela  ,  Se  que  dans  la  vue  de  donner  lâtisfacuon  au  Prince,  il 
propofa  VafTairc  dans  fon  Chapitre  pour  avoir  fon  confentemcnr>  car 
on  voit  dans  l'Extrait  général  des  titres  de  l'Evêché  d'Aunm  pour  le 
fpirituel ,  fous  la  lettre  L ,  un  a&c  des  Doyen  Se  Chanoines  de  l'Eglife 
Cathédrale  d'Autun ,  par  lequel  ils  confentent  que  le  Seigneur  Evêquc 
cède  au  Roi  l'adminiftration  du  temporel  de  1  Archevêché  de  Lyon , 
fous  la  claufo  expreflè  Se  à  condition  que  Sa  Majefté  leur  cédera  aufli 
tout  le  droit  qu'il  avoit  acquis  lur  la  régale  du  temporel  de  l'Evcchc 
d'Autun  par  la  tranfa&ion  pafit'e  entre  le  feu  Roi  Philinc  le  Long  Se 
Pierre  de  Savoye  en  1310.  Cet  acte  eft  daté  du  Lundi  après  la  S.  Nicolas 
d'hiver  l'an  1314.  On  ne  fçait  il  ce  contentement  conditionnel  déplut 
au  Roi  Se  lui  fit  abandonner  fon  entreprifè ,  mais  depuis  cet  acte  on 
ne  trouve  plus  rien  pour  l'exécution  de  fon  dcllcin ,  Se  l'on  trouve  des 
lettres  du  Roi  Philipe  de  Valois  fon  lucceflèur  ,  données  huit  ans  après 
&  portant  mandement  au  Bailli  de  Mâcon  ,  Se  à  Foulques  de  Moras 
Chevalier,  ayant  la  garde  de  la  Ville  de  Lyon  ,  de  donner  mainlevée 
de  la  régale  pour  le  fpirituel  &  le  temporel ,  à  l'Evêquc  d'Autun  à  qui 
«Ile  apartient  pendant  la  vacance  du  liège.  On  voit  au  même  endroit 
fluficurs  Arrêts  du  Parlement  de  Paris ,  rendus  quelques  années  après , 
«jui  condamnent  les  Doyen  &:  Chapitre  de  l'Eglifo  de  Lyon  à  rendre 
&  reftituer  à  l'Evêquc  d'Autun,  tous  les  fruits  de  l'Archevêché  qu'ils 
avoient  perçus  depuis  le  jour  qu'il  les  avoit  requis  de  lui  remettre 
l'adminiftration  du  même  Evêché  vacant.  Tout  cela  montre  bien  que 
le  comcnrcmcnt  donné  par  le  Chapitre  d'Autun  ne  fut  point  recû ,  ou 
au  moins  qu'il  n'eut  point  de  fuite  Se  que  1  Evèque  ne  fit  point  cclfion 
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au  Roi  de  la  régale  du  temporel  de  l'Archevêché  de  Lyon.  Auuj  les 
Evêques  fucceflèurs  ont  toujours  eu  ce  droit ,  &  en  joiiiflènt  encore 
toutes  les  fois  que  la  régale  a  lieu. 

Tant  de  privilèges  accordez  &  tant  de  fâints  établùlèments  faits  en 
Bourgogne  dans  un  eipacc  de  quarante  ans  &  Cous  un  même  Prince , 
ont  été  les  fruits  de  cette  longue  paix  que  le  Duc  Hugues  II.  Içut  y 
maintenir  pendant  tout  le  tems  qu'il  la  gouverna  :  elle  lui  fit  donner 
de  Ion  vivant  le  titre  de  Pacifique ,  que  tous  les  Auteurs  lui  ont  con- 
fèrvé  après  (a  mort.  Il  eut  pour  fucceflèur  Eudes  l'aîné  de  lès  fils  ,  qui 
continua  la  ligne  &  la  fucceflion  des  Ducs  de  Bourgogne  Cous  le  nom 
d'Eudes  II. 
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HISTOIRE 

GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  SEPTIEME. 

I 

UDES  II.  du  nom ,  cinquième  Duc  de  Bour- 
gogne de  la  première  race  ô:  fils  aine  du  Duc 
Hugues  aulïï  II.  du  nom,  prit  poûeflîon  du 
Duché  de  Bourgogne  l'an  1141,  qui  fût  celui 
de  la  mort  de  Hugues  H.  Ion  perc.  Sa  première 
attention ,  depuis  qu'il  eut  été  reconnu  Duc  de 
Bourgogne ,  fut  de  procurer, autant  qu'il  le  pût, 
le  repos  de  l  ame  du  feu  Duc  Ion  pere;  il  fit 
lieun-aumôncs  :  *  la  première  fut ,  de  l'avis  Se  avec 
['aprobation  de  Matliildc  iâ  merc  ,  pour  fonder  une  lampe  ardente  à 
perpétuité  devant  l'Autel  de  Saint  Urbain  de  Marcennay  en  montagne 
dépendant  de  l'Abbaïc  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  Il  donna  prcfquc  en 
même-tems  aux  Religieux  de  la  même  Abbaïe,  qu'il  invitoit  à  prier  pour 
le  repos  de  l  ame  de  l'on  perc  &  de  les  autres  prédéceflèurs ,  tout  ce 
qu'il  pofledoit  à  Vclars  fur  Ouchc  &dans  toute  l'étendue  du  même  lieu , 
(ans  en  excepter  le  droit  de  juflice  qu'il  leur  abandonne  aufli ,  mais 
néanmoins  fous  quelque  réfêrve. 

Le  tems  du  deuil  étant  parte,  il  rentra  en  jouiflânec,  au  moins  d'une 
partie  ,  de  ce  qu'il  avoit  compris  dans  cette  donation  ;  mais  Ibit  que 
ce  fût  par  inadvertance ,  ou  par  oubli  de  ce  qu'il  avoit  fait  ;  des  que 
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Philipc  qui  étoit  alors  Abbé  de  Saint  Bénigne,  lui  eut  rapcllé  le  fouvenir 
de  la  donation  qu'il  avoit  faite  à  fon  Monaftere ,  il  Ce  dcflàifit  auffitôc 
de  tout  ce  qu'il  en  avoit  repris,  rcnouvella  &  confirma  fà  première 
donation, &  reftitua  tout  ce  qu'il  avoit  perçu  des  revenus  du  fonds  qu'il 
avoit  quitté  &  abandonné  par  fon  premier  acte  j  Marie  femme  du* 
Duc  &  Hugues  fon  fils  aprouvérent ,  ôc  louèrent  cette  confirmation  & 
*c»rt»i.s.s$.  cettc  reftitution  du  Duc,  qui  eut  pour  témoins  de  cette  belle  action  ,* 
t- 1  y.  Gautier  Archidiacre  de  Chalon  ,  M1  Humbert  Evrard  Chapelain  de  la 

Duchcflc,  Fromond  Chanoine  de  Chalon,  Thibaud  Prêtre ,  Aymond 
{ûrnommé  le  Roux  Chevalier,  Etienne  de  Poùilly  Chevalier,  Bonamy 
alors  Prévôt ,  Pierre  de  Varafà ,  Barthelcmi  &  Ponce  Famidi  Ducit,  c'eft- 
à-dirc ,  Ecuycrs  du  Duc,  Gérard  Famulus  Abbatis ,  ceft-à-dire,  vaflàl  ou 
Noble  tenant  fief  de  l'Abbé ,  Guy  de  Reims  &  Arnou  Moines  de  Saint 
Bénigne. 

n.  Eudes  II.  eft  le  premier ,  qu'on  (cache ,  des  Ducs  de  Bourgogne  qui 

des  vocUïtto"-  fê  (oit  fait  rendre  les  devoirs  de  fief  par  le  Comte  de  Troycs ,  tant  pour 
CT«dS  le  Comté  de  Troycs  que  pour  d'autres  fiefs  qu'il  tenoit  mouvans  du 
de  Gcf  par  le    £)uché  de  Bourgogne.  Mr  Baùyn  Maître  des  Comptes  à  Dijon  ,  qui  a 

Comte  deTroycs.  •      3       •        J    1    Al       l       J     ^  J    I        *  ?rlt 

fait  1  inventaire  des  titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  même  Ville, 
marque  (  dans  les  mémoires  qu'il  a  dreflez  fur  ces  titres ,  &  qui  font  à 
ptéfênt  entre  les  mains  de  Mr  l'Abbé  Fijan  Doyen  de  Saulieu  &  Confcil- 
ler  au  Parlement  de  Bourgogne  qui ,  avec  fà  bonté  ordinaire  ,  me  les 
a  donnez  en  communication  )  que  Thibauld  Comte  de  Blois ,  de 
Champagne  ,  &c.  lui  fit  hommage  à  Auguftine ,  de  l'Abbaïc  de  Saint 
Germain  d' Auxcrrc ,  de  S.  Florentin ,  de  la  Comté  de  Troyes ,  &  de 
Troyes  même,  l'an  1 143 ,  qui  étoit  le  fécond  du  règne  d'Eudes  II.  Duc 
de  Bourgogne.  Il  apuïe  ce  fait  fur  un  vieux  Régiftre  de  la  Chambre 
des  Comptes,  écrit  fur  parchemin  &  couvert  de  bois,  où  font  les  reprifês 
de  fiefs  faites  aux  premiers  Ducs ,  &  celle-ci  en  particulier  au  feuillet  47e 
du  mcmeRégiffxe. 

11  *£\e  i  h  Quelques  années  après ,  ceft-à-dire,  vers  l'an  1  i4<r ,  1 147  ou  1 148 , 
Jî3e"&  rouï«"  ^  k  voyaSc  d'Autun  Polir  y  afiifter  à  deux  grandes  &  folemnelles 
t«ie  àe  12  chiffe  cérémonies  qui  s'y  firent  par  Humbert  de  Baugé  Evcque  d'Autun ,  aflifte 
Uuxc  des  autres  Evêques  de  la  Province ,  de  pluficurs  Abbcz  de  Bourgogne, 
de  route  la  Noblefïè  du  Pais  &  d'un  peuple  infini.  La  première  fut  la 
dédicace  de  la  nouvelle  Eglifc  Cathédrale ,  dont  l'édifice  qui  avoit  été 
commencé  lonçtems  auparavant ,  venoit  d'être  achevé  depuis  aflez  peu 
de  tems:  clic  fut  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Lazare,  dont  on  prétendoit 
avoir  reçu  de  Marfcillc  des  Reliques  confiderablcs ,  du  tans  du  Roi 
Lothaire,  vers  l'an  957. 

La  féconde  cérémonie  qui  étoit  une  fûitc  de  la  première  ,  fut  l'ou- 
verture de  la  châflè  où  l'on  avoit  remis  les  prétendues  Reliques  de  S.' 
Lazare  :  on  s'y  prépara  par  de  longues  prières  ;  on  paflà  la  nuit  à  chanter 
les  louanges  de  Dieu  ;  l'Evêque  offrit  les  fâints  Myfléres ,  puis  il  fie 
ouverture  de  la  châflè  où  l'on  trouva  ,  dit-on  ,  le  Corps  de  S.  Lazare 
qui  exhala  une  tres-douce  odeur  ;  on  le  transféra  de  l'Eglifè  de  S.  Nazairç 
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où  il  avoit  été  dépofé ,  dans  la  nouvelle  Eglifc  qu'on  venoit  de  dédier 
fôus  fôn  nom. 

Les  Evcqucs  qui  afliftérent  à  ces  cérémonies  (ont, Gautier  de  Chalon, 
Ponce  de  Mâcon,  Geoffroi  de  Langres,  ôc  avec  eux  les  Abbcz  Rainard 
de  Citeaux,  Ponce  de  Vezclay,  Gai  deCorbigny,  Pierre  de  Tournus, 
un  autre  Pierre  de  Saint  Pierre  de  Chalon ,  Guillaume  de  Fontcnay  ôc 
Pierre  de  la  Buffiere. 

Le  Duc  Eudes  avec  le  Comte  de  Chalon  affilièrent  à  cette  double 
cérémonie,  à  la  tête  de  tous  les  Seigneurs  ôc  de  tous  les  Nobles. 

Vers  ce  même  tems  il  donna  &  ht  expédier  une  Chartre  autentique,' 
pour  confirmer  une  donation  confiderable  que  Guy  Seigneur  de  Sont* 
bernon  avoit  faite  à  un  Monaftere  de  filles. 

Il  fit  lui-même  plufieurs  donations  aux  Monaflercs  de  filles  de  foa  n  n™'ituin 
Duché,  aulfi-bien  qu'à  ceux  d'hommes.  Il  céda  aux  Moniales  du  Puits-  eoweftatio«sa»ec 
d'Orbe ,  vers  l'an  1 150,  &  à  la  fbllicitation de  Geoffroi Evêque  de  Lan- SuMm]^ 
gres,  les  dixmes  d'Aignay  &  de  Berne.  Il  eut  quelque  tems  après  de  lt\f  £  ^ 
grandes  conteflations  avec  ce  même  Geoffroi  Evêque,  qui  en  porta  fès  J^v°£ 
plaintes  au  Roi  Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  qui  convoqua  une  aflèmblée  fcmMie 
d'Evêqucs  &  de  Barons  à  Morct ,  &  cita  devant  lui  l'Evêque  ôc  le  Duc 


,  5° 
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pour  entendre  leurs  plaintes  réciproques  ôc  les  faire  ceflèr  par  un  juge- 
ment autentique.  Ils  fè  trouvèrent  l'un  &  l'autre  à  Moret  au  jour  mar- 
que, &  propoférent  chacun  leurs  griefs  en  prefènec  du  Roi  ôc  de  l*a£ 
/emblée  des  Seigneurs. 

L'Evêque  Geoffroi  parlant  le  premier,  dit  :  Je  demande  au  Seigneur  v. 
Duc  pourquoi ,  étant  notre  nomme  &  reudataire  de  S.  Mametz  dont  y^ue  &  LmSie» 
il  tient  un  beau  fief,  il  ne  nous  a  pas  fait  hommage  ni  rendu  les  devoirs  Bo"»gc^n^& 
de  fief?  Pourquoi  il  a  pris  mes  gens  de  Chatillon,  Prêtres  &  autres  ?  EUSrETéjS 
Pourquoi  il  a  enlevé  plufieurs  chofes  qui  m'apartiennent  &  mis  le  feu  Lu«rc»- 
au  Village  d'Occey  ?  Je  demande  que ,  félon  la  parole  qu'il  m'a  donnée, 
il  me  faffe  fàtisfaction  Ôc  répare  tous  les  dommages  que  m'a  caufe 
Hugues  d'Aceaux  qui ,  avec  fès  complices ,  a  mis  le  feu  au  même  Vil- 
lage ôc  à  plufieurs  autres  ;  qui  a  maltraité  ôc  tué  plufieurs  de  leurs  habi- 
tons &  commis  beaucoup  d  autres  violences ,  pour  lefquelles  j'avois  fait 
prendre  ôc  mettre  en  prifbn  plufieurs  de  fès  complices ,  aufquels  je  n'ai 
rendu  la  liberté  que  fur  la  promeffe  que  me  fit  Monfieur  le  Duc  Ôc  la 
parole  qu'il  m'avoit  fait  porter  par  l'Abbé  de  Clairvaux ,  qu'il  me  feroit 
une  fâtisfa&ion  convenable ,  qu'il  s'en  chargeoit  Ôc  fè  rendoit  pour 
cela  caution. 

Je  demande  la  moitié  du  péage  de  Chatillon  que  prend  Mr  le  Duc 
&  qui  m'apartient ,  Varennes  ôc  les  moulins  bâtis  par  violence  fur  les  * 
terres  de  S.  Mametz.  Je  demande  deux  Villages  qu'il  tient  en  gage  fâns 
notre  permiflion  ôc  qui  néanmoins  relèvent  de  nous  en  fief.  Je  demande 
ou'il  detruife  les  nouveaux  murs  qu'on  a  faits  à  Dijon ,  parce  qu'ils  nous 
ferment  l'entrée  de  nos  Abbaïes  &  font  placez  fùr  notre  fond. 

Qu'il  abatte  une  tour  qu'il  a  fait  élever  à  Velars  fur  notre  fief,  Ôc 
«qui  nous  eft  incommode  &  nuifible.  Enfin  je  demande  qu'il  répare  k 
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tort  qu  il  a  fait  à  nos  Chanoines  dans  le  Dijonnois  &  les  violences  qu'il 
exerce  contre  eux  &  contre  nos  Abbaïes.  Voilà  à  peu  près  tout  le  plai- 
doyé  de  lEvêque  Gcoffroi  contre  le  Duc ,  qui  pour  toute  réponfc  dit. 

Je  ne  prétends  pas  répondre  à  tout  ce  que  1  on  vient  de  me  deman- 
der ,  ni  à  toutes  les  quefHons  qu'on  me  vient  de  faire ,  &  cela  pour 
deux  raifbns.  La  première ,  qu'une  partie  des  chofès  dont  on  lê  plaint» 
ctoient  faites  avant  que  je  fufle  homme  Se  valîàl  de  lEvêque  de  Langres» 
&  que  depuis  il  m'a  reçû  fôn  vaflàl ,  fans  rien  exiger  fur  cela  de  ce  qu'il 
demande  aujourd'hui.  La  féconde,  qu'étant  devenu  (on  homme  &  Ion 
vaflàl ,  il  a  reflue  de  me  rendre  juftice ,  c'eft  ce  qui  m'a  porté  à  lui  refùfèr 
l'hommage  &  à  ne  le  plus  reconnoître  pour  Seigneur.  Le  refus  d'hom- 
mage en  tel  cas ,  étoit  fondé  fûr  l'ufàgc  &  le  droit  commun  :  on  ne 
devoir  point  d'hommage  à  un  Seigneur  Se  on  ceflbit  d'être  fôn  vaflàl, 
dès  qu'il  avoit  refufè  de  rendre  juftice  ou  de  la  faire  rendre  par  les 
Officiers.  Le  Duc  après  avoir  aporté  ces  deux  raifbns ,  ajoute  &  demande 
-que  l'Evêque  de  Langres  détruife  les  fortifications  Se  les  foflèz  qu'il  a 
laits  à  Mufly. 

L'Evêque  répondant  à  la  première  raifon  du  Duc ,  dit  :  Je  l'ai  reçu 
de  bonne-foi,  fur  les  promettes  qu'il  m'a  faites  &  que  j'ai  crû  fîncéres» 
de  réparer  tout  ce  qu'il  avoit  fait  de  mal  auparavant  i  ainfî  il  ne  doit 
point  m'objecler  que  je  n'ai  pas  alors  exigé  de  lui  ce  que  je  lui  demande 
aujourd'hui  ;  à  quoi  il  faut  ajouter, que  quand  je  l'ai  reçû,  ç'a  été  avec 
cette  claufe  :  fàuf  mes  droits  &  fans  préjudice  de  mes  juftes  prétentions. 

Contre  la  féconde  raifôn  du  Duc ,  1  Evêquc  dit ,  qu'il  ne  fc  fbuvient 
point  d'avoir  reflue  d'écouter  fès  plaintes  ni  de  lui  rendre  juftice  ;  que 
quand  il  la  lui  avoit  demandée  ,  il  lui  avoit  donné  jour  pour  compa- 
raître &  être  oui  en  fà  Cour  épifcopale  ;  que  lui  Evcque  s'y  étoit  trouvé 
au  jour  marqué ,  Se  que  le  Duc,  au  lieu  de  s'y  trouver,  s'étoit  contenté 
d'y  avoir  envoyé  quelques-uns  de  fès  gens  :  Je  l'ai  fait  inviter ,  dit 
l'Evêque ,  à  venir  lui-même ,  il  l'a  refufe  ;  c'eft  pourquoi ,  fans  avoir 
égard  à  ce  que  fès  gens  m'ont  dit ,  je  les  ai  renvoyez  fans  rien  déterminer. 

A  la  demande  du  Duc  l'Evêque  répond ,  qu'il  ne  détruira  point  les 
foflèz  ni  les  fortifications  de  Mufly ,  parce  que  c'eft  fbn  frère  qui  >  ua 
peu  avant  de  partir  pour  le  voyage  de  Jérufàlem ,  les  avoit  fait  tonl- 
truire  avec  l'aprobation  &  même  avec  le  fècours  du  Duc  ;  &  de  plus » 
que  ces  fortifications  font  faites  fur  le  fond  de  S.  Mamerz  où  le  Duc  n'a 
aucun  droit. 

Le  Duc  prétend  que  lui  Se  fès  prédéceflèurs  n'ont  jamais  comparu 
en  perfonne  à  la  Cour  de  lEvêque,  &  l'Evêque  aflùre  le  contraire  Se 
'  raportc  des  preuves  qui  montrent  que  l'aycul  du  Duc  &  fbn  pere  ont 
plulïeurs  fois  plaidé  devant  lEvêque  à  Langres ,  à  Chatillon  Se  ailleurs  , 
&  même  que  le  Duc  qui  eft  préfènt ,  a  plaidé  lui-même  en  perfonne  en, 
la  maifon  de  l'Evêque  jufqu'a  deux  fois. 

Toutes  ces  raifbns  étant  déduites  de  part  &  d'autre ,  le  Roi  voulut 
faire  rendre  un  jugement  :  mais  les  Juges  demandèrent  un  délai ,  que  le 
Roi  accorda  en  ùidiquant  le  jour  qu'on  Ce  raflèmblcroit  pour  la  même 
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affaire  :  l'Evêque  comparut  au  jour  marque ,  le  Duc  ne  s'y  trouva  point  -,      tt  jj. 
l'affaire  fut  remue  jufqu  à  trois  fois ,  l'Evêque  comparut  toujours ,  Se  le    j^^'oc  reo. 
Duc  point  du  tout.  Enfin  le  Roi  lui  envoya  un  exprès ,  qui  le  trouva  en  «taiinsMConfeii 
bonne  fànté ,  montant  à  cheval  »  &  qui  le  cita  de  la  part  du  Roi ,  de  Roi  prtfcm 
comparoître  devant  lui  au  jour  qu'il  lui  marquoit  i  l'Evêque  s'y  trouva,     de  Un'i^ 
comme  il  avoit  fait  auparavant  i  mais  le  Duc ,  au  lieu  d'y  venir  en  per-  b^"^,,^"'  de 
fbnnc ,  envoya  un  de  les  gens  qui,  pour  toute  exeufè,  dit  que  le  Duc 
fon  maître  n'étoit  pas  venu  ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  fouffhr  tant  d'en* 
nuïculès  redites. 

Alors  &  fans  plus  différer  on  rendit  un  jugement  qui  ajuge  à  l'Evêque 
toutes  fes  demandes ,  &  déboute  le  Duc  de  celle  qu'il  avoit  formée  contre 
les  fortifications  de  Mufly. 

Ce  jugement  fut  rendu  à  Morct  Tan  115$,  &  non  pas  l'an  1 158, 
comme  l'ont  prétendu  quelques  Auteurs ,  peut-être  parce  que  cette  an- 
née là  il  avoit  été  confirmé  par  le  Pape  Adrien  IV.  Il  fut  /igné  ,  à  l'ordi- 
naire, par  les  grands  Officiers  de  la  Couronne,  &  rendu  en  préfènee  de 
Hugues  Archevêque  de  Sens  ,  de  Thibauld  Evêque  de  Paris  &  d'Alain 
Evcque  d'Auxcrre ,  de  Bernard  Archidiacre  de  Paris  &  de  plufieurs 
autres ,  écrit  &  expédié  par  Hugues  Chancelier  du  Roi. 

Vers  ce  même  tems  ou  un  peu  après ,  le  Duc  permit  «à  Rainald  ou  nî 
Renaud  II.  du  nom  Abbé  de  Flavigny  &  aux  Moines  de  fi  Commu-  JjfS"*  p""^1 
nauté,  de  faire  conflruirc  autour  des  murs  de  la  Ville  de  Flavigny,  toutes  upcax  de  fu»ï- 
les  fortifications  qu'ils  voudroient  ;  &  parce  que  les  Habitans  de  la  Ville  t&BaOom  m- 
favoient  prévenu  &  même  indifpofe  contre  cet  Abbé  &  fes  Religieux ,  ffiyu  Bwr'  * 
far  leurs  prétentions  à  cet  égard ,  le  Duc ,  après  avoir  entendu  les  raifbns 
de  l'Abbé ,  écrit  aux  Bourgeois  de  Flavigny,  qu'il  traite  de  les  amis ,  & 
leur  dit  qu'il  a  terminé  le  différend  qu'il  avoit  avec  leur  Abbé  Renaud, 
qu'il  lui  a  rendu  fes  bonnes  grâces, éc  qu'il  leur  remet  à  eux  tout  le  tort 
qu'ils  peuvent  avoir  en  cette  affaire  ,  &  cela  avec  l'aprobation  de  la 
Ducheflè  Marie  fâ  femme  &  du  Prince  Hugues  fbn  fils.  Il  ajoute, 
qu'avec  la  même  aprobation ,  il  a  accordé  aux  Moines  la  permiffion  de 
faire  autour  de  la  Ville  de  Flavigny  toutes  les  fortifications  qu'ils  voudront 
(ans  qu'ils  puiffenr  en  être  empêchez  en  aucune  manière  ;  &  "parce que, 
dit-il ,  je  ne  puis  ignorer  fur  cela  votre  répugnance ,  je  vous  prie  de  la 
vaincre,  de  laiflèr  faire  à  l'Abbé  tout  ce  qu'il  voudra,  de  vous  foumettre 
en  tout  à  fâ  volonté  :  adieu.  „  Ainfï  finit  fi  lettre  qui  cft  en  latin  &  qu'on 
raporte  parmi  les  Preuves. 

Ce  fut  à*  cet  Abbé  Renaud,  que  Henri  Evcque  d'Autun ,  frère  du  itfgh 
Duc  Eudes ,  donna  pour  fbn  Monaflere  la  moitié  des  oblations  de  vni. 
l'Eglife  Paroiffialc  de  S.  Genêt  de  Flavigny,  dans  laquelle  il  n  y  aVOlt  Duc  &  Evéque 
alors  que  deux  Chapelains,  à  la  charge  de  faire  chaque  année,  dans  fj^h^gm 
l'Eglife  de  S.  Pierre,  un  anniverfiire  fblcmncl  pour  le  repos  de  l'âme  •î^^feST 
du  Prince  Remond  fon  frère.  La  donation  eu  de  1  an  11 56.  Genècdc  u  mime 

■  Peu  de  tems  après ,  il  y  eut  entre  le  même  Evêquc  Henri  &  le  même 
Abbé  Renaud ,  une  grande  conteftation  au  fùjet  des  prétentions  de 
j'Evcquc  fur  la  Ville  &  l'Abbaïe  de  Flavigny.  La  Ville  &  l'Abbaïe 
Tome  l  Vu 
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tx       étoicnt,  difbit-il ,  de  fa  dépendance  depuis  qu'un  de  nos  Rois  lui  avoit 
■ifTïSuiftcédé  tous  les  droits  qu'il  avoit  ûix  l'une  Se  fur  l'autre  j  de  forte  que 
■t?*.".8???..*' comme  il  tenoit  en  net  tous  ces  droits,  de  la  bonté  fie  de  la  libéralité 
mm  i  Abbc  d«     nos  Rois ,  9  qui  il  en  faifoit  hommage  i  1  Abbc  de  Flavigny  devoit 


qui  il  en  railoit  hommage  >  l  Abbc  de  Havigny 
tenir  de  lui  en  nef  Ion  Abbai'e  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  &  lui 
en  rendre  tous  les  devoirs  de  rief  qu'un  vaflàl  cft  obligé  de  rendre 
1  lCo-  au  Seigneur  dont  relève  le  fief  qu'il  poflcdc.  L'Abbé  Renaud  ne  voulant 
point  reconnoître  cette  dépendance  ni  ces  prétendues  obligations ,  fie 
refufant  de  rendre  à  lEvéquc  d'Autun  les  devoirs  de  fief,  qu'il  pré- 
tendoit  n'être  dûs  qu'au  Roi ,  de  qui  l'Abbaïe  de  Flavigny  relevoit 
immédiatement  ;  l'Evêquc  le  cita  devant  le  Roi  Louis  VII.  dit  le 
Jeune  qui ,  après  avoir  écouté  Ces  raifons  &  les  défenfes  de  l'Abbé 
Renaud  ,  confirma  le  droit  de  l'Evêquc  fie  ordonna  que  l'Abbé  Renaud 
reconnouroit  l'Evêquc  pour  fon  Seigneur  ,  fie  lui  feroit  hommage  de 
fon  Abbai'e  de  la  même  manière  que  I'Evêque  reconnoiflbit  tenir  du 
Roi  tous  les  droits  qu'il  avoit  à  Flavigny  fie  lui  en  rendoit  les  devoirs. 
Et  pour  ôter  à  l'Abbé  Renaud  tout  prétexte  de  nouvelles  contcltations» 
Sa  Majefté  déclare  que  quand  même  la  donation  lûr  laquelle  l'Evêquc 
d'Autun  établit  fon  droit ,  n'auroit  été  faite  par  aucun  des  Rois  fes  pré- 
déceucurs,  il  la  lui  fait  de  fon  autorité  fie  lui  donne,  par  conliderarion 
pour  fa  perfonne ,  Flavigny  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ,  qu'il  riendu 
du  Roi  en  fief ,  fie  que  l'Abbé  tiendra  de  même  de  l'Evêquc  d'Autun, 
Cette  déclaration  cft  de  l'an  i  itfo. 

in  Abb-x  dé  ®n  volt  P"  "  ^'tc  ^C  '  ^°'rc  1uc  depuis  ce  tcms-Ià  les  Abbez  de 
ruT^ny  méat  Flavigny  reconnurent  leur  dépendance  de  l'Evêquc  d'Autun  fie  lui  rendi- 
l'rEv^'ûè  d  Au-  rent  leurs  devoirs  comme  à  leur  Seigneur.  Guy  I.  du  nom  Abbé  de  ce 
^flCTj'^rûîI  Monaftcre,  va  trouver,  plus  d'un  ficclc  après,  c'eft-à-dire  en  1KJ5,  àAlifc, 
se i&»cur.  ja  Vcj]jc  jc  5  Jean-Baptifte,  Girard  alors  Evêque  d'Autun,  qu'il  reconnoit 
publiquement  pour  ion  Seigneur  ,  avouant  qu'il  eft  fon  homme  fie  fon 
lùjet  ;  en  cette  qualité  il  lui  déclare  que  ,  fur  fon  ordre  ,  il  a  remis  les 
clefs  des  tours ,  des  portes  fie  des  forts  de  Flavigny  au  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  fie  le  prie  de  donner  fes  ordres  pour  qu'elles  lui  (oient  rendues. 
L'Evêquc  lui  promet  d'aller  ou  d'envoyer  au  Duc  pour  l'inviter  à  lui 
rendre  les  clefs  qu'on  lui  avoit  confiées  de  fâ  part ,  fie  que  dès  qu'il  les 
auroit  reçues ,  il  les  remettroit  auJlitôt  au  même  Abbé  qui  les  deman- 
doit ,  l'aflùrant  qu'il  ne  négligera  rien  pour  obliger  le  Duc  à  lui  donner 
fatisfaclion  fur  cela ,  fie  que  s'il  réfute  ou  diffère  trop  de  le  faire ,  il  en 
portera  fes  plaintes  au  Roi  :  puis  il  ordonne  à  l'Abbé ,  comme  à  fon 
homme  fie  par  le  forment  de  fidélité  qu'il  lui  a  fait,  de  ne  jamais  remet- 
tre immédiatement  les  clefs  de  Flavigny  en  d'autres  mains  qu'en  celles 
de  l'Evêquc  cfAunin  ,  fie  de  ne  les  recevoir  jamais  immédiatement  au/fi 
que  du  même  Evêque ,  fie  û  le  lui  ordonne  de  par  le  Roi  de  qui  il  tient 
Flavigny.  Son  droit  for  cette  Ville ,  qui  lui  avoit  été  confervé  par  le 
jugement  du  Roi  Louis  le  Jeune,  avoit  encore  depuis  été  confirmé  par 
une  Chartre  du  Roi  Philipe-Auguftc  fon  fils ,  donnée  à  Fontainebleau 
î'an  1  i«>x  -,  mais  par  cette  Chartre  le  Roi  Plulipc  s  ctoit  réfervé  le  droit 
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êc  gîte  pour  un  jour  chaque  année  en  la  Ville  de  Flavigny,  duquel 
droit ,  dit-il ,  les  Rois  Ces  prcdéccflcurs  avoient  toujours  joiii ,  &  il  avoit 
oblige  l'Evêqueà  lui  remettre,  toutes  les  fois  qu'il  le  lui  demanderait, 
la  fortercflc  de  la  Ville  de  Flavigny. 

Le  Duc  Eudes  II.  qui ,  contre  1'opofîrion  des  Habitans ,  avoit  permis 
à  l'Abbé  du  même  lieu  de  faire  travailler  à  ces  fortifications  Se  à  cette 
fortereflè ,  avoit  auparavant  été  prefïc  Se  vivement  fôllicité  de  donner 
du  fecours  à  un  autre  Abbé  &  à  la  Communauté ,  qui  étoient  attaquez 
par  les  Habitans  d'une  autre  Ville. 

Le  Pape  Eugène  III.  Se  (on  fùcccflèur  Anaftafè  IV.  lui  demandèrent  xt. 
fi  protection  Se  une  promtc  afliltancc  pour  l'Abbaïe  de  Vczclay,  contre  ^£kiTm£ 
les  entreprifes,  la  violence  Se  la  cruauté  des  Bourgeois  de  laVdlc,  lefqucls,  jS^rA^Sî 
après  avoir  fait  ferment  de  fidélité  à  l'Abbé  Ponce,  fè  révoltèrent  contre  vcicUf. 
lui ,  le  chaflerent  de  fon  Monafterc  contre  lequel  ils  exercèrent  toutes 
fortes  de  violences ,  fins  qu'on  pût  les  ramener  à  leur  devoir ,  ni  rendre 
la  tranquilité  à  la  Communauté  de  Moines  qui  y  étoit  établie.  Comme 
le  mal  étoit  grand  Se  augmentoit  de  jour  en  jour ,  ces  deux  Papes  s  era, 
prefïétent  de  fbllicitcr  tous  les  Seigneurs  les  plus  puiflàns  des  Pais  cir- 
convoifïns ,  &  principalement  le  Duc  de  Bourgogne  qu'ils  nomment  le 
premier  comme  le  plus  puiflànt  3c  le  plus  dilbngué,  Se  ils  leurs  enjoi- 
gnent à  tous  de  ne  pas  fôuffrir  que  ces  Bourgeois  de  Vczclay,  devenus 
parjures  ,  traîtres  Se  enfin  excommuniez,  aient  aucune  entrée  Se  foient 
admis  en  aucune  manière  dans  les  foires  &:  les  marchez  de  leurs  dépen- 
dances ,  &  même  de  les  faire  arrêter  s'ils  perfevérent  dans  leur  opiniâ- 
treté ,  Lins  vouloir  ni  fê  corriger  ,  ni  faire  aucune  fàtisfa&ion.  On  ne 
fçait  ce  que  fit  le  Duc  Eudes  pour  féconder  les  bonnes  intentions  de  ces 
deux  Papes ,  Se  s'il  travailla  beaucoup  à  faire  rentrer  les  Bourgeois  dans 
leur  devoir  envers  l'Abbé  de  Vczclay  ;  comme  il  aimoit  le  bien ,  on 
peut  croire  qu'il  fit  quelques  démarches,  qu'il  employa  fes  fôllicitations 
pour  rétablir  la  fûb  ordination  ,  le  bon  ordre  6c  la  paix  entre  les  Habi- 
tans de  la  Ville  ,  l'Abbé  Se  les  Moines  de  l'Abbaïe  de  Vczclay  :  mais 
on  eft  perfuadé  qu'il  ne  penfà  jamais  à  employer  la  force  contre  les 
Habitans  pour  les  ramener  à  leur  devoir  ou  pour  punir  leur  révolte  ; 
il  aimoit  mieux  prier  &  fbllicitcr,  que  de  prendre  les  armes  dont  il 


ji'avoit  aucun  ufiçc 


Tout  ce  qu'on  trouve  de  lui  ce  font  des  aumônes ,  des  dons,  des 
confirmations  de  dons ,  quelques  voyages ,  quelqu'cfpèce  d'acquifîtion  \ 
on  dit  quelqu'cfpèce ,  car  ces  premiers  Ducs  ne  penfoient  pas  encore  à 
beaucoup  étendre  ou  multiplier  leurs  domaines ,  comme  firent  depuis 
leurs  fucceffèurs  de  la  même  race  ,  ainfi  qu'on  le  verra  bientôt. 

Cette  cfpèec  d'acquifîtion  que  fit  le  Duc  Eudes  II.  confifte  dans  ce  litfo. 
qu'on  apclloit  anciennement  incommunication  ou  partage ,  c'eft-à-dirc ,  à   te    j*  Eudrt 
être  recû  en  communication  ou  fôciété  d'un  même  bien  avec  une  ou  fjit  Pri"  •**•** 

«••'  *  />  I      /*    •  Bénigne ,  de 

plufieurs  autres  perfonnes ,  enforte  que  les  fruits  Se  revenus  provenans  ie  cecc»oii  en 

e  ce  bien,  de  ce  tonds,  fc  partageoicnt  également  entre  ceux  qui  en  ibcieié  de  u  «ne 
etoient  les  premiers  propriétaires ,  &  celui  ou  ceux  qu'ils  avoient  admis  M*'m*au 
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«en  communication  &  fbciété  du  mcrac  bien  &  des  mêmes  fonds.  Le  Duc 
Eudes  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas  acquérir  toute  la  terre  de  Mai- 
mont  aparrenant  aux  Abbé  &  Religieux  de  S.  Bénigne,  &  fbuhairant 
néanmoins  y  avoir  quelque  part  &  même  y  faire  élever  quelques  bâti- 
ments pour  £i  fatisfa&ion  ôc  fôn  plaifir ,  fît  prier  Philipe  Abbe  de  Saint 
Bénigne  de  le  recevoir  en  incommunication  0-  partage  de  cette  terre  : 
il  chargea  Gcoffroi  Evêque  de  Lances  de  fôlliciter  vivement  cette 
affaire ,  ce  qu'il  fît  avec  zélé  &  à  la  fatisfà&ion  du  Duc. 
xtn.  L'Abbé  Philipe ,  du  contentement  de  toute  fa  Communauté ,  accorda 

^^àtJnln-  à  ltvêque  Geoffroi  tout  ce  qu'il  lui  demandoit  pour  le  Duc ,  il  reçut  ce 
mun\"ie,?«orI-  Prince  en  incommunication  Vr  fartage ,  c'eft-à-dire ,  en  focicté  de  la  terre 
4  fo?d«ijMUi  de  Maimont ,  pour  la  pofleder  &  en  jouir  par  indivis  avec  la  Commu. 
-*  a  t  enu  ef .  ^  ^  Bénigne ,  y  faire  bâtir  &  en  partager  avec  eux  tous  les  revenus 

par  moitié ,  tant  de  la  jufliee  que  des  fonds  qui  ne  font  pas  compris  dans 
la  réferve.  Ces  fonds,  où  le  Duc  ne  doit  point  avoir  de  part  &  qui  font 
réfêrvcz ,  font  l'Eglifc ,  le  cimetière  ,  les  dixmes ,  les  prez ,  un  moulin 
v  &  le  labourage  d'une  charuc.  En  partageant  avec  lui  la  jufticc ,  on 

convient  qu'il  n'en  poura  exercer  aucune  fur  les  laboureurs ,  fermiers 
ou  autres  fervitcurs  de  S.  Bénigne  qui  demeurent  en  la  même  terre,  won 
plus  que  fur  ceux  des  Moines  de  Sombcrnon  :  (  c  etoit  un  Prieuré  dépen- 
dant de  S.  Bénigne  )  &  fur  ce  que  le  Seigneur  de  Sombernon  y  tient  en 
fief  des  Religieux  de  S.  Bénigne. 

Le  Duc ,  de  fôn  côté,  admet  les  Abbé  Si  Religieux  de  S.  Bénigne  en 
iociété  de  tout  ce  qu'il  poura  acquérir  dans  la  fuite  dans  toute  l'étendue 
de  la  ParoifTe  de  Maimont,  &  confènt  qu'ils  en  partagent  avec  lui  tous 
les  revenus  par  moitié.  L'inftitution  &  deftimtion  du  Maire  &  des  Offi- 
ciers de  jufticc  npartiendront  par*  indivis  au  Duc  &  à  l'Abbé ,  aufquels 
les  nouveaux  Officiers  feront  tenus  de  prêter  ferment  avant  d'exercer  leurs 
emplois  &  d'en  commencer  les  fondions. 

Une  condition  des  plus  confîderables  de  ce  pariage  ou  de  cette  fôciétc 
efl  qu'elle  neftquc  pour  le  Duc  ou  fes  fùcccflèurs  Ducs,  qui  ne  peuvent 
ni  la  donner  en  partage  à  leurs  enfàns  qui  ne  feront  pas  Ducs  de  Bour- 
gogne, ni  la  céder  ou  trarumettre  à  aucun  autre  en  fief  ou  autrement, 
cnfbrte  qu'elle  doit  paner  de  droit  à  celui  des  enfans  qui  hérite  du  Duché, 
fàns  que  les  autres  y  puiflènt  rien  avoir  ni  prétendre. 

C'eft  encore  une  condition  du  traité ,  que  fi  le  Duc  ou  quelqu'un 
de  fês  fûcceflcurs  ne  remplit  pas  les  conventions  qu'il  porte ,  il  en  fera 
d'abord  averti  par  l'Evêque  de  Langres  ou  par  l'Abbé  de  S.  Bénigne ,  Se 
que  fî  dans  quarante  jours  il  ne  fâtisfàit  pas  aux  conventions  du  traité, 
il  perdra  tout  le  droit  qu'il  y  avoit  acquis  par  cet  ac~tc ,  qui  demeurera 
nul  &  comme  non  avenu.  De  même  fi  le  Duc  après  avoir  commencé 
de  bâtir  fur  le  fond  de  Maimont ,  laiflê  le  bâtiment  imparfait  ôc  ne 
l'achève  pas,  ou  fî  après  ravoir  achevé,  il  le  laiflè  tomber  ou  le  détruit, 
il  n'aura  plus  de  part  aux  revenus ,  qui  apartiendront  en  entier  6c  fâns 
aucun  partage ,  aux  Abbé  &  Religieux  de  S.  Bénigne ,  jufqu'â  ce  qu'on 
ait  achevé  ou  relevé  les  bâtiments  commencez  ou  détruits  par  le  Duc  ou 
par  fa  négligence. 
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DE  BOURGOGNE.  Liv.  VII.  ut 
Toutes  ces  conventions  lurent  arrêtées  entre  le  Duc  &  l'Abbé  Plulipc, 
en  présence  de  l'Evêque  Geofkoi,  confirmées  par  les  lèrments  que  le 
Duc  Eudes  &  fou  fils  Hugues  firent  iiir  les  laintes  Reliques,  par  celui  de 
la  Duchcflè  Marie  femme  du  Duc  Eudes,  qui  commit  le  Sieur  Aymond 
pour  jurer  pour  elle  &  en  Ton  nom  lùr  les  mêmes  làintes  Reliques.  Les 
Ducs  fucccflcurs  dévoient  faire  un  lèmblablc  ferment ,  &  ne  pouvoient 
avoir  aucune  p  ut  à  ce  traité  ni  à  fon  exécution  ,  qu'auparavant  ils 
n'enflent  fâtisrait  à  cette  clame.  Le  traité*  rut  fccllé  des  fecaux  de 
GeofTroi  Evtquc  de  Langres ,  du  Duc  Eudes  &  de  l'Abbé  de  Saint 
ïîcnigne ,  en  prélence  d'une  foule  de  témoins ,  entre  lelqucls  eft  un 
Chapelain  du  Duc  nommé  Humbcrt ,  l'an  1 160.  Il  clt  imprimé  parmi 
les  Preuves  du  4e  tome  du  nouveau  Gatlia  Chrijliana ,  page  1 80. 

On  y  a  aulh  mis.  pane  11 ,  le  traité  fait  en  1171 ,  entre  les  Egli/es  ■ 

'       «    j    o    r»     •  1  ni  /  -  «  1       Traite  entre  le§ 

lie  Citeaux  «de  S.  Bénigne  ôc  entre  leurs  Abbez,  en  prelence  &  a  la  Egiifes&iei  Ab- 
pour/uite  de  Guicliard  Archevêque  de  Lyon  ôc  Légat  du  fàint  Siège ,  dVs'^uignzî» 
de  Gautier  Evêquc  de  Langres  frère  du  Duc  Eudes ,  déjà  mort  il  y  DlJOD' 
avoit  environ  neuf  ans ,  &  de  Pierre  Evêque  de  Chalon.  L'occafîon 
de  ce  traité  fut  une  donation  qui  avoit  été  faite  à  Citeaux  par  le  Duc 
Hugues  II.  par  la  Duchcflè  Mathildc  là  femme  &  par  leur  fils  aîné  Eudes 
dont  on  écrit  ici  l'hiitoire ,  &  qui  confirma  dans  la  dernière  année  de 
fa  vie,  c'eft-à-dire  en  1162.,  la  première  donation  qu'il  avoit  faite  du    •*  chrifi.t, 
vivant  de  Ion  pere  &  avant  d'être  Duc ,  d'une  mailon  fituée  proche  de 
Dijon ,  qu'on  apclloit  la  maifon  de  la  Duchcflè  :  autour  de  cette  mailon 
il  y  avoit  une  vigne,  un  pré  &  quelques  terres,  que  le  Duc  6c  la  Du- 
chcflè renoient  avec  la  mailon ,  de  i'Abbaïc  de  S.  Beniime  :  ils  com- 
prennent  tout  dans  la  donation  qu'ils  font  à  Citeaux  ,  fiuf  néanmoins 
le  droit  de  l'Eglilè  de  S.  Bénigne  ;  cette  rélervc  qui  rendoit  la  donation 
imparfaite  &  onéreufe  à  Citeaux ,  en  conlèrvant  aux  Religieux  de  Saint 
Bénigne  les  droits  qu'ils  avoient  fur  ces  fonds  qui  étoient  de  leur  mou- 
vance &  chargez  envers  eux  de  dixmcs,  de  coutumes  &  de  quelques 
menues  rentes  ,  donna  lieu  aux  mouvements  que  le  donna  l'Abbe  de 
Citeaux  pour  engager  les  Prélats  dont  on  a  parlé  y  à  employer  leur  crédit 
pour  les  faire  décharger  de  tous  les  droits  dont  la  mailon  dite  de  la 
Duchcflè  &  les  dépendances  étoient  tenues  envers  les  Abbé  &  Religieux 
de  S.  Bénigne  :  ceux-ci  cédant  aux  inltanccs  des  trois  Prélats  &  aux 
prières  d'Alexandre  Abbé  de  Citeaux ,  renoncèrent  aux  droits  accoutu- 
mez qu'ils  avoient  fur  tous  les  fonds  dont  il  s'agit ,  &  confirmèrent  la 
donation  de  tous  ces  biens  qu'ils  laiflènt  à  Citeaux ,  exemts  de  dixmes, 
de  coutumes ,  de  rentes  ou  penhons' ,  moyennant  un  cens  de  40  fols 
dijonnois  que  les  Religieux  de  Citeaux  dévoient  payer  à  ceux  de  Saint 
Bénigne  chaque  année  au  mois  de  Mars ,  &  faute  par  eux  de  les  payer 
dans  le  mois  ,  ceux  de  S.  Bénigne  pouvoient  rentrer  dans  leurs  fonds  & 
exiger  le  cens  échu,  avec  amende  i  à  quoi  on  ajoute  que  cette  conceflion 
n'a  été  laite  à  Citeaux  que  fous  la  condition  expreflè ,  qu'on  ne  poura 
ni  bâtir  une  Egliiè  fur  les  fonds  cédez ,  ni  y  conftruire  un  moulin  ,  ni 
un  fourneau ,  ni  un  batoir  pour  pulvcrilèr  des  écorecs ,  ni  un  foulon  ; 
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&  que  li  dans  ta  fuite  la  maifon  de  Citeaux  acquéroit  d'autres  fonds 
dépendans  de  celle  de  S.  Bénigne  ,  dans  la  Ville  de  Dijon  ou  aux  envi- 
rons, l'Abbaïc  de  S.  Bénigne  confervera  tous  les  droits  qu'elle  avoit 
auparavant  for  tous  ces  fonds ,  &  que  Citeaux  ici  a  tenu  de  payer  les 
cens ,  les  dixmcs  Se  autres  redevances  accoutumées  que  payoient  ceux 
dont  ils  les  auraient  acquis.  Cette  précaution  étoit  devenue"  néceflàirc 
depuis  les  troubles  qu'avoit  excitez  l'exemption  de  toute  forte  de  dixme 
accordée  à  S.  Bernard  pour  tout  l'Ordre  de  Citeaux ,  par  le  Pape  Inno- 
cent II.  dans  fa  Bulle  datée  de  Lyon  le  17  Février  1131,  Ce  fut  une  jirfle 
récompenfe  que  ce  Pape  crut  devoir  aux  grands  ferviecs  que  ce  fàint 
Abbé  venoit  de  rendre  à  l'EgiiIê  en  travaillant  avec  tant  de  zélé  &  de 
fatigues  à  éteindre  le  flhifmc  qui  la  divifoit  depuis  plufieurs  années. 

La  >maifon  &  les  autres  fonds  qui  ont  été  le  fujet  du  traité  dont  on 
vient  de  parler ,  étoient  alors  hors  &  près  des  murs  de  la  Ville  de  Dijon» 
eti  laquelle  ils  ont  depuis  été  renfermez  il  y  a  plus  de  jjo  ans ,  &  y 
forment  le  clos  &  l'enceinte  de  ce  qu'on  apelîc  aujourd'hui  le  petit 
Citeaux. 

Le  grand  Citeaux  qui  avoit  obtenu  du  Duc  Eudes  II.  la  confirmation 
du  don  qu'il  leur  avoit  fait  de  tout  ce  qui  compote  à  prêtent  le  petit 
c*u»ic,ftti-  Citeaux  ,  obtint  encore  de  lui  dans  la  dernière  année  de  fa  vie,  une 
remiie  fie  un  afTranchiflcmcnt  général  de  tous  les  droits  dont  les  fonds 
qu'ils  poflédoient  pouvoient  être  tenus  envers  les  Ducs  de  Bourgogne, 
ce  qu'il  leur  accorda  du  contentement  de  la  Ducheflè  Marie  £1  femme 
■6c  avec  l'aprobation  de  Ion  fils  Hugues. 
net.         Ce  fut  la  la  dernière  action  de  la  vie  de  ce  Duc ,  ou  au  moins  la 
More   Dut  Eu-  dernière  de  celles  qui  font  venues  à  notre  connoiHànce  :  il  mourut  peu 
Joii.  Jc  tcms  après,  au  mois  de  Septembre  1  itfi  6c  fut  inhume  à  Citeaux , 

où  il  a  depuis  été  mis  fous  le  même  tombeau  que  ion  pere  &  (on  ayeul, 
runfî  qu'on  l'aprcnd  de  l'épitaphe  que  l'on  a  raporté  dans  l'hùloire  de 
fbn  ayeul. 

xv!lvc  ia  Eudes  II.  avoit  époufe  Marie  l'aînée  des  filles  de  Thibauld  VI.  du  nom 
Dm  Ento  IL  &  Comte  de  Champagne.  Elle  furvécut  à  fon  mari  &  fut  tutrice  de  fon 
«ôgoes  ni  im  ûls  Hugues,  dont  elle  gouverna  le  Duché  pendant  la  minorité  :  ce  fut 
kacées!aoteM  pendant  le  tcms  de  là  régence  qu'au  nom  du  Duc  fon  fils  &  au  fîcn, 
1  u\d'ic"Dut  ly'oit  C^^X  *  ' '  Abbaïc  de  S.  Bénigne  tout  le  tribut  qu'avoient  coutume  de 
ioijoa  payer  au  Duc  les  Boulangers  qui  vendoient  leur  pain  au  marche  de 

Dijon ,  pour  le  revenu  être  employé  à  l'entretien  d'une  lampe  qui  jour 
6c  nuit  brulcroit  à  perpétuité  devant  le  Corps  du  bienheureux  Martyr 
S.  Bénigne  ,  &:  pour  procurer  le  repos  de  l'ame  du  Duc  Eudes  fbn  nui  i, 
6c  obtenir  par  1  intcrceflion  du  fàint  Martyr ,  les  lumières  &  les  grâces 
dont  fbn  fils  Hugues  avoit  befoin  pour  le  bon  gouvernement  de  fon 
Duché  :  l'acte  en  fut  pafTé  en  préfence  de  MJ  Humbert  Chapelain  &  de 
plufieurs  autres  ,  dont  on  peut  voir  les  noms  dam  le  Recueil  de  Pérard 
où  cet  adtc  eft  raporté ,  pages  141,  2.43. 
XVtt  Cette  Ducheflè  vécut  encore  plufieurs  années  depuis ,  &  Duchcfoe 

ïuijnulu  Dut  .  r   _  ,  I  ,     -     _       «  ,  I 

Unit        raporté  «parmi  les  Preuves ,  des  extraits  du  Cartuiaue  de  Cttcaux  qui  nous 
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DE  BOURGOGNE.  L.v.  Vît.  ut 
Aprennent  qu'elle  vivoit  encore  lorfque  Ion  hls  Hugues  Duc  de  Bourgo- 
gne partit  pour  aller  à  Jérufâlem  ,  ce  qu'il  ne  fît  qu'en  1 171.  Elle  eut 
du  Duc  fon  mari  trois  enfans ,  Hugues  fils  unique  qui  f  ut  Duc  après  (on 
perc ,  Mahaut  &  Alix  :  la  première  ,  dit  Duchefhc ,  époufâ  Robert  Comte 
d'Auvergne  &  de  Clermont ,  fiis  de  Guillaume  Comte  d'Auvergne  & 
d'Anne  de  Nevers  fecur  du  Comte  Renaud  de  Ncvcrs  :  la  féconde , 
ajoute  cet  Auteur,  fut  conjointe  par  mariage  avec  Archembaud  VII.  du 
nom  Duc  de  Bourbon,  fils  d'Archembaud  VI.  &:  d'Agnès  de  Savoyc. 
U  raporte  quelques  preuves  de  ces  alliances ,  qu'on  peut  voir  &  qui  font 
imprimées  parmi  fès  autres  Preuves.  *  **h-U>  <«• 

Après  l'établiflcment  de  Ces  deux  filles  5c  le  départ  de  fon  fils  pour  la   '*  'xvui. 
Tcrre-faintc ,  on  prétend  que  cette  Princeffc  fê  fit  Religieufè ,  &  cette  ^SjfiffiS! 
prétention  eft  fondée  fur  l'ancien  Calendrier  de  S.  Bénigne ,  qui  porte  Jjg*  *  "jj* 
.qu'elle  mourut  Religieufè  le  6=  jour  du  mois  d'Août,  &  fur  le  Martyro-  p^«>itîuSf»aieà 
Jogc  de  l'Abbaïe  de  Fontcvrault,  qui  marque  qu'elle  y  prit  le  voile  &  "OUe' 
<|uc  depuis  elle  en  fut  Abbcflc  ;  ce  qui  paroît  aflèz  difficile  à  croire , 
s  il  cft  vrai  qu'elle  s'intereflat  encore  dans  les  affaires  du  monde  lorfque 
(on  fils  Hugues  partit  pour  la  Tcrrc-fàintc  en  1 171 ,  comme  l'atteftcnc 
les  extraits  du  Cartulaire  de  Citeaux  raportez  par  Duchcfhe ,  &c  Ci  l'on 
fait  attention  qu'elle  étoit  encore  à  Dijon  &  y  vivoif  comme  ancienne 
Ducheflè,  ayant  fon  Chapelain  particulier,  lorfque fbn  fils  Hugues  III. 
donna,  à  fon  retour  du  voyage  de  Palcftine,  fa  Chartrc  pour  la  fonda- 
tion de  la  Sainte  Chapelle  en  117*,  dans  laquelle  elle  eft  marquée 
comme  témoin,  auflî-bicn  que  dans  celle  de  1 173  donnée  au  même 
iûjet ,  où  il  cft  fait  mention  de  Hugues  fbn  Chapelain. 

i    Tout  ce  qu'on  fçait  de  plus  fur  de  cette  Princeflè  &  du  Duc  Eudes  II.  xlx 
fon  époux,  c cft  qu'ils  furent  l'un  &  l'autre ,  doux ,  pacifiques,  bienfiii-  Eupd°c™ k|WJîJ 
fins ,  qu'ils  eurent  de  la  piété  &  qu'ils  aimèrent  les  Religieux ,  protégé-  i>uchciic  u  tem- 
rent  les  Monaftcres ,  louèrent  les  aumônes  qu'on  leur  fiiloit,  qu'ils  leurs  "* 
en  firent  eux-mêmes  de  conliderablcs ,  &  enfin  qu'ils  laiflercnt  un  fils 
héritier  de  leur  libéralité  envers  les  Eglifês  &  les  Monafteres,&:qui  néan- 
moins ne  le  fût  pas  de  leur  piété  confiante  envers  Dieu ,  comme  on  le 
verra  dans  le  récit  qu'on  va  faire  des  actions  &  du  regne  de  Hugues  III. 
du  nom  Duc  de  Bourgogne. 

HVGVES  III.  du  nom  y  Comte  â'Albon ,  fixiéme  Duc 
de  Bourgogne  de  U  première  race» 

Il  fiiccéda  à  Eudes  II.  fon  perc  en  1 161 ,  avant  d'être  majeur  :  il  com-     1  \C t. 
mença  pourtant  dèflors  à  gouverner ,  mais  il  le  fiifoit  conjointement  Le  rSjugufs 
avec  la  DuchefTe  Marie  de  Champagne  là  mere ,  qu'on  voit  paroître  gM^"™"": 
comme  fa  tutrice  dans  les  premiers  a&es  qui  furent  faits  fous  fon  autorité  buehetfc  fa  ra«e 

_    r       r  1  .        ff  1         .  N      i    Se  U  tutnte. 

&  fous  fon  nom  ;  mais  on  voit  aulu  que  cinq  ou  f îx  ans  après ,  le 
jeune  Duc  traite  fèul ,  fins  qu'il  (bit  fait  mention  de  la  DuchefTe  fa  mere  ; 
preuve  qu'il  ne  fut  pas  longtems  fous  fà  tutelle  &  qu'il  fut  bientôt  en 
état  de  gouverner  par  lui-même. 
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i  lûi.  Dès  l'an  1 168  il  traite  feu!  avec  Gautier  Evêque  de  Langrcs  fon  oncle 

ITrtmSrti»  Paterne^  >  au  ^j61  des  fortifications  qu'il  avoit  dcflèin  de  faire  en  la 
petmec      Ville  de  Chatillon  for  Seine.  L'Evêquc ,  premier  Seigneur  de  cette  Ville, 
c<»ii«ioi^^ai-  lui  permet  de  les  faire  &  d'exécuter  fon  deflcin,*mais à  condition  quel- 
ao«  ichaiiiiott-  les  ne  pour OHt  jamais  ,  même  en  cas  de  guerre  entre  eux ,  être  un 
*•  cw.  Ef.fi.  obftacle  qui  empêche  les  hommes  fujets  de  1  Evêque,  foit  qu'ils  demeu- 
rent  jans  ou  nors  ja  ville ,  d'y  entrer  Se  d'en  lorrir ,  d'y  porter  leurs  effets, 
de  les  y  laifîèr  ou  de  les  en  retirer  librement  toutes  les  fois  &  dans  tous 
les  tems  qu'ils  voudront.  Le  DUc  accepta  la  condition  &  jura  dans  la 
Chapelle  de  l'Hôtel-Dieu  de  Chatillon ,  fur  l'Autel  de  S.  Nicolas  ,  qu'il 
la  garderoit  inviolablcmcnt  &:  toujours  :  Se  pour  montrer  au  Seigneur 
Evêque  fon  oncle ,  que  ce  qu'il  promettoit  il  vouloit  fincérement  6c  de 
bonne-foi  l'exécuter  ,  il  fit  promettre  avec  ferment  à  tous  fès  va/làux  Se 
fès  feudataires  qui  tenoient  de  lui  en  fief  une  partie  des  fonds  qu'il 
avoit  lui-même  pris  en  fief  de  l'Evêquc,  que  fi  lui  ou  quclqu'autre  entre- 
prenoit  dans  la  fuite  quelque  chofe  de  contraire  à  ce  qu'il  vient  de 
promettre  &  jurer,  ils  s  éleveroient  contre  &  emploieroient  toutes  leurs 
forces  pour  faire  garder  la  condition  qu'il  avoit  acceptée  &  jurée  en 
ûveur  de  l'Evêquc  Se  de  l'Eglue  de  Langrcs. 
«178.         Il  fit  encore  d'àutres  traitez  avec  le  même  Evêque  de  Lwgres  fon 
u^c'fiinm  onc^e  >  cn  ll7*>  pour  prévenir  Se  empêcher  tous  les  différends  qui 
it»iK»ï«  rx»é-  pouroient  naître  dans  la  fuite  entre  eux  ou  entre  leurs  (uccefleurs ,  & 
encore  entre  les  Officiers  des  uns  Se  des  autres ,  à  l'occafion  de  la  juri- 
r™  Ù'vuj*  diction  que  le  Duc  &  l'Evêquc  avoient  dans  la  Ville  Se  dépendances 
«icOuùUaa.      de  Chatillon  j  ils  font  un  règlement  tant  pour  eux  que  pour  tous  leurs 
fucccilcurs  ,  qui  porte ,  que  ceux  qui  iroient  demeurer  en  la  Ville 
entre  les  deux  portes  de  Chaumont ,  apartiendroient  au  Duc  foui  ;  c'eft- 
à-dire ,  qu'ils  ne  dépendroient  que  de  lui ,  &  qu'il  auroit  (cul  toute 
juridiction  fur  eux,  pourvu  néanmoins  qu'ils  ne  fuflèntni  de  la  maifon 
de  l'Evèque ,  ni  de  fon  fief  de  Bar-fur-Seinc  -,  que  ceux  qui  feroient  de 
l'une  ou  de  l'autre  ,  cn  quelque  lieu  de  la  Ville  qu'ils  fullcnt  demeurer» 
fbit  cn  Chaumont  qui  dépend  du  Duc  fèul,  fôit  dans  le  refte  de  la  Ville 
<jui  apartient  à  l'Evêquc  &  au  Duc  chacun  pour  leur  part,  feroient  2 
l'Evêquc  fcul ,  qui  auroit  toute  juridiction  fur  eux  ;  que  tous  les  autres 
qui  feront  admis  &  reçus  pour  faire  leur  demeure  à  Chatillon  hors  l'en- 
ceinte des  deux  portes  de  Chaumont,  (bit  que  le  fonds  fur  lequel  ils 
fixeront  leur  demeure  fbit  à  l'Evèque  ou  au  Duc ,  feront  de  la  juridiction 
qui  cft  commune  entre  l'Evêquc  fie  le  Duc,  à  l'exception  néanmoins  de 
ceux  qui  auparavant  auroient  été  de  la  dépendance  des  trois  Abbaïcs  de 

Flavigny  ,  de  Pouthiers  &  de  qui  feroient  au  Duc  fcul.  Ce  font 

les  principaux  articles  de  ce  traité  :  û  y  cn  a  encore  d'autres  qu'on  peut 
voir  dans  l'extrait  qu'on  raportc  parmi  les  Preuves. 
117$».         L'année  fîiivante  1 179  le  Duc  par  un  acte  autentique,  auquel  furent 
le  u^'iêwie  1  apellées  &  prefentes  toutes  les  parties  intcreflccs ,  donna ,  fous  titre  d'au- 
i  t»^«f  dcL»-  rnônc  ,  au  même  Evêque  Gautier  fon  oncle ,  pour  lui  &  fès  fucccflèurs 
Evcqucs  a  perpétuité ,  le  Comté  de  Langrcs  qu  il  avoit  acquis  par  échange 
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de  Guy  de  Saux  .*  ôc  depuis  donné  en  rief  à  Henri  Comte  de  Bar  ton  *c*r'Ml  i*n- 
parent ,  qui  avec  les  fils  du  Duc  ,  Eudes  &  Alexandre ,  donna  ton 
agrément  à  cette  donation  ;  les  frères  du  Comte  Henri ,  fçavoir , 
Thibauld ,  Rainald  ôc  Hugues ,  aprouvérent  aufli  &:  confirmèrent  cette 
aumône ,  renoncèrent  à  toutes  les  prétentions  qu'ils  pouvoient  avoir  fût 
ce  Comté ,  en  faveur  de  l'Eglifê  de  Langres  ôc  de  l'Evcque  auxquels,  à 
l'exemple  du  Duc ,  ils  en  faifoient  aumône.  Guy  de  Saux  ,  avec  fès  fils 
Othon  ôc  Henri ,  &  les  enfans  dudit  Othon ,  furent  auffi  apcllez  pour 
autorifêr  cette  donation  &  participer  à  cette  aumône ,  qu'ils  aprouvérent 
ôc  confirmèrent,  renonçant  à  tout  le  droit  qu'ils  y  pouvoient  encore 
avoir  i  fçavoir,  Guy  de  Saux  comme  ancien  propriétaire,  Othon  &: 
Henri  comme  enfans ,  ôc  les  fils  d  Othon  comme  petits-fils  de  ce 
propriétaire  :  pluficurs ,  tant  Eccléfîaftiques  que  Laïques ,  furent  invitez 
&  apellez  pour  être  témoins  de  cette  noble  concemon  ;  les  principaux 
entre  les  premiers ,  furent  Manafsès  Doyen  de  Langres  ,  Pierre  Doyen 
de  Bar  i  entre  les  féconds ,  Gérard  de  Rcon ,  Viard  Moriers  ôc  Simon 
ton  frère  Chevaliers. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  avec  ton  oncle  Gautier  que  le  Duc  Hugues  n^STi  dî- 
III.  fit  des  traitez  à  l'occafion  des  droits  qu'il  parrageoit  à  Chatillon  lùr  jgjj^tjjg"* 
Seine  avec  l'Evcque  de  Langres  ;  il  en  fit  encore  d'autres  avec  Manafsès  ■*  cou™*  c2a. 
(ùcceflèur  de  Gautier ,  tant  fur  le  cours  des  monoies ,  que  fur  l'abandon  canal  4»  r  1- 
qu'il  fit  de  quelques  prétentions  >  il  convint  avec  ce  nouvel  Evêque  que  * 
la  monoie  de  Dijon  Se  celle  de  Langres  fêroicnt  les  feules  q^ui  auroient 
cours  à  Chatillon  chacune  félon  fi  valeur ,  ôc  que  tant  qu'il  vivroit  il 
ne  cliangeroit  ni  l'alliage  ni  le  poids  de  la  monoie  de  Dijon ,  fâns  le 
confentement  de  l'Evcque  de  Langres ,  &  il  ajoute  que  cette  convention 
ne  poura  néanmoins  avoir  lieu  au  préjudice  de  lEglifè  de  Langres  8c 
de  ton  fils  Eudes.  Ce  traité  cfl  de  l'an  1 185. 

Quelques  années  après,  c'eft-à-dire  l'an  1 1 88 ,  il  reconnut  par  un  ad"re  xxv. 
folemncl  que  l'Evcque  Manafsès  étoit  ton  Seigneur  lige ,  après  le  Roi  noît  l'Evcque  de 
de  France ,  &  promit  de  lui  faire  remettre ,  dans  les  octaves  de  Noël ,  le  £;nJ^rp0Ut  fo* 
Château  de  Fouvens ,  tel  que  l'avoit  pofledé  Girard  Seigneur  dudit  Fou- 
vens ,  &  d'engager  ton  légitime  héritier  à  rendre  l'hommage  qu'il  lui 
doit ,  ôc  à  reconnoître  que  ton  Château  lui  cft  jurable  &  rcndable  d 
grande  ôc  petite  forces ,  c'efl-à-dirc ,  qu'il  eit  tenu  de  le  remettre  entre 
ïes  mains  de  l'Evcque  toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  néceflàire  pour  fà 
défenfè  contre  les  ennemis  qui  lui  feront  la  guerre  ou  aufqucls  il  fera 
forcé  de  la  faire.  Cet  acte  efî  de  l'an  1 188,  paflc  en  préfenec  de  Lambert 
Archidiacre ,  de  Pierre  Maire  de  Chatillon  ,  &  de  Hunaud. 

Tous  ces  traitez  fiiits  avec  les  Evêques  de  Langres  pour  entretenir  la 
paix  entre  le  Duc  ôc  l'Evêque ,  &c  entre  les  Officiers  de  l'un  &  de  l'autre, 
ne  furent  pas  aflèz  puiflins  pour  retenir  toujours  le  Duc  dans  le  devoir 
&c  dans  les  bornes  qu'il  s'étoit  preferites.  Ils  le  furent  beaucoup  moins 
pour  réprimer  la  cupidité  de  fès  Officiers ,  calmer  les  partions  &z 
étouffer  tous  les  emportements  qu'elle  caufè  :  le  Duc  s'échapa  encore 
quelques  fois ,  (es  Officiers  s'échapérent  plus  fouvent  i  il  y  eut  des  vexa. 
Tome  l  Xx 
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rions ,  des  exactions  înjuftes  exercées  fur  les  terres  de  l'Eglifè  de  Lan* 
r  'W}m  i  erres  i  le  Duc  le  reconnoît  &  l'avoue,  &  c'efl  pour  réparation  de  ces 
Duc  i  l  Egiife  de  excès ,  quil  donne  lept  livres  de  rente  a  i  fcghie  de  Langres ,  a  prendre 
i.nB^e,*        -chacun  an  fur  le  péage  de  Dijon.  Mais,  lèlon  la  louable  coutume  de 
(es  prédéccûeurs  Ducs ,  qui  n'ont  prefque  jamais  fait  de  refhtutions  pures 
&  fimples,  lors  même  qu'ils  ne  faifôient  que  rendre  les  fonds  dont  ils 
s 'étoient  emparez  fans  droit  &  dont  ils  avoient  joui ,  fâns  en  reftitucr 
les  fruits  i  en  même-tems  qu'il  donne  à  l'Eglifè  de  Langres  fept  livre» 
de  rente  pour  réparation  des  excès  que  lui  &  fès  Officiers  ont  commis 
fur  fès  terres ,  il  la  charge  à  perpétuité  d'un  anniverfâirc  pour  fôn  pere 
&  pour  lui ,  lequel  Ce  fera  chaque  année  dans  la  même  Eglifè.  Une  telle 
refhtution  ou  réparation  fuffit-elle  pour  expier  des  excès  avouez  ?  II  fal- 
loit  bien  que  ces  Princes  la  cruflènt  fùififante  ,  puifqu  ils  n'en  faifôient 
prefque  point  d'autres,  &  qu'après  lavoir  fait  ils  étoient  rranquiles. 
xxvn.        ils  avoient  encore  un  moyen  fînimlier  pour  faire  ccflèr  les  plaintes 
ciens  une* ,  pour  &  finir  les  procès  qu  on  leur  railoit  a  1  occaiion  des  terres  &  des  fonds 
pu'iLcs  de  Uuii  que  leurs  Officiers  ufûrpoient  fôuvent  fur  les  Eglifès  ou  fur  les  particu- 
Iujcts'  Uers ,  &  des  nouveaux  droits  qu'ils  impofbient  prefque  chaque  jour  fur 

tous  les  lieux  de  leurs  dépendances  ;  après  avoir  écouté  longtems  les 
plaintes  fàns  y  faire  attention  ,  ils  demandoient  enfin  quel  en  étoit  le 
fujet ,  ils  écoutoient  les  raifbns ,  faifôient  examiner  les  titres  qu'on  rapor- 
toit  pour  juftifier  le  jufte  fujet  de  ces  plaintes ,  &  rcconnoùlànt  par  les 
Chartres  mêmes  de  leurs  prédéceflèurs  Ducs ,  que  les  fonds  u/ûrpez  par 
leurs  Officiers  n'étoient  point  de  leur  domaine ,  &  que  les  exactions 
dont  on  fè  plaignoit  étoient  injuftes ,  ils  déclaroient  en  public  &  par 
des  titres  autentiques ,  &  cela  du  confèntement  des  Ducheflès  leurs  fem- 
mes &  des  Princes  leurs  enfans,  qu'ils  n'avoient  ni  terres,  ni  fonds,  ni 
droit  d'exaction  dans  les  lieux  dont  on  leur  avoit  porte  les  plaintes  i  8C 
pour  contenter  les  Chapitres,  les  Monaftcrcs  &  les  particuliers  lézez, 
ils  faifôient  un  fàcrifice  à  Dieu  &  aux  fâints  Patrons  des  lieux ,  de  tous 
les  droits  &  de  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  dans  ces  lieux ,  ou  ils 
n'avoient  jamais  rien  eu  autre  chofè  que  les  ufurpations  &les  exactions 
faites  en  leur  faveur  par  leurs  Officiers.  A  ce  grand  &  pénible  fàcrifice 
on  joignoit  des  défenfès  exprcfTes  de  ne  rien  prendre  davantage,  de  ne 
plus  exiger  aucuns  droits  dans  tous  les  lieux  dont  on  étoit  venu  porter 
les  plaintes.  On  a  déjà  raporté  plufîeurs  exemples  de  cette  conduite , 
on  en  raportera  encore  plufîeurs  dans  la  fuite. 

En  voici  un  à  peu  près  fèmblable  dans  toutes  les  parties ,  mais  qui 
renferme  une  circonftance  d'autant  plus  édifiante  que  l'on  n'en  trouve 
guère  de  pareille  dans  l'hi/loire  de  nos  Ducs, 
xxvui.^     Les  Officiers  du  Duc  Hugues  III.  dont  nous  parlons,  avoient  com- 
wtes  de  ungm  pris  dans  fôn  domaine  plufîeurs  des  héritages  que  le  Chapitre  &  les 
l"uuï ,os&tv:"  Chanoines  de  Langres  pofTédoient  à  Couchey,  à"  Fixin ,  à  Gcvrey  &  autres 
1 170.     lieux,  &  dans  le  finage  de  Dijon,  &  ils  avoient  fait  dans  tous  ces  lieux 
des  exactions  de  droits  &  de  coutumes  dont  ils  n'étoient  point  tenus: 
les  Chanoines  s'en  plaignent ,  les  Officiers  du  Duc  foutiennent  &  défen- 
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dont  fon  prétendu  droit  ;  l'affaire  eft  remilê  au  jugement  de  l'Archevêque 
de  Lyon ,  Légat  du  feint  Siège ,  &  de  l'Evcque  de  Langres  i  on  déduit 
devant  eux  les  raifons  de  pan  Se  d'autre,  on  raportc  les  titres  ;  les  Cha- 
noines de  Langres  produilènt  deux  Chartres  autentiques  des  Ducs  pré- 
déceflêurs  ;  la  première  de  Hugues  II.  ayeul ,  la  féconde  d'Eudes  H.  perc 
de  Hugues  III.  préfênt  ;  la  même  affaire  qui  étoit  en  queftion ,  avoit  déjà 
été  agitée  Se  décidée  par  ces  deux  Chartres ,  où  les  ayeul  &  perc  du  Duc 
préient ,  avouent  &  déclarent  qu'ils  n'ont  rien  dans  tous  les  lieux  conteC 
tez  i  qu'ils  n'y  ont  aucun  droit ,  Se  que  s'ils  y  en  ont  eu  quelqu'un ,  ils 
y  renoncent  Se  le  remettent  à  l'Egliîè  de  Langres. 

Le  Duc  prclènt ,  inftruit  Se  convaincu  par  cette  double  autorité  xxlX 
dome/Hque,  fuivit  l'exemple  de  Ton  ayeul  &  de  fon  père  ;  il  déclara ,  aJiJgSjj 
comme  eux,  qu'il  n'avoit  rien  à  Fixin ,  à  Couchcy ,  à  Gevrey ,  ni  dans  chanoines  de 
les  autres  lieux  en  queftion  -,  qu'il  renoncoit  à  toutes  les  mauvaifos  cou-  Ua?,teu 
tûmes  qu'on  y  avoit  introduites  fous  fon  nom ,  Se  même  aux  droits  qu'il 
auroit  pû  y  avoir  Se  y  prétendre  ,  &  il  fait  expédier  un  acte  autenrjquc 
de  cette  déclaration  pour  fervir  de  titre  aux  Chanoines  :  jufqucs-là  on 
ne  voit  que  la  politique  ordinaire  de  Ces  prédéceflèurs ,  qui  abandon- 
noient  ce  qu'ils  ne  pouvoient  plus  retenir  fins  fcandale ,  &  qui  donnoient 
des  témoignages  autentiques  de  leur  abandon ,  qui  leur  faifoient  honneur 
à  eux ,  &:  ne  lervoient  de  rien  à  ceux  aulquels  ils  les  donnoient ,  parce 
qu'ils  ne  renfèrmoient  point  de  réparation  du  mal  qu'ils  avoient  fouffert 
&  qu'ils  ne  le  faifoient  pas  même  ceflêr,  ou  que  s'ils  le  faifoient,  ce 
n'étoit  que  pour  un  moment ,  comme  les  deux  Chartres  produites  en 
cette  caufo  en  font  des  preuves  inconteftables. 

Ce  qu'il  y  a  de  fingulicr  &  d'édifiant  du  côté  du  Duc  dans  la  conclu-  cW  i  ci,  y 
fion  de  cette  affiire,  c'eft  qu'il  ajoute  à  fâ  déclaration  une  ordonnance  *&Mr". 
qui  oblige  à  reftituer  aux  Chanoines ,  dans  quinze  jours ,  tout  ce  qui  xxx. 
leur  a  été  pris ,  Se  condamne  à  une  peine ,  &:  ceux  qui  ont  fait  des  exac-  ^ch^âadl 
tions  injuftes,  Se  ceux  qui  en  ont  profité,  ou  en  achetant  les  chofoJjg^JJJJJ 
qu'on  en  a  tirées,  ou  en  les  recevant  chez  foi.  Et  pour  que  fon  ordon- 
nance foit  exécutée,  il  veut  que  dans  la  quinzaine  on  le  certifie  de  fon 
exécution ,  &  enlùitc  qu'il  foit  expédié  une  Chartre  où  le  jugement  Se 
les  foites  de  cette  affaire  foient  exactement  marquées  ;  il  veut  qu'on  y 
ajoute ,  comme  précaution  néceflàire ,  que  ça  été  fâns  droit ,  fâns  raifon 
&  injuftement  que  lui  ou  les  Officiers  ont  fait  des  exactions  fur  les  terres 
&  dans  les  lieux  dépendans  de  l'Eglifo  de  Langres  Se  des  Chanoines. 
Tout  cela  eft  loué  Se  aprouve  de  fa  femme  Alix  Se  de  fon  fils  Eudes  , 
fait  Se  arrêté  en  préfonce  d'une  nuée  de  témoins ,  tant  du  côte  des  Cha- 
noines que  du  côté  du  Duc  :  les  principaux ,  du  côté  des  Chanoines ,  font, 
le  Doyen  ,  Hugues  de  la  Rivière ,  Girard  de  Montïâuljon  Archidiacres , 
Milon  de  Saux ,  Evrard  de  Brccons  Chanoines  ;  du  côté  du  Duc,  Nicolas 
fon  Aumônier,  Guy  Comte  de  Saux,  Viard  de  Favcrncy,  Barthelemi 
Camérier ,  c'eft-à-dire  ,  Chambellan,  Lambert  Prévôt  de  Dijon.  L'acte 
eft  de  l'an  1 170. 

Cette  grande  action ,  honorable  au  Duc  &  utile  à  l'Eglile  de  Langres^ 
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i-^'ob^e  ^at  prcccdcc  &  foivie  de  nluficurs  autres  du  même  Duc ,  qui  le  firent 
ta  Hibiuni  £  regarder  comme  l'apui  &  le  protecteur  des  Ediles  &:  des  Monaftcres  de 
tïtootiohic  ii  rj-  Bourgogne.  Celui  de  Mouuer-S.  Jean  ,  le  plus  ancien  de  tous  ,  reçut 
w^kdefciof-  aùflilc  premier  les  marques  de  fà  protection  contre  les  Bourgeois  du 
*  même  lieu ,  qui  refufôient  de  reconnoître  la  jufticc  de  l'Abbé  &  de  payer,  • 

tant  à  lui  qua  (on  Monaftcre ,  les  droits  ordinaires  &  accoutumez.  DcV 
qui!  fut  informe  du  refus,  6c  inftruit  des  droits  de  l'Abbé  &  de  (es- 
Religieux ,  il  condamna  les  Bourgeois  à  reconnoître  l'Abbc  pour  leur 
Seigneur  6c  Ces  Officiers  pour  leurs  Juges,  &  à  payer  à  l'ordinaire  les 
droits  contenez  tant  à  l'Abbé  qu'aux  Religieux.  Ils  lui  promirent,  avec 
ferment ,  de  faire  l'un  &z  l'autre  ;  à  quoi  le  Duc  ajouta ,  que  s'ils  n'etoient 
pas  fidèles  à  leur  prdmcfïc  ,  ils  pouvoient  s'a/ïùrcr  qu'il  donneroit  main- 
forte  contre  eux  à  l'Abbé"  &  aux  Moines,  &  afin  qu'on  ne  puiflê  point 
prétexter  fôn  abfèncc  ou  s'en  fervir  pour  violer  impunément  &  fôn 
jugement  6c  les  promeflès  jurées ,  il  fait  commandement  exprès  à  fès 
Officiers ,  qu'en  quelque  lieu  qu'il  puiflè  être ,  ils  donnent  à  l'Abbc  6c 
aux  Religieux  le  fecours  qu'il  leur  promet ,  ou  qu'il  leur  donneroit  lui- 
même  s  il  ctoit  prcfènt ,  des  qu'ils  en  feront  requis.  Tout  cela  fc  fait  en 
prefence  de  Gautier  Evcque  de  Langres ,  de  Pierre  Doyen  de  Bar ,  de 
Girard  de  Vignory,  de  Nicolas  Aumônier  du  Duc ,  de  Boin  Prévôt  dé 
Chatillon,  de  Pierre  de  Langres ,  vers  l'an  1 165  ou  1 166.  Le  Duc  en  fit 
expédier  un  afte  qui  fut  donné  aux  Abbé  &  Religieux  de  Moutier-S. 
Jean ,  6c  qui  eft  ranorté  dans  l'hiltoirc  de  ce  Monaftere  paf  Rovcrius , 
6c  qu'on  apeUe  vulgairement  Remous,  page  iiî. 
n'fwi  «in-     ^e  nc     V3^  ^c  fcnl  bienfait  que  reçut  de  lui  l'Abbaïe  de  Moutier- 


I; .  v  :r  :  1  , .  -  à  I 


S.  Jean;  elle  eut  de  lui  d'autres  avantages,  qu'il  voulut  envclopcr  fous 
le  titre  de  fondation  d'un  anniverfàire  qui  s'y  devoit  faire  chaque  année 
pour  le  fâlut  de  fès  prédccciTcurs  ôepour  le  fien.  Ces  avantages  confiftent 
en  fonds ,  en  droits  confiderables  &  en  remilê  de  certaines  charges  dont 
clic  ctoit  tenue  envers  le  Duc  ;  il  donne  6c  remet ,  du  confentement  de 
fon  fils  Eudes  déjà  Chevalier  6c  de  fôn  fécond  fils  Alexandre ,  le  droit 
de  gîte  qui  lui  étoit  dû  à  Moutier-S.  Jean  pendant  un  jour  chaque 
année  i  il  donne  la  nuifbn  de  S.  Thomas ,  fîtuée  à  Montbard  ,  proche 
l'Eglife  ou  Chapelle  du  même  Saint;  le  droit  de  four  bannal  for  les 
Habirans  de  Montbard  qui  font  au-delà  du  pont ,  enforte  qu'en-  toute 
cette  partie  de  la  Ville  il  n'y  a  que  les  Moines  de  Mouticr-S.  Jean  Oui 
y  aient  droit  de  four,  &qui  puiflènt  permettre  d'y  en  conftruire  &  d'y 
en  avoir  ;  à  quoi  il  ajoute  le  droit  qu'il  avoit  fur  tous  les  prefïbirs  qui 
font  ou  feront  dans  cette  même  parue  de  la  Ville  au-delà  du  pont  ;  il 
donne  encore  quatre  mainmortablcs  avec  leurs  familles ,  comme  il  paraît 
par  la  Chartre  qu'il  fit  expédier  de  cette  fondation  d'anniverfairc,  datée 
de  l'an  1 189  le  19  Juillet,  ce  raportée  dans  le  Reomaiis,  page  211. 

Elle  fut  rtafïcc  en  préfênce  de  plufîeurs  témoins,  dont  les  principaux 
font  Manakès  Evêquc  de  Langres  i  Guillaume  Abbé  de  Citcaux,  Poncé 
Célcricr  de  Citcaux,  Simon  de  Brccons ,  Aymond  de  Marigny  Conné^ 
table  ,  Arvius  de  Saffrcs ,  Boin  Prévôt  de  Chatillon  ,  Pierre  Maire  de 
Chatillon ,  Evrard  Prévôt  de  Dijon. 
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Le  Duc  dont  nous  parlons ,  ne  borna  pas  Ces  largeflès  envers  les  1(  xxxin 
Èglues  &  les  Monafteres  ,  à  ce  qu'on  en  vient  de  marquer  pour  l'Eglife  "'°»  ii^wJedê 
de  Langres  &  l'Abbaic  de  Moutier-S.  Jean  ;  il  ies  étendit  à  la  plupart  d^:d^  de 
des  Eglifes  &  Monafteres  du  Duché  :  celui  de  S.  Bénigne  de  Dijon  y  eut 
part  comme  pluficurs  autres.  Le  Duc  Ce  préparant  à  Con  premier  voyage 
de  Jérufâlcm,  &  voulant  réparer  les  injures  &  les  vexations  faites  par 
lui  ou  par  les  gens  dans  les  terres  dépendantes  de  ce  Monaftcre ,  & 
encore  aflùrcr  des  prières  pour  fes  ayeux  ôc  pour  lui ,  donne  aux  Abbé 
&  Religieux  de  S.  Bénigne  tout  ce  qu'il  pouede  des  deux  côtez  de  la 
rivière  depuis  Plombières  jufqu a  Bufly ,  avec  tous  les  droit»  &  coutume* 
qu'il  perçoit  au  même  lieu  de  Bufly,  &  ce  qu'il  poflede  à  Chenovc  dans 
l'étendue*  de  La  jurimetion  du  même  Monaftere.  Il  fait  cette  donation 
avec  l'agrément  d'Alix  (à  femme  &  d'Eudes  ion  fils ,  à  qui  pour  cela  U 
avoit  donné  un  palefroi ,  c'eil-à-dirc  »  un  cheval  de  main ,  &  en  préfènee 
d'une  foule  de  témoins ,  dont  les  principaux  font  Renier  de  S.  Romain, 
Pierre  de  Chagny ,  tous  deux  Moines,  Nicolas  Con  Chapelain  ou  Con 
Aumônier,  Aymond  de  Dijon ,  Viard  de  Favcrnev,  Guillaume  d'Or- 
geux ,  Etienne  de  roùilly,  Guillaume  de  Rivet ,  Barthclcmi  Chambellan, 
c'eft:  le  même  à  qui,  dans  l'accord  avec  les  Chanoines  de  Langres  raporté 
plus  haut,  on  a  donné  le  titre  de  Camerier,  aufli  eft-cc  la  même  chofe-, 
Guy  Maréchal,  Henri  de  Chatillon ,  Girard  Chambellan.  L'acte  de  cette 
donation  eft  de  l'an  1 170  ;  on  le  donne  parmi  les  preuves. 

Au  retour  de  ce  premier  voyage  de  Jéruiâlem ,  auquel  il  setoit  pré-  xxxiv. 
paré  par  les  largeflès  &  les  reftitutions  dont  on  vient  de  parler ,  il  recom-b"^^^; 
mença  fes  exactions ,  Ces  vexations  fur  toutes  les  dépendances  de  Saint  "'^  !*»>.'«» 
Bénigne  :  il  Ce  mit  en  poflèffion  d'une  partie  de  les  dixmcs  de  vin ,  &  uehn.  °n 
pour  en  jouir  en  paix  fans  que  les  Moines  pûflcnt  le  troubler,  il  fît  ll7$* 
agréer ,  à  l'inlçû  du  Chapitre  &  de  la  Communauté ,  Ion  ufùrpation  a 
l'Abbé  qui  s'étoit  laifl?  furprendre  &  féduire  par  quelques  mauvais 
confeils ,  dont  il  n'avoit  ni  découvert  l'artifice  ni  prévû  les  fuites  ;  mais 
peu  de  tems  après ,  la  Communauté  avertie  de  la  furpruc  de  l'Abbé ,  de 
l'artifice  &  dè  iulUrpation  du  Duc ,  Ce  plaignit  &  redemanda  ce  qu'on 
lui  avoit  injuflemcnt  enlevé.  On  ne  répondit  a  lés  plaintes  que  par 
d'autres  exactions  encore  plus  criantes,  &  qu'on  porta  fi  loin ,  que  les 
Religieux  n'ayant  pas  de  quoi  fubfiftcr ,  furent  obligez ,  après  avoir  fouk 
fert  &  langui  longiems ,  de  quitter  les  fonctions  du  Chœur,  de  faire 
celTer  les  divins  ferviecs ,  pour  aller  chercher  ailleurs  de  quoi  îubfifter. 
Le  Duc ,  qui  nous  aprend  lui-même  cette  extrémité  où  il  avoit  réduit  la 
Communauté  de  S.  Bénigne ,  fut  enfin  touché  de  la  cenation  des  Offices 
divins  qu'il  avoit  caufee ,  &  pour  la  rétablir  il  reftitua  ce  qu'il  avoit  mal 
pris ,  &  donna  quelques  fonds  &:  quelques  droits  pour  réparation  de  fes 
exactions  criantes.  Il  eh  fit  expédier  une  Chartre  qu'il  fit  aprouver  à  Ces 
fils  &  à  laquelle  il  apofâ  fon  fecau,  en  préfènee  de  Henri  Abbé  d'Ogny* 
de  Simon  Abbé  de  Sainte  Marguerite,  de  Nicolas  fon  Chapelain,  de 
Guy  Comte  de  Saux ,  de  Guillaume  d'Orgeux  &  de  pluficurs  autres  :  elle 
eft  datée  de  l'an  1 175.  Il  y  elt  fait  mention  de  fon  Prévôt  qui  exerçoit 
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I.i  jufbcc  &  qui  connoiflbit  des  différends  des  particuliers. 

Deux  ans  après  il  fit  expédier  une  autre  Chartrc  pour  confirmer  le 


monoye.        tQUS  ^  ^{olls     revenus  de  la  monoie  de  Dijon.  Il  fit  fbufèrire  cette 
1  '77'     Chartrc  à  tous  les  Seigneurs  Se  Officiers  de  fi  Cour  préfents  i  les  prin- 
cipaux font  Gautier  Evèque  de  Langrcs  fbn  oncle ,  Girard  de  Vignory, 
Boin  Prévôt  de  Chatillon  ,  Nicolas  (on  Chapelain  ,  Hugues  Sénéchal. 
Cette  Chartre  cft  imprimée  dans  Duchcûic  parmi  les  Preuves ,  page  54. 

■n??v?*mu     ^C  'ut  vcrs  cc  m^mc  tcms  Suc  ^  ^UC  ■l)'ant  voulu  faire  bâtir  un 
rAk.wdrs.Bcni-  Village  lûr  un  fond  dépendant  de  S.  Bénigne ,  fitué  dans  les  extrémitez 
f-okfîft'ir?™'  de  la  Comté  de  Bourgogne,  fût  traverfc  dans  l'exécution  de  ccdeflèin 
t££^r%Z  par  les  défenfes  exprefles  que  firent  aux  Abbé  fie  Religieux  de  S.  Bénigne 
eatioa da luit*.  iEmpcrcur  &  l'Impératrice ,  de  qui  rclevoicnt  ces  fonds ,  de  donner  leur 
«confentement  au  Duc  pour  la  conftruduon  de  cette  prétendue  Ville  ou 
Village.  Cependant  le  Duc  fc  faifant  fort  d'obtenir  le  confentement  de 
l'Empereur  &  de  l'Impératrice  ,  traita  avec  l'Abbé ,  c^a  première  claufè 
de  cc  traité  fut  que  1  Abbé  ayant  eu  defenfes  de  leurs  Majcflcz  Impé- 
riales de  donner  fon  confentement  pour  la  conflruction  de  ce  Village, 
le  Seigneur  Duc  fèroit  tenu,  avant  de  rien  faire,  d'obtenir  le  confente- 
ment de  leurs  Majcflcz ,  Se  de  prendre  toutes  les  mefurcs  convenables 
pour  ne  pas  cxpofèr  les  Abbé  Se  Religieux  de  S.  Bénigne  à  encourir  la 
difgracc  &  l'indignation  de  l'Empereur  Se  de  l'Impératrice  fbn  époufè , 
&  à  tous  les  maux  qui  en  fèroicnt  des  fuites  néccflàircs. 

Ce  fondement  établi ,  le  Duc  Se  l'Abbé  conviennent  entre  eux  qu'ils 
partageront  également  tous  les  revenus  provenans  de  ce  Village  Se  dé- 
pendances, Se  de  fes  habitans  ,  excepté  les  dixmcs  qui  apartiendront  à 
l'Abbé  fèul  &  au  Monaflcre  ;  qu'ils  auront  la  moitié  du  four  ce  du 
moulin  Se  le  Duc  l'autre  moitié  ;  que  pcrlbnnc  ne  poura  avoir  un  autre 
four  ni  conflruire  un  autre  moulin  ,  fans  le  confentement  du  Duc  fie  de 
la  Communauté  de  S.  Bénigne  :  que  fî  des  deux  parties  l'une  vouloir 
faire  un  fécond  four  &:  un  autre  moulin ,  &  que  l'autre  ne  pût  ou  ne 
voulût  pas  fournir  fa  part  de  la  dépenfè  dans  le  tems  de  la  conflrudtion, 

[>ourvû  qu'elle  y  fàtisfaflc  après  la  conflruclion  achevée ,  elle  percevra 
1  moitié  des  revenus  de  même  que  fi  elle  l'avoit  fait  dans  le  tcms  qu'on 
y  travailloit  ;  qu'il  y  aura  un  Moine  pour  defiervir  l'Eglifc ,  &  qu'il  aura 
pour  fbn  entretien ,  des  prez  Se  des  terres  pour  le  labourage  d'une  charuê'i 
que  le  Duc  ne  poura  ni  vendre ,  ni  échanger ,  ni  donner  en  fief,  ni 
engager  fa  part ,  ni  la  donner  ou  céder  à  une  autre  Eglifê  que  celle  de 
S.  Bénigne  ,  &  qu'il  fera  aprouver  &  confirmer ,  à  les  frais,  le  traité  par 
le  Pape  ,  par  le  Roi  de  France ,  par  l'Archevêque  de  Lyon  ,  fie  les  Evc- 
ques  d'Autun  ,  de  Langrcs  Se  de  Chalon.  On  peut  voir  les  autres  claufcs 
de  cc  traite  dans  le  Recueil  de  Pérard,  pag.  151?,  ttf. 

U  fit  encore  plufieurs  autres  traitez  Se  donna  pluficurs  autres  Chartres 
en  faveur  du  Monaflere  de  S.  Bénigne  Se  de  fès  dépendances ,  fie  qui 
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Contiennent  plufîcurs  dons.  Par  Tune  de  i  i8tf ,  il  donne  15  livres  dijon-  j,^™^,, 
hois  fur  le  péage  de  Dijon,  &  cette  donation  cil  confirmée  par  Eudes 
fôn  fils,  qui  en  donne  une  Chartre  de  confirmation,  par  laquelle  il  tufe"csai»i*^ 
promet  de  faire  garder  celle  de  Con  ptfre  &  d'y  tenir  la  main  quand  il n%ne' 
fera  Duc.  C'cfl:  la  première  Chartre  que  nous  ayons  des  enfans  des  pre- 
miers Ducs  avant  la  mort  de  leur  perc  :  on  y  voit  fôn  fècau  pendant , 
où  il  cft  représente  à  cheval  comme  les  Ducs. 

Par  une  autre  de  la  même  année,  le  Village  de  Prcnois  ayant  été 
entièrement  détruit  &  brûlé  du  rems  des  guerres  entre  le  Roi  Robert 
&  le  Comte  Ottc-Cuillaumc ,  &  personne  ne  voulant  contribuer  à  Con 
rétabliflement  à  caufe  des  gros  tributs  dont  il  étoit  chargé  envers  le 
Duc  i  il  remit,  à  la  prière  de  l'Abbé  &:  des  Religieux  de  S.  Bcnignc, 
d'où  ce  lieu  dépend ,  toutes  les  coutumes ,  droits  &  rentes  qu'il  avoir 
fur  ce  Village  &  fes  dépendances  ,  moyennant  une  certaine  redevance 
que  les  habitons  lui  dévoient  payer  chaque  année  à  la  Touflàinrs.  Il  fait 
ratifier  cette  remifo  par  Con  fils  Eudes ,  en  préfêncc  de  Hugues  fon  Chape- 
lain ,  de  Thibauld  Chapelain  de  l'Abbé  de  S.  Bcnignc  &  de  plufîcurs 
autres.  Il  donne  encore  quelques  autres  Chartres  de  moindre  confe- 
quence ,  qui  font  «portées  par  Pérard  &c  par  Duchcfnc ,  ou  qui  feront 
comprifes  dans  les  Preuves  qu'on  produira  de  ce  que  l'on  dit  ici. 

Les  Abbaics  de  S.  Seine  &  de  Flavigny  eurent  part ,  comme  celles   * f*v^  n 
dont  on  ajurlé,  aux  Iargeflès  de  ce  Prince.  Il  remit  à  la  première  le  i»tsf're»  »« 
droit  de  gîte  qu'il  avoir  en  une  de  les  terres ,  &  il  lui  donna  un  moulin.  * iè fu».^»,""* 
Il  remet  auffi  a  la  féconde  le  même  droit  de  gîte,  &  confirmant  ce  que     1 18  k 
(on  perc  lui  avoit  déjà  accordé ,  lui  permet  de  faire  à  Flavigny  quelles 
fortifications  elle  jugera  néceflàire  pour  fâ  défenfê  &  fi  confervation  : 
il  lui  abandonne  tout  ce  qu'il  avoit  ou  devoit  avoir  en  la  même 
Ville ,  Se  pour  réparation  des  dommages  qu'il  lui  a  caufèz  ,  lui 
cède  la  moitié  du  droit  cféminage  qu'il  a  dans  la  Ville  de  Semur ,  à 
quoi  il  joint  tout  droit  de  juftice  dans  toute  la  dorure  du  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  la  même  Ville  de  Semur  dépendant  de  la  même 
Abbaïc.  A  ces  conditions  il  fait  la  paix  avec  Guichard  Abbé  de  ce 
même  lieu ,  avec  qui  il  avoit  eu  plufîcurs  conteftations  qui  ceflèïent  alors. 
Les  deux  fils  du  Duc ,  fçavoir  Eudes  &  Alexandre,  donnèrent  leur  agré- 
ment à  ce  traité  de  paix  &  en  aprouvérent  toutes  les  claufês ,  en  pré- 
fêncc de  tous  les  témoins  qui  y  affilièrent.  Les  plus  confidcrables  font, 
Nicolas  Chapelain  du  Duc ,  Aymond  Archiprétrc  de  Flavigny ,  Odon 
Archiprctrc  de  Toulon,  Anfèric  de  Montréal,  Guillaume  d'Orgeux , 
Renaud  de  Vernet ,  Boin  Prévôt  de  Chatillon,  Arard  Prévôt  de  Semur. 
Cette  Chartre  ou  traité  de  paix  eft  de  l'an  1 181 }  on  le  peut  voir  parmi 
nos  Preuves. 

Les  Eglifes  Cathédrales  du  Duché  eurent  aufïî  part  aux  libéralitcz  du  ,]**^u*;  ia 
Duc  Hucues  III.  On  a  vû  ce  qu'il  fit  pour  celle  de  Lanmrcs.  Il  fonda  un     fo*  «ux  c». 

r-  il     1  1         „  Il     Fi  »  tU-iiile*  duUu- 

anmveriaire  en  celle  de  Cnalon,  &  un  autre  en  celle  d  Autun  ;  &  pour  m. 
réparation  des  exaltions  que  lui  Se  Ces  gens  avoient  faites  injuftement 
dans  les  terres  &  dépendances  de  la  même  Eglifè,  des  violences  qu'ils 
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avoient  exercées  en  levant  les  coutumes  établies,  il  abandonne  &  remet 
au  Chapitre  de  la  même  Eglifc  tous  les  droits  de  gîte  &  de  coutume 
cju'il  avoit  fur  lès  terres  -,  faifànt  défenfc  exprene  à  tous  fes  Officiers  & 
même  à  tous  fês  fucceflèurs ,  de  jamais  rien  exiger  fous  prétexte  de  ce 
droit.  A  cela  il  ajoute  trois  jours  de  franchife  à  la  fete  de  la  Rélévation 
de  S.  Lazare ,  fçavoir ,  la  veille ,  le  jour  &  le  lendemain  de  la  fete,  pen- 
dant lefqucls  ils  feront  exemts  de  toute  juilicc ,  excepté  de  celle  du 
péage ,  de  la  même  manière  qu'ils  le  font  par  conceffion  des  Ducs  fes 
prédéccflèurs ,  pendant  trois  autres  jours  à  la  fete  du  même  Saint  au 
mois  de  Septembre.  Il  leur  donne  encore  la  même  exemption  de  fà 
juftice ,  depuis  la  fete  du  mois  de  Septembre  jufqu'à  la  veille  de  l'octave 
de  la  même  fete, ce  qui  revient  en  tout  à  13  jours  d'exemption,  pen- 
dant lcfqucls  les  marchands  qui  iront  aux  foires ,  feront  exemrs  de  tous 
droits  ou  tributs.  H  fait  ce  don  à  genoux  devant  l'Autel  de  S.  Nazaire  , 
dans  la  première  année  du  Pontificat  d  Etienne  Evêque  de  la  même  Eglifc, 
àqui  il  donne  pour  l'entretien  du  luminaire  du  même  Autel  de  S.  Nazaire, 
zo  fols  de  rente  qui  lui  font  dûs  for  les  terres  des  Chanoines  au-delà  des 
monts.  Il  affranchit  encore  de  tous  droits  leurs  moulins  qui  font  fur  la 
rivière  d'Arroux  ;  &c  de  tout  cela  il  fait  expédier  une  Chartrc  qu'il  fccllc 
de  fon  fecau ,  &  à  laquelle  il  fait  aufîi  apofèr  le  fceau  de  l'Evêquc 
Etienne  ,  l'an  1 171 ,  en  préfènec  de  pluficurs  témoins ,  ce  qui  fut  loué 
&  aprouvé  de  la  Duchcflc  Alix  fâ  femme ,  en  préfenec  de  Seguin  Doyen 
de  1  Eglifè  d'Autun ,  de  Renaud  Prévôt  de  la  même  Ville ,  de  Renier  de 
Rivcllc  ,  de  Guy  de  Faverney ,  de  Guillaume  d'Orgcux  ,  de  Barthelerai 
Caméricr.  Eudes  fils  du  Duc  loua  auffi  &  aprouva  toutes  ces  donations, 
en  préfènee  de  plufieurs  témoins ,  qui  font  pour  la  plupart  les  mêmes 
que  ceux  devant  qui  la  Duchcflc  donna  fon  agrément  &  fâ  confirma, 
tion  :  le  Chapelain  du  Duc ,  qui  n'eft  point  nommé ,  fut  témoin  de 
tout ,  8c  ce  fut  lui  qui  le  rédigea  par  écrit ,  ce  qui  peut  faire  croire  que 
les  Chapelains  des  Ducs  de  la  première  race  faifoient  les  fonctions  de 
Chancelier.  Aufli  ne  trouve-t-on  dans  toutes  les  Chartres  qu'on  a  «por- 
tées, excepté  dans  celle  du  Duc  Robert ,  de  l'an  1054 ,  aucune  mention 
de  leur  Chancelier  ;  pour  cette  raifon  peut-être ,  que  les  fonctions  de 
Chancelier  étant  devenues  par  l'ufâgc ,  propres  &  ordinaires  aux  Chape- 
lains ,  on  croyoit  qu'il  foffifoit  d  indiquer  le  Chapelain  pour  faire  con- 
fMt.  noitre  le  Chancelier.  Le  PereMabillon  dans  fâ  Diplomatique  fait  obfcrvcr 
que  c'étoit  un  ufâgc  allez  commun  chez  les  Princes  &c  les  Grands  ,  de 
prendre  leurs  Chapelains  pour  leurs  Chanceliers  :  il  y  a  lieu  de  croire 
que  nos  premiers  Ducs  fê  conformèrent  à  cet  ufâgc ,  &  que  Hugues  IIL 
marchant  fur  leurs  traces ,  n'eut  point  d'autre  Chancelier  &  Secrétaire 

3uc  fon  Chapelain ,  qui  écrivit  &  fcella  toutes  les  Chartres  qu'il  donna, 
e  même  que  celle  dont  on  vient  de  parler  ,  qu'il  lui  fit  expédier  pour 
l'Eglifè  d'Autun. 

Ce  que  l'on  a  raporté  jufquici  des  donations  que  fit  le  Duc  Hugues 
aux  Monafteres  &  aux  Eglifcs  de  fon  Duché,  confîderé  en  foi-inême, 
poura  paroîtic  confidcrablc ,  &  ne  fera  néanmoins  regardé  que  comme 
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de  légères  aumônes  ti  on  le  compare  avec  ce  que  ce  même  Duc  fc  crut  FonAl*£;  eOB{. 
obligé  de  f.iirc  pour  la  fondation  ,  conihuclion  Se  dotation  de  l'Eglife         *  iot*- 
Sc  du  Collège  de  Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  1  qui  a  tou«  cXp^ie  .?*'  u 
jours  depuis  été  d'égal  avec  les  deux  premières  Eglifès  de  la  Ville  ,  S.  u^.clUF'llti* 
Bénigne  Se  S.  Etienne ,  qui  fembloient  n'avoir  point  d'autre  avantage 
fur  elle  que  leur  antiquité  ,  pendant  qu'elle  en  avoit  un  autre  qu'cîlc 
jugeoit  préférable,  fçavoir  fbn  indépendance  de  l'Ordinaire ,  ne  rceon- 
noiflànt  point  d'autre  fûpéricur  que  le  Pape  ;  indépendance  dont  clic 
jouit  encore  depuis  l'ércàion  d'un  Eveillé  Se  1  établiflèmcnt  d'un  Evêquc 
à  Dijon  ,  où  elle  cil ,  comme  auparavant ,  la  troifîémc  Eglifc  Se  jouit 
de  la  même  liberté  dont  elle  joùiflôit  auparavant. 

L'exécution  d'un  fi  grand  établiflèment  Se  d'une  fi  rcligieufê  entreprife,'  117t. 
cft  le  fruit  d'un  vœu  formé  dans  un  danger  imprévu.  Le  Duc  s  étant 
embarqué  fur  mer  avec  les  autres  Croifèz ,  en  1 171 ,  pour  aller  à  Jérufâ- 
1cm ,  il  s'éleva  une  1 1  furieufe  tempête  &  une  agitation  des  eaux  de  la 
mer  caufee  par  la  violence  des  vents ,  fi  extraordinaire ,  que  tous  ceux 
du  vaiflèau  crurent  leur  perte  inévitable.  Le  Duc  de  Bourgogne  effraie 
comme  les  autres,  à  la  vùë  du  danger ,  Se  voyant  que  tous  les  mouve- 
ments qu'on  fc  donnoit  devenoient  inutiles  ;  que  les  gémiflèments  Se 
les  cris  caufez  par  léfroi ,  loin  d'aporter  du  foulagement ,  ne  faifoient 

3u'avanccr  leur  perte  en  abattant  le  courage  des  matelots  Se  des  autres, 
ont  le  travail ,  ladrcflè ,  l'expérience  8e  la  force  étoient  néccflàircs  pour 
le  fâlut  de  tous  les  Croifèz  Se  autres  gens  du  vaiflèau  :  enfin  ne  voyant 
point  de  fecours  fuffifânt  qu'on  put  attendre  ou  fè  promettre  du  côte 
des  hommes ,  il  fc  tourna  du  côté  de  Dieu ,  &  lui  fît  vœu  que  fi  ,  par 
une  grâce  finguliere  de  là  muericorde  ,  il  le  délivroit  du  danger  ou  il 
fê  trouvoit  expofe  6c  fur  le  point  de  périr,  il  bâtiroit  à  Dijon, fur  (on 
propre  fonds,  une  Eglifè  en  l'honneur  de  Sainte  Marie  Mcrc  de  Dieu 
Se  de  S.  Jean  I'Evangclif le.  Il  frit  écoute  &  fâ  prière  exaucée  ;  les  vents 
ccflcrent ,  l'agitation  des  eaux  fc  ralentit ,  la  mer  devint  calme ,  le  vaif- 
feau  avec  fâ  charge  revint  heureufement  au  port  :  alors  le  Duc  rendant 
grâces  à  fbn  Libérateur ,  lui  promit  d'être  fidèle  à  accomplir  fbn  vœu, 
&  il  le  fut. 

Plein  de  ce  qu'il  avoit  promis  à  Dieu  ,  il  ne  penfâ ,  en  Ibrtant  de  la 
Palefline  pour  s'en  revenir  en  France,  qu'aux  moyens  qu'il  de  voit  pren- 
dre pour  s'acquitter  de  fon  vœu ,  fie  comprenant  qu'il  avoit  bcfbin  pour 
cela  de  l'aprobauon  &  de  l'autorité  du  Pape  ,  il  pailâ  par  Rome  où  le 
fâint  Pcre  Alexandre  III.  ayant  apris  Se  loué  fon  defïèin ,  lui  donna 
volontiers  tous  les  pouvoirs  néccllàires  pour  fbn  exécution.  Le  Duc , 
content  de  fâ  négociation  ,  s'en  revint  promtement  à  Dijon  ,  où  étant 
arrivé ,  il  aflèmbla  fes  amis  &  fbn  Confèil  ;  il  leur  communiqua  fbn 
deflèm  fie  la  Bulle  cju'il  avoit  obtenue  du  Pape ,  &  fâns  différer  davan- 
tage il  fit  travailler  a  la  conflruction  de  l'Eglife  Se  du  Collège  des  Cha- 
noines qui  fubfiflent  encore  fbus  le  nom  de  la  Sainte  Chapelle.  Ce 
Collège  ne  fut  dans  fâ  première  indication  que  de  dix  Chanoines,  qu'il 
dote  de  pluficurs  droits  Se  revenus  qu'il  a  dans  la  Ville  de  Dijon  Si 
Tome  1-  Y  y 
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qu'il  leur  cède  pour  leur  entretien.  Comme  cette  Egluc  doit  être  h 
Tienne  d'une  manière  toute  particulière,  il  veut  qu'elle  ait  comme  lui, 
tout  pouvoir  d'attirer  Se  de  retenir  à  Dijon  toutes  les  perfonnes  qu  elle 
voudra ,  6c  que  tous  ceux  qu'elle  aura  à  Ion  fervice  loient  excmts  de 
tailles ,  de  coutumes  6c  de  toutes  autres  charges  ;  qu'ils  joiïiilênt  de  l.i 
*  même  franchifè  &  liberté"  que  ceux  de  fa  maifon  ;  auffi  veut-il 
qu'on  regarde  ces  nouveaux  Chanoines ,  qu'il  apcllc  fês  Chapelains  & 
les  Aumôniers ,  comme  étant  de  (à  maifon  6c  fes  commcnfàux.  Et  afin 
de  ne  laiilèr  à  perfonne  aucun  lieu  d'en  douter ,  il  ordonne  qu'à  perpé- 
tuité dans  les  fêtes  annuelles  de  Noël ,  Pâques ,  la  Pentecôte  &  la  Touf. 
faint ,  lorfque  le  Duc  &  la  Duchcflè  feront  à  Dijon ,  ils  reçoivent  de  la 
maiibn  du  Duc,  comme  fès  commenfaux,  fur  ce  qui  cft  deftiné  à  la 
depenfe  de  h  bouche ,  chacun  deux  fols  pour  leur  pain ,  quatre  feners 
de  vin ,  quatre  fols  ou  l'équivalent  pour  la  pitance  ou  pour  leur  viande. 
Le  Doyen  doit  être  l'Aumônier  né  du  Duc  &  de  la  Ducheflc ,  &  ils  ne 
pouront  en  avoir  un  autre  que  lui  ou  quelqu'un  de  (es  Chanoines,  fle 
ce  même  Doyen  eft  établi  par  le  Pape ,  Paftcur  &  Curé  du  Duc  &  de 
la  Duchellê.  Le  premier  Doyen  de  cette  Eglifc ,  en  qui  le  Pape  Alexandre 
joignit  le  titre  de  Curé  du  Duc  &c  de  la  Duchcue  à  celui  de  Doyen  de  la 
Sainte  Chapelle,  fût  un  nommé  Nicolas,  qui  auparavant  c toit  leur 
Aumônier  ou  Chapelain  ,  &  qui  anaremment  avoit  en  cette  qualité 
accompagné  le  Duc  en  fon  voyage  de  Jérufàlem  ;  car  on  a  vu  plus  Imut 
qu'il  étoit  fon  Chapelain  dès  l'an  iitftf ,  c'eft-à-dire ,  plus  de  quatre  ans 
avant  qu'il  entreprit  ce  voyage. 
ieU«Hiign«     Après  toutes  ces  difpof  Irions ,  le  Duc  qui  regardoit  ce  nouvel  éta. 
fi^CtnttS |bliflcment  comme  fon  plus  grand  titre  d'honneur  &c  fa  plus  grande 
gloire  ,  6c  même  comme  une  fourec  de  bénédictions  tant  pour  lui  que 
STu 'çhlitte  lè  pour  les  Ducs  Ces  fucccftcurs ,  voulut  &  ordonna  que  ceux-ci ,  pour  y 
(ni**».       piirticincr  6c  n'en  rien  laiflcr  perdre  ,  iroient  aufïitôt  après  avoir  pris 
poftcJljon  du  Duché ,  adorer  Dieu  en  cette  Eglifè ,  s'aflbeier  aux  prières 
&  aux  autres  bonnes  œuvres  de  (es  Chanoines,  promettre  avec  forment 
de  garder  exactement  &  de  faire  garder  toutes  les  claufes  de  la  Charrie 
de  fondation  6c  de  l'Eglifo  6c  des  Chanoines  ;  recevoir  un  faine  bailcr 
de  chacun  des  Chanoines ,  pour  marque  de  l'union  6c  fraternité  qu'il 
contracte  avec  eux,  &  qu'il  les  prend  eux  &  leurs  biens  fous  là  protec- 
tion 6c  garde  fpécialc. 

La  DiichcfTc  doit  auffi  faire  les  mêmes  choies  fîtôt  qu'elle  fera  arrivée 
à  Dijon  ,  afin  que  commençant  l'un  6c  l'aune  leur  gouvernement  par 
ces  œuvres  de  religion ,  ils  attirent  for  eux  les  grâces  dont  ils  ont  befoin 
pour  régner  heurculcment  6c  fàintement.  On  peut  voir  les  autres  claufes 
de  cette  noble  6c  religicufc  inftitution  dans  la  Clurtre  du  Duc  raportée 
dans  le  Recueil  de  Pérard  aux  pages  qu'on  a  marquées.  Elle  fut  fcellée 
du  fecau  du  Duc  6c  de  celui  de  fon  fils  aîné  Eudes ,  qui  avoit  un  fceau 
propre  parce  qu'il  étoit  Chevalier  ;  il  cil  placé  le  premier  entre  les 
témoins i Marie  ancienne  DuchcfTe  6c  mere  du  Duc,  y  occupe  la  féconde 
place  ;  les  autres  témoins  font  Aymond  de  Dijon  &  Guillaume  d'Orgcux 
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Chevaliers  »  Barthelcmi  Chambellan  du  Duc,  Nicolas  fôn  Chapelain 
Doyen  de  la  Sainte  Chapelle ,  &  plufîeurs  autres  moins  connus.  La 
Chartrc  eft  datée  de  l'an  1171 ,  ce  qui  nous  fait  connoitre  que  le  Duc  1 17t. 
auteur  de  cette  Chartre  ,  qu'il  ne  donna  qu'après  (on  retour  de  Jérufâ. 
lem ,  ne  mit  guéres  plus  d'un  an  à  faire  ce  voyage,  n  étant  parti  de 
Dijon  que  l'année  précédente  1171. 

La  plupart  des  dupofitions  de  ce  Duc  marquées  dans  cette  Chartre, 
n'ont  pas  été  fûivics  dans  l'exécution ,  ou  ne  lont  pas  été  longtcms> 
elles  furent  néanmoins  ratifiées  &  comme  renouvellées  par  les  Ducs 
Eudes  III.  ion  fils  aîné  qui  lui  fùccéda,  &  Hugues  IV.  fbn  petit-fils.  On 
verra  fous  cet  autre  Duc  &  les  fûivans ,  les  accroiflêments  de  cette  pre- 
mière fondation ,  &  comment  l'Eglifê  &  le  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle 
font  arrivez  à  l'état  où  on  les  voit  aujourd'hui* 

Dès  le  feras  du  Duc  Fondateur  &  en  û  préfênce  on  augmenta  leurs  xut. 
fonds  y  Gautier  de  Moncey  leur  donna  tous  les  fonds  qu'il  avoit  au  lieu  sJ^l:c^Ck.lp:Ue, 
de  Moncey  avec  les  dixmes  de  Vameillcs ,  à  certaines  conditions  qui  v  ^s0*"*1 
peu  de  tems  après ,  donnèrent  lieu  à  quelques  concertations  entre  lui 
&:  les  Chanoines;  mais  elles  furent  terminées  par  la  médiation  &  en  r*r*rJ,t*t.«o, 
préfênce  du  Duc ,  prefque  dans  le  même  infiant  qu'elles  avoient  com- 
mencé} ce  qui  arriva  l'an  1184,  en  préfênce  de  la  Ducheflê  Bcatrix 
féconde  femme  du  Duc ,  de  laquelle  on  parlera  dans  la  fuite. 

On  a  vu  jufqu'ici  &  de  fuite  ce  que  le  Duc  Hugues  UI.  fit  pour  & 
contre  les  Eglifês  &  les  Monaflercs  :  on  y  a  mis  de  fuite  tout  ce  qui 
regarde  la  même  Eglifê  &  le  même  Monaftere ,  pour  ne  pas  tant  partager 
les  faits,  Se  nctre  pas  obligé  de  parler  plufîeurs  fois  &  même  fouvent, 
du  même  lieu  où  le  Duc  plaçoit  fês  aumônes  ou  faifbit  des  remifês  en 
des  tems  difïercns.  On  n'a  pas  gardé  cet  ordre  dans  ce  qu'on  a  dit  des 
Ducs  précédents,  parce  que  les  faits  ne  s'y  trouvoient  pas  multipliez. 

La  première  fois  que  Hugues  III.  prit  les  armes  ce  fût  pour  donner,  u 
(ccours  au  Roi  Louis  le  Jeune  contre  le  Comte  de  Chalon ,  que  le  Roi.  f***™;  « ■*£ 
voulut  punir  des  violences  qu'il  exerçoit  contre  l'Abbaïc  de  Cluny  :  on  jeune, 
prit  fur  lui  la  Ville  de  Chalon  &  prefque  toutes  les  places  &  les  terres 
de  fi  dépendance ,  que  le  Roi  confia  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  les  lui 
garda  avec  beaucoup  de  fidélité  jufqu  a  ce  que  le  fils  fucceflèur  du  Comte 
ayant  fait  la  fàtisfa&on  qu'on  demandoit ,  le  Roi  permit  au  Duc  de  les 
lui  remettre. 

•  Deux  ans  après,  c'eft-à-dirc  en  1 174 ,  il  fît  la  guerre  à  Guy  Comte  llfXL[v  Mrre 

de  Nevers ,  qui  refufoie  de  lui  foire*  hommage  pour  les  fiefs  que  lui  *  g0*'  c«S«  de 

&  fa  femme  pofledoient  dépendans  du  Duché  de  Bourgogne  :  Guy  NeTet*' 

fûccomba  en  cette  guerre  &  fut  pris  prifbnnier  par  le  Duc ,  le  dernier 

jour  d'Avril ,  ainfi  que  le  dit  expreflement  la  Chronique  d'Auxerre 

raportée  par  le  Pcre  Labbe.*Guy  pour  recouvrer  fa  liberté,  fe  fournit   »r#».  t.»* 

&  fît  hommage  au  Duc  de  Bourgogne,  reconnoiflànt  tenir  de  lui  en  1,J* 

fief  lige  plufîeurs  terres  qu'il  pofledoit  &  qu'il  avoit  eues ,  les  unes  de 

la  fùcccUÎon  de  fon  pere  Guillaume  IV.  du  nom  Comte  de  Nevers  ^ 

dont  il  étok ,  félon  Coquille ,  le  troifîcmc  fils  >  les  autres ,  de  la  dote, 

de  fa  femme,  Y  y  ij 
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Il&iiU^nc*    Cette  «connoiflànce -fut  fùivie  d'un  traité  de  paix  qui  fut  pafle  a 
icisémcomie.  Bcaune ,  entre  ces  Princes ,  dans  la  même  année  1 174  ,  &  -qui  porte  en 
M74»     fubftance ,  que  fi  les  fiers  du  Comte  de  Ncvcrs  relevons  du  Duc  de 
Bourgogne ,  (ê  partageoient  dans  la  fuite  entre  plufîcurs  héritiers ,  celui 
des  héritiers  qui  auroit  en  ion  partage  les  fiefs  qui  viennent  de  la  fuc- 
ceflion  du  pere >  feroit  homme  lige  du  Duc  de  Bourgogne  ;  &  que 
l'autre  à  qui  (croient  échus  en  partage  les  fiefs  provenons  de  la  dote  de 
la  femme  de  ce  Comte ,  feroit  encore  pour  ces  fiefs  là  homme  lige  du 
nie  me  Duc ,  à  qui  il  feroit  les  devoirs  convenables  ;  que  le  Duc  &  le 
Comte  ne  fc  feront  point  la  guerre  &  n'entreprendront  rien  l'un  contre 
l'autre  ,  tant  que  le  Comte  rendra  au  Duc  les  devoirs  de  fîcf  qu'il  lut 
doit ,  &  que  le  Duc  n'exigera  rien  du  Comte  que  ce  qui  elt  établi  par 
la  coutume  &  l'ancien  ufage;  que  fi  dans  la  fuite  iJ  fc  trouvoit  entre 
eux  quelque  fujet  de  conteflation  &  de  plainte ,  ils  s'en  raporteront  au 
jugement  d'Anfèric  de  Montréal  &  de  Hugues  de  Mont  S.  Jean  leurs 
feudataires  ,  ic  des  Abbcz  de  Citcaux  &  de  Clairvaux  ;  que  fi  ces  quatre 
Arbitres  choiiîs  ne  peuvent  convenir  eruemblc  ni  décider  l'affaire  & 
terminer  le  différend ,  alors  les  deux  parties  auront  recours  à  leurs  titres 
réciproques ,  fuivant  lefquels  ils  fè  rendront  de  bonne-foi  jufticc  & 
renouvelleront  ou  rétabliront  la  paix  entre  eux.  Le  Comte  promet  avec 
ferment  de  garder  tous  ces  articles,  ôc  donne  deux  mille  marcs  d'argent 
pour  gage  de  fa  fidélité ,  contentant  &  voulant  que  les  Evoques  de  Lan- 
gues ,  d'Autun ,  d'Auxcrrc  &  de  Ncvcrs  emploient  contre  lui  &  contre 
les  terres  toute  la  fevérité  des  loix  cccléfïaltiques ,  s'il  viole  fôn  ferment 
&  ne  garde  pas  fâ  promeuve.  Le  Duc  promet  aufli  avec  ferment  d'être 
fidèle  à  exécuter  tous  les  articles  du  traité  .  mais  comme  il  étoit  victo- 
rieux &  ic  fentoit  de  beaucoup  fupérieur  au  Comte  ,  il  ne  voulut  ni 
donner  des  gages  de  fa  fidélité ,  ni  le  lôumcttrc  à  la  juftice  &  correction 
des  Evêques ,  s'il  manquoit  à  fà  promefle.  On  convint  enfin  d'abattre 
&  de  démolir  certains  forts  placez  aux  extrémitez  du  Duché  de  Bour- 
gogne &:  du  Comté  de  Nevers,  enfôrtc  que  ni  le  Duc  ni  le  Comte  ne 
pûflcnt  plus  s'en  fervir  l'un  contre  l'autre  comme  de  lieux  de  défenfe. 
Ce  traité  fut  pafle  en  préicncc  de  plufîcurs  témoins ,  dont  les  plus 
remarquables  font  Gautier  Evêque  de  Langres,  Bernard  Evcquc  de 
Nevers,  Thibauld  Doyen  de  Ncvcrs  ,  Anlcric  de  Montréal ,  Girard  de 
Reon ,  Guy  de  Vergy  ,  Hugues  de  Mont  S.  Jean  ,  Nargaud  de  Toucy, 
Etienne  de  Pierrcpcrtuis  ,  Gibaud  de  S.  Vcran  &  de  quelques  autres  , 
l'an  1 174.  On  le  peut  voir  dans  le  Recueil  de  Pérard  ,  page  147. 
xlvi.         Notre  Duc  attentif  à  fc  faire  rendre  les  devoirs  de  fief  par  tous  les 
«"«mii  d'e^o'-  Seigneurs  de  fôn  Duché ,  trouva  dans  plufîcurs  de  la  réfilbncc  qui  lui 
acfi«f"Je"  donna  occafîon  d'entreprendre  &c  de  faire  d'autres  guerres ,  où  il  n'eut 
pas  le  même  avantage  que  dans  la  première  qu'il  fît  pour  le  même  fùjec 
au  Comte  de  Ncvcrs. 

Guy  de  Vergy,  qu'on  vient  de  voir  préfênt  au  traité  de  paix  conclu 
entre  le  Duc  de  Bourgogne  &:  le  Comte  de  Nevers ,  eut  un  fils  aîné 
nommé  Hugues ,  qui ,  preflé  par  le  Duc  de  lui  rendre  hommage  pour 
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ton  Château  &  fâ  terre  de  Vcrgy,  rcfùlâ  toujours  de  fc  fôumcttre, 
fbUtenant  qu'il  n'étoit  point  tenu  de  ce  devoir  que  le  Duc  prétendôit  Se 
vouloit  exiger  de  hi  ,  que  (on  Château  &ïâ  terre  de  Vergy  ne  dévoient 
Niommage  à  perfonne ,  &  ne  relevoient  d'aucun  autre  fief  ni  d'aucun 
autre  Seigneur. 

Le  Duc  irrite"  de  ce  refus  &  de  cette  indépendance  prétendue ,  objec-  ^jS^ 
tée  par  le  Seigneur  de  Vcrgy,  lui  fait  la  querre ,  afïiége  fon  Château  »        de  vet- 
Je  bloque  de  quatre  forts  pour  l  attaquer  de  tous  cotez  &  s  en  rendre  3u  f«oo™  pm- 
biehtôt  maître.  Le  Seigneur  de  Vergy,  fans  s'étonner  de  tout  cet  aparcil  c^a'  t**cU 
qui  fèmbloit  le  menacer  d'une  perte  prochaine ,  fe  procura  un  fecours 
puuTxnt  qui  le  rendit  inutile.  Pour  cela  il  fallut  renoncer  à  l'indépen- 
dance &  reconnoîrrc  un  Seigneur  ;  n'importe ,  il  le  vengeoit  par  la  du 
Duc  Je  Bourgogne  &  rendoit  tous  fes  efforts  inutiles  :  il  s'adrcilâ  au 
Roi  de  France  Philipc-Augufte ,  lui  demandant  du  fecours  contre  le 
Duc ,  &  pour  fè  raflùrcr  6c  l'avoir  promtement,  il  promet  au  Roi  la 
reconnoiflàncc  &  l'hommage  qu'il  refufôit  au  Duc  de  Bourgogne  ;  qu'il 
tiendra  dorénavant  de  lui  &  de  la  Couronne  de  France,  fon  Château 
&  (k  terre  de  Vergy ,  6c  qu'il  le  regardera  comme  fôn  Seigneur ,  à  qui 
lui  &  les  fiens  rendront  &  à  les  fùccclTcurs  Rois ,  tous  les  devoirs  de  fief 
ordinaires  &  accoutumez.  La  demande  &  les  promenés  du  Sieur  de 
Vergy  eurent  tout  le  fuccès  qu'il  avoit  efpcré  ;  le  Roi  écouta  favorablc- 
rnent  la  première  &  fè  laiflà  toucher  des  fécondes  ;  il  envoya  une  puit 
finte  armée  au  fecours  du  Seigneur  de  Vergy,  qui ,  dans  Fcfpcrance  de 
ce  fecours ,  défèndoit  la  place  contre  les  attaques  des  afîîégcans ,  &  il  la 
défendit  allez  longtems  pour  que  le  fecours  qu'il  attendoit  ne  lui  fut 
pas  inutile  ;  il  vint  à  tems  :  le  Duc  averti  de  fes  aproches,  leva  le  fîége  , 
6c  fè  retira  promtement  avec  fes  troupes  :  les  quatre  forts  confinai  ts  par 
le  Duc  furent  démolis  &  rafèz ,  6c  le  Château  de  Vcrgy  mis  en  pleine 
liberté  &  fôus  la  fàuvegarde  du  Roi ,  moyennant  l'hommage  promis  6c 
rendu.  La  petite  Chronique  de  S.  Bénigne  rapotte  cet  événement  à 
l'année  1  i8j  ,  &  à  l'année  fuivante  la  prifè  de  la  Ville  de  Chatillon  fur 
Seine  par  l'armée  du  Roi ,  à  fon  retour  de  Vcrgy.  On  ignore  le,  motif 
de  cette  prife  6c  de  cet  acte  d'hoftilitc  contre  le  Duc,  qui  lui  étoit 
d'autant  plus  offenfànt ,  que  c'étoit  fa  Ville  bien-aimée ,  où  il  fc  plaifôit 
beaucoup  &  où  ,  depuis  quelques  années  il  avoit ,  avec  la  permiffion 
&  le  confentement  de  l'Evéque  dcLangres ,  fait  conffniire  de  nouvelle* 
fortifications  pour  la  mettre  en  état  de  défenfè  :  les  fortifications  furent 
détruites  6c  les  murs  abattus  ;  on  mit  le  feu  à  la  Ville  qui  en  fut  prefquc 
entièrement  confùmée.  Duchefhe  attribue  cet  acte  d'hoftilité  contre  le 
Duc ,  aux  plaintes  que  les  Prélats  de  Bourgogne  avoient  faites  au  Roi 
Contre  les  injuftes  &  fréquentes  exactions  du  Duc ,  ce  qui  paroît  d'autant 
moins  vrai-fèmblablc  qu'on  a  vu  dans  ce  qu'on  a  raporté  plus  haut , 
qu'il  étoit  a  (lez  facile  a  ôter ,  à  défendre  &  même  à  réparer  les  exactions 
injuftes  dont  on  lui  portoit  des  plaintes,  &:  que  d'ailleurs  il  cft  certain 
qu'il  a  fait  du  bien  aux  Eglifcs  &  aux  Monafteres  de  Bourgogne.  Jé 
croirois  plutôt  que  ce  (croient  &  la  répudiation  criante  de  fa  première 
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femme ,  &  fbn  mariage  fcandaleux  &  intereflc  avec  la  féconde ,  qui 
auraient  donné  lieu  à  cette  vive  &  brufque  exécution  militaire  du  Roi 
de  France  contre  le  Dite  de  Bourgogne  :  quoiqu'il  en  (bit ,  là  aboutit  & 
Ce  termina  la  guerre  du  Duc  contre  le  Seigneur  de  Vcrgy,  ôc  on  ne  voit 
point  que  depuis  il  en  ait  fait  ou  (butenu  aucune  autre. 
XLvnt.         Les  différends  qu'il  eut ,  fbit  avec  le  Seigneur  de  Tilchatcau  ou  avec 
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t«it«  ic.  jift-  I  Empereur  Hcnn ,  furent  terminez  ions  guerre  par  des  traitez  volon- 
nmfutu'nT  taircs.  Par  le  premier ,  le  Duc ,  à  la  prière  &  fbllicitation  de  fes  amis  , 
Mv^fclflchfr  permet  à  Guy  Seigneur  de  Tilchatcau  ,  de  fortifier  Ion  Château  de  la 
manière  qu'il  lui  preferit ,  fins  qu'il  lui  fbit  permis  d'y  rien  ajouter ,  &c 
à  condition  que  lui  &  fes  fucccflcurs  Seigneurs  du  même  lieu  feront  tenus 
à  perpétuité  de  le  (ccourir  &  l'aider  de  toutes  leurs  forces  contre  tous, 
excepté  contre  TEvêquc  &  le  Chapitre  de  Longres  ;  ce  que  le  Seigneur 
de  Tilchatcau  accepte  &  promet  avec  ferment,  pour  lui  &  tous  (es 
fûccefleurs ,  qui  feront  obligez  de  faire  &  rcnouvellcr ,  chacun  à  fon  tout, 
la  même  promcfTc  &  de  la  confirmer  par  ferment.  Pour  la  garentie  de 
cette  promcfTc  ,  les  Chevaliers  «5c  les  autres  Feudataires  relevons  de  Til- 
chatcau ,  les  Bourgeois  &  les  Habitans  du  lieu  jurent  &  promettent 
avec  ferment  au  Duc ,  que  (1  Guy  leur  Seigneur ,  ou  après  lui  quelqu'un 
de  fes  fucccflcurs,  manquoit  en  quelque  chofe  aux  conventions  du 
traité,  ils  prendraient  tous  le  parti  du  Duc  &  l'aideraient  de  toutes  leurs 
forces  contre  leur  propre  Seigneur,  jufqu'à  ce  qu'd  en  eût  reçù  une 
fàtisfachon  convenable.  Le  même  traité  porte  que  le  même  Guy  Seigneur 
de  Tilchateau  a  pris  en  fief  du  Duc ,  la  Ville  ou  le  Village  de  Luce,  qui 
efc  de  fon  propre  fond ,  pour  lequel  il  devient  l'homme  du  Duc ,  fiuf 
1  hommage  lige  qu'il  doit  à  FEveque  de  Langrcs  ;  û  s'engage  &  promet 
de  faire  fermer  d'un  mur  le  fort  du  même  lieu ,  &  de  remettre  le  tout  au 
Duc  des  qu'il  en  fera  requis,  &  tous  les  Habitans  du  heu  Ce  font  rendus 
garants  des  conventions  de  la  même  manière  que  ceux  de  Tilchateau, 
pour  ce  qui  les  regarde.  Le  Duc  de  fbn  coté ,  promet  au  Seigneur  dç 
Tilchateau  que  toutes  les  foi:  qu'il  lui  aura  remis  fbn  Château  de  Luce, 
il  le  lui,  rendra,  dès  qu'il  aura  fini  fes  affaires,  en  même  état  qu'il  l'aura 
icçû  i  &  que  Ci  durant  le  fejour  qu'il  y  aura  fait ,  on  y  a  gâté  quelque 
ehofe  ,  le  mal  fera  répare  à  fes  dépens. 

L'autre  traité  contient  les  conditions  aufquclles  l'Empereur  Henri  fait 
la  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  ces  conditions  font  que  le  Duc 
i'era  hommage  à  l'Empereur  pour  le  Comté  d'Albon  (îtué  dans  l'enceinte 
des  terres  de  l'Empire  ;  qu'il  reconnoîtra  tenir  en  fief  de  l'Empire  les 
fonds  d'Urrie,  de  Beaugc  &  les  autres  fiefs  qui  en  dépendent  -,  que  le  fils 
du  Duc  qui  lui  fuccédera ,  fera  auffi  hommage  à  l'Empereur  pour  les 
fiefs  de  Bcaugé  &  pour  tous  les  autres  fiefs  qu'il  aura  dans  l'Empire  ; 
que  Ci  le  Roi  de  France  fait  la  guerre  à  l'Empire,  le  Duc  fera  tenu  d'aller 
en  pcrfbnnc  au  lecours  de  l'Empereur,  avec  ce  qu'il  aura  de  forces  dons 
les  terres  qu'il  tient  de  l'Empire,  de  même  que  (î  l'Empereur  artaquoit 
Je  Roi  de  France ,  il  irait  au  fecours  de  celui-ci  avec  toutes  les  forces 
de  (on  Duché  &c  des  autres  fiefs  qu'il  tient  de  lui  i  qu'au  premier  ordre 
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de  Xtxêatvfkt  le  Duc  fera  b  paix,  ou  prendra  les  armes  &  ira  avec  i  i8tf. 
toutes  (es  forces  du  Comté  d'Albot*>  contre  qui  que  ce  foit,  excepte 
contre  le  Roi  de  France  &  contre  les  Egliics  de  l'Empire  >  qu'en  préfence 
de  l'Empereur  ou  de  quelqu'un  envoyé  de  fà  part ,  u  fera  rauon 
&  juftice  à*  l'Archevêque  de  Vienne  &  aux  Evêqucs  de  Grenoble  6c  de 
Valence  vallâux  de  l'Empire ,  (ùr  toutes  les  plaintes  qu'ils  feront  contre 
lut ,  fie  qu'il  fera  ccflèr  par  accommodement  ou  autrement  celles  de 
routes  les  autres  perfônnes  cccléfiaftiques.  Ce  traite  de  paix  eft  du  5  Juin 
ttZ6. 

La  même  année  le  Duc  s'engagea  6c  promit  par  un  aâe  particulier 
«le  permettre  à  Mathildc  ou  Mahaut  Comtcflè  de  Tonnerre ,  au  cas  r»#7» 
qu'elle  vînt  à  renoncer  au  monde ,  ou  qu'elle  Ce  trouvât  en  danger  de 
mort,  &  de  lui  donner  pouvoir  de  donner  à  l'Abbaïe  de  Cluny  tous 
les  fonds  &  biens  qu'elle  avoit  acquis  de  lui  au  lieu  de  Hifs  :  l'acte  fut 
paffé  en  préYènce  de  Gobert  Abbé  de  Fontenay,  de  Hugues  Chapelain 
du  Duc ,  de  Jean  fon  Clerc,  c'eft-à-dire,  fon  Secrétaire,  6c  de  quelques 
autres.  Il  donna  quelque  tems  après  à  la  même  Abbaïe  les  droits  de 
ventes  qu'il  avoit  en  la  Ville  de  Chatillon.  L'a&c  de  donation  cft  de 
l'an  1187. 

1  Ce  fut  en  ce  même  tems  qu'il  établir  la  Commune  de  Dijon  pour  xux. 
tous  ceux  qui  demeuraient  dans  la  Ville  6c  dans  la  banlieue ,  6c  il  ordonne  £££ sX* 
nu'on  y  garde  la  même  forme  de  gouvernement  qu'en  celle  de  Soiflbns, 
/ans  rien  perdre  de  la  liberté  dont  on  joùiuoit  auparavant  ;  Que  dans 
l'étendue  de  la  banlieue  on  s'aidera  mutuellement ,  &  qu'on  empêchera 
qu'on  ne  faflè  tort  à  perfonne  :  Que  le  Duc  étant  à  Dijon,  on  lui  four- 
nira pendant  quinze  jours ,  à  crédit ,  le  pain ,  le  vin  &  les  autres  choies 
d'iflage  ordinaire  pour  la  vie,  6c  que  il  dans  l'efpace  de  quinze  jours  ou 
eux  expirez ,  il  ne  paye  pas  le  prix  6c  la  valeur  de  tout  ce  qu'on  lui  aura 
iburni ,  on  ne  lui  prêtera  plus  rien  qu'il  n'ait  tout  paye  ce  qu'il  aura 
recû  :  Que  tous  les  Habitans  de  la  Ville  de  Dijon  6c  de  la  banlieue 
jureront  6c  promettront  de  garder  toutes  les  conditions  ce  les  loix  fut 
lesquelles  on  aura  fondé  6z  établi  cette  Commune  :  Que  dans  &  hors  la 
Ville  de  Dijon ,  dans  la  banlieue ,  le  Maire  6c  les  Jurez ,  c'eft-à-dire ,  les. 
Echevins ,  auront  fculs  droit  de  faire  arrêter  quelqu'un  &  de  le  mettre 
en  prifon  :  Que  fi  quelqu'un  de  la  Commune  ou  dans  l'étendue  de  la 
Commune ,  tombe  dans  quelque  forfait  contre  le  Duc ,  le  Maire  6c  les 
Jurez,  îîir  les  plaintes,  s'aflcmblcront  en  la  place  de  Saint  Bénigne , 
<5c  là  rendront  leur  jugement  contre  l'auteur  du  forfait ,  (âns  que  le  Duç 
puifle  les  contraindre  à  plaider  6i  juger  cette  affaire  ailleurs  qu'en 
cette  place  :  Que  ce  fêra  la  Commune  qui  mettra  le  ban ,  c'eft-à-dirc , 
<qui  marquera  ou  fixera  le  jour  de  l'ouverture  des  vendanges  :  Celui  qui 
aura  battu  6c  blclïc  un  autre  avec  enufion  de  fâng,  doit  payer  une  amende 
de  (èpt  lois ,  &  en  donner  quinze  au  blefle  :  Si  quelqu'un  de  la  Com- 
mune, c'eft-à-dire,  de  la  Ville  6c  de  la  banlieue  de  Dijon,  cft  furpris 
faifant  un  larcin  ou  convaincu  de  l'avoir  fait ,  &  qu'on  ne  puiflè  le 
convaincre  d'en  avoir  fait  d'autre,  il  en  fèra  quitte  &  envoyé  abfous, 
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moyennant  une  amende  de  fôixantc-cinq  fols  qu'il  payera  ;  mais  s'il 
cft  convaincu  d'avoir  déjà  volé  d'autres  fois ,  alors  il  fera  mis  entre  les 
1 187.  mains  du  Duc ,  c'cft-â-dire ,  de  fon  Prévôt  qui  en  fera  juftice  :  Si  celui 
qui  aura  commis  le  larcin  n'eft  pas  de  la  Commune ,  ce  fera  la  juftice  du. 
Duc  qui  en  connoîtra  Se  qui  en  ordonnera  le  châtiment  ou  la  peine 
pécuniaire:  L'homicide  fera  porté  à  la  juftice  du  Duc,  &  celui  qui  l'aura 
Commis  >  livré  à  (on  Prévôt ,  fans  pouvoir  après  être  admis  ni  rentrer 
dans  la  Commune,  il  ce  n'eft  du  conlcntcmcnt  des  Jurez  :  Celui  chez  qui 
l'on  trouvera  une  faune  mcfùre  dont  il  fc  fêrt,  payera  fept  fols  d'amende 
au  Duc ,  Se  jurera  qu'il  ne  Ravoir  pas  &  qu'il  n'avoit  poinr  de  connoif- 
fanec  que  cette  mefure  fut  faufTc  ;  Se  s'il  rcfufè  de  jurer  Se  d'afturer  ce 
fait  avec  ferment ,  au  lieu  de  fept  fols  ,  il  en  payera  fôixantc-cinq  : 
Quant  aux  autres  chofès  qui  ne  le  trouveront  pas  réglées  par  la  Chartre 
donnée  pour  l'établiflcmcnt  de  la  Commune  ,  le  Maire  en  difpofèia  Se 
les  réglera  avec  les  Jurez  :  Si  le  Duc  prend  des  hommes  de  la  Commune 
pour  fon  armée ,  ils  marcheront  avec  lui ,  ou  avec  fbn  Sénéchal ,  ou  avec 
(on  Connétable ,  Se  l'accompagneront  pendant  quarante  jours  feulement 
fur  les  terres  de  France  -,  mais  s'il  afliégc  quelque  Château  dans  l'étendue 
de  fon  Duché  ,  ils  relieront  avec  le  Duc  tant  <m'il  lui  plaira  i  Se  pour 
leur  rendre  cette  obligation  de  fervice  moins  pénible,  il  leur  permet  de 
mettre  à  leur  place  quelqu'un  capable  de  les  rcpréfêntcr  Se  de  lêivir 
pour  eux.  Le  Duc  donne  à  la  Commune  tout  ce  qu'il  avoit  à  Marccn- 
«ay  Se  à  Fénay ,  avec  ce  que  le  Sieur  Girard  des  Comptes  avoit  à  Dijon  : 
Il  leur  abandonne  toutes  les  fûcceflions ,  qui  félon  l'ufâge  &  la  coutume 
de  Bourgogne  ,  doivent  lui  venir  ;  Se  leur  promet  de  ne  point  hauflêr 
la  monoic ,  de  ne  point  changer  de  place ,  Se  de  ne  point  transférer 
ailleurs  les  foires  de  la  S.  Jean  Se  de  la  Toufl.unt,  non  plus  que  les  mar- 
chez du  Mercredi  &  du  Samedi  :  Que  le  louage  des  places  &  des  fîéges 
des  Marchands ,  en  ces  foires  &  en  ces  marchez ,  ne  pourrait  être 
augmenté  de  plus  d'un  tiers  ;  Se  que  fi  fon  Prévôt  à  Dijon  ufurpe  ou 
prend  quelque  chofê  qui  apartienne  à  quelqu'un  de  la  Commune ,  il 
fera  tenu,  fans  aucune  forme  de  procès,  de  rendre  Se  reftitticr  tout  ce 
qu'on  poura  prouver  qu'il  aura  pris.  Enfin  pour  cet  établiflêmcnt  de 
Commune  que  fait  le  Duc ,  par  la  Chartre  autentique  qu'il  en  donne 
&  qu'il  s'engage  de  fûivrc  Se  garder  exactement ,  fous  peine  de  correction 
du  Roi  de  France,  Se  d'interdit  de  fon  Duché  par  l'Archevêque  de  Lyon 
6e  les  Evêqucs  d'Autun,  de  Langres  Se  de  Chalon  i  les  Habitans  de 
Dijon  Se  de  la  banlieue,  qui  compofent  la  Commune,  payeront  au 
Duc  ou  à  Ion  Prévôt  chacjuc  année,  à  Dijon  le  Mardi  avant  les  Rameaux, 
ou  à  Bar  le  Samedi  de  Pâques,  cinq  cens  marcs  du  même  argent  que 
les  changeurs  reçoivent  &:  donnent  dans  les  foires ,  Se  moyennant  cette 
fomme  tous  les  membres  de  la  Commune  font  déclarez  excmts  de  taille 
pour  toujours. 

Cette  Chartre  contient  beaucoup  d'autres  règlements  qu'il  fêroit  allez 
inutile  &  peut-être  ennuicux  de  raporter  ;  on  les  peut  voir  dans  Pérard, 
pages  333 ,  334,  335.  Le  Duc  promit  avec  ferment  &  fit  promettre  de  la 
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même  manière  à  ion  riis  Eudes  d  être  fidèle  à  garder  6c  taire  garder  tout 
ce  qui  cft  contenu  dans  cette  Chartre  qu'il  fcella  de  (on  fecau ,  avec 
cette  reflriction  néanmbins,  qu'elle  ne  pourra  préjudicicr  aux  droits  que 
lui  Duc ,  les  Eglifès,  les  Nobles  &  Chevaliers  pouvoient  avoir  dans  la 
Ville  de  Dijon  avant  l'établiflcment  de  la  Commune.  Les  témoins 
nommez  comme  préfènts ,  (ont  Anfêric  Seigneur  de  Montréal,  Aymond 
Seigneur  de  Marigny,  Guy  Seigneur  de  Tilchateau ,  Guillaume  fils 
d'Eudes  Comte  de  Champagne,  Hugues  Seigneur  de  Roche,  Bertin  de 
Scudon ,  Simon  de  Bracon ,  Valcrc  Seigneur  de  Sombcrnon  ,  Othon 
Seigneur  de  Saux,  Guillaume  Seigneur  de  Favcrncy,  Etienne  Vilain, 
Yules  de  Saux ,  Othon  de  Saffrcs,  Amcdéc  Seigneur  d'Arceaux  ,ôc  quel- 
ques autres  moins  connus  ,  qui  promettent  &  jurent  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  des  ordonnances  Se  règlements  compris  en  cette  Chartre, 
qui  fut  donnée,  fîgnéc,  feelléc  &  confirmée  l'an  1187. 

Dans  ce  grand  nombre  de  témoins  il  n'y  en  a  pas  un  qui  n'ait  fôn 
fùrnom  ,  &  ils  le  tirent  prcfquc  tous  des  terres  dont  ils  font  Seigneurs  , 
ce  qui  fait  juger  avec  fondement,  que  la  plupart  des  furnoms  des  Nobles 
rirent  leur  origine  des  terres  qu'ils  pofledoient ,  &:  que  ces  fûrnoms  qui 
croient  encore  très-rares  au  commencement  du  izc  fiécle  ,  comme  on 
l'a  fait  obfcrvcr  ailleurs ,  ont  commence  après  le  milieu  du  même  fiéele 
à  devenir  communs. 

Depuis  1  etabliflcment  de  la  Commune  de  Dijon  on  ne  trouve  plus 
rien  des  actions  de  Hugues  III.  que  ce  qu'il  fit  pour  fc  préparer  à  un  c 
fécond  voyage  de  la  Terrc-fàintc  ;  que  des  aumônes ,  des  fondations  on  fcc^J  ™JIte 
d'anniverfaircs ,  des  réparations  &  fâtisfactions  pour  les  excès  commis  jjj ,u  Tci"'Uja- 
cn  divers  endroits  par  lui  &  par  fes  gens ,  Se  qu'on  a  marquées  en 
raportant  ce  qu'il  a  fait  pour  &  contre  les  Eglifcs. 

Il  aurait  été  à  fôuhaitcr  que  ces  oeuvres  de  ju/iiee  &  de  religion  euf- 
fent  été  précédées ,  ou  au  moins  accompagnées  ,  ou  enfin  fuivics  d'un 
autre  devoir  étroit,  fins  lequel  ce  Duc  ne  pouvoit  ni  réparer  le  lcandalc 
qu'il  avoit  caulc  Se  qui  perfevéroit,  ni  lârisfairc  à  la  juftice  de  Dieu  pour 
la  faute  énorme  qu'il  avoit  commifè  en  répudiant  là  première  femme 
dont  il  avoit  deux  fils ,  pour  en  prendre  une  autre  dont  les  grandes 
terres  enflamoient  £1  cupidité  Scies  beaux  titre?  flatoicntfôn  ambiuon. 

Il  avoit  époufedes  les  premières  années  de  fôn  règne  ,  Alix  de  Lor-  w. 
raine  fille  de  Mathieu  I.  du  nom  Duc  de  Lorraine,  &  de  Berthe  de  ^gffif?--' 
Suévc  feeur  de  l'Empereur  Frédéric  I.  comme  le  dit  Duchcfhc  :  il  eut  ■wwfajjy. 
d'elle  Eudes  fon  fils  ainé  qui  lui  fuccéda  ,&  le  Prince  Alexandre.  AprcS"  Tiix  Cuinicflc  Je 

Vienne  ii  d'Al- 
ton 1 


vingt  ans  ou  environ  de  mariage  &  de  douce  fôciété  avec  elle  ,  ayant 
apris  la  mort  du  Comte  de  S.  Gille  ,  Se  que  fi  veuve  nommée  Béatrix,  c*m«<if  s.gjic. 
ctoit  Comtefie  de  Vienne  &  d'Albon  ,  &  qu'elle  pofiedoit  de  grands 
biens ,  il  perdit  tout  à  coup  de  vue  Se  ce  qu'il  devoit  à  fâ  femme ,  &  ce 
qu'il  avoit  promis  à  fôn  Dieu  ;  il  répudia  Alix  &  époufa  publiquement 
Béatrix  en  1 188,  félon  la  petite  Chronique  de  S.  Bénigne ,  ou  en  1 184, 
fî  l'on  en  croit  Albcric ,  Ditchclhc  &  quelques  autres  ;  il  eut  aufli  d'elle 
Jeux  enfans  dont  on  parlera  bientôt. 

Tome  I.  Zz 
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in-    . ,     Dans  les  préparations  qu'il  fit  pour  Ton  fécond  voyage  de  la  Terre- 

llfjitimttïaè  f    I  '     il  '      -1  i  r  i  •  n- 

jvecEaa«focifii>  fâuite 5  Dcatnx  ne  fut  pas  oubliée;  il  prit  des  melures  pour  lui  allurer 
! , i^jftSfcc?*  Ton  repos  &  fa  liberté  durant  ion  abfcnce,&  même  après  fa  mon,  fi 
Angufte.        j-)-eu  pcrmcttoic  qu'elle  arrivât  ou  par  le  fort  de  la  guerre  ou  autrement-, 
1 pour  cela  il  Ht ,  avant  fon  départ,  un  naité  avec  fon  fils  aîné  Eudes  qui, 
en  fon  abiênec ,  devoit  avoir  le  gouvernement  du  Duché.  Ce  traité  fait 
en  préfenec  &  de  l'avis  du  Roi  Philipc-Auguftc ,  porte  que  fi  Béatrix 
femme  dudit  Hugues  veut  aller  à  fa  terre  de  Vienne ,  ou  en  fon  autre 
terre  du  Comté  d'Albon ,  elle  pourra  le  faire  vers  le  Carême  &  y  refter 
pendant  un  an  avec  fon  fils  Eudes  ;  enforte  néanmoins  que  fi  le  Prince 
Eudes  en  revient  plutôt ,  elle  reviendra  avec  lui.  On  craignoit  que  ce 
Prince ,  chagrin  de  voir  fa  merc  Alix  répudiée,  ne  tramât  quelque  chofe 
contre  Béatrix  pendant  l'éloignemcnt  du  Duc  i  c'eft  pourquoi  le  Duc  lui 
fait  promettre  d'accompaguer  Béatrix  en  (es  terres ,  &  d'y  demeurer 
avec  elle,  &  oblige  Béatrix  à  revenir  avec  lui  en  Bourgogne,  afin 
que  ne  le  perdant  point  de  vue ,  ou  elle  1  empêche  par  ù.  préfenec  de 
rien  entreprendre  contre  elle,  ou  elle  puific  aifément  découvrir  les 
'    intrigues  &  rendre  inutiles  (es  démarches.  Voilà  la  première  précaution 
qu'il  prend  pour  empêcher  qu'on  ne  nuiic  à  Béatrix  durant  ion  voyage. 
En  voici  une  autre  qu'il  croit  nécefiaire  pour  qu'elle  ne  devienne  pas 
malhcureufe  s'il  meurt  à  la  guerre  fainte  ou  dans  le  voyage  qu'il  va 
faire  avec  le  Roi  pour  cette  guerre.  Par  le  même  traité  il  cft  arrêté,  que 
fi  le  Duc  périt  dans  cette  guerre  ,  ou  qu'il  meure  de  quelque  manière 
que  ce  foit  dans  ce  voyage  de  la  Tcrrc-laintc ,  la  Ducheflc  Béatrix,  dcls 
qu'elle  aura  reçu  des  preuves  certaines  de  là  mort ,  poura  librement  &: 
fins  empêchement  fortir  de  Bourgogne  &  le  retirer  dans  fon  Comté 
d'Albon ,  fie  que  le  Prince  Eudes  emploiera  de  bonne-foi  toute  fon  auto- 
rité pour  l'y  faire  conduire  fans  aucun  obitaclc  ;  que  il  au  lieu  de  lui 
rendre  ce  fervice ,  il  lui  fiufoit  ou  fouftxoit  qu'on  lui  fit  infiiltc,  &  vou- 
loit  l'empêcher  de  jouir  de  ce  qu'elle  avoit  reçu  du  Duc  pour  fa  dote  » 
le  Roi,  à  la  prière  du  Duc  fon  parent,  s'engage  &  promet  de  prendre 
fa  défenfe ,  &  de  tenir  la  main  à  l'exécution  entière  du  traite ,  qu'il 
public  fous  fon  nom  &c  qu'il  autorùc  en  y  faifant  apofèr  fon  ficau  8£ 
en  le  faiiànt  figner ,  comme  les  autres  Chartres ,  de  les  grands  Officiers, 
c'eft-à-dirc ,  du  Sénéchal ,  du  Bouteillcr ,  du  Caméricr  ou  Chambellan 
&  du  Connétable  ,  l'Office  de  Chancelier  étant  vacant  l'an  1 190,  11e 
de  fon  règne.  Ce  traité  tiré  de  la  Cliambrc  des  Comptes  de  Dijon ,  fera 
raporté  parmi  nos  Preuves, 
un.  Peu  de  tems  après  ce  traité  conclu  ,  le  Duc  content  d'avoir  prévenu 

iu'\ft"rV- An-  les  chagrins  &  détourné  les  maux  qu'on  auroit  pu  faire  à  Béatrix  en  fon 
i'w'iSi aa'fiîgé  abfcnce  ,  partit  avec  le  Roi  au  mois  de  Juin  1 190  ,  &  arriva  avec  lui  le 
la viiic  a'Acie.  1Q  Avril  1191  ,  au  fiége  de  la  Ville  d'Acre  qui  durait  depuis  près  de 
1190»     jeux  jms.  L'arrivée  des  Croifcz  caufa  beaucoup  de  joie  aux  afliégeans , 
qui  ,  avec  ce  fècours  &c  quelques  autres  qui  arrivèrent  prcfqu'en  même 
1 '3I'     tems,  le  trouvèrent  bientôt  en  état  dc  prendre  la  Ville  :  mais  le  Roi 
de  France  qui  avoit  fut  avancer  les  travaux  ,  voulut ,  pour  garder  la 
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parole  qu'il  avoit  donnée ,  qu'on,  attendît  1  arrivée  du  Roi  d  Angleterre  ; 
ils  étoient  partis  cnfcmblc  de  Vezelay,  où  avoit  été  donne  le  rendez- 
vous  des  Croiiez  j  ils  marchèrent  de  compagnie  jufqu'à  Lyon  ,  là  ils  fc 
feparérent  fie  prirent  chacun  une  route  différente  pour  fc  rendre  &  fè 
rejoindre  au  fiégc  de  la  Ville  d'Acre.  L'arrivée  de  Richard  Roi  d'An- 
gleterre fut  retardée  par  quelque  expédition  qu'il  fit  fiir  la  route  i  on 
l'attendit  quelque  tems  ;  dès  qu'il  fut  arrive ,  le  Roi  de  France  ,  fie 
le  Duc  de  Bourgogne  qui  faiioit  exécuter  fes  ordres ,  ayant  fait  pré- 
parer &  tenir  tout  en  état  pour  forcer  la  Ville  Se  la  prendre  d'alîaur, 
ne  penferent  plus  qu'à  l'exécution  de  ce  grand  dcflèin  :  ils  le  commu- 
niquèrent au  Roi  d'Angleterre  qui  l'aprouva  :  mais  les  affiégez  compre- 
nant par  les  mouvements  Se  les  préparatifs  de  l'armée  des  deux  Rois  » 
qu'on  Ce  difpofôit  à  donner  à  la  Ville  un  aflàut  général ,  dont  tout  étoic 
à  craindre  fie  pour  eux  &  pour  la  Ville ,  fè  rendirent  à  compofîrion , 
évacuèrent  la  place  dans  le  tems  marqué  fie  l'armée  des  Croiiez  y  entra 
vi&orieulc  le  13  Juillet  1191. 

Cette  expédition  finie  ,  le  Roi  Philipe  ne  penfà  plus  qu'à  retourner  n9i. 


n  France  :  deux  choies  l'y  déterminoient ,  la  mauvaifè  fanté  fie  le  mé-    „  L[v-  . 
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contentement  :  la  conduite  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  ne  répondoit  ni  Lic«"cn»« 
aux  arrangements  quu  avoit  pris  avec  lui,  ni  aux  clpcrances  qu  il  en  ia.a  r*k(CBce 
avoit  formées ,  jointe  à  la  foiblcuc  où  l'avoit  réduit  une  maladie  qui  f"^"^^ 
s'étoit  mile  en  ion  armée  Se  dont  il  aprehendoit  une  féconde  attaque ,  KSLïJïïf* 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  quitter  promtement  le  Pais  fie  de 
revenir  en  France.  Il  s'embarqua  pour  fon  retour  le  dernier  Juillet  de  la 
même  année  1 191.  Avant  de  le  faire  il  avoit  établi  le  Duc  de  Bourgogne 
fôn  Lieutenant  Général  pour  commander  à  la  place  l'armée  des  Croiiez 
François  qui  reftoient  à  Acre  avec  ceux  d'Angleterre.  Le  Sire  de  Join- 
villc  &  d'autres  Ecrivains  aceufent  le  Duc  d'avoir  empêché  la  prifê  de 
Jcrufàlem.  Us  fondent  cette  accufàtion ,  fur  ce  que  le  Duc  étant  en 
marche  à  la  tête  du  fécond  corps  d'armée  ,  pendant  que  le  Roi 
d'Angleterre  étoit  à  la  tête  du  premier,  pour  aller  tenter  cette  expédi- 
tion dont  le  fùccès  paroifToit  alluré  ;  il  fit  à  la  vue  Se.  aux  aproches  de 
la  Ville  ,  comme  s'il  eût  été  fùbitcmcnt  frapé  de  crainte  ;  il  fit  dire  au 
Roi  d'Angleterre  de  ne  pas  avancer  plus  loin ,  ou  au  moins  de  ne  pas 
compter  fur  lui  ni  fur  les  Croiiez  pour  la  prife  de  Jcrufàlem ,  qu'il  Ce 
retiroit  avec  fon  armée  ,  fie  il  le  ht  à  l'inftant ,  non  pour  retourner  à 
Acre ,  mais  pour  fè  réfugier  à  Tyr. 

La  crainte  n'eut  point  de  part  à  cette  retraite  ;  le  Prince  étoit  vaillant  lv. 
Se  s'cxpolôit  hardiment  au  danger ,  fes  ennemis  mêmes  fie  ceux  qui  lui^'olv^ 
blâment  fa  retraite  en  conviennent  :  d'ailleurs  on  avoit  été  averti  qu'il  ^ffiffiffi 
n'y  auroit  point  ou  peu  de  réfiftance  à  vaincre  ;  que  la  garnifbn ,  ou  au  ?rule  ie  JCIlU*- 
moins  la  meilleure  partie ,  étoit  fbrtic  de  la  Ville  pour  aller  donner  du 
fecours  à  une  autre  Ville  qui  Ce  trouvoit  preflee  :  à  quoi  donc  attribuer 
cette  retraite  précipitée  fi:  cette  feparation  imprévue  d'avec  le  Roi  d'An- 
gleterre ?  à  la  jaloufîe  fie  au  delîr  de  plaire  au  Roi  de  France ,  qui  étoit 
parti  mécontent  du  Roi  d'Angleterre.  Si  l'on  avoit  pris  fie  emporté 
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tfaflaut  la  Ville  Je  Jérufalem,  le  Roi  Richard  qui  comraandoit  l'armée, 
en  auroit  eu  toute  la  gloire ,  le  Duc  le  (émit  &  crut  qu'il  étoit  de  fbn 
devoir  de  n'y  pas  concourir ,  Se  même  de  profiter  de  l'occafion  pour 
punir  TAnglois  fie  venger  le  Roi  Philipe  fie  la  France ,  fie  peut-être  auflj 
pour  fc  venger  lui-même  des  mauvaifes  manières  du  Roi  Richard. 

C'cft  la  dernière  action  de  fa  vie  qui  nous  foit  connue  -,  car  anres 
avoir  parte  l'hiver  à  Tyr,  il  y  mourut  en  1 19t.  Son  corps  fut  rapoite  en 
P^r,"^:  France  Se  inhumé  en  l'Abbaïe  de  Citcaux  fous  le  portail  de  l'Eglifc,  o^ 
taphe.  fon      j.on  voit  encorc  fon  tombeau  avec  répitaphe  fuivant. 

Hicjacet  ftrenuijjimfu  Dux  Burgundi* 
Hugo  in.jiius  Odonis  II.  qui  gloriosâ  morte 
Occubuit  in  expedttione  Orientait  contra 
Infidèles  y  anno  1191.  Fundaverat  Jàcram 
D'mionenfem  Capellam  anno  1171. 
Vivat  in  ceelis  ùerenniter  >  amen. 


LVII. 


Ce  Duc  eft,  de  tous  ceux  dont  on  a  parlé  jufqu'ici,  celui  qui  s'eil  le 
plus  diftinçué  par  fi  valeur,  qui  a  fait  de  plus  grandes  &  de  plus  glc* 
rieufes  enrreprifes  ;  le  premier  qui  a  fait  la  guerre  à  Ces  voifins ,  le  fécond 
qui  a  pris  les  armes  contre  les  Infidèles  Se  expofe  fà  vie  pour  la  religion* 
le  premier  qui  s'eft  acquis  la  réputation  de  brave  &  cf  intrépide  :  nul 
autre  avant  mi  ne  donna  tant  aux  Eglifès,  nid  autre  auflï  ne  fit  tant 
d'exactions  fur  elles.  Facile  à  prendre  tout  ce  qui  lui  convenoit ,  prck 
qu'aufïi  facile  à  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  pris,  il  fut  tantôt  traite 
d'ufùrpatcur,  tantôt  loué  d'être  libéral  :  fi  d'un  côté  l'on  exagère  fès. 
iniuftices ,  de  l'autre  on  publie  bien  haut  fès  aumônes  :  quelques-uns 
Faccufent  d'impiété,  d'autres  vantent  beaucoup  fà  religion  j  cnfbrte  qu'on 
peut  dire  que  ce  fut  un  Prince  qui  par  l'inégalité  de  fà  conduite  ,  Se 
par  un  cercle  perpétuel  de  bonnes  fie  de  mauvaifès  actions  ,  fournit  à* 
fès  ennemis  une  matière  abondante  pour  le  décrier ,  fie  à  fès  amis  ou 
défenfeurs  des  moyens  puiflàns  pour  le  juftificr. 
Lvm.  Il  laifta  quatre  ou  cinq  enfans  de  fès  deux  femmes  :  deux  ou  trois  de 

h  première  Se  deux  de  la  féconde  :  il  eut  de  la  première  deux  fils, 
dont  l'aîné  fut  apellé  Eudes  fie  lui  fuccéda  au  Duché.  Le  fécond  fut 
nommé  Alexandre,  fi:  de  lui  font  fôrties  les  maifôns  de  Montaigu,  de 
Couches  8e  de  Sombernon.  On  ajoute  à  ces  deux  fils  une  fille  nommée 
Marie  femme  de  Simon  de  Semur,  ainfi  qu'il  paroît  par  une  Chartrc 
tirée  du  Cartulaire  de  l'Abbaïe  de  Septfonds ,  dans  laquelle  cette  Marie 
fe  dit  fœur  du  Duc  de  Bourgogne  :  on  n'en  fçait  rien  autre  chofe. 

De  Béatrix  fà  féconde  femme  il  eut  un  fils  nommé  André ,  qui  hérita 
de  fà  mere  les  Comtcz  de  Vienne  6:  d'Albon ,  Se  il  fut  le  premier  Dau- 
phin  fi:  la  tiçc  de  tous  les  Dauphins  Viennois. 

Il  eut  aufli  d'elle  une  fille  nommée  Mahaut  qui ,  félon  Duchcfhe  , 
fut  la  première  femme  de  Jean  Comte  de  Chalon  Se  de  Bourgogne  , 
fils  d'Etienne  II.  Comte  de  Bourgogne  fie  d'Auxonne ,  Se  de  Bcatrix 
Comteflc  de  Chalon.  Ceft  cette  Mahaut  qui  depuis  vendit  à  Hugues  IV. 
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Ion  neveu,  cent  quatre  muids  de  vin  de  rente  qu'elle  avoit  eu  pour 
partie  de  fâ  dote  au  lieu  de  Pommard 3  &  que  Jean  Comte  de  Bout. 
gogne  &  de  Chalon  (on  mari  tenoit  en  fief  du  même  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  étoit  fils  d'Eudes  III.  dont  on  va  bientôt  parler.  Mais  il  faut 
auparavant  marquer  un  nouvel  établiflcment  qui  le  fit  à  Dijon  dans  les 
dernières  années  du  règne  du  Duc  Hugues  III.  pere  de  cet  Eudes  III. 

Ce  nouvel  établiflcment  cfl  celui  de  la  Chapelle  au  Riche  ,  apellce  j,^"^  t 
vulgairement  la  Chapelotc.  "Le  nom  de  Riche  qu'on  lui  a  donne ,  cft  u  Ou^-iicau  'r> 
celui  de  Ion  Fondateur-,  il  étoit  riche  de  nom  &c  d'effet,  ne  à  Dijon  où  m™uchf£\Z 
il  faifbit  fâ  réfïdence.  On  a  vu  plufieurs  titres  qui  lui  donnent  la  qualité       u  VUJcJs 
de  Chevalier  :  il  s'apelloit  Dominique  le  Riche ,  &  avoit  un  frère  nommé 
Euvrard ,  qui  depuis  fê  joignit  à  lui  pour  la  dotation  de  l'Eglifè  &  des 
Chanoines  du  même  lieu ,  où  il  n'y  eut  d'abord  qu'une  maifbn  que 
Dominique  le  Riche  avoit  fait  conftruire  pour  y  recevoir  les  pauvres 
&  leur  y  donner  les  fecours  dont  ils  auraient  befbin.  Comme  cet  éta. 
bliflèment  avoit  befbin  de  protc&ion  pour  fè  maintenir ,  il  voulut 
rallùjcttir  à  l'Evêquc  de  Langres  pour  qu'il  en  dilpofat  à  fâ  volonté  : 
mais  cet  Evêquc  nommé  Manafscs  ayant  apris  que  cette  maifbn  étoir 
bâtie  fur  un  fonds  de  l'Abbaïe  de  Saint  Bénigne  &  dans  un  heu  de, 
fà  dépendance,  &  que  l'on  ne  pouvoit,  fans  faire  préjudice  à  cette 
Abbaïe ,  la  fbuflraire  à  fâ  juridiction  ;  il  refufâ  les  offres  du  Fondateur 
qui,  du  confèntcment  d'Euvrard  fôn  frerefic  avec  l'aprobation  du  même 
Evcquc ,  donna  à  l'Abbaïe  de  Saint  Bénigne ,  &  la  maifbn  qu'il 
avoit  fait  conftruire  dans  le  Bourg ,  Se  tous  les  fonds  &  autres  biens 
qu'il  y  avoit  attachez  ou  qu'il  potiroit  y  ajouter  dans  la  fuite,  pour 
les  pofKdcr  3c  en  jouir  à  perpétuité  :  cetre  donation  fut  confirmée  par 
fEvéque ,  du  contentement  du  Chapitre  de  Langres.  La  Chartre  de 
lTEvéque  Manafscs  raporte  en  détail  tous  les  biens  que  Dominique  le, 
Riche  avoit  donnez  pour  l'entretien  de  cette  maifbn  &  des  pauvres 
qu'on  y  devoit  recevoir.  Pour  empêcher  qu'ils  ne  foient  dilhpcz  ou 
employez  à  d'autres  ufâges,il  fait  une  ordonnance  qui  porte  que  l'Abbé 
de  S.  Bénigne  ne  poura  rien  aliéner  de  tous  ces  biens,  ni  en  employer  les 
revenus  à  d'autres  ufâges  que  ceux  pour  lefqucls  ils  ont  été  deftinez  ;  qu'il 
poura  recevoir  &  placer  en  cette  maifbn  des  Convers  &  des  Convcrfès  pour 
avoir  fbin  des  pauvres ,  &  leur  en  donner  le  gouvernement  pour  autant 
de  tems  qu'il  voudra,  le  laiflànt  le  maître  de  confier  l'adminiftration  de 
cette'  maifon  à  celui  d'entre  eux  qu'il  y  croira  plus  propre,  ou  de  la  lui 
oter  quand  il  le  trouvera  expédient.  L'ordonnance  ajoute ,  que  l'on  ne 
pourra  avoir  au  même  lieu  ni  Eglifê  ni  cimetière  bénis,  &  que  les  corps 
de  tous  ceux  qui  y  mourront  feront  portez ,  fâuf  les  droits  de  l'Eglifè 
Paroiffiale ,  au  cimetietc  de  S.  Bénigne  où  ils  feront  inhumez ,  &  que  les 
oblations  des  fidèles  provenant  des  fcpultures ,  feront  partagées  par  égale 
moitié  entre  les  pauvres  de  la  maifbn  du  Riche  &  les  frères  malades  de  S. 
Bénigne.  La  Clurtre  de  l'Evêque  Manafscs,  fcellée  de  fon  fecau  6c  de  celui 
de  fon  Chapitre,  eftdu  9  des  calendes  de  Juin,  c'eil-à-dire ,  du  ia,  Mai 
n8y. 


j*f  HISTOIRE 

On  fuivit  depuis  dans  la  pratique  les  règlements  de  l'Evcquc  ManaA 
sès,  mais  on  fe  lafla  bientôt  de  n'avoir  ni  Eglifc  ni  cimetière  bénis,  fie 
d'être  obligé  de  porter  les  corps  morts  de  la  mailbn  du  Riche  au  cime- 
tière de  S.  Bénigne  pour  leur  y  donner  la  fcpulture.  D'ailleurs  Domini- 
que le  Riche  pcnlànt  ferieufement  à  augmenter  (a  fondation  fi:  même 
a  y  mettre  des  Chanoines  icculicrs ,  fie  lcntant  bien  qu'il  ne  le  pouroit 
faire  s'il  n'avoit  ni  Eglifc  confocrée  ni  cimetière  beni ,  prit  la  réfoiubon 
de  faire  toutes  les  démarches  convenables  fie  les  pouHùitcs  néecuaires 
pour  obtenir  l'un  8e  l'autre  ;  8c  perfuadé  qu'il  ne  le  pouvoit  lâns  le 
contentement  des  Religieux  de  S.  Bénigne ,  il  préfênta  requête  à  Pierre 
alors  Abbé  de  ce  Monaftcrc  fi;  à  là  Communauté ,  leur  demandant  la 
pcrmiflïon  d'avoir  fie  de  faire  confâcrer  une  Eglifc  auprès  de  la  maifôn 

3u"il  avoit  fait  bâtir  pour  les  pauvres ,  d'y  mettre  des  Chanoines  pour  la 
euervir ,  fie  d'avoir  au  même  lieu  fie  aux  environs  de  l'Eglifc  un  cime- 
tière beni ,  où  il  fèroit  permis  d'enterrer  les  corps  morts  des  pauvres  de 
cet  Hôpital  i  il  offrait  en  même-tems  une  indemnité  convenable.  La 
requête  fut  reçue  favorablement ,  fie  pour  féconder  fês  pieufes  intentions 
fie  concourir  au  fbulagement  des  pauvres  fie  de  ceux  qui  en  auraient  foin, 
on  lui  accorda  tout  ce  qu'il  demandoit ,  à  la  charge  fie  fous  la  condi- 
tion d'une  indemnité  dont  on  conviendroit. 
IX  Pour  l'indemnité ,  Garnicr  alors  Evêquc  de  Langrcs ,  à  l'exemple  de 

L»4tM^»«Manafsès  fon  prédéceflèur  qui  avoit  cédé  à  l'Abbc  fie  aux  Religieux 
tel^™. de  &  Bénigne  tout  le  droit  de  fupériorité  fie  de  juridiction  qu'il  avoit  ou 
tout  l*<tiw qu'il  auroit  dû  avoir  lur  la  maifbn  Se  fur  l'Hôpital  que  Dominique  le  Riche 

■TOIt  «Kl  poUVOIt  .1.    f  1    T  •      I  »    •  /  I  ,      1        .if    ,  .    .,    ?  . 

«Tmrfur  ri^iifc  avoit  d abord  fait  banr  ;  céda  aux  mêmes  Abbc  fie  Religieux  tout  le 
ScbCItffcfett.  droit  qu'il  auroit  pu  ou  dû  avoir  fur  l'Eglifê,  le  Doyen  fie  les  Chanoines 
qui  feroient  établis  au  même  lieu  ,  laiflànt  tout  à  la  difpofition  de  l'Abbc 
&  de  fês,  (ûcccflèurs  ,  tant  pour  le  ipiritucl  que  pour  le  temporel  ;  il  lui 
laine  encore  à  lui  fêul  le  droit  de  nommer  fie  d'inflimcr  les  Chanoines 
Se  de  donner  les  Prébendes  ,  fie  ordonne  que  les  Chanoines  nouvelle- 
ment choifîs  fie  nommez  feront  ferment  de  fidélité  à  S.  Benijmc  avant 
d'avoir  8e  de  prendre  place  au  Choeur  avec  les  autres  Chanoines,  fie 
avant  de  prétendre  fie  d'avoir  part  à  aucune  rétribution.  Ce  Prélat  veut 
encore  que  les  nouveaux  Chanoines  jurent  fie  promènent  de  garder  fidè- 
lement toutes  les  cl.uik's  fie  conventions  contenues  dans  la  Chartre  qu'il 
en  a  fait  expédier  ,  qu'ils  n'entreprendront  rien  de  contraire  Se  qu'ils  ne 
feront  rien  pour  fè  1  bu  (traire  de  l'obéiflànce  fie  juridiction  de  l'Abbé  de 
S.  Bénigne,  fie  qu'ils  s'opolèront  de  toutes  leurs  forces  à  ceux  qui  entre- 
prendroient  de  le  faire.  Le  même  Prélat  veut  encore  qu'ils  promettent, 
ces  nouveaux  Chanoines,  fie  qu'ils  jurent  de  n'enterrer  pcrfônne  dans 
le  cimetière  qu'on  leur  accorde  ,  linon  les  fèuls  pauvres  qui ,  après  avoir 
été  admis  en  cet  Hôpital,  y  feront  morts  ;  quils  ne  recevront  point 
dans  leur  Collège  d'autres  Chanoines  ni  Doyen  que  ceux  qui  leur  feront 
donnez  par  l'Abbé  de  S.  Bénigne, fie  qui  auront  promis  avec  ferment  de 
garder  toutes  les  claufes  des  règlements  dont  on  a  parle  ;  qu'ils  regarde- 
ront comme  excommunié  fie  parjure  tout  Chanoine  ou  Doyen  de  leur 
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Corps  qui  le  trouveroit  être  tranfgreflèur  de  quelques-unes  de  ces  claufes 
qu'il  auroit  promis  avec  ferment  de  garder. 

Le  choix  &  imtitution  du  Doyen  apartient  à  l'Abbé,  de  même  que 
celui  des  Chanoines  >  mais  il  ne  le  peut  prendre  que  parmi  les  Chanoines 
de  la  même  Eglifo ,  qui  ne  le  recevront  point  qu'auparavant  il  n'ait  aufli 
promis  avec  ferment  de  garder  toutes  les  claufes  contenues  en  la  Chartre 
de  l'Evoque  Garnicr.  S'il  fondent  quelque  différend  entre  le  Doyen  & 
les  Chanoines ,  c'efl  à  l'Abbé  de  S.  Bénigne  d'en  connoître  &  d'en  juger. 
Les  Convcrs  6c  les  ConvcrHs  qu'il  aura  mis  en  cet  Hôpital  pour  y  gou- 
verner les  pauvres ,  feront  après  leur  mort  enterrez ,  non  dans  le  cime- 
tière de  cet  Hôpital  ,  mais  dans  celui  de  S.  Bénigne  ;  6c  fi  d'autres  per- 
fonnes  demandent  d'être  enterrez  au  cimetière  de  l'Hôpital ,  on  ne  pourra 
le  leur  accorder  qu'avec  la  permiflion  de  l'Abbé  6c  du  Chapitre  de  Saint 
Bénigne. 

Il  y  a  encore  d'autres  règlements  faits  par  le  même  Evêque  Garnicr, 
dit  contentement  &  avec  l'aprobation ,  tant  des  deux  frères  Dominique 
&  Euvrard  le  Riche  Fondateurs ,  que  de  l'Abbé  de  Saint  Bénigne  &:  des 
Chanoines  par  lui  déjà  infUtucz  au  même  lieu  :  on  pourra  voir  ces 
règlements  dans  la  Chartre  qui  les  contient  6c  qu'on  raportc  parmi  les 
Preuves.  Un  de  ces  règlements ,  qu'on  croit  devoir  raporter  ici ,  porte 
que  chaque  année  les  Chanoines  de  cette  nouvelle  Collégiale  prendront 
lur  le  revenu  des  fonds  qu'ils  ont  eus  des  deux  frères  Dominique  6ç 
Euvrard ,  60  fols  qu'ils  donneront  aux  Religieux  de  S.  Bénigne  le  (econd 
Dimanche  de  Carême ,  pour  être  employez  à  les  traiter  le  jour  de  l'An- 
nonciation de  la  Sainte  Vierge  ;  c'efl:  aparemment  parce  que  l'Egliic  de 
la  nouvelle  Collégiale  efl  dédiée  fous  le  titre  de  cette  fetc  de  la  Sainte 
Vierge.  Ils  doivent  encore  par  le  même  règlement ,  payer  autres  60  fols 
aux  mêmes  Religieux  le  fécond  Dimanche  d'après  Pâques ,  pour  les 
traiter  le  troifiéme  jour  des  Rogations,  parce  que  ce  jour-là  ils  doivent 
aller  en  proceffion  à  la  Chapelote,  à  moins  que  le  mauvais  tems  ou 
l'interdit  de  la  Ville  ne  les  en  difpenfc  ;  6c  le  même  règlement  ajoute, 

3 ne  faute  par  les  Chanoines  de  payer  ces  6  livres  aux  jours  marquez  , 
cflors  on  ceflèra  de  faire  le  divin  fervice  dans  leur  Eglifê  ,  6c  que  les 
Religieux  de  S.  Bénigne  ic  mettront  en  poflèflion  des  fonds  que  les  deux 
frères  Fondateurs  avoient  donnez  pour  cela  :  ces  fonds  confident  en  fept 
journaux  de  vignes  en  trois  pièces.  Les  Chanoines  déjà  établis  promirent 
de  garder  ce  règlement  &  tous  les  autres ,  &  les  deux  frères  Fondateurs 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  tout  ce  qui ,  avec  l'agrément  &  même 
à  la  requifition  des  Parties  interellees ,  avoit  été  déterminé  par  l'Evèquc 
Garnier  6c  inféré  dans  la  Chartre  qu'il  en  a  donnée ,  par  laquelle  confir- 
mant celle  de  Manafsès  fon  prédéccfïcur ,  il  ajoute  ce  que  lui  6c  toutes 
les  Parties  cnfèmble  ont  crû  néccflàire  pour  le  maintien  6c  l'augmenta- 
tion de  ce  nouvel  établiflèmcnt.  La  Chartre  efl  de  l'an  1 195  i  elle  fè  voit 
encore  en  original  dans  les  archives  de  S.  Bénigne ,  &  fon  extrait  efl 
raporté  dans  le  Cartulaire  du  même  Monaltcrc ,  fol.  1 3  Ôc  1 4. 


HISTOIRE 


EVDES  I1L  du  nom,  fepticme  Duc  de  Bourgogne  de 

la  première  race. 

.      Ce  Prince  eft  le  premier  &  même  l'unique  des  enf ans  des  Ducs  de 

Il  donne  Ht       -  I  ,  i  i    r  o  J.» 

ciunrei  MUu  Bourgogne  cjui ,  plul  leurs  années  avant  la  mort  de  Ion  pere  oc  avant  d  être 
ntmttmVtb  Duc  ,  a  donné  des  Chartres  particulières  fccllécs  de  fon  fceau  ,  où  il  efl 
Tcprcfcntc  à  cheval  comme  les  Ducs.  Il  donna  la  première  le  14  Janvier 
1 1 80 ,  en  faveur  des  Chanoines  de  l'Eglifc  S.  Maurice  lîtuéc  dans  le  Cha- 
■teau  de  Scmur.  On  leur  avoit  fait  une  donation  qui  avoit  déjà  été  louée 
fie  confinnée  par  le  Duc  Hugues  III.  du  nom  Ion  pere ,  ainfi  qu'il  le  dit 
lui-même.  Pour  donner  plus  de  force  Se  d'autorité  à  cette  donation  ,  il 
4a  confirme  de  nouveau  par  une  Chartrc  fccUéc  de  Ion  lècau ,  qu'il 
donne  exprès  étant  à  Scmur,  le  10  des  calendes  de  Février ,  c'elt-a-dirc 
le  14  Janvier.  A  cette  Chartrc  font  prélènts  Anfcl  de  Ballois ,  Simon  de 
Belloram ,  Eudes  de  Roclos ,  Eraid  Prévôt ,  Chrétien  alors  Clupelain  » 
Pierre  Prieur ,  Foucher  &  Pierre  Chanoines.  Il  en  donna  une  autre  pour 
confirmer  d'autres  Chartres  des  Ducs  Ces  prédéccfïcurs  fie  ce  quelles 
contiennent  ;  il  la  donna ,  comme  on  l'a  déjà  fait  remarquer  ailleurs  , 
en  l'année  1  i8tf ,  fix  ans  ou  environ  avant  qu'il  fût  Duc,  pour  confirmer 
la  donation  de  500  fols  que  le  Duc  fon  pere  avoit  faite  pour  le  falut  de 
fon  ame  fie  de  celles  de  les  prédécefleurs  ,  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  de 
Dijon  i  fie  la  reconnoiHàncc  que  ce  même  Prince  avoit  faite  du  droit 
que  les  prédécellèurs  avoient  accordé  à  la  même  Abbai'c  for  la  moine 
de  la  monoic  de  Dijon ,  à  quoi  le  jeune  Prince  Eudes  ajoute ,  qu'il 
promet ,  s'il  plaît  à  Dieu  de  lui  allùrer  fie  de  lui  confèrver  le  Duché,  qu'il 
fera  attentif  a  faire  exécuter  for  cela  la  Chartre  que  le  Duc  fon  pere  a 
donnée  pour  la  confervarion  de  ce  droit  cédé  depuis  longtcms  a  cette 
Abbaïc  par  lès  prédéceucurs.  Celle  du  jeune  Prince  Eudes  eft  imprimée 
6c  raportéc  entre  les  Preuves  de  Duchelhe  ,  pag.  C)  Se  64. 
11  «XJkiuI  le     A  commença  de  gouverner  le  Duché  dès  le  mois  de  Juin  1 190 ,  que 
Mkhmm^jba  'c  ^uc  ^on  Pere  ^  joignit  au  Roi  Philipc-Augufte  pour  l'accompagner 
fat-,  il  eut  ne»i3-  en  fon  voyage  de  Jérufalcm  ;  mais  il  n'eut  8c  ne  prit  le  titre  de  Duc  que 

momi  deux  »«»«.,  ■_/•  .    <     \  —       '  •  1 

1  i'.ju ,  le  depuis  Li  mort  du  Duc  Ion  pere  arrivée  a  I  yr  en  1 191. 
^hlMmat  Ju     Des  qu'il  eut  reçu  des  nouvelles  certaines  de  cette  mort  Se  qu'il  eut 
Hrtelwitna  ^  reconnu  pour  Duc  de  Bourgogne ,  lès  premiers  foins  furent  de  répa- 
re le  «uc  fon  rer  Je  tort  qu'il  avoir  fait  aux  Eçlilcs  durant  le  reenc  du  Duc  fon  nerc 

ferra  fut. &ciu  il        ,  i..  r        I  r         t.       /  i  _î 

«  fait  lai-mcme  Si.  depuis  quil  gouvernoit  lui-même  en  Ion  ablence.  Frape  des  exactions 
"aw£fiUrc''  qu'on  avoit  faites  dans  les  dépendances  de  S.  Bénigne,  6c  prelTcdu  defir 
d'y  fatisfairc  6c  de  réparer  le  mal,  il  va ,  accompagné  de  fon  frerc  Ale- 
xandre 6c  de  plufîeuxs  autres  nobles,  à  S.  Bénigne  ;  il  fait  apellcr  l'Abbé  qu'il 
prie  d'allcmblcr  la  Communauté  au  Chapitre  ,  où  il  le  rrouve  avec  Je 
Prince  Alexandre  fon  frerc  ôc  tous  les  Seigneurs  qui  l'avoicnt  accompa- 
gné ;  là  1  Abbé  6c  les  Religieux  étant  aflis  chacun  à  la  place  ordinaire  , 
le  Duc  aufli  alïîs  auprès  de  l'Abbé,  fit  exeufê  6c  demanda  pardon  à 
l'Abbé  ôc  à  la  Communauté ,  de  toutes  les  injuAiccs  qu'elle  avoit  fouf- 

fertes 


DE    BOURGOGNE  Liv.  VII.  #9 

fcrtcs  fous  fôn  gouvernement  &  fous  celui  du  feu  Duc  (on  perc ,  pro- 

qu"on  leur  fit  rien  de  fcmblablc  à  l'avenir ,  ôc  de 
le  parte  autant  qu'il  le  pouroir. 
Une  telle  démarche  d'un  Prince  fbuverain  &  puiflânt,  n'eft  jamais  1193. 
inutile  ôc  fans  fruit  :  quelque  perte  qu'on  ait  faite,  quelques  maux  qu'on    ,[  i« 
ait  (oufferts  ,  on  les  remet  volontiers  ôc  on  les  oublie  tout-à-fait ,  tant  ^yJjJ'fc 
on  cft  content ,  fàrisfùt  &  attendri  quand  on  voit  un  Prince  qui  s'hu-  préJcccfTeurs  ,  en 
milic  ,  s'aceufe,  fuplic  ôi  promet  de  reparer  les  maux  commis  fous  fon  dV^^g^ 
nom  &  fous  fon  autorité.  La  Communauté  de  S.  Bénigne ,  dans  l'admi-  Di>O0t 
ration  de  ce  grand  acle  de  religion  du  nouveau  Duc,  Ce  trouve  par  là 

f lus  que  dédommagée ,  &  fè  tentant  redevable  envers  le  Prince ,  elle 
aflbcie  ôc  l'admet  à  la  participation  de  toutes  fès  prières  &  de  fès 
bonnes  œuvres  ;  puis  le  Prieur  s  avançant  au  milieu  du  Chapitre  ôc 
s'adrcflànt  au  Duc ,  lui  demande  avec  autant  d'humilité  que  de  confiance, 
qu'il  lui  plaifê  de  confirmer  la  Chartre  que  le  Duc  Robert  leur  a  accordée 
pour  le  droit  de  banvin,  ôc  celle  qui  leur  attribué  la  moitié  des  droits 
de  la  monoic  de  Dijon  ,  que  le  Duc  Hugues  fon  perc  a  confirmée, 
comme  avoit  fait  avant  lui  le  Duc  Eudes  I.  fon  bifayeul  :  cette  demande 
faite  à  propos  &  avec  modeftic ,  fut  écoutée  favorablement  &  aullitôt 
accordée.  Le  Duc  confirma  les  Chartres  propofees  &  même  toutes  les 
autres  qui  avoient  été  données  en  faveur  du  même  Monaftere  par 
tous  les  Ducs  fes  prédéceflèurs. 

Et  comme  les  Religieux  fc  plaignoicnt  des  injuftices  criantes  que      vxv.  r^ 
"  tous  les  Prévôts  établis  par  fès  prédéceflèurs  ôc  par  lui-même  tfgimxdî  s.  Be 
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pour  exercer  en  leur  nom  &  au  lien  ,  &  fbus  leur  autorité  ôc  la  fîenne,  ^oce^uuT^tt 
la  jufticc  dans  les  Bourgs  &  les  Villages  où  leurs  biens  font  fituez  dan»  ie« 

qui  font  de  leur  dépendance  :  pour  leur  donner  fâtisfac~tion  ôc  mettre  fin  dépendance 
à  ces  injuftices  ôc  à  leurs  plaintes  i  il  leur  cède ,  en  vue  de  Dieu  &  dccUc. 
fon  falut ,  ôc  pour  l'affermifTement  Ôc  la  confervadon  de  fon  Duché , 
tout  droit  de  jufticc  ,  grande  &  petite ,  dans  tous  les  Villages  qui  leur 
apartiennent ,  en  quelque  lieu  de  fon  Duché  qu'ils  foient  fituez.  H  leur 
abandonne  encore  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  ôc  pofleder  en  ces  mêmes 
lieux ,  Ôc  déclare  tous  leurs  fonds  exemts  de  fa  jufticc  Ôc  de  celle  de  fes 
•Officiers  ,  faifânt  defenfè  expreflc  que  fous  fon  règne  ôc  celui  de  fes  fuc- 
refïêurs  on  entreprenne  jamais  rien  contre  la  ceflion ,  l'abandon  &  la 
déclaration  qu'il  fait.  Voilà  l'origine  des  droits  de  juftice,  haute, 
moyenne  &  baflè,  que  l'Abbaie  de  S.  Bénigne  conferve  encore  dans  tous 
les  Villages  de  fa  dépendance. 

Il  fait  plus,  il  donne  pour  toujours  tout  ce  qu'il  a  &pofTéde  depuis  ndoSS!»»* 
la  fontaine  de  l'Abbé  (  c'eft  ce  qu'on  apelle  à  préfênt  l'étang  des  Char-  »«  fcrf*™*  <*« 

r      \«l         •  I       •       I       I-  r    *\  n         •        1  *  confidera- 

treux  )  jufqu'a  Plombières;  depuis  Plombières  jufqu  a  Prcnois  ;  depuis  b'«.&  ne  retient 
Prenois  jufqu  a  Velars  ;  depuis  Velars  jufqu'à  Larrey  ;  depuis  Larrey  ju£  Baide  fUi  toûsiet 
qu'au  Pont  d'Ouche  ,  &c.  Il  ne  garde  ôc  fe  réferve  dans  tous  les  lieux  {SJ^"  44" 
dépendans  de  S.  Bénigne  ,  que  le  droit  de  garde  qu'avoit  auparavant 
lui  le  Duc  Hugues  fon  perc  ,  ôc  encore  ne  le  retient-il  que  fous  le  bon 
Plaifîr  de  l'Abbé  ôc  de  la  CoinmiUiautc  ,  &  à  condition  que  les  Abbé 
Tome  /.  Aaa 
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&  Couvent  feront  toujours  les  maîtres  d'en  dffpofer  à  leur  volonté,  oti  " 
en  fc  la  réiervant  pour  eux-mêmes ,  ou  en  la  donnant  à  qui  bon  leur 
tcmblera.  Tout  cela  tut  arrête  en  prétênce  de  Pierre  Abbé  de  S.  Bénigne, 
fie  le  Duc  en  fit  expédier  une  Chartrc ,  qu'on  garde  encore  (aine  fie  • 
entière  en  original  dans  la  même  Abbaïc  de  S.  Bénigne,  avec  un  fceau 
pendant  où  le  Duc  eft  reprétènté  à  cheval ,  ayant  à  la  main  l'épcc  nué' 
fie  le  bras  droit  élevé  comme  prêt  à  fraper. 
txvn,        Ccft  de  cette  Chartre  dont  on  a  parlé  dans  l'Hiitoire  du  Duc  Eudes 
icVui^ft11  *  <lui  les  Auteurs  du  nouveau  CaUU  Chrifliaa*  l'ont  attribuée  ,  en  '■ 
«  Ote.         raportant  fa  date  à  l'an  x  143 ,  pour  corriger  Pérard  fie  le  Pcre  Mabillon 
"*v    qui  l'avoicnt  mile  à  l'an  11 13;  mais  Duchefhc  qui,  tans  la  raporter 
entière,  en  fait  mention  dans  les  Preuves  de  la  généalogie  des  Ducs, 
la  date  de  Tan  1 193  ;  fie  c'eft,  comme  on  l'a  dit,  la  véritable  date  qu'on 
a  vu  (aine  fie  entière  dans  l'original  :  d'ailleurs  oa  a  montré  que  les  I 
termes  fie  le  contenu  de  la  Chartre  ne  peuvent  convenir  en  aucune 
manière  au  Duc  Eudes  II.  < 
ixvhi.        On  voit  par  cette  Chartre ,  que  le  Duc  Eudes  1U.  exécute  les  prO* 

Lz  Duc  remplit        _«  r         i        I         *        -À  "-Il  .  /*• 

ta  pcomcUci.    méfies  prclque  dans  le  même  mitant  quu  les  a  faites,  fie  que  li  durant 
le  règne  du  Duc  Hugues  ton  pcre  fi:  dans  les  premiers  jours  du  tien  .  ; 
rAbbaïe  de  S.  Bénigne  avoir  louffcrt  quelque  dommage  par  leur  faute 
ou  par  celle  de  leurs  Officiers ,  elle  en  fut  pleinement  dédommagée ,  ôc 
par  la  rcligicutc  démarche  du  nouveau  Duc  fie  par  tes  abondantes  br-  1 
gelTcs. 

urrx         On  voir  encore  que  ceux  qu'on  apeiloir  Prévôts  du  Duc ,  Pr^ejx^tp 
jihtoek  uL'!'  I>ncù>  n'étoient  que  des  Juges  inférieurs  envoyez  pour  exercer  fie  rendre  1 
la  jufticc ,  tous  le  nom  fie  l'autorité  du  Duc ,  dans  les  Bourgs  fie  dans.' 1 
les  Villages ,  ce  qui  confirme  la  notion  que  nous  en  avons  donnée. 
On  apcUoit  néanmoins  encore  Prévôts ,  comme  on  l'a  vû  plus  haut, 
«eux  qui,  fous  le  même  nom  8e  fous  la  même  autorité ,  rendoient  k 
jufticc  dans  les  Villes  fie  même  dans  celle  de  Dijon,  Se  ceux-ci  joignoient' 
aux  fondrions  de  Juges  celles  de  Receveurs  des  deniers  que  chaque1 
Ville  étoit  tenue  de  payer  au  Duc.  Ainfl  voit-on  dans  la  Chartre  donnée 
pour  rétablifJèment  de  la  Commune  de  Dijon ,  que  le  Prévôt  de  Dijon  > 
que  le  Duc  apellc  fon  Prévôt,  Prxpofuus  meus,  eft  chargé  de  recevoir 
les  cinq  cens  marcs  d'argent  que  la  Commune  doit  payer  au  Duc' 
chaque  année. 

txx.  Les  occupations  du  Duc  pour  réparer  le  dommage  fie  les  pênes  des 
*"!ë  Egliles ,  fie  pour  maintenir  1  ctabliflèment  de  la  Commune  de  Dijon  » 
uS^KÙ  «pon  vicnt  de  raporter  ôc  qui  commencèrent  dès  la  première  année  de 
"inïnfiiT  ^on  rcSnc  »  nc  1  cmP"hérent  pas  de  foutenir  fes  intérêts  contre  Othe 
««»•  Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  qui  vouloit  les  lui  difputcr  en  réfutant 

de  lui  rendre  les  devoirs  de  fief  pour  le  Comté  de  Maçon.  Leur  diffé- 
rend fut  porté  devant  l'Empereur  Henri  qui,  après  avoir  écouté  1« 
parues ,  jugea  que  le  fief  de  Mâcon  fie  un  autre  dont  il  s'agitibit  , 
étoient  dépendans  du  fief  du  Duc  de  Dijon.  (  On  apelloit  ainfï  aflez 
1193.     fouvent  les  Ducs  de  Bourgogne,  parce  qu'ils  faifoient  leur  demeure 
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ordinaire  Se  principale  a  Dijon.)  Ce  rut  a  Francfort  que  l'Empereur  donna 
/on  jugement  (iir  cette  affaire  en  1 195  >  en  préfenec  de  Guillaume  de 
Vienne  ,  de  Hué ,  c'eft-à-dire ,  de  Hugues  de  Vcrgy  &  de  quelques  autres. 
Jl  cil  fait  mention  de  ce  traité  dans  l'inventaire  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon  1  au  chapitre  des  traitez  de  paix,  n°.  71.  Et  on  le 
donnera  parmi  les  Preuves  de  ce  premier  volume. 

Peu  de  tems  après ,  c'efr-à-dire ,  l'année  fuivante  1 194  ou  au  plutard  ixxi. 
vers  les  commencements  de  119$,  le  Duc  époufà  Mahaut  de  Portugal  ^S^Mm» 
iillc  d'Alfonfc  Roi  de  Portugal  &  veuve  de  Philipc  d'Alfàce  Comte  de  Ê^SjjnSj! 
Flandres ,  mort  au  fiége  de  la  Ville  d'Acre.  Mahaut  defeendoit  de  la  p<  mûntotmm 
A  i  ai  ion  de  Bourgogne  à  caufè  de  Henri  de  Bourgogne  quatrième  fils  "  jio^ 
«3c,  Henri  qui  étoit  fécond  fils  du  Duc  Robert  chef  de  la  première  race» 
&c  d'Hclic  de  Semur  fâ  femme.  Cet  Henri,  quatrième  fils  de  l'autre 
Prince  de  même  nom ,  dont  les  defeendans  ont  continué  la  ligne  des 
Ducs  de  la  première  race ,  ayant  pafl?  en  Efpagne  &  enfuite  époufe  une 
fille  naturelle  d'Alfonfè  Roi  de  CafHlle,  fût  depuis  établi  par  ce  Prince 
Comte  de  Portugal ,  Pais  qu'il  alla  défendre  contre  les  attaques  des  S.ir- 
rafîns.  Il  eut  de  fa  femme ,  Alfonfè  qui  fut  le  premier  Roi  de  Portugal, 
lvtahaut  venant  de  cet  Henri  Comte  de  Portugal ,  étoit  parente  du  6'  au 
•7e  degré  du  Duc  Eudes  III.  qu'elle  epoufâ  en  fécondes  noces.  ) 

Ce  degré  de  parenté  du  6"  au  7e  degré  étoit  encore  alors  fufHfânt  cri  Lxxn. 
•  plufieurs  lkux  pour  faire  déclarer  nuls  les  mariages  contractez  dans  ce  -ÎÏÏfaâSi1, 
degré  de  proximité  \  dans  d'autres,  ou  quelquefois  dans  les  mêmes  en  diffé-  25mîi*^taï5* 
rens  tems,  on  les  toléroit,  &c  fâns  les  déclarer  nuls,  on  fè  contentoit  de  twr«—wfto 
mettre  en  pénitence  ceux  qui  les  avoient  contractez.  Duchcfhe  prétend  iuuVlfuei.  ' 
qu'on  l'objecta  comme  une  raifon  qui  devoir  contribuer  à  faire  rompre  ,  - 
&  déclarer  nul  le  mariage  du  Duc  Eudes  avec  la  Princcflè  Mahaut.  Il  eft 
certain  que  ce  mariage  fut  rompu  depuis  &  déclaré  nul  ;  mais  on  croit 
que  ce  ne  fut  pas  tant  à  caufè  du  degré  de  parenté  qui  étoit  entre  le  Duc 
Eudes  6c  la  Princcflè  Mahaut,  que  parce  que  cette  Piinccuc  avoit  par  fôn 
premier  mariage  ,  fait  alliance  avec  un  Prince  tres-proche  parent  d'Alix 
de  Lorraine  merc  du  Duc  Eudes ,  &  par  confequent  aflèz  proche  parent 
du  Duc  Eudes  pour  que  ce  Duc  ne  put  contracter  mariage  avec  fà  veuve. 

Duchcfhe  *  raporte  1  extrait  d'un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  pÊ!2k 
Paris,  daté  de  l'an  1 195  ,  par  lequel  cette  Princcflè  Mahaut  qui,  parce  hmtifntkm^ 
qu'elle  cft  fille  de  Roi ,  prend  la  qualité  de  Reine  Comteflè  de  Flandres,  -ffrf,  rtnlm 
veuve  du  Comte  Philipe  d'Alfàce,  fê  (bumet  aux  ccnfîires  &  à  l'excom-  *!• 
munication  de  Guillaume  Archevêque  de  Reims ,  Cardinal  de  Sainte  1 
Sabine,  Légat  du  fàint  Siège ,  oncle  maternel  du  Roi  Philipc-Auguftc , 
au  cas  qu'elle  ne  garde  pas  le  traité  qu'elle  a  fait  avec  ce  Prince ,  &  qui 
porte  que  fî  elle  eft  feparée  d'avec  Eudes  Duc  de  Bourgogne  ,  elle  ne 
contractera  point  d'autre  mariage  fâns  lui  demander  &  fâns  avoir  fôn 
contentement.  On  parloir  donc  alors  de  la  diilblution  de  fon  mariage 
avec  le  Duc ,  mais  elle  n  étoit  pas  encore  faite. 

Pendant  que  les  uns  pourfuivoient  cette  difiolution  &  que  les  autres 
travailloient  à  l'empêcher,  l'ancienne  querelle  des  Ducs  de  Bourgogne 
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txxiv.     avec  \cs  Scieneuré  de  Verey,  qu'on  crovoit  finie  pour  toujours  depuis 
icUedetDttt»  4e  que  le  Roi  de  France  avoit  fait  lever  le  liège  que  le  Duc  Hugues  .lu. 
ufu^,i*iT  avoir  mis  devant  le  Château  de  Vergy,  recommença  tout  de  nouveau 
«  ST'n^«a"tn"  &        «Je  grands  mouvements  entre  les  rSeigncuis  du  Pais  ,  dont  les 
uns  ptirent  para  pour  le  Duc  &:  les  autres  pour  le  Seigneur  de  Vergy. 
i  ijtf.         Le  Duc  Eudes  exigeoit  de  ce  Seigneur  qu'il  s  engageât  avec  lèrrnent 
à  lui  livrer  fon  Château  toutes  les  fois  qu'il  le  lui  f  ci  oit  demander  6c 
qu'il  le  fommetoit  de  le  faire:  Hugues  de  Vergy,  qui  prétendent  n'être 
point  tenu  de  ce  devoir  envers  le  Duc ,  rcfùGt  de  contracter  cet  enga- 
gement Se  ne  voulut  rien  promettre  de  ce  que  le  Duc  exigeok  comme 
une  choie  qui  lui  étoit  duc  :  le  Prince  irrite  de  ce  refus  ,  pe  penfà  phis 
qu'à  contraindre  ce  Seigneur  a  lui  rendre  par  force  ce  qu'U  n'avoir  pas 
voulu  accorder  à  lès  inltanccs.  Hugues  de  Vergy  qui  prévoyoit  les  luîtes 
de  Ion  opiniâtre  refus,  pcnlà  de  ion  côté  à  le  mettre  en  état  de  résilier 
au  Duc  Se  de  foutenir  l'es  attaques  fans  rien  hazarder  -,  il  apclb  d'autres 
Seigneurs  à  fon  lècours,  Se  il  ne  manquoit  pas  de  puiuons  motifs  pour  les 
engager  à  s'allier  avec  lui  contre  les  enrreprilès  du  Duc,  lefquellcs  pou- 
•   roient  avoir  des  fuites  qui  ne  leur  (croient  pas  moins  préjudiciables  qu'à 
lui-même  :  Guillaume  Comte  de  Ch .don  entra  dans  Ion  parti ,  il  fut  luivi 
d'un  Seigneur  de  Champlite.  Le  Duc,  à  qui  ce  lècours  Se  cet  apui  ne 
lailibicnt  pas  de  caulèr  quelque  inquiétude,  lomma  les  Seigneurs  lès 
v.ilTjux  de  lui  rendre  en  cette  occalion  le  lèrvice  qu'ils  lui  dévoient  Si 
qu'ils  lui  avotent  promis  en  lui  failant  hommage.  Etienne  Seigneur  de 
Mont  S.  Jean  étoit  un  de  ces  Nobles  vallâux  qui  lui  avoient  promis 
fidélité  &  lèrvice.  Il  étoit  proche  parent  de  Hugues  Seigneur  de  Vergy  ; 
il  étoit  aulfi  lui-même  Seigneur  de  Vergy  en  partie  &  beau-lrctc  du 
Seigneur  de  Champlite  qui ,  avec  le  Comte  de  Chalon ,  s'etoit  déclare 
pour  le  Seigneur  de  Vergy.  Le  Duc  qui  avoit  heu  de  craindre  que  ce 
Seigneur  ne  luivit  l'exemple  de  Ion  beau-frerc  Se  ne  prit  J.i  defenlê  du 
Seigneur  de  Vergy  Ion  parent ,  le  lbllicita  vivement  Se  lui  fit  toutes  les 
inltances  poflîbles  pour  l'engager  à  lui  être  fidèle  &  à  lui  rendre  en  cenc 
occalion ,  le  lèrvice  qu'il  lui  avoit  promis  avec  ferment  en  lui  rendant 
les  devoirs  de  fief.  Et  comme  ce  Seigneur  de  Mont  S.  Jean  étoit  Sénéchal 
de  Bourgogne  ,  le  Duc  lui  rapella  les  devoirs  Se  les  obligations  de'  ce 
premier  Officier  de  fa  mailbn  &  de  fa  Cour-,  il  lui  reptefenta  que  l'un  de 
lès  principaux  devoirs  étoit  de  conduire  &  commander  lès  armées,  d'at- 
taquer &  combattre  lès  ennemis ,  &  de  le  défendre  contre  tous.  Cette 
vive  rcprélèntation  ,  Se  des  lèrvices  promis  avec  ferment  dans  la  foi  Se 
hommage,  Se  des  devoirs  arrachez  à  la  Charge  de  Sénéchal,  fit  toute 
l'imprefiion  Se  eut  tout  le  fûcccs  que  le  Duc  pouvoir  en  attendre. 
r  LXXV-.         Le  Seigneur  de  Mont  S.  Jean ,  plus  touche  du  lèrment  de  fidélité  qu'd 
s!  "Tu     '  avo't      au  ^UC        d^0""5  de  fa  Charge  de  Sénéchal  de  Bourgogne, 
mai ,  nom  que  de  ce  qu'il  devoit  à  Hugues  de  Vergy  Ion  coufln ,  au  Seigneur  de 
*  r«M*h^oCiuie  Champlite  Ion  beau-frere  ,  Se  même  que  de  ce  qu'il  devoit  à  lès  enfans 
v£yttt<u  i:  &  fe  devoit  à  foi-même ,  s'cxpofè  génereulèment  à  perdre  la  portion  de 
Vçrgy  qui  lui  apartenoit ,  promet  &  jure  au  Duc  de  je  fecourir  6c  l'aider 
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«1  cette  guerre  de  tour  (on  pouvoir ,  tant  qu'elle  durera  i  &  pour  lui 
ôter  tout  fujetde  défiance  ,  il  cordent,  au  cas  qu'il  manque  à  (a  parole 
èc  viole  le  ferment  qu'il  lui  a  fait  de  le  fecourir  Se  l'aider ,  qu'il  (àififle 
&  réunifie  à  fon  domaine  tous  les  Châteaux  qu'il  tient  de  lui  en 
fief,  *  fçavoir,  Mont  S.  Jean,  la  moitié  de  Vergy,  Chatircy  ,  Chatcly,  *patiuf».tt» 
Sarmaifê,  &  il  lui  remet  à  Imitant  là  Charge  de  Sénéchal  pour  en 
difpofêr  à  là  volonté.  Le  Duc  accepte  fa  démiflion  ,  &  pour  le  dédom- 
mager de  la  remue  de  cette  Charge  &  l'engager  à  demeurer  fidèle  & 
à  exécuter  tout  ce  qu'il  vient  de  lui  promettre,  il  lui  donne  pour  lui  & 
les  héritiers  à  perpétuité ,  tout  ce  qu  il  a  à  Auvillars ,  à  Fangy,  à  Orfans  ; 
6c  le  même  Seigneur  de  Mont  S.  Jean  donne  au  Duc ,  pour  garants  &c 
cautions  de  là  parole ,  Bertrand  de  Sandon ,  Jean  de  Chateauncuf,  Guy 
de  Chaudenay,  Cautier  de  Sombcrnon ,  Aubcrt  de  Giflèy,  Rémond  de 
Mucher,  Guillaume  Seigneur  dAncey  &  Ponce  Ion  frerc,  Guillaume  de 
Mangny  àc  Hugues  de  Tïichatcau  les  neveux. 

On  ne  fçait  pas  quelles  furent  les  fuites  de  ces  grands  préparatifs  de  ixxyi. 
igucrrc ,  s'il  y  eut  des  combats  ,  fi  Vergy  fût  encore  afïtcgc  par  le  Duc  fcwK  «wwîe 
Eudes  ,  comme  il  l'avoit  été  par  le  Duc  Hugues  fbn  pere  i  tout  ce  qu'on  ^jf^/a^icu 
fçak  des  effets  de  cette  guerre  ,  c'cfl  que  le  Duc  s  empara  de  tout  ce  «»=  u  s6»e. 
que  le  Seigneur  de  Vergy  poflédoit  au-delà  de  la  Sônc ,  &  qu'il  le  donna  1 
à  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny,  fe  réfèrvant  feulement  la 
garde  de  la  grange  de  Chanterais ,  comme  porte  l'inventaire  des  Char- 
tres du  Roi ,  qui  contient  celles  de  Bourgogne ,  article  46 ,  ou  de 
Toutcnant,  comme  le  raportc  Duchcfnc  ,  apuïe  fur  une  prétendue 
Chartre  de  Citeaux. 

Mais  (1  on  ne  lçait  pas  les  circonffcinccs ,  les  mouvements ,  les  atta-  lxxvit. 
ques  &  les  combats  ou  les  fiéges  qu'on  a  faits  &  fbutenus  pendant  plus  sckjwdt  v«- 
d'un  an  qu'a  duré  cette  guerre  -,  on  juge  par  ce  qu'on  vient  d'en  raporter  ÎSurt 
&  par  les  traitez  qui  la  terminèrent,  qu'elle  ne  fut  point  avantageufê  au  <««»*«<'*. 
Seigneur  de  Vergy ,  &  que  le  Duc  le  força ,  comme  il  fc  l'étoit  propofé, 
de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  lui  avoit  demandé  avant  de  lui  faire  la  guerre; 
en  effet  Duchcfnc  nous  raporte  un  traité  de  l'an  1 1^7 ,  tiré  des  archives 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  qui  porte  expreflement ,  que 
Hugues  de  Vergy  avoit  promis  &  joré  au  Duc  de  lui  remettre  à  lui  &:  à 
fis  luccefleurs  Ducs,  fon  Château  de  Vergy,  quand  il  en  (croit  requis: 
c'eif  tout  ce  que  le  Duc  lui  avoit  demandé  avant  de  prendre  les  armes 
contre  lui. 

Le  traité  ajoute  que  le  Duc ,  pour  cette  reconnoiflàncc  &  cet  enga-  lxxviii. 
Çemcnt ,  avoit  promis  au  même  Hugues  de  lui  donner  pour  lui  &  fes  ing^RiT 
(ùcceflèurs,  la  Charqe  de  Sénéchal  de  BourcoCTie,  quand  Gautier  de  Sf^J^  ,Jo"n" 

y^i     .„       i_  t        i    i  t  • '  1  pour  lai*  frffue- 

Chatiilon  1  auroit  quittée  par  mort  ou  autrement.  L  accommodement  tdfcnrjlachr- 
«ntre  le  Duc  &  le  Seigneur  de  Vergy  fc  fit  à  Citeaux  ,  en  préfènee  de  5wjg*0i  • 
Hugues  Chanoine  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  de  Nicolas  Chanoine  de 
Vergy ,  de  Guy  Seigneur  de  Til  &  de  Ponce  de  Roche.  On  voit  par  là 
qu'après  qu'Etienne  de  Mont  S.  Jean  eut  remis  fâ  Charge  de  Sénéchal 
«le  Bourgogne ,  le  Duc  la  donna  à  Gautier  de  Chatiilon. 


A«^[«itCT.  ^c  P3**  ^  depuis  confirmé  &  augmente  par  un  autre,  o3 

m  k  ife  *  le  fon  marqnc  plus  en  détail  les  engagements  que  ces  deux  Scicncunv1 

Seigneur  de  Ver-  _   1       1/~     ,  ,  •         ■    „  J*     |        -  °^  % 

gy.  contractent  enlcmble  pour  maintenir  &  conferver  la  paix  entre  eux.  Le  • 

1 1?7-  Seigneur  de  Vergy  promet  pour  lui  &  fês  liicceflèurs ,  de  rendre  &:  remet» 
tre  le  Château  de  Vergy  au  Duc  &  à  (es  fucccficurs  >  toutes  les  fois  que. 
l'état  de  leurs  atf aires  "les  portera  à  le  lui  demander;  ils  pourront  le 
garder  pendant  quatorze  jours ,  s'ils  le  veulent ,  6c  même  davantage  ft 
les  Abbez  de  Citeaux  &  de  la  Bulïicrc  jugent  que  cela  lôit  ncccllàire 
pour  achever  &:  terminer  les  aftaires  commencées.  Le  Duc  pourra  pen- 
"  fon  lejour  à  Vergy,  prendre  du  foin  Se  de  la  litière  pour  lès 


mit 


chevaux ,  (ans  qu'on  puific  rien  exiger  de  lui  pour  cela  ;  mais  s'il  prend 
autre  choie,  ou  que  lui  &  les  gens  ulênt,  gâtent,  ou  rompent  quelque 
choie  dans  le  Château  ,  il  fêratcnu  de  le  payer  ou  réparer.         •  / 

Le  Duc  de  fon  côté  ,  content  de  la  foumiflion  &c  de  l'engagement 
juré  par  le  Seigneur  Hugues  de  Vergy ,  lui  donne  Mircbeau ,  la  garde 
de  Flcurcy ,  &  tout  ce  qu'il  polledoit  à  Barges ,  à  Savouge  &  à  Corcelles,  ; 
pour  te  dédommager  du  nouveau  joug  qu'il  s'eft  impofé  par  ces  traitez- 
confirmez  par  ferment.  "  ; 

LXXX-  ,      Les  heureux  fùccès  des  armes  du  Duc  &  la  fatisfàétion  que  lui  don. 
i«edu  ojf.  nerent  ces  traitez  avec  le  Seigneur  de  Vergy,  furent  traveriez  &  preique 
ronu51î.hJul  de  oubliez  par  le  chagrin  que  lui  caufa  la  diïlblution  de  fon  mariage  avec 
1 1 98.      la  Princeuc  Mahaut  de  Portugal  ;  cette  diilôlution  fut  arrêtée  ôc  exécutée  | 
vers  l'an  1 197  for  la  fin ,  ou  1 198  au  commencement.  kt,:À\ 
ixxxi.         Cette  fcparation  donna  lieu  à  d'autres  traitez  avec  le  Seigneur  de 
frjSjffl}!  Vergy.  Le  Duc  fc  maria  avec  la  fille  de  ce  Seigneur,  nommée  Alix,  ic 
par  |c  contrat  de  mariage  Hugues  de  .Vergy  donna  au  Duc  pour  • 
1 W*      dote  de  là  fille ,  la  terre  &  le  Château  de  Vergy,  au  cas  qu'il  eût  d'elle  • 
un  fils  qui  pût  lui  fuccéder  au  Duché  ;  à  cette  terre  il  ajouta  tout  ce; 
■    qu'il  pofiedoit  au-deçà  de  la  Tille,  &  le  Duc  lui  cédoit  de  /on  côté, 
tout  ce  qu'il  avoit  au-delà  de  la  même  rivière.  Par  ce  racme  traité  il  fut 
arrêté  que  le  fils  qui  naîtroir  du  Duc  Se  de  la  Ducheflê  Alix ,  entrant 
en  polîclïion  du  Duché  après  la  mort  de  fon  pere ,  ferait  le  maître  de 
dilpolcr  de  l'Abbaie  de  S.  Léger,  de  la  retenir  pour  lui ,  ou  de  la  céder 
à  Guillaume  de  Vcrcy  fils  de  Hucwcs  :  il  lui  donna  la  Chamc  de  Séné* 
chai  pour  lui  &  les  héritiers  pour  en  jouir  quand  elle  leroit  hors  des 
mains  du  Comte  de  S.  Pol.  (  C  cft  ce  Gautier  de  Chatillon  à  qui  il  l'avoir, 
donnée  après  la  démillion  que  lui  en  fit  Etienne  de  Mont  S.  Jean.)  La 
Maifon  de  Vergy  a  depuis  poflèdé  cette  Charge  pendant  plus  de  300 
ans  :  Hugues  de  Vergy  à  qui  le  Duc  l'avoit  donnée  dès  l'an  1197,  ne 
put  en  jouir ,  parce  qu'il  mourut  avant  le  Comte  de  S.  Pol. 

On  cft  redevable  de  La  connoillàncc  de  toutes  ces  particularitez  au 
traité  pafle  en  mff,  entre  le  Duc  Eudes  &c  Guillaume  de  Vergy  fils  de 
Hugues ,  raporté  par  Duchcfoe  ,  pages  67  &  6%  de  fes  Preuves  de  la 
généalogie  des  Ducs  :  ce  même  traité  contient  d'autres  conventions  » 
dont  les  principales  font ,  que  lî  le  Duc  meurt  fans  laiflèr  d'enfâns  de 
Dame  Aux  de  Vergy  fa  femme  ,lirur  de  Guillaume  de  Vergy,  qui  puifle 
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lui  fucccder  au  Duché,  ou  que  cet  enfant  héritier  du  Duché  ,  meure 
lans  en  laifier  un  autre  capable  Je  lui  fucccder,  alors  la  terre  &  le  Château 
de  Vergy  retourneront  au  Seigneur  Guillaume  de  Vergy  &  à  (es  uacceX- 
feurs  ;  &  i  on  ajoute  que  (i  le  Duc  Eudes  acquiert  la  portion  de  Vergy 
que  poilede  Guillaume  de  Mont  S.  Jean  ,  clic  paficra  comme  celle  qu'il 
a.  eue  de  là  femme  Alix ,  au  même  Guillaume  de  Vergy  &  à  fès  fùcccf- 
f  èurs  ,  à  condition  que  toute  La  terre  &  le  Château  de  Vergy  feront 
jwables  &  rendablcs  au  Duc ,  comme  l'ctoit  auparavant  la  moitié  pofic. 
due  par  Meilleurs  de  Vergy,  qui  en  ce  cas  rendront  au  Duc  tout  ce  qu'il 
avoit  donné  par  les  traitez  faits  avec  Hugues  de  Vergy.  Ce  traité  eft 
fcrllé  des  (ceaux  du  Duc  &  de  Guillaume  de  Vergy.  Ces  dernières  con- 
ventions n'eurent  pas  lieu ,  parce  que  le  Duc  Eudes  eut  un  fils  d'Alix 
de  Vergy  qui  lui  fûccéda  ;  &:  ce  fils  en  Liillà  plufieurs  autres  après  lui, 
comme  on  verra  dans  l'Hifloirc  de  Hugues  IV. 

?On  ne  peut  dire  précifement  en  quel  tems  Ce  fit  le  mariage  du  Duc 
Eudes  avec  cette  Alix  de  Vergy  ;  mais  il  eft  évident  que  par  le  traité 
dont  on  vient  de  parler ,  qu'il  ne  le  fit  qu'après  les  traitez  de  paix  arrêtez 
entre  le  Duc  &  Hugues  de  Vergy,  &  il  eft  notoire  par  un  acte  de 
donation  que  fit  le  Duc  en  1 199  à  l'Egliie  de  S.  Denis  de  Vergy,  qu'il 
fut  conclu  au  plutard  en  cette  même  année ,  puifque  l'acte  porte  que 
cette  donation  Ce  fit  du  confêntcmcnt  d'Alix  femme  du  Duc  ,  ainfi  on 
peut  dire  (ans  crainte  de  Ce  tromper,  que  ce  mariage  fut  conclu  au: 
plutôt  vers  la  fin  de  l'année  1  .'97  ,  &  au  plutard  fur  le  commencement 
de  l'année  1199. 

Ces  guerres  &  ces  traitez  avec  les  Seigneurs  de  Vergy  n'empê- 
chèrent point  l'exécution  du  jugement  rendu  par  l'Empereur  Henri 
VL  fur  les  différends  du  Duc  Eudes  avec  Othe  I.  Comte  Palatin  ti*  "'■fr;1'» 

r         .  _  .  Htoii  ,  contre 

de  Bourgogne,  frere  de  cet  Empereur.  Ce  jugement  rendu  en  1193  ,  othecorme  4* 
comme  on  l'a  dk  plus  haut,  portoit  qu'Othe  &c  Ces  fuccefleurs  Comtes  Bou,6°6,ie* 
de  Bourgogne ,  tiendroient  en  fief  du  Duc  de  Bourgogne ,  Mâcon 
&  Pouilly,  &  au  furplus  qu'ils  nommeroient  chacun  deux  prudhommes 
pour  examiner fî, outre  ces  deux  fiefs,  le  Comte  Othe  fon  frere  en- 
poflcdoit  encore  d'autres  dépendans  du  Duché  de  Bourgogne ,  &  que  fi 
par  cet  examen  il  s'en  trouvoit  d'autres ,  le  même  Othe  &  Ces  fuccefleurs 
Comtes  de  Bourgogne  les  tiendroient  du  Duc,  comme  Mâcon  &  Pouilly 
&  lui  en  feraient  hommage. 

.  Louis  Gollut  Avocat  au  Parlement  de  Dole ,  dans  les  Mémoires  hif- 
toriques  de  la  République  Séquanoifè  &de  la  Franche-Comté,  imprimez 
à  Dole  en  1591 ,  raporte  ce  jugement  tronqué  &c  fous  une  faune  date  i 
l'afte  eft  de  1 193  6c  il  le  date  de  l'an  1 1 13  tu  porte  que  fî  Othe  poflede 
d'autres  fiefs  dépendans  du  Duché ,  fbn  héritier,  ou  quiconque  fera 
Comte  de  Bourgogne  les  tiendra  du  Duc  de  Dijon  :  Gollut  retranche , 
ou  du  moins  ne  raporte  point  ces  dernières  paroles ,  Ce  contentant  de 
mettre  un  erv.  &  de  reprendre  la  fuite  de  fa  narration,  ce  qu'il  ne  fait- 
pas  (ans  deûein ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  la  lu  ire. 

Dans  l'examen  des  prudhommes  nommez  en  exécution  du  jugement 
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HISTOIRE 
dcTEmpcreur,  il  nefê  trouva  point  d'autres  fiers  du  Comte  Othe  dépen- 
dons du  Duché  ;  mais  on  découvrit  que  celui  d'Auxonne  étoit  un  fief 
du  Duché ,  qui  rclcvoit  du  Duc  à  qui  il  devoir  l'hommage.  Etienne 
Comte  d'Auxonne,  qui  le  pou*edoit ,  étoit  vallàl  du  Comte  Othe;  il 
tenoit ,  ce  lemblc  ,  ou  devoit  tenir  de  lui  tous  les  fiefs ,  c'eft  pourquoi 
confondant  celui  d'Auxonne  avec  les  autres ,  il  ne  rcconnoilïoit  point 
d'autre  Seigneur  dominant  que  le  Comte  de  Bourgogne.  Mats  le  Duc 
Eudes  inftruit  du  droit  qu'il  avoit  fur  le  fief  d'Auxonne,  lui  demanda 
l'hommage  qu'il  lui  devoit  ;  le  Comte  Etienne  le  lui  rendit ,  Se  du  con/êri- 
tement  de  fâ  femme  Béatrix  Se  de  fon  fils  Etienne ,  il  reprit  de  lui  en  fief 
la  Ville  &  le  Château  d'Auxonne ,  &  reconnut  que  le  Château  étoit 
jurable  Se  rcndablc  au  Duc  Eudes  &:  à  fês  lucceffeurs  EKics ,  toutes  les  fois 
qu'ils  le  demanderaient  •>  fauf  la  fidélité  duc  à  S.  Vivant  de  Vergy.  L*atfe 
cft  daté  de  l'an  1 197,  quatre  ans  ou  environ  après  le  jugement  de  l'Em- 
pereur Henri.  Cet  aclc  cft  enrégiftré  au  régiftre  des  fiefs  de  Bourgogne, 
fol.  zy  Se  layette  d'Auxonne,  cotte  première  ;  raporté  dans  l'inventaire 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  1 448 ,  à  l'article  d'Auxonne ,  cotte  1  ; 
dans  l'inventaire  des  Chartres  du  Roi ,  tome  4 ,  qui  cft  des  Chartres  de 
Bourgogne,  chap.  7,  art.  13,  &  dans  tous  ces  différents  endroits  il  le 
•r,y*tUD;/?**  trouve  date  de  l'an  1 197,  ce  qu'il  cft  important  de  remarquer.*  Pour 
saflurer  encore  davantage  de  cette  date,  nous  avons  eu  recours  a 
l'original  en  parchemin  gardé  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon , 
Se  nous  y  avons  trouvé  la  même  date.  Nous  donnerons  J'aclc  entier 
parmi  les  Preuves.  ^^^M1^ 
LX-xxui.        Quelques  années  après ,  le  Duc  Eudes  toujours  attentif  à  conlerver 

Le  Duc  donne  .  T  .  1  ,       /•  r  .  . 

«necbarue  pout  les  droits  ,  fans  rien  entreprendre  fur  ceux  d  autrui ,  sapnqua  con  oin- 

autoiilcr  te  con-  v-r-   a  i    »  »    /  t  »  #     -'  ■   «  »-l 

«rmer  u  régie-  tement  avec  J  Lvcquc  de  Langres ,  a  régler  par  un  traite ,  tous  ceux  qu  ils 
S,™,cc"rL"*,°?e  avoient  l'un  Se  l'autre  dans  la  Ville  dc^Chatillon  fur  Seine.  Le  règlement 
cnaî^Ts'drohs  ^c  ^c  concert  &  aprouvé  des  deux  parties ,  fut  depuis  rendu  public  6c 
ii*  avoiem  à  autorifc  par  une  Chartre  du  Duc ,  donnée  Se  fccllée  de  fôn  fecau  l'an  i  iotr. 

Chaullon ,  Se  oui  »  .  .  .  .  . 

eomient  n  an>  Cette  Chartre  contient  en  18  articles  toutes  les  coutumes  Se  tous  les 
ufàges  de  Chatillon  fur  Seine ,  tels  qu'ils  ont  été  reconnus  Se  aprouvez 
par  lui  Se  par  l'Evèquc  de  Langres.  Les  principaux  fônt,  que  le  châti- 
ment des  grands  crimes  cil  commun  entre  lui  Se  l'Evèquc  :  fous  le  nom 
de  grands  crimes ,  il  comprend  l'homicide ,  le  vol ,  l'adultère  ,  le  viol , 
les  ratifies  mefùrcs,  &c.  Les  délits  commis  à  Chatillon  apartiennenr  à  la 
jufticc  commune,  c'eft-à-dire,  que  la  jufticc  les  punit  au  nom  des  deux 
Seigneurs,  de  l'Evêque  Se  du  Duc,enforte  que  ni  le  Prévôt  feu!, qui  eft 
l'Officier  du  Duc ,  ni  le  Maire  icul  ,  qui  cft  l'Officier  de  l'Evêque  ,  ne 
peut  les  punir  ;  il  faut  qu'ils  le  joignent  cniemble  pour  punir  ces  délits. 
De  même  fi  quelqu'un  cft  lurpris  en  fuite ,  qu'on  s  en  Cufîllc  Se  qu'on  le 
mette  en  prifon ,  s'il  cft  aceufe  d'un  des  crimes  apartenans  à  la  jufticc 
commune  ,  le  Prévôt  ne  peut  l'élargir  ni  le  délivrer  fins  le  Maire ,  ni  le 
Maire  fâns  le  Prévôt. 

Le  Prévôt  peut  bien  exercer  la  juftice  contre  les  gens  du  Duc ,  fans 
apcllcr  le  Maire ,  Se  le  Maire  peut  au/fi  l'exercer  contre  les  gens"  de 

1  Evcquc 
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l'Evêque  fans  apcllcr  le  Prévôt  :  mais  Ci  quelqu'un  des  gens  de  l'Evêquc 
tombe  en  quelque  faute  qui  doive  être  punie  par  juif  ue ,  le  Prévôt  ne 
pourra  (c  fâiiir  du  coupable  que  Cm  la  plainte  du  Maire  ,&  le  Maire  ne 
pourra  non  plus  lê  failîr  en  pareil  cas  des  gens  du  Duc  que  fur  la  plainte 
du  Prévôt. 

Les  profits  de  ventes  &  les  amendes  des  criminels ,  Ce  doivent  partager 
par  moitié  entre  l'Evêquc  Se  le  Duc. 

Tomes  les  corvées  apartiennent  à  l'Evêquc,  &  chaque  charrue  lui 
en  doit  une ,  celles  mêmes  du  Duc  s'il  en  a. 

L'Evêquc  a  trois  bans  par  an ,  dont  chacun  dure  trois  femaincs,  Se  le 
Duc  n'en  a  que  deux  de  chacun  quinze  jours. 

Les  délits  commis  pendant  les  bans  ,  tant  de  l'Evêquc  que  du  Duc, 
apartiennent  à  la  jufticc  commune 

Le  Duc  ne  peut  établir  de  nouveaux  droits  ou  de  nouvelles  coutumes 
À  Chatillon,  ni  dans  la  banlieue,  lâns  le conlcntcment  de  l'Evêquc, & 
l'Evêque  ne  peut  changer  aucune  des  coutumes  dont  ont  joui  les  Ducs 
prédécclTeurs ,  fans  le  contentement  du  Duc. 

Le  même  Duc  reconnoît  que  le  Duc  Hugues  /bn  ftie  n'avoit  pû 
fortifier  Chatillon  >  fins  le  contentement  de  ffi vêque,  qui  ne  le  donna 
que  fous  cette  condiuon  acceptée  du  Duc  ,  que  les  fiicceflcurs ,  en  re- 
prenant de  fief  pour  Chatillon  de  l'Evêquc  de  Langres,  (croient  tenus  de 
promettre  avec  lèrmcnt ,  Se  de  le  faire  aufli  promettre  de  la  même  ma- 
nière à  tous  leurs  Officiers  de  Chatillon ,  qu'ils  ne  làilîront  rien ,  8c 
reconnoîtront  qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  de  rien  ÙiÛt  de  ce  qui  apar- 
tient  à  l'Evêquc  dans  la  Villç  de  Chatillon  Se  Ces  dépendances ,  quelque 
diicordc  ou  divifîon  qui  puific^irriver  entre  eux. 

Tous  les  Habitans  qui  ont  leur  demeure  entre  les  deux  portes  dites 
de  Chaumont,  s'ils  n'en  ont  point  d'autre  dans  la  Ville ,  apartiendront 
au  leul  Duc  Se  ne  lêront  juihciablcs  que  de  lui ,  pourvu  néanmoins 
qu'ils  ne  foient  point  de  la  maifon  de  l'Evêquc  ni  de  Ces  fiers.  Car  tous 
ceux-là ,  en  quelque  heu  de  la  Ville  de  Chatillon  qu'ils  ctabliilènt  leur 
demeure,  en  Chaumont  ou  ailleurs,  ne  feront  juihciablcs  que  de 
l'Evêque.  Et  tout  autre  qui  établira  fa  demeure  à  Chatillon  ,  ailleurs 
qu'entre  les  deux  portes  de  Chaumont ,  fera  lûjct  à  la  julticc  qui  cil 
commune  entre  l'Evêque  &  le  Duc  i  ceux-là  lèulemcnt  exceptez ,  qui 
viendront  des  trois  Abbaics  de  Flavigny,  de  Monticrandcr  Se  de 
Poitiers  ,  qui  ne  lêront  juiticiablcs  que  du  Duc. 

Le  Duc  reconnoît  que  tout  ce  qu'il  a  à  Chatillon ,  Si  que  tous  les 
fiefs  qui  lui  apartiennent  dans  l'étendue  de  la  Chatellenie ,  Se  que  tien- 
nent de  lui  les  Chevaliers  qui  en  joui  fie  ru ,  il  les  tient  en  fief  de  fEv  cque 
de  Langres ,  dont  il  eft  pour  cela  homme  lige. 

Il  reconnoît  encore  que  fi  l'Evêque  failbit  la  guerre  à  tout  autre  qu'à 
lui  Duc,  il  pouroit  Ce  fervir  Se  du  Bourg  Se  de  la  Tour ,  comme  s'en 
ferviroit  en  cas  pareil  le  Duc  lui-même ,  qui  lèroir  obligé  de  l'aider  Se 
fecourir ,  comme  lôn  vallàl,  de  toutes  les  forces  du  fief  qu'il  tient  de  hlij 
il  cordent  que  l'Evêque  le  ferve  de  h.  Tour  pour  y  mettre  fes  prilônniers, 
fmel  •  Bblï 
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tic  que  les  gens  les  gardent  de  bonne-foi  comme  fi  ectoient  les  fiens. 

C'clt  à  1 Evcque  que  les  Gardes  des  portes  du  Château  doivent  prêter 
ferment  de  fidélité*  mais  il  faut  que  l'Evcquc  &  le  Duc  donnent  enfem- 
blc  l'ordre  pour  que  les  Bourgeois  &:  Habirans  foient  obligez  d'obéir 
quand  on  les  commande  pour  quelque  expédition.  Pcrfonnc  n'efr,  exemt, 
les  gens  des  Chanoines  comme  ceux  des  Chevaliers,  doivent  marcher, 
dès  qu'on  a  publié  cet  ordre  émané  des  deux  puiflânecs. 

Tous  les  Nobles  de  Chatillon  font  hommes  du  Duc,  &  le  Duc  c(l 
homme  de  l'Evêque  de  Langres. 

Les  droits  d'épave  &c  de  pâture  font  communs  aux  deux  Seigneurs , 
on  ne  peut,  (ans  leur  permilfion  ou  celle  de  leurs  Officiers,  établir  pcr- 
fonnc pour  garder  les  troupeaux  ;  chacun  peut ,  fans  cette  permifïîon , 
faire  garder  les  fiens ,  mais  il  cfr,  défendu  de  garder  ou  faire  garder  ceux 
des  autres. 

Nulle  autre  monoie  que  celle  de  Dijon  &  de  Langres  ne  peut  avoir 
cours  à  Chatillon.  Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  règlements  qu'on 
trouvera  dans  cette  Chartre  ,  qu'on  a  tirée  du  Cartulairc  de  l'Evéché  de 
Langres  &  qtÉDn  raportc  parmi  les  autres  Preuves. 
lxxxiv.        La  précaution  que  le  Duc  avoit  eue  de  publier  cette  Chartre  pour 

Le  Duc  ayiat      ,       K  ,       A  .        ,  ,  •  .       f  ,~  1 

c'cibiiaflfCoramu-  prévenir  tous  les  lujcts  de  troubles  &  de  divilion  qui  pouroient  naître 
!^iqCUc"è1!un-  entre  lui  &  l'Evêque  de  Langres,  à  l'occafïon  des  droits  qu'ils  avoient" 
f^ZS'l-.  :    ou  p»'étendoiciït  avoir  à  Chatillon,  ne  put  empêcher  qu'il  ne  s'élevât, 
de  eeuc Cuam»-  Jeux  ans  après,  de  grandes  conteflations  entre  ces  deux  Seigneur»,  au 
1108.     *Wct  ^c  ^  Commune  que  le  Duc  avoit  crû  devoir  établir  au  même  lieu 
de  Chatillon  :  la  querelle  alla  fi  loin  ,  que  Robert  II.  du  noin  alort 
Evcque  de  Langres ,  excommunia  tous*ccux  qui  étoient  membres  de  h 
Commune  ,  prétendant  que  cette  Commune  lui  étoit  préjudiciable  & 
ruinoit  fà  juridiction. 
lxxxv.         lc  Dac  touché  de  cette  excommunication  portée  contre  rouf  leï 

Le  Duc  pour  en-   JUD  jla  Mit  *flft  •  ,  /    t  1  «L. 

c^rr  t  tvcqae  1  membres  de  la  Commune  qu  il  avoit  établie  pour  un  plus  ^nmd  bien , 

Irvct  l'cKComrou-        *  \  (T  ■     A     C  •  \  Pr-   *  I.  \   1  » 

ncM-on,  promet  &  fans  aucun  dcffein  de  faire  peine  a  1  Evcque,  rengagea  a  lever  lex- 
t^TdeChuT.  communication,  lui  promettant,  s'il  le  £iifôit,dc  s'en  raporrer  au  ju^e- 
ÏuSSÏpÎ"  mc,nt  dc  f*  Cour  fyifcopalc  fur  toutes  les  difficultcz  qu'il  auroic  »  otf 
fâcËktFiïk  4uon  propolêroit  de  fà  part  contre  lctablificment  qu'il  avoit  fait  de 
cerre  Commune  ,  &  qu'il  n'auroit  point  d'autres  Juges  fur  cela  <iue  Ces 
Officiers ,  fi  ce  n  etoit  en  cas  d'apel  ;  qu'il  ôteroit  même  cette  Commune 
ôc  qu'il  la  romproit  volontiers ,  fi  les  Officiers  de  fà  Cour  jugeoient  qu'il 
Je  dût  faire.  On  voit  par  là  combien  l'excommunication  paroinoir  alors 
formidable  aux  Princes  les  plus  puiflàns ,  &  combien  le  Duc  Eudes  en 
fut  touché. 

On  n'eût  pas  crû  quelques  années  auparavant ,  qu'on  le  vit  s'expofe? 
par  un  acte  public  à  encourir  l'indignation  du  Pape,  qu'il  eût  dû  être 
fi  frapé  des  cenfures  eccléfïaftiques.  Car  le  Pape  Innocent  III.  ayanr 
voulu  obliger  &  même  contraindre  le  Roi  Philipc-Auguflc  à  faire  fa 

{>aix  avec  Jean  Roi  d'Angleterre  ;  ce  Duc  publia  une  lettre  patente  par 
aquelle  il  déclare  qu'il  a  confcillé  au  P^oi  Philipe  fbn  Seigneur ,  dej 
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ne  faire  aucune  paix  ni  trêve  avec  le  Roi  Jean,  par  contrainte  du  Paj 
ou  d'aucun  Cardinal ,  fie  qu'il  lui  a  promis  comme  à  fôn  Seigneur" 
lige  Se  lui  a  repondu  fur  tout  ce  qu'il  tient  de  lui ,  que  fi  le  Pape  lui 
fauoit  quelque  violence  à  ce  lujci ,  il  donneroit  au  Roi  tout  le  fecours 
qu'il  pourroit ,  fie  qu'il  ne  fcroit  aucune  paix  avec  le  Pape  fins  fon 
confentement  :  cette  déclaration  cfl  du  mois  de  Juillet  110} ,  fie  fè  voit 
parmi  les  Chartres  du  Roi. 

Le  même  Duc  avoit  établi ,  cinq  ans  auparavant ,  une  autre  Com-  ijrffijf*^ 
jnunc  en  la  Ville  de  Bcaunc,  prefque  de  la  même  manière  ,  avec  les  &*mtÊk9àm 
mêmes  avantages ,  fie  fous  les  mêmes  loix  fie  règlements  que  le  Duc  fbn 
pere  avoit  établi  celle  de  Dijon.  La  Chortrc  en  cfl  raportee  dans  le 
Recueil  de  Pérard ,  pag.  174 ,  175  5c  176. 

Il  fonda  depuis  l'Hôpital  de  Dijon ,  au  fauxbourg  d'Ouchc,  fur  les 
Ijords  de  la  rivière  qui  porte  le  nom  d'où  ce  fauxbourg  a  tiré  le  lien.      Piul  ic  r>ij°B. 

A  cette  action  de  piété  on  en  joint  une  autre ,  qui  ne  feroit  pas  moins  iocxxviii. 

/-    11     /  er  t   t\'         •  A  t    T      I    •        I  11         On  Ui  lui  buif 

édifiante ,  fi  elle  etoit  aufli  bien  établie  :  c  elt  la  fondation  du  Val  des     fcmJaiioq  <ja 

Choux  faite  en  faveur  d'un  Frère  convers  de  la  Chartreufè  de  Lugny ,  Vil  Ul0U** 

nommé  Viard ,  qui  fè  tentant  prefle  du  defir  de  mener  une  vie  plus 

intérieure  fie  plus  auflérc,  s  etoit  retiré  ,  avec  la  pcrmiiïîon  de  fês  fupe- 

ricurs,  dons  des  bois  à  deux  licuës  de  Lugny,[où  il  demeura  caché  quelque 

tems ,  fie  où  il  fut  enfin  découvert  par  liés  peuples  du  voifinage.  Jufqu  ici 

le  récit  cfl  certain ,  mais  ce  qu'on  y  ajoute  fent  un  peu  la  fable  :  on  le 

raporte  ailleurs.*  f^S***** 

Ce  Prince ,  peu  fâtisfait  de  ce  qu'il  avoit  fait  dès  la  première  année  ixxxrx 
de  ion  règne  pour  réparer  les  dommages  caufèz  dons  les  terres  de  Saint  &  un  i35gS 
Bénigne  du  tems  de  fon  perc  fie  du  fien,  fie  voulant  s'aflurer  des  prières  *Ji££Sj^j| 
pour,  fà  vie  fie  après  fà  mort,  donne  encore  à  l'Abbé  fi:  aux  Religieux  "iSÈJ* 
une  fomme  de  mille  livres  dijonnois,  qu'il  s'oblige  de  payer  vers  le  f*™*»  «°«, 

.    „    »  >      t      J    1  '       •       J        -1  Talaat.  où  J 

commencement  duCareine,a  celui  de  leurs  créanciers  dont  il  convien-  «u.  ,«0»  a- 

dra  avec  lAbbé  ;  il  ajoute  à  cette  fômme  le  droit  de  gîte  qui  lui  efl  dû  bllffcuo 

au  Village  de  S.  Apollinoire,  Se  qu'il  cède  aux  Abbé  fie  Rchgieux,  ordon- 

liant  que  chaque  particulier  habitant  du  heu  convienne  avec  lAbbé  de 

ce  qu  il  doit  payer  pour  fa  part ,  Se  que  ceux  qui  viendront  s'y  établir 

de  nouveau  foient  contraints  par  les  Prévôts  de  payer  auffi  leur  part  de 

ce  gîte  à  l'Abbé  ,  fie  pour  autorifer  cette  donation ,  il  en  donne  fès  izo8. 

lettres  déliées  de  fôn  fléau,  *  au  mois  de  Novembre  1108.  }  oY'"'».''*1' 

L'année  fuivante  le  Duc  donna  une  autre  Chartrc,  où  il  dit  qu'il  a 
quitté  ce  droit  de  gîte  aux  Abbé  fie  Couvent  de  S.  Bénigne  pour  les 
dédommager  du  Mont  de  Tolant  qui  leur  apartenoit,  fie  pour  accroître 
fie  augmenrer  le  culte  du  bienheureux  Martyr  S.  Bénigne ,  il  veut  Se 
ordonne  qu'on  établifTe  à  Tolant  un  Prieuré  qui  fbit  dcflcrvi  par  ceux 
que  l'Abbé  Se  la  Communauté  de  S.  Bénigne  jugeront  à  propos  d'y 
envoyer  fie  d'y  établir ,  fans  qu'aucun  autre  puiflè  y  être  admis  ;  que  le 
Prieur  fie  les  Moines  du  Prieuré  (oient  maîtres  de  toutes  les  Eglifcs  fie 
Chapelles  du  Mont  :  il  leur  donne  tous  les  fours  qui  fônt  8e  feront  au 
même  heu  :  mais  en  les  déclarant  maîtres  des  autres  Egbics,c'cft-i-dire, 
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cii  leur  en  attribuant  tous  les  revenus ,  il  veut  que  quand  le  Duc  &  L* 
Ducheflc  feront  à  Talant,  leur  Chapelain  ait  toutes  les  offrandes  qu'on 
fera  pendant  fa  Mefli ,  &  que  pour  dédommager  les  Moines  du  Prieuré 
de  la  perte  de  ce;  offrandes ,  ils  aient  de  la  table  du  Duc  ou  de  la 
DuchcfTe  une  prébende  entière  en  pain  ,  vin  &  viande  :  il  leur  donne» 
encore  fur  la  même  montagne  quatre  meix  cxcmts  de  toute  jufticc  du? 
Duc ,  &  quatre  hommes ,  pour  les  faire  valoir ,  qui  feront  cxcmts  de 
tailles  &  de  toutes  exactions ,  6c  jouiront  au  furplus  des  mêmes  immu- 
rutez  &  franchifes  dont  joùiilent  les  Officiers  du  Duc  qui  font  leur 
demeure  au  même  lieu. 
lxxxx         on  apelle  d'ordinaire  meix ,  en  Bourgoenc ,  une  certaine  portion 

Cequo -Unifie    ,...«„.  9  j°  1  r 

aotHmiirr  ea^  d 'héritages  d environ  18  ou  10  journaux  de  terre,  avec  une  mailon, 
K:'*.  grange  &  autres  lieux  fuffiians  pour  une  famille  occupée, à  cultiver  cette 
portion  d'héritages  ;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  meix  cft  une  mailon 
champêtre  avec  autant  de  terres  qu'il  en  faut  pour  occuper  un  laboureur 
8c  le  nourrir  lui  &  fa  famille  :  on  apelle  néanmoins  encore  meix,  en 
Bourgogne ,  une  place  où  il  y  a  eu  des  bâtiments  dont  il  refte  encore 
quelques  débris ,  &  même  certains  bâtiments  de  peu  de  confcqucnce  \ 
mais  quand  il  cft  pris  en  ce  fens ,  on  le  comprend  par  les  autres  termes 
dont  il  cft  accompagne  :  on  ne  le  peut  prendre  ici  que  dans  la  première 
lignification. 

lxxxxi.        A  ces  quatre  meix  independans,  francs  &  cxcmts  de  toutes  charges,' 
mcVwiTcs"^  le  Duc  ajoute  une  confirmation  générale  ôc  autentique  de  tous  les  droits, 
rAbb/^deÎB.--  f°nds  &  revenus  dont  les  Abbé"  &  Religieux  de  S.  Bénigne  croient  en 
oianwtJeidca  polTeilion  au-delà  des  foflez  du  Château  de  Taïaut i  3c  eux  par  rctorv» 
de  tiUm.       noiflance  s  engagent  a  dire  tous  les  jours  pour  le  Duc  pendant  la  vie , 
1105.      unc  \fcfl-c  dL1's.  Efprit  ou  de  la  Sainte  Vierge,  &  après  Cx  mort ,  ane 
MelTe  de  défunt.  Tout  cela  fè  trouve  exprime  dans  la  Chartre  qui  en 
fût  expédiée  8c  fcclléc  du  fecau  du  Duc  au  mois  de  Juin  110?  :  on  la 
peut  voir  dans  Pérard ,  page  $09. 
ixxxxn        L'Abbaïe  de  S.  Benijinc  ne  fut  pas  la  feule  dont  le  Duc  fut  occupé 

Il  prènicm  le»  .  i      t    r  ^    I  J    r-v  C 

nuui  que  fè»  or-  dans  les  premières  années  de  Ion  gouvernement  après  la  mort  du  Duc  Ion 
UmB«w  «mi  pere.  Comme  il  avoit  reconnu  depuis  le  départ  du  même  Duc  pour  la 
Sfyjjy  Tcrre-faintc ,  les  vexations  que  fcsOflîcicrs  faifoient  aux  Monafteres  3c 
"**  aux  autres  Eglilcs  aulfr-bien  qu'au  peuple ,  tous  le  prétexte  de  foutenir  8c 

de  lever  fes  droits  ;  ils'apliqua  Se  à  empêcher  qu'il  fc  fît  rien  de  fèmblablc 
*  à  l'avenir ,  &  à  dédommager  les  Eglifès  &  les  Monafteres  de  celles  qu'ils 

avoient  fouffertes  &  dont  il  eut  connoiilâncc. 

L'Abbaïe  de  Cluny,  après  celle  de  S.  Bénigne,  fentit  les  effets  de 

cette  aplicationdu  Duc,  &  comme  elle  n'avoit  pas  tant  fôuffcrt,  clic 

fut  auflî  moins  dédommagée  ;  mais  enfin  elle  le  fut  en  la  même  année. 
Il  donna  fôuvent  à  celle  de  Flavigny  des  marques  de  fôn  affection  , 

principalement  depuis  que  le  Roi  Philipe-Auguftc  lui  eut  cédé  le  droit 

qu'il  avoit  fîir  cette  Abbaïe,  c'eft-à-dire ,  le  droit  de  garde. 

Il  fonda ,  du  eonfentement  de  fa  femme  Alix ,  un  cierge  pour  brûler 

nuit  &  jour  à  perpétuité  devant  l'Autel  de  S.  Denis  dans  l'Eglifc  de  Vcrgy. 
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L'Abbaïe  de  S.  Martin  d'Autan ,  qui  avoit  été  troublée  par  les  Offi- 
ciers du  Duc  dans  la  pofleffion  des  droits  qu'elle  avoit  dans  le  Bourg  de 
S.  Martin  d'Avalon ,  eut  la  fatisfaclion  de  s'y  voir  bientôt  rétablie  par 
un  traite  fait  avec  ce  Prince  en  12.10 ,  &  raportc  dans  Pérard,  pages 
404 ,  40f. 

Deux  ans  ou  environ  auparavant ,  comme  il  fc  voyoit  (ans  enfuis 
&  n'efpéroit  plus  d'en  avoir  d'Alix  de  Vcrgy  Ci  féconde  femme ,  il  dit 
polà  de  fa  Etats  en  faveur  d'André  Comte  d'Albon  fon  frerc  de  pere,  <m  ftc,e 
au  cas  qu'd  mourût  fans  laiflcr  d'héritiers  ;  mais  comme  il  en  laifla  un 
qui  lui  fûccéda,  cette  difpofîtion  n'eut  point  lieu. 

Ce  Prince  qui ,  peu  de  tems  après  ion  mariage  avec  Alix  de  Vergy, 
avoit  refuie  de  fc  mettre  à  la  tête  des  Seigneurs  François  croifèz  pour  le 
voyage  de  la  Tcrrc-faintc  ,  qui  l'en  avoient  prie ,  Ce  croifa  de  lui-même 
en  1 109  ,  &  Ce  joignit  aux  autres  Seigneurs  qui ,  par  amour  de  la  vérité 
èc  par  zélé  pour  la  Religion  catholique ,  prirent  les  armes  pour  battre 
&  détruire  les  Albigeois ,  héréticjucs  d'autant  plus  dangereux ,  qu'ils 
affè<ftoient  une  vie  apoftolique,  pénitente  &c  tout-à  fait  défintcrcfïcc.  Ils 
occupèrent  d'abord  le  Languedoc ,  puis  paflcrent  en  Gafcogne  où  ils 
•ftoient  puiflàns  &c  s  ctoient  rendus  les  maîtres.  On  prit  d'abord  plufîcurs 
Villes ,  d'où  on  les  chaflà  &  qu'on  voulut  cnfîiitc  donner  au  Duc  de 
Bourgogne  pour  en  être  le  Seigneur  :  on  les  donna ,  à  fon  refus  ,  au 
Comte  de  Montfort ,  un  des  plus  puiflàns  Seigneurs  de  cette  Croifâdc. 
Le  Duc  Eudes  fit  un  fécond  voyage  contre  les  mêmes  hérétiques  ;  puis 
il  fecourut  le  Roi  Philipe-Auguftc  dans  la  guerre  qu'il  eut  en  Flandres, 
il  conduifit  l'avantgarde  de  fon  armée  en  îa  bataille  de  Bouvines  où  il  * 
donna  de  grandes  preuves  de  fa  valeur. 

L'année  fûivante  1 1 10  il  fit  un  échange  avec  Hervé  Comte  de  Ncvcrs  ixxxxv. 
&  Mathilde  fi  femme,  aufqucls  il  donna  Rouecmont  &  Afùiércs  avec  nf*;tun«baa- 
leurs  dépendances  &  quelques  autres  nefs  a  leur  bicnfeancc  ,  leur  per-  comte  de  Neveu 
mettant  de  faire  fortifier  les  lieux  qu'il  leur  abandonnoit ,  félon  qu'ils  mo. 
le  jugeraient  convenable  ;  &  en  contre-échange  le  Comte  &  la  Com- 
teffe  lui  cèdent  &  livrent  pour  toujours  le  Château  de  Grignon  avec 
routes  les  dépendances ,  fins  s'en  rien  réferver.  Ce  fut  là  la  première 
de  ce  t^rand  nombre  d'acquifîtions  des  Ducs  qui  multiplièrent  tant  leurs 
Châteaux  &  çroffirent  fi  fort  leur  domaine  dans  la  fuite.  On  peut  voit 
le  contrat  de  cet  échange  dans  Pérard ,  pages  309 ,310. 

Il  eut  depuis  fbciété  avec  Dame  Agnes  femme  de  Gautier  de  Jaucourt  LXXXxvi. 
&  fille  de  McfGrc  Henri  de  Luccnay ,  pour  ce  que  lui  &  elle  nofltdoient    11  ™««»  f«- 

\«.      11  \   \    r    •  r  i  r  i     »  #  •         _  1         -  cietc  «ce  Agnes , 

a  Nods  :  les  conventions  de  la  fociete  font  que  les  Maire  &  Sergent  feront  Umam  de  cmu- 

ii        ts  \      r  r  tier  de  laucojrt . 

communs  entre  eux  ;  que  lun  deux  ne  poura  vendre  fa  part  lans  en  pour  ce  queue 
avertir  l'autre,  ni  exiger  aucun  droit  dans  le  lieu  &  fès  apartenances ,  poflé<1*'  •,Nl>J*' 
lans  fon  confèntement.  Pour  entrer  en  cette  fbciété  le  Duc  donna  à  la 
Dame  jo  livres  dijonnois  au  mois  de  Février  1113  ,  ainfi  qu'il  eftexprcfl 
lement  marqué  dans  l'inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  1448, 
fol.  109,  cotte  4. 

La  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  qui  ne  faifbit  que  de  forcir  des  mains 


Digitizec 


tti  HISTOIRE 

t*  «4™c  le  ^C  *°n  fondateur ,  n'avoit  rien  fouffert  des  Officiers  du  Duc  qui  Tavoic 
Due.&teUortB établie ,  ni  de  ceux  de  (on  fils  dont  nous  parlons  :  loin  d'avoir  foufîert 

«t  Chipitrc  de  la  i        n  •         »   .        •     i  r  -/r  ■  . 

sainte  châpeije  &  perdu ,  clic  avoit  reçu  &  pris  de  grands  accroiflcmcnts  ,  &  depuis 
'  tu*t  cnv'ron  Vingt-deux  ans  qu'elle  ctoit  fondée ,  elle  setoir  déjà  tellement 
augmentée ,  que  le  nombre  des  Chanoines ,  qui  d'abord  ne  fut  que  de 
dix,  le  Doyen  compris,  étoitdéja  de  plus  de  vingt  en  1x14,  puilqu  en 
cette  année  il  y  eut  un  traite  fait  entre  le  Duc ,  le  Doyen  Se  le  Chapitre, 
où  après  qu'on  a  reconnu  que  le  Duc  eft  Patron  de  cette  Eglifc,  6c  que 
c'eft  à  lui  &  à  (es  fûcceflcurs  Ducs  à  nommer  aux  Prébendes  vacantes , 
on  convient  que  le  Duc  prélent  ne  donnera  aucunes  de  celles  qui  vaque-» 
ront ,  que  le  nombre  des  Chanoines  ne  le  trouve  réduit  au  nombre  de 
vingt  :  ils  étoient  donc  alors  plus  de  vin^t. 

On  comprend  dans  ce  même  traité  plulicurs  autres  règlements;  Ravoir, 
que  le  Doyen  qui  aura  deux  Prébendes,  fèra  pris  de  la  même  Eglifè,  s'il 
y  en  a  de  propres  à  remplir  cette  place ,  &  que  fi  l'on  en  élit  un  d'une 
autre  Eglifc ,  on  prendra  garde  qu'il  ne  fbit  pas  fùfpeét  au  Duc  prélent 
fii  à  fès  fûcceflèurs  :  que  le  Duc  ne  poura  conférer  les  Dignirez  à  d'autres 
qu'aux  Chanoines ,  jufqua  ce  que  leur  nombre  fbit  réduit  à  vingt;  mail 
qu'après  cette  réduction  faite  il  donnera  les  Dignitez  &  les  Prébendes  aJqui 
bon  lui  fèmblera ,  6c  les  Ducs  les  fùcccfTcurs  après  lui ,  lefqucls  pouroru, 
comme  lui ,  augmenter  le  nombre  des  Prébendes  en  en  fondant  de  nou- 
velles qui  aient  autant  de  revenus  que  chacune  des  vingt  en  auroit  après 
la  réduction  :  que  le  droit  de  conférer  les  Prébendes  ne  poura  être  aliéné 
par  les  Ducs ,  ni  cédé  à  une  autre  Eglifc ,  ni  transfère  à  quclqu'autre 
perfonne  ou  à  quelque  Chapitre ,  il  ce  n'eft  à  celui  de  la  même  Eglifc. 
Tous  ces  règlements  faits  de  concert  entre  les  parties ,  furent  louez  & 
aprouvez  par  Robert  Evéque  de  Clcrmont ,  proche  parent  du  Duc,  qui 
apofà  fon  fecau ,  après  le  Duc  &  la  Duchcfle ,  à  la  Chartre  qui  en  fut 
expédiée  au  mois  de  Septembre  12.14.  On  la  peut  voir  dans  Pétard, 
page  314. 

lLeXî^cVfo"ie  En  la  même  année ,  au  même  mois  de  Septembre  &c  aparemment  le 
Tu'siiot^chi-^cmc  jour,  le  Duc,  avec  le  corucntcmcnt  &  l'aprobation  du  Chapitre, 
ftUcàt  Dijon,  fonda  quatre  Pcrfônats ,  ccft-i-dire ,  quatre  titres  qui  donnent  chacun 
lzl+"  un  degré  au-deflus  des  fîmplcs  Chanoines.  Ces  quatre  Perfonats  font  le 
Chancelier ,  le  Tréforier ,  le  Chantre  Se  le  Prévôt  :  il  a/lîgnc  au  Chance- 
lier pour  fon  revenu ,  la  moitié  des  droits  provenans  du  Iceau  du  Duché  ; 
il  donne  aux  trois  autres  à  chacun  500  fols  à  prendre  chaque  année  fur 
les  revenus  du  péage,  dont  Hugues  de  Vcrgy  avoit  joui  pendant  quelque 
tems  par  concelïion  du  même  Duc  dont  il  ctoit  Chancelier.  Et  quand 
ces  Perfonats  viendront  à  vaquer,  le  Duc  s'en  rélèrvc  la  collation,  qu'il 
ne  poura  faire  qu'à  un  Chanoine  de  la  même  Eglifè ,  jufqu  a  ce  que  le 
nombre  des  Chanoines  le  trouve  réduit  à  vingt ,  «5c  ceux  qui  feront 
pourvus  de  ces  Perfonats  les  tiendront  en  fief  du  Duc  Se  lui  en  feront 
nommage  :  pendant  leur  vacance  le  Chapitre  en  percevra  les  fruits  ;  «Se 
comme  le  Doyen  de  cette  Eglifè  eft  en  même-tems  Chapelain  du  Duc, 
<ju'il  eft  de  la  maifon  &  commcnfal ,  ce  Prince  veut  Se  ordonne  que 
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chaque  année,  au  tems  de  Noël,  il  luit  habille  aux  dépens  du  Duc,  & 
qu'on  lui  donne  un  manteau,  une  robe  &  une  chape  ou  cainail  fourré  j 
te  afin  que  ces  difpofitions  aient  leur  effet  &  ne  tombent  point  dans 
l'oubli  »  il  en  fait  expédier  une  autre  Chartrc ,  que  le  meme  Evcque 
Robert  loué'  &  aprouve ,  comme  la  Ducheflê  ,  &:  y  met  fon  fceau  après 
clic  ,  au  même  mois  de  Septembre  de  l'an  11 14. 

On  ne  Içait  fi  ce  zélé  que  le  Duc  eut  pour  les  Egli/ès  de  Bourgogne,  lxxxxix. 
fè  fit  fèntir  en  d'autres  Provinces  i  s'il  porta  fes  libéralitcz  jufqu  a  Saint  ctatfL  5SÏ 
Martin  de  Tours ,  ou  s'il  lui  procura ,  par  fon  crédit  auprès  du  Roi  f^Touii.^'" 
Philipe-Auguite ,  quelque  grand  avantage  :  mais  on  trouve  dans  l'inven* 
taire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  fous  la  cotte  11  des  lettre^  **tj« 
communes  de  Chalon ,  un  titre  fous  le  fléau  des  Doyen  &  Chapitre  de 
cetteEglifè  de  S.  Martin ,  par  lequel  ils  inflitucnt  ce  Duc  &  les  fucccflèurs 
Ducs,  Chanoines  de  leur  Eglifc,  à  la  charge  que  luite  les  autres  Ducs 
fûceefTeurs  feront  le  même  ferment  de  fidélité  que  les  Chanoines  ont 
accoutumé  de  faire.  A  quoi  ils  ajoutent  l'obligation  qu'ils  s'impofèntde 
Élire  chaque  année  un  anniverfaire  pour  le  Duc  Eudes  le  jour  de  la 
ihort  :  cet  acte  cft  du  mois  de  Mai  1x15. 

•    Un  aun  e  acte  de  la  même  année  nous  anrend  que  le  même  Chapitre  c. 

de  S.  Martin  de  Tours ,  à  qui  apartenoit  la  terre  de  Broiflè  fituée  au-  saiot  m!»^  de 

delà  de  la  Sône  ,  avoir  reçu  le  Duc  Eudes  &  Ion  fils  pour  lcûr  vie  en  Z°£  o?5ï! 

/ôcipté  de  cette  terre,  en  forte  qu'ils  dévoient  en  partager  tous  les  reve»  ^wfocfccIVeu 

jius  par  moitié  avec  le  Chapitre ,  &  concourir  avec  lui  au  choix  &  i  t««  de  Brotf^. 

i'établiflèment  du  Receveur  de  la  même  terre  qui ,  avant  d'y  être  admis»  u  s«oc. 

/croit  ferment  de  donner  la  moitié  des  revenus  au  Duc,  te  l'autre  moitié 

au  Chapitre  de  S.  Martin.  La  condition  de  cette  lociété  fut  qu'après  la 

mort  du  Duc  Eudes  &  de  fon  fils ,  la  terre  avec  toutes  les  améliorations, 

&  même  les  acquif itions  qu'ils  y  auroient  faites,  retourneroit  de  plein 

droit  au  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours  v  fans  que  les  autres  Ducs  fuc- 

cefîeurs  puflènt  y  prétendre  autre  chofe  que  le  droit  de  garde ,  qui  leur 

fêrok  héréditaire,  &  qu'ils  ne  pouroient  remettre  à  perfonne qu'au  Duc 

fucceflèur.  Cet  acte  ,  à  la  prière  du  Duc ,  fut  ratifié  &  confirmé  par  le 

Roi  Philipe-Augufte  qui  y  fît  apofer  Ion  Iceau  :  il  eft  dans  Pérard,  page 

319.  Il  fut  depuis  aufli  ratifié  par  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  &  fils     f  1- 

d'Eudes  III.  Il  fit  cette  ratification  étant  dans  l'Eçlife  de  S.  Martin  de 

Tours ,  le  18  Août  1234 ,  &  jura  de  garder  exactement  toutes  les  clames 

de  ce  traité. 

En  ce  même  tems  le  Pape  Innocent  III.  qui ,  étant  en  France, avoic    .  ci. 
cte  informé  de  la  picte  du  Duc,  de  fon  zele  a  procurer  &  a  fane  Je  cnciu.  lui  P«- 


bien  des  Moniftcres  &  des  Eglifcs,  &  particulièrement  de  celle  de  la  prcsde^ufqil/trê 

Sainte  Chapelle  de  Dijon,  lui  permet  d'avoir  auprès  de  lui  trois  ou  si"^"^'^ 

quatre  Chanoines  de  la  même  Eglifè  qui ,  tant  qu'ils  feront  occupez  ^[^"ffe^ 
à  fon  fèrvice ,  feront  tenus  &  réputez  comme  préfents  aux  Offices  \%\t% 
ordinaires  du  Chœur  &  percevront  leurs  prébendes  de  même  que 
s'ils  y  afliftoicnt,  à  la  réferve  néanmoins  des  diftributions  manuelles 
aufqucllcs ils  n'auront  point  départ.  La  Bulle  clt  datçc  de  Lyon  le  i* 
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des  calendes  d'Avril ,  c  cfUudirc ,  le  1 1  Mars  1 1 1 5 ,  raportée  dans  Pcrard» 

pag. 

en.         Le  même  zélé  qui  avoit  engagé  le  Pape  a  accorder  au  Duc  cette  grâce,' 
mie'ïciip^  Poru  k  m^mc  ^uc  *  ^  charger  prefqu'en  même-tems  de  réparer  le 
dectâiondw    mai  d'autrui ,  de  dédommager  l'Efflifè  ou  le  Chapitre  deChalon  des 
ccetpar  iet  gfnt  injures  &  des  vexations  dont  il  le  platgnoit,  6c  ou  le  Duc  navoit  eu 
aiKune  part.  Tout  le  mal  venoit  de  la  Comteûc  de  Chalon  ou  de  (es 
gens  :  les  Chanoines  s'en  plaignirent  fortement,  on  étoit  fôurd  à  leurs 
plaintes ,  ou  du  moins  l'on  n'en  étoit  pas  touché  >  le  Duc  fêul  y  fut 
lènfîble ,  ce  pour  les  faire  celîèr  il  reconnoît  &  avoue  la  grandeur  du 
,mal  dont  on  fc  plaint",  s'engage  d'en  faire  fàtisfaclion  au  Chapitre  pour 
la  Comtefïè,  6c  de  lui  payer  pour  cela  une  fômme  de  100  livres ,  donc 
il  donne  (à déclaration  fcclléc  de  fbn  fceau,  au  mois  de  Septembte  1115. 
an.         Il  déchirgca  en  la  même  année  les  Habitans  de  Rouvre  de  toutes 
«iïktoHË»  tailla  &  impofirions ,  &  leur  abandonna  les  terres  ,  prez  &  rentes  qu'il 
«iuuvtc       y  avojt  j        nijl|c  Ççùcrs  de  bled  ,  moitié  froment,  moitié  avoine  j  6c 
pour  un  gîte  de  10  livres  &  6  fêtiers  d'avoine ,  qu'ils  fèroient  tenus  de 
lui  payer  chaque  année  ,  il  leur  permit  d'établir  un.  Maire  &  fous  lui 
lieux  Scrgens  qui  régleraient  les  affaires  du  même  heu. 
etr.         Ce  fût  en  ce  tems  là  que  Poncenin  d'Arnay  Ecuyer,  fils  du  Seigneur 
uvî^STfaLw  du  même  lieu  d'Arnay,  donna  au  Duc  Eudes  toute  La  terre  que  (on 
'StïT"*  ?ac  Y  avoit  cuè"  &  poŒdée  pendant  fà  vie,  ne  fc  réfervam  de  fà 
fucceffion  que  la  terre  de  Chatillon  fûr  Seine  :  cette  donation  efl  du 
mois  de  Février  j  il  en  efl  fait  mention  en  l'inventaire  de  La  Chambre 
des  Comptes  en  1448,  titre  d'Arnay ,  cotte.  1.  Les  Ducs  eurent  depuis 
toute  la  Ville  pa  r  ens^i^enicnt  >  comme  on  le  verra  ailleurs ,  &  à  cauiè 
d'eux  elle  fut  dans  la  fuite  apellée  Arnay-lc-Duc. 
cv.  Pendant  que  d'un  côté  il  fauoit  paroître  fon  zélé  pour  réparer  &  faire 

charae^rc^  ^parer  les  injures  6c  les  dommages  que  les  Eglifcs ,  les  Chapitres  &  les 
Stmer  rciawifle.  Monafècres  avoient  fôufFcrts ,  il  donnoit  d'un  autre  côté  &  en  même- 

raenc  de  U  Com-  \      r   C  \  r\-  '  J      1  •  »•!  •    r  • 


de  Dijon,  tems  des  preuves  de  fà  fidélité  à  garder  les  traitez  qu'il  avoit  faits  ou 

4c  promet  d'en  \   «  t  1  »  ».* 

«aiderioiuiesu-  aprouvez ,  6c  a  donner  toutes  les  aflurances  &  les  cautions  qu  il  avoir 
promiles  pour  les  affermir  &  pour  empêcher  qu'on  ne  les  violât  impu- 
nément dans  la  fuite.  Il  avoit  aprouvédès  l'an  n  87,  cinq  ans  avant 
d'être  Duc  ,  par  une  Chartre  particulière,  datée  de  la  même  année 
NrM,jtfMg.   6c  raportée  dans  Pérard,  letabliflèment  de  la  Commune  de  Dijon 

?4«.j4i  ,}44-      cettc  ann^c_li  par  le  r3uc  fou  pCrc  :  dès  qu'il  efl  devenu  Duc  il 

confirme  ce  même  établiflèment  par  une  autre  Chartre ,  promet ,  fous 
peine  d'interdit  de  tout  fbn  Duché ,  Dijon  fcul  excepté ,  d'en  garder 
fidèlement  toutes  les  loix  preferites  par  le  titre  de  fbn  établiflèment  U 
donne  pour  garants  &  cauùons  de  fa  parole  &  de  les  promenés ,  les  plus 
puiflàns  Seigneurs  de  fâ  Cour ,  fçavoir,  Hugues  Seigneur  de  Vergy  » 
Etienne  de  Mont  S.  Jean ,  Ponce  de  Grancey  qui  étoit  fbn  Connétable» 
Eudes  Seigneur  de  Channitte,  Eudes  Seigneur  de  Grancey,  Hugues  Set-, 
gneur  de  Trichateau  (  c'eft  la  première  fois  qu'on  trouve  le  nom  de 
Tilchateau  changé  en  celui  de  Trichateau,  qui  fcul  cfl  à  prêtent  en 
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ulâge  )  Guy  Seigneur  de  Saux ,  Gautier  Seigneur  de  Sombernon ,  Marcel 
Seigneur  de  Mailly,  Guy  Seigneur  de  Til ,  Guillaume  Seigneur  de  Mari- 
gny  >  Se  enfin  ion  Sénéchal.  Il  ordonne  à  tous  ces  Seigneurs  de  recevoir 
dans  leurs  Châteaux ,  s'il  viole  là  parole  &:  manque  à  les  promenés ,  les 
hommes  de  la  Commune  de  Dijon ,  Se  de  les  y  garder  Se  défendre  contre 
lui  juiqu  à  ce  qu'il  leur  ait  donné  iàtisfâclion  en  gardant  &  faifànt  garder 
à  les  gens  les  loix  qu'il  a  jurées  Se  confirmées  pour  l'entretien  de  la 
Commune.  Les  cautions  s'engagent  de  leur  coté  à  tenir  la  main  à  l'éxe- 
cution de  tout  ce  qui  avoit  été  établi  Se  promis  pour  l'entretien  de  cette 
même  Commune. 

Toutes  ces  précautions  ne  purent  néanmoins  empêcher  que  trois  ans  cvt._ 
après  il  ne  s  élevât  quelques  conteltations  entre  le  Duc  Se  la  Commune,  trcie  Duc&ia 
à  l'occalïon  du  Village  de  Fénay  que  le  Duc  Hugues  III.  avoit  cédé  à  la  ^ammane  ie  Dl* 
Commune,  Se  que  le  Duc  Eudes  Ion  fils  Se  Ion  fuccellèur  vouloit  repren-  1196. 
dre ,  encore  qu'il  en  eût  aprouvé  la  ccflion  durant  la  vie  de  Ion  perc,  8c 
qu'il  l'eut  même  encore  confirmée  depuis  qu'il  étoit  Duc.  Mais  ces 
contcllations  furent  bientôt  terminées  par  un  accommodement  qui 
contenta  Se  le  Duc  &  la  Commune.  La  Commune  rend,  au  Duc,  Fénay 
que  Ion  pere  leur  avoit  cédé  i  le  Duc  cède  à  la  Commune  le  banvin  de 
Dijon ,  les  Juifs  &  leur  rué,  les  droits  d'étalage  à  Dijon  ,  à  l'exception 
de  ceux  des  foires  de  la  S.  Jean  &  de  la  Toullàint  qu'il  le  rélêrvc  ;  Se 
parce  que  cet  accommodement  Icmbloit  donner  quelque  atteinte  à  la 
Chanre  d  établillèment  de  cette  Commune,  à  caulc  de  la  reftitution  de  *•**»■ 
Fénay,  le  Duc  déclare  qu'il  ne  prétend  point  par  là  déroger  à  ce  premier 
titre  ,  qiù  demeurera  pour  tout  le  relie  en  la  même  force  &  la  même 
autorite  qu'auparavant,  &  que  fi  quelqu'un  pour  cela  vouloit  y  donner 
quelqu'atteinte ,  il  ne  le  iouftriroit  point.  L'acte  de  cet  accommodement 
clt  de  l'an  1 196 ,  donné  par  Pérard,  pag.  341. 

Il  furvint  encore  l'année  fuivante  1 197  >  quelques  nouveaux  fujets  de  cvn. 
conteftation  entre  le  Duc  &  les  Maire  &  Jurez  de  cette  même  Commune,  cowelutfoicnue 
La  juilice  de  la  Commune  Se  le  droit  de  correction  Se  de  châtiment  £  £' ja*  u* 
qu'elle  avoit ,  ne  pouvait  s'exercer  que  fur  ceux  qui  lui  avoient  été  alfa-  Ethev  M  dc  '* 
jettis  par  Ion  établillèment  j  tous  les  autres  apartcnoicnt  dc  droit  com-  , 
mun  a  la  juilice  du  Duc,  enlbrtc  que  c'étoit  à  elle  à  reprendre ,  juger  & 
punir  tous  les  excès  6c  les  délits  dont  la  connoiflànce  n'avoit  point  été 
donnée  à  la  Commune  par  le  titre  de  Ibn  établillèment  :  le  Maire  Se  les 
Jurez  n'en  pouvoient  dilconvenir  s  mais  ils  le  loufïroient  impatiemment..  " 
Se  s'en  plaignoient  ;  leurs  plaintes  furent  fuivics  dc  quelques  dirficultez 
qui  ne  purent  empêcher  le  cours  de  la  jullice  ordinaire  du  Duc.  Enfin 
s'apercevant  que  cela  portoit  un  préjudice  notable  à  la  Commune,  dont 
les  membres  étoient  traduits  chaque  jour  à  une  autre  jullice ,  ils  prirent 
le  parti  dc  prier  le  Duc  dc  leur  lailTcr  la  liberté  &:  de  leur  donner  le  droit 
de  punir  par  des  peines  pécuniaires ,  les  excès  ordinaires  de  tous  les 
membres  de  la  Commune ,  lins  qu'ils  pullènt  davantage  être  traduits 
devant  lès  Juges  ,  fi  ce  n'étoit  pour  les  crimes  capitaux  qui  lui  étoient 
dévolus  par  la  Chartrc  d'établiflèment  de  la  Commune.  Ils  furent 
Tome  I.  C  c  c 
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écoutez  favorablement,  le  Duc  leur  accorda  leur  demande  &  quelque 
H97-  chofe  de  plus,  car  il  promit  de  ne  plus  connoître  de  ces  fortes  d "excès 
Se  de  délits  >  quand  même  il  arriveroit  que  la  Commune  fût  rompue  Se 
ne  fubiîftàt  plus  i  &  qu'au  lieu  de  traduire  les  coupables  à  fon  tribunal, 
il  les  lailfcroit  à  la  diipofition  &  au  jugement  des  Officiers  de  la  Ville, 
c'eft-à-dire ,  des  Maire  Se  Echevins.  Ceci  arriva  le  f  des  nones  de  Juillet, 
c'eft-i-dire  ,  le  jc  de  ce  mois  l'an  1 197,  comme  il  paroît  par  la  Cliartre 
donnée  (bus  le  fêcau  du  Duc ,  raportéc  dans  Pérard ,  pag.  537. 
cvw.        L'année  d'après ,  un  particulier  membre  de  la  Commune  ayant  été 


«h*  «75  i"°iui  accule  devant  le  Duc  d'avoir  altéré  &:  falfihé  les  monoics ,  le  Duc  le 
4] ilénh»  Wttàt  en  le  condamnant  à  une  grollc  amende  pécuniaire  ,  qu'il  uxa  à* 
mcaciacominu-  fa  volonté  &  qu'il  exieca  de  lui.  Le  Maire  &  les  Jurez  lui  en  portèrent 

,lt.poiK«oi:fal-  j-,-  ■•!        I  •  «Il         1  ■ 

fttic  les  monoiet.  leurs  plaintes ,  dtuiu  qu  U  ne  leur  avoir  pas  tenu  ce  quil  leur  avoir  pro- 
!i?8.  m\St  le  Duc  l'avoua  de  bonne-foi,  fie  reconnut  qu  il  avoit  mal  fait, 
qu'il  ne  lui  étoit  point  permis  de  punir  un  homme  de  la  Commune 
pour  cette  forte  de  faute ,  Se  qu'il  ne  le  feroit  plus  à  l'avenir  pour  (è 
conformer  à  la  Chartrc  qu'il  avoit  donnée  l'année  précédente  :  il  donna 
un  témoignage  de  cet  aveu  par  écrit,  fcellé  de  fon  fecau,  l'an  1198, 
qu'on  peut  voir  au  même  lieu  marqué  pour  la  Chartre  qu'on  vient  de 
citer  plus  haut. 

Le  jugement  rendu  par  le  Duc  contre  ce  faux-monoycur ,  Se  la  plainte 
des  Maire  fie  Jurez  de  la  Ville  de  Dijon  nous  font  connoître  que  le  délit 
dont  on  devenoit  coupable  en  altérant  fie  falfifiant  la  monoie  ,  n'étoit 
point  alors  regardé  comme  un  crime  capital  qui  dût  être  puni  de  mort 
ni  même  de  peine  corporelle, 
crx.         Le  même  Duc,  qui  quelques  années  auparavant  avoit  fait  un  échange 
a»cc  BUrihe11"  avec  le  Comte  de  Nevers,  fit  au  mois  de  Février  de  l'an  ixij, 
<  h^^gr^con-  une  alliance  contre  lui  avec  Blanche  Comteflè  de  Champagne  i  il  pro- 
N««ifc  ooue  Je  met  *k  r*Vfct  comme  fon  allié ,  à  condition  qu'elle  ne  poura ,  fâns  lui , 
1  !  1  j.      faire  la  paix  avec  le  Comte ,  Se  que  de  fon  côté  il  ne  poura  aufli  la 
faire  fans  elle.  Cette  alliance  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  depuis  choilî  par 
le  Comte  Se  la  Comteflè  ,  pour  un  des  arbitres  de  tous  les  différends 
qu'ils  avoient  cnfcmble.  Les  deux  autres  qu'on  en  établit  juges  avec  lui, 
étoient  Gaucher  de  Chatillon  Comte  de  S.  Pol  5c  Robert  de  Courtcnay, 
lefquels  travaillant  aux  informations  fur  les  points  contefrez ,  prennent 
le  témoignage  de  Guy  Gaftcblé  Chevalier ,  qui  leur  explique  fort  au 
long  les  droits  du  Comte  Se  de  la  ComtcfTe  fur  les  fujets  de  leur  différend  , 
le  Dimanche  après  l'ottave  des  Apôtres  S.  Pierre  fie  S.Paul  l'an  1117.  On 
ne  fçait  quelles  furent  les  fuites  de  cette  information, 
ex.  On  cfl  mieux  inflruit  fur  le  fait  d'un  prétendu  nouvel  érabliflemehe 

ifaw  «MUm?*  tl°nt  on  vcut  notre  Duc  Eudes  ait  été  le  premier  auteur.  Les  Char- 
•uCtaMWB*  trcs  q0  00  a  de  lui  Se  qui  nous  aprennent  que  ce  Prince  fit  des  dona- 
s.Mjttûc:.  éu-  Qons  confîderables  à  l'Edile  &.'  aux  Chanoines  de  S.  Maurice  établis  en 

NMMtl  enceinte  •  ,°  _  .  J         /  I"        ■     1  /■ 

duthatejmdese-  Icnccintedu  Château  de  Semur  en  Auxois,ont  donne  lieu  a  plulieurs 
mu  cp  Auxou.    jc  penfer  Se  de  dire  qu'il  a  été  le  premier  Fondateur  de  cette  Eglife  6c 
de  cette  Communauté  de  Chanoines  réguliers  :  mais  il  cfl  certain  &f 
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que  cette  Eglife  de  S.  Maurice  avec  la  Communauté  de  Chanoines 
réguliers  qui  la  deflèrvoient  &  y  étoient  établis  dans  le  11e  fîcclc,  fùbiii- 
toit  avant  le  commencement  du  règne  de  notre  Duc  Eudes ,  &  que 
cette  Eglifè  &  ces  Chanoines  étoient  longtems  auparavant  de  la  dépen- 
dance de  l'Abbaïe  de  S.  Maurice  d'Agaune  fïtuée  dans  le  Diocèfe  de 
Lyon.  Cela  fc  trouve  fblidement  établi  &  par  les  actes  de  donations  du 
même  Duc  Eudes ,  &  par  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  adreflêe  à 
Guillaume  Abbé  de  S.  Maurice  d'Agaune ,  6c  aux  Religieux  de  la  même 
Abbaïe  qui  y  vivent  régulièrement  6cy  gardent  la  régie  de  S.  AugufHn. 
Elle  eft  datée  de  l'an  1 178 ,  ioe  du  pontificat  du  Pape  Alexandre. 

S.  Maurice  de  Semur  étoit  un  Prieuré , ou , comme  l'on  parloit  alors,  .«ci. 
une  Obédience  de  l'Abbaïe  d'Agaune ,  où  l'Abbé  cnvdyoit  un  certain  «ujou™ ■iiui'sainî 
nombre  de  Religieux  pour  deflèrvir  le  Bénéfice  6c  régir  (on  temporel.       ^  p'™^' 
Ces  Religieux ,  pour  reconnoître  leur  dépendance  de  l' Abbaïe  d'Agaune,  de  l'Abb*ic  dA- 
6c  fa  fupériorite  &  juridiction  fur  eux,  etoient  obligez  dans  les  difricul-  S4aDC, 
tez  6c  les  contellations  qu'ils  avoient  avec  les  Bourgeois  de  Semur  pour 
des  intérêts  temporels ,  de  porter  leur  affaire  au  Chapitre  d'Agaune 
pour  y  être  jugée  par  les  Abbc  &  Religieux  enfèmble.  Le  Prieur  de  Saint 
Maurice  de  Semur  étoit  tenu  de  payer  &  de  porter  audit  Monaftcre 
d'Agaune  chaque  année,  par  forme  de  penfion,  cinq  marcs  de  bon  argent 
le  jour  de  S.  Remi  ;  ce  qui  s'eft  toujours  obfèrvé  depuis  julqua  l'an  1331, 
que  Jacques  d'Yllcns  Chanoine  régulier  de  l'Abbaïe  d'Agaune  &  alors 
Prieur  de  S.  Jean  de  Semur  en  Auxois ,  ayant  repréfente  à  Barthelemi 
Abbé  &  à  la  Communauté  d'Agaune  aflèmbléc ,  combien  il  lui  étoit 
pénible  6c  fâcheux  de  faire  chaque  année  un  fi  long  voyage  pour  leur 
payer  le  tribut  de  cinq  marcs  d  argent  dont  Ion  Bénéfice  étoit  chargé 
envers  eux,  obtint  la  permiflion  de  le  racheter  pour  une  fbmmc  d'argent 
dont  on  convint.  La  fomme  donnée  pour  le  rachat ,  fut  auflitôt  mifè  en 
fonds  pour  tenir  lieu  du  tribut  annuel  dont  on  déchargea  pour  toujours 
les  Prieurs  6c  le  Prieuré  de  S.  Jean  de  Semur.  C'cft  le  même  qu'on  apel- 
loit  auparavant  de  S.  Maurice ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Saint  Jean 
depuis  que  l'ancienne  Eglilè  de  S.  Maurice  ayant  été  ruinée ,  ou  étant 
tombée  par  caducité  ,  on  y  en  a  bâti  une  nouvelle  qui  a  été  dédiée  6c 
confàcréc  fous  le  nom  de  S.  Jean  l'Evangéliite. 

Le  Duc  Eudes  à  qui  apartenoit  le  Château  de  Semur ,  apclloit  cette  cxn. 
Chapelle  de  S.  Maurice  bâtie  dans  fon  Château ,  fa  Chapelle.  Et  comme  .^^ÏJSfe 
il  avoit  affigné  ce  même  Château  avec  Ces  dépendances,  pour  douaire  à  Jjj^Jf u£c£ u 
Mahaut  de  Portugal  avec  laquelle  il  avoit  contracté  fon  premier  mariage  chaîne 'de  1» 
oui  fut  diflbus  dans  la  fuite  pour  les  raifôns  qu'on  a  raportées  ■■,  il  apcîla  Du  *  ** 
auffi  cette  même  Chapelle  la  Chapelle  de  la  Ducheflè ,  &  donna  le 
nom  de  bénéfice  de  fa  Chapelle  à  tout  le  revenu  du  Château,  qu'il 
céda ,  avec  l'agrément  de  la  Ducheflè  Mahaut  à  laquelle  il  étoit  affigné 
pour  fon  douaire ,  aux  Chanoines  de  Saint  Maurice  pour  en  jouir  â 
perpétuité.  Dans  l'acte  de  cette  ceffion  il  donne  à  Mahaut  fà  femme  les 
titres  de  Reine ,  parce  qu'elle  étoit  fille  du  Roi  de  Portugal  ;  de  Ducheflè 
de  Bourgogne ,  parce  qu'elle  étoit  fôn  époufè ,  6c  de  Comteflè  de  Flan- 
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dres ,  parce  qu'elle  étdfc  veuve  de  Phiiipe  d'Allàcc  Comte  de  Flandres  , 
qu'elle  avoit  cpoulc  en  premières  noces.  Cette  donation  cil  taire  aux 
Chanoines  de  S.  Maurice ,  à  la  charge  qu'ils  diront  chaque  jour  dans  la. 
même  Eglifc  ou  Chapelle  une  Mène  pour  le  Duc  Se  la  Duchcflê,  Se  pour 
les  autres  Princes  qui  les  ont  précédez.  L'aétc  paiïc  à  Dijon  l'an  1 193» 
fut  fccllé  du  Iceau  du  Duc  Se  de  celui  de  la  Duchefïc  ,  en  préfenec  de 
Dom  Jean  Abbé  de  Fontenay,  dcDom  Hugues  Abbé  dcMouticr-S. 
Jean ,  de  Pierre  Célericr  de  Citeaux ,  du  Sieur  Guy  de  Til ,  de  Jocelin 
d'Avalon ,  d'Etienne  fùrnommé  Villain  ,  d'Aymond  d'Orgeux. 

Le  Duc  qui  avoit  donne  en  aumône  aux  lépreux  de  Semur,  certaines 
familles  qui  étoient  à  lui ,  transféra  depuis  cette  aumône  aux  mêmes 
Chanoines  de  S.  Maurice ,  à  la  prière  des  lépreux ,  aux  charges  Se  condi~. 
rions  de  l'échange  fait  entre  ces  lépreux  &  les  Clunoines,  lequel  clt 
aprouvé  du  Duc  Se  par  lui  confirmé  en  préfenec  de  Jocelin  Chevalier,  de 
Gucrry  Chanoine  d'Avalon ,  de  Renaud  Vierg  ,  c  cfl^dirc ,  Maire 
d'Autun ,  &  de  Hérard  Prévôt  d'Avalon  ,  l'an  1 195. 
CxnL  Trois  ans  ou  environ  après ,  ce  Prince  confirmant  la  première  doru- 
ttîLiïï  a™a-U  l*on  &  l'échange  dont  on  a  parlé ,  y  ajouta  d'autres  fonds  confiée. 
van,  u  ^  ajoute  rables  ,  avec  les  droits  de  ban  vin ,  de  four  &  d  ufage  dans  les  boisj 
Item  i°lit>.  puis  à  la  demande  Se  prière  de  Guillaume  Prieur  de  Saint  Maurice, 
il  accofda  à  fon  Monaftere  les  mêmes  droits  dont  jouiûcnt  les  Abbaics 
de  Saint  Bénigne  Se  de  Saint  Etienne  en  la  Ville  de  Dijon  ,  c'eft-à-dirc  4 
tout  le  droit  de  jufHcc  dans  fôn  enceinte;  enfin  il  prend  fous  fà  pro- 
tection, garde  &  défenfê  tous  les  autres  biens  de  la  dépendance  du 
même  Monaftere  fîtuez  ailleurs,  fiuant  défenfes  à  tous  fes  Prévôts 
Se  Officiers  d'y  exercer  aucun  acte  de  juridiction  Se  de  jufticc.  La 
Chartre  donnée  l'an  11 98,  eft  fèellée  du  fceaudu  Duc,  en  préfence  de 
plufîeurs  des  témoins  marquez  dans  la  Chartre  précédente  ,  de  Gautier 
de  Til  èc  de  Raoul  de  Pommard  Chevaliers,  &  de  Thibauld  Prévôt  de 
Montbard. 

cxrv.  Les  Chanoines  réguliers  de  S.  Jean  l'Evangéliftc  de  Semur,  comme 
rtguhtîs'ir  s™:  cnfàns  ou  dépendans  de  l'Abbaïc  d'Agaunc,  portoient  tous  autrefois  le 
jTJLiiàTia-  camail  rouge  fur  le  rocher,  &  ils  ont  continué  cet  ufage  jufqu'à  finrxo- 
trtto  j  je  cjmaii  Julien  des  Chanoines  réguliers  réformez ,  de  la  Conerésatioti  de  France 

jouije  fit  le  to-  ■  ,     C>  (         '  £>  r» 

^.jourd  hui  dite  de  Sainte  Geneviève ,  qui  s'y  fit  le  16  Février  1674.  Depuis  ce  tems- 
.'e«  dVJu.|ou"li  le  Prieur  fèul  a  retenu  l'ancien  ufiujc  du  camail  rouge  qu'il  porte 
encore  ;  &  le  droit  de  continuer  cet  ufage  lui  ayant  été  difputé  depuis 
quelques  années ,  lui  a  été  confirmé  par  Arrêt  du  Grand  Confcil  rendu 
le  11  Mars  l'an  1730. 
cJ^u  ioei      ^  y  cut  aPr^s  'c  mu^cu  du  J3C  fîécle  de  grandes  conteftations  entre 
ntieit-.  uuuoj-  les  Chanoines  réguliers  de  ce  Prieuré  de  S.  Maurice  de  Semur ,  membre 
S.  Maiiritedc  Se.  de  l'Abbaïe  d'Agaune ,  &  les  Religieux  Bcncditfbins  du  Prieuré  de  Notre- 
BMJfc-   Dame  de  la  même  Ville  de  Semur,  membre  de  l'Abbaïc  de  Flavigny. 
TsmJ-'dILc  Lcs  prcniicrs  difbient  que  leur  fondation  étoit  plus  ancienne  Se  que  leur 
Je  u  ntm  vujc.  Eglifè  étoit  Paroiffiale.  Les  féconds  nioient  l'un  &  l'autre ,  Se  prétendoient 
aux  mêmes  droits  :  les  Abbez  d'Agaunc  Se  de  Flavigny  premiers  Supérieurs 
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de  ces  deux  Communauté/. ,  intervinrent  6c  prirent  parti  chacun  pour 
la  Communauté  de  là  dépendance  ;  &:  n'ayant  pù  s'accorder  fur  leurs 
prétentions  réciproques  ,  ils  dcm  indcrcnr  des  Comnnllâircs  au  Pape  qui 
commit  l'Archevêque  de  Vienne  &  l'Abbé  de  Bonncv.iUe  pour  juger 
leurs  d:fltrcnds.  Les. Commillâircs  furent  acceptez  des  deux  parties  :  nuis 
l'Abbé  de  S.  Maurice  d'Agaune  ayant  rcprélcnté  que  les  témoins  qu'il 
avoir  à  produire  pour  établir  Ibn  droit ,  ne  pouvoient ,  à  caufe  de  leur 
extrême  vieUlcflè  ,  le  tranlportcr  à  Vienne  pour  y  comparoître  devant 
le  Seigneur  Archevêque  &  1  autre  Commiilàire  ;  le  Pape  donna  pouvoir 
aux  deux  Commiflaires  par  lui  nommez,  de  commettre  quelqu'un  pour 
recevoir  fur  les  lieux  la  dépolition  des  témoins  que  l'Abbé  d'Agaune 
avoit  à  produire.  Ils  commirent  pour  cela  l'Abbé  de  Chatillon  fur  Seine 
qui ,  en  vertu  de  (à  commifhon ,  fc  traniporu  à  Semur  où  il  reçut  la 
dcpolition  de  quinze  ou  lèize  témoins,  la  plupart  tres-âgez,  6c  tous 
produits  par  les  Chanoines  réguliers  de  S.  Maurice  :  ces  témoins  recon- 
noiflènt  6c  dépotent  que  l'Egide  des  Chanoines  de  S.  Maurice  eft  plus 
ancienne  que  celle  des  Moines  de  Notre-Dame  ,  6c  plufîcurs  difenc  . 
expreflement  qu'ils  ont  vû  des  fonts  baptilmaux  en  l'Egide  de  S.  Maurice,  ■  i 
qu'ils  y  ont  vû  batifèr  6c  enterrer ,  &  faire  les  autres  fonctions  curiales  ; 

3uclques-uns  même  depofent  qu'ils  y  ont  été  bardez  :  quelques  autres 
ifent  que  les  deux  Abbez  d'Agaune  6c  de  Flavigny  avoient  été  trouver; 
le  Pape  Eugène  à  Auxerre ,  auquel  ds  avoient  l'un  6c  l'autre  expolc.  leurs 
rations  ,  6c  que  le  Pape  étant  fur  le  point  de  décider  l'affaire  en  faveur, 
des  Chanoines ,  fur  empêché  de  le  faire  par  l'artifice  des  parues  opofecs. 
L'Abbé  de  Chatillon  drefla  Ion  procès  verbal  de  toutes  ces  dépolirions, 
6c  l'envoya  aux  Commiflaires  qui  l'avoicnt  délégué.  On  n'a  point  vû 
ce  qui  fut  produit  par  les  Religieux  de  Notre-Dame  de  Semur  pour 
apuïcr  &c  établir  leurs  prétendons  ;  ni  le  jugement  des  Comtniflàircs  : 
on  ne  fçait  pas  même  s'ils  en  rendirent  un  pour  terminer  ce  différend 
entre  les  deux  Monaltcres  de  Semur  6c  entre  les  Abbcz  d'Agaune  6c  de 
Flavigny  leurs  premiers  Supérieurs. 

La  piété  du  Duc  Eudes  III.  qui  le  porta  à  faire  les  donarions  qui  nous  cxvi. 
ont  donné  occafion  de  placer  ici  ce  qu'on  a  trouvé  de  l'Egliie  6c  des  pffjffiffira 
Chanoines  de  S.  Maurice  6c  de  S.  Jean  l'Evangélifte  établis  dans  le  Cha-  feAng  j^^u* 
tcau  de  Semur ,  lui  infpira  depuis ,  ainli  qu'on  l'a  vû,  beaucoup  d'autres 
bonnes  œuvres,  &:  le  rendit  enfin  h  lênfiblc  aux  maux  de  ceux  qui  font 
perlècutcz  6c  maltraitez  pour  la  religion ,  qu'ayant  apris  ce  que  fouf- 
froient  les  Chtétiens  d'outre-mcr  &  de  Palellinc ,  il  réfolut  d'aller  à  leur  iziS. 
lecours.  Il  fit  pour  cela  de  grands  préparants  &  partit  bien  accompagné: 
mais  ayant  été  forcé  de  refter  à  Lyon  i  ne  pouvant  plus  réfî^cr  au  mal 
&  à  la  maladie  qui  le  preflbit,  d  y  envoya  une  partie  de  les  gens  avec  de 
grandes  fommes  d'argent  pour  fuplécr  au  moins  en  quelque  choie  à  ce 
qu'd  eût  pû  faire  par  fa  préfenec.  Cette  maladie  fut  la  dernière  de  la 
vie ,  il  en  mourut  à  Lyon  le  6'  de  Juillet  m  8.  Son  corps  fut  aporté  à 
Citeaux  où  d  fut  inhumé  devant  le  grand  Autel. 

Prince  regretté  des  Princes  les  voilins ,  de  tous  les  Seigneurs  du  Duché, 
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cxvn.     de  tous  Ces  vaflàux  ,  de  tous  les  gens  d'Eglifè  ,  des  Moines  &  de  tous  les 
oraut  u      peUp]cs  de  fâ  dépendance.  On  ne  vit  point  durant  (on  règne  dEglifcs 
ni  de  Monaireres  mécontents  Ôe.fc  plaindre  d'exactions  ,  d'impôts  ,  de 
coutumes,  de  droits  nouveaux  introduits  :  autant  (es  prédécclîcurs  avoient 
montré  d'ardeur  à  groilir  leurs  revenus,  quclquesfoifi  même  aux  dépens 
de  leurs  fùjcts  ,  autant  eut-il  d'empreflèmenr  de  diilribuer  les  liens ,  ou 
pour  fbulager  les  malheureux,  ou  pour  recompenfer  les  fervices  ,  ou 
pour  fonder  ou  fbutenir  de  pieux  établillcmcnts.  Il  aima  la  juftice  ,  la 
rendit  exactement  à  tous ,  fie  fçut  Ce  la  faire  rendre  à  lui-même.  Il  eut  du 
zélé  pour  la  religion  fie  travailla  pour  elle.  Il  fut  doux,  patient ,  libéral, 
attentif  à  fes  devoirs,  confiant  dans  fi  piété,  fidèle  à  les  promeHes, 
vaillant  dans  la  guerre ,  obligeant ,  bienfailant  à  tousj  aimé  de  tous  pen- 
dant fâ  vie ,  pleuré  de  tous  après  fi  mort, 
cxvnr.        La  Duchefle  Alix  de  Vergy  fâ  veuve ,  comme  merc  &  tutrice  de  fôn 
vcuVe  du'oa?  '.  fils  Hugues  IV.  prit  le  gouvernement ,  fie  dès  le  mois  d'Août  fùivant  elle 
«mmcT  '  :      ^rmcnt  *U  Roi  Philipe-Auguftc  ,  lui  promettant  de  le  fèrvir  contre 
j.-imrD.it fon fils,  tous  fie  de  ne  fc  point  remarier  fans  fbn  confèntement  ;  elle  lui  donna 
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tht,  fait  friment  pour  garants  Se  cautions  de  la  promclle,  Guillaume  de  Vergy,  Ponce 
Phuipe-Ausuftc?  de  Granccy ,  Robert  de  Bclvcs ,  Eudes  de  Granccy,  Guy  de  Til ,  Clarem- 
baud  de  Chapes ,  Hugues  de  Lormc ,  Jean  de  Chatcauncuf ,  Renaud  de 
Chatillon ,  le  Maire ,  les  Echcvins  fie  la  Commune  de  Dijon ,  le  Maire, 
les  Echcvins  fie  la  Commune  de  Beaunc ,  fie  autres  ;  voulant  que  fi  clic 
manque  à  fa  promette,  tous  ces  Seigneurs  donnent  fècours  au  Roi  contre 
elle  jufqua  ce  qu'elle  lui  ait  fait  une  fàtisfaction  convenable.  Et  auflitôt 
elle  écrit  à  Ces  Barons ,  Chevaliers, 'Bourgeois,  Sergents  fie  aux  Commu- 
nes de  Dijon  fie  de  Beaunc ,  pour  leur  faire  Ravoir  l'obligation  fie  l'en- 
gagement qu'elle  a  contractez  avec  le  Roi  ,  leur  ordonnant ,  fi  elle  n'y 
eft  pas  fidèle,  d'aider  le  Roi  Philipe  contre  elle  jufqua  ce  qu'elle  l'ait 
fitisfair.  Ces  Barons  de  leur  côté ,  ces  Seigneurs  fie  ces  Communauté?. 


donnent  des  actes  lignez  d'eux ,  par  lefquels  ils  déclarent  qu'ils  font 
cautions  de  la  Ducheflè,fie  que  fi  elle  ne  remplit  pas  l'obligation  qu'elle 
a  contractée  avec  le  Roi ,  ils  s'élèveront  contre  elle  pour  ï'engager  à  le 
faire. 

cxrx.         Après  s'être  acquittée  de  ce  qu'elle  devoit  à  fbn  Roi ,  elle  fè  rendit 
»<u  pneict  j's"  exacte  à  garder  tout  ce  que  le  Duc  Eudes  fon  mari  fie  Hugues  perc 
Sa^thaptu   d  Eudes  avoient  ordonné  &  prefèrit  à  ceux  qui  après  eux  auraient  le 
^pracâ»!10"'  gouvcrncmcnt  du  Duché  i  elle  alla  adorer  Dieu  à  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  leur  ouvrage ,  fie  y  demander  à  Dieu  les  grâces  fins  lefquellcs  Ion 
gouvernement  ne  pouvoit  être  heureux  i  elle  y  fut  ailbciée  aux  prières 
des  Chanoines ,  elle  leur  promit  fidélité  fie  de  garder  exactement  tous 
les  règlements  fiits  par  Hugues  III.  fie  par  le  Duc  Eudes  fon  mari.  Et  en 
fuivant  ce  qu'ils  avoient  prefèrit ,  elle  reçut ,  en  figne  de  fraternité ,  tous 
les  Chanoines  au  fàint  bailèr  ;  elle  les  prend  eux  fie  leurs  biens  fous  là 
protection  fie  fà  garde ,  ordonne  à  fa  pofrérité  de  fûivre  en  cela  fou 
exemple  ,  fie  de  faire ,  comme  elle ,  ferment  de  leur  conferver  leurs  fran- 
chifes ,  immunitez ,  privilèges ,  de  garder  fie  faire  garder  inviolablcmcnt 
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toutes  les  ordonnances  des  deux  Ducs  qu'elle  a  nommez  ;  elle  donna 
depuis  une  Chanrc  fcelléc  de  fonfecau,  où  tout  cela  fe  trouve  exprime.  iw^.4ti. 

Des  qu'elle  eut  pris  le  gouvernement,  elle  fut  attentive  à  tout*  elle  cxx. 
faifbit  comparoître  devant  elle  ceux  dont  on  lui  fàifôit  des  plaintes  ,  ou   El,e  tPvai,!c  * 

l  r  *        maintenu  ou  reta- 

qui  avoient  des  différends  pour  des  intérêts  temporels ,  elle  écoutoit  leurs  u  cmte 
rations  &  touvent  elle  ramcnoit  les  premiers  a  leur  devoir,  &  mettoit  la  toitic»de»omde 
paix  entre  les  féconds  i  quand  elle  ne  le  pouvoit,  elle  faifbit  punir  ceux-  de  Bcaujeu"80™* 
là  &  juger  ceux-ci  par  là  Cour. 

Elle  reçut  au  mois  de  Mars  ni8,  les  devoirs  de  fief  de  Humbert  in8. 
Seigneur  de  Bcaujcu,  qui  reconnoît  tenir  d'Alix  Ducheflè  de  Bourgogne 
veuve  du  Duc  Eudes  III.  du  nom,  les  terres  de  Bclleville ,  Laye , Tue  fle 
Perreux ,  &  encore  tout  ce  qu'il  poura  obtenir  des  prétentions  qu'il  a  fur 
le  Fores.  Guichard  Seigneur  de  Beaujcu  avoit  fait  hommage  au  Duc 
Eudes  pour  les  mêmes  terres  en  noi. 

Elle  fit  en  iti8  &  inj  des  remifès  de  droits ,  qui  lui  étoient  dûs  ,  cxxi. 
à  1* Abbaïe  de  S.  Seine ,  &  elle  termina  de  la  manière  qu'on  vient  de  dire,  ae^iV22 
les  différends  nez  entre  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  &  deux  jeunes  y^^iiïé 
Seigneurs  au  fùjet  du  fief  de  Turcey  &  de  quelques  autres.  •«  <ufc«od» 

Pour  calmer  les  inquiétudes  de  la  Commune  de  Dijon  à  ion  égard ,  c*  rt.  à*  S.  Siint, 
elle  lui  promit  en  i  no  ,*  &  avec  ferment,  de  ne  rien  entreprendre  contre  1119. 
les  membres  de  cette  Commune  avant  que  fôn  fils  Hugues,  qui  n'avoit    m""^  iet 
alors  que  huit  ans ,  eut  atteint  l'âge  de  vingt-un  ans,  &  de  ne  pas  fouf-  j^^i"^!! 
frir  que  lès  Officiers  en  inquiétalfent  aucun  en  là  perfônne  ou  dans  fès  i^Sjjte*^ 
biens.  Et  elle  ajouta,  avec  unfêmblable  ferment,  que  fi  clic  contractoit  71. 
un  fécond  mariage ,  elle  ne  le  feroit  qu'après  avoir  fait  promettre  avec     1 1J-°» 
même  ferment,  à  celui  avec  qui  elle  devroit  le  contracter,  de  garder 
fidèlement  cette  convention. 

Elle  accorda  en  112.4  à*  Henri  Seigneur  de  Salive  ,  la  même  franchifè  cxxm. 
&  liberté  qu'il  avoit  lui-même  accordée  à  fès  hommes  de  Salive,*  moyen-  iesdgn*u?d"sa- 
nant  une  certaine  redevance  de  bled  qu'il  devoir  payer  chaque  année  à  j'/j^'  oa 
Ja  Ducheflè  ou  à  fon  ordre.  %l!r^%. 

Au  mois  de  Mars  de  la  même  année  elle  fit  un  traité  avec  le  Curé  1114. 
d'Argilly,  Chanoine  de  S.  Symphorien d'Autun ,  qui  porte,  que  les  /«««r.*,^». 
Chanoines  de  S.  Symphorien  deflèrvant  en  l'Eglifc  d'Argilly,  ne  pouront    n'  *  '  ''7' 
rien  acquérir  au  même  lieu  fâns  le  confèntcment  de  la  Ducheflè ,  & 
qu'au  cas  qu'il  leur  fbit  donné  en  aumônes  ou  autrement  quelques  fonds 
au  même  lieu  ou  en  fes  dépendances ,  ils  feront  tenus  de  les  vendre  &: 
mettre  hors  de  leurs  mains,  dans  un  an,  fâns  pouvoir  les  remettre  ou 
donner  à  d'autres  qu'aux  gens  d'Argilly. 

Pour  faire  plaifir  aux  Religieux  de  S.  Bénigne  elle  donna,  en  iizz,  ^Jp^y,*- 
un  certificat  fcellé  de  fbn  fecau  ,  qui  porte  que  Salamine  Juif  de  Dij  OII,  une  décharge  aux 
qui  leur  avoit  prêté  de  l'argent  pour  les  aider  à  payer  leurs  dettes ,  avoit  Bénigne"**  de  s', 
reconnu  &  déclaré  en  fâ  préfènee  ,  qu'il  avoit  été  rembourfe  de  toutes Seine" 
les  fômmes  qu'il  leur  avoit  avancées  par  prêt  ou  autrement,*  &  qu'il  les  *pirAri,t. ,  n. 
en  déchargeoit  &  tenoit  quittes  pour  toujours  :  c'étoit  une  cfpèce  de 
quittance  que  cette  bonne  Ducheflè  donnoit  aux  Religieux,  au  nom  du 
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Juif,  pour  les  mettre  à  l'abri  de  toutes  recherches  de  fâ  part  à  l'avenir. 
Elle  en  donna  une  autre  toute  fèmblable  aux  Religieux  de  S.  Seine  fis 
ans  après.  Il  y  avoit  donc  alors  à  Dijon  des  Juifs  puiflàns  Se  riches,  cjui 
prêtaient  de  l'argent  aux  Comrhunautez  de  Dijon  Se  du  voifinage. 
Eii^aReimi  Plùlipe-Augufle  étant  mort  au  mois  de  Juillet  ntj ,  clic  fut 

vJ?viîï  eu  ^"  'c  ino*s  ^  ^out  ^û'vant  »  Reims  au  facre  de  Louis  VIII.  fils  du  Roi 
de  pUflpc-Aa.  Philipc  &  (on  héritier  à  la  Couronne  ;  là  elle  lui  rcnouvclla  le  même 
SnanutciAfti  ferment  qu'elle  avoit  fait  quatre  ans  auparavant  *  au  Roi  Philipc-Auguftc, 
tc;  fltvM  i„  de  le  fervir  contre  tous,  &  de  ne  fc  point  marier  (ans  fâ  permifllon  Se 
t"**j''-  fbn  confentement  ;  le  nouveau  Roi  de  fon  côté  lui  promit  de  ne  la  point 
mm  t.         marier  contre  fon  gré. 

cxxvt.         Comme  elle  étoit  de  la  Maifbn  de  Vcrgy,  elle  en  fbutint  les  intérêts 
nnftVf^bcpout  dans  toutes  les  occafions  avec  beaucoup  de  zélé.  Pour  lui  confèrver 
certains  droits  qui  lui  étoient  dûs  dans  quelques  Villages  de  l'Evcchc 
l^^uïrfSm  ^  Autun,*  où  on  faifoit  difficulté  de  les  reconnoître ;  elle  fit  faire  ,  du 
»Hf,ri.f.^y  confèntcment  des  Doyen  Se  Chapitre  de  l'Eglifc  d'Autun,  une  enquête 
I2,3I-      juridique,  en  laquelle  tous  les  droits  conteltcz  furent  reconnus  par  U 
dépofîtion  des  anciens ,  &  rétablis  à  perpétuité  par  un  acte  autentique 
où  ils  furent  tous  exprimez  &  marquez  en  détail ,  Se  qui  fut  fccllé  du 
Iceau  de  la  Duchcflc  au  mois  d'Octobre  l'an  liji. 
BWnhicki         tcn"e  de  Lantenay  qui  lui  apartcnoit,&  où  les  Religieux  de  Saint 
«iftrcndidt.  Re- Seine  pofledoicnt  des  biens  aflèz  confiderables,  lui  donna  occafion 
fc?ic''de'se  seiat  d'entrer  en  connoiflanec  de  la  plupart  des  difficultcz  qu'ils  curent  ou 
ÎL'dcttUcih"     qu'on  leur  fit  de  fbn  tems ,  Se  elle  les  termina  prcfquc  toutes  par  des 
conventions  &  des  accommodements  avantageux  aux  deux  parties  ;  tels 
furent  ceux  qu'elle  leur  fit  conclure  avec  Garnicr  Seigneur  de  Blaify  en 
•c*Tt»i.s.st-  .1114,  *  avec  Guy  de  Villecomtc  Chevalier  en  1115,  avec  Milon  de 
Vergy  en  1134,  avec  le  Prieur  de  Trouhaut  en        ;  aufli  les  Abbé 
Se  Religieux  du  même  Monaftcrc ,  pour  entrer  en  fès  vues  &  féconder 
fès  intendons ,  connoilTant  par  eux-mêmes  que  fon  Chapelain  de  Lan- 
tenay,  nommé  Arnou,  ne  pouvoir  vivre  du  revenu  de  fa  Chapelle, 
s'engagèrent  à  lui  fournir  chaque  année  pendant  fà  vie ,  fur  leurs  revenus 
de  Lantenay  ,  fîx  émines  de  bled ,  moitié  froment ,  moitié  avoine ,  avec 
cette  réferve  néanmoins ,  que  fi  dans  la  fîiite  ils  conféroient  au  même 
Arnou  quclqu'aurre  Bénéfice  d'un  revenu  fùthfânt ,  ils  cefferoient  alors 
de  lui  payer  les  fix  émines  de  bled, 
ooevm.       En  I2,  »  1  elle  eut  la  complaùance  d'affifler  à  un  petit  traité  qui  fc  fit 

Elle  cautionne  .  .      *  i     »  ».    i  i 

Gmma  uime  entre  Clémence  Dame  de  Fouvans  Se  de  Mircbcau,  dont  elle  fut  la 
tLrt^iù"  *  '  caution  ,  &  Guillaume  fils  de  Guillaume  de  Marigny.  Ce  jeune  Guil- 
laume de  Marigny  avoir  époufe  Yoland  fille  d'une  Dame  de  Bcaufrc- 
mont  i  la  Dame  de  Fouvans ,  à  caufê  de  cette  alliance ,  fè  reconnofe 
redevable  au  Sieur  de  Marigny  le  jeune  de  600  livres  Eftcvenans  &  de 
500  livres  dijonnois ,  qu'elle  s'engage  Se  promet  de  payer ,  fçavoir ,  joo 
livres  Eftevenans  à  la  fête  de  S.  André  de  la  même  année ,  Sz  le  fùrplus 
aux  autres  termes  marquez.  Avec  clic  s'engagent  au  payement  de  cette 
fccnme  aux  termes  preferits ,  fôn  fils  Henri ,  Hugues  de  Beaulieu  Che- 
valier, 
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valicf ,  Hugues  de  Saukcu  Bailli  de  ChanJite  ,*  &  au  cas  qu'ils  ne  Soient   *  **"***tH- 
pas  fidèles  à  faire  ces  payements  dans  les  tems  marquez  ,  la  Ducheflc  *** 
Alix  s'engage  &  promet  de  les  payer  elle.mcmc ,  &  les  autres  promet- 
tent aufli  de  l'mdemnucr  ;  de  quoi  elle  donne  acte  (celle  de  fon  fccau 
Tan  1141. 

En  la  même  année  elle  donna  &c  fournit  de  grandes  fommes  pour  cxxix. 
ctre^  employées  à  l'Eglifè  de  S.  Denis  de  Vergy,  qui  fut  rebâtie  en  ce  iccLvcotj«j*- 
tems-là  j  elle  avoir,  quelques  années  auparavant/  augmente  fon  Château  SSbSM& 
de  Vergy  d'une  Chapelle  6c  de  quelques  autres  édifices ,  après  avoir  Jg^E^1* 
fondé  &  dote  le  Couvent  des  Jacobins  de  Dijon,  &  fait  d'abondantes  ■ 
aumônes  à  la  maifon  &  aux  Rcligieufes  de  Notre-Dame  du  Lieudieu  «><??<>."  tH' 
près  de  Vergy,  aufouelles  elle  légua  encore  des  fonds  par  fon  teftamenr. 

Dès  l'an  1134  elfe  donna  à  ces  Rcligieufês»  du  contentement  du  Duc  cxxx. 
fon  fils ,  qui  étoit  dans  là  11e  année ,  pour  le  fâlut  de  foh  ame  &  de  M^t^Reit 
celle  du  feu  Duc  Eudes  fon  mari ,  le  four  bânnal  de  l'Abcrgement  dcg°fadu  Uea" 
Nuys ,  avec  le  droit  d'ulâge  dans  un  certain  canton  de  Ces  bois ,  à  quoi 
elle  ajouta  fon  clos  de  Morey  &  fon  pré  d'Alban  finie  proche  le  même 
Monaftcre ,  conjurant  les  Ducs  de  Bourgogne  qui  fùccéderont  &  tous 
ceux  qui  auront  Vergy,  de  maintenir  cette  donation,  ôc  de  la  défendre 
&  foutenir  contre  tous  ceux  qui  la  voudraient  attaquer  ou  contredire  : 
elle  en  donne  fa  Chartre  foellée  de  fon  foeau ,  au  mois  de  Septembre 
1134.  On  en  a  tiré  un  extrait  du  premier  régifire  de  la  Table  de  Marbre, 
fol.  7<?. 

Quelques  années  après  elle  afligna  par  une  autre  Chartre  aux  Rcli-  A2Slioa 
gieux  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  une  rente  ou  un  cens  aunuel  d'un  muid  j1"^^'8'^'^ 
de  vin  6c  de  fut  fols  &  demi  dijonnojs  iûr  fon  preflbir  qu'elle  avoit  acquis  jon.  w 
&  fait  conftruire  à  Ces  frais  à  Chenove ,  &  cela  pour  décharger  les  Frères 
Prêcheurs  qu'elle  avoit  établis  à  Dijon ,  de  pareille  rente  qu'ils  faifbient 
à  S.  Bénigne  pour  une  place  Se  une  vigne  que  la  même  Duchcflè  avoit 
achetées  pour  eux  des  Religieux  de  cette  Abbaïc.  Cette  Chartre  efl  du 
mois  d'Octobre  1138  :  on  en  donne  l'extrait  tire  du  Carrulairc  de  Saint 
Bénigne. 

On  met  fà  mort  à*  Tan  n.5 1 ,  ainfî  elle  vécut  trente-trois  ans  veuve,  j^***"'.*, 
après  avoir  été  environ  vingt  ans  avec  le  Duc  Eudes  fon  mari.  Princefle  chcifcauWuge. 
vraiment  digne  d'un  tel  Prince ,  dont  elle  fêcondoit  toutes  les  bonnes 
inclinations  &  animoit  les  vertus  par  fon  exemple  :  auflî  pieufê  &  bien- 
faifànte  que  lui ,  elle  donna  beaucoup  aux  Eglifês ,  prit  leur  défenfê  , 
foutint  leurs  intérêts ,  releva  leurs  ruines ,  en  bâtit  de  nouvelles ,  termina 
leurs  différends ,  leur  céda  fês  droits ,  fins  rien  exiger ,  &  fit  toujours 
paraître  autant  de  prudence ,  de  fàgcflè  &c  de  bonté  dans  fon  gouverne- 
ment, que  de  religion,  d'exactitude ,  de  vigilance,  de  zélé  dans  ft 
conduite  particulière.  Par  tout  elle  parut  bonne  par  raport  à  Dieu  qu'elle 
adorait  en  efpritôc  vérité,  bonne  par  raport  à  fês  fùjets  qu'elle  aimoic 
6c  qu  elle  eût  voulu  rendre  tous  heureux. 

Elle  eut  du  Duc  Eudes  fon  mari  un  fils  qui  lui  foccéda  fous  le  nom  c^?xm.4)|e 
de  Hugues  IV.  &  qui  fut  puiflànt,  comme  on  le  verra  dans  fonHiftoire  eut  du  Duc 
Tome  I.  Ddd  foauw,i- 
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qui  fera  la  matière  du  huitième  livre ,  &  le  commencement  du  fécond 

volume  de  l'Hiftoirc  de  Bourgogne. 

Duchefhe  lui  donne  aufli  deux  rillcs,  dont  l'aînée  qu'il  ne  nomme 
pas,  époufà  Raoul  II.  du  nom  Comte  d'iiu,  en  étant  morte 

peu  de  rems  après ,  elle  fut  enterrée  en  l'Eglifê  de  l'Abbaïc  de  Foucar- 
mont.  La  féconde ,  qu'il  nomme  Alix ,  décéda  en  1 166 ,  &  fut  inhumée 
en  l'Abbaic  de  Citcaux.  On  n'a  rien  trouvé  de  ces  deux  Princeflcs  dont 
on  puiflè  fê  fèrvir  pour  les  faire  connoître  ;  mais  on  ne  manquera  pas 
-de  matière  pour  compofer  l'Hiftoirc  du  Prince  leur  frère ,  qui  fût  plus 
puiflànt  qu'aucun  de  ceux  qui  l'avoient  précédé  ;  auiïi  augmcnta-t-il 
confiderablcment  le  domaine  des  Ducs  par  des  acquittions  fans  nombre, 
dont  on  marquera  les  principales. 
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REVOLUTIONS 

DE  L'ABBAÏE  DE  ROUGEMONT. 


i. 

Caufcdecîi  tt> 


TELLES  doivent  leur  origine  à  la  mauvaife  conduite  d'une  Abbeue 
|\,de  oc  Monaftere,  qui  vivoit  après  les  commencements  du  17e  ficelé. 

Sa  vie  &  fes  mœurs  étoientii peu  conformes  à  fbn  état  &  à  la  place 
qu  elle  occupoit ,  qu'elles  donnèrent  lieu  à  une  procédure  qui  fut  fuivie 
d'une  fêntence  rendue  contre  elle  ,  par  rofficial  de  Paris  au  mois  de 
Janvier  16 ti.  Par  cette  fêntence  elle  eft  dépofee,  fbn  tiare  d' Abbeflè 
devient  vacant  &  impétrable  ;  elle  eft  déclarée  incapable  de  tout  office 
&  dignité,  dans  aucun  Monaftere  de  quel  Ordre  que  ce  fôit,  &  doit 
être  transférée  dans  quelqu'autre  mauon ,  pour  y  vivre  le  refte  de  Ces 
jours  en  fimple  Religicufe,  félon  la  régie  de  Saint  Bcnoift,  &  pour  fâ 
nourriture  &  fbn  entretien,  l'Abbaïe  de  Rougemont  lui  doit  payer  deux 
cens  francs  chaque  année. 

Cette  fêntence  ne  produifît  aucun  effet  &  n  eut  point  d'exécution."  n. 
L'Abbeflè  continua  fes  fondrions,  &  toutes  chofês  demeurèrent  au  même  £*%£lJlfg' 
état  où  elles  étoient  auparavant  la  lentcncc,  jufqu  a  l'an  1644.  Mais  alors  t°D*>°™:  ordre 
Sa  Majefte ,  fatiguée  des  plaintes  qu  on  lui  failon  fans  cefle  de  la  conduite  «nue 
fcandaleufè  de  l' Abbeflè  de  Rougemont,  ordonna  à  Dom  Jean  de  Boucher e  ** 
Licencié  en  Droit  Canon  ,  Grand  Prieur  &  Grand  Vicaire  de  l'Abbaïe 
de  Moutier-Saint-Jcan ,  &  Supérieur  ordinaire  de  celle  de  Rougemont , 
d'informer  contre  cette  AbbefTè  &c  contre  fâ  ftrur  Reliçieufè  Profcflè  de 
l'Abbaïe  de  S.  Jean  d' Autun ,  qu'elle  retenoit  auprès  d'elle  à  Rougemont. 

Le  Sieur  de  Boucher  ayant  commencé  l'information  ,  fit  quelques  m. 
ordonnances  néccflâircs  pour  l'exécution  de  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  biSotToi*' 
Sa  Majcfté  -,  l' Abbeue  &  la  iocur  en  apellérent  comme  d'abus,  &  obtin-  ee»*» supér:«at. 
rent  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  portant  fùrfeance  des  ordonnances 
du  Supérieur  commis  pour  l'information ,  &  que  toutes  chofès  demeu- 
reroient  en  l'état  qu'elles  étoient  auparavant 

Sa  Majcfté  peu  fatisfaite  de  cet  Arrêt  du  Parlement ,  en  fit  donner  iv. 
un  autre  par  fon  Confêil ,  qui  renvoyant  l'apcl  comme  d'abus  au  même  fcif.r  qûitw 
Parlement ,  ordonne  que  les  ordonnances  faites  &  à  faire  par  le  Sieur  de  ^ï^efdu 
Boucher  feront  exécutées,  6c  le  procès  par  lui  commencé  parachevé,  sup<™»>  &  1* 

-  r  .  ,,  1  .  1     ,  1         .  continuation  de  1* 

nonobltant  opolitions  ou  apellations  quelconques,  en  vertu  de  cet  procédure  pu  lai 
Arrêt  du  Confèil  du  Roi,  donné  le  7  Octobre  de  la  même  année  1644,  ""T^Tl 
le  Supérieur,  achève  l'information  &  le  procès  commencé  i  &  pour  les 
cas  qui  en  réfultent,  déclare  l'Abbeuc  incapable  de  jamais  pofleder 
aucune  Charge  dans  les  Monaftercs,  &  fbn  Abbaie  impétrable  :  ordonne 
que  l' Abbeflè  fèra  conduite  dans  une  maifôn  réformée ,  où  on  lui 
payera  quatre  cens  livres  de  penfion  annuelle  ;  6c  à  l'égard  de  fâ  feeur ,  " 
qu'elle  fèra  conduite  dans  l' Abbaie  où  elle  a  fait  profeflion ,  pour  y  être  " 
corrigée  &  difeiplinée ,  par  les  ordres  de  fbn  Abbeflè.  „  t 
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3,5  REVOLUTIONS 
A*r  V"  leom     Cette  fentence  du  Supérieur  naturel  &  ordinaire  de  l'Abbaïe  de 
«eSrj£uRougemont,  preûe  par  Sa  Majefté  d'inftruire  &  juger  ce  procès,  ne 
^TlitnîL.  rut  pas  mieux  reçue  en  1*44,  des  deux  fœurs  condamnées ,  que  l'avoit 
été  celle  de  l'Official  de  Paris  en  \6ii  ;  elles  en  apcllérent  comme  d'abus 
au  Parlement  de  Paris ,  où  elles  obtinrent  un  fécond  Arrêt ,  le  8  Avril 
1645 ,  qui  en  défend  ou  au  moins  en  fùfpend  l'exécution. 
UR^ifiiten-     ^  avant  été  informé,  fît  enlever  l'Abbeflè  &  fâ  fœur,  qui 

^«^Abbefle  *  furent  conduites  l'une  6c  l'autre ,  par  fbn  ordre ,  aux  filles  de  Sainte 
Madeleine  à  Paris.  Sa  Majefté  dans  la  commiflîon  qu'elle  fait  expédier 
à  un  Exemt  de  fès  Gardes,  pour  l'exécution  de  cet  ordre,  le  îz  Mai 
1645 ,  déclare  tjue  fâ  volonté  cft  que  le  fpiritucl  de  cette  Abbaïe  (bit 
régi  6c  gouverne  félon  les  conftitutions  canoniques  que  le  Supérieur  a 
données  à  la  Communauté ,  &  que  le  temporel  fôit  adminiftré  par 
la  Prieure ,  les  Dcpofitiires  &  autres Officicrcs  de  la  Communauté,  & 
qu'en  leur  préfence  fôit  fait  inventaire  par  le  même  Supérieur,  des  titres, 
papiers,  ornements  d'Edifè ,  meubles  &  autres  chofès  de  cette  Abbaïe, 
tjui  feront  laiflees  par  lAbbeflc  6c  fâ  fœur. 
i-  J11'    1      Ces  conftitutions  dont  il  eft  parlé  dans  la  romnrriflion ,  avoient  été 

Conflit  jnoai  du  1      •       1  tr 

supérieur  reçue,  lucs  &  publiées  au  Chapitre  de  Roucemont,  en  prefènee  de  toutes  les 
coaunuMuié.  Religieuies ,  excepte  de  1  Abbelic  &  de  la  nièce,  qui  avoient  reiule  de 
s'y  trouver ,  6c  elles  avoient  été  louées  6c  acceptées  de  toutes  les  Re- 
ligicufès  anemblées  au  Chapitre,  lefquelles  avoient  promis  de  s'y  con- 
former 6c  figné  leur  promené  le  4  Mai  1644.  Les  mêmes  confHtutiona 
ayant  depuis  été  présentées  à  Sebafhen  Zamet  Evêque  de  Langres  » 
furent  louées  6c  aprouvées  de  lui  le  premier  de  Juin  de  la  même  année. 
hvmMiK  &it  La  commiffion  fut  exécutée  dans  tous  fès  points ,  le  xz  du  même  mois 
rVrtSSÎta  <*c  Mai  ltf45'Dès  que  l'AbbefTe  &  fâ  fœur  eurent  été  fâifîes  par  l'Exemt 
pour  être  conduites  à  Paris  ,  le  Sieur  de  Boucher  Supérieur  aflèmbla  la 
Communauté  compofee  de  fîx  Religieufès ,  dont  une ,  qui  étoit  la  plus 
jeune  ,  rcfufâ  de  comparoître  à  l'auemblée,  6c  en  leur  préfènee  il  fit  un 
inventaire  exact  de  tout  ce  qui  fè  trouva ,  tant  à  l'Eglifê  qu'à  la  Sacriftie 
6c  aux  apartements  de  l'Abbeflè  -,  il  paroît  par  cet  inventaire,  dont  on 
a  l'original  fous  les  yeux,  que  le  fâint  Ciboire  étoit  de  cuivre  argenté  i 
qu'il  y  avoit  un  Calice  d'étain  à  la  Sacriftie  &  un  d'argent  chez  l' Abbeflè-, 
que  la  lampe  de  l'Eglifê  étoit  d'étain  6c  la  Croix  proceffionalc  de  cuivre  i 
qu'il  y  avoit  une  châue  de  bois  peint  apellée  la  chaflè  des  Innocents 
6c  une  autre  dans  laquelle  étoit  le  Chef  de  S.  Vigor  6c  celui  de  Saint 
Victor  ;  un  reliquaire  de  bois  où  étoit  l'épaule  de  S.  Gengoux  j  deux  autres 
reliquaires  de  bois  où  il  y  avoit  diverfês  reliques  :  il  y  avoit  peu  d'orne* 
ments  &  ils  étoient  tres-pauvres  :  on  joint  au  détail  de  ces  ornements 
d'Eglifè  6c  de  la  Sacriftie ,  celui  des  titres  qui  fè  font  trouvez  dans  le 
cabinet  de  l'Abbeflè,  6c  des  habits  &  meubles  qui  étoient  dans  les  apar- 
tements qu'elle  avoit  occupez.  L'inventaire  eft  figné  du  Supérieur  6c  des 
cinq  Religieuies  qui  Taraient  accompagné. 

L'Abbeflè  de  Rougemont ,  après  plus  de  deux  ans  de  clôture  chez  les 
filles  de  la  Madeleine  'à  Paris ,  fut  transférée  dans  les  priions  4c  l'Offi- 
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cialitc  d'Auxcrre ,  d'où ,  par  provifîon,  elle  eut  pcrmiflion  de  forcir  au    VK^e  ie 
mois  de  Juin  1^48  ,  fous  la  promené  qu'elle  fît  de  Ce  repréfênter  ôc  de  fcyw»^ 
rentrer  en  prifon  auffitôt  qu'on  le  lui  auroit  ordonne.  Dès  qu'elle  eut  aTo*  ^ftè0 

/  /•   ti    J    11  r  •  •      /*  '  Il    _*  *  l  d'Auxerte,  «foi. 

recouvre  la  liberté  elle  pourluivit,  lous  prétexte  qu  elle  n  avoit  pas  été  piI  pro.icon,  u 
payée  des  400  livres  de  penfion  qui  lui  avoientéte  adjugées,  ôc  obtint  {£r°£^ 
un  arrêt  le  30  Août  1649 ,  qui  ordonne  que  les  arrérages  de  fà  penfion  A"ft 
lui  feront  payez ,  &  qu'à  cet  effet  les  fermiers  de  l'Abbaïe  de  Rouge-     16 *9' 
mont  feront  contraints  par  toutes  voies  dûè's  &  raifonnablcs.  On  ne 
fignific  point  cet  arrêt  à  la  Communauté  de  Rougemont  »  Ôc  l'on  fait 
fàifir  tous  les  revenus  entre  les  mains  des  Fermiers  &  autres  perfonnes. 

Le  bruit  des  fàifies  &  les  plaintes  des  violences  qu'on  exerçoit,  ayant  x. 
apris  à  la  Communauté  que  l'Abbene  avoit  obtenu  un  arrêt  du  Parle-  ^1^°™^^ 


cuiion  d'un  An  ce 


ment  de  Paris ,  en  vertu  duquel  elle  Ce  croyoit  en  droit  de  tout  prendre  h 
ce  qui  fc  trouvoit  dans  les  dépendances  de  l'Abbaïe  &  de  tout  vendre  i  ^1^ob,ie,,t 
elle  forma  opofition  à  l'exécution  de  cet  arrêt ,  fie  comme  elle  produifit mam 
des  quittances  qui  fàifoient  voir  cLiiremcnt  que  la  penfion  de  lAbbeflè 
avoit  exactement  été  payée  pendant  fà  détention  en  la  maifon  de  la 
Madeleine  à  Paris  jiuqu'au  19  Août  1647,  &  encore  pendant  fon  fejour 
dans  la  prifon  de  l'Omcialité  d'Auxerre,  jufqu'au  mois  de  Juin  de  l'année 
fuivante  1648  -,  que  la  même  Communauté  montra  par  des  procès  ver- 
baux en  bonne  forme,  que  l'Abbene  avoit  refufe  de  recevoir  deux  cens 
livres  qu'on  lui  avoit  préfèntées  pour  deux  quartiers  échus ,  qu'elle  avoit 
même  fait  maltraiter  fie  emprifonner  celui  qui  les  lui  avoit  voulu 
compter  i  la  Cour  donna  mainlevée  des  failles  faites  au  nom  de  l'Ab- 
bene j  mais  cette  mainlevée  fut  inutile  pour  remédier  au  mal  qui  avoit 
été  fait  i  les  effets  fâifis  avoient  déjà  été  enlevez  ôc  vendus,  fie  lAbbeflè 
en  avoit  reçu  l'argent.  Nouvelle  inftance  à  ce  fùjet  de  la  part  de  la 
Communauté,  qui  par  là  fc  trouvant  fâns  renourec  pour  faire  &  acquitter 
fes  charges ,  demandoit  que  l'Abbene  fut  condamnée  à  rendre  compte 
des  grains ,  vins  ôc  autres  effets  qu  elle  avoit  fait  enlever  fie  vendre  : 
fûrquoi  arrêt  du  15  Juin  1650 ,  qui  condamne  l'Abbene  à  rendre  compte,     1$ jo» 
ôc  ordonne  que  cependant  les  affaires  demeureront  en-état.  Autre  iaC- 
tance  de  la  part  de  l'Abbene,  qui  fc  voyant  obligée  à  rendre  compte, 
préfènte  requête  au  Parlement ,  tendante  à  ce  que  la  Communauté  foie 
contrainte  de  lui  fournir  une  fomme  de  trois  cens  livres ,  pour  être 
employée  à  la  confection  de  fon  compte.  La  Communauté  préfente  une 
autre  requête  contraire,  où  elle  dit  que  l  Abbeflè,  après  leur  avoir  ôté  tous 
les  moyens  de  vivre  fie  d'acquitter  leurs  charces ,  n'eft  pas  recevable  à 
leur  demander  aucune  fomL  de  donen  pSur  U  confeffion  de  fon 
compte,  fie  conclut  à  ce  qu'elle  foit  déboutée  de  fà  demande,  fie  con- 
damnée à  exécuter  l'arrêt  du  15  Juin  itfjo ,  qui  l'oblige  à  rendre  compte* 
La  requête  cfl  du  y  Août  16)1.  itf'i. 

De  telles  agitations  entre  l  Abbeflè  de  Rougemont  fie  fà  Communauté,    yAw»etfe  àe* 
n'étoient  guéres  propres  à  maintenir  Teforit  de  régularité  ôc  de  réforme  l^^fjj^, 
que  le  Sieur  de  Boucher  de  Flogny  Supérieur  régulier  y  avoit  introduit,  kîv  ! 
fuivant  l'ordre  porté  par  l'arrêt  du  Confeil  du  7  Ô&obre  1*44.  L'Abbene 
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craignant  les  fuites  de  ces  agitations  &c  des  reproches  qu on  lui  iàùoit 
fur  fon  opofition  à  la  réforme,  &  fur  les  obftacles  qu'elle  y  metton , 
parut,  (ans  la  vouloir  embraflèr ,  avoir  néanmoins  quelque  defiein  de 
la  favoriier  j  &  comme  elle  avoit,  par  fèntencc  du  Supérieur,  été  déclarée 
inhabile  &  incapable  de  toute  adminiftration  ecclcliaftiquc ,  &  con- 
damnée à  être  dépofée  de  fon  emploi  ;  elle  prit  le  parti  pendant  que 
l'exécution  de  cette  fentence  étoit  fufpenduc  par  l'apel  comme  d'abus 
qu'elle  en  avoit  interjetté ,  de^demander  une  Coadjutrice  propre  à  apaùcr 
tous  les  troubles,  &  à  foutenir  dans  le  bien  celles  qui avoient reçu  &  em- 
brafle  la  réforme  dans  Rougemont  ;  elle  en  indiqua  une  qu'elle  croyoit 
très-propre  à  répondre  àfès  dcflèins,  &  nomma  pour  occuper  cette  place, 
Sœur  Emée  de  Gaugour  Religieiue  de  Fontevrault,  &  fùrfi  nomina- 
les»     tion,  le  Roi  donna  fon  brevet  conforme  :  il  cftduyMars  1653. 
XII.  Mais  le  choix  de  cette  Coadjutrice  par  l'Abbeflè,  &  (à  nomination 

mowriw«  ks  avant  P3™  ^ûipeâc  à  plulieurs,  qui  prévoyoient  que  l'Abbeflè,  fous  le 


^uWÀicisaMa- nom  d'une  Coadjutrice  qu'elle  auroit  mue  de  fà  main ,  gouvernerait 
irevétIde°ÏMd!  feule  comme  auparavant ,  &  continuerait  d'entretenir  le  trouble  Se  le 
jumcequUaTOK  défordre  dans  la  Communauté  de  Rougemont,  &  d'y  maltraiter  celles 
qui,  contre  fon  gré  &  malgré  fon  opofition,  s'étoient  foumiiès  à  la  réfor- 
me dont  elles  gardoient  les  règlements  :  on  fit  des  remontrances  à  Sa 
Majcfté,  qui  les  trouvant  juftes  &  y  ayant  égard,  révoqua  le  brevet 
du  7  Mars  1653,  par  un  arrêt  de  fon  Conlcil  du  19  Août  de  la  même 
année.  Pour  les  mêmes  raifons  la  Reine  avoit  écrit  des  le  mois  de  Juillet 
■à  Mr  l'Evêquc  de  Langres ,  pour  le  prier  qu'au  cas  qu'on  eût  obtenu  en 
Cour  de  Rome ,  8c  qu'on  lui  préfèntât  une  bulle  de  Coadjutrice  pour 
f  Abbaïe  de  Rougemont ,  de  ne  la  point  laiflèr  fulminer  jusqu'à  nouvel 
ordre  :  par  la  même  lettre  la  Reine  lui  demandoit  ce  qu'il  penfoit  de 
la  Communauté  de  Rougemont,  &  lui  faifoit  un  détail  de  ce  qu'on 
lui  avoit  raporté  de  l'Abbeflè ,  de  fà  fœur  &  de  cette  maifon.  La  lettre 
\6$y      eftdu  15  Juillet  1^53. 

LEvêque  qui  étoit  alors  Sebaftien  Zamet ,  par  autre  lettre  du  10  du 
même  mois ,  répondant  à  tout  ce  que  la  Reine  fouhaitoit ,  lui  dit  qu'il 
donnera  ordre  à  fes  Officiaux  de  ne  point  fulminer  la  bulle  de  Coad- 
jutrice de  l'Abbaïe  de  Rougemont ,  &  ajoute  que  ce  qu'on  a  dit  à  Sa 
Majcfté  de  la  con  duitede  l'Abbeflè  &  de  la  Dame  fà  fœur,  eft  tres-véri- 
table,  &  il  la  fuplic  de  n'en  point  douter.  „  Il  va,  dit-il,  après  de 
j,  quarante  ans,  que  par  la  bonté  du  feu  Roi  de  glorieufè  mémoire,  &  de 
„  la  Reine  (à  mere ,  j  ai  été  commis  au  gouvernement  de  ce  Dioccfc  :  en 
.  „  tout  ce  tems  je  n'ai  rien  apris  de  la  maifon  de  Rougemont ,  qui  ne  fut 
„  digne  decompaflion  ôc  des  larmes  des  gens  de  bien.  La  lettre  eft  dattéc 
„de  Mufly. 

xin.  L'arrêt  qui  avoit  été  rendu  au  Parlement  de  Paris,  fur  les  conclufions 
ÛË2&î£îS  du  Procureur  Général  du  Roi,  contre  l'Abbeflè  de  Roueemont,  dès  le 
à  Auxcrre  cd  tut  ta        précédent ,  fufnfok  pour  iuftifier  ce  que  ce  Prélat  difoit  de  fi 

c  ajournement  i  •        «  \  «      /  /  /       1  -r  i     IV^rr  ■  1 

lerVonpei.       conduite.  Car  après  avoir  ete  renvoyée  des  priions  de  1  Officiante 
d'Auxerre,  en  l'année         comme  on  l'a  dit,  la  Cour  par  fon  arrêt  du 
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Mai  165  j,  lui  enjoint  de  fc  rendre  en  la  Ville  d'Auxerre,  en  état  d'ajour-"  1653. 
ncment  perfônnel,  lui  fanant  défenfès  de  faire  aucunes  fonctions  abbatia-" 
les,  fur  telle  peine  qu'au  cas  apai  tiendra.  „  Mêmes  défenfès  lui  furent  faites 
par  un  autre  arrêt  du  Confcil  d'Etat ,  rendu  le  iz  Mai  de  l'année  fûivantc, 
fur  la  requête  préfèntée  par  deux  Rcligicufcs  de  Rougcmont,  qui  difôient, 
qu'encore  que  leur  Abbeflc  eût  été  condamnée  par  arrêt  du  Parlement, 
à  fè  rendre  en  état  d'ajournement  perfônnel  en  l'Orfirialité  d'Auxerre  u 
pour  lui  être  fbn  procès  fait  Se  parfait,  avec  défenfès  de  faire  aucune" 
fonction  abbatiale ,  elle  ne  laiflbit  point  de  continuer  fi  demeure  en  " 
l'Abbaïc  de  Rougcmont ,  &  d'y  faire  les  fonctions  abbatiales ,  &c.  „ 

Comme  cette  Abbefle ,  fans  avoir  égard  aux  arrêts  rendus  contre  xiv. 
clic  au  Parlement  Se  au  Confeil  du  Roi,  continuoit  toujours  les  fonc-  »c£Vta".ïîî?î* 
tions  d'Abbcfïè ,  Se  mettoit  tout  en  œuvre  pour  ruiner  Se  anéantir  la  {^^'ï"5 
réforme  ;  on  fê  crut  obligé  de  faire  de  nouvelles  tentatives  pour  établir  Rout>cmoot 
une  Coadjutrice  à  Rougemont,  laquelle  étant  autorifee  à  prendre  le  gou- 
vernement de  cette  maifbn ,  obligerait  l'Abbeflè  de  la  quitter  Se  d'obéir 
aux  arrêts.  Sur  le  brevet  du  Roi  du  7  Mars  itfjj ,  donné  en  fivcur  de 
la  Dame  Emée  de  Gaugour ,  on  avoit  demandé  Se  obtenu  une  bulle  de 
Rome ,  qui  établiflbit  ladite  Emée  de  Gaugour  Coadjutrice  de  Rouge- 
mont. La  bulle  cfl  du  16  Septembre  1^53.  Il  y  eut  des  opofittons  à 
l'exécution  de  cette  bulle ,  qui  furent  levées  par  arrêt  du  13  Décembre 
i<£j4  :  mais  comme  depuis  cet  arrêt  rendu,  on  objecta  l'autorité  du  Roi  1654. 
qui  avoit  révoque  fbn  brevet  avant  que  la  bulle  eût  été  donnée  à  Rome, 
on  eut  recours  à  cette  même  autorité  royale ,  Se  Sa  Majefté,  fur  l'avis  " 
du  Sieur  Evêque  de  Langrcs  Se  d'autres  perfbnncs  de  grande  probité  Se tc 
mérite,  voulant  que  ladite  Abbaïc  de  Rougemont  foit  réformée  de  lau 
même  forte  que  le  font  les  Abbaïcs  du  Puits-d'Orbc,  de  S.  Jean  d'Autun  " 
&  de  S.  Julien  d'Auxerre  -,  ordonne  que  l'arrêt  obtenu  par  Emée  de  " 
Gaugour,  le  13  Décembre  dernier,  fèra  exécuté-,  ce  faifànt  lui  a  permis  " 
&  permet  de  prendre  poflèfTion  de  l'Abbaïc  :  enjoint  aux  Rcligieufès  " 
de  la  reconnoître  en  qualité  de  Coadjutrice ,  à  la  charge  néanmoins u 
&  non  autrement ,  qu  elle  fèra  tenue  de  fè  retirer  Se  de  vivre  en  la  " 
Communauté  Se  compagnie  des  Religicufès  de  la  même  maifon ,  qui  " 
maintiennent  Se  obfèrvcnt  la  réforme.  „  Cet  ordre  de  Sa  Majefté  cft 
donné  dans  un  Confèil  d'Etat  tenu  à  Paris  le  4  Mars  16^.  itfjf. 

En  vertu  de  cet  Arrêt  Emée  de  Gaugour  fut  mife  en  poflcflîon  xv. 
delà  Coadjutorcrie  de  l'Abbaïc  de  Rougcmont,  par  le  Sieur  Nicol.is  ^J'^f^' 
Boillot  Prêtre  du  Diocèfc  de  Langres  ,  Se  Doyen  rural  de  Saint  jù^cc^Abti.* 
Vincmcr,  fuivant  la  commiffion  que  lui  en  avoit  donnée  l'Official  de  JcRott&emww- 
l'Evêquc  de  Langres  :  l'acte  ou  procès  verbal  de  prife  de  poflèflion  cfl 
du  u  Octobre  165 y.  Dans  cet  acte  la  Dame  de  Gaugour,  qu'on 
a  dit  dans  les  arrêts  Se  autres  actes  raportez  plus  haut,  être  Religieufè 
de  Fontcvrault,  eft  qualifiée  Religieufè  profeflè  duMonaflerc  de  kéfàc 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoift ,  Diocèfè  de  Limoges ,  ce  qui  fèmble  fîifH- 
fàmmcnt  confirmé  par  un  autre  acte  dont  on  parlera  bientôt ,  &:  qui 
montre  aflèz  clairement  que  cette  Gaugour  étoit  de  l'Ordre  de  S.  Benoift} 
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cet  acte  cft  un  procès  verbal  fait  par  François  Bretagne  ConfêiHcr  du 
Roi  en  fès  Confeils  d'Etat  &c  Privé,  Lieutenant  Général  d'Auxois ,  Com- 
miflàirc députe  par  Sa  Majefté  pour  l'exécution  des  Arrêts  du  Confèil 
donnez  pour  l'introduction  de  la  reforme  dans  la  Communauté  de  Rou- 
ï<»5<f.     gemonti  il  eft  daté  des  6 ,  7  &  8  Décembre  16 $6. 

xvi.  Le  Sieur  Bretagne,  en  vertu  de  fa  comraiflïon  Se  for  la  requête  qui 
ttïc  Rouant  lui  fût  préfentée  par  la  Souprieure ,  les  Difcrettes  &  les  Religieufès  de 
^'^^"Rougcmont ,  fè  tranfporta  a  leur  Monaftcre ,  où  étant  arrive  &  introduit 
commi<r»ire>    dans  [g  parloir  de  l'Abbaïe ,  il  demanda  la  Dame  Emce  de  Gaugour 

Coadjutrice,  &  après  lui  avoir  déclaré  le  fîijet  pour  lequel  il  étoit  venu, 
la  pria  de  faire  apcller  toutes  les  Religieufès  de  la  Communauté,  ou  au 
moins  les  Officieres,  elle  le  fit  &  les  Religieufès  obéirent  Dès  que  le 
Cornmiftaire  les  vit  toutes  afTemblécs,  il  leur  fit  faire  lecture  par  le  Com- 
mis de  fon  Grenier  ,  tant  de  fà  commiffion  que  de  la  requête  qui  lui 
avoit  été  présentée  de  la  part  des  Souprieure ,  Difcrettes  6c  Religieufès  de 
la  Communauté  :  à  cette  lecture  furent  préfènts ,  outre  la  Coadjutrice 
&  les  Religieufês ,  la  Dame  Abbefïè  ;  Se  encore  comme  témoins ,  les 
Curez  d'Aify  &  de  Perrigny,  tous  deux  Confeflèurs  Se  Directeurs  de 
cette  maifôn ,  affignez  par  ordonnance  du  Commiflàirc  pour  être 
préfènts. 

xvii.  Après  la  lecture  de  ces  deux  actes,  la  Souprieure  au  nom  des 
jeiiougenwOTde- autres  Religieufès  ,  repréfènta  au  Commiflàirc  que  Dom  Jean  de 
S^toaSuii Boucher  de  Flogny  Licencié  en  Droit  Canon,  Grand  Prieur  Se  Grand 
CoBfcii.&desot-  Vicaire  de  l'Abbaïe  de  Mou tier-Saint- Jean,  en  qualité  de  Supérieur 
SuHiwtu-      régulier  de  1  Abbaie  de  Rougemont  6c  comme  Comrmflairc  député  par 

Sa  Majefté  par  arrêts  de  fôn  Confèil,  avoit,  pour  l'exécution  des  même» 
arrêts,  fait  diverfes  ordonnances  pour  établir  la  vie  commune  dans  leur 
Monaftcre  Se  pour  régler  l'adminiflration  du  temporel;  que  ces  ordon- 
nances ayant  été  (ans  fruit  &c  toujours  méprifees,  elle  &  les  autres  Reli- 
gieufês avec  elle  avoient  eu  recours  à  lui  Commiflàirc  Se  préfènté  leur 
requête  tendante  à  ce  que  par  l'autorité  que  fà  corrtmifïion  lui  donne  , 
il  raflè  exécuter  les  arrêts  du  Confèil  Se  les  ordonnances  de  leur  Supé- 
rieur :  que  perfevérant dans  les  mêmes  vues  &difpofitions,  elles  requiè- 
rent toutes  enfèmble  que  puifqu'il  cft  préfênt  fur  les  lieux ,  il  lui  plaifè 
ordonner  que  les  lieux  défignez  Se  marquez  tant  pour  le  réfectoir  com- 
mun que  pour  les  autres  exercices  de  Communauté  par  le  Sieur  de 
Flogny  Supérieur ,  Se  compris  au  procès  verbal  du  \C  Novembre  dernier, 
feront  inceûamment  mis  en  état',  enfbrte  qu'elles  puiflènt  toutes  conjoin- 
tement avec  la  Dame  Coadjutrice  ,  y  vivre  en  commun ,  conformément 
à  leurs  confbtutions  ;  ordonner  aufïi  que  les  Officieres  ne  feront  point 
troublées  ni  empêchées  dans  l'exercice  de  leurs  emplois  i  que  les  Dépo- 
sitaires recevront  les  revenus  temporels  de  la  Communauté  &  en  feront 
l'emploi  félon  les  ordres  de  la  Coadjutrice  -,  &  de  faire  défênfês  au 
nommé  de  Lcflàrt  (  c  etoit  l'Agent  de  l' Abbefïè  )  Se  à  tous  autres  d'en 
faire  la  recette ,  Se  aux  fermiers  de  l'Abbaïe  d'en  faire  le  paiement  à 
autres  peribnnes  qu'aux  Dépoutaires ,  fur  peine  de  payer  deux  fois  : 
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ordonner  encore  que  les  Religieufès ,  juiqua  ce  que  la  vie  commune 
fbit  ennérement  établie ,  feront  payées  de  leurs  prébendes ,  conformé- 
ment aux  règlements  faits  par  le  Sieur  de  Flogny  Supérieur, &  cela  une 
pour  le  pafïe  que  pour  l'avenir ,  tant  pour  ce  qui  en  étoit  dù  ou  échu 
que  pour  ce  qui  «n  fèroit  dù  dans  la  luitc ,  ordonner  enfin  que  la  porte 
qui  cil  dans  l'ancien  parloir  £c  a  Ion  entrée  fur  la  rue  &  le  grand  che- 
min ,  fera  murée. 

La  Dame  de  Gauçour  Coadjutrice  préfèntc  à  ce  requifîtoire  fait  par  XVI» 

.     _         .  °      .  _    A   .     r         ,         f.  •  it      »/     ■      La  Coadjutrice  , 

la  Soupneurc  au  nom  des  autres  Religieufès,  répondit,  quelle  netoit  Cu»  »ouioir  it- 
entrée  dans  l'Abbaïc  de  Rougemont  que  dans  l'intention  &  la  réfolu-  rTcuT'"^^"^ 
tion  d'y  rétablir  la  régularité  &  d'y  faire  obferver  les  régies  de  l'Ordre  ^TSe,""1 
de  la  même  manière  qu'on  les  obfèrve  dans  les  maifbns  les  plus  réfor-  conroe  commif- 
mées  de  leur  Ordre  commun ,  (  clic  ctoit  donc  Rchgicufc  de  S.  Bcnoift) 
qu'elle  étoit  difpofee  à  faire  tout  préparer  pour  qu'on  pût  inccflammcnc 
&:  fans  obftaclc  fè  mettre  en  Communauté  :  fans  néanmoins  vouloir 
reconnoitre  le  Sieur  de  Flogny  pour  Supérieur  régulier  de  la  Commu- 
nauté de  Rougemont ,  elle  déclare  que  rcfpcctant  en  lui  la  qualité  de 
Commiflàire  député  par  les  arrêts  du  Confèil ,  elle  reçoit  fès  ordonnances 
&  s'y  foumet  pour  un  plus  promt  rétabliflèmcnt  du  bon  ordre  qu'elle  a 
toujours  fbuhaité ,  fans  que  fà  foumiiîion  puiflc  être  regardée  comme 
une  rcconnoiflàncc  de  la  fupériorité  ordinaire  du  Sieur  de  Flogny. 

Dans  cette  vue  de  foumifïion  qui  ne  lui  puiflc  nuire  ni  préjudicicr ,  ^  xix.  ^ 
elle  déclare  que ,  fans  différer  davantage ,  elle  cmbraflè  l'état  de  Commu-  déclare  qu'elle 
nauté  en  toutes  chofes ,  avec  toutes  les  Religieufès  qui  font  préfêntcs ,  colrwuMutV.' 
quelle  invite  à  cet  effet  de  fè  trouver  le  lendemain  8  Décembre ,  fete  de 
la  Conception  de  la  Sainte  Vierge ,  au  lieu  defliné  pour  le  réfèctoir , 
où  elles  commenceront  de  vivre  &  prendre  icur  réfection  en  commun. 
Puis  elle  ajoute  que  comme  elle  accorde  aux  Religieufès ,  fans  aucune 
contradiction ,  ce  qu'elles  demandent  pour  le  rétabliflèmcnt  de  la  vie 
régulière  &  de  Communauté ,  elle  efj)?re  que  de  leur  côté  elles  contri- 
bueront à  ce  rétablinement,  ôc  quelles  fê  dépouilleront  de  toute 
propriété  ,  en  raportant  inceflàmment  dans  la  maflè  commune 
tous  les  biens  dont  elles  ont  joui  jufqua  préfent  ■■>  chctels  ,  obligations , 
meubles  &  toutes  les  autres  chofès ,  même  les  penfions  qu  elles  peuvent 
avoir  de  leurs  parents ,  pour  le  tout ,  mis  &  réuni  dans  une  fêulc  maflè , 
être  employé  &  diftribué  félon  les  régies  &  félon  fès  ordres,  de  la 
manière  que  cela  s'obfèrve  dans  les  maifôns  les  plus  régulières  de 
l'Ordre  de  Saint  Bcnoift  j  enfin  elle  finit,  difànt  que  le  bon  ordre  étant 
rétabli  &  tous  les  biens  mis  en  commun ,  il  n'y  auroit  plus  de  prébendes, 
&  qu'ainfi  les  règlements  faits  à  l'occafion  de  ces  prébendes ,  tomboient 
d'eux-mêmes,  &  n'obligeoient  plus  à  rien,  que  ce  fèroit  donc  inutilement 
que  le  Sieur  Commiflàire  en  ordonnerait  1  exécution. 

Cette  réponfè  de  la  Coadjutrice  embarafli  fort  la  Souprieure ,  &  les  xx. 
autres  Religieules,  qui  avec  elles  fèmbloicnt  les  plus  zélées  pour  la  réforme  ;  iisieufcsdc  la  ré- 
elle devoit  d'un  côté  les  confoler ,  puifqu'elle  leurdonnoit  tout  ce  qu'elles  pi"  renoncera 
(embloient  defirer  avec  ardeur  i  d'un  autre  côté  ,  elle  les  affligeoit  beau- 
Tome  /.  Ecc 
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coup , parce  quelle  les  in  virait  à  fc  dépouiller  de  ce  quelles  ne  pouvoienc 
Ce  réfoudre  de  quitter.  Leurs  prébendes ,  leurs  chetels  ,  leurs  acquêts  , 
leurs  pendons ,  leurs  meubles ,  Se  les  autres  choies  dont  elles  étoient 
çn  poflèflion  &  fc  regardoient  comme  propriétaires ,  leur  tcnoicntplus 
au  cœur  que  la  réforme  &  la  vie  commune ,  pour  lefq^llcs  elles  faifbicnt 
paraître  tant  de  zélé  &  tant  dempreflement.  La  Coadjutrice  fit  cefler 
l'un  &  l'autre,  en  les  invitant  à  raporter  à  la  maflè  commune  tout  ce 
qu  elles  avoient  en  poflèffion  ;  au  lieu  de  Ce  rendre  à*  l'invitation  qu'elle 
leur  fàifoit ,  de  Ce  trouver  le  lendemain  au  réfèctoir  commun ,  elles 
Ce  récrièrent  toutes  contre  la  propoHtion  qu'elle  leur  en  avoir  faite , 
dùant  qu'on  ne  pouvoit  faire  aucun  acte  de  Communauté,  tant  que  la 
•    Coadjutrice  perfevéreroit  dans  la  réfolution  de  ne  point  reconnoitrelc 
Sieur  de  Flogny  pour  Supérieur  régulier  du  Monaîterc  :  ce  refus  n'étoit 
qu'un  prétexte ,  mais  on  le  fàifoit  valoir  fêul ,  parce  qu'on  le  croyoit 
fuffifànt ,  &  qu'on  avoit  honte  de  paraître  attaché  à  ce  qu'on  avoit  en 
particulier,  dans  le  tems  même  qu'on  mettoit  tout  en  œuvre  pour 
avoir  une  réforme  &  rétablir  la  Communauté.   La  Communauté» 
difoit-on  ,  ne  peut  fûbfîflcr ,  ni  même  s'introduire ,  fans  qu'il  y  ait  un 
Supérieur  unanimement  reconnu ,  qui  puillc  par  fon  autorité  réfôudrc 
les  difficultés ,  lever  les  obftaclcs  qu'on  rencontre  prefque  à  chaque 
pas,  dans  les  devoirs  &  les  pratiques  d'une  Communauté  naiûante. 
Perfonne  n'efl  plus  en  état  de  le  faire  que  le  Sieur  de  Flogny ,  qui  a 
donné  les  conftitutions  pour  la  réforme ,  qui  a  une  longue  expérience 
dans  le  gouvernement ,  &  une  grande  connoiflàncc  des  fujets  &  de  la 
maifon  de  Rougcmont  ;  que  fà  qualité  de  Supérieur  efl  reconnue  par 
l'arrêt  du  Confêil  d'Etat ,  du  4e  Mai  1*55 ,  dont  on  demande  l'exécu- 
tion. Elles  auraient  pû  ajouter,  ces  Religieufès,  que  M'  Zamet  Evêque 
de  Langres ,  avoit  lui-même  reconnu  le  Sieur  de  Flogny  pour  Supérieur 
de  l' Abbai'e  de  Rougemont ,  &  dit  à  la  Reine  dans  la  réponfê  qu'il  fît 
à*  Sa  Majefté,  datée  de  Muffi ,  le  10  Juillet  i(>j3 ,  qùil  pouvoit  encore 
par  Ça  probité*  trparjà  fijfjfànce,  rendre  à  cette  Mbaie  de  très  utiles  firvices  ; 
que  le  même  Evêque  avoit  tant  de  confiance  en  ce  Supérieur ,  que  la 
Dame  AbbefTe  de  Rougcmont  lui  ayant  écrit  une  longue  lettre , 
pour  demander  un  Confeflëur ,  que  ce  Supérieur  de  Rougcmont  lui 
avoit  refufe,  il  la  lui  renvoya  fans  l'avoir  lue,  des  qu'il  eut  apris 
du  porteur  qu'on  la  lui  écrivoit  pour  avoir  un  Confeflèur  que  lç 
Sieur  de  Flogny  avoit  refufe.  On  a  l'original  de  la  lettre,  que  ce 
Prélat  lui  écrivit ,  en  lui  envoyant  la  lettre  de  l'AbbefTe ,  &  on  la 
donnera  parmi  les  preuves.  Elle  cft  écrite  de  Muffi  le  \C  Novembre 

La  Dame  de  Gaugour  Coadjutrice ,  n'ayant  point  été  touchée  de  tout 
ce  que  la  Souprieure  &  les  autres  Religieufès  voulurent  lui  dire  en  faveur 
du  Sieur  de  Flogny,  pour  la  déterminer  à  le  reconnoître  pour  Supérieur 
régulier  de  h  maifon  de  Rougemont ,  demeura  toujours  ferme  dans  la 
réfolution  de  ne  le  regarder  que  comme  Commiûaire  nommé  par  les 
du  Confeil,  pour  en  pourfuivre  l'exécution  i  &  les  Religieufès  de 
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leur  côté  s'affermirent  de  plus  en  plus  dans  le  dcflèin  qu'elles  avoient 
formé  de  ne  Ce  point  rendre  à  l'invitation  de  la  Coadjutrice,  de  ne  Ce 
point  mettre  en  Communauté  que  le  Sieur  de  Flogny  n'eût  été  unanime- 
ment reconnu  pour  leur  Supérieur  régulier,  &  (bus  ce  prétexte  elles 
demeurèrent  en  poflèffion  de  leurs  prébendes,  penfions,  meubles  &au^es 
chofès,  comme  auparavant,  &c  l'on  ne  parla  plus  depuis  de  les  mettre 
en  Communauté.  Ces  filles  fi  zélées  en  aparenec,  qui  avoient  demandé 
avec  tant  d  inftance  l'établiflèment  de  la  vie  commune  parmi  elles ,  per- 
dirent pour  toujours  &  le  goût  &  l'emprcflèmcnt  qu'elles  affectoient 
d  avoir  pour  cet  état  de  vie ,  par  la  lèule  propofition  qu'on  leur  fit  de 
mettre  en  Communauté  tout  ce  qu'elles  avoient  auparavant  pdfledé  en 
particulier  :  ainfï  toute  la  réforme  de  Rougemont,  après  tant  d'arrêts  & 
d'ordonnances ,  Ce  borna  à  la  clôture  régulière  qu  on  n'y  gardoit  pas 
auparavant ,  &  à  y  faire  aux  heures  les  plus  commodes  aux  Reli- 
gieufes de  cette  maifon ,  l'Office  divin  que  l'on  n'y  faifoit  point  au- 
paravant. 

Une  telle  réforme  n'ayant  pas  paru  fuffifânte  &  n'ayant  contente  oninvucicjRe- 
pcrfônne ,  on  eut  recours  au  remède  que  M'  l'Evêque  de  Langres , 
dans  fa  réponfè  à  la  Reine,  du  zo  Juillet  1653,  avoit  propofe  comme  ^rllelcan'^°ira^ 
le  plus  convenable.  La  plupart  des  Religieufes  de  Rougemont ,  à  caufe  tlkalcKblte. 
de  leur  grand  âge,  n'étant  pas  en  état  de  recevoir  &  foutenir  une 
exaclc  réforme ,  on  prit  la  réfolution ,  en  le  conformant  au  confeil  de 
l'Evêque  de  Langres  ,  d'y  apeller  &  introduire  d'autres  Religieufes 
qui ,  ayant  été  élevées  &  nourries  dans  la  réforme ,  l'établiraient 
&  la  louticndroient  en  l'Abbaie  de  Rougemont  ;  celles  du  Val  de 
Crace  parurent  les  plus  propres  à  cet  œuvre ,  6c  l'Evêque  de  Langres  les 
avoit  expreflement  marquées.  On  s'adreflà,  non  au  Val  de  Grâce ,  mais 
à  l'Abbaie  du  Puits-d'Orbe  en  la  Ville  de  Chatillon  fur  Seine  ;  clic 
avoit  été  réformée  depuis  quelques  années ,  par  des  Religieuses  tirées  de  iGtf% 
l'Abbaie  du  Val  de  Grâce,  qui  étoient  reftées  dans  celle  du  Puits- 
d'Orbe  après  y  avoir  établi  la  réforme.  On  les  invita  à  faire  à  la  Com- 
munauté de  Rougemont ,  la  même  grâce  qu'elles  avoient  faite  à  celle 
du  Puits-d'Orbe  >  mais  elles  s'en  exeuferent ,  difiint  que  le  revenu  de 
Rougemont  n'étoit  pas  fùffifânt  pour  y  entretenir  une  Communauté 
réformée  ,  acquitter  les  charges,  faire  les  réparations  \  que  ce  ferait  tou- 
jours inutilement  qu'on  tenterait  d'y  établir  une  réforme ,  tant  qu'il  n'y 
aurait  pas  un  nombre  de  Religieufes  (ûffifànt  pour  y  faire  l'Office  divin , 
&c  foutenir  le  poids  des  exercices  pénibles  d'une  exacte  régularité.  Les 
raifons  de  leur  refus  furent  goûtées,  &  Tonne  penfii  plus  depuis  à  pouflèi 
la  réforme  plus  loin  dans  Rougemont,  que  l'on  n'eût  trouve  un  moyen 
de  groflir  aflèz  Ces  revenus  pour  y  entretenir  un  plus  grand  nombre  de 
Religieufes.  Celui  qui  parut  le  plus  aife  &  le  plus  avantageux ,  fut  d'unir 
à  l'Abbaie  de  Rougemont  le  Prieuré  de  S.  Julien  fur  Dheune ,  du  même 
Ordre  de  S.  Bcnoift ,  dont  la  Communauté  avoit  été  transférée  en  la 
Ville  d'Autun.  Voici  comment  &  en  quel  tems. 

La  Sœur  Elizabcth  dcRabutin,  Prieure  de  ce  Prieuré  de  Saint  Julien, 

Eee  ij 
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r  T*0*  .pfflcmc  requête  à  Mr  d'Attichy  Evèquc  d'Autun ,  le  iupliant  de  per- 
du piicuté  de  S- mettre  la  tranflation  de  ce  Prieure  en  la  Ville  d'Aimm  ,  fur  les  offres 

Julien  furDheime.      ,  H    -  .     ,  -  ,  n-  r  .  , 

HiMfefc  en  la  qu  elle  fait  de  ne  luivre  aucunes  conlfciturions  qui  ne  ioient  aprouvecs 
voie  dAmua.  jc  jyj  ^  &  àe  le  reconnoître  pour  Supérieur  immédiat  de  la  Commu- 
nauté de  S.  Julien,  qui  (croit  &  demeurcroit  toujours  fous  fa  juridic- 
tion ,  &  après  lui ,  fous  celle  de  fes  fùcceflêurs  Evêques  ;  à  condition 
néanmoins  qu'elle  &  les  Religieulês  de  fâ  Communauté ,  auraient  félon 
leur  ufage  ordinaire,  la  liberté  de  lui  préfenter  de  trois  ans  en  trois 
ans ,  un  Vifiteur  qu'elles  auroient  choifi ,  &  qui  £ùr  leur  choix  Se 
préfentation  feroit  aprouvé  de  lui.  En  marge  de  la  requête  l'Evèque 
écrit  fon  ordonnance ,  par  laquelle  il  permet  aux  Prieure  $c  Relu 
gieufês  du  Prieuré  de  Saint  JuUen ,  de  s  établir  en  la  Ville  d'Autun , 
aux  charges  &  conditions  énoncées  dans  leur  requête ,  qu'il  admet 
&  aprouve.  La  requête  eft  du  3  Septembre  165$.  Sur  cette  permiifion 
donnée,  la  tranflation  de  la  Communauté  de  S.  Julien  en  la  Ville  d'Autun, 
fe  fît  la  même  année  ;  &  auflitôt  après  fon  établinement ,  Dame  Char* 
lotte  de  Rabutin  alors  Prieure  de  ce  Prieuré ,  préfènta  une  autre  re- 
quête à  M1  d'Attichy,  où  elle  dit  qu'ayant  transféré  /bus  fon  bon  plaifir 
&  fon  autorité ,  la  Communauté  de  S.  Julien  depuis  près  d'un  an  en  la 
Ville  d'Autun ,  où  elle  sert  foumife  à  fa  juridiction  &  à  celle  de  fes 
fuccefleurs ,  elle  avoit  engagé  des  perfonnes  également  picufès  &  fc> 
vantes ,  à  drefler  des  conftitutions  pour  le  gouvernement  fpirituel  & 
temporel  de  la  même  Communauté ,  conformément  à  la  régie  de  S, 
Benoift  ;  qu'elle  les  lui  préfente  pour  qu'il  ait  la  bonté  de  les  aprouver 
&  confirmer ,  &  de  lui  permettre  de  les  faire  homologuer  en  Cour 
de  Rome  &  partout  où  befoin  fora.  L'ordonnance  de  l'Evèque  don* 
née  çn  marge  de  cette  requête,  porte  que  les  conftitutions  lui 
feront  miles  entre  les  mains,  pour  être  lues  Se  examinées  &  par  lui  Se 
par  fon  Confeil.  Elle  cil  dattée  du  Château  de  Luccnay,  le  18  Août 
1656. 

Ces  conftitutions  comprîtes  fous  73  chapitres ,  de  même  que  la  régie 
atucijH.»  piéfca-  de  S.  Benoirt,  preforivent  aux  Rcligieufes  ce  qu'elles  doivent  faire  pour 
d'Aucun  ,  pat  la  garder  ce  qui  leur  eft  ordonné  par  chacun  des  chapitres  de  leur  règle  i 
|Prn?&  de  iulJu"  elles  forment  un  gros  cahier  qui  fut  prefenté  à  i'Evêquc ,  &  depuis 
ayrouvtd.  examiné  par  lui  Se  fon  Confèil  pendant  plu/ieurs  jours.  L'examen  étant 
fini ,  l'Evèque  donna  fon  décret  d'aprobation ,  où  il  dit  en  iiibftance, 

2ue  Dame  Charlotte  de  Rabutin  Prieure  du  Prieuré  de  S.  Julien,  Ordre 
e  S.  Benoift ,  après  lui  avoir  demandé  la  tranflation  de  ce  Prieure  en 
la  Ville  d'Autun  &  l'avoir  obtenue,  voulant  établir  la  difeiplinc  régu- 
lière dans  la  Communauté  du  même  Prieuré ,  auroit  fait  drefler  des 
conftitutions  for  la  régie  de  Saint  Benoifl ,  pour  être  oblervées  dans  fa 
Communauté ,  par  la  Prieure  &  les  Religieufês  qui  la  compofênt  ;  3c 
que  comme  elle  s'eft  foumife  à  fi  juridiction  Se  à  celle  de  fes  fùcceflêurs 
Evêques  d'Autun ,  elle  lui  auroit  prélênté  requête ,  tendante  à  ce  qu'il 
lui  plût  aprouver  &  confirmer  ces  coniKtu rions ,  &  permettre  qu'on 
les  rafle  homologuer  à  Rome ,  &x.  Surquoi  voulant  procurer  autant  qu'il 


XXIII. 
Nouvelle]  conf- 
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lui  eft  poffiblc ,  l'avancement  fpiritucl  des  ames ,  il  a  reçu  favorable- 
ment la  requête  &  la  demande  de  la  Prieure,  &  qu'après  un  exact 
&  ferieux  examen  des  conllitutions  qui  lui  ont  été  préfentées  fur  fôn 
ordonnance  mife  en  marge  de  la  requête  ,  les  ayant  trouvées  con- 
formes aux  chapitres  de  la  Régie  de  S.  Bcnoift ,  dont  elles  dévclopent 
l'efprit  &  le  fèns,  &  d'ailleurs  néccflàires  au  régime  Se  gouvernement 
(pirituel  &  temporel  du  Prieure  de  S.  Julien  -y  il  les  aprouve  &  confirme, 
ordonne  quelles  feront  dans  la  fuite  inviolablcment  gardées  par  la 
Prieure  &  les  Rcligieufès  du  même  Prieuré,  permet  qu'on  les  fàflè  homo- 
loguer en  Cour  de  Rome,  li  befoin  eft ,  Se  oblige  qu'on  lui  en  fourni/le 
on  exemplaire  après  l'impreilion ,  pour  être  gardé  dans  les  archives  de 
rEvêehé,  afin  d'y  avoir  recours  en  cas  de  befoin.  Le  décret  eft  du  1 8 
Août  k»  jtf. 

Cinq  ou  fîx  mois  avant  que  les  nouvelles  conllitutions  euflent  été 
"aprouvecs  -,  la  même  Dame  Charlotte  de  Rabutin  Prieure  de  S.  Julien, 
travaillant  à  rétablir  la  difeipline  régulière  dans  fbn  Monaftcrc  d'Autun, 
avoit  prélènté  une  autre  requête  à  cet  Evêque  d'Autun  comme  à  fbn 
Supérieur,  pour  lui  demander  pcrmilfion  de  prendre  pour  quelque  tems 
deux  Religieufes  del'Abbaie  de  S.  Jean  le  Grand ,  pour  former,  inftruire, 
.  gouverner  les  Novices,  leur  aprendre  le  chant  &  les  cérémonies  , 
ce  qui  lui  fut  accordé  par  ordonnance  du  même  Evêque ,  du  zo  Mars 
de  la  même  année. 

Elle  eut  loin  cette  Prieure ,  de  former  depuis  elle-même ,  ces  jeunes 
«lèves  dans  la  pratique  de  tout  ce  qui  leur  étoit  preferit  par  les  nouvelles 
conftitutions  qu'elle  avoit  fait  confirmer  par  l'autorité  de  l'Evêque ,  & 
elle  ne  trouva  en  elles  aucune  réfiftance  ;  mais  elle  ne  rencontra  pas  une 
égale  docilité  dans  les  anciennes  Religieufês  ,  quand  clic  voulut  les 
«nçager  à  garder  la  même  observance.  Le  nouveau  joug  qu'on  leur 
impofbit  par  ces  loix  nouvelles,  leur  parut  infîiportable,  Se  l'on  ne  put  les 
y  .il  lu  jet  tir  au  moins  toutes.  Il  y  en  eut  trois  ou  quatre  qui  ne  pouvant 
même  en  fôutenir  la  vue ,  voulurent  fè  feparer  de  celles  qui  s'y  étoient 
alfujcrries  :  on  le  leur  permit  pour  procurer  la  paix  au  refte  de  la  Com- 
munauté, qu'elles  troubloient  par  leurs  murmures  Se  fariguoient  par 
leur  rcfîftancc*&  leurs  plaintes.  La  Dame  de  Rabutin  leur  Prieure ,  pour 
les  contenter,  les  transféra  ou  plutôt  confentit  à  leur  tran dation  de  la 
Communauté  de  S.  Julien  d'Autun  au  Prieure  de  la  Chaume ,  qui  en 
eft  une  annexe  Se  dépendance  ,  &  leur  abandonna  tout  le  revenu 
de  ce  Prieuré  pour  leur  nourriture  Se  entretien ,  pour  quoi  il  y  eut 
tranfâ&ion  pallee  entre  cette  Prieure  &  les  Sœurs  de  Chargere,  de 
la  Menue,  de  Vellerot  Se  de  Momcfllis,  anciennes  Religieufes  du 
Prieuré  de  Saint  Julien,  le  5  Septembre  devant  Maizierc  Notaire 
à  Autun. 

Quand  on  forma  ledclTêin  de  transférer  à  FAbbaïc  de  Rougcmont 
ce  Prieuré  avec  fa  Communauté  établie  à  Autun ,  depuis  environ  douze 
ans;  feeur  Anne-Agnès  de  Rouvillc  qui  avoir  fûccédé  à  Charlotte  de 
Rabutin  ,  ctoit  Prieure  titulaire  du  même  Prieuré  ,  Si  Supérieure  delà 


xxiv. 

La  Piieurede  S- 
Julien  demande  & 
obtient  de<  Reli- 
eieufes  de  l'Ab- 
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in!\mire&  former. 
Ici  Novites. 
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Communauté  du  même  lieu  ;  elle  avoir ,  cette  Prieure ,  de  la  pie're',  du 
zélé  ,  une  conduite  mêlée  de  douceur  &  de  force  !  on  la  jugea  très 
xapable  de  rétablir  la  difeiplinc  régulière  ,  6c  de  la  maintenir  dans  l'Ab- 
baïc de  Rougemont,  c'eft  pourquoi  on  engagea  1*  Abbcflè  de  cette  mai- 
son à  faire  fa  démiflion  en  fà  faveur  \  cette  Prieure  de  fon  côté  donna  aufïi 
fà  démiflion  pure  6c  (impie  du  Prieuré  de  Saint  Julien  fur  Dhcunc,  pour 
faciliter  par  la  fon  union  à  l'Abbaïc  de  Rougemont ,  s'il  plaifbit  à  Sa 
Majcfté  de  donner  fur  cela  fon  brevet ,  pour  demander  6c  pourfûivre 
cette  union  en  Cour  de  Rome.  Sur  cette  démiflion  le  Roi  donne  fon 
brevet  pour  l'union  du  Prieuré  de  Saint  Julien ,  &  de  fès  annexes  ,apel- 
lécs  la  Chaume  &:  Saint  George ,  6c  de  fès  autres  dépendances  ,  à  l'Ab- 
baïc de  Notre-Dame  de  Rougemont ,  pour  de  ces  deux  Bénéfices  ne 
faire  dans  la  fuite  ,  6c  pour  toujours ,  qu'une  feule  &  même  Commu- 
nauté ,  fous  le  titre  &  la  dénomination  de  l'Abbaïc  de  Nôrre-Dame  de 
Saint  Julien  de  Rougemont ,  dans  laquelle  fera  transféré  le  fèrvice  qui 
Ce  faifoit  en  ce  Prieuré.  L'union  poftulée  fut  pennile,  à  la  charge  que 
les  décimes  qu'on  avoit  accoutumé  de  payer  pour  les  biens  &  revenus 
du  Prieuré  de  S.  Julien,,  Ce  payeroient  après  l'union  comme  auparavant, 
à  l'Evcché  d'Autun. 

R^V"mme     Sur  1*  démiflion  de  l'Abbcflè  de  Rougemont,  faite  en  faveur  de  la 
SuÊuaÊS  Dame  dc  Rouville  >  Si  Majefté  après  avoir  été  bien  informée  de  la 
Rougemont.      religion  &  des  qualités  de  cette  Dame,  lui  donne  l'Abbaïc  de  Rouge- 
1<S6+-     mont,  vacante  par  la  démiflion  volontaire  de  la  précédente  Abbcflè , 
à  l'exclufion  néanmoins  de  huit  cens  livres  de  pcn/ion  annuelle  qu'elle 
s  ert  réfervée,  franche  &  quitte  de  toutes  charges,  fûr  les  fruits  &  revenus 
de  cette  Abbaïc ,  que  la  Dame  de  Rouvillc  &  les  autres  Abbcffes  qui 
lui  fûccéderont ,  feront  obligées  de  lui  payer  fi  vie  durant.  Le  brevet 
fîgné  Louis,  &  plus  bas,  Phelypeaux,  eft  du  z}  Décembre  1^4.  « 
l2?5ÎVife     *-e  même  jour  Sa  Majefté  écrivit  au  Pape ,  pour  lui  demander  les 
Aicxamite vu:   bulles  &  provifîons  néccllàires ,  tant  pour  l'union  des  deux  Bénéfices 

pour  1  union  du  I 

l'riruré  de  s.  ju-  que  pour  la  nouvelle  Abbcflè  defignée ,  6c  il  adreflà  fi  lettre  à  M1  le  Duc 
&  pou^0S!fcua°mt  de  Crcquy  fon  Ambaflàdeur  à  Rome  à  qui  il  en  écrit  une  autre ,  par 
«LVc  d"v,Kc4c-  laquelle  il  le  charge  de  préfenter  au  faint  Pere  celle  qu'il  lui  adreflè,  6c  de 
m°™  faire  de  fi  part  toutes  fortes  d'inftances  pour  obtenir  les  bulles  ncceflâires 

166 $'  pour  confommer  l'union  des  deux  Bénéfices  ,  fbus  la  dénomination 
a  Abbaïc  de  Nôtre-Dame  de  S.  Julien  de  Rougemont ,  &:  pour  que  la 
Dame  de  Rouvillc  puifîc  bientôt  en  prendre  poflèiTion.  La  lettre  eft 
dattée  de  Paris  du  même  jour  que  celle  de  Sa  Majcfté  au  laint  Pere.  Mr 
l'Ambaflàdcur  féconda  fi  bien  les  intentions  du  Roi ,  que  l'union  fut 
conclue  6c  parfaite  en  tres-peu  de  tems.  La  bulle  d'union  des  deux 
Bénéfices  &  des  deux  Communautez  de  Rougemont  &  de  S.  Julien ,  fut 
donnée  par  le  Pape  Alexandre  VU.  le  iz  des  calendes  de  Mars,  c'eft-à- 
dirc,  le  18  du  mois  de  Février  166$ ,  &  adreflee  à  l'Official  de  l'Evequc 
d'Autun ,  pour  la  fulminer  j  l'autre  bulle  qui  établit  la  Dame  de  Rouville 
première  Abbcflè  de  Nôtre-Dame  de  Saint  Julien  de  Rougemont ,  eft 
datée  du  même  jour ,  6c  adreflee  à  l'Official  de  Langrcs  pour  le  même 
fûjct. 
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Le  Sieur  Alexandre  Cordier  qui  étoit  alors  Officiai  de  l'Evcque  de  Fo|**\*'ndeï 
Langres ,  donna  fà  fèntcnce  de  fulmination  des  bulles  qui  lui  étoient buUes  p*1  ro<,i- 
adreliees  le  xo  Septembre  1666 ,  &c  par  cette  fentence  il  commet  Dom 
Jean  de  Boucher  de  Flogny ,  Grand  Prieur  de  Mourier  Saint- Jean ,  & 
en  cette  qualité  Supérieur  régulier  de  l'Abbaïc  de  Nôtre-Dame  de  Rou- 
gemont, pour  mettre  la  Dame  Agnes  de  Rouville,  en  poflèflion  de 
1  Abbaie  de  Rougemont,  ce  qui  fut  exécuté  le  19  du  même  mois  de 
Septembre,  de  la  manière  qu'on  va  dire. 

A  quatre  heures  après  midi  elle  fè  préfènta  à  la  grande  &  principale  .xxX- 
porte  de  l'Eglifè  de  l' Abbaie ,  accompagnée  de  l'ancienne  Abbcflè  riona-  &oa  '4*1-  Jvbb^ïê 
genaire ,  des  Mcres  S.  Alexis  Dautry  dite  de  S.  Auguftin ,  Prieure  de  pfu  ^dum  Je 
la  Cornmunauté  de  Rougemont ,  Yoland  de  Saint  Martin  Dépof itaire ,  *°0,,Uic- 
Guillcmette  de  Corrigan  Sacrùlinc  &  Rénéc  de  Rochcfbrt ,  toutes  Reli-  l6€C* 
gicufès  de  la  même  Communauté  de  Rougemont  ;  &  encore  de  deux 
autres  Rcligieu/ès  Profeflcs  du  Prieuré  de  S.  Julien,  dont  l  une  s'apelloic 
la  Mere  de  Chatelus ,  &  l'autre  Charlotte  de  Rabutin  dite  de  Sainte 
Gertrude ,  qu'elle  avoit  amenées  avec  elle  à  Rougemont.  Dom  de  Bou- 
cher de  Flogny  l'étant  allé  recevoir  à  la  porte  de  l'Eglifè ,  elle  le  fûplia 
de  la  mettre  en  pollèffion  de  l' Abbaie  dont  elle  avoit  été  pourvue  &  avoit 
obtenu  les  bulles  du  Pape  Alexandre  VIL  du  ît  des  calendes  de  Mars 
itf<>5.  Aufïitôt  elle  fut  introduite  dans  l'Eglifè ,  où  après  que  Dom  de 
Boucher  de  Flogny  eut  fait  lire  la  commiflion  de  l'Official  &  la  bulle  du 
Pape  obtenue  fur  le  brevet  du  Roi ,  il  lui  présenta  de  l'eau  bénite ,  lui 
fit  baifèr  &  adorer  le  fâint  Crucifix,  baifèr  le  grand  Autel,  prêter  ferment 
fur  les  faints  Evangiles ,  de  confèrver  tous  les  droits  &  prérogatives  de 
l' Abbaie,  de  pourfuivre  inceflàmment  &  fàns  délai,  l'exécution  de  la  bulle 
d'union  du  Prieuré  de  S.  Julien  à  cette  Abbaie  de  Rougemont ,  &  de 
faire  rciinir  le  plus  promtement  que  faire  fè  poura,  les  deux  Commu- 
nautez  de  Saint  Julien  &  de  Rougemont,  pour  ne  faire  dans  la  fuite 
qu'un  feul  corps  de  Communauté ,  conformément  à  la  bulle  d'union  ; 
dy  garder,  &  y  faire  garder  aux  Religieufès  dont  elle  fèra  com- 
pose ,  l'obfèrvance  régulière  félon  les  conflitutions  qui  ont  été  faites, 
&  même  félon  celles  qu'on  poura  faire  à  l'avenir  pour  y  établir  une 
vie  plus  exacte  &  plus  parfaite  ;  il  la  conduifit  enfuite  au  chœur  des 
Religieufès,  où  l'ayant  fait  aflèoir  dans  la  place  ordinaire  de  1*  Ab- 
beflè ,  il  lui  mit  en  main  la  croflè  de  cette  Abbaie ,  puis  il  ordonna 
aux  Religieufès  préfèntes  à  la  cérémonie ,  de  la  reconnoître  pour  leur 
Abbeflè ,  &  de  lui  obéir  comme  à  leur  Supérieure  légitime.  A  peine  eut- 
il  fini  ces  dernières  paroles,  que  toutes  ces  Religieufès  dont  on  a  mar- 
qué les  noms,  fe  jettérent  aux  pieds  de  la  nouvelle  Abbeflè,  lui  pro- 
mettant toute  obéuTance  &  foumifïion  i  elle  les  releva  aufïitôt  en  les 
cmbraflànt  tendrement  &  leur  donnant  le  baifèr  de  paix.  A  la  fôrtie 
du  chœur  des  Religieufès ,  on  la  mena  au  Chapitre,  où  étant  dans  la 
place  abbatiale ,  les  Religieufès  firent  à  fôn  égard  &  pour  lui  donner 
des  marques  de  leur  foumifïion ,  la  même  cérémonie  &  les  mêmes  pro- 
testations qu'elles  lui  avoient  faites  lorfqu'elle  étoit  au  chœur.  Enfin  le 
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Sieur  de  Floçny  h  mit  en  poflcllion  de  tous  les  autres  lieux  de  l'Abbaic, 
&  ordonna  a  tous  les  Officiers  de  julticc ,  aux  Vaflàux  Se  fîijets  de  la 
(Berne  Àbbaîc ,  de  reconnoitre  la  Dame  Anne-Agnès  de  Rouvillc ,  en 
qualité  d  Abbeflc  de  Rougcmont,  fie  la  nouvelle  Abbeflc  ayant  enfuite 
tinte  la  cloche  à  divcrlès  lois ,  on  publia  hautement  fie  l'on  fit  entendre 
à  tous  les  ailîftans  qu'elle  avoit  pris  poflcllion  Se  qu  elle  étoit  véritable 
Abbellè  de  l'Abbaic  de  Rougcmont  :  on  dreflà  l'acte  de  la  prilc  de 
polleflion ,  qui  fut  ligne  du  Sieur  de  Boucher  de  Flogny ,  de  la  Dame 
Anne-Agnès  de  Rouvillc  nouvelle  Abbeflc ,  de  l'ancienne  Abbcflè  fie 
de  toutes  les  autres  Rcligiculès.  Il  fut  encore  ligné  de  Charles  de 
Fcrrieres  Sauvcbeuf  Abbé  Commcndatairc  de  l'Abbaic  de  Fontenay» 
de  Roger  de  Rabutin  Comte  de  Bufly,  Forléans  Se  Chaleul ,  Conleillcr 
du  Roi  en  les  Conlèils ,  fie  Lieutenant  Général  en  les  Armées  ;  de  Fran- 
çois Comte  de  Toulongcon  ,  Seigneur  d'Alongne  ,  Monrelon  ,  Bour- 
deaux  ,  Baron  d'Uchon  fie  autres  lieux  -,  de  Charles  de  Clugny  Che- 
valier ,  Seigneur  d'Arcy  ou  de  Darccy,  de  Jérôme  de  Chenu  Chevalier, 
Seigneur  de  Nuiz,  Villicrs  le  Haut,  fiec.  de  Charles  de  la  Rivière  Vicomte 
de  Tonnerre  &  de  Quincy ,  Seigneur  de  Brune ,  Bailli  &  Gouverneur  de 
la  Ville  d'Auxcrrc  ■■,  de  René  de  Mauroy  Conleillcr  du  Roi  en  lès  Confeils, 
Grand-Maître  Enquêteur,  Se  Général  réformateur  des  Eaux  &  Forets  de 
France  au  Département  de  Bourgogne  ,  Breflc ,  Bugcy ,  Valromey  Se 
Gcx,  Commillàire  député  pour  la  réfbrmanon  générale  des  Eaux  Se 
Forêts  i  &  de  pluficurs  autres ,  tant  Eccléfiafliques  que  Laïques ,  tous 
témoins  prélents  à  la  prilc  de  poflèlTion. 

Quinze  jours  ou  environ  après  cette  prilc  de  poflèlTion ,  la  nouvelle 
i  pt  eic  supe-  Abbellè  délirant  avoir  une  connoiflàncc  entière  de  l'état  du  Ipirituel  fie 
toiavwKi  du  temporel  de  l'Abbaïe  de  Rougcmont ,  pour  donner  les  ordres  conve- 
£0^tcmont,ac  u  nables  Se  néceflàircs  pour  le  gouvernement  Se  adminiflration  de  l'un  fie 
1C66.      de  l'autre  pendant  le  tems  qu'elle  leroit  à  Autun  ,  où  elle  devoit  aller 
inccflàmment  pour  faire  exécuter  la  bulle  d'union  du  Prieuré  de  Saint 
Julien  à  l'Abbaic  de  Rougemonr  Se  des  deux  Communautez  en  une 
lèule,  pria  le  Sieur  de  Flogny  Supérieur  régulier  de  vouloir  bien  faire  la 
vifitc  ordinaire  à  Rougemont ,  ce  qu'il  fit  en  la  manière  accoutumée. 
Il  paraît  par  l'acte  de  cette  vifitc ,  que  la  nouvelle  Abbeflc  avoit  déjà 
pris  des  melurcs  pour  augmenter  les  lieux  réguliers  Se  les  mettre  en 
état  de  pouvoir  loger  la  nouvelle  Communauté  des  Rcligieulès  de  S. 
Julien ,  laquelle  après  la  fulmination  de  la  bulle  d'union  devoit  y  être 
amenée,  unie  Se  incorporée  à  perpétuité.  Cet  acte  cil  du  14  Octobre 
\CC6  Se  liiiné  du  Sieur  de  Boucher  de  Floçnv,  de  l'ancienne  Abbellè, 
de  la  Dame  de  Rouvillc  nouvelle  Abbeflc ,  Se  des  Sœurs  Alexis  Dauiry 
Prieure,  Yoland  de  S.  Martin  Dépofitaire,  de  Corrigant, de Chatclus 
Se  de  Rabutin  Bufly. 
rnXXll*i  .„     La  nouvelle  Abbeflc  étant  fuftilâmment  inflruite  de  l'état  prélent  de 
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pûuif-- taire bcnir,  \  Abbaïc  de  Rougcmont,  partit  pour  Autun  ou  elle  devoit  recevoir  la 
ivxccuiM'n  .le  la  bénédiction  abbatiale ,  Se  travailler  à  lexécution  de  la  bulle  d  union  fie 
vtbut  fc  s. J«-  *  b  tranllation  de  la  Communauté  du  Prieuré  de  S.  Julien  à  l'Abbaic 
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de  Rougemont.  La  procédure  pour  la  fulmination  de  cette  bulle  avoie 
été  commencée  des  le  mois  de  Septembre  de  l'année  \6CC ,  mais  ayant 
été  interrompue  ,  la  jeune  Abbefle  en  reprit  la  pourfïiite  Se  donna  fâ 
requête  au  Sieur  Huçues  de  Sabaticr  Docteur  en  Théologie ,  Vicaire 
Général  Se  Officiai  de  l'Evêcjuc  d'Autun»  tendante  à  ce  qu'il  lui 
plût  reprendre  &  continuer  la  procédure  commencée  l'année  précé- 
dente pour  la  fulmination  demandée  :  il  fut  ordonné  que  la  requête 
fêroit  communiquée  au  Promoteur  Se  qu'il  donneroir  Ces  conclulions  ; 
il  les  donna  fins  différer ,  Se  for  la  requête  de  l'Abbene  Se  les  conclu- 
ions du  Promoteur,  le  Sieur  Officiai  ordonne ,  qu'avant  de  faire  droit 
for  la  fulmination  de  la  bulle  d'union,  copies  duement  collation- 
necs,  feront  communiquées  aux  Evêques  d'Autun  &  de  Langres,  itf^7» 
pour  dire  Se  propofèr  ce  que  bon  leur  fèmblcra  fur  cette  union  qu'on 
pourfuit;  que  tous  ceux  qui  peuvent  avoir  quelque  intérêt  à  l'union  , 
particulièrement  les  Fondateurs,  Patrons  Se  Séigncurs ,  tant  du  Prieuré 
de  Saint  Julien  que  de  l'Abbaïe  de  Rougemont ,  avec  les  Syndics  du 
Clergé  des  Diocèfês  d'Autun  Se  de  Langres ,  feront  afïïtmez  devant  lui 
Officiai ,  tant  parafïîgnations  particulières  fignifiées  à  leurs  perfônncs, 
que  par  affiches  qui  feront  mies  aux  portes  des  Eglifcs  de  l'Abbaïe  Se 
du  Prieuré,  &  aux  autres  places  Se  lieux  les  plus  aparents  de  la  Ville 
«fcAutun  Se  du  Bourg  de  Rougemont  :  que  les  titres ,  baux  Se  états  des 
revenus  de  l'Abbaïe  Se  du  Prieuré,  &:  des  charges  ordinaires  Se  extraor- 
dinaires dont  ils  font  tenus,  lui  feront  fournis,  Se  qu'il  fera  par  lui  fait 
dcfccntc  fur  les  lieux ,  pour  après  l'information  éV:  la  vifitc  faites ,  être 
lûr  le  tout  ordonné  ce  que  de  raifon.  L'Ordonnance  cft  du  2.6  Février 
\CC-j  :  on  n'a  pû  trouver  le  refle  de  la  procédure  ni  la  fentence  de  ful- 
mination de  la  bulle  d'union  ;  mais  la  fuite  de  l'Hiftoirc  nous  fait  com- 
prendre que  tout ,  c'eft-à-dire ,  la  procédure  &:  la  fulmination  ,  fut  con- 
îommé  dans  la  même  année  1^67,  car  on  a  les  actes  de  vifitc  des  années 
foivantes  \66%  Se  1669,  qui  portent  cxprcfîcmcnt  que  cette  union  étoit 
faite ,  Se  dans  lefqucls ,  à  caufe  de  cette  union,  l'Abbene  de  Rougemont 
prend  le  titre  d' Abbefle  de  Nôtre-Dame  Saint  Julien  de  Rougemont, 
conformément  aux  traitez  Se  «à  la  bulle  d'union. 

Ce  fut  Dom  Charles  le  Bouycr  Grand  Prieur  de  l'Abbaïe  de  Mou-  p***^.1^ 
tier-  Saint  -Jean,  Se  en  cette  qualité  Supérieur  résiulicr  &:  Viflteur  de  comte  »itue;r*pi- 

,,  ,    r,  l-i  •  1  ni  liétes  de  l'Abbaïe 

lAbbaïc  de  Rougemont,  qui  ht  ta  première  vilitc  de  cette  Abbaie,  de  Roo°cmom, 
depuis  qu'elle  eut  le  titre  d  Abbaïe  Nôtre-Dame  Saint  Julien.  Jl  paroît  X^ï'UeuïcX 
par  les  actes  de  cette  vifitc  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  fiintes  reliques  s'  ^ulkn' 
dans  cette  Abbaïe,  qu'elles  y  étoient  fort  négligées,  prefquc  toutes 
fins  reliquaires  ,  Se  cnvelopces  feulement  dans  quelques  mauvais  mor- 
ceaux de  taffetas  ufez.  Il  contient,  cet  acte ,  un  règlement  qui  porte  que 
I'Abbeflè  Se  les  Religieufès  feront  inceflàmment  préparer  des  reliquaires 
propres  Se  convenables  ou  ces  fûmes  reliques  puiflènt  être  confervees 
Se  honorées  avec  plus  de  décence  ;  Se  pour  en  empêcher  la  diffraction  Se 
difpofition  arbitraires,  il  eft  défendu  par  le  même  acte,  fur  peine  d'ex- 
communication majeure  Se  eccléfiaftiquc ,  d'en  donner  aucune  partie  4 
Tomel.  Fff 
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fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit.  L'acte  fcellé  du  fceau  de  Charles  le 
Bouyer,  fignc  de  lui,  de  Dom  Pierre  Buflbn  fbn  Secrétaire,  de  l' Ab- 
beflè &  des  Religieufês,  efl:  du  Z4  Septembre  1668.  Dans  un  autre  acte 
du  15  du  même  mois ,  fiçné  de  la  même  manière  &  des  mêmes  perfôn- 
nes ,  après  un  ferieux  examen  du  fpirituel  &  temporel  de  l'Abbaïe ,  font 
raportes  en  quatorze  articles  fort  courts,  les  ordonnances  &  règlements 
faits  &  publiez  à  la  clôture  de  la  vifite  :  on  a  ces  actes  en  original  ite 
on  les  donnera  parmi  les  Preuves,  c'eft  pourquoi  on  ne  place  point  ici 
les  ordonnances  qu'ils  contiennent,  encore  quelles  fbient  fort  courtes. 
Un  autre  Prieur  de  l'Abbaïe  de  Mouticr-Saint- Jean ,  homme  Dom 
Claude  Salcfè,  accompagné,  comme  le  précédent,  de  Dom  Pierre 
Buflbn  Religieux  du  même  Monaftere ,  fit  encore  la  vifite  l'année  fui- 
vante  1669  en  la  même  Abbaic  de  Nôtre-Dame  Saint  Julien  de  Rou- 
gemont,  &  fît  aufli  quelques  ordonnances  &  règlements  contenus  en 
ïbn  acte  de  vifite ,  figné  de  l'Abbcflè  &  de  toutes  les  Religieufês  :  on 
le  donnera  avec  les  autres, 
xxx! y.  Depuis  cette  vifite  de  on  ne  voit  point  qu'il  y  en  ait  eu  d'autre 
fcTct^Ueir""*  en  l'Abbaïe  de  Notre-Dame  S.  Julien  de  Rougemont  ;  on  ne  voit  plus 
R^Traor"!  aîf-  aPr"  (ll,c  ^CS  mouvements  &  des  fbllicitations  de  la  part  des  Abbeflè 
fiCu!tc*  <jU-oo  y  &  Reljgicufcs  de  cette  Abbaïe  pour  fc  faire  transférer  ailleurs.  Elles  font 
dégoûtées  de  Rougemont,  elles  voudraient  s'établir  à  Dijon,  on  trouve 
leur  dégoût  bien  fondé,  leur  dcflèin  rauonnablc;  mais  comment  guérir 
ce  dégoût  ou  exécuter  ce  dcflèin  ?  On  ne  peut  changer  Rougemont. 
Il  y  a  des  obftades  à  vaincre  pour  fè  tranfporter  à  Dijon  ;  il  faut  per- 
miflion  pour  fortir  de  Rougemont,  il  en  faut  encore  pour  s'introduire 
à  Dijon  :  le  Prieur  de  Monder- Saint -Jean  s'opofè  &  ne  veut  point 
qu'une  Communauté  dont  il  efl  Supérieur  &  qui  efl  de  fâ  juridiction, 
(oit  tranfportéc  dans  une  terre  étrangère  ou  il  n'a  &  ne  peut  prétendre 
aucun  droit  >  l'Evêque  de  Langrcs  ne  veut  point  non  plus  admettre 
dans  une  Ville  où  if  exerce  fâ  juridiction  fpirituelle ,  une  Communauté 
qui  en  reconnoît  une  autre  que  la  fienne-,  ainfi  il  faut  ou  renoncer 
au  dcflèin  de  s'établir  à  Dijon ,  ou  renoncer  à  la  juridiction  de  l'Ab- 
baïe de  Moutier-  Saint  -  Jean  ;  on  prendrait  volontiers  ce  dernier  parti, 
&  on  le  prend  en  effet ,  parce  qu  on  le  trouve  plus  aife  &  plus  avan- 
tageux. On  s'adreflè  au  Prieur  de  Moutier -Saint -Jean,  on  lui  repré* 
fente  les  raiforts  qu'on  a  d  abandonner  la  campagne  &  de  fè  réfugier 
dans  la  Ville  i  ce  Prieur,  ou  convaincu  de  l'avantage  du  changement 
&  de  la  tranflation,  ou  au  moins  touché  des  raifbns  qu'on  prétend 
avoir  de  faire  l'un  &  l'autre ,  permet  aux  Dames  Abbeflè  &  Religieu- 
fês leur  tranflation  &  leur  établifTemcnt  en  la  Ville  de  Dijon,  fous 
le  bon  plaifir  de  ceux  à  qui  il  apartiendra.  On  croit  par  la  un  des 
obftacles  levé  >  on  fè  trompe,  car  en  permettant  la  tranflation,  on  fè 
tait  fur  la  juridiction  dont  il  ne  paraît  point  qu'on  fè  veuille  dépouil- 
ler i  aufli  l'Evêque  de  Langres  n'a-t-il  aucun  égard  à  cette  permiffion , 
il  en  veut  une  qui  renferme  une  renonciation  pure  &  fimple  au  droit 
de  juridiction  que  le  Prieur  de  Moutier- Saint- Jean  avoit  auparavant 
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fîir  l'Abbaïe de  Notre-Dame  Saint  Julien  de  Rougemont ,  &  c'eft  tou- 
jours inutilement  que  l' Abbeflè  Se  les  Rcligicufès  ou  d'autres  pour  elles 
lui  prélèntcnt  leur  requête  pour  obtenir  fbn  confèntement  à  leur  trans- 
lation en  la  Ville^dc  Dijon. 

Tant  de  refus  de  la  part  de  l'Evcque  ne  laiflant  plus  aucun  lieu  d'efpé-  Nf7j. 
rer  la  grâce  qu'on  lui  demande,  qu'aux  conditions  qu'il  exige;  on  xxxv. 
retourne  au  Prieur  de  Mouticr  -  Saint  -  Jean ,  l'Abbcflc  Se  les  Religieufès  de  Rougèmô" 
lui  prefentent  une  nouvelle  requête ,  où  elles  difènt ,  qu'après  avoir  fait  faSmm&T" 
leurs  diliecnces  Se  fbllicitations  pour  obtenir  de  l'Evcque  de  Lancrcs  fr!f°Tda*^f<S 

_  Y  v.  I  .  1  C>       S- Jean  ,  pour  le 

Ion  contentement  a  leur  tranflation  Se  leur  établiflèment  en  la  Ville  mJ^5 f j"*,!^" 
de  Dijon  ;  "  il  leur  auroit  fait  fçavoir  qu'il  n'y  pouvoit  confèntir  qu'à"  que  de  ungre», 
condition  qu  'elles  reconnoîtroient  (à  juridiction.-  Pourquoi  elles  ont"       oaa  ' 
recours  à  lui  Prieur  de  l'Abbaïe  de  Moutier- Saint  -Jean,  qu'elles  ont  " 
reconnu  pour  Supérieur  de  l'Abbaïe  de  Rougemont  ;  Se  le  fùplicnt  de  " 
vouloir  bien,  pour  faciliter  leur  établiflèment  à  Dijon,  leur  permettre  " 
de  reconnoître  la  juridiction  de  l'Evêquc,  conformément  à  leurs  règles  " 
&  conltiturions ,  Se  de  leur  en  vouloir  accorder  acte  pour  leur  fervir  " 
ainfi  que  de  raifbn.  „  La  requête  cftfignéede  quinze  Religieufès,  de  la 
manière  &  dans  l'ordre  qui  fuit  :  Sœur  de  Rouvillc  Abbeflè  de  Saint 
Julien  de  Rougemont ,  Sccur  Marianne  Damas  Prieure ,  Sœur  Bénigne 
Millotct  Soupricure ,  Sœur  Marie  Guidot ,  Sœur  Anne  Languet ,  Sœur 
Marie  de  la  Chargerie,  Sœur  M.  Lhiennc,  Sœur  de  Matcfray,  Sœur 
J.  Bucliillon ,  Sœur  M.  Dcfèros ,  Sœur  Marie  Ballard ,  Sœur  M.  de  la 
Motte,  Sœur  Françoifè  Salonier,  Sœur  Marguerite  Bizouard,  Sœur 
Charlotc  de  Bufly  Rabutin.  La  requête  fut  reçue  favorablement  du 
nouveau  Prieur  de  Moutier -Saint -Jean,  qui  ayant  fous  les  yeux  la  per- 
îruifion  que  (on  prédéceflèur  avoit  auparavant  donnée  aux  mêmes 
Abbeflè  Se  Rcligiculès  de  fè  tranfporter  &  s'établir  en  la  Ville  de  Di- 
jon ,  Se  aprenant  par  ce  qu'elles  lui  cxpofènt  dans  leur  requête  ,  que 
cet  établiflèment  leur  fera  toujours  impofliblc  tant  qu'elles  refufèront 
de  reconnoître  la  juridiction  de  l'Evcque  de  Langres,  Se  de  s'y  fbu-- 
mettre  fans  réfèrve  Se  pour  toujours ,  leur  accorda  leur  demande  par 
acte  du  j  Janvier  1673. 

L'Evêquc  de  Lanmrcs  content  du  confèntement  du  Prieur  de  Mou-  ..ï**vt, 

c     1       1       •     1     1  a*     1  /  1  r  Evolue  de 

ticr- Saint -Jean,  ne  fit  plus  depuis  de  difficulté  aux  Religieufès  de  Rou-  LanRr«s  permet  la 
gemont ,  il  leur  permit  leur  tranflation  Se  leur  établifTemcnt  en  la  Ville  "g?eufcS°de  rou- 
de  Dijon,  &  donna  pour  cela  tous  attes  fuffifans&  n&dflSires ; '& Sfjw^^ 
comme  outre  le  confèntement  des  Supérieurs  Eccléfialtiques ,  celui  du  ^io"*t[5^ 
Roi  étoit  néceflàire  pour  autori/èr  cette  tranflation  de  demeure  Se  ce 
nouvel  établiflèment ,  on  demanda  Se  on  obtint  trois  mois  après , 
c'eft-à-diic  ,  au  mok  d'Avril  de  la  même  année  1673,  des  lettres  paten- 
tes de  Sa  Majefté  partant  permifTion  de  faire  l'un  &  l'autre. 

Ce  fut  en  exécution  de  ces  lettres  patentes  que  les  mêmes  Abbeflè  tCjS* 
Se  Rcligicufès  firent  depuis  l'acquifîtion  d'une  maifbn  &  d'une  place 
propres  Se  fuffîfanres  pour  y  conftruire  une  Eglifè  Se  un  Momlterc. 
Elles  acquirent  le  30  Mai  1C76 ,  dcMc  Louis  de  Lorraine,  Comte  d'Ar- 
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xxxvu.  magnac ,  de  Charny ,  Brion ,  &c.  Pair  &  Grand  Ecuycr  de  France , 
iDHMnELeUe  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne ,  &c.  &  de  Madame  Catherine 
Bau^ognc!^  de  Neuville  fa  femme,  la  maifon  en  fief  relevant  de  Sa  Majcftc,  avec  tous 
kTjc'  •' H6"  ^es  droits  &  dépendances,  fituée  en  la  Ville  de  Dijon  rue  de  la  porte 
Saint  Pierre  ,  Se  apellée  vulgairement  l'Hôtel  de  la  Sénéchauflec  de 
Bourgogne ,  &  auparavant  l'Hôtel  de  Vergy  i  laquelle  maifon  avec  le 
vuide  &  la  place  qui  y  eft  jointe,  tous  Ces  droits  &  dépendances ,  étoient 
membres  Se  annexes  de  la  Sénéchauflec  de  Bourgogne,  ainfî  que  le 
portent  exprelîement  les  lettres  patentes  de  Sa  Majefte.  Mais  la  maifon 
Se  les  autres  chofês  qui  y  font  jointes  Se  en  dépendent ,  ne  font  membres 
&  annexes  de  la  Sénéchauflec ,  que  parce  qu'elles  apartenoient  toutes 
aux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Vergy  qui  avoient  été  pendant  plus 
de  trois  cens  ans  propriétaires  de  la  Sénéchauflec  de  Bourgogne  j  de 
'  forte  que  ces  deux  titres ,  t  Hôtel  de  Vergy  &•  t  Hôtel  de  la  Sénéchaujpc  de 
Bourzwne  flgnifioicnt  la  même  chofè  ou  la  même  maifon  noble  à 
laquelle  tous  ces  fonds  apartenoient  &  aufquels  on  donnoit  le  nom 
de  Vergy ,  parce  que  c'étoit  le  nom  delà  maifon  noble  qui  les  poflc- 
doit;  Se  celui  de  Sénéchauflee  de  Bourgogne,  parce  que  cette  même 
maifon  noble  avoit  eu  en  propriété  durant  plus  de  trois  fîécles  la  Séné- 
chauflée de  Bourgogne.  Les  Religieuies  de  Rougcmont  acquirent  tous 
ces  mêmes  fonds  pour  une  fommede  fêize  mille  livres,  à  condition  que 
les  Seigneur  Se  Dame  d'Armagnac  leur  obtiendroient  de  Sa  Maicfté  des 
lettres  d  amortiflcmcnt ,  &  les  leur  mettroient  en  main,  vérifiées  Se 
enregiftrées  par  tout  où  il  fêroit  néceflàire ,  aux  frais  des  Sieur  Se  Dame 
vendeurs,  qui  fidèles  à  leurs  promeflè  &  engagement,  obtinrent  lettres 
de  Sa  Majcfté  qui  ratifient  le  contrat  de  vente ,  voulant  qu'il  ait  fon  effet , 
cjue  les  Abbcflc  Se  Religieuies  de  Rougemont  joùiflcnt  paifiblcmcnt  Se 
à  perpétuité  des  fonds  énoncez  au  contrat ,  "  fans  qu'elles  puiflènt  être 
„  troublées  dans  cette  joùiflàncc  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foir.  ,» 
îf^ullorde  A  l*1  ratification  du  contrat,  le  Roi  par  grâce  fpécialc  ajoute  la  re- 
*cm£e&s«emp*         ^  exemption  de  tous  droits  d'amortiflemenrs ,  d'indemnité,  de 


^on de  tous  .iimts  franc-fiefs  qui  pouroient  lui  être  dûs  par  les  Religieuies  de  Rouçe- 
iciuaii, *«!  mont  à  caulc  de  cene  acquifîtion  :  les  lettres  font  datées  de  Vcriaules 
I6j&  au  mois  d'Août  i6j6;  elles  furent  la  même  année  pré/entées  avec  le 
contrat  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  où  elles  ont  été  véri- 
fiées Se  enrégiftrées  au  régiflrc  39e ,  fol.  zo8  &  fîuvans.  C'efl  for  ces 
fonds  acquis  de  Mr  le  Comte  d'Armagnac  qu'a  depuis  été  bâti  le  Mo- 
nafterc  des  Bénédictines  qu'on  apelle  feulement  de  S.  Julien  à  Dijon , 
&  qui  félon  la  bulle  d'union ,  devroit  porter  le  titre  de  Nôtre-Dame 
Saint  Julien  de  Rougcmont,  parce  qu'il  jouit  de  tous  les  droits  &  reve- 
nus de  l'Abbaic  de  Rougcmont  fituée  à  deux  lkuës  de  la  Ville  de 
Montbard,  &  du  Prieuré  de  Saint  Julien  fur  Drrcune  en  Charolois, 
puis  transféré  en  la  Ville  d'Autun  Se  enfin  uni  pour  toujours  à  la 
même  Abbaie  de  Rougemont. 


TRANSLATION 

DE    L'ABBAÏE    DU    PUIT  S-D'  ORBE. 

LA  Communauté  de  l'Abbaïe  du  Puits-d'Orbc  a  eu  le  même  fort  r. 
qu'ont  eu  la  plupart  des  Communautez  de  filles ,  dont  lesMonaf.  be^IuioSî 
teres  ont  été  bâtis  &  fituez  dans  des  lieux  éloignez  des  Villes  i  c  eft-  î^^-g^f  jê", 
à-dire,  qu'ayant  été  comme  elles,  &plus  expofee  &  moins  fêcouruë,  elle  vïu«. 
eft  tombée  &  a  vécu  dans  un  relâchement  fènfible ,  dans  l'oubli  de  fês 
obligations  &c  de  fes  régies ,  dans  1  eloigncmcnt  des  Sacrements ,  dans  une 
opofition  opiniâtre  &  perfévérante  pour  toute  forte  de  mortification ,  de 
contrainte  &  de  dépendance  onéreufè,  pour  toute  fùpcriorité  qui  tend 
à  remettre'  les  chofes  dans  le  bon  ordre.  Cette  opofition  parut  dans  la 
conduite  de  l'Abbeflè  du  Puits-d'Orbe ,  qui  vivoit  au  commencement 
du  17e  ficelé;  fatiguée  des  avis  trop  fouvent  donnez  par  un  Supérieur 
(âge  &  zélé ,  elle  ceflè  de  le  rcconnoîrre  pour  fon  Supérieur  ,  apelle 
l'Evcque ,  décline  La  juridiction  de  l'Abbaïe  de  Moutier-S.  Jean ,  préten- 
dant n'y  être  point  fujette.  Ain  fi  déchargée  de  la  pénible  néccfîîté  de 
recevoir  des  leçons  quelle  ne  veut  ni  aprendre  ni  cnfêi<mcr ,  elle  jouit 
&  laiJlè  jouir  les  autres  d  une  liberté  entière  \  chacun  vit  a  fon  çré ,  plus 
de  contrainte,  plus  de  clôture ,  plus  de  grilles  ni  de  murailles  ;  l'Evcque 
en  cft  averti ,  il  s'en  plaint,  il  avertit  à  fon  tour,  il  excite  le  Supérieur 
régulier  dont  il  reconnoît  le  droit  qu'il  apuïe  de  fon  autorité  ;  mais  on 
n  écoute  ni  le  Supérieur  régulier  qu'on  rejette,  ni  l'Evcque  Diocéfàin 
qu'on  demande,  on  n'écoute  pas  même  S.  François  de  Sales,  qui  écrit 
Uns  aucun  fûcccs  pluficurs  lettres  à  l'Abbeflè,  pour  lui  repréfonter  fos 
obligations  &  la  rapellcr  à  fon  devoir. 

Ge  fàint  Prélat  touché  de  la  trifte  fituation  de  cette  Communauté ,  n. 
où  le  (piritucl  &  le  temporel  étoient  également  négligez ,  fùggére  un      obtient  1» 
moyen  qu'il  croit  unique  &  néceflàire,  c'eft  de  transférer  cette  Commu-  Ï  AbUïHup'»»- 
nauté  dans  une  Ville  où  elle  puifie  trouver  les  fêcours  qu'elle  ne  fàuroit  *°îte  vïùïîïi 
avoir  au  Puits-d'Orbc,  dans  le  Village  de  Vcrdonnct.  LEvêque  de  Lan-  ti"1^illcdcCh** 
gres  entrant  dans  les  vues  de  celui  de  Genève,  donne  les  permiffions  \C\g. 
néccflàircs  pour  obtenir  du  Roi  les  patentes  pour  faire  cette  tranflation  : 
on  les  obtient ,  l'Abbaïe  du  Puits-d'Orbc  avec  fà  Communauté ,  eft  tranl- 
feréc  du  Village  de  Verdonnet  en  Auxois ,  en  la  Ville  de  Chatillon  for 
Seine.  La  tranllation  s  en  fît  le  11  Décembre  1619.  Les  fuites  en  feront 
heureufês,  mais  les  commencements  n'eurent  rien  de  confolant  pour  les 
Prélats  qui  l'avoient  fuggérée  &  pourfuivic. 

Comme  le  changement  de  lieu  n'avoit  point  changé  les  perfonnes ,  m- 
on  vécut  à  Chatillon  de  la  même  manière  qu'on  avoit  fait  à  Vcrdonnct,  dans  fcicummcn- 
même  liberté ,  mêmes  tranfgreilions ,  mêmes  dérèglements ,  point  de  je^^u^ur 
clôture,  point  de  grilles  ni  de  murailles,  non  plus  qu'auparavant.  Et  pjocuîéi'*YOiew 
comme  dans  la  Ville  on  a  de  plus  fréquentes  occafions  de  voir  &  d'être 
vu ,  que  dans  un  Village  où  il  n'y  a  perfonne  qu'on  puiflè  voir  avec 
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honneur  ;  la  diflipation  fut  plus  grande  à  Chatillon  qu'elle  n'avoit  été 
à  Vcrdonnct,  &  elle  alla  Ci  loin  que  Sebaftien  Zamet  alors  Evêque  de 
Langres ,  fè  crut  oblige  dcv  faire  un  voyage  exprès  à  Chatillon ,  pour 
prévenir  les  fuites  facneufes  qu'on  avoit  lieu  d'en  craindre.  Il  rcpréfènta 
a  l'Abbenc  que  les  bruits  du  public  fur  fà  conduite  &  celle  de  fà  ' 
Communauté ,  étoient  les  fruits  de  fbn  indépendance  &  de  fbn  opiniâ- 
treté à  ne  pas  reconnoître  le  Supérieur  ordinaire  de  (on  Monaftcre , 
qu'il  falloit  fc  foumettre  &  changer  de  condiute ,  pour  ne  pas  être  plus 
longtems  un  fùjct  de  fcandale  à  ceux  quelle  &  fà  Communauté  dévoient 
édifier  par  leur  régularité  &  leur  exemple.  Ce  Prélat,  que  l'Abbeflè  avoit 
reconnu  pour  fbn  unique  Supérieur ,  ne  fut  pas  écouté  plus  favorable- 
ment dans  les  charitables  remontrances  qu'il  lui  fit ,  que  l'avoit  été  le 
Supérieur  régulier  qu'elle  n'avoit  pas  voulu  reconnoître  ;  ôc  fbn  zélé 
pafroral  l'ayant  porte  à  lui  réitérer  Ces  remontrances  &  à  la  preflèr  d'y 
avoir  égard ,  il  fut  rejette ,  infulté;  &  pour  n'être  plus  obligée  de  l'écouter 
malgré  foi ,  elle  lui  fit  fermer  les  portes.  Le  Prélat  étonné  Ce  retira  fins 
bruit ,  &c  jugeant  par  cette  infulte  cju'on  lui  faifbir,  que  Ces  remontrances 
ûvoient  fait  impreffion ,  il  crut  qu  elles  pouroient  dans  la  fuite  produire 
un  effet  plus  confblant  pour  lui ,  &  plus  utile  à  la  Communauté  du 
Puits-d'Orbe.  Il  attend  en  patience  des  fruits  plus  doux  de  fbn  zélé  &  de 
Ces  avertiflèments ,  mais  c'cfl  inutilement  ;  l'Abbeflè  ne  change  rien  ni 
dans  fà  conduite  particulière  ni  dans  fà  manière  de  gouverner  ;  les  défbr- 
dres  continuent ,  les  plaintes  recommencent  ,  enfbrte  que  l'Evêquc 
n'ayant  plus  lieu  d'attendre  aucun  fruit  de  fes  inftni&ons  &  de  fes 
remontrances ,  &  fentant  comme  il  le  devoit ,  l'obligation  où  il  étoit 
de  retrancher  les  abus ,  d  arrêtcrlcs  défôrdres  Ôc  faire  ceflêr  le  fcandale , 
interdit  l'Eglifc  de  cette  Communauté  nouvellement  transférée  à  Cha- 
tillon ,  &  déclare  que  l'interdit  durera  tant  que  l'AbbelTc  &  la  Commu- 
nauté refufèront  de  reconnoître  leur  Supérieur  ordinaire  ,  c'efr-à-dire , 
le  Grand  Prieur  de  Mouticr-S.  Jean ,  de  recevoir  fès  avis ,  &  de  fûivrc  Se 
garder  fes  règlements.  L'Abbeflè  ne  fut  pas  fènfiblc  à  cet  interdit,  ou  au 
moins  elle  ne  le  fut  pas  aflèz  pour  fè  foumettre  à  ce  ejuc  vouloit  fbn 
Evêquc  pour  le  lever  ;  clic  demeura  tellement  obflinée  a  ne  pas  vouloir 
reconnoître  le  Supérieur  ordinaire  qu'elle  avoit  rejetté ,  qu'elle  eut  moins 
de  peine  à  fôuftrir  l'interdit  de  fôn  Eglifè,  qu'à  le  rapcllcr  &  reconnoître 
fà  juridiction.  Cependant  comme  l'Evêquc  ne  voulut  rien  changer  à  la 
déclaration  qu'il  avoit  faite ,  ni  nen  faire  qui  y  fut  contraire ,  il  fallut 
enfin  fè  foumettre  &  exécuter  fbn  ordonnance  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après 
bien  des  années ,  car  Ci  l'on  en  croit  un  mémoire  de  ce  tcms-là  produit 
en  juflicc ,  l'interdit  ne  fut  ôté  qu'après  vingt  ans  entièrement  écoulez , 
parce  que  la  réfiflancc  de  l'Abbcffc  dura  tout  ce  tems  là  :  voici  ce  qui  la 
fît  ceflêr. 

,£37.  Un  interdit  Ci  long  allarma  les  confeiences  des  Religicufès  qui  avoient 
encore  quelque  attrait  pour  la  piété  &  quelque  zélé  pour  lcurfàlut; 
&  ne  pouvant  plus  fbutenir  d'être  privées  de  l'alfiflance  aux  fàints  My£ 
téres  ôc  de  la  participation  aux  Sacrements ,  elles  demandèrent  d'être 
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transférées  dans  d'autres  Monafteres  mieux  réglez,  où  elles  puflènt  vivre  iv. 
d'une  manière  conforme  à  leur  état,  &  dèflors  elles  fè  détachèrent  de  t^^L'i  " 
IeurAbhcflè,  dont  l'opiniâtre  réfiftanec  les  avoit  réduites  à  de  fi  triftes  t^av^mfin 
extrémitez.  Les  parents  des  autres  Reliricufès  qui  lui  étoient  encore  atta- le  v™*'.*'  **ou- 

w  .  1     a  °  1         ■     ,  .r  r        tier  -  Saint  -  Jean 

chees  ou  par  intérêt,  ou  par  crainte,  ou  par  quclqu autre  motif  fèm-  pour 

Ll.UL    C„„*  A„  '  l  ,—..  1„    .  I.  :î  L  j_  ricur  •< 


blable,  firent  de  leur  côté  éclater  leurs  plaintes  contre  l'opiniâtreté  de  "'"'^j'' 
cette  Abbeflè ,  qui  par  un  défaut  de  foumiflion  aux  Supérieurs  Ecclé- 
lliftiqucs,  avoit  attire  fur  toute  fâ  Communauté  un  châtiment  terrible 
&  perfévérant  qu'elle  ne  vouloir  pas  détourner.  Un  Premier  Préfident 
du  Parlement  de  Dijon  &  un  aune  Préfident  de  la  même  Compagnie 
mêlent  leurs  plaintes  avec  celles  des  autres  :  ils  n'en  demeurent  pas  là, 
ils  s'adreflent  â  l'Evcquc ,  ils  fbllicitent  le  Supérieur  régulier ,  &  ils 
les  preflènt  d  oter  le  fujet  de  leurs  plaintes ,  d  oter  le  fcandale ,  &  pour 
cela  de  faire  inceflàmment  une  vifitç  exacte  &  régulière  dans  ce  Mo-  . 
naftere  dont  l'Eglife  eft  interdite,  d'y  rétablir  la  difèipline  régulière 
malgré  toute  opofition  contraire,  &  de  ne  pas  laiflèr  des  Religicufès 
plus  longtems  privées  de  ces  fecours  de  religion  qui  doivent  faire  leur 
confblation ,  leur  force  &  leur  joie.  Sur  les  remontrances  &  les  in£ 
tances  de  ces  grands  Magiftrats ,  les  Supérieurs  Eccléfiafhques  fè  déter- 
minèrent à  inftruire  cette  affaire  en  forme  juridique,  &  a  la  fùivre  ju£ 
qu  a  fèntence  définitive.  L'AbbefTe  l'ayant  apris  &  craignant  qu'on  ne 
rendit  enfin  contre  elle  une  fèntence  de  depoficion ,  rapclla  le  Supé- 
rieur qu'elle  avoit  chafle,  le  fupliant  par  des  lettres  S:  des  termes  qui 
marquoient  fi  foumiffion  &  fâ  confiance  ,**dc  venir  faire  la  vifîte  en 
Ion  Monaftere,  comme  fès  prédéceflèurs  l'avoicnt  toujours  faite.  Le 
Supérieur  profitant  de  cette  fourmilion  extérieure ,  pour  s'affiirer  fôn 
droit  &  ne  le  plus  laiflèr  expofe  au  caprice  &  â  la  fantaifie  d  une  Ab- 
beflè ,  demanda  communication  des  titres  de  l'Abbaïe  du  Puits-d'Orbe, 
qui  marquent  fa  dépendance  de  celle  de  Moutier-Saint-Jean ,  avec  un 
acte  capitulaire  figné  de  l'Abbeflc  &  de  toutes  les  Religicufès ,  qui  con- 
jointement avec  l'Abbeflè  reconnoîtroient  le  Grand  Prieur  de  Moutier- 
Saint-Jean  pour  leur  Supérieur  régulier  &  leur  Vifitcur  ordinaire  pour 
le  fpirituel  &  le  temporel  >  l'un  &  l'autre  lui  fut  accordé  fans  contre- 
dit &  fans  délai,  ce  qui  fè  fit  en  l'année  1637. 

Le  Grand  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean  ne  fc  preflà  pas  néanmoins  v> 
d'aller  reprendre  l'exercice  de  fà  fupériorité  fûr  le  Puits-d'Orbe  :  il  crut  l4HjJ,af^te4 
qu'il  étoit  bon  de  laiflèr  demander  plus  d'une  fois  ce  qu'on  avoit  re-  pouvoir  de  rEvi- 
jetté  fins  raifôn;  d'ailleurs  il  voulut  fè  donner  un  tems  fûfrifànt  pour     l'interdit  mû 
difeerner  &  juger  fi  l'on  devoit  &  l'on  pouvoir  compter  fur  les  dé-  rEs'uwû^k" 
marches  que  l'Abbeflè  &  fâ  Communauté  venoient  de  faire  &  fur  les  d°tbe 
empreflèments  qu'elles  fàifôient  paroître.  C  etoit  tous  les  jours  de  nou-  * 
vellcs  lettres  de  l'Abbeflè ,  de  nouvelles  demandes  tres-humbles ,  de 
nouvelles  confultations  pour  le  rétabliflèmcnt  de  la  difèipline  régu- 
lière dans  fbn  Abbaïe  :  on  répondoit  à  fès  lettres  &c  l'on  s'en  tenoit 
là.  L'Abbeflè,  fâns  fè  rebuter,  continua  pendant  le  refte  de  l'année  ic^y 
à  faire  par  fès  lettres  les  infiances,  les  fuplications,  les  demandes  & 
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itfjî»  ^  promeflcs  quelle  ne  pouvoit  faire  de  vive  voix,  parce  qu'on  fi» 
refùfbit  à  fès  empreflèments  :  mais  enfin  on  s'y  rendit.  Le  Sieur  de  Bou- 
cher Grand  Prieur  de  Mouticr-Saint-Jcan ,  convaincu  qu'on  le  rapel- 
loit  dans  le  dcflèin  de  reconnoître  fon  autorité  Se  de  s'y  fbumettre, 
fè  transporta  à  Chatillon  avec  pouvoir  de  l'Evcquc  de  Langres  de  lever 
l'interdit  qu'il  avoit  mis  fur  l'Eglife  du  Puits-d'Orbe ,  s'il  rrouvoit  dans 
l'Abbeflè  Se  fi  Communauté  la  fbumimon  quelles  dévoient  à  l'un  Se 
l'autre  ;  il  la  trouva  cette  fbumiflion,  finon  du  cœur,  au  moins  exté- 
rieure-, Se  en  ayant  été  content,  il  leva  l'interdit  Se  célébra  la  Mené 
dans  l'Eglhe  le  4  Janvier  1638,  ainfi  l'interdit  ne  dura  pas  vingt  ans, 
n'ayant  pu  être  mis  que  vers  l'an  16 to  ou  16 ti. 


u  Apres  la  MefTe  il  commença  fâ  vifite  Se  fut  reçu  par  l'Abbeflè  Se  les 

to  IT "  ZI  Religieufes  avec  les  cérémonies  ordinaires  :  durant  fà  vifîte  il  eut  lieu 


vï» 

lonucrt 


suiS  ™'?«  ,ï ~  d'être  contcnt  de  'a  docilité  Se  des  difpofitions  de  toutes  les  perfbnnes 
^!nt"«evtJeen  ^  compofbicnt  cette  Communauté  ;  il  fit  des  règlements  en  forme 
««}».  de  conftitutions  qui  furent  reçus  avec  actions  de  grâces,  il  en  drefli 

(on  procès  verbal  qui  fut  fîgné  de  l'Abbeflè  Se  de  toutes  les  Religieu- 
ses qu'il  laiflà  fort  contentes  :  mais  leur  docilité ,  leur  fbumiflion  Se 
leur  contentement  furent  de  peu  de  durée  ;  en  moins  d'un  an  tout  fût 
clungé ,  &  le  même  Supérieur  s'étanc  préfènté  au  mois  de  Février  de 
l'année  fùivantc  1659  pour  faire  fi  vifîte,  il  ne  trouva  plus  rien  de 
tout  cela*,  plus  de  docilité,  plus  de  fbumiflion ,  plus  de  ces  louables 
difpofitions  qui  faifoient  tout  efpércr  :  on  étoit  retombé  dans  cette  opo- 
fition  au  bien  qu'on  avoit  fait  éclater  auparavant,  dans  ce  defîr  d'in- 
dépendance &  de  ne  plus  reconnoître  de  Supérieur  ;  ainfi  tout  le  fruit 
de  cette  féconde  vifite  fût  un  procès  verbal  qui  atteftoit  l'inutilité  de 
la  première,  &  la  rechute  de  l'Abbeflè  Se  de  fi  Communauté  dans 
leurs  premiers  égarements, 
va.  Deux  ans  après  on  fè  repent  de  fi  légèreté  Se  de  Con  peu  de  fèr- 

s«^c"i"r&  o'n  rncté,  on  rentre  dans  fbn  devoir,  on  rapelle  le  Supérieur,  qui  va  faire 
lui 'e'fin/opoii-  ime  vifite  à  laquelle  pcrfbnne  ne  s'opofe  ;  l'Abbeflè  avec  les  Religieu- 
c""é  ^cs  3U*  avo'ellt  emhraue  la  réforme,  y  font  paroître  du  zélé  pour  un 

Jr»  consumions  partait  rétabliflèment  de  la  difeiplinc  régulière  ;  Se  pour  féconder  leur 
*  "'jtf4r.      z^c»  ^  m*mc  Supérieur  ajoute  de  nouvelles  conflitutions  à  celles  qu'il 
leur  avoit  données  au  mois  de  Janvier  1638  :  ces  nouvelles  conflitu- 
tions furent  lues  à  lAbbeflè  &  aux  Religieufes  réformées  le  13  Février 
1641  >  elles  les  acceptèrent  avec  joie  Se  promirent  de  les  garder  Se  d'y 
conformer  en  tout  leur  conduite.  On  leur  en  délivra  une  copie  avec 
l'ordonnance  du  Supérieur,  qui  portoit  qu'on  feroit  une  fois  chaque 
mois  au  Chapitre  la  lecture  des  mêmes  conftitutions ,  afin  qu'on  ne 
les  perdit  point  de  vue,  &  que  les  ayant  toujours  préfentes,  on  fut  plus 
en  état  d'y  conformer  fi  conduite.  L'acte  d'acceptation  fut  ligne  de 
l'Abbeflè  &c  des  Soeurs  Michellc  Millctor,  Dcnifè  Fyot,  Rofè  Devoyne, 
Marie  Efpiard ,  Marie  de  Charanguct ,  Marie  Voflîn ,  Marguerite  de 
Havard  Se  Charlotte  de  Charanguct  ;  Se  comme  outre  ces  huit  Rc- 
Jigieufès  qui  avoient  embrafle  la  reforme ,  &  avoient  conjointement 

avec 
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avec  leur  Abbcflè,  accepté  les  nouvelles  conftitutions  ajoutées  auxpre-  î<»4î4 
miercs  j  il  y  avoit  quelques-autres  Religieufès  anciennes  qui ,  fous  pré- 
texte de  leur  âge  &  de  leurs  infirmitez ,  n'avoient  point  reçû  la  réforme 
ni  les  conftitutions  données  par  le  Grand  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean, 
tant  en  1*138  qu'en  cette  dernière  vifite  au  mois  de  Février  1641. 

On  fit  ce  même  jour  13  Février  un  concordat ,  par  lequel  on  con-  concoîilw  « 
vint  que  ces  anciennes  Religieufès  non-réformées,  vivroient  enfèmblcfaire|"deUrèfot* 
feparément  des  reformées ,  moyennant  certaines  penfions  que  leur  four-  SuGoS 
niroit  chaque  année  la  Communauté  réformée,  qui  auroit  fèule  le  gou- 
vernement du  fpirituel  &  ladminiftration  entière  du  temporel  de  l'Abbaïe*, 
le  droit  de  recevoir  des  filles  au  noviciat  &  à  la  profcflîon ,  ou  de  les 
rejetter  félon  qu'elle  le  trouveroit  convenable.  Ce  premier  concordat 
n'ayant  pas  eu  dans  la  fiùte  tout  le  fùcccs  qu'on  en  attendoit ,  ni  paru 
fufHfànt  pour  lever  les  difficultez  qu'on  formoit  tous  les  jours  de  la 
part  des  anciennes ,  qui  n'avoient  pas  voulu  recevoir  la  réforme ,  & 
même  du  côté  de  l'Abbeflè  qui  n  etoit  pas  difpofee  à  faire  garder , 
encore  moins  à  garder  elle-même  les  conftitutions  dont  elle  avoit  fait  & 
fïgné  l'acceptation  ;  on  en  fit  un  fécond  le  \6  Juillet  fûivant ,  qui  con- 
firmant le  premier  en  ce  qu'il  contient  «  y  ajoute  ce  qui  fêmbloit  y 
manquer.  L'Abbeflè ,  dans  celui-ci ,  fc  rangeant  du  côté  des  non-réfor- 
mées ,  déclare  qu'elle  veut  vivre  avec  elles  feparément  de  la  Commu- 
nauté réformée,  &  fè  réfêrve  à  cet  effet  une  groflè  penfion  pour  clic  & 
les  autres.  Ces  deux  concordats  furent  depuis  homologuez  au  Grand 
Confèil  j  le  6  Août  de  la  même  année  1641,  &  enfùite  mis  en  exécution, 
tant  par  les  Religieufès  qui  n'avoient  point  reçû  la  réforme,  que  par 
celles  qui  l'avoient  embraflee  :  &  le  Supérieur  dans  la  vifite  qu'il  fit  au 
mois  de  Septembre  fîiivant ,  difpofâ  toutes  chofès  conformément  à  ces 
deux  traitez,  qu'on  obfèrva  d'abord  de  part  &:  d'autre ,  à  la  réfêrve  feule- 
ment de  l'article  qui  porte  que  l'Abbeflè  &  les  anciennes  Religieufès 
-non-réformées ,  vivront  feparément  de  la  Communauté  réformée  :  l'exé- 
cution de  cet  article  fut  fufpenduc  pour  quelque  tems  par  le  Supérieur 
dans  fbn  a&e  de  vifite,  &  cela  par  complaifance  pour  l'Abbeflè  &  les 
anciennes  Religieufès  qui  le  lui  demandoient  avec  inftance. 

L'inexécution  de  cette  claufè  fit  bientôt  ccfïèr  l'exécution  de  toutes    ^  d 
les  autres  :  l'Abbeflè  &  les  anciennes  reprirent  le  gouvernement  entier  Confeii ,  Sui  or- 
du  fpirituel  &  toute  l'adminiftration  du  temporel ,  fàns  permettre  que  JmwXZ 
les  réformées  aufquellcs  elles  avoient  abandonné  l'un  &  l'autre,  y  euflènt  S?3aU?iïi" 
aucune  part  :  furquoi  les  réformées  ayant  préfènté  requête  au  Grand  "g"iw».q>»'on  ne 
Confcil,  tendante  a  ce  qu  il  rut  ordonne  a  1  Abbclie  &  aux  non-ref  ormees, 
de  garder  &  exécuter  les  claufes  des  concordats ,  &  qu'il  fut  fait  une 
vifite  par  l'Evêque  Diocéfàin  &  par  leur  Supérieur  ordinaire  ;  intervint 
arrêt  le  4  Décembre  1641,  qui  ordonna  l'exécution  des  concordats  & 
la  vifite  des  Supérieurs.  L'arrêt  fut  fignific  au  Grand  Prieur  de  Moutier- 
Saint-Jcan,  le  13  Décembre  1641.  La  vifite  ordonnée  par  cet  arrêt, 
n'ayant  pas  été  faite  aflèz  tôt  pour  réprimer  les  entreprifès  de  l'Abbeflè 
&  des  non-réformées ,  contre  les  difpofîtions  des  concordats  &  des 
Tome  I.  Ggg 
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arrêts  ;  elles  reprirent  la  même  conduite  quelles  avoient  euë  avant  tous 
ces  traitez  volontaires  &:  les  arrêts  obtenus  ;  elles  ne  reconnoiflènt  point 
1*41.  leur  Supérieur  régulier  ;  elles  reçoivent  des  filles  à  l'habit  fàns  lui  en 
parler  -,  elles  font  venir  le  Prieur  de  Notre-Dame  de  Semur,  pour 
donner  l'habit  à  une  fille  qu'elles  ont  admifê  a  faire  fôn  année  de  pro- 
bation  ;  elles  veulent  que  les  reformées  aprouvent  leur  conduite  :  celles- 
ci  Ce  récrient  &:  réfiftent,  difànt  qu'elles  ne  peuvent  ni  ne  doivent  rien 
faire  de  contraire  aux  concordats  &  aux  arrêts ,  qu'elles  ont  un  Supérieur 
Teconnu  par  tous  ces  traitez,  que  fans  fôn  contentement  elles  ne  peuvent 
acquiefècr  à  ce  qu'on  leur  demande  contre  les  conventions  qu'on  a 
faites ,  aprouvecs  &  fignées ,  qui  ont  été  depuis,  à  leur  requifirion,  nomo» 
lo<niées  au  Grand  Confèil.  Leur  réfiflancc  leur  attire  les  menaces ,  les 
violences,  les  mauvais  traitements  de  l'Abbeue  &  des  anciennes.  ■ 
x.  Pour  y  mettre  fin ,  elles  ont  recours  à  leur  Supérieur  légitime ,  qui 

«n»«ôtïX-  pour  faire  cefTer  les  violences  &  les  menaces ,  fait  fignifier  à  TAbbefTe 
SS"  ri«TJi£  &  aux  anciennes ,  l'arrêt  du  Grand  Confèil  donné  en  faveur  des  réfor- 
' "i  «fllft^f  fc  m^cs»  *  tluo'  ^  ajoute  fôn  ordonnance,  par  laquelle  il  défend  àl'Ab- 
?<^mmreifc«oi!  beuc  fur  peine  de  défôbéilïànce  &  des  peines  portées  par  les  Canons,  de 
rien  faire  au  préjudice  des  concordats  &  des  arrêts  i  &  pour  fôutcnir  la 
réfiftanec  des  réformées ,  il  leur  fit  aufïi  fignifier  la  même  défènfê.  Les 
fignifications  font  du  19  Décembre  1641  i  elles  affermirent  les  réformées 
dans  la  réfôlution  de  ne  rien  faire  de  ce  qu'on  leur  demandoit  de  con- 
traire aux  concordats ,  &  l'Abbeue  dans  la  difpofition  de  faire  valoir  fôn 
autorité  qu'elle  ne  tenoit ,  difôit-cllc ,  que  de  Dieu  &  du  fâint  Siège , 
dcfqucls  fculs  elle  vouloit  bien  reconnoître  la  fùpériorité  fur  elle.  Sous 
prétexte  de  réparer  les  lieux  réguliers,  elle  emprunte  des  fômmcs  confi- 
dcrablcs  qu'elle  employé  à  fes  ufâges  particuliers ,  fàns  en  rendre  aucun 
compte  ni  en  donner  aucun  emploi  j  elle  met  tout  en  œuvre  pour 
obliger  les  réformées  à  entrer  dans  fès  dcflèins ,  à  Ce  conformer  à  fès 
volontcz  i  clic  leur  fait  rcfufêr  les  Sacrements ,  l'entrée  de  l'Eglifè,  tous 
les  fècours  fpiritucls  &  temporels  ;  elle  enlève  &  dùTipc  toutes  les  pro-> 
vifions  qu'elles  avoient  faites  pour  leur  nourrinire ,  exige  &  prend  tout 
ce  qui  cft  dû  par  les  fermiers ,  &  ne  laiflè  rien  à  la  Communauté  réfor- 
mée qu'elle  réduit  à  n'avoir  pas  du  pain  pour  vivre.  Cette  Communauté 
compofee  des  huit  Religieufês  dont  on  a  raporté  les  noms ,  &  qui  con- 
jointement avec  l'Abbeue ,  avoient  reçu  le  13  Février  164 1 ,  les  conftitu- 
tions  données  pour  la  réforme  ;  ainfi  maltraitée  &  réduite  à  des  extré- 
mitez  qu  elle  ne  pouvoit  fôutcnir  plus  longtems ,  fàns  expofer  la  vie  & 
peut-être  le  fàlut  de  celles  qui  en  font  membres,  préfènta  une  nouvelle 
requête  à  fon  Supérieur  régulier,  c'eft-à-dire ,  au  Sieur  de  Boucher 
Grand  Prieur  de  Moutier-Saint-Jcan,&  Grand  Vicaire  de  M.  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucault  Abbc  du  même  Monaftere ,  dans  laquelle ,  après 
avoir  expofe  la  trifte  fituation  où  elle  fê  trouve ,  &  fait  connoître  les 
emportements  de  l'Abbcfïc ,  qui  par  un  a&e  particulier  &  fait  exprès  , 
déclare  qu'elle  ne  dépend  immédiatement  que  de  Dieu  &  du  fâint  Siège , 
&  que  nul  autre  n'a  droit  de  la  reprendre  &  de  s'opofèr  à  fès  volontez, 
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le  conjure  de  fè  transporter  inceflàmment  fur  les  lieux ,  pour  Ce  con- 
vaincre par  lui-même  de  la  vérité  des  faits  qu'elle  expofe ,  &  ordonner 
enfùitc  ce  qui  fera  plus  convenable.  La  requête  présentée  au  nom 
des  huit  Religieufès  réformées  efl  fïgnée  de  fèpt  feulement ,  &  on  y 
déclare  que  la  Sceur  Fyot  content  à  tout  l'expolc  fait  dans  la  requête, 
mais  qu'elle  n'a  pu  ligner,  parce  qu'elle  eft  aveugle.  Le  Sieur  de 
Boucher  de  Flogny  Supérieur,  ayant  vu  la  requête  à  lui  préfentée  fous 
le  nom  des  huit  Religieufès  réformées ,  ordonne  qu'elle  fera  communi- 
quée à  fbn  Promoteur  pour ,  après  l'avoir  examinée ,  requérir  ce  que 
bon  lui  fèmblera.  L'ordonnance  efl  datée  de  Moutier-Saint-Jean ,  le  10 
Janvier  itf4i.  En  exécution  de  cette  ordonnance  la  requête  eft  commu- 
niquée à  Dom  de  Vichy  Prêtre  &  Religieux  de  l'Abbaïe  de  Moutier-S. 
Jean,  Promoteur  du  Sieur  de  Flogny,  qui  requiert,  qu'avant  qu'il  donne 
{es  concluions  fur  la  requête  qui  lui  a  été  communiquée ,  il  olaifè  au 
Sieur  de  Flogny  Supérieur,  de  Ce  tranfporter  au  Puits-d  Orbe  à  Chatillon, 
pour  faire  &  dreflèr  fbn  procès  verbal  de  ce  qui  lui  fera  dit  &  montré 
par  les  Religieufès  réformées  pour ,  fur  la  requête  &  le  procès  verbal , 
être  cnfùite  requis,  par  lui  Promoteur,  ce  qu'il  trouvera  raifonnablc.Cette 
réponfê  du  Promoteur  efl  du  même  jour  que  l'ordonnance  du  Supé- 
rieur, qui  l'ayant  vue,  donne  une  autre  ordonnance ,  qui  porte  qu'il  ira 
inceflàmment,accompagné  de  fbn  Promoteur  Se  de  fbn  Sécretaire,à  Cha- 
tillon, en  la  maifon  des  Religisufès  du  Puirs-d'Orbc  pour,  en  préfènee 
dciîuts  Promoteur  &  Sécretaire ,  entendre  les  Religieufès  réformées  fur 
l'expofe  de  leur  requête  &  pour  Ce  convaincre  par  lui-même  de  l'état  pré- 
fènt  de  cette  Communauté ,  Ci  l'on  y  a  changé  &  introduit  quelque 
chofè  de  contraire  à  ce  qu'il  y  avoit  établi  dans  fâ  dernière  vifîte  du  17 
Septembre  1641  ;  &  de  tout  drefier  procès  verbal ,  lequel  avec  celui  de 
fi  dernière  vifîte ,  les  concordats  &  arrêts  du  Grand  Confèil,fera  enfùite 
communiqué  au  Promoteur  pour,  fur  fbn  requifitoire ,  être  par  lui 
ordonné  ce  que  de  railôn. 

Cette  féconde  ordonnance  donnée,  comme  la  première ,  à  Moutier-  xi. 

.  _.  tIJ  •  1  *  •  Opofition  itf 

Saint-Jean,  eft  du  15  Janvier  1641.  Le  lendemain  16  du  même  mois,  rAbbiffeà 
l'Abbeflè  fait  fignifier  fbn  opofition  à  l'exécution  de  l'arrêt  du  Grand  d«c?iMdc«&4i 
Confèil  du  4  Décembre  \6\\ ,  mais  feulement  en  ce  qui  regarde  & 
confirme  le  fécond  concordat,  déclarant  qu'elle  eft  dans  la  difpofîtion 
d'exécuter  le  premier.  Elle  avoit  dès  le  mois  de  Décembre  précédent 
déclaré,  après  qu'on  lui  eut  fïgnifié  l'arrêt  du  4  du  même  mois,  qu'elle 
vouloit  entrer  en  la  Communauté  pour  exécuter  le  premier  concordat 
&  non  le  fécond  :  mais  cette  prétendue  volonté  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  comme  on  le  va  voir*  &  c'efl  peut-être,  parce  qu'on  ^ 
exigea  d'elle  plus  qu'elle  ne  vouloit  donner  :  car  le  Supérieur  étant 
venu  avec  fbn  Promoteur  &  fbn  Sécretaire  prefque  dans  le  même 
tems  qu'elle  fit  lignifier  fbn  opofition ,  &  ayant  reconnu  qu'elle  avoit, 
depuis  fà  dernière  vifîte ,  deftitué  toutes  les  Officieres  qu'il  avoit  con- 
firmées dans  les  emplois  où  il  les  avoit  trouvées  ;  qu'elle  leur  avoit 
«té  leurs  clefs,  chaflfe  le  Confefïèur  aprouvé  de  l'Evcque  &  de  lui, 
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reçu  tous  les  revenus  fans  en  rendre  compte,  pris  tous  les  meubles,  & 
exerce  contre  les  réformées  toutes  les  violences  dont  elles  lui  avoient 
orté  leurs  plaintes;  ordonna  par  fâ  fèntence  du  13  Janvier  1641 ,  que 
es  concordats  &  les  arrêts  (croient  exécutez ,  &  que  l'Abbcfïc  &  les  an- 
ciennes Religieufes  non  réformées  qui  demandoient  de  retourner  au 
Village  de  Verdonnet  dans  l'ancienne  Abbaie  du  Puits-d'Orbc,  refte- 
roient  avec  les  autres  à  Chatillon,  où  elles  auroient  dans  le  même 
Monaflerc  un  apartement  feparé,  par  un  mur  fait  exprès,  des  lieux 
réguliers  occupez  par  la  Communauté  réformée  ;  &  que  l'Abbeuc ,  qui 
ar  fa.  déclaration  du  mois  de  Décembre  avoit  demandé  d'entrer  dans 
Communauté ,  y  (croit  reçue  en  la  manière  preferite  par  les  concor- 
dats, &  qu'elle  rendroit  compte  de  tout  ce  qu'elle  avoit  pris  ou  reçu 
de  la  Communauté. 

rAbMr- apetie    L'Abbeuc  qui  avoit  déclaré  quelle  vouloir  bien  exécuter  le  premier 
comme  j'abus  de  concordat ,  &  avoit  fait  opofition  à  l'arrêt  du  Grand  Confèil ,  en  ce 
comreeiic.'par'îe  qu'il  avoit  ordonné  l'exécution  du  fécond  de  même  que  du  premier, 
pendi  ^tulelie  ^  voyant  condamnée  par  la  fèntence  du  Supérieur  à  l'exécution  des 
deux  concordats  &  des  arrêts  du  Grand  Confèil ,  apellc  comme  d'abus 
de  cette  fentenec ,  &  prend  le  Supérieur  à  partie  par  a&c  fignifié  le  10 
164Ï.     Février  de  la  même  année  1*41.  Elle  prend  des  lettres  de  refcifion  con- 
tre le  fécond  concordat,  &  obtient  une  commiffion  du  Grand  Confèil 
où  elle  fait  affigner  &  les  filles  de  la  Communauté  réformée ,  &  le 
Sieur  de  Boucher  de  Flogny  leur  Supérieur.  Les  moyens  fur  lefquels  elle 
apuïe  fès  lettres  de  refcifion  ôc  fonde  fbn  apel  comme  d'abus,  font 
que  le  Sieur  de  Flogny  n'a  aucune  puiflàncc  ni  juridiction  fur  elle  ;  que 
le  Monaftere  du  Puits-d'Orbe  ne  dépend  point  de  F  Abbaie  de  Mou- 
tier-Saint-Jcan  ;  qu'elle  a  pane  le  fécond  concordat  fans  confèil;  qu'elle 
a  été  furprifê  &  trompée  -,  que  ce  concordat  Ja  dépouille  de  toute  fon 
autorité  &  ne  lui  laine  que  le  nom  d'Abbcflè;  qu'il  feparc  les  membres 
de  leur  chef  en  (eparant  d'elle  les  Religieufes  réformées  pour  former 
une  autre  Communauté  dont  elle  n'aura  point  la  conduite. 
xiii.         Il  ne  fut  pas  difficile  au  Supérieur  de  prouver  que  F  Abbaie  du  Puits- 
catd'inaUe'uR^  d'Orbe  ctoit  dépendante  de  celle  de  Moutier-Saint-Jean,  &  que  de  tout 
aeMo^ïsafn"  tems  ene  avoit  &c  foumife  à  là  juridiction  :  mais  comme  aparemment 
Kê^ï'S-  l'Abbeuc ,  après  qu'on  eut  établi  cette  dépendance  &  cette  juridiction, 
ti«»  se  fupcrioiùé  fc  retrancha  à  dire  que  c  ctoit  à  Mr  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaulr , 
pui-s"otbc .  au  alors  Abbé  de  Moutier-Saint-Jean ,  &  non  au  Sieur  de  Flogny  Grand 
vricm  de  fon  a  -  p,^,^  ç.ue  \a  juridiction  apartenoit  ;  celui-ci  produifit  un  acte  en  bonne 
forme,  ligne  François  Cardinal  de  la  Rochcfoucault ,  qui  porte  en  fubk 
tance  que  ,  fur  l'avis  à  lui  donné  que  la  juridiction  fpirituclle  fur 
deux  Monafteres  ou  Couvents  de  filles  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saine 
Benoift ,  apcllées  du  Puits-d'Orbe  &  de  Rougemont ,  fïtuées  dans  le 
Diocèfè  de  Langres ,  dépend  de  fon  Abbaie  de  Moutier-Saint-Jean  ou 
de  l'Abbé  du  même  lieu  ;  il  déclare  que  par  l'union  qu'il  a  faite  de  fon 
Abbaie  de  Moutier-Saint-Jean,  à  la  Congrégation  réformée  de  Saint 
Benoift  en  France ,  &  par  l'introdudion  des  Religieux  de  cette  Congro- 
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gaûon  reformée  en  la  même  Abbaïc,  il  a  remis,  &  en  tems  que  befoin 
feroit,  remet  par  le  préfènt  acte  toute  la  juridiction ,  fûpériorité  &  direc- 
tion ipirituclle ,  dépendante  de  fon  Abbaïe  de  Moutier-S.  Jean ,  ou  de  lui 
en  qualité  d'Abbé  de  la  même  Abbai'e ,  tant  (lir  les  lieux  &  perfonnes 
régulières  de  cette  Abbaic ,  que  généralement  fur  tous  autres  Monafle- 
res  &  lieux  pieux  qui  en  dépendent,  de  quelque  fèxe  &  condition  qu'ils 
foient,  &  en  particulier  fur  les  Monafteres  du  Puits-d'Orbe  &  de  Rou- 
gemont,  au  R.  P.  Prieur  de  ion  Abbaïe  de  Moutier-Saint-Jean  &  à  les 
fùcceflèurs  audit  Office  de  Prieur;  pour  être  par  lui  ladite  juridiction 
exercée  fur  les  lieux  dénommez  &  les  perfonnes  qui  y  font,  avec  le 
même  pouvoir  &  la  même  autorité  qu'il  le  pouroit  faire  lui-même ,  le 
tout  fùivant  la  régie  de  S.  Benoift  &c  les  conftitutions  de  la  Congréga- 
tion, qui  depuis  a  été  connue  fous  le  nom  de  S.  Maur.  L'acte  eft  du  19 
Septembre  1641 ,  fcellé  du  fceau  du  Cardinal  te  fouferit  par  Pcrrin  fon 
Sécretairc.  Cette  déclaration  du  Cardinal  de  la  Rochcfoucault  auroic 
fûffi  feule  pour  établir  la  juridiction  du  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean 
for  le  Monaftere  &  les  Abbcflè  Se  Religieufès  du  Puirs-d'Orbe  ;  mais 
cette  juridiction  avoit  déjà  été  reconnue  &  confirmée  par  un  arrêt  du 
Grand  Confèil  rendu  le  13  Juin  précédent  :  par  cet  arrêt  l'Abbeflè  fut 
déboutée  de  fon  apel  comme  d'abus ,  &  par  confequent  la  fêntcnce 
donnée  contre  elle  par  le  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean  autorifee  Se 
confirmée ,  &  la  juridiction  du  Prieur  qui  l'avoit  donnée  reconnue.  Mais 
comme  cet  arrêt,  en  déboutant  l'Abbeflè  de  fon  apel  comme  d'abus 
de  la  fêntcnce  du  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean,  lui  permettoit  d'entrer 
en  la  Communauté  pour  y  vivre  de  la  minière  marquée  dans  les  arrêts 
&  les  concordats,  elle  eut  bientôt  après  une  nouvelle  occafionde  faire  1641. 
paroître  qu'elle  n'étoit  pas  plus  foumifo  aux  arrêts  du  Grand  Confêil , 
qu\iux  ordonnances  du  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean. 

Quelques  fèmaines  après  que  ce  dernier  arrêt  eut  été  rendu ,  le  Prieur  L>A  *]v.-  f  fe 
étant  allé  à  Chatillon  pour  fçavoir  d'elle  fi  elle  vouloit  l'exécuter,  elle  d'«atrcr  en  Ja 
lui  fit  refufer  l'entrée  du  Monaftere,  Se  ne  le  voulut  point  voir.  Il  drellà  *" 
fon  procès  verbal  de  ce  refus  le  11  Juillet  1641,  &  pour  fè  conformer 
à  l'arrêt ,  il  dreflà  des  articles  tirez  des  concordats  &  des  arrêts ,  Se  les  fit 
fignifier  à  l'Abbeflè  le  1 1  du  même  mois ,  comme  une  régie  de  conduite 
qu'elle  devoit  fùivrc ,  quand  elle  fèroit  entrée  dans  la  Communauté 
réformée;  il  lapreflà  enfuitc  de  fè  déterminer  fur  ce  qu  elle  avoit  à  fuie  ; 
c'eft-à-dirc,de  lui  déclarer  fi  clic  vouloit  entrer  en  la  Communauté  com- 
me elle  l'avoit  demandé  Se  l'arrêt  le  lui  avoit  accorde  ;  elle  répondit 
qu'elle  ne  vouloit  point  y  entrer,  &  le  Prieur  en  dreflà  fon  procès  verbal 
le  19  Août  1641.  Le  même  jour  l'Abbeflè,  craignant  les  fuites  de  fon 
refus ,  fit  fignifier  à  la  Communauté  réformée  Se  au  Prieur  de  Moutier- 
Saint-Jean  fon  Supérieur,  qu'elle  vouloit  entrer  en  Communauté,  con- 
formément à  l'arrêt  du  Grand  Confeil-,  elle  fait  une  féconde  fois  la  même 
déclaration  Se  la  fait  fignifier ,  fans  néanmoins  ni  fè  préfènter  à  la  Com- 
munauté, ni  fuivre  aucuns  de  fès  exercices,  ni  rien  fiùrc  autre  chofè  qui 
marque  qu'elle  veuille  faire  ce  qu'elle  dit.  Pour  l'y  obliger  les  réformées. 
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préfentcnt  requête  au  Conleil&  demandent  l'exécution  defôn  arrêt,  Se 
que  la  Mere  Abbeflè  (bit  tenue,  (ans  plus  différer, d'entrer  en  Commu- 
nauté pour  y  vivre  conformément  aux  articles  extraits  de  la  fentenec  du 
fïipéricur  &  des  concordats  enrégiflrez  au  Grand  Confèil  qui  en  a  ordonne 
l'exécution. 

1641.        Ces  articles  au  nombre  de  quatorze,  aprouvez  Se  confirmez  par 
R.csf/ic  con-  Scbaftien  Zamet  Evêque  de  Langres ,  par  aile  du  14  Juillet ,  règlent  la 
amte  donr-éc  Par  conduitc  &  la  manière  de  vie  que  doit  garder  1* Abbeflè  quand  elle  fera 
iict,«c  confirmé  entrée  en  Communauté ,  Se  on  veut  qu  avant  d'y  entrer  elle  s  oblige  a 
ELgifJ*1"6  ^  les  garder.  On  ne  les  raporte  point  ici ,  parce  qu'on  les  donnera  tout 
entiers  parmi  les  Preuves. 

xvi.  L'aprobation  de  l'Evêquc  de  Lançres  non  plus  que  celle  de  plufieurs 

rAbbclïefcfufc  tr  >  \  ■  '        C        'a  J        l  J  I 

de  fc  foume«re  autres  perfonnes  éclairées ,  formées  &  nourries  dans  les  pratiques  de  la 
^e'uTïol0  vie  régulière,  ne  fut  pas  fumfante  pour  engager  l'AbbelIè  à  recevoir  & 
v"par  **S*»  à  promettre  l'exécution  des  quatorze  articles  ;  elle  vouloit ,  difoit-clle, 
entrer  en  la  Communauté  des  réformées  Cuis  aucune  condition  &  lins 
aucun  engagement  de  la  part.  Cependant  comme  les  mêmes  arrêts  qui 
lui  permettoient  d'entrer  en  la  Communauté  réformée ,  fi  bon  lui  lem- 
bloit ,  l'obligeoient  à  exécuter  les  claules  des  concordats  qu'elle  avoit 
faits,  les  ftatuts  du  Monaftcrc  ôcles  ordonnances  du  Supérieur  régulier, 
celui-ci  ne  voulut  point  lui  permettre  d'y  entrer  qu'elle  n'eût  reçu  les 
articles  qu'il  lui  préfentoit ,  ce  qui  donna  lieu  à  de  nouveaux  troubles 
&  à  de  nouvelles  violences  qu'elle  exerça  contre  les  Rcligicufes  réfor- 
i(?43.  mees  qui ,  pour  les  faire  cefîèr ,  curent  encore  recours  au  Grand  Conlcil 
par  une  4e  requête  qu'elles  y  prélentcrent ,  &  for  laquelle  intervint  un 
4e  arrêt  contradictoire  le  14  Juillet  1643 ,  qui  ordonne  que  les  arrêts  des 
6  Août  &  4  Décembre  1641  ,&  du  23  Juin  1^42  ,  feront  exécutez  félon 
leur  forme  &  teneur  i  que  les  concordats  &  les  articles  faits  en  confe- 
quence  feront  gardez  ôc  entretenus,  &c  que  dans  quinzaine  après  la 
fignification  de  l'Arrêt ,  l' Abbeflè  fera  fa  déclaration  fi  elle  veut  entrer 
en  la  Communauté  réformée. 

xvii.  La  quinzaine  étant  expirée ,  le  Supérieur  la  fbmma  de  faire  fà  décla- 

.iu *w?oitet,:al*on >  e^c  l*1  ^C  en  ^^nt  qu'elle  vouloit  entrer  en  La  Communauté, 
dcmir.«&oboenc  n^jj  aucune  condition  ,  fins  recevoir  ni  reconnoître  les  quatorze 
ViideG^ee^ui  articles ,  ni  s'engager  à  l'exécution  des  concordats  &  des  arrêts  du  Conleil. 

Et  pour  montrer  par  les  œuvres  ce  qu'elle  avoit  marqué  par  fà  déclara- 
tion ,  elle  invente  de  nouveaux  genres  de  vexations  contre  les  réformées, 
aufquelles  elle  ne  laine  ni  liberté  ni  tranquilité  -,  &c  loin  de  garder  les 
concordats  &  d'obéir  aux  arrêts,  elle  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'elle 
avoit  promis  dans  ceux-là,  &  de  ce  qui  lui  avoit  été  ordonné  par  ceux-ci  : 
lcsReligicufcs  oprimées  fous  le  poids  de  fon  autorité ,  &c  ne  tirant  aucun 
fècours  des  arrêts  du.Confeil,  prennent  une  autre  voie  pour  le  procurer 
la  paix  &  les  moyens  de  garder  les  règlements  fur  lefqucls  efl  établie  la 
réforme.  Elles  préfentent  requête  à  l'Evêquc  de  Langres  &c  au  Pere  de 
Boucher  Grand  Prieur  de  Mouticr-S.  Jean  leur  Supérieur ,  leur  deman- 
dant permiflion  de  fiire  venir  des  Religieufès  de  l'Abbai'e  du  Val  dç 
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Grâce  du  même  Ordre  de  S.  Benoifl ,  pour  les  former  dans  la  vie  régu  - 
lière &  les  diriger  dans  l'adminirtration  du  temporel.  Elles  obtiennent  la 
perraillion  des  deux  Supérieurs  >  &  for  cette  permiflion  elles  préfèntent 
deux  autres  requêtes,  lune  à  la  Reine  merc  du  Roi  Louis  le  Grand 
Régente  du  Royaume,  l'autre  à  l'Abbcflc  du  Val  de  Grâce ,  tendantes  à 
obtenir  des  Rcligieufcs  du  Val  de  Grâce  pour  établir  La  vie  régulière  ou 
h  réforme  dans^la  Communauté  de  l'Abbaïc  du  Puits-d'Orbc.  Leurs 
requêtes  n'eurent  pas  d'abord  tout  le  fucecs  qu'elles  croyoient  avoir 
fcjet  d'en  attendre  j  on  crut  même  qu  elles  avoient  été  rejettées  ou  au 
moins  oubliées.  On  fit  parler,  on  fê  donna  des  mouvements  -,  on  remit  les 
mêmes  requêtes  fous  les  yeux  de  la  Reine  &  de  l' Abbeflè  du  Val  de  Grâce. 
La  Reine  fut  touchée  de  la  tri/le  fituation  de  ces  Rcligieufès ,  &  porta 
l' Abbeflè  à  y  être  fènfiblc  &  à  y  avoir  égard.  Celle-ci  for  la  recom- 
mandation de  la  Reine  Régente ,  envoya  trois  Religieufcs  de  mérite  & 
de  vertu  ,  aufquelles  le  Roi ,  de  l'avis  de  la  Reine  fâ  mere  ,  fit  expédier 
deux  lettres  de  cachet ,  l'une  pour  l' Abbeflè  du  Puits-d'Orbc ,  l'autre  pour 
les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de  Charillon  :  Sa  Mnjcfté  leur  déclare 
par  ces  lettres ,  que  fon  intention  &  fâ  volonté  cfè  que  ces  trois  Rcli- 
gieufès foient  bien  reçues  en  la  Ville  de  Charillon  &  au  Monaflcre  du 
Puits-d'Orbc ,  &  qu'elles  foient  employées ,  par  ordre  des  Supérieurs ,  au 
gouvernement  de  cette  màlfon  &au  rctabliflèment  de  la  discipline  régu- 
lière qu'on  avoir  jufques-là  toujours  inutilement  tenté  d'y  introduire. 

Les  trois  Religieufcs  du  Val  de  Grâce  furent  introduites  au  Puits-  1^45. 
d'Orbe  par  le  Pcre  de  Boucher  Supérieur  qui  en  dreflà  fon  procès  ver-     xviii.  , 
bal  le  17  du  mois  de  Novembre  i<>43.  L  Abbcile  reçut  les  trois  Rcli-  au  vai  de" Grâce 
cicufès,  mais  elle  ne  leur  donna  aucune  marque  de  difHnttion ,  &  ne  puTÔ-dorbe?*u 
leur  voulut  rien  confier-,  elle  les  traita  toujours  comme  des  étrangères  "«'i^jî 
à  qui  elle  donnoit  par  charité  l'hofpitalité  pour  quelque  rems ,  &  elle 
les  réduifit  avec  les  réformées  dans  un  lieu  fi  ferre  &  fi  étroit,  qu'elles 
ne  pouvoient  y  introduire  la  pratique  des  exercices  réguliers  de  Com- 


munauté 


L*  Abbeflè  acompagnéc  de  deux  Religieufès anciennes  feulement, se-  xix. 
toit  emparée  d'un  grand  corps  de  logis  d'où  clic  avoir  chafle  les  réfor-  d£u?  dn^f!" 
mees,  &c  où  elle  ne  fàifbit  avec  ces  deux  anciennes  aucun  exercice  de       î«  ïcfo!" 
Communauté ,  &  ne  sapliquoit  avec  elles  qu'à  inventer  de  nouveaux  * 
moyens  de  traverfèr  &  d'anéantir  la  réforme.  Une  conduite  fi  peu  con- 
forme aux  intentions  du  Roi  &  des  Supérieurs  obligea  les  réformées 
de  présenter  requête  au  Roi ,  où  après  avoir  montré  que  leur  Abbeflc 
ne  veut  ni  ne  peut ,  à  caufè  de  fon  âge  de  foixante-fix  ans  &  de  fès  infir- 
miez habituelles,  fùivre  les  exercices  d'une  Communauté  régulière,  & 
qu  elle  ne  demande  à  y  être  reçue  que  pour  être  plus  à  portée  de  tra- 
verfèr la  reforme  &  de  fatiguer  &  même  oprimer  les  réformées  -,  elles 
demandent  qu'il  plaifc  à  Sa  Majeflé  ordonner  que,  puifquc  l' Abbeflè  n'eft 
point  en  état  de  fùivre  les  exercices  de  Communauté ,  &  que  d'ailleurs 
clic  ne  veut  ni  fê  foumettre  aux  ordonnances  des  Supérieurs  cccléfiafti- 
ques,  ni  exécuter  les  concordats  faits  avec  elle,  ni  les  arrêts  du  Grand 
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Confcil  i  clic  n  entrera  point  en  la  Communauté  reformée ,  &  demeu- 
rera privée  pour  toujours  de  la  liberté  que  les  arrêts  du  Grand  Confcil 
lui  avoient  donnée  de  le  faire  ;  qu'au  fûrplus  les  concordats ,  les  articles 
qui  en  ont-  été  extraits  par  le  Supérieur,  &  les  arrêts  du  Grand  Con- 
fcil feront  exécutez ,  &  l'Abbcfle  cédera  à  la  Communauté  le  grand 
corps  de  logis  dont  elle  sert  emparée ,  &  fc  retirera  dans  celui  où  elle 
a  réduit  la  Communauté  réformée  ;  que  le  mur  de  feparation  fera  in- 
ccflâmmcnt  élevé;  que  le  temporel  de  l'Abbaïe  fera  admini/lrc  par  les 
Oflicicres  de  la  Communauté  qui  payeront  à  l'Abbeflc  chaque  année  la 
penfion  de  huit  cens  livres  qui  lui  a  été  accordée  par  les  concordats  : 
&  afin  qu  elles  ne  fôient  point  troublées  dans  la  fuite  dans  leur  réfor- 
me par  une  autre  Abbclîè ,  elles  fuplient  Sa  Majefté  de  leur  accorder  par 
grâce  (pédale  la  ficulté  d'élire  elles-mêmes  leur  Abbeflè,  quand  l'Ab- 
bai'c  vaquera  par  mort  ou  de  quclqu'autrc  manière  que  ce  foie, 
xx.  La  requête  à  laquelle  on  avoit  joint  les  concordats ,  les  arrêts ,  les 

fc^catrext-  procès  verbaux  &  les  autres  ailes  dont  on  a  parlé,  ayant  été  raportéc 
5«  conçoit*' &  au  Confêil  du  Roi  par  le  Sieur  de  Vcrtamont ,  Confèiller  ordinaire  du 
d«  utta ,  &c.  R0i  cn  Çcs  Confêils  d  Etat  Se  Privé  ;  il  fut  ordonné  qu'avant  de  faire  droit , 
16 '++•  l'Evéquc  de  Langrcs,  &  le  Supérieur  de  l'Abbaïe  de  Mouticr-Saint- 
Jean ,  donneroient  leur  avis  fur  Pexpofé  des  Religicu(cs  en  leur  requête , 
qu'ils  fe  tranfportcroient  à  Chatillon  dans  l'Abbaïe  du  Puits-d'Orbe,  pour 
y  entendre  l'Abbcfle  avec  les  anciennes  qui  lui  (ont  attachées ,  les  Reli- 
r,icules  réformées  qui  y  vivent  cn  communauté  ,  &  les  Religicufcs  du 
Val  de  Grâce  qui  y  ont  été  envoyées  (ûr  la  recommandation  de  ia  Reine 
Récente  ,  qu'ils  drcfîcroient  de  tout  leur  procès  verbal ,  pour  être  envoyé 
au  Confcil ,  &  marqueroient  ce  qu'ils  croient  néccfïàirc  pour  un  parfait 
etabliflement  de  la  difeiplinc  régulière  dans  cette  maifbn.  L'arrêt  qui 
contient  ces  ordres  fut  rendu  au  Confcil  Privé,  à  Paris  le  19  Avril  1^44 , 
&  le  même  jour  furent  données  lettres  patentes  adreflees  à  l'Evêque  de 
Langrcs ,  &:  au  Prieur  de  Mouticr-Saint-Jcan  ,  pour  l'exécution  du  mê- 
me arrêt ,  &  l'un  &  l'autre  fignifié  au  Prieur  de  Mouticr-Saint-Jcan ,  le 
ai  du  même  mois. 

-  x».  Les  deux  Supérieurs,  c'efl-i-dirc ,  l'Evêque  de  Langrcs  &z  le  Prieur  de 

Puit»  .io.be  par  Moutier-S.  Jean ,  revêtus  d'autorité  &  en  exécution  des  ordres  de  Sa 
SfTeîXSJè  Majelté  ,  firent  une  vifïte  exacte  au  Monaflcre  du  Puits-d'Orbe ,  &  après 
n  ç  ..„r  &  »rrtt  avoir  écouté  l'Abbeflc  &:  les  anciennes ,  les  reformées  &  celles  du  Val 

«rnriu  en  coule-  i-vi  *.  t  I 

^uence  tfc  Çracc ,  &  de  tout  drefle  leur  procès  verbal ,  envoyèrent  en  Cour  avec 

ce  procès  verbal  leurs  mémoires  contenant  les  moyens  qu'ils  jugeoient 
les  plus  propres  pour  mettre  la  paix  en  cette  maifbn  &  y  établir  une 
régularité  qui  ne  fut  point  traverfee  &:  qui  s'y  pût  maintenir  longtems. 
Sur  ces  mémoires  joints  au  procès  verbal  &  préfêntez  au  Confcil  du 
Roi ,  il  fur,  de  lavis  de  la  Reine  Régente  ,  ordonné  que  l' Abbeflè  &c  les 
anciennes  qui  étoient  avec  clic  ,  feroient  entièrement  &  pour  toujours 
feparées  des  réformées  qui  compofbient  la  Communauté ,  &c  que  tout 
ce  qui  regarde  l'Office  divin  Ôc  efl  à  l'uligc  des  facrez  Miniflrcs  ou  des 
Autels, Se  fert  a  offrir  6c  célébrer  les  fàints  Myftcres ,  comme  Calices  , 

enccnfbirs , 
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tntenfbirs,  ornements,  tableaux  &  autres  chofès  fèmblables,  feraient  1É44. 
inceflàmmcnt  remis  entre  les  mains  des  Religieufès  réformées  qui  vivoient 
en  Communauté.  L'arrêt  du  Confèil  qui  donna  cet  ordre ,  eft  du  17  Juin 
16 44)  &  les  lettres  patentes  données  le  même  jour  pour  l'exécution  de 
l'arrêt  »  font  adreflees  au  Sieur  de  Villarccaux  Concilier  ordinaire  de  Sa 
Majcfté  en  fès  Confèils  d'Etat  &  Privé ,  Maître  ordinaire  des  requêtes 
de  fbn  Hôtel ,  &  au  Prieur  de  Moutier-S.  Jean  Supérieur  ordinaire  & 
régulier  de  l'Abbai'c  du  Puits-d'Orbe. 

Les  deux  Commiflàires  députez  fè  traniportèrcnt  fûr  les  lieux  dès  le  LeîcowmîflM» 
mois  de  Juillet  fùivant ,  pour,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'arrêt  du  Confèil 
&  les  lettres  patentes  données  en  conféquence»  faire  la  feparation  entière  r*jJ  »  &  «££ 
des  Abbeflè  &  anciennes  Religieufès  d'avec  la  Communauté  réformée»  5SS£ font ï"- 
&  remettre  à  celle-ci  toutes  les  chofès  preferites.  Mais  l'Abbeflc  ne  pou-  itfSaiïS?** 
vant  fè  réfbudre  d'abandonner  aux  réformées  tout  ce  qu'elle  avoit  en  [^"j! 
fâpuiflànce,  reflua  de  leur  remettre  l'argenterie  ôc  les  ornements  d'E-  mew,e* 
glifè  ,  qu'elle  déclara  avoir  envoyez  chez  une  Dame  de  condition  fâ 
bclle-fœur.  Ainfî  les  députez  n'ayant  pu  remplir  cette  partie  de  ldur 
commiffion,  en  drefTérent  leur  procès  verbal  que  l'Abbeflè  ne  voulut 
point  figner.  Irritée  de  la  feparation  forcée  qu'on  venoit  d'exécuter 
par  ordre  du  Confêil  du  Roi ,  elle  retint  pour  elle  fèule  la  penfion  de 
800  livres  avec  le  revenu  de  la  maifbn  de  l'ancien  Puits-d'Orbe  qui  lui 
avoient  été  affignezpar  le  concordat  du  16  Juillet  n>4î,  tant  pour  fâ 
nourriture  &  fbn  entretien  que  pour  celui  des  anciennes  Religieufès  qui  » 
comme  elle,  n'avoient  pas  voulu  recevoir  la  réforme,  fbus  prétexte  de 
leur  âge  &  de  leurs  incommoditez.  Ces  revenus  joints  aux  penfions  que 
l'Abbeflc  &  les  autres  anciennes  Religieufès  recevoient  chaque  année  • 
de  leurs  parents ,  avoient  fùffi  pendant  trois  ans  pour  leur  nourriture  & 
leur  entretien ,  &  aucune  d'elles  ne  s'étoit  plainte  pendant  ce  tems-là 
d'avoir  manqué  de  nourriture  6e  d'entretien  conforme  à  fbn  état ,  parce 
que  l'Abbeflè  donnoit  à  chacune  la  portion  qui  lui  en  devoit  revenir» 
iuivant  les  conventions  des  concordats,  &  particulièrement  de  celui  du 
16  Juillet  1641.  Mais  dès  que  l'Abbeflè  leur  eut  retranché  cette  portion 
&  qu'elle  eut  pris  pour  elle  feule  ce  qu  elle  touchoit  pour  les  autres  Se 
pour  elle  ;  les  Religieufès  anciennes ,  qui  n'avoient  plus  alors  d'autre 
revenu  que  celui  des  penfîons  qu  elles  recevoient  de  leurs  parents,  lequel 
étoit  fort  modique  &  ne  montoit  pas  à  la  fbmme  de  cent  francs ,  fc 
trouvèrent  réduites  à  de  grandes  extrémitezi  &,  comme  elles  le  difent 
elles-mêmes  dans  une  de  leurs  requêtes  présentées  au  Roi ,  à  n'avoir  fou- 
Vent  pour  toute  nourriture  que  du  pain  &  de  l'eau.  C'eft  dans  cette  extré- 
mité, qu'après  r>lufieurs  inftances  inutiles  pour  engager  l'Abbeflè  à  leur 
faire  juftice  &  a  ne  les  pas  cxpofèr  à  mourir  de  faim,  ou  à  la  trifte 
néceflité  de  quitter  leur  Monaflere  pour  aller  chercher  ailleurs  de  quoi 
vivre ,  elles  préfèntércnt  requête  aux  deux  Commiflàires  députez  par  Sa 
Majefté  pour  l'exécution  de  l'arrêt  de  fbn  Confèil.  Par  cette  requête  du 
premier  Août  i<?44,  elles  demandent  qu'il  foit  pourvu  à  leur  nourriture 
en  particulier,  vu  que  l'Abbeflè  qui  reçoit  les  revenus  &  lespen/ioni 
TmcL  Hhh 
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qui  leur  font  ducs  en  commun,  garde  tout  pour  elle  &  ne  les  veut  plus 
1644.     nourrir ,  enforte  qu  elles  manquent  de  tout  &  font  réduites  a  de  grandes 
Jiéceflitez.  L'ordonnance  des  Commillàires  milè  au  bas  de  la  requête, 
porte  que  l' Abbcflè  fera  oiiic  for  les  plaintes  des  anciennes  Rcligicufcs  : 
mais  ayant  rcfulc  de  comparaître  devant  eux  &  de  leur  rendre  compte 
de  fa  conduite ,  ils  ordonnent  qu'elle  nourrira  les  anciennes  Rcliçieufes, 
foivant  les  revenus  qu'elles  ont  en  commun  j  &  que  faute  par  elle  de  le 
faire ,  il  y  fera  pourvu  fur  la  première  plaiute  qu'elles  en  feront.  Elles  la 
firent  bientôt  après ,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  procès  verbaux  du  Supérieur 
régulier,  qui  font  des  3,  4  &  je  jour  du  même  mois  d'Août,  &  faits  à 
la  requifition  &  pourfoitc  des  Rcligieulès  anciennes.  Elles  y  réitèrent 
leurs  plaintes  contre  la  dureté  de  1* Abbcflè  qui,  (ans  avoir  égard  à  leurs 
befoins ,  ni  à  l'ordonnance  des  Commiflàires ,  refufo  toujours  de  leur 
donner  la  portion  qui  leur  apartient  dans  la  penfion  que  lui  paye  la 
Communauté  réformée ,  &  dans  les  revenus  provenans  de  la  maifon  de 
l'ancien  Puits-d'Orbe.  Sur  leurs  plaintes,  le  Supérieur  régulier,  l'un  des 
Commiflàires  députez  pour  l'exécution  des  arrêts  du  Conièil ,  leur  ajuçe 
n  chacune  (  elles  étoient  cinq  )  une  fomme  de  trente  livres  par  forme  de 
penfion  alimentaire,  qui  leur  fera  payée  par  la  Communauté  réformée 
fur  &  en  déduction  de  la  penfion  qu'elle  leur  doit  à  elles  &  à  l'Abbeflc 
cnfemblc.  L' Abbcflè  qui,  dans  le  furplus  ou  le  reliant  de  la  penfion  & 
dans  celle  qu'elle  avoir  de  Ces  parents ,  ne  trouvoit  pas  de  «quoi  ,fournir 
à  lès  dépenlès  excelïives ,  &  à  la  pourfoite  des  procès  cju  elle  avoir  à 
ioutenir  au  Conièil ,  obligeoit  &  fbrçoit  les  fermiers  de  l'Abbaïc  à  lui 
payer  le  prix  de  leurs  fermes,  dont  néanmoins  elle  avoit,par  les  concor- 
dats ,  fait  celfion  à  la  Communauté  réformée ,  laquelle ,  for  ces  revenus , 
s'étoit  obligée  à  lui  payer  chaque  année  pour  elle  &  les  anciennes,  la 
penfion  dont  on  vient  de  parler.  Le  Sieur  de  Villarccau  autre  Commil- 
îàirc  député,  voulant  arrêter  ce  mal  qui  dans  peu  auroit  réduit  la  Com- 
munauté réformée  à  La  même  extrémité  où  les  anciennes  Religiculès 
étoient  déjà  réduites ,  défendit  aux  fermiers  de  l'Abbaïe  par  une  ordon- 
nance faite  exprès ,  de  ne  plus  rien  payer  à  l'Abbeflc  du  prix  de  leurs  fermes, 
■Oc  de  le  remettre  en  entier  à  la  Dépositaire  de  la  Communauté  réformée. 
L' Abbcflè  réduite  à  l'étroit  par  cette  ordonnance,  plus  qu'elle  ncl'étoit 
auparavant ,  continua  de  rcfulèr  aux  anciennes  Religiculès  la  part  qu'el- 
les dévoient  avoir  aux  revenus  qu'elle  touchoit,  &  qui  étoient  deftinez 
pour  la  Communauté  non  réformée  dont  clic  étoit  le  chef. 
30Cm.  ^     Les  anciennes  Religiculès ,  de  leur  côté ,  continuoient  à  lè  plaindre 
confcu, tmdu fui  de  leur  Abbcflè ,  qui  ne  vouloit,  ni  les  nourrir,  ni  les  entretenir,  ni 
Rd&KoftKM»  partager  avec  elles  les  revenus  qui  leur  étoient  deftinez.  Elles  apellent 
rAbtdfc.        [e  Supérieur  régulier,  qui  les  entend  &  dreflè  un  procès  verbal  de  leurs 
1  4**      plaintes  ,  de  leurs  demandes  ,  de  leurs  offres ,  &  l'envoie  en  Cour  , 
joint  avec  les  autres  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  à  la  requête  que  ces 
Rcligieulès  prélèntoient  à  Sa  Majcflé.  Sur  le  tout  intervient  arrêt ,  par 
lequel  le  Roi  en  fon  Conièil  ayant  égard  à  la  requête  des  Religiculès , 
ordonne  que  l' Abbcflè  leur  donnera  une  fomme  de  cinq  cens  livres ,  ou 
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leur  abandonnera  la  maifôn  de  l'ancien  Puits-d'Orbe,  outre  les  pcnfions 
qui  leur  lônt  accordées  pir  les  concordats.  On  poura  voir  les  autres 
oifpofirions  du  même  arrêt  qu'on  donnera  parmi  les  Preuves.  Il  eft  du 
10  Janvier  1645. 

On  ne  trouve  aucun  aéte  depuis  cet  arrêt  du  Confcil  qui  puîue  nous 
aprendre  &  nous  faire  connoître  iurement  quelle  en  fut  la  fuite ,  fi  ei«™  AÙbV^ii 
l'Abbeflè  y  obéit  &  s'il  fut  exécuté  :  mais  il  y  a  lieu  de  fê  pcrfùader  que  «e,  avccpeiwif. 
l'Abbeflc  fatiguée  dc  tant  de  procédures  &  de  tant  d'arrêts  rendus  contre  ûondu  Ro' 
elle,  fè  fournit  enfin ,  fînon  par  rai/on  &  religion ,  au  moins  par  néccC 
fité  y  n'ayant  plus  ni  crédit  ni  finances.  On  ne  voit  pas  pendant  dix  ou 
onze  ans  qu'cDc  vécut  depuis ,  qu'il  y  ait  eu  d  autres  requêtes  préfentées 
contre  elle ,  ou  par  les  réformées ,  ou  par  les  anciennes  Religieufès , 
ni  aucunes  plaintes  de  leur  part  contre  fâ  conduite  :  elle  mourut  vers 
l'an  1^57  >  &c  la  Communauté  réformée  ayant  obtenu  du  Roi  la  grâce 
qu'elle  lui  avoit  demandée  de  Ce  choifir  &  d'élire  elle-même  fês  Abbeflès  y 
elle  choifit  &  élut  d'un  contentement  unanime  Sœur  Jeanne  de  Chau- 
vigny  de  Saint  Agoulin ,  dite  de  l'Enfant  Jefùs ,  profcflè  de  f  Abbaïe  du 
Val  de  Grâce  &  une  des  trois  qui ,  par  ordre  du  Roi  &  de  la  Reine  , 
avoient  été  envoyées  à  cette  Abbaïe  du  Puits-d'Orbe  pour  y  maintenir 
la  réforme.  Sur  la  nomination  de  la  Communauté  elle  demanda  &: 
obtint  du  Pape  Alexandre  VII.  la  bulle  de  confirmation ,  datée  de  la  y 
année  de  fon  Pontificat ,  le  8  des  calendes  de  Juin ,  c'eft-à-dirc ,  le  z$  du 
mois  de  Mai  l'an  1^57* 

Au  mois  d'Octobre  fùivant,  Dom  Jean  de  Boucher  de  Flogny  Grand 
Prieur  de  l' Abbaïe  de  Moutier-S.  Jean ,  &  en  cette  qualité  Supérieur  rési- 
lier de  l'Abbaïe  du  Puits-d'Orbe  ,  y  fit  fi  vifitc  à  l'ordinaire ,  &  il  paioit 
par  fon  procès  verbal  de  vifite  que  la  paix  regnoit  dans  la  Communauté 
réformée  &  que  tout  y  étoit  en  ordre  :  il  fit  aufli  la  vifite  de  la  petite 
Communauté  des  anciennes  qui  n'avoient  pu  ni  voulu  recevoir  la  réfor-k 
me.  Il  trouva  que  celles-ci  continuoient  a  vivre  dans  le  relâchement , 
la  difîipation  ôc  l'indépendance  ,  comme  elles  avoient  fait  du  vivant  de 
f  Abbeflè  qui  étoit  morte  quelque  tems  auparavant  ;  leur  Communauté 
n'étoit  plus  que  de  quatre  ,  qui  ne  lignèrent  point  le  procès  verbal  de 
vifite  :  toutes  les  réformées  le  lignèrent  au  nombre  de  vingt,  fçavoir, 
les  Sœurs  Jeanne-Marguerite  de  l'Enfant  Jcfùs  ,  qui  y  prend  la  qualité 
d' Abbcfie,  encore  que  fâ  bulle  n'eût  pas  encore  été  fulminée  &c  qu'elle 
n'eût  pas  pris  poflèflion  de  l'Abbaïc ,  Rofê  de  l'Incarnation  Souprieurc, 
Jacqueline  de  la  Nativité ,  Marguerite  de  Sainte  Mcchildc ,  Marie  de  S. 
Bcnoifi ,  &c. 

La  bulle  de  la  nouvelle  Abbcflc  ayant  été  adreflée  à  l'Official  de  Lan- 
gres ,  le  Sieur  Pierre  Baudot  Docteur  en  Théologie  &:  en  Droit ,  Arclu- 
diacre  &  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Langrcs ,  qui  en  étoit  alors  Officiai , 
l'ayant  reçue,  commit  avant  de  la  fulminer,  Dom  de  Boucher  Prieur  tè  'vciw 
de  Moutier-S.  Jean ,  Supérieur  régulier  du  Puits-d'Orbe ,  pour  l'examen  dc  1 
de  la  Mcre  Jeanne  de  Chauvigny  pourvue  par  le  Pape  dc  la  même 
Abbaïe ,  afin  de  connoître  Ci  elle  avoit  la  pieté  &  les  talents  nécefliires 
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i6f8.     pour  bien  gouverner  ks  perlonnes  Se  les  biens  de  cette  Abbaïe,  de  s'in- 
former fi  elle  avoit  été  canoniquement  élue  à  la  pluralité  des  voix,  fi  la 
Communauté  qui  l'avoir  élue  perfévéroit  dans  la  volonté  de  l'avoir  pour 
Abbeflè,  &  ne  fê  repentoit  point  de  fon  choix.  La  commiflîon  eft 
du  5  Janvier  1^58.  Doin  de  Boucher  le  tranfporta  trois  jours  après  à 
Chatillon ,  où  après  s'être  acquitté  de  la  commiflîon ,  il  en  drclTa  fon 
procès  verbal  qui  attefte  le  mérite  &  la  capacité  de  1"  Abbeflè  élue,  la 
canonicité  de  km  élc&ion  ,  le  contentement  de  toute  la  Communauté 
qui  s'aplaudit  d'avoir  fait  un  fi  bon  choix,  &  qui  protefte  que  s'il  falloir 
recommencer  l'élection ,  elle  ne  pouroit  en  confciencc  en  faire  un  autre. 
»£f8.     Le  procès  verbal  d'examen  eft  du  8  Janvier  1658. 
Ajufuîi'niiiif     ^e  lendemain  9e  du  même  mois  fut  rendue  la  fêntcncc  de  fulmina- 
êâS* ï*2t*on **c  ^  bulle  Par  l'0*""^  de  L^g1""  qui,  «à  caule  de  fes  inflrmitcz, 

lient  f^ulier. 

"  donna  commiflîon  au  Supérieur  du  Monaftcrc  de  mertre  la  nouvelle 
ïouvcllè'Abbeire  Abbeflè  en  poflcflîon  de  fon  Abbaïe.  Il  reçur  &c  exécura  la  commiflîon , 
Kbbîc°de  &  mit  la  Dame  Jeanne  de  Chauvigny  de  S.  Agoulin,  dite  de  l'Enfant 
Jefus ,  cnpoflêflîonde  l' Abbaïe  du  Puits-d'Orbe,  avec  toutes  les  fblem- 
nitez  &  cérémonies  ordinaires ,  &  lui  fît  promettre  avec  ferment  fur  les 
fàints  Evangiles ,  "  qu'elle  confèrveroit  fidèlement ,  félon  fà  confciencc , 
„ les  droits,  prérogatives  &  prééminences  de  1" Abbaïe  }  qu'elle  garde- 
„  roit  exactement  &  feroit  earder  foigneufement  l'étroite  obfervancc  de 
„  la  régie  à  fes  Rcligieufès ,  fans  aucun  relâchement,  conformément  aux 
,,  conftitutions  faites  &  à  faire  ,  félon  la  pratique  commune  des  autres 
„  Monafteres  de  l'Ordre  les  mieux  réglez ,  &  auffi  les  ordonnances  des 
„  vifites  qu'il  a  faites  &  qu'il  fera  à  l'avenir.  Sur  la  fin  de  la  cérémonie 
la  nouvelle  Abbeflè ,  pour  fàtisfairc  &  fè  conformer  aux  termes  de  la 
bulle ,  fit ,  entre  les  mains  du  même  Supérieur ,  fi  profeflîon  de  foi  & 
le  ferment  de  fidélité  qu'elle  devoit  au  Pape ,  fùivant  l'cxpreflion  de  la 
bulle.  Procès  verbal  en  fut  drefle  &  figné  d'elle  &  du  Supérieur,  pour 
être  envoyé  à  Rome.  L'autre  procès  verbal  de  la  prife  de  poflèflion  fut 
figné  du  même  Supérieur  >  de  toutes  les  Religieufès  réformées  qui  y 
étoient  préfentes  au  nombre  de  vingt,  &  de  plufieurs  autres  pcrfônnes 
cccléfiaftiqucs  &  laïques  qui  aflîflérent  à  cette  cérémonie ,  entre  le£ 
quelles  étoient  Meflirc  Roger  de  Clcrmont,  Maréchal  des  Camps  Se 
Armées  du  Roi,  Chevalier,  Seigneur  &  Marquis  de  Crufy,  Baron  de 
Charmes,  Seigneur  de  Ravicres,  Moine  &  autres  lieux  -y  Daniel  Siredcy, 
Conleiller  du  Roi  &  Lieutenant  général  en  la  Chancellerie  de  la  Mon- 
tagne -,  Jean  Joly ,  Confciller  du  Roi  &  Lieutenant  particulier  au  Bail- 
liage &:  en  la  même  Chancellerie  ;  Nicolas  deGiflcy  &  Pierre  Soirot 
aufli  Confeillers  du  Roi  au  Bailliage  de  la  Montagne  -,  Joachim  Joùard, 
Confciller  &  Procureur  du  Roi ,  &  Bernard  Toulouze ,  Avocat  demeu- 
rant à  Chatillon.  Le  procès  verbal  eft  du  dix-huitiéme  du  mois  de  Jan- 
vier 1658. 

u^ixîLuiî.  Depuis  que  cette  Abbeflè  eut  pris  le  gouvernement  de  l' Abbaic,  il 
ubiipic  ud'nott-  nY  cut  P^US  m  Peintes,  ni  troubles,  ni  mécontentements  dans  les  deux 
v.ticAUbcffe.     Communautez  d'anciennes  &c  de  réformées  ;  elle  eut  l'art  de  les  con- 
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tenter  toutes,  Se  d'empêcher  que  leur  différente  manière  de  vie  ne  leur 
fût  une  occafîon  de  reproches  Se  de  méfintelliçence.  La  paix  quelle  y 
établit,  le  bon  ordre,  lobfèrvancc  régulière  quelle  eut  foin  d'y  main- 
tenir Se  perfectionner,  s'affermirent  tellement  de  fôn  tems,  qu'ils  p allè- 
rent aux  autres  Abbcflès  qui  la  fuivirent,  ainfî  qu'il  paraît  par  les  pro- 
cès verbaux  des  vifîtes  que  firent  en  cette  Abbaïc  les  Prieurs  de  Mou- 
tier-Saint-Jean ,  les  2.0  Avril  1670,  9  Mai  168?,  Se  iy  Août  169}. 

RELATION 

DE  CE  QVE  L'ON  A  TROUVE?  CONCERNANT  L'ABBAÏE 
de  Tort ,  depuis  la  fin  du  1  t'fiécle ,  jufques  À  nos  jours* 

L'Autorité  du  Pape  Innocent  III.  qui  avoit  confirmé  l'Abbaïe  de  1. 
Tart  dans  tous  fes  droits ,  n'empêcha  pas  qu'un  Evêque  Diocéfàin  i  a^ïÎ  dÏTou- 
nc  difputât  dans  la  fuite  aux  Abbeflè  &  Religieufès  de  ce  MonaC  ^lb$ï£L 
terc^  la  juridiction  Se  la  fûpériorité  qu'elles  prétendoient  avoir  fur  l'Ab-  2^"^^  r"" 
baïe  de  Poulangy  l'une  des  dix-huit  dont  ce  Pape  leur  avoit  voulu  aflu-  «Dtiaibuiaic. 
rcr  la  dépendance  pour  toujours.  Robert  III.  du  nom ,  Evêque  de  Lan- 
gres ,  les  inquiéta  a  loccafîon  de  leur  prétendu  droit  de  fûpériorité  fur 
cette  Abbaïc ,  laquelle ,  difoit-il ,  ne  dépendoit  d'aucun  autre  que  de 
lui ,  dont  elle  relevoit  de  plein  droit.  Les  Abbeflè  Se  Couvent  de  Tart 
difoient  le  contraire  ,&t  avoient  pour  elles  l'autorité  du  fàint  Siège  &  la 
pofîcflion  ;  mais  l'Evêquc  pour  d'autres  raifôns  qu'il  penfôit  devoir  pré- 
valoir, demeura  ferme  dans  fâ  prétention.  Il  y  eut  pour  cela  procès 
intente  &  pourfûivi  :  cependant  on  fê  déflfta  de  part  &  d  autre  de  le 
pourfûivre,  pour  (émettre  en  arbitrage  :  on  convint  de  s'en  raporter  au 
jugement  de  Guillaume  de  Boimont,  Archidiacre  de  Bar  en  l'Eglifè  de 
Langres ,  Se  de  Frédéric  Chanoine  de  Langres  &  Doyen  de  Beaune. 
La  peine  du  dédit  fut  de  cent  marcs  d'argent  pour  celle  des  deux  par- 
ties qui  ne  voudrait  pas  acquiefèer  à  leur  jugement*  le  compromis  cil 
du  mois  de  Juin  le  Mardi  après  la  Saint  Barnabe.  Les  arbitres  choifîs 
donnèrent  dès  le  lendemain  Mercredi  leur  fèntence  qui  porte ,  que  l'état 
de  vie  établi  à  Poulançy,  félon  la  régie  de  Saint  Benoift,  de  la  manière 
qu'elle  s'obfêrvc  dans  l'Abbaïe  de  Tart,  y  fera  maintenu  &  gardé  in- 
violablcmcnt  à  perpétuité  ;  que  l' Abbeflè  de  Poulangy  fera  tenue  d'aflîC 
ter  au  Chapitre  général  qui  fè  tient  à  Tart  chaque  année,  d'en  recevoir 
ôc  garder  les  règlements, &  de  les  faire  garder  dans  fon  Monaftcre, 
comme  le  font  toutes  les  Abbcflès  dépendantes  de  celle  de  Tart  >  que 
1*  Abbeflè  de  Tan  aura  droit  de  vifîte  Se  de  correction  au  Monaftcre  de 
Poulangy  ;  fans  toutesfbis  que  cela  puiflè  préjudiciel*  en  rien  au  droic 
de  l' Evêque  qui  y  aura  juridiction  de  plein  droit  de  même  qu'il  l'a 
au  Monaftcre  de  Rougemonti  enfbrte  qu'il  poura,  s'il  le  juge  expé- 
dient, changer  les  ftatuts  &  règlements  de  1  Abbeflè  de  Tart.  Lafen- 
tenec  ajoute,  que  dans  la  vacance  du  Siège  abbatial  de  Poulangy ,  les 
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Religicufês  de  ce  Monaltcre  demanderont  permiflion  à  l'Eve  que  delirô 
une  Abbeflè  ;  que  l'Abbeflè  de  Tan  préfîdera  à  1  élection  qui  fera,  en- 
i  Z33»     ^ù'te  confirmée  par  l'Evêquc.  La  fentenec  fut  aprouvée  des  deux  par* 
tics  >  qui  pour  marque  de  leur  aprobation  y  mirent  leurs  fécaux  avec 
ceux  des  deux  arbitres,  le  Mercredi  après  la  Saint  Barnabe,  l'an  1133. 
Afebcal»  .    .    Trois  de  ces  Abbaïes,  Ravoir  celles  de  Montarlot  au  Dioccfè  de  Bc* 
«1  dSbbaèï  &nÇon  >  de  Droicteval  ôc  dcChampbenoifr  ou  Valbenbifl  auDiocèfède 
•r*rt!      'c    Toul,  ayant  voulu  depuis  fè  fôufîraire  elles-mêmes  de  la  dépendance 
de  celle  de  Tart ,  &c  ayant  refufe  plufieurs  fois  de  fè  trouver  au  Chapi» 
tre  général  qui  s'y  tient  chaque  année,  l'Abbé  de  la  Buffiere  &  le  Grand 
Prieur  de  Citeaux,  choifis  &  nommez  par  l'Abbé  de  Citcaux  pour  pre- 
ftder  en  fon  abfence  au  Chapitre  de  l'an  U71,  firent  fçavoir  aux  Ab» 
befles  des  trois  Abbaïes  qu'ils  y  affilieraient  comme  Vicc-gérents  de  l'Ab- 
bé de  Citeaux ,  &  leur  ordonnèrent  en  cette  qualité ,  en  vertu  de  fâintc 
obéiflànce ,  &  fur  peine  d'excommunication  &  de  dépofition ,  d'y  cOmjxt- 
roître  ,  de  s'y  trouver  en  perfbnncs  &  de  payer  pour  les  frais  faits 
par  l'Abbeflè  &  les  Religicufcs  de  Tart,  pour  les  préparations  &  provi- 
îions  néceflàires  pour  toutes  les  perfônnes  qui  y  doivent  aflifter,  la  fôm- 
nie  de  vingt  fols  tournois  le  jour  de  la  fetc  Saint  Michel  le  2.9  Septembre, 
-fûivant  le  décret  ou  règlement  qui  en  avoit  été  fait  par  leurs  prédécefl 
fèurs  :  déclarant  que  ff  quelqu  une  de  ces  trois  Abbeflès  refufè  ou  différa 
de  payer  la  fbmmc  jjrcfcritc  ,au  jour  marqué,  elle  fèra,  dès  ce  jour -là, 
regardée  comme  depofee ,  &  que  la  maifbn  dont  elle  étoit  Abbeflè ,  fera 
&  demeurera  redevable  de  la  même  fbmme  envers  l'Abbeflè  3c  le  Cou- 
vent de  Tart.  Enfin  ils  ordonnent,  fous  les  mêmes  peines, que  cha- 
cune des  trois  Abbeflès  payera  au  porteur  de  leur  décret  &:  ordonnance , 
vingt -quatre  deniers  viennois  ]>ourfà  dépenfè,  &  que  chacune  d'elles  > 
pour  marque  Se  témoignage  de  fâ  fôumiflion  Se  de  fon  obéiflànce  , 
mettra  fon  fecau  au  bas  du  même  décret  qui  leur  fera  préfènté.  U  efc  de 
ï  171.     Tan  1 171  :  on  ne  voit  point  qu'il  y  ait  eu  depuis  aucune  des  Abbeflès  de 
la  filiation  de  Tart,  qui  ait  refufé  de  la  reconnoître  ;  mais  plufieurs; 
d'entre  elles  négligèrent  en  différents  tems  de  fè  trouver  au  Chapitre  géné- 
ral où  elles  étoient  tenues  d'aflifter  chaque  année  ;  c'efl  pourquoi  dans 
,JOi.     un  Chapirre  de  l'an  130Z,  Guy  Abbé  de  la  Buffiere  &  Jean  Prieur  de 
Citeaux,  de  l'autorité  de  l'Abbé  delà  même  maifbn  de  Citcaux,  duquel 
ils  tenoient  la  place ,  &  faifbient  les  fondrions  au  Chapirre  général  tenu 
en  l'Abbaïe  de  Tart  par  les  Abbeflès  &Religieufès  de  fà  filiation ,  ordon- 
nèrent que  toutes  viendraient  au  Chapitre  au  jour  marqué ,  &  que  celles 
qui  n'y  viendroient  pas ,  Se  n'en  donneraient  pas  une  exeufè  valable  & 
fûrfifânte,en  fèroicnt  punies  par  dépofition  ou  autrement  :  puis  ils  ajou- 
tèrent que  chaque  Abbeflè  qui  n'aurait  pas  affilié  au  Chapitre  général , 
ferait  tenue  d'aller  en  perfonne  dire  les  raifbns  de  fon  abfènce;  ou  que  fi 
elle  ne  pouvoir  abfblumenty  aller  en  pcrfbnnc,  elle  envoieroit  au  moins 
d'autres  Religieufès  porteries  raifôns  d'excufès ,  &  jamais  de  valets,  com- 
me on  avoit  fait  autrefois ,  &  ce  qui  depuis  avoit  été  défendu  par  une 
ordonnance  de  l'Abbé  de  Citeaux.  On  fait  dans  le  même  Chapitre 
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d'autres  ordonnances  ou  règlements  contre  l'Abbene  de  Colongcs  &  celle 
de  Leftanchc  qui  étoient  abfèntes  :  on  en  fait  une  autre  qui  porte  que 
les  prières  qui  fc  font  chaque  jour  à  Citeaux  par  ordre  d'un  Chapitre 
général  des  Abbez  de  l'Ordre,  Ce  feront  auflïcn  la  manière  preferite  dans 
toutes  les  Maifons  de  la  filiation  de  l'Abbaïe  de  Tart.  On  ne  nouve 
plus  rien  depuis  ce  Chapitre  de  Citeaux ,  de  ce  qui  concerne  l'Abbaïe 
de  Tart ,  jufqu'au  tems  de  fâ  tranflation  en  la  Ville  de  Dijon. 

Les  Chapitres  généraux  de  l'Abbaïe  de  Tart  nont  ccfle  de  s'y  tenir,  ni 
&  les  Abbcflcs  de  ce  lieu  n'ont  perdu  leur  droit  de  vifite  &  de  fùpério-  uhdè  uBS^X 
rite  fur  les  autres  Abbaïcs  dont  on  a  parlé  ,  que  par  le  changement  de  StÎ^ITu 
dilciplinc  qui  a  été  depuis  introduit  par  le  fouverain  Pontife  &:  les  Eve-  viUc4e  DliOB' 
ques,  qui,  pour  de  bonnes raifbns ,  ont  obligé  toutes  les  Religieufcs  à 
çarder  une  clôture  exacte  ,&  à  ne  point  fortir  de  leurs  Monaftércs  fàns 
îes  permiflions  exprefics  des  premiers  Supérieurs  dont  elles  dépendent , 
&  qui  ne  doivent  les  leur  accorder  que  tres-rarement,  &  pour  des  raifons 
&  des  befoins  prcflàns.  L'Abbaïe  de  Tart  n'auroit  pas  beaucoup  fouffert 
de  la  perte  caufée  par  ce  changement,  fi  cette  perte  de  droits  plus  hono- 
rables qu'utiles ,  n'avoit  été  fuiviede  pluHcurs  autres  pertes  plus  fcnfiblcs, 
caufees  par  les  guerres ,  par  les  exactions  &  les  violences  des  partis  enne- 
mis ,  lesquels  furent  fi  fréquents  qu'ils  les  réduifîrcnt  à  la  tri/te  nécet 
flté  de  penfer  à  fortir  d'un  lieu  qu'elles  avoient  choifi  pour  celui  de  leur 
repos  &  où  elles  s'étoient  confâcrées  à  Dieu  ,  réfoluës  d'y  mourir  à  fon 
fervice.  La  première  penfee  qu'elles  en  eurent  fut  bientôt  fûivic  d'un 
defir  prenant,  &  ce  defîr  d'une  volonté  ferme  de  faire  Se  entreprendre 
tout  ce  qui  feroit  convenable  pour  reuflir  dans  leur  deflèin.  Elles  ne  trou- 
vèrent pas  dobftaclcs  à  fùrmonter;  dès  qu'elles  eurent  expofe  leur  état 
préfênt  &  à  quoi  elles  étoient  chaque  jour  expofecs ,  on  entra  dans  leurs 
vues ,  &  pour  fe  conformer  au  Concile  de  Trente  ,  &  à*  une  ordon- 
nance du  Roi  Louis  XIII.  qui  porte  les  Evêques  à  transférer  dans  les 
Villes  les  Rcligiculcs  établies  en  des  lieux  qui  en  font  éloignez  ;  on 
réfolut  de  travailler  a  transférer  à  Dijon  la  Communauté  des  Religieufès 
de  Tart  ;  mais  comme  cette  Communauté  étoit  foumifè  à  l'Abbé  de 
Citeaux ,  on  lui  confêilla  de  s'adrefler  d'abord  à  lui %  pour  avoir  fon 
agrément  fur  cette  tranflation  \  l'affaire  fut  renvoyée  au  Chapitre  géné- 
ral de  l'Ordre ,  qui  lè  devoir  tenir  à  Citeaux  au  mois  de  Mai  1613.  Jg 

Les  Religieufès  de  Tart  réduites  alors  au  nombre  de  treize ,  ne  furent  iv.' 
pas  toutes  du  même  fentiment  au  fûjet  de  leur  tranflation  en  la  Ville  de  de  Ta^?a"*« 
Dijon  ;  lèpt  d'entre  elles  la  fouhaitoient ,  les  fix  autres  la  craignoient.  dTL""raïï»Xa 
Elles  nréfentérent  les  unes  &  les  autres  leurs  requêtes  au  Chapitre  géné-  *  Dijod- 
ral.  Les  fopt  qui  fouhaitoient  la  tranflation, fçavoir,  Jeanne^dc  Pourlans 
Abbeflè ,  Jeanne  de  la  Tournelle  Coadjutrice  de  l'Abbcûe  ,  Françoifc 
de  Longucval,  N.  de  la  Gandrie,  Marguerite  de  Corcelles ,  Marguerite 
de  Boiflelct  &  Lucrèce  de  la  Got  présentèrent  leur  requête  où ,  pour 
les  raifons  qui  y  étoient  déduites ,  elles  propofoient  ôc  demandoient  leur 
tranflation  en  la  Ville  de  Dijon.  Les  fix  autres  qui  craignoient  cette  trand 
lation  ,  Ravoir,  A.  de  Boiflclet  ancienne  Abbcnc  du  même  Monaftere 
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de  Tart,  &  les  Sœurs  Coutier ,  de  Lugny,  de  Maizicres,  de  Hugon  & 
de  la  Tournelle  donnerait  aulïî  leur  requête  tendante  à  Ce  qu  il  plût 
au  Ch«ipitrc  général  de  les  laiflcr  vivre  dans  la  maifbn  où  elles  avoient 
fait  profclïion ,  &  de  ne  les  pas  contraindre  d'aller  palier  le  refle  de  leur 
vie  dans  la  Ville  de  Dijon  pour  les  raiions  énoncées  en  leur  requête. 
Le  Chapitre  général  après  avoir  vu  les  deux  requêtes  &  oui  les  conclu- 
chapitre  %é&ïi  fl0ns  fa  Promoteur  de  l'Ordre  fur  leur  expofé,  ordonna  que  l'Abbelle,  la 

de  Octaux,  fur  la  ,  .   1,     .      *.   .  \   11       1  ■  a 

trann«irj6de»Re.  Coadjutncc  &  les  Religieufes  qui  setoient  jointes  a  elles  en  leur  requête , 
Jûijo^  e  *"  le  retireroient  en  la  Ville  de  Dijon ,  dans  la  maifbn  &  place  cjui  fèroient 
trouvées  propres  &  convenables ,  qu'elles  y  bâtiraient  &  s'y  etabliroient 
pour  y  fèrvir  Dieu»  fous  la  juridiction  de  l'Ordre,  dans  une  clôture  per- 
itfi.3.     pétuelle ,  félon  la  régie  &  les  ftatuts  de  Citeaux.  Puis  prononçant  fur  le 
temporel  &  les  revenus  de  l'Abbaïe  de  Tart,  il  déclara  que  la  Commu- 
nauté des  Religieufcs  transférées  à  Dijon  jouirait  de  tous  les  fonds,  biens, 
rentes,  revenus,  droits,  prérogatives  &  prééminences  de  l'Abbaïe  de 
Tart ,  fins  en  rien  excepter ,  &  de  la  même  manière  que  fi  elles  y 
demeuraient  encore  ;  leur  donnant  un  plein  pouvoir  d'emporter  avec 
elles  &  faire  emporter  tous  les  meubles ,  papiers ,  titres  &  toutes  autres 
.  choies  apartenant  à  la  Communauté ,  pour  être  mis  en  lieu  d'aflùrance 
dans  la  maifon  où  elles  feront  leur  réfidence. 

Le  même  Chapitre  général  pour  répondre  à  la  requête  des  fix  Reli- 
gieufcs qui  demandoient  de  n'être  point  contraintes  de  quitter  le  lieu 
de  leur  profèffion  pour  le  retirer  en  la  Ville  de  Dijon ,  ordonne  qu'au 
cas  qu'elles  perfevérent  dans  leur  première  difpofition  &  qu'elles  ne  veuil- 
lent pas  fuivre  leur  Abbefiè  &  la  Coadjutrice  à  Dijon,  la  Communauté 
de  Dijon  leur  fera,  fur  les  fruits  &  revenus  de  l'Abbaïe  de  Tart,  à  cha- 
cune une  penfion  leur  vie  durant,  qui  leur  fêra  payée  chaque  année  au 
Monaftere  de  l'Ordre  où  elles  feront  envoyées  pour  y  faire  leur  demeure. 
Pour  l'exécution  de  ce  décret  le  même  Chapitre  commit  &  nomm.i  les  . 
Abbez  de  S.  Sulpicc ,  du  Mont  Sainte  Marie ,  &  de  la  Charité  près  de 
JLezines ,  aufqucls  il  donne  pour  cela  tout  pouvoir  &  autorité  néccflàires, 
■Se  d'implorer  même,  fi  betoin  cfl,  le  bras  leculier.  Le  décret  donné  à 
Citeaux  au  Définitoirc  du  Chapitre,  fût  figné  des  Abbez  qui  compo- 
iôient  le  Définitoire  ,  &  lcellé  du  grand  iceau  le  ij  Mai  i6t$. 
coofentcaent      L'Abbeflè  de  Tart  &  les  Religieufcs  qui  fôuhaitoient ,  comme  elle  , 
de  la  Ville  8c  du  leur  tranflation  à  Dijon  ,  ayant  obtenu  ce  décret  du  Chapitre  général 
wu^mhttfoc-  de  Citeaux ,  préfêntérent  leur  requête  au  Procureur  Syndic  de  la  Ville 
Kie'aiv/d^-ranen  ^e  Dijon,  &  attachèrent  à  leur  requête  copie  du  décret  qui  permettoit 
£  même  viiie.   ]cur  tranflation  à  Dijon.  Le  Procureur  Syndic ,  après  avoir  communiqué 
,^i3-     Je  tout  ^  la«Chambre  de  Ville  &  avoir  oui  fâ  délibération  du  30  Juin , 
répondit  qu'il  confèntoit  à  l'établiflèment  de  la  Communauté  de  Tart 
en  la  Ville  de  Dijon ,  aux  conditions  marquées  dans  la  délibération  de 
la  Chambre  de  Ville  qu'il  raportoit  dans  fi  rcpônfè.  Sur  le  contentement 
de  la  Ville  on  le  préfente  au  Parlement  pour  demander  &  avoir  fôn  agré- 
ment ,  qu'il  accorde  fàns  difficulté ,  à  condition  néanmoins  que  les  Reli- 
gieufcs transférées  s'établiront  dans  les  lieux  les  plus  retirez  de  la  Ville, 
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&  quelles  ne  pouront  acquérir  ni  places  ni  maifons  pour  y  conftruire 
leur  nouveau  Monaftere ,  que  de  lavis  &  confentement  des  Maire  Ôc 
Echevins.  L'arrêt  eft  du  8  Juillet  1615. 

Peu  de  tems  après  &  dans  la  même  année,  après  avoir  obtenu  l'aeré-  .    Vh  , 
ment  de  lEveque  dcLaneres,  elles  cherchèrent  une  place  dans  la  Ville  Rdigicufcs  de 
pour  s  y  établir.  fclles  en  trouvoicnt  une  dans  la  rue  S.  Jean  ou  etoit  la  de  Dijon, 
maifon  du  Sieur  Couffin,  qui  leur  parut  convenable  i  mais  on  les  empêcha 
de  s'y  placer,  dilànt  qu'une  des  conditions  du  contentement  de  la  Ville  Se 
même  du  Parlement,  étoit  qu'elles  s  etabliroient  dans  les  lieux  de  la  Ville 
les  plus  retirez.  Pour  remplir  cette  condition  elles  acquirent  dans  la  rue 
des  Crais  la  place  qu'elles  y  occupent  aujourd'hui ,  ou  elles  le  font  bâti 
un  beau  Monaftere  &  une  magnifique  Eglifè.  Elles  vinrent  à  Dijon ,  où 
elles  firent  leur  entrée  en  proceflion,  &  furent  reçues  par  le  Corps  de  Ville 
qui  les  accompagna ,  &  foivit  la  proceffion  jufou'au  lieu  qui  leur  étoit 
deftiné  &  où  elles  furent  auflitôt  introduites.  Elles  dévoient ,  félon  le 
décret  de  leur  tranflation  donné  au  Chapitre  général  de  Citeaux,  y  vivre 
en  réforme  fous  la  juridiction  de  l'Ordre.  Pour  s'y  conformer,  elles  tra- 
vaillèrent d'abord  à  établir  la  réforme  dans  leur  nouvelle  demeure. 

Mais  ayant  depuis  prétendu  que  leur  travail  ieroic  inutile  tant  qu'elles  ^r"^^, 
feroient  fous  la  juridiction  de  l'Abbé  de  Citeaux,  elles  s'adreflerent  au  JTa^}f**^ 
fàint  Siège  qui ,  for  leur  expofe ,  les  difoenfâ ,  les  affranclùt  &  retira  de  de  la  jutidiâiorf 
cette  juridiction, &  les  mit  fous  celle  del'Evêque  de  Langrcsqui  vivoit  f^j^a^ll 
alors ,  &  non  fous  celle  des  autres  Evêqucs  qui  lui  foccéderoient  au  l^^ae  ic  Ua~ 
même  Evêché.  Le  bref  du  Pape  eft  du  z8  Janvier  i<Ji<?.  Dès  que  l'Abbé  \6i.C. 
de  Citeaux  en  a  connoiflànce  il  en  apclle  comme  d'abus  au  Parlement 
de  Dijon,  où  il  obtient  un  Arrêt  favorable  le  15  Juillet  de  la  même 
année  i<îi<f.  Cet  Arrêt  ayant  été  rendu  au  préjudice  des  lettres  paten- 
tes du  15  Mai  précédent,  qui  ordonnoient  que  for  l'apel  comme  d'abus 
interjetté  par  l'Abbé  &c  Général  de  Citeaux,  les  parties  procéderoientau 
Coniêil  i  les  Religicufês  fe  pourvurent  à  ce  Tribunal  contre  l'Arrêt  du 
Parlement  de  Dijon  par  requête  qu'elles  y  préfontérent  le  14  du  même 
mois  de  Juillet,  for  quoi  intervint  un  autre  arrêt,  qui  porte  en  termes 
exprès, que  "  le  Roi  en  fon  Confeil,  fanant  droit  fur  l'inftancc,  fans  " 
s'arrêter  à  l'Arrêt  du  1  f  Juillet  dernier ,  a  évoqué  6c  évoque  a  foi  &:  " 
à  fon  Coniêil  ledit  apel  comme  d'abus  pendant  audit  Parlement  de  " 
Bourgogne  entre  lefoites  parties.  Ordonne  que  for  icclui  elles  y  vien-" 
dront  procéder  dans  trois  mois.  Cependant,  par  manière  de  provifîon, u 
ordonne  que  ledit  bref  de  Sa  Sainteté  du  x8  Janvier  itfxtf  fora  exécuté.  „ 
L'arrêt  eft  du  3  Janvier  162.J. 

Trois  mois  &  plus,  avant  que  cet  arrêt  eût  été  rendu  au  Confeil ,  le   BrcfIxdo  Pape 
Pape  Urbain  VIII.  avoit  donne  un  fécond  bref,  par  lequel  déchargeant  r*^ 
les  Rcjigieux  de  Citeaux  du  foin  de  gouverner  la  mai/on  &  Commu-Hgieux*deCitcau« 
nautc  des  Religicufês  de  Notre-Dame  de  Tart ,  qui  auparavant  étoit 
fous  leur  conduite ,  il  exemte  l'Abbcflè  &  les  Religieulês  de  cette  Com-  naut  e  T*n* 
munauté  transférée  à  Dijon ,  leurs  perfonnes  ôc  leurs  biens,  de  la  fopé- 
riorité ,  juridiction,  Yifîtc  &  correction  de  l'Abbé  de  Citeaux  Général  de 
Tome  h  Iii 
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l'Ordre ,  Se  de  tous  les  autres  Supérieurs  du  même  Ordre,  Se  les  afïû- 
jettit  &  fôumct ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel,  à  la  juri- 
diction &  au  gouvernement  de  l'Evêque  de  Langrcs  &dc  les  fuccefieurs 
à  perpétuité,  dont  chacun  durant  fon  Pontificat  aura  fur  elles  droit  de 
vilîte,de  correction  &  de  fupériorité.  Le  làint  Pcre  ajoute  qu'elles  joui- 
ront, fous  la  juridiction  de  lEvêque,  de  tous  les  droits,  grâces  &  privi- 
lèges dont  ont  coutume  de  jouir  toutes  les  autres  Religieuses  du  même 
Ordre>  &  de  la  même  manière  que  Ci  elles  étoient  encore  fbumifês  a 
la  j  uridiction  de  l'Abbé  Général  deCiteaux,  auquel  il  défend  d'exercer  à 
l'avenir  aucun  adte  de  juridiction  &  de  fùpériorité  fùr  elles.  Le  bref  eft 
du  17  Septembre  i<Jitf ,  4e  du  Pontificat  du  Pape  Urbain  VIII. 
£  .caTn     Ces  brefs  fôutenus  de  l'autorité  du  Prince,  produifirent  un  bon  effet  ; 
Tirt  la  réforme  commencée  s'affermit  &  Ce  perfectionna,  de  forte  qu'on  ne 
'   fi^w'Vpîr-  penlôit  plus  qu'aux  moyens  de  prévenir  &  détourner  tout  ce  qui  pouroic 
fiSbS"    dans  la  fûitc  l'afîoiblir  &  la  ruiner.  On  avoit  devant  les  yeux  des  exem- 
16 16.     pics  qui  ne  permettoient  pas  d'ignorer  combien  il  ell  dangereux  de  don- 
ner à  une  Communauté  réformée  des  Supérieurs  qui  ne  le  font  pas  j 
qu'une  réforme  tombe  bientôt  quand  les  Supérieurs  qui  la  devraient  lou- 
tenir ,  Ibuhaitcnt  ou  ont  intérêt  qu'elle  tombe,  ou  que  fàns  le  fouhaiter 
ni  même  y  avoir  intérêt, ils  ont  des  pratiques  contraires, &c  vivent  autre- 
ment que  ceux  ou  celles  dont  ils  ont  la  conduite  &  dont  ils  devraient 
être  le  modèle  &c  l'exemple.  C'eft  ce  qui  porta  les  promoteurs  de  la 
reforme  de  la  Communauté  de  l'Abbaïc  de  Tart  à  prendre  de  ju/les 
mefures  pour  prévenir  un  mal  fi  contagieux  &  néanmoins  Ci  commun. 
Pour  y  réuflîr  il  falloit  procurer  à  cette  Communauté  le  pouvoir  de 
choifir  elle-même  fes  Supérieures ,  ce  qui  n'étoit  pas  aile ,  parce  que  le 
Roi  avoit  droit  &  étoit  en  pofieflion  de  nommer  &  de  lui  donner  des 
Abbcflcs  &c  par  conféquent  des  Supérieures.  Cependant  la  connoiflàncc 
qu'on  avoit  &c  de  la  piété  &  de  Li  bonté  naturelle  du  Roi  Louis  XIII. 
inlpira  de  la  hardieflè  &  donna  de  la  confiance  j  on  fc  perfuada  qu'en 
expofint  humblement  &  avec  toute  la  confiance  qu'on  devoit  à  un  fi 
bon  Prince  ,  l'état  pré/ènt  des  choies ,  il  feroit  par  religion  ce  que  la 
religion  feule  infpiroit  de  lui  demander.  Dans  cette  pcrfùafion  on  pré- 
fèntc  requête  à  Sa  Majcfté ,  où  après  l'avoir  informé  de  la  tranflation 
qui  s  ert  faite ,  du  contentement  de  l'Abbé  de  Citeaux ,  de  la  Com- 
munauté de  Tart  du  même  Ordre ,  en  la  Ville  de  Dijon ,  de  l'établi/Iè- 
inent  de  la  réforme  qui  y  eft  en  vigueur,  &  des  dangers  où  elle  ferait 
de  bientôt  tomber  fi  on  lui  donnoit  des  Abbcfies  qui  fuffent  incapables 
de  la  maintenir  :  on  lui  expolê  combien  il  ferait  avantageux  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  &  le  maintien  de  l'exacte  difeipline  &c  de  la  véritable  piété 
dans  cette  maifbn,  que  ces  filles  eufient  le  pouvoir  &  la  liberté  de  choifir 
celles  de  leurs  Sœurs  qu'elles  jugeraient  plus  capables  de  les  conduire  ôc 
•  de  les  gouverner,  &  que  Sa  Majefté  fèulc  peut  leur  accorder  cette  grâce  ; 

fur  cet  expofe  il  la  leur  accorde  par  fes  lettres  patentes  données  à  Nantes 
au  moisd  Août  1616  ;  elles  furent  enrégiftrées  au  Grand  Confèil,  qui  or- 
donna qu'elles  auraient  leur  exécution  -,  mais  à  cette  condition,  qu'il  feroit 
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procédé  â  l'élection  ,dans  dix  ans  pour  tout  délai,  d  une  Abbeflè  de  la 
qualité  requifê  &  dont  les  Rcligieufès  fèroient  tenues  de  certifier  le  Confèil; 
qu'après  ce  tems  il  fêroit  procédé ,  de  trois  ans  en  trois  ans ,  â  une  nou- 
velle élection,  &  que  les  éledions  triennales  auroient  lieu  tant  &  fi 
longuement  que  l'Abbaïe  demeurcroit  en  l'état  de  réforme  où  elle  étoit 
alors ,  faute  de  quoi  le  Roi  pouroit  ufer  de  fbn  droit  de  nomination 
comme  auparavant.  < 

L'Arrêt  d'enrégifrrement  fut  mis  au  Greffe  du  Grand  Confèil  le  pre- 
mier Février,  &  prononcé  le  f  jour  du  même  mois  l'an  1617. 

Apres  cette  grâce  accordée  par  Sa  Majefté  en  faveur  de  la  réforme  de 
l'Abbaie  de  Tart,  on  n'avoit,  ce  fcmble,  plus  rien  à  craindre  qui  lui 
pût  donner  atteinte;  cependant  comme  on  s  aperçut  que  le  bref  du  Pape  n^?n"&ob 
du  ^Septembre  i6i6>  donné  en  faveur  de  la  réforme,ne  rapelloit  point  ûè^ebrtf.r 
le  premier  bref  du  z8  Janvier  de  la  même  année,  qui  ne  les  mettoit  que  1617. 
pour  un  tems  fous  la  juridiction  de  l'Evêque  de  Langrcs ,6c  feulement 
pour  La  vie  durant  de  celui  qui  occupoit  alors  ce  Siège  ;  quelques-uns 
crurent  que  ce  défaut  ou  cette  omiflion  pouroit  dans  la  fuite  donner 
lieu  à  ceux  qui  ne  feroient  pas  contents  de  ce  dernier  bref,  de  former 
quelques  dimcultez  qui  pouroient  caufêr  du  trouble  &  donner  de 
1  inquiétude  à  la  Communauté  de  l'Abbaïe  de  Tart.  Pour  prévenir 
ces  maux  &  ôter  toute  occa/îon  ou  prétexte  de  chicane,  on  deman- 
da au  Pape  un  troiiicmc  bref  qui  levât  toute  difficulté  &  qui  expliquât 
fi  clairement  les  intentions  de  Sa  Sainteté,  qu'on  ne  pût  avoir  de/Tus 
aucun  doute,  ni  trouver  matière  de  nouvelle  conteftation  ;  le  fâint  Pcre 
le  donna  tel  qu'on  le  défîroit  :  il  efl:  daté  du  ly  Mai  162.7,  &  'e 
pour  fc  conformer  aux  intentions  du  Pape,  en  ordonne  l'exécution 
par  Ces  lettres  patentes  du  18  Juin  1617. 

Les  Abbeflè  6c  Religicufès  de  Tart  ayant  obtenu  les  lettres  de  S.  M.  nt<i^t,t(en. 
préfentérent  leur  requête  au  Parlement  de  Dijon,  demandant  l'cnrésifl        i«  Reii- 
trement  du  dernier  bref  du  Pape  6c  des  lettres  patentes  du  Roi  :  fur  po™  îvmégîftre- 
lcur  requête  il  fut  ordonné  qu'elle  feroit  communiquée  au  Procureur  ordonnance  du 
Général  du  Roi,  &  montrée  au  Révérend  Abbé  de  Citcaux.  L  ordon-  jon',eS*u ko^oL 
nanec  eft  du  1  Août  1617,  &  fut  exécutée  des  le  lendemain  3e  du  mois 
à  l'égard  du  Procureur  Général ,  à  qui  on  remit  la  requête  &  les  pièces 
qu'on  y  avoit  jointes;  elles  furent  le  9  du  même  mois  montrées  &  fîgni- 
fiées  à  l'Abbé  de  Citcaux  qui  en  demanda  copie  pour  y  faire  réponfc , 
après  avoir  pris  confeil,  ce  qui  lui  fut  accordé  au  même  inftant  en  pié- 
fence  de  témoins. 

Impatient  qu'on  étoit  d'avoir  fi  réponfè,  on  le  fomma  dès  le  jour   0n  Ab- 
luivant  10e  du  même  mois  d'Août,  de  la  donner;  à  quoi  il  répondit  h*  o'^"^"^-' 
par  la  bouche  de  Dom  Jean  Bourgeret  (on  Sécretaire,  qu'il  ne  pouvoir  dominée  au  par- 
faire d'autre  réponfè  que  celle  qu'il  avoit  faite  â  la  première  flgnifi 
tion,  àcaufè  des  grandes  &  urgentes  affaires  qu'il  avoit  alors.  La  même 
fômmation  fut  réitérée  julqu'à  quatre  fois,  &  à  la  quatrième  qu'on  lui 
fît  le  ii  Novembre  1617,  il  répondit  qu'il  ne  vouloit  alors  fiire  aucune 
autre  réponfc  que  celle  qu'il  avoit  faite  à  la  première  fômmaùon,  6c 
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qu'il  s'étoit  pourvu  à  Sa  Sainteté  pour  avoir  la  révocation  du  bref  ob- 
cenu  par  les  Religieufés  de  Tart. 
ubSdu  !  e     ^ais  ccttc  "voc:inon  n'étant  point  venue',  le  bref  fut  enrégiftre  au 
Parlement  &  enfûitc  exécute  dans  tous  Ces  points  :  l'Evêquc  de  Langres 
'  "  iéz        Prit  ^  com*uite  &  k  gouvernement  du  fpirituel  &  du  temporel  de  l'Ab- 
baïc  de  Tait  transférée  à  Dijon  :  les  Religieufés  le  reconnurent  pour 
leur  Supérieur ,  &  dociles  à  fâ  voix  elles  féntircnt  bientôt  les  doux  effets 
de  fbn  zele ,  de  fbn  expérience ,  de  fà  prudence  &  de  (à  fàgcflé.  C  croît 
le  vénérable  Sebaiticn  Zamct  dont  on  a  déjà  parlé  ailleurs ,  en  fauanr 
l'hiftoire  de  la  réforme  &  de  la  tranflation  des  Religieufés  de  Rouge- 
mont  &  du  Puits-d'Orbe.  Le  premier  foin  de  ce  Prélat  pour  l'Abbaïe 
de  Tart,  fut  de  travailler  à  mettre  les  Religieufés  en  état  de  profiter  de 
la  grâce  que  le  Roi  leur  avoit  faite  de  renoncer  au  droit  qu'il  avoit  de 
nommer  leur  Abbeflé,  &  de  leur  céder  ce  même  droit  pour  en  ufer  ôc 
l'exercer,  quand  ou  par  mort  ou  par  démiflion  volontaire  la  place  féroit 
vacante.  En  laiflànt  les  chofés  dans  l'état  où  elles  étoient  alors,  il  ne 
paroiflôit  pas  que  la  place  d'Abbefle  de  l'Abbaie  de  Tart  pût  vaquer 
dans  I'efpace  de  dix  ans  que  fc  devoir  faire ,  félon  l'arrêt  du  Conlcil , 
le  premier  exercice  du  droit  d'élection  cédé  par  Sa  Majelté.  Il  y  avoit 
une  Abbeflé  qui ,  félon  les  aparenecs ,  devoit  vivre  encore  plus  de  dix 
ans  ;  &c  quand  elle  fêroit  morte  avant  la  fin  ou  dans  le  cours  des  dix 
ans ,  elle  avoit  une  Coadjutrice  reconnue  qui  lui  aurait  fuccédé  de  droir, 
&  auroir  pu  tenir  la  place  pendant  bien  du  tems  au  dc-là  du  terme 
preferit  par  l'arrêt  d'enrégiftrement  qui  le  borne  à  dix  ans  ;  le/quels  étant 
paflèz,  fans  que  dans  cet  efpacc  on  eût  fait  aucune  élection  d'Abbclîè, 
on  devoit  être  déchu  du  droit  d  élection  qui  avoit  été  remis  &  cédé  aux 
Religieufès  de  Tart  en  faveur  de  la  réforme,  par  une  grâce  finguliére  de 
Sa  Majelté. 

rJ^ncfe       ^c  Sicur  ^amct  Evêquc  de  Langres,  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu 
d'attendre  une  vacance  par  mort,  &  qu'en  la  voulant  attendre  on 
*faCo*Jjiietrie«"  s'expofbit  à  tout  perdre,  ne  penfâ  qu'aux  moyens  d'engager  l'Abbcflc 
«or/!"$di«&  la  Coadjutrice  à  donner  leur  dcmiiïion  volontaire  j  la -première, 
™fc*eat  de  de  fbn  Abbai'e ,  &  la  féconde  de  fâ  Coadjutorerie  :  il  les  trouva  ces 
i6L<f.     moyens ,  &  ils  firent  fûr  ces  deux  Religieufès  toutes  les  impreflions 
qu'il  avoit  dcfîré  :  il  leur  fir  féntir  de  quelle  importance  il  étoit  pour  la 
réforme,  d'avoir  le  droit  de  choifir  &  d'élire  fès  Abbcnc  &c  Supérieures; 
que  le  Roi  lavoir  accordé  par  grâce  fpéciale,  qu'on  le  perdrait  Ci  l'on 
etoit  dix  ans  fâns  s'en  fèrvir;  qu'on  ne  pouvoit  s'en  fèrvir  &  l'exercer 
que  la  place  ne  fût  vacante  ;  qu'elle  ne  pouvoit ,  félon  toute  aparence , 
vaquer  par  mort  dans  le  cours  de  dix  ans  ;  qu'il  falloit  donc ,  pour  pro- 
fiter de  la  grâce  du  Prince ,  qu'elles  fé  déminent  l'une  &  l'aune  de  tout 
le  droit  qu'elles  avoient  a  ccttc  place,  afin  que  devenant  vacante  par 
leur  démiflion  volontaire, on  pût,  fàns  attendre  plus  long-tems,  procé- 
der, félon  le  pouvoir  qu'on  en  avoit  obtenu,  à  l'élection  libre  dune 
Abbeflé  triennale. 

Des  que  l'Evêquc  Ce  fût  aflùré  de  leurs  difpofitions ,  &  qu'il  les  y 
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fcntit  allez  affermies  pour  agir  en  conformité ,  il  fît  aflèmblcr  toute  la 
Communauté  de  l'Abbaïe  de  Tart  transférée  à  Dijon,  où  fc  trouvè- 
rent préfentes  les  Sœurs  Jeanne  de  Pourlans  de  Cou  réelles  Abbefle,  J. 
de  la  Tournellc  Coadjutricc,  Marie  de  Toulorgc,  Madeleine  deMili- 
tain ,  Marguerite  Dugon ,  Marguerite  de  Boiflèlct ,  Marguerite  Defco- 
railles,  Françoifê  de  Longuerat,  Guillemette  BelrLm,  Catherine  de  Gran- 
dclis,  Nicole  de  la  Tournelle,  Madeleine  Chevalier.  En  leur  jTréfèncc 
fAbbcflè  &c  la  Coadjutricc,  après  avoir  repréfênté  combien  elles  fe  croient 
obligées  de  procurer  l'avantage  de  la  Communauté,  l'affermi  flèment  de 
la  réforme ,  l'exercice  &  la  confèrvation  du  droit  d'élire  leur  Supérieure, 
que  Sa  Majcfîé  leur  vient  de  céder;  déclarent,  l'Evcquc  de  Langrcs  leur 
Supérieur  préfent,  &  avec  fi  permiffion,  "  qu'elles  Ce  démènent,  en 
faveur  de  leurs  Sœurs  Religieufês ,  de  la  fùpériorité  qu'elles  ont  eue  en" 
qualité  d' Abbefle  Ôc  de  Coadjutrice  ;  afin  que  conformément  aux  lct-  " 
très  (du  mois  d'Août  16 iC)  les  Religieufês  puiflênt  procéder  à  l'élec-  " 
tion  d'une  Supérieure ,  &c.  „  Puis  elles  prient  leur  Sœurs  aflèmblées  de 
vouloir  procéder  à  une  élection  au  premier  jour.  Cette  démiflion  fê  fit 
le  C  Mai  itfip,  &  l'acte  en  fut  figne  par  l'Evêque  &  par  toutes  les  Re- 
ligieufês qui  y  furent  préfêntes.  Comme  l'acte  contenoit  quelques  ex- 
ceptions, réfêrves  &:  proteftations  faites  par  l'Abbcflê  &  la  Coadjutrice, 
au  cas  que  leur  démiflion  n'eût  pas  lieu ,  ou  que  la  réforme  ne  fê  fou- 
rnit pas  ;  elles  demandèrent  depuis  acte  de  leur  démiflion  devant  Notaire, 
&:  il  leur  fut  donné  par  Michel  Notaire  a  Dijon  le  zo  du  même  mois 
de  Mai  \Ci<). 

Le  quatrième  jour  après  la  démiflion  ,  c'cfl-à-dirc ,  le  10  du  mois  de  xvi. 
Mai,  toutes  les  mêmes  Religieufês  aflèmblées  en  leur  Chapitre,  procé-  pcmfcie  Afebef e 
dérent,  en  préfêncc  de  l'Evcquc  de  Langrcs  leur  Supérieur,  à  l'élection  £^Td.m 
de  la  première  Abbefle  triennale ,  &  fut  élue  à  la  pluralité  des  fûffrages 
Sœur  Marie  de  Toulorge ,  à  laquelle  toutes  les  autres  promirent  toute 
obéiflàncc  &  refpccl: ,  de  quoi  fut  drefle  acte  pour  fèrvir  de  certificat 
ordonné  par  l'arrêt  d'enrégiftrement,  lequel  acte  fut  figné  de  l'Evèquc 
&  des  douze  Religieufês. 

Depuis  ce  jour  là  10e  de  Mai  162.9,  les  Rclicricufês  de  Tart  firent     xv"  , 

...        »  r'  .  .  .  il  j       Lts  Rchgifufcs 

licrsment  8c  fans  aucune  interruption  ni  aucun  trouble ,  l  élection  de  Je  Tart  troubic« 
leur  Supérieure  tous  les  trois  ans,  jufqua  l'année  1681  qu'elles  furent u^Ab- 
troublées  en  cette  poflêflion  par  Dame  Madeleine  Hurault  de  l'Hofpital^'01"1""0" 
de  Bellebat  Religicufc  profefle  de  l'Abbaïe  du  Pont -aux-Damcs ,  Ordre  itfgl. 
de  Citeaux,  laquelle  obtint  du  Roi  Louis  XIV.  le  14  Février  de  la  même 
année  1681,  un  brevet  de  nomination  à  l'Abbaïe  de  Tart,  &  fur  le 
brevet  du  Roi,  des  bulles  de  Rome  du  10  Octobre  1681.  Avant  qu'elle 
eût  obtenu  fês  bulles ,  les  Religieufês  de  Tart  ayant  été  averties  qu'elle 
avoit  eu  le  brevet  de  nomination  du  Roi ,  préfêntércnt  requête  au  Con- 
fêil  dès  le  17  Mai  1681 ,  tendante  à  être  reçues  opofàntes  à  l'exécution 
du  brevet,  &  à  la  nomination  de  la  Dame  de  Bellebat  à  l'Abbaïe  de 
Tart,  &  à  être  maintenues  &  gardées  en  poflêflion  de  nommer  la  Supé- 
rieure de  leur  maifbn ,  conformément  aux  lettres  patentes  par  elles  obte- 
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nues,  enrégiftrées  &  exécutées  jufqu'au  même  jour  14  Février.  Mais 
cette  requête  ayant  été  négligée,  la  Dame  de  Bcllebat  qui  avoit  reçu 
Ces  bulles  de  Rome,  voulut  prendre  poflcilion  de  l'Abbaïe  dont  elle 
avoit  été  pourvue  par  Sa  Sainteté  fur  la  nomination  du  Roi  ;  &  fur  la 
difficulté  &  rélîlbncc  qu'elle  y  trouva,  elle  préfenta  requête  au  Grand 
Confèil  pour  Ce  faire  autoriier. 
xvm.         Mais  comme  elle  avoit  été  prévenue  de  la  pan  des  Religieuses  par 
d-VaVfoaFmlîn-  ^  requête  où  elles  dcmandoiciu  d'être  reçues  opolantes  au  brevet  de 
trmisi  <UmIc    nomination,  &:  depuis  par  apel  comme  d'abus  des  bulles  obtenues  par 
don  a  c;nc  but  la  Dame  de  Bcllcbat  ;  il  y  eut  înltance  formée  au  Conlcil  qui  le  ter- 
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«;oii  a;»-  mina  par  un  arrêt  qui ,  (ans  avoir  égard  a  la  requête  de  la  Dame  de  Bcl- 
1^83.  lebat  du  19  Janvier  précédent ,  dit  qu'il  y  a  abus  dans  l'obtention  de  lès 
bulles ,  maintient  &  garde  les  Rcligieufès  de  l'Abbaïe  de  Notre-Dame 
de  Tart,  dans  le  droit  &c  lapoffcflion  d'élire  des  Abbcflcs  triennales,  con- 
formément aux  lettres  patentes ,  fait  défenlès  à  la  Dame  de  Bcllebat  de 
les  troubler,  &  la  condamne  aux  dépens.  L'arrêt  cil  du  g  Août  1683. 
xix.  Cet  arrêt  ne  fut  pas  fufKlant  pour  faire  ceflèr  le  trouble  caulé  par  la 

traire  demande    Dame  de  Bcllcbat;  comme  il  ne  lui  étoit  pas  favorable,  elle  entreprit 
Vv/^Tt/d".»  de  le  tendre  inutile  aux  Rcligieufès  qui  l'avoicnt  obtenu.  Pour  cela  elle 
IrsReî^i  "(V^dc  k  pourvut  au  Confèil  du  Roi  pour  le  faire  cafTcr  i  elle  fut  Soutenue 
U  .«ciieft  dé-        ccttc  cntreprùc  par  Dom  Jean  Petit  Abbé  &  Supérieur  Général 
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mande  pu  uttt.  de  tout  1  Ordre  de  Citeaux,  lequel  prelenta  auln  requête  au  Conlcil  pour 
1684.  ctrc  rccu  partie  intervenante  dans  l'infrance  par  elle  commencée  en  caf- 
fuion  d'arrêt.  Mais  cet  Abbé  Général  d'Ordre  ayant  depuis  été  débouté 
par  arrêt  du  Confèil  du  13  Octobre  1684,  &;  de  Son  intervention  en  la 
nouvelle  inflancc  formée  par  ccttc  Dame,  &dc  Con  apel  comme  d'abus 
du  bref  du  Pape  du  mois  de  Septembre  i6t6  ;  ccttc  prétendue  Abbcflè 
remit  enfin  au  Roi  Con  brevet  de  nomination  à  l'Abbaïe  de  Tan ,  & 
abandonna  l'inftancc  qu'elle  avoit  commencée  pour  faire  caflèr  l'arrêt 
du  6  Août  1683. 

Depuis  ce  tems-Ià,  c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  1685,  les  Religicufes  de 
l'Abbaïe  de  Tan  ont  joui  tranquilement  du  droit  de  choiilr  &c  dclue 
leur  Abbcfic  tous  les  trois  ans ,  &  Ce  font  toujours  maintenues  dans 
l'exaécc  obfèrvance  des  conftitutions  &  des  règlements  fur  lefquels  eft 
apuïéc  leur  réforme  qu'elles  foutiennent  avec  beaucoup  de  courage  & 
de  zélé. 


Otnm  (imtu  Je  Bt>uftf^</n.' .  /ait  Ùfnvn^ae  au  Due  pour  Maçon  et  Jhtu/fcy 
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ET  DISSERTATIONS 

SUR  L'HISTOIRE 

DE  BOURGOGNE. 

iNOTE  PREMIERE. 

Si  Clovis  eji  venu  une  féconde  fois  en  Bourgogne  contre  le  Roi  Gondebaud. 

des  Auteui-s  modernes  qui  font  revenir 
Clovis  une  féconde  fois  en  Bourgogne  pour  punir 
Gondebaud  du  refus  qu'il  faifôit  de  lui  payer  le 
tribut  qu'il  avoit  promis  ;  du  peu  de  confédération 
qu'il  avoit  eu  pour  lui  en  attaquant ,  fans  l'en 
avoir  averti  ,  &  faifânt  inhumainement  périr 
Godegifcle  fbn  allie  -,  &  enfin  de  la  cruauté  bar- 
bare qui  avoit  étouffé  en  lui  tous  les  fentiments 
de  la  nature  à  l'égard  de  fbn  propre  frère. 

Mais  ce  prétendu  retour ,  cette  féconde  guerre  de  Clovis  contre  Gon- 
debaud ,  efl  infbutenablc ,  contraire  à  Grégoire  de  Tours  *  qui  dit  exprcC  ( 
fément  que  Gondebaud ,  après  avoir  pris  Vienne  ,  envoyé  les  François 
qu'il  y  avoit  trouvez  à  Alaric,  &  fait  tuer  les  Sénateurs  &  les  Bourgui- 
gnons qui  avoient  fûivi  Godcgifelc,  redevint  maître  de  tout  le  Royaume 
de  Bourgogne ,  &  que  pour  réprimer  la  dureté  des  Bourguignons  à 
l'égard  des  Romains ,  c'efl-à-dire ,  des  habitans  des  Pais  conquis  fur  les 
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Romains ,  il  établit  des  Loix  plus  douces  &  moins  pénibles  que  celles 
aufqucllcs  les  Bourguignons  avoient  été  aflùjcttis  jufqu'alors. 

Par-là  Grégoire  de  Tours  marque  l'expédition  de  Vienne  pour  la 
dernière  guerre  du  Royaume  de  Bourgogne ,  après  laquelle  le  Roi  Gon- 
debaud ,  qui  s'en  voit  paifiblc  poflcûeur  ,  ne  penfe  plus  qu'aux  moyens 
de  rendre  heureux  les  îùjcts.  S'il  eût  eu  une  féconde  guerre  à  (butenir , 
ou  même  à  craindre  ;  occupé  à  en  prévenir  &  détourner  les  maux  ,  il 
auroit  remis  à  un  autre  tems  à  faire  des  Loix  nouvelles. 

I  I.  Cette  féconde  guerre  prétendue  eft  encore  contraire  à  l'autorité 
de  Marius ,  qui  dans  fa  Chronique,  *  après  avoir  marqué  la  défaite  de 
Gondcbaud  fous  le  Confulat  de  Patricius  &:  Hypatius ,  ceft-à  dire ,  en 
l'an  yoo ,  ajoute  que  peu  de  tems  après  ce  Roi  ayant  reparc  fês  pertes  &: 
repris  de  nouvelles  forces ,  affiége  Vienne  ,  prend  la  Ville ,  tué'  Ion  frere 
&  tous  les  Bourguignons  qu'il  avoit  avec  lui ,  fe  remet  en  pofleflion  &: 
du  Royaume  qu'avoit  eu  Godegifele  ,  c'eft-à-dirc ,  de  Genève  ôWics 
Pais  voifins  que  Gondebaud  lui  avoit  cédez  ,  en  s'en  retenant  la  fbuve- 
raincté,  Se  de  celui  qu'il  avoit  perdu  ,  c'eft-à-dire ,  de  cette  portion  du 
Royaume  de  Bourgogne  dont  Godegifele  s'étoit  mis  en  poflèflion  après 
la  victoire  remportée  par  Clovis  à  la  bataille  donnée  auprès  de  Dijon  ; 
que  des  deux  il  n'en  fit  qu'un  qu'il  gouverna  depuis  hcurcufcmcnt  juf- 
.qu'.iu  jour  de  fi  mort.  Si  depuis  la  prife  de  Vienne  &  la  mort  de  Gode- 
gifele, il  a  toujours  gouverné  hcurcufcmcnt,  fbn  règne  n'a  donc  point 
été  depuis  traverfe  par  le  retour  de  l'année  de  Clovis  dans  fês  Etats. 

Aulli  n'aportc-t-on ,  pour  apuïcr  l'opinion  contraire,  aucune  autorité 
(ufnfànte  :  celle  de  Procopc  Auteur  Grec  cil  la  feule  qu'on  produit , 
encore  ne  peut-elle  lui  être  favorable  en  rien  ,  puifquc  cet  Auteur , 
comme  les  autres  du  tems ,  ne  marque  qu'un  combat  entre  les  François 
&  les  Bourguignons  ;  mais  parce  qu'il  fupofc  un  traité  d'alliance  entre 
Clovis  Roi  des  François  &:  Théodoric  Roi  d'Italie  ôc  des  Ollrogoths , 
contre  les  Bourguignons ,  qu'il  raportc  les  conditions  &  les  fuites  de  ce 
traité  dont  aucun  Hiftoricn  n'a  rien  dit ,  on  veut  que  ce  foit  une  féconde 
guerre. 

III.  Dans  la  première,  Clovis  n'avoit  point ,  dit-on ,  d'autre  allié  cjue 
Godegilcle  -,  dans  celle-ci  il  a  pour  allié  Théodoric  Roi  d'Italie  -,  c  eft 
donc  une  autre  guerre. 

II  eft  vrai  que  Clovis  n'eut  point  d'autre  allié  que  Godegifele  dans 
la  guerre  qu'il  fit  à  Gondebaud  ;  cela  eft  fondé  fur  fautorité  de  tous  les 
anciens  Auteurs.  Mais  on  ne  trouvera  point  que  ce  prétendu  traité  d'al- 
liance fait  contre  les  Bourguignons ,  entre  Clovis  &c  Théodoric ,  fbic 

4taMMft%  apuïé  fur  cette  autorité  relpectable.  On  trouve  au  contraire  *  qu'il  n'y 
pktfm,  «».  i .  f-  eut  jamais  d'union  d'intérêt  ôc  d'entreprifê  entre  ces  deux  Princes.  La 
réputation,  le  bruit  des  victoires  &  des  conquêtes  de  Théodoric  qui 
venoit  de  fê  rendre  maître  &  de  fê  fiiire  Roi  d'Italie,  engagea  Clovis  à 
lui  accorder  fà  feeur  Audeflcde  qu'il  lui  avoit  envoyé  demander  en  ma- 
riage &  qu'il  époufâ  trois  ans  après  fon  arrivée  en  Italie.  Mais ,  dit  Jor- 
nandes ,  cette  alliance  ne  fut  pas  fuffifànte  pour  entretenir  la  paix  entre 

ces 
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ces  deux  Princes  qui  furent  fouvent  en  différend  au  fujet  des  Pais  de  la 
Gaule. 

I V.  J'ai  dit  qu'on  n'aportoit  aucune  autorité  {urfifànre  pour  apuief 
cette  féconde  guerre  prétendue  de  Clovis  contre  Gondebaud ,  parce  que 
l'autorité  de  Procopc ,  la  feule  qu'on  produit,  ne  fùffit  ni  pour  établir  ce 
fait  contre  le  témoignage  opofe  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  de  Marius 
&c  de  Jornandès ,  ni  même  pour  rendre  probables  les  autres  faits  de  deçà 
les  Alpes  qui  ne  font  point  contredits  ;  parce  que  cet  Auteur  mal  infor- 
mé de  ce  qui  s  etoit  pane  en  France  &:  en  Bourgogne ,  dit  prefque  autant 
de  fauflètez  qu'il  marque  d'événements.  Ainfi  dit-il  que  les  Goths  par- 
tagèrent avec  les  François  les  Pais  conquis  fur  les  Bourguignons,*  quoi-  •cbtf».»*,.  %t 
qu'il  foit  certain  que  les  François  n'en  gardèrent  rien  &  qu'ils  refhtuércnt  f*s'  *i4' 
tout  à  Gondebaud,*  qui  depuis  ce  tcms-là  pofleda  fon  Royaume  entier  •artg.T*r.i  1, 
6c  fans  partage  jufqu  a  Ci  mort.  Ainfi  dit-il  que  les  François  aumrôt  cblJu\ 
après  la  défaite  &  la  mort  d'Alaric ,  vont  améger  Carcaffone  pour  enlc-  *00- 
ver  les  tréfors  de  ce  Prince,*  au  lieu  que  les  Auteurs  anciens  du  Pais  6c  •chfa.tm  u 
mieux  inftruirs ,  nous  afTurent  que  c'eft  la  Ville  d'Arles  qu'ils  afTiégent, 
6c  que  c'cil  dans  Touloufê  qu'étoient  les  trélbrs  d'Alaric  &  que  Clovis 
les  enleva. u)  •  (servit,  s. 

Ainfi  dit-il  que  le  jeune  Amalaric  étoit  fils  de  la  fille  d'Alaric, (b)  au  f 
lieu  qu'il  étoit,  félon  tous  les  Hifloricns,  fils  d'Alaric  &  de  la  fille  de '""-m- 
Théodoric  Roi  d  Italie.  (0  (cy.rw.-M 

Quand  donc  l'autorité  de  Procope  fèroit  favorable  à  l'opinion  des  ^'/'g^  C 
modernes, ce  qui  n'eft  pas,  elle  ne  fèroit  pas  formante  pour  la  rendre'*  }7' 
vrai-fêmblable  &  pour  nous  déterminer  à  la  foivre  :  ainfi  nous  perfifte- 
rons  dans  ce  que  nous  avons  dit ,  qu'après  la  prifè  de  Vienne  &  la  mort 
de  Godegifclc ,  le  Roi  Gondebaud  pofleda  fon  Royaume  en  paix. 


N  O  T  E   I  I. 

Si  Sigi/mond  fis  du  Roi  Gondebaud ,  a  été  reconnu  Roi  du  vivant 

de  fin  pere. 

I.        Jf  R.  Valois  *  prétend  que  non ,  &  parce  qu'on  lui  objecte   •  »>ft  t™»». 
XVjL  des  autoritez  qui  montrent  que  l'on  a  donné  à  ce  Prince  ,',V/"X  Si,& 
le  titre  de  Roi -un  an  &  même  deux  ans  avant  la  mort  du 
Roi  fon  père*  il  répond  que  c'étoit  la  coutume  &  l'ufâge  de  ces  fié- 
cles-là ,  lorfqu'on  parloit  de  jeunes  Princes  confiderez  avant  leur  éléva- 
tion ,  de  leur  donner  le  titre  de  Roi  quand  ils  étoient  fils  de  Rois ,  & 
qu'ils  étoient  devenus  Rois  eux  -  mêmes  dans  la  foite.  Que  fi  ce  titre 
donné  à^igifinond  étoit  une  preuve  de  fon  règne  ou  de  fà  Royauté 
actuelle,  il  fiudroit  dire  qu'il  auroit  régné  avec  fon  pere  pendant  plus 
de  vingt -deux  ans,  &  même  avant  d'être  marié  i  ce  qu'il  prouve  par 
l'autorité  de  Jornandès  *  qui  raportc  que  Théodoric  Roi  des  Oftro-  c*^-  * *»* 
gots,  peu  de  tems  après  s'être  rendu  maître  de  l'Italie,  donna  fès  filles 
Tome  l  Kkk 
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rn  mariage,  Tune  au  Roi  Mark  &  l'autre  au  Roi  Sigifmond  :  voil* 
Sigifmond  avec  le  titre  de  Roi,  s'il  eft  une  preuve  de  la  Royauté-, 
Sigifmond,  dit  Mr  Valois,  regnoit  donc  avant  fou  mariage,  ce  qui 
n'eft  pas  vraisemblable. 

II.  On  fçait  que  Grégoire  de  Tours,  Fortunat  &  autres  ont  quelque- 
fois donné  la  qualité  de  Roi  à  des  fils  de  Rois ,  &  même  à  des  fils  de 
Rois  qui  n'ont  jamais  régné,  mais  ils  ne  la  leur  ont  pas  donnée  en  par- 
lant d'eux  du  vivant  des  Rois  leurs  pères  :  de  même  l'on  conviendrait 
fins  peine  que  Jornandès ,  lorfqu  il  dit  que  Théodoric  donna  une  de 
fes  filles  en  mariage  au  Roi  Sigifmond ,  ne  donne  le  titre  de  Roi  à 
Sigifmond  que  parce  qu'il  étoit  fils  de  Roi ,  &  avoit  été  depuis  Roi  lui- 
même  v  fî  l'on  n'avoit  point  d'ailleurs  de  preuves  certaines  qu'on  lui  a 
donné  le  même  titre  du  vivant  de  fôn  pere. 

I I I.  Mais  l'on  en  a  une  dans  S.  Avit  Auteur  contemporain,  qui  donne 
à  Sigifmond  le  titre  de  Roi  en  parlant  de  lui ,  &  écrivant  en  fon  nom 
deux  ans  au  moins  avant  la  mort  de  fôn  pere.  La  lettre  de  ce  faint  Evêque 
au  Pape  Symmaque ,  au  nom  du  Roi  Sigifinond ,  eft  écrite  avant  la  mort 
de  ce  Pape  arrivée  fous  le  Confûlat  de  Sénateur,  c'eft-à-dire ,  l'an  514  -,  la 
mort  de  Gondcbaud  n'arriva  que  fous  le  Confûlat  de  Pierre,  c'eft-à-dire, 
l'an  5 16.  Il  faut  donc  avouer,  ou  que  S.  Avit  apclle  Sigifmond  Roi ,  parce 
qu'il  regnoit  déjà  avec  fon  pere,  ou  au  moins  que  c'eft  fins  affez  de 

•  „,f .  TrAnu  fondement  qu'on  a  dit  *  que  ce  fâint  Evêque  n'avoit  donné  le  titre  de  Roi  à 
1.  7,  t»t-  }i9.  sigifmond  que  parce  qu'il  étoit  fils  de  Roi,  &  qu'il  avoit  depuis  regné 

lui-même  -,  puifque  dans  le  fêntimcnt  de  M1  Valois ,  Sigifinond  n'avoit 
pas  commencé  de  régner  lorfquc  S.  Avit  écrivit  la  lettre  à  Symmaque. 

I V.  Je  ne  crois  pas  qu'il  fè  trouve  perfbnnc  de  fon  lèntiment  fur  ce 

•  tfiitm  m-  P°'nt>  au  m°ins  ^e  ccux       ^auront  que  Frédegaire  *  dit  exprefle- 

ment  que  Sigifmond  fils  de  Gondcbaud  ayant  pour  femme  une  fille  de 
Théodoric,  &  d'elle  un  fils  nommé  Sigcric,  fut, par  exprès  commande- 
ment de  fon  pere ,  élevé  à  la  Royauté  &:  reconnu  Roi  dans  la  Ville  de 
Genève  :  fi  par  commandement  de  fôn  pere  il  a  été  élevé  à  la  Royauté, 
il  a  donc  été  Roi  du  vivant  de  fon  pere.  Mc  Valois  qui  penfè  autre- 
ment, n'aporte  aucune  autorité  qui  puifle  contrebalancer  celle  de  Fré- 
degaire  Auteur  ancien,  &  d'autant  mieux  inftruit  des  faits  arrivez  en 
Bourgogne,  que  de  l'aveu  de  M'  Valois  il  étoit  Bourguignon  ;  &  com- 
me il  paroît  par  fi  Chronique ,  tres-apliqué  à  déveloper  ce  qui  concer- 
noit  les  Rois  de  Bourgogne.  On  fè  pcrfùaderoit  volontiers  que  M' Va- 
lois n'a  pas  fait  attention  à  cette  autorité  de  Frédegaire ,  quand  il  a  dit 
que  Sigifmond  n'avoit  point  régné  avec  Gondcbaud  fôn  pere,  fi  ce 
manque  d'attention  pouvoit  avoir  quelque  vrai-fèmblance  dans  un  hom- 
me auflî  habile  &  auflï  plein  des  ouvrages  de  Frédegaire  que  l'étoit  M1 
Valois  :  quoiqu'il  en  fôit ,  on  penfèra  &  l'on  parlera  fur  ce  fait  comme 
cet  ancien  Auteur,  &  l'on  dira,  comme  lui,  que  Sigifinond  fut  fàlué 
&  reconnu  Roi  dans  Genève  par  ordre  de  fôn  pere,  &  par  confequent 
de  fôn  vivant ,  puifque  cela  fè  fit  par  fôn  ordre. 

V.  Le  rétabliiïement  du  célèbre  Monafterc  d'Agaune,  dit  de  Saine 
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Maurice  en  Vallais,  qu'il  fît  en  515,  un  an  avant  la  mort  du  Roi  Gon- 
debaud ,*  montre  aflèz  qu'il  étoit  déjà  Roi.  Un  fils  de  Roi,  fins  avoir   •  & 
commencé  de  régner  avec  (on  perc,  n'eût  été  ni  aflèz  libre  ni  aflèz  pui£  «/«/.  J*C,"!'. 
fant  pour  bâtir  un  Monaftere  entier,  pour  le  doter,  pour  le  fournir  de  '*  M*"'  *vwf 
toutes  les  chofes  néceflaires  à  Une  nombreufe  Communauté  qu'il  y  ra£ 
fêmbla  par  fes  foins. 

NOTE  III. 

Quelle  étoit  la  fgnijication  du  mot  Concubine  au  ftxiéme  Jîécle,  du 

tems  du  Roi  Gontran- 

I.  TT  E  Pere  le  Coihte  dans  (es  Annales  voulant  exctuer  quelques* 
_Lj  l,ns  ^e  nos  ^°^s  ^c  ^  première  race ,  aufquels  l'Hiftoirc  donne 
pluficurs  concubines ,  prétend  que  le  terme  de  concubine  ne 
fc  doit  pas  toujours  prendre  en  mauvaise  part,  pour  une  femme  déré- 
glée ,  qui  habite  avec  un  homme  à  qui  elle  s'eft  donnée  fans  avoir  con- 
tracte de  mariage  avec  lui  j  &  qu'on  s'en  peut  iervir  pour  marquer  une 
femme  légitime  &  mariée ,  quand  elle  eft  d  une  condition  bafle  Se  peu 
proportionnée  à  celle  de  l'homme  qui  l'a  époufee,  &  que  c'eft  en  ce 
«ns  que  les  anciens  Auteurs  ont  donné  le  nom  de  concubines  aux  fem- 
mes du  Roi  Gontran. 

II.  La  prétention  de  ce  fçavant  Auteur  fur  la  double  lignification 
qu'on  doit  donner  au  mot  concubine,  montre  qu'il  n'a  pas  fait  attention 
à  cette  grande  maxime  reçue  dès  le  tems  de  Saint  Léon,  &  auparavant, 
auiîi  bien  que  dans  le  fiécle  de  Gontran ,  &  dans  ceux  qui  l'ont  fûivi 
jusqu'au  huitième  &  neuvième ,  &  même  au-delà  fans  aucune  excep- 
tion. Elle  eft  raportec  au  livre  fèptiéme  des  Capitulaircs  de  nos  Rois , 
article  53,  &  elle  porte  que  la  concubine  n'eft  point  la  femme,  &  que 

la  femme  légitime  n'eft  point  la  concubine:* qu'on  entend  par  femme  »^/,Wr/»«*,r> 
légitime  celle,  de  quelque  condition  qu'elle  (bit,  qui  eft  unie  à  l'hom-  fi^  bm?£\. 
me  par  les  liens  du  mariage  ;  par  concubine  au  contraire ,  celle  qui  eft 
unie  à  l'homme  par  les  liens  d  une  affection  charnelle,  ou  que  l'homme 
retient  avec  lui  pour  fon  plaifir  fàns  l'avoir  époufee.  De  là  vient  que 
dans  les  ftéclcs  qu'on  vient  de  marquer,  on  n'a  jamais  donné  à  une 
femme  mariée  le  nom  ou  la  qualité  de  concubine,  de  même  que  l'on 
n'a  point  aullî  donné  à  la  concubine  le  nom  ou  la  qualité  de  femme 
proprement  dite  de  l'homme  dont  clic  étoit  la  concubine. 

III.  De  plus ,  l'explication  que  cet  Auteur  donne  au  mot  ou  au 
terme  de  concubine,  pour  exeufer  le  Roi  Gontran,  eft  tout-à-fait  con- 
traire à  ce  que  Grégoire  de  Tours  Auteur  contemporain ,  qui  connoif- 
ibit  parfaitement  le  Roi  Gontran,  le  Roi  Charibert  frère  de  Gontran, 
&  leur  Cour,  &  à  ce  que  Frcdegairc  après  lui  nous  a  dit  de  leurs 
femmes.  Ils  donnent  l'un  &  l'autre  une  concubine  à  Gontran ,  nommée 
Vénérant,  qui  avoit  fèrvi  chez  un  des  Officiers  de  fa  Cour  ;  ils  lui 
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donnent  deux  femmes ,  dont  la  dernière  avoit  été  au  (crvicc  de  la  pre- 
mière ;  ils  diftinguent  l'un  &  l'autre  la  concubine  des  deux  femmes,  cri 
dilant  qu'il  prit  Vénérande  pour  concubine ,  qu'il  s'en  lervit  &  qu'il  en 

*  vt*tr**i*m  eut  un  fils-,  *  ce  qui  marque  allez  clairement  qu'ils  emploient  le  terme 
rl'f^xitiu'  de  concubine,  &  qu'ils  le  prennent  dans  lefens  ordinaire  que  l'on  vient 
\Z.GpZdmflfct.  de  marquer,  c'eft-a-dirc,  pour  une  femme  que  ce  Prince  retenoit  auprès 
t"-  Grjs  ':  4.,*-  de  lui  pour  fon  plaifir ,  fans  avoir  contracté  mariage  avec  elle  ;  car  s'il 
mkm  c99tttbiHAM  J eut  contra&e  ,  ils  n  auraient  pas  manque  de  le  dire,  comme  ils  lont 
7ZHdt  9w""-dit  des  deux  qu'il  avoit  époulees  &  auiquelles,  à  caulè  du  mariage 
j";.       5F<!~  contracté,  ils  ne  donnent  point  le  titre  honteux  de  concubine,  quoique 

la  féconde  eût  été  au  lervicc  de  la  première  avant  que  de  devenir 
femme  du  Roi. 

IV.  D'ailleurs ,  ce  fçavant  Auteur  avance  une  choie  qui  le  trouve 
démentie  par  hilàge  reçu  du  tems  de  Gontran  &  marqué  par  les  mêmes 

•  Gr,s.  i  +>f.  Q^doiie  ôc  Frédeçraire  :  *  il  prétend  qu'on  donnoit  en  ce  tems-là  le 
,pfm.i«.       nom  de  concubine  aux  femmes  de  balle  condition ,  que  les  Rois  avoient 

époulees ,  &  non  pas  celui  d  epoulc  ou  de  femme  unie  à  l'homme  parle 
mariage  :  cependant  ces  deux  anciens  Hiftoriens  raportant  les  mariages 
honteux  du  Roi  Charibcrt  frère  aîné  du  Roi  Gontran  ,  avec  une  fille 
d'un  ouvrier  en  laine  &  avec  une  autre  fille  de  berger ,  ne  donnent  à 
aucune  de  ces  femmes  de  la  plus  baflê  naillàncc,  le  titre  ou  le  nom  de 
concubines ,  mais  celui  d  époulcs  ou  de  femmes  mariées. 

V.  Il  le  icroit  fait  plus  d'honneur ,  cet  Hifloricn  habile ,  &  en  aurait 
fait  davantage  au  Roi  Gontran,  lï  en  rcconnoùTant ,  comme  ces  anciens 
Auteurs  qu'on  vient  de  citer,  que  ce  Prince  avoit  eu  d'abord  &c  avant 
d'être  marié,  une  attache  qui  nétoit  pas  légitime  ;  il  s'étoit  fervi  de  leur 
autorité  pour  détruire  celle  d'Aimoin,  qui  dit  que  le  Roi  Gontran  n'é- 
poula  jamais  aucune  femme,  qu'il  ne  fût  jamais  marié  &  qu'il  eut  quatre 
fils  de  diverfes  concubines,  dont  cet  Auteur  ne  daigne  pas  raporter  les 

*hijU  j.t.  j  noms,  parce  que,  dit-il,*  aucune  d'elles  ne  lui  fut  jamais  unie  par  un 
mariage  légitime,  ôc  que  les  enfans  qu'elles  eurent  de  lui,  moururent 
tous  avant  leur  pere. 

Ce  que  l'on  a  raporté  de  Grégoire  de  Tours  Auteur  du  tems  de 
Gontran,  qui  fréquentoit  la  Cour  ôc  fçavoit  ce  qui  s'y  pallôit,&deFréde- 
gaire,  beaucoup  plus  près  des  tems  de  Gontrân  que  le  Moine  Aimoin, 
doit  nous  faire  négliger  &  même  rejetter  l'opinion  du  dernier ,  comme 
demtuée  de  preuves,  comme  n'ayant  pas  de  vrai-fèmblance  &  contraire 
aux  témoignages  les  plus  autentiques  que  l'on  puifïc  avoir  lur  ce  point 
particulier  de  î'Hifroire  &  de  la  vie  du  Roi  Gontran. 
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NOTE  I  V> 

Si  Giflebert  a  été  Vue  de  la  Bourgogne  Transjurane. 

l.T    'Auteur  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Tournus  *  ne  donne  à  Gif.  *f,t.1u 
|    y  lebert,  en  raportant  le  fait  dont  on  a  parle  ailleurs,  que  le  titre 
de  Comte,  mais  de  Comte  Souverain  de  Chalon,  fils  de  Ma- 
nafsès  auffi  Comte  de  Chalon  >  il  avoue  néanmoins  que  la  Chronique 
de  Tournus  lui  donne  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne  *  mais ,  dit-il ,  on  ceft  •  a »««t. »».  \ , 
par  anticipation,  oit  cela  Je  doit  entendre  de  la  Bourgogne  Transjurane  ou  haute  *'  47 '* 
Bourgogne ,  comme  t  entend  le  Pere  Mabillon  ;  titre  qui  ne  lui  donne  aucune 
autorité  fui-  Tournus;  car  pour  la  Bourgogne  Françoife ,  Giflebert  ri  y  pouvait 
avoir  aucun  droit  du  vivant  de  Hugues  le  Noir. 

II.  Mais  ce  n'eft  point  par  anticipation  que  la  Chronique  le  fait  Duc, 
on  ne  donne  point  par  anticipation  des  titres  qui  ne  font  pas  dûs  & 
aufquels  on  n'a  aucun  droit  naturel  immédiat.  La  Chronique  le  dit  Duc 
de  Bourgogne,  parce  qu'il  l'étoit  alors,  non  de  la  Bourgogne Transju* 
rane ,  mais  de  la  Bourgogne  inférieure  ou  Françoife  :  il  efl  vrai  que 
Dom  Mabillon  dans  l'endroit  cité,  apelle  Giflebert,  Prince  de  la  Bour* 
gogne  Jurane  :  on  ne  voit  pas  pourquoi  ni  quelle  rai  (on  il  a  eu  de  le 
faire, lui  qui  dans  plufîcurs  autres  endroits  duméme  tome  de  fès  Annales, 
ne  le  repréfènte  que  comme  Duc  de  la  Bourgogne  Françoife  ,  fur  tout 
page  518,  où  il  dit  que  Giflebert  qui  étoit  Duc  de  Bourgogne,  &  qui 
étoit  mort  quelque  tems  avant  Hugues  le  Grand,  âvoit  avant  fà  mort 
laifle  à  ce  dernier  fbn  Duché  de  Bourgogne,  dont  il  ne  jouit  pas  longtems, 
étant  mort  peu  de  tems  après  Giflebert  ;  &c  il  ajoute  que  Hugues  le  Grand 
laifla  fbn  Duché  de  Bourgogne  à  Othon  fbn  fils,  &  qu'après  la  more 
d'Othon,  Henri  fbn  frère  eut  le  Duché:  on  ne  peut  douter  que  ce  Duché 
qui  paflâ  de  Hugues  le  Grand  à  Othon  ,&  d'Othon  à  Henri  fbn  frère,  ne 
(oit  le  Duché  de  la  Bourgogne  Françoife.  Ainfî  cet  endroit  des  Annales 
de  Dom  Mabillon  prouve  invinciblement,  &  qu'il  a  reconnu  Giflebert 
pour  Duc  de  Bourgogne ,  &  qu'il  l'a  crû  Duc  de  la  Bourgogne  Françoife 
&  non  de  la  Transjurane  i  auffi  ne  trouve-t-on  aucun  trait  de  l'Hifloire 
de  Gifleben  qui  puiflè  faire  feulement  fbupçonner  qu'il  ait  jamais  été 
dans  IaTransjurane,  &  qu'il  y  ait  eu  quelqu  emploi  ou  quelque  autorité. 

III.  Et  il  ne  faut  pas  dire  que  le  Pere  Mabillon  n'a  reconnu  Giflebert 
pour  Duc  de  Bourgogne ,  qu'après  la  mort  de  Hugues  le  Noir  fbn  beau* 
frerc,  &  qu'avant  cette  mort  il  n'avoit  aucun  droit  dans  la  Bourgogne 
Françoife  i  car  Dom  Mabillon  *  le  reconnoît  pour  Duc  des  1  an  539  »   •  t«*.  j, 
c'eft-à-dire ,  douze  ou  quatorze  ans  au  moins,  avant  la  mort  de  Hugues  4+5  ' 
le  Noir. 

Dans  l'endroit  même  où  Dom  Mabillon  raporte  ce  qui  fè  pana  après 
la  mort  de  l'Abbé  Aymin ,  pour  faire  mettre  à  fâ  place  ôc  lui  donner 
pour  fucceflêur  à  Tournus  le  Moine  Guy,  qui  avoit  acheté  la  protection 
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de  Giflebertjil  dit  exprelfémcnt  que  ce  Moine  Guy  alla  trouver  !e  Duc 
Giflebcrt,  ce  qui  arriva  félon  lui,  l'an  94 J  »  &  félon  l'Auteur  de  l'Hiftoire 
de  Tournus,  Van  946,  quatre  ou  cinq  ans  au  moins,  avant  la  mort  de 
Hugues  le  Noir,  qui  fut  médiateur  de  la  paix  conclue  en  950,  entre  le 
Roi  Louis  d'Outremer  &  Hugues  le  Grand. 

On  ne  doit  donc  pas  dire  qu'avant  la  mort  de  cet  Hugues  le  Noir, 
Giflebcrt  n'avoit  aucun  droit  dans  la  Bourgogne  Françoifc  :  on  doit 
plutôt  dire  que  l'on  ne  comprend  pas  pourquoi  Dom  Mabillon  lui  a 
donné  le  titre  de  Prince  de  la  Bourgogne  Juranc,  en  raportant  un  fait 
auquel  il  eft  invité  comme  Duc  de  la  Bourgogne  Françoue ,  &  qui  fè 
pafle  dans  la  Bourgogne  Françoifc  -,  que  l'on  ne  comprend  pas  pourquoi 
il  apclle  Prince  de  la  Jurane  ce  Giflebcrt,  qui  certainement  a  toujours 
fait  fà  refidence,  &  qui  a  toujours  exercé  (on  autorité  dans  la  Bourgogne 
Françoifc  ;  il  y  a  fait  la  guerre  à  (on  beau-frere,  il  lui  a  pris  pîufîcurs 
forts  qu'il  a  perdus  depuis ,  &  le  fùjct  de  cette  guerre ,  c  eft  que  la  Reine 
Emme  lui  avoit  ôté  le  Château  d'Avalon  qu'il  pofledoit  dans  la  Bour- 
gogne Françoifê.  On  ne  voit  point  qu'il  ait  jamais  rien  fait  ni  pofledé 
dans  la  Bourgogne  Juranc  ;  on  l'aperçoit  toujours  dans  la  Françoifê , 
où  il  donne  aux  Monaftcres ,  tantôt  des  marques  de  bonté,  tantôt  des 
preuves  de  fà  violence  ;  à  fôn  Roi ,  fôuvent  des  exemples  de  valeur , 
quelquefois  des  témoignages  de  fôn  refïèntiment,&  d'autres  fois  de  fbn 
repentir  &  de  fà  fôumiflion.  On  ne  voit  point  d'autre  Duc  de  la  Bour- 
gogne Françoifè  pendant  tout  le  règne  du  Roi  Raoul. 


NOTE.V- 

Si  une  Ôiartre  du  Duc  Eudes ,  datée  de  Cm  1 1 1 3  dans  le  Recueil  de  Pérard 
<jr  dans  les  Annales  de  D.  Aialillon,  doit  être  raportée  à  fan  1 143. 

t*J>*  4.  t*t-  Y  Es  Auteurs  du  nouveau  Callia  dirijlùwa  *  attribuent  au  Duc 
1  y  Eudes  H.  &  raportent  à  l'année  1 143 ,  féconde  de  fôn  règne,  une 
Chartre  fameufê  dont  on  a  parlé  en  fôn  lieu  ;  &  corrigeant  le 

•r««. perc  Mabillon  qui,  dans  fès  Annales,* date  cette  Chartre  de  l'an  1113, 
&  Pérard  qui ,  dans  fôn  recueil ,  page  115,  tombe  dans  la  même  faute 
de  chronologie  ;  ils  font  obfèrver  que  cette  Chartre  qui  porte  le  nom 
d'Eudes ,  ne  peut  être  de  l'an  1 1 1 3 ,  puifqu'il  n'étoit  pas  encore  Duc 
alors.  Leur  raifôn  à  cet  égard  eft  fâns  réplique  ;  car  il  eft  certain  que 
c  etoit  Hugues  II.  perc  d'Eudes  II.  qui  regnoit  en  n  1 5 ,  &  qu'il  a 
gouverné  le  Duché  depuis  noz  jufqua  1142.  Us  ont  donc  cet  avan- 
tage en  ce  point  fur  les  deux  autres  Auteurs  dont  ils  corrigent  la 
méprifè,  qu'ils  n'attribuent  pas  la  Chartre  en  queftion  au  Duc  Eudes, 
vingt-huit  à  vingt-neuf  ans  avant  qu'il  ait  été  Duc  &  par  confequent 
avant  qu'il  ait  été  en  état  d'en  donner  aucune  :  mais  ils  ne  font  pas 
plus  heureux  qu'eux  dans  la  date  qu'ils  ont  fubftitué  à  la  leur  pour  la 
rcâifieri  &  s'ils  n'ont  pas,  comme  ceux  qu'ils  corrigent,  fait  donner 
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une  Chartre  par  Eudes  IL  vingt-neuf  ans  avant  au'il  fïït  Duc ,  ils  lui  en 
ont  fait  publier  une  trente  ans  ou  environ  après  fà  mort;  car  le  Duc 
Eudes  IL  dont  on  parle  ici,  mourut  en  ntfi,  &  la  Chartre  dont  il 
s'agit  eft  de  l'an  1193,  qui  e&  la  féconde  année  du  règne  d'Eudes  IIL 
du  nom.  On  a  fous  la  main  une  copie  conforme  à  l'original  qui  fè  con- 
serve encore  dans  les  archives  de  l'Abbaïc  de  S.  Bénigne,  &  fur  lequel 
on  a  fait  prendre  un  extrait  où  l'on  a  figuré  les  mêmes  cara&ércs,  la 
même  ponctuation ,  les  mêmes  chiffres  qui  fè  trouvent  tres-fàins  &  en- 
tiers en  cette  Chartre ,  dont  la  date  eft  ainfi  exprimée.  AHum  eft  hoc  anna 
ah  Incarnation*  Domini  u°  c°  xc°  ni.°  Et  quand  on  n'auroit  pas  vu 
l'original,  la  Chartre  telle  qu  elle  eft  raportée  dans  le  recueil  de  Pérard, 
ctoit  fufrtfàntc  pour  faire  fentir  qu'elle  ne  pouvoit  être  de  l'an  1 145,  ni 
même  du  Duc  Eudes  II.  puifquc  Eudes,  auteur  de  cette  Chartre,  y  dit 
dès  les  premières  lignes ,  qu'il  prit  avec  lui  fbn  frère  Alexandre  qui , 
comme  lui,  étoit  fils  de  Hugues  III.  &  non  de  Hugues  II.  &  qu'il 
ajoute  aufTitôt  après,  que  fbn  pere  Hugues  eft  mort  dans  l'expédition  & 
dans  la  guerre  de  Jcrufâlem  ;  ce  qui  ne  peut  en  aucune  manière  s'en- 
tendre de  Hugues  II.  pere  d'Eudes  IL  qui  ne  fit  jamais  le  voyage  de 
Jcrufâlem.  Aufli  Duchefhe  ne  s'y  eft  point  mépris ,  &  au  lieu  d  attribuer 
cette  Charae  à  Eudes  IL  &  de  raporter  fi  date  à  l'an  1 1 1 3 ,  comme 
Pérard  &DomMabillon ,  ou  à  l'an  1 143  comme  lesAutcurs  du  nouveau 
Callia  Chrtftiana,  il  en  fait  honneur  à  Eudes  III.  fbn  véritable  auteur ,  &: 
met  fà  date  à  l'an  1193,  qui  cft  le  fécond  du  gouvernement  du  Duc 
Eudes  El.  Nous  faifôns  la  même  chofè ,  convaincus  par  l'infpection  & 
l'examen  du  titre  original. 

Tout  ce  qui  fè  trouve  compris  en  cette  note  5e ,  avoir  d'abord  été 
placé  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  du  Duc  Eudes  IL  à  qui  les  Auteurs  du 
nouveau  Gallia.  Chriftiana  avoient  attribué  cette  Chartre  d'Eudes  EL 
On  n'en  a  fait  une  note  particulière,  pour  être  placée  fur  la  fin  de  ce 
volume ,  qu'après  que  tout  ce  qui  le  devoit  compofêr  a  été  achevé  Se 
examiné  par  le  Ccnfcur  Royal  qui  a  fùggéré  cette  note  avec  fà  tranfpo- 
fîtion.  On  auroit  dû ,  après  avoir  fut  1  un  &  l'autre ,  changer  l'article 
LXVIL  du  7e  livre,  pag.  370 ,  où  l'on  dit  avoir  parlé  de  la  Chartre  qui 
a  donné  lieu  à  cette  note ,  dans  l'Hiftoire  du  Duc  Eudes  II.  où  néan- 
moins il  ne  s'en  trouve  plus  rien  depuis  la  note  &  la  tranfpofîtion  qu'on 
en  a  faite.  Comme  l'on  s'eft  oublié  de  faire  ce  changement ,  on  a  crû 
devoir  avertir  ici  de  ne  point  avoir  égard  à  ce  que  l'on  a  dit  dans  la 
première  ligne  de  cet  article  LXVIL  &  de  raporter  ce  qui  eft  marqué 
dans  les  deux  dernières  à  cette  note  je. 
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NOTE  VL 

Si  le  Duc  Eudes  UL  du  nom  a,  été  Fondateur  du  Val  des  CÎjou.\  . 

J.  N  prétend  que  le  Duc  Eudes ,  ayant  oiii  dire  que  l'on  avoit 
X^J  découvert  depuis  peu,  qu'il  y  avoit  un  Frère  Chartreux  nommé 
Viard,  qui  s'étoit  retire  dans  les  bois  où  il  vivoit  feul,  alla  voir 
ce  folitaire  ,  &:  que  depuis  il  lui  rendit  de  fréquentes  vifites.  On  ajoute 
que  ce  Prince  étant  fur  le  point  de  donner  un  combat  dangereux ,  il 
promit  à  Viard  que  s'il  en  revenoit  victorieux ,  il  lui  fonderoit  un  Mo- 
naltcre au  même,  lieu  -,  qu'enluite  il  remporta  la  victoire  &  fonda  le 
Monaltcre  promis ,  qui  retint  le  nom  du  lieu  qu'on  apclloit  le  Val  des 
Choux.  On  ajoute  qu'il  y  a  dans  l'Eglilc  de  ce  Monaltcre  une  inlcrip- 
tion  qui  porte,  que  Viard  y  entra  le  i  Novembre  1195»  c'eil-à-dirc , 
dans  la  première  année  du  règne  du  Duc  Eudes  III.  Rien  de  tout  cela 
ne  paroît  fuffiiamment  apuïé  de  preuves  ;  &  le  fabuleux  s'y  fait  lêntir. 
Ce  combat  dangereux  qu'on  lupole  Se  cette  victoire  remportée ,  ne  lônt 
qu'une  pure  fiction. 

II.  Le  Duc  Eudes  III.  n'eut  aucune  guerre, Se  jouit  au  contraire  d'une 
profonde  paix  dans  les  premières  années  de  (on  gouvernement;  il  n'eut 
donc  point  de  combats  dangereux  à  craindre.  L'infcription  qui  porte 
que  Viard  entra  en  ce  nouveau  Monaltcre,  c'cit-a-dire,  cju'il  commença 
de  l'habiter  le  1  Novembre  1 193 ,  prouve  le  contraire  de  ce  qu'on  avance; 
car  elle  montre  que  ce  Monaltcre  étoit  achevé  dans  l'année  que  ce  Prince 
tut  reconnu  pour  Duc  :  ce  ne  peut  donc  pas  être  ce  Duc  qui  l'a  fait 
bâtir  ;  il  eut  trop  d'autres  occupations  dans  les  bonnes  ecuvres  qu'il  s'étoit 
prclcrites  pour  réparer  les  dommages  faits  aux  Eglifès  Se  aux  Monaitcres 
durant  le  règne  du  Duc  Hugues  Ion  pere  :  d'ailleurs  il  ne  paroît  guéres 
polfiblc  qu'un  Monaltere  eût  pù  être  commencé ,  achevé  Se  en  état  d'être 
habité  en  quelques  mois  de  tems. 

III.  L'autorité  du  Nécrologc  du  Saint-Lieu  à  Dijon,  mailon  autrefois 
dépendante  du  Val  des  Choux,  qu'on  raportc,  ne  peut  être  ici  d'aucun 
poids  :  voici  ce  que  porte  ce  Nécrologc  :  Aux  nones  de  Juillet ,  c'eft-à- 
dire ,  au  7  Juillet ,  mémoire  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne  Fondateur  du  Val  des 
d?oux. 

On  a  vu  Se  pris  copie  de  ce  Nécrologe ,  qui  ne  porte  autre  chofe , 
fiuon  :  Alémoire  d 'Eudes  Duc  de  Bourçpnie  -,  l'admon  de  Fondateur  du  Val 
des  Choux  n'y  clt  point ,  &  quand  elle  y  feroit ,  elle  ne  feroit  pas  /îifrî- 
GtOte  pour  établir  un  fait  11  contraire  à  1  Hiltoirc  du  tems  Se  il  peu  con- 
forme à  l'u/agc  ordinaire  :  ainfi  on  fc  croit  bien  fondé  à  dire  qu'il  ne 
paroît  pas  vrai-lèmblable  que  le  Duc  Eudes  ait  été  Fondateur  du  Val 
des  Choux ,  tant  qu'on  n'en  aura  point  d'autres  preuves  qu'un  récit 
fabuleux  Se  des  autoritez  fàuflès  ou  contraires. 

DISSERTATIONS 
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DISSERTATION  PREMIERE. 

Sur  les  Rois  de  l ancien  Royaume  de  Bourgogne ,  &  fur  le  Recueil  que  ton  4 
des  anciennes  Loix  des  Bourguignons. 

I.  ^^Es  Rois  font  fi  peu  connus,  que  les  Auteurs,  foit  anciens,  foie 
modernes,  qui  en  ont  écrit,  n'ont  pu  convenir,  ni  de  leurs  noms, 
ni  de  leur  nombre,  ni  du  tems  de  leur  règne.  Les  modernes  qui 
en  ont  parlé,  en  voulant  redreflèr  les  anciens ,  Ce  font  égarez  eux-mêmes,* 
avec  plus  de  lumière  &  de  critique,  ils  ont  été  en  plufieurs  cholès,  & 
moins  exacts,  &  plus  éloignez  du  vrai.  Les  anciens*  &  plufieurs  des  * GrtptTmm» 
modernes,*  ne  reconnoifient  que  quatre  Rois  qui  Ce  font  foccédez  les  vi- 
vais aux  autres ,  &  qui  ont  gouverné  cet  ancien  Royaume  depuis  lès  Ziï'^"""4*" 
premiers  commencements  juïqu  a  fà  fin. 

Deux  autres  habiles  Critiques     veulent  qu'il  y  en  ait  eu  fix.  DRH* 

I I.  Un  autre  Auteur  plus  nouveau,  qui  n'eft  cb)ni  moins  éclairé,  ni  moins  pw-  y^fin  *• 
exadt  que  les  deux  autres,  nous  en  marque  un  plus  grand  nombre  dans  {\>)n.D»n»i,f. 
ce  qu'il  vient  de  nous  donner  du  premier  Royaume  de  Bourgogne  >  il  en 

raporte  dix  qui,  félon  lui,  ont  régné  dans  les  Gaules,  &  encore  trois  %*£Z"£y£mt 
autres  dont  ils  font  defoendus,  &  qui  ont  été  Rois  des  Bourguignons  *  ~ 
lorfqu'ils  étoient  encore  dans  la  Germanie  :  ces  trois  Rois  des  Bour- 
guignons ,  qui  ne  font  point  entrez  dans  les  Gaules  &  ont  régné  for 
eux  dans  la  Germanie,  font  nommez,  Gibica,  Godomar,  Giflahaire. 

Les  dix  autres  qui  ont  régné  dans  les  Gaules  &  ont  été  les  premiers 
Rois  du  Royaume  de  Bourgogne,  ont  eu  pour  chef  Gondahaire,  qui 
introduifit  les  Bourguignons  dans  les  Gaules  &  fut  premier  Roi  de 
Bourgogne,  &  le  même,  dit  Mr  Dunod,  que  les  Hiftoriens ,  par  une 
erreur  de  copifle,  ont  apellé  Gondicaire. 

III.  Ce  premier  Roi  Gondahaire  eut  trois  fils,  Gonderic,  Gondioc  & 
Hilperic,  &  ayant  été  tué  par  les  Huns  vers  Tan  440,  Gonderic  l'aîné 
de  Ces  trois  fils  lui  fiiccéda  &  fut  Roi  de  Bourgogne  jufquà  l'an  45 1 , 
qu'il  fût  auffi  tué  :  Ces  deux  frères  Gondioc  &:  Hilperic ,  lui  foccédérenc 
&  régnèrent  cmemblc. 

I V.  Gondioc  qui  avoit  époufê  Carcténe,  eut  d'elle  quatre  fils,  Gon- 
debaud,  Godegùele,  Chilperic  &  Godomar  qui,  après  la  mort  de 
Gondioc  leur  pere ,  partagèrent  entre  eux  fes  Etats ,  &  régnèrent  enfèmble 
durant  quelque  tems  :  Gondcbaud  qui  pofléda  depuis  fèul  tout  le 
Royaume ,  laiflà  deux  fils ,  Sigifinond  &  Godomard.  Telle  cft  la  généa- 
logie que  donne  M1  Dunod ,  des  Rois  du  premier  Royaume  de  Bour- 
gogne :  il  l'établit  for  les  Loix  mêmes  des  Bourguignons  ;  mais  elle  ne 
convient  pas  avec  ce  que  les  Auteurs  du  tems  &  ceux  qui  les  ont  fuivis 
de  plus  près  nous  en  ont  lailfê,  &  les  prétendues  Loix  de  Gondcbaud 

Tomel  LU 


Digitized  by  Google 


4jo        DISSERTATIONS  SUR  L'HISTOIRE 
n'ont  rien  qui  la  puifTc  autorifer,  c'eft  ce  qu'on  va  montrer. 

V.  i°.  La  généalogie  qu'on  vient  de  raporter,  ne  convient  point  avec 
ce  que  les  Auteurs  du  tems  &  ceux  qui  les  ont  (ûivis  de  plus  près ,  nous 
ont  apris  des  Rois  de  l'ancienne  Bourgogne:  car  les  Auteurs  des  5,  6  & 
7e  fiéclcs ,  nous  repréfèntcnt  Gondicaireou  Gondioc  (  fous  ces  deux  noms 
on  ne  doit  entendre  qu'un  (culte  même  Prince)  comme  premier  Roi 
des  Bourguignons ,  comme  dépendu  de  la  race  d'Atlianaric  Roi  des 
Goths,  &  comme  pere  de  Gondcbaud,  Chilperic,  Godegifele  &  Godomar. 
Olimpiodore  l'un  de  ces  anciens  Auteurs  contemporain  de  Gondicairc 
ou  Gondioc  ,  nous  le  repré(ènte  dans  les  fragments  de  (on  Hiftoire  , 

•r*t.  itj.    raportez  par  Photius  dans  (à  bibliotéque,  *  comme  n'étant  encore  en 
411,  c'eft-à-dire ,  trois  ou  quatre  ans  avant  l'établiflèment  du  Royaume 
de  Bourgogne ,  que  Général  des  Bourguignons  :  &  au  lieu  du  titre  de 
Roi,  il  ne  lui  donne  que  celui  de  Commandant,  de  Chef  ou  de  Gou- 
verneur des  Bourguignons  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  que  Paradin 

•/•w/.f. k.j  (uivis,*dc  dire  que  les  Bourguignons,  avant  fétablifïèincnt  de  leur 
règne  dans  les  Gaules ,  n'étoient  gouvernez  que  par  des  Magiftrats  ou 
des  Chefs  qu'ils  Ce  choififfoient  eux-mêmes ,  qu'ils  nommoient  &  defti- 
tuoient  à  leur  volonté  icnfortc  que  le  gouvernement  de  la  nation  n'étoit 
point  monarchique  ,  mais  feulement  démocratique  &  ariftocratique. 

VI.  Ce  fentiment  paroit  tout-à-fait  conforme  à  celui  d'Ammien 
Marcellin  Auteur  exa& ,  qui  écrivoit  fur  la  fin  du  4e  (îécle  &  qui  travail- 
lent au  i<îe  livre  de  fon  Hifloire  vers  l'an  390,  c'eft-à-dire,  îc  ou  17 
ans  avant  l'entrée  des  Bourguignons  dans  les  Gaules  &  14  ans  ou  environ 
avant  l'établiflèment  du  premier  Royaume  de  Bourgogne.  Cet  Auteur 
dl  le  premier  qui  nous  a  parlé  des  Bourguignons ,  qu'il  avoit  connus 
avant  leur  fortic  de  la  Germanie  ;  il  nous  repréfênte  leur  gouvernement 
comme  partagé  entre  plufieurs  Chefs  ,  dont  le  premier  étoit  difbnguc 
des  autres  par  le  titre  de  Mendin^  &  il  nous  aprend  que  toute  l'autorité 
de  ces  Chefs  tomboit  &  qu'on  les  révoquoit  dès ,  ou  qu'ils  avoient 
(ûccombé  dans  un  combat ,  ou  que  la  récolte  des  fruits  n'avoit  pas  été 
bonne.  L'Etat  des  Bourguignons  n'étoit  donc  point  monarchique ,  ils 
n'étoient  donc  point  gouvernez  par  des  Rois  lorfqu'ils  étoient  dans  la 
Germanie  ;  ain  fi  les  termes  latins  ,  Rex,  Reges,  dont  ufê  Ammien  Mar- 
cellin en  parlant  de  leurs  Chefs  ,  n'ont  point  d'autre  lignification  que 
celle  qu'ils  ont  dans  plufieurs  Auteurs  latins ,  qui  les  emploient  pour 
marquer  des  Chefs  ou  des  Gouverneurs  arbitraires  &  révocables  d'un 
Etat ,  d'une  Province  ,  d'une  Ville ,  d'un  ou  de  plufieurs  enfans. 

Si  l'Etat  des  Bourguignons,  lorfqu'ils  étoient  dans  la  Germanie,  n'étoit 
point  monarchique  i  (1  cette  Nation  n'étoit  point  gouvernée  par  des 
Rois,  voilà  donc  les  trois  premiers  Rois  de  la  généalogie  formée  par 
M' Dunod  qu'il  en  faut  retrancher  ;  Gibica ,  Godomar  &  Giflahaire  n'ont 
pu  régner  for  eux  dans  la  Germanie ,  ils  ne  doivent  donc  point  être 
placez  entre  les  Rois  de  Bourgogne  &  des  Bourguignons ,  ni  par  confé- 
quent  avoir  place  dans  leur  généalogie. 

.  VIL  Ces  trois  Rois  étant  ôtez  de  la  généalogie  des  Rois  de  Bour- 
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gognc  >  Gondahaire  qui,  de  l'aveu  de  M'  Dunod,  introdui/ît  les  Bour- 
guignons dans  les  Gaules  &  fut  le  premier  Roi  de  Bourgogne,  fc  trouve 
a  la  tête  de  la  généalogie.  Ce  Gondahaire  eft  le  même  que  les  Auteurs 
des  5 ,  c  &  7e  fiécles  &  ceux  qui  font  venus  après  eux,  apcllent  Gondicaire, 
non  par  une  erreur  de  copifte,  comme  le  prétend  Mr  Dunod  ;  mais  ainfi 
que  le  remarque  l'Auteur  des  notes  fur  le  recueil  des  Loix  anciennes,*  *r"t  •J'»* 
pour  fo  conformer  aux  manuforits  &  aux  Auteurs  qui,  au  lieu  de 
Gonioharium  qu'on  lit  dans  la  Loi  imprimée ,  portent  Guadochariumy  dont 
la  Chronique  de  Profper  Auteur  contemporain ,  changeant  l'o  en  i ,  a 
fait  Gundicarium.  C'eft  fous  ce  nom  que  nous  le  connoiJlbns  &  que  nous 
en  parlerons  dans  la  fuite,  le  nommant  en  notre  langue,  Gondicaire. 

VIII.  M1  Dunod,  pour  remplir  (à  généalogie  des  Rois  du  premier 
Royaume  de  Bourgogne,  donne  gratuitement  à  fon  Gondahaire,  que 
nous  apellerons  Gondicaire  ,  trois  fils  qu'il  n'eut  jamais ,  &  qui  néan- 
moins ,  à  ce  qu'il  prétend ,  régnèrent  tous  trois  après  la  mort  de  Gon- 
dicaire leur  pere  i  il  les  nomme  Gonderic ,  Gondioc  &  Hilperic  :  mais 
on  multiplie  ici  les  êtres  fins  néceflitc  :  car,  fous  les  noms  de  Gonderic 
&  de  Gondioc,  les  Hiftoricns  ne  reconnoiuent  qu'un  foui  &  même 

Prince ,  &c  Mr  Dunod  en  convient  lui-même ,  puisqu'il  dit  *  o^ue  les  Hit  •  t»t  1  ?  «. 
toriens  ont  confondu  Gonderic  avec  Gondioc;  il  eft  vrai  quil  naprou- 
ve  pas  cette  confuiîon ,  mais  il  ne  produit  rien  de  fuffifint  pour  l'em- 
pêcher; &  nous  montrerons  bientôt,  en  parlant  du  premier  Roi  de 
Bourgogne,  que  Gondioc  confondu  avec  Gonderic,  n'eft  autre  chofo 
avec  lui  que  ce  même  Gondahaire  ou  Gondicaire  dont  M1  Dunod  veut 
qu'il  foit  fils  :  ainfi  ces  deux  enfuis  prétendus  ne  font  autre  chofo  que  le 
Prince  même  qu'on  leur  voudroit  donner  pour  pere. 

IX.  Le  troi/iéme  fils  prétendu  de  Gondahaire  ou  Gondicaire,  au- 
quel on  donne  le  nom  de  Hilperic,  &  qu'on  diftingué  de  Chilperic  frerc 
du  Roi  Gondebaud ,  eft  encore  un  fils  imaginaire  inconnu  à  toute  l'an- 
tiquité qui,  au  heu  de  ces  trois  enfans  fupofèz,  donne  à  Gondicaire  ou 
à  Gondioc,  qui  eft  le  même  que  Gondicaire,  quatre  autres  enfans, 
fçavoir,  Chilperic,  Gondebaud,  Godegifole  &  Godomar.  Chilperic, 
ainfi  que  le  fait  obforver  le  Pere  Ruinard  dans  fês  notes  for  Grégoire 

de  Tours,  *  fo  trouve  quelquefois  écrit  fâns  C,  &  nommé  Hilperic;  •*.»,«. »i. 
ccft  ainfi  qu'il  eft  nommé  dans  Jornandès  :  mais  cet  Hilperic  eft  le 
même  Roi  que  Chilperic  frère  de  Gondebaud ,  comme  on  le  verra  dans 
la  foitc.  Mr  Dunod  veut  qu'il  ait  été  oncle  &  non  pas  frère  de  ce  Prince, 
&  il  en  fait  un  Roi  diftingué  de  Chilperic;  cependant  Gondahaire, 
Gondicaire  ou  Gondioc  (  car  fous  ces  trois  noms  on  ne  doit  entendre 
qu'un  foui  &  même  Prince)  n'eut  point  de  fils  Hilperic  diftingué  de 
Chilperic  frerc  de  Gondebaud;  il  faut  donc  encore  ôter  cet  Hilperic 
du  nombre  des  enfans  que  Mr  Dunod  attribue  à  Gondahaire ,  que  nous 
apellons  Gondicaire.  Voilà  donc  encore  trois  Rois  qu'il  faut  retrancher 
&  ôter  de  la  généalogie;  car  on  en  doit  retrancher  Gonderic  &  Gon- 
dioc, qu'il  donne  pour  enfans  à  Gondahaire  ou  Gondicaire,  &  qui  ne 
font  néanmoins  que  ce  même  Gondahaire  ou  Gondicaire  qu'on  leur 

LU  ij 
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veut  donner  pour  pere.  On  en  doit  encore  retrancher  cet  Hilperic  qui , 
tiifhngué  de  Chilperic,  ne  fut  ni  fils  de  Gondicaire  ni  Roi  de  Bour- 
gogne» 

X.  On  trouve  encore  deux  autres  Rois  à  retrancher  de  la  même 
généalogie,  Ravoir  Godegiféle  &  Godomar,  qui,  à  La  vérité,  furent 
enfans  du  Roi  Gondicaire,  ou,  comme  parle  Mr  Dunod,deGondioc, 
qui  eft  pour  nous  le  même  que  Gondicaire  ;  mais  ils  ne  furent  jamais 
Rois ,  ainfi  qu'on  le  verra  bientôt.  Voilà  donc  huit  Rois  de  Bourgo- 
gne à  retrancher  des  treize  que  Mr  Dunod  a  placez  dans  la  généalo- 
gie qu'il  en  a  donnée  ;  Se  comme  ce  retranchement  fè  trouve  fondé  fur 
ce  que  les  Auteurs  du  tems  &  les  autres  qui  font  venus  après,  ont  dit 
des  Rois  de  Bourgogne,  ilparoît  qu'on  a  pu  dire  que  cette  généalogie 
ne  convient  point  avec  ce  que  ces  Auteurs  nous  ont  apris  des  Rois  de 
l'ancienne  Bourgogne  :  on  a  pu  de  même  ajouter  que  les  Loix  des  Bour- 
guignons fur  le/quelles  on  la  veut  établir,  n'ont  rien  de  fùffifànt  pour  la 
îbutenir  &  défendre  telle  qu'on  nous  la  donne. 

X I.  1°.  M' Dunod  ne  raporte  point  d'autres  preuves  de  cette  généalogie 
des  Rois  de  Bourgogne  qu'il  a  publiée,  que  quelques  textes  des  an- 
ciennes Loix  des  Bourguignons ,  qu'il  croit  fuffifàns  &  préférables  à  toutes 
autres  autoritez  pour  l'établir.  Ces  textes  font  tirez  des  titres  i ,  3  Se  54 
des  Loix  des  Bourguignons ,  qu'on  prétend  être  l'ouvrage  du  Roi  Gon- 

'  debaud.  w 

Le  premier  porte.  Si  quelqu'un  de  nos  fujets  a  reçu  quelque  chofe  Je  la 
(a,  s;  1*,  ,x  Uhiraîitéde  nos  pere  &  mère,  Sec. <a)  Le  fécond  :  Ceux  qu'on  reconnaîtra  avoir 
y&Z*Zfiriî~  M  de  condition  libre  au  tems  de  nos  auteurs  de  royale  mémoire;  c'eft-à-dire, 
■»""*'*■/'*  de  Gibica,  Godomar-,  Gillabaire,  Gondabaire ,  notre  pere  nos  oncles  pa- 
dipt^titur ,  &c.  ternels,  feront  maintenus  dans  la  même  condition  libre.  wLe  troiiiemc  :  Qui' 
T"ih:'si\lê,Mfud  conque  a  reçu  une  terre  O*  des  eflaves ,  ou  de  notre  libéralité,  ou  de  celle  de 
Jà«n  n.p:.  nos  pere  O*  mere,  Sec.  w 

i/L^Hmaîf.    X 1 1.  De  ces  textes  Mr  Dunod  tire  plufîeurs  confequences  fur  lefqucl- 
uh*r,um ,  gh».  lcs  il  établit  la  généalogie  des  premiers  Rois  des  Bourguignons  :  la  pre- 
qutqxtn.^Hmo'  rruerc  :  Que  les  Rois  des  Bourguignons  ne  font  point  defeendus  d  Atha- 
}T/"c.»fi7t"it .  naric  Roi  des  Goths ,  puifque  le  Roi  Gondcbaud  auteur  de  ces  Loix,  ne 
£™»««*r£7.  k  niet  P°int  M  nombre  des  Rois  qui  C ont  Précédé,  quoiqu'il  en  nomme  de  plus 
(o  QmiumqM  af^iens  que  lui. (d)  La  féconde  :  Que  tous  les  Princes  dont  il  eft  parlé  au  titre 
<ifi,i .  ft»  t*rtn.  je ,  ctoient  de  vrais  Rois ,  parce  que  Gondebaud  en  donne  la  qualité  a fis pré* 
'wUrtwlZfù  déceffeurs  Gibica,  Godomar,  Gijlaljoire  ù*  autres  dont  il  marque  la  fuite  O* 
^">""  *c  r"      U  généalogie.  W  La  troifiéme  :  Qu'il  faut  commencer  la  généalogie  du 
^  (*)  f't-  "4 .  Roi  Gondcbaud  par  Gibica  qu'il  nomme  le  premier,        que  ce  Gonde- 
(ej  r*i.  iM,  ffaud  étoit  petit-fils  de  Gondabaire,  puijqu'il  le  nomme  fon  auteur  dans  jès 
({)  nid.      Loix.     La  quatrième  :  Que  le  pere  de  Gondebaud  n'avoit pas  régné  le  pre- 
* 1  *'  mier  fur  les  Bourguignons,  &  qu'il  tenait  le  Royaume  de  Gondabaire  fin  pere 
aycul  de  Gondebaud,  parce  que  ces  termes,  d  parentibus  nojbris  ou  paren- 
tum  noftrorum,  raportez  dans  Je  fécond  &  troifiéme  texte,  marquent  une 
•  en-         longue  fuite  de  Rois  dont  Gondebaud  étoit  défendu.  *  La  cinquième  :  Que 
Gondabaire  avait  eu  trois  fis  qui  lui  ont  furvécu;  puifque  Gondebaud  dit  que 
•nu.        fon  pere  avoit  eu  deux  frères  qui  avoient  régné.  * 
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XIII.  Les  faits  que  Mr  Dunod  voudroit  établir  par  ces  confêquences, 
qu'il  croit  juftes  ôc  peut-être  néceflâires,  font  déjà  prefque  tous  fumfàm- 
ment  réfutez  par  ce  que  l'on  a  raporté  pour  montrer  que  la  généalo- 
gie dont  on  parle ,  ne  convient  point  avec  ce  que  les  anciens  Auteurs 
ont  dit  des  Rois  de  l'ancienne  Bourgogne  :  on  ne  laillèra  pas  néan- 
moins de  les  reprendre  toutes  cinq  l'une  après  l'autre,  pour  en  faire  fèn- 
tir  les  défauts  ou  l'inutilité;  mais  avant  que  de  le  faire,  on  va  établir  un 
fait  à  quoi  Mr  Dunod  n'a  pas  fait  attention  en  tirant  fès  confcqucnccs, 
&  qui  fuffit  pour  en  faire  lentir  le  foiblc ,  &  pour  confirmer  ce  qu'on  a 
dit  contre  là  généalogie  des  Rois  de  Bourgogne.  Voici  le  fait. 

C'eft  qu'il  ne  faut  pas  croire  que  le  corps  des  Loix  des  Bourguignons, 
tel  qu'on  le  trouve  imprime  dans  le  recueil  des  anciennes  Loix  par  Fri- 
déric  Lindenbrogi,  ait  été  donné  tel  qu'il  eft  par  le  Roi  Gondebaud.  Il 
eft  certain  que  ce  Roi  donna  des  Loix  à  fès  fùjets,  &  que  de  fon  nom 
elles  ont  été  apcllécs  Gombettes.  Il  paroit  encore  certain  qu'il  leur  donna 
dans  les  commencements  de  (on  règne  des  Loix  fort  dures  pour  les  re- 
tenir par  la  crainte ,  &c  les  empêcher  de  fê  foulcver  contre  fui,  comme 
il  avoit  fait  lui-même  contre  fbn  frere  Chilperic  dont  il  avoit  répandu 
le  fâng  &  ufûrpé  la  Couronne  -,  &  qu'après  les  guerres  qu'il  eut  avec 
Clovis,  inftruit  &  change  par  les  facheufes  extrémitez  où  elles  l'avoient 
réduit,  il  leur  donna  d'autres  Loix  plus  douces  qui  rendoient  fon  auto- 
rité moins  onéreufè,  8c  fôn  gouvernement  plus  fùportable;  c'eft  ce  que 
Grégoire  de  Tours  a  voulu  nous  faire  entendre,  en  difânt  *  que  ce  •Hifl.1.1,  t. 
Prince ,  après  avoir  réparc  Ces  pertes ,  &  remis  toute  la  Bourgogne  fous J  '  ' 
û  domination,  donna  des  Loix  plus  douces  aux  Bourguignons  pour  les 
engager  par  là  à  traiter  plus  favorablement  les  Romains ,  c'eft-à-dire , 
les  habitans  des  Pais  conquis  fur  les  Romains ,  qui  étoient  alors  allujettis 
aux  Rois  de  Bourgogne. 

XIV.  Ce  font  ces,  Loix  plus  douces,  fî  fouvent  louées  par  les  anciens, 
qui  font  venues  jufqu'à  nous ,  non  telles  qu'elles  ont  été  données  par 
le  Roi  Gondebaud  ,  mais  ainfi  qu'elles  ont  été  corrigées ,  confirmées  & 
augmentées  par  le  Roi  Sigifmond  fon  fils  &  fon  fucceflèur  au  Royaume 
deBourgogne.  Voilà  un  fait  important  qu'il  faut  établir. 

Pour  le  faire  avec  fùccès ,  on  n'a  befoin  que  du  livre  même  des 
Loix  données  aux  Bourguignons  &:  des  notes  de  Fridéric  Lindenbrogi , 
qui  les  a  recueillies  &  fait  imprimer. 

Les  foc  lignes  préliminaires  qui  précédent  le  titre  du  livre  de  ces  Loix,*  *  Cu*>  **  m- 
nous  renrélèntcnt  un  Prince  qui  voulant  prendre  des  Loix  de  fon  pere 
&  des  hennés  ce  qu'elles  ont  de  meilleur ,  pour  en  faire  un  corps  de 
Loix  permanentes  pour  le  repos  ôc  l'utilité  publique,  aflfemble  les  Comtes 
&  les  Grands  de  fon  Royaume  pour,  de  leur  avis  &  confentement,  en 
tirer  &  retenir  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  pour  le  gouvernement  de  fon 
Royaume.  Or  ce  Prince  qui  fait  choifir  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
les  Loix  de  fon  pere  &  les  fiennes ,  ne  peut  être  que  le  Roi  Sigifmond 
fils  &  fucceflèur  du  Roi  Gondebaud  ;  car  nul  autre  avant  lui  n'avoit 
trouvé  de  Loix  données  par  fbn  pere ,  Gondebaud  ayant  été  le  premier 
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qui  en  a  donne  pour  le  gouvernement  du  Royaume  de  Bourgogne  : 
ce  n'eft  donc  pas  Gondebaud  qui  a  donné  ce  Code  Bourguignon  que 
nous  avons ,  mais  fbn  fils  Sigifmond. 

XV.  Le  titre  de  ce  Code  confirme  ce  fait  de  manière  à  n'en  laiflèr 
plus  aucun  doute.  Ce  titre  contient  quatre  chofès  >  l'année  du  règne  du 
Prince  qui  le  donne ,  les  aualitez  vagues  &  en  général  des  Loix  dont  il 
eft  compofé,  le  lieu  où  il  a  été  public  &  le  jour  du  mois  qu'il  l'a  été: 
le  lieu  &  le  jour  du  mois ,  auquel  l'année  n'eft  point  jointe ,  ne  contien- 
nent rien  de  particulier  qui  puifle  ici  fèrvir  de  preuve  :  mais  l'année  du 
règne  &  les  qualitcz  vagues  des  Loix  ,  contiennent  &  fourniflènt  des 
preuves  convaincantes. 

XVI.  Ce  titre  porte  que  le  Code  Bourguignon  qu'on  donne ,  eft 

•  i,ttr  t„nfn-  compofe  des  Loix  faites  fous  le  règne  précédent  &  Cous  le  règne  préfènt  * 

f'Slt  le  règne  précédent  étoit  le  règne  de  Gondebaud  qui  avoit  donné  les 
\»ius*iu.  premières  Loix,  le  règne  préfènt  eft  celui  de  Sigifmond  qui  a  ajouté  de 
nouvelles  Loix  à  celles  du  Roi  fôn  pere ,  &  qui  a  pris  des  unes  &  des 
autres,  c'eft-à-dire ,  des  nouvelles  &  des  anciennes ,  ce  qui ,  au  jugement 
des  Grands  de  fbn  Royaume  6c  au  fien ,  a  paru  plus  propre  &  plus  utile 
au  gouvernement  du  Royaume  &  des  Peuples. 

XVII.  Le  même  titre  ajoute  que  le  Prince  donne  le  Code  Bourgui- 

•  An»»  ftcuni»  tmon  la  féconde  année  de  fbn  règne  :  *  cette  époque  de  la  publication 

de  ces  Loix  convient  parfaitement  au  Roi  Sigifinond  ,  &  ne  peut  en 
aucune  manière  s'apliquer  au  Roi  Gondebaud  :  car ,  comme  on  l'a  déjà 
dit  avec  Grégoire  de  Tours ,  Gondebaud  ne  donna  Ces  Loix  plus  douces 
qu'il  a  tranfmifcs  à  fes  fucccfTcurs ,  qu'après  avoir  remis ,  par  la  mort  de 
Godcgifcle  fbn  frcre,tout  le  Royaume  de  Bourgogne  fbusfâ  domina- 
tion >  qu'après  avoir  eu  la  guerre  &  fait  la  paix  avec  Clovis  :  or  il  eft 
certain  que  fes  guerres  avec  Clovis  n'ont  commencé  qu'en  l'année  500 
de  J.  C.  &  qu'il  n'a  pû  réparer  les  pertes  &  redevenir  fèul  maître  de 
toute  la  Bourgogne  que  vers  la  fin  de  l'année  501 ,  ni  par  conféquent 
donner  fès  Loix  que  fur  la  fin  de  la  même  année,  ou  même  qu'en 
l'année  fùivantc  503  ;  mais  cette  année  J03  étoit,  fî  l'on  en  veut  croire 
Duchcfhe  ,  la  30e  du  règne  de  Gondebaud  j  &  félon  ceux-là  même  qui 
raprochent  le  plus  de  nous  les  commencements  de  fôn  règne ,  c'en  étoit 
au  moins  la  1  ic  année;  ainfî  l'époque  de  la  publication  du  Code  Bour- 
guignon qui  eft  la  féconde  année  du  règne  du  Légiilateur ,  ne  peut 
s'accommoder  au  règne  de  Gondebaud  ,  elle  convient  au  contraire 
tres-bien  au  règne  de  Sigifinond  oui  régna  fèul  depuis  l'année  516  que 
mourut  Gondebaud  fôn  pere  jufqu  à  l'année  513 ,  de  forte  que  la  féconde 
année  de  fbn  règne  concourt  avec  l'année  518  qui  éroit  la  féconde 
d'après  la  mort  du  Roi  Gondebaud  :  c'eft  donc  à  lui  qu'il  faut  attribuer 
la  publication  du  Code  Bourguignon  que  nous  avons.  Audi  Fridéric 

•  1  s  i>.  Lindcnbrogi  dans  fés  notes  fur  ce  même  Code  *  nous  aprend  qu'au  lieu 

du  nom  de  Gondebaud  qu'on  voit  dans  le  Code  imprime ,  on  trouve 
dans  les  manufciits  celui  de  Sigifmond  à  la  tête  du  Code  des  Loix  don- 
nées aux  Bourguignons ,  &  le  même  Auteur  ajoute  qu'il  y  a  lieu  de 
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croire  qu'il  aura  été  publié  fous  le  nom  de  Sigifmond ,  parce  que  ce 
Prince ,  bon  Catholique ,  l'aura  donne ,  la  féconde  année  de  fon  règne, 
corrigé  des  erreurs  dont  il  étoit  infecté  lorfque  fon  pere  hérétique  le 
publia  fous  fon  règne. 

XVIII.  Cette  opinion  convient  aflêz  avec  l'ordonnance  ou  le  décret 
qui  précède  le  corps  des  Loix  :  car  le  Prince  qui  en  eft  l'Auteur,  ordonne 
que  tous  les  Officiers  par  lui  établis  pour  rendre  la  jufhce ,  règlent  leurs 
jugements  for  lès  Loix ,  qui  ont  été  faites  &  corrigées  *  dans  l'aflémblée,  ^^Jttmmnî 
de  l'avis  &  du  contentement  des  Comtes  Se  Seigneurs  de  fon  Royaume. 

Par  ce  même  décret  il  confirme  quelques-unes  des  Loix  données  par  fon  °'im€Ki'ufun*- 
pere,*  particulièrement  celle  qui  fe  trouve  au  titre  55  &qui  porte  que    ésieMi  Mra 
les  Romains ,  c'eft-à-dire ,  les  Gaulois  qui  avoient  été  fournis  aux  Ro-      fftm  «#/" 
mains ,  teroient  jugez  félon  les  Loix  Romaines  :  puis  il  ajoute  quelques  "'"'"""P- 
autres  règlements,  &  dit  que  pour  rendre  ce  Code  Bourguignon  plus 
autentique ,  il  y  a  fait  apoter  le  teeau  des  Comtes  qui  ont  travaillé  avec 
lui  à*  faire  &  corriger  les  Loix  qu'il  contient. 

XIX.  A  toutes  ces  preuves  il  faut  en  ajouter  une  autre  qui  foule 
pouroit  fuffire  :  c'efl  qu'on  ne  peut  donner  aucune  explication  naturelle 
ôc  raifonnablc  au  fécond  texte  des  Loix  qu'on  a  raporté ,  qu'en  le  met- 
tant en  la  bouche  du  Roi  Sigifmond ,  &  que  Mr  Dunod  qui  l'a  mis  en 
celle  du  Roi  Gondebaud ,  n'a  pû  en  donner  l'explication  qu'en  fùpofànc 
à  Gondahaire  les  trois  enfans  imaginaires  dont  on  a  parle  -,  qu'en  donnant 
À  Gondebaud ,  fon  pere  pour  aycul ,  &  tes  frères  pour  oncles ,  comme 
on  le  verra  dans  l'examen  des  cinq  confequences  qu'il  a  tirées  de  ces 
mêmes  textes  qu'on  a  raportez  :  ainfî  les  manuferirs ,  le  titre  des-  Loix 
imprimées ,  le  difoours  &:  le  décret  qui  eft  à  leur  tête,  les  Loix  mêmes, 
les  notes  &  l'explication  de  celui  qui  les  a  recueillies  &  fait  imprimer, 
tout  cela  joint  entemble  forme  une  preuve  convaincante  que  le  Code 
Bourguignon  tel  que  nous  l'avons ,  eft  l'ouvrage  du  Roi  Sigifmond , 
ôc  que  c'efl  lui,  &c  non  Gondebaud  fon  pere,  qu'il  faut  écouter  parler 
dans  ces  Loix,  quand  on  nous  les  raporté,  &  que  nous  devons  auffi 
faire  parler  quand  nous  les  citons  :  c  eft  ce  qu'on  va  foire  voir  dans 
l'examen  des  cinq  confequences  que  Mr  Dunod  en  a  tirées. 

XX.  Sa  première  confêquence  eft  ;  Que  les  Rois  des  Bourguignons 
ne  font  point  defoendus  d'Afhanaric  Roi  des  Goths.  Le  fait  contraire  eft 

raporté  par  Grégoire  de  Tours  *  qui  a  vécu  dans  le  fîécle  de  plufïcurs  i>tlt 

de  ces  Rois ,  Se  par  Frédcgairc  Auteur  Bourguignon  *  qui  a  écrit  le  „  Bf!tm  ^ 

Jiécle  d'après  ;  mais  Mr  Dunod  raporté  une  autorité  qu'il  croit  préférable, 

c'eft  celle  du  Roi  Gondebaud,^',  dit-il,  fiavoit  mieux  que  perfonneqùi 

ét  oient  fis  ancêtres ,  &  le  nom  de  ceux  qui  avoient  été  Rois  avant  lui ,  t3*  qui 

ne  met  point  Athanaric  au  nombre  des  Rois  qui  Font  précédé,  quoiqu'il  en  nomme 

de  plus  anciens  que  lui.  *  •  jux.  t  *  4, 

XXI.  On  donne  volontiers  au  Roi  Sigifmond  qui,  comme  on  l'a 
montré ,  nous  parle  dans  ces  Loix ,  la  même  autorité  que  Mr  Dunod  y 
donne  au  Roi  Gondebaud  qu'il  en  croit  l'Auteur ,  &  l'on  convient  que 
Sigifmond  fçavoit  mieux  que  perfonne  qui  avoient  été  tes  ancêtres  &  lé  ' 
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nom  de  ceux  qui  avoient  régné  avant  lui  :  mais  on  ne  peut  convenir 
que  du  texte  des  Loix  qu'on  a  raporté,  on  en  puifie  conclure  avec  quel- 
que fondement  raifonnablc ,  que  les  premiers  Rois  des  Bourguignons 
ne  font  pas  defcendus  du  Roi  Athanaric ,  on  ne  peut  convenir  qu'on 
en  puiûe  conclure,  comme  a  fait  Mr  Dunod,  que  Gondebaud  ou  Sigifl 
mond  ne  met  point  Athanaric  au  nombre  des  Rois  qui  l'ont  précédé  i 
car  pour  en  tirer  ces  conclu/ions ,  il  faudroit  que  Gondebaud  ou  SigiC 
mond  eût  marqué  dans  ces  textes  des  Loix ,  les  noms  propres  qui  diC 
tinguent  les  premiers  Rois  des  Bourguignons  de  tous  les  autres ,  de  forte 
que  ces  noms  ne  pufïcnt  être  apliquez  à  Athanaric  &  à  fês  defeendans-, 
niais  les  noms  marquez  dans  les  textes  des  Loix  qu'on  a  raportez ,  ne 
font  point  propres  aux  premiers  Rois  des  Bourguignons ,  ne  les  difhn- 
guent  point  des  autres ,  &  peuvent  auffi-bien  convenir  à  Athanaric  &  à 
*r*t.  ne.  fês  defeendans  qu'à  tout  autre;  puifquc,  de  l'aveu  de  Mr  Dunod,  *  ce 
font  des  noms  compofez,  ou  plutôt  des  noms  apellatifs  qui  lignifient, 
non,  comme  il  le  dit,  des  qualitez  particulières,  mais  des  qualitcz 
communes  à  pluficurs  ;  car  ,  félon  l'interprétation  même  de  ce  fçavant 
Auteur ,  Gibica  fignific  libéral  envers  les  femmes ,  Godomar  bon  Prince, 
Gondahaire  bon  Commandant ,  &c.  Or  les  qualitcz  de  libéral  envers  les 
femmes ,  de  bon  Prince ,  de  bon  Commandant ,  ne  difhnguent  point  les 
prétendus  premiers  Rois  des  Bourguignons  d'une  infinité  d'autres  per- 
îbnnes ,  &  peuvent  auffi-bien  convenir  à  Athanaric  ôc  à  Ces  defeendans 
qu  a  tout  autre.  On  ne  peut  donc  point  dire  que  le  Prince  qui  a  publié 
les  Loix  qu'on  a  des  Bourguignons ,  en  raportant  les  noms  de  Gibica 
&  les  autres ,  ne  met  point  Athanaric  au  nombre  des  Rois  qui  l'ont 
précédé  :  on  ne  peut  non  plus  dire  que  fous  ces  noms  il  comprend  des 
Rois  plus  anciens  qu  Athanaric,  puifquc  ces  noms  ne  défignent  ni  Rois, 
ni  Gouverneurs  en  particulier,  mais  iculement  certaines  qualitez  qui 
font  de  tous  les  âges ,  &  qui  peuvent  convenir  au  plus  jeune  comme  au 
plus  vieux  fâns  aucune  diflindhon. 

XXII.  La  féconde  confequence  eft  que'Çibica ,  Godomar ,  &  les  au- 
tres, dont  les  prétendus  noms  font  raportez  au  titre  3e  des  Loix  des  Bour- 
guignons qu'on  a  données ,  étoient  de  vrais  Rois ,  parer  qu'Ammicn  Mar- 

•  r *i.  114  »  cellin  les  nomme  tels>  O*  que  Gondebaud  leur  en  donne  la  qualité.  * 

XXIII.  Mais  on  a  montré  que  Gibica ,  Godomar  &  Giflahaire  n'ont 
point  été  Rois ,  Se  que  les  Bourguignons  n'en  curent  point  avant  leur 
entrée  dans  les  Gaules  ;  que  les  termes  Rex  &  Reges,  dont  s'efl  fèrvi 
Ammien  Marcellin,ne  lignifient  rien  autre  chofe  que  leurs  Gouverneurs 
&  leurs  Chefs  :  &  on  ne  peut  convenir  que  Gondebaud  ou  Sigifmond 
leur  donne  dans  la  Loi  le  titre  de  Rois  -,  car  ces  termes ,  Regiat  memorijty 
conviennent  aux  Gouverneurs  &  aux  Chefs  d'un  Peuple,  qui  ne  font  pas 
Rois ,  au  moins  auffi  bien  que  ceux  de  Rex  O*  Reges  ;  ainfï  on  ne  peut 
en  rien  conclure  pour  la  Royauté  de  Gibica  &  des  autres.  On  croit  mê- 
me que  ces  termes  de  la  Loi ,  Régi*  mémorise  autores  noftros>  pris  dans  leur 
fèns  naturel ,  doivent  être  traduits  en  notre  langue  par  ceux-ci  ;  nos  fré- 
décejfeurs  de  glorieufe  mémoire ,  ce  qui  convient  également  &  à  ceux 
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qui  n  ont  été  que  Gouverneurs  ou  Chers  du  gouvernement  des  Bour-i 
guignons,  comme  Gibica,  Godomar  6c  GiHahaire  ;  6c  à  ceux  qui  ont 
été  leurs  Rois  dans  les  Gaules,  comme  Gondahaire  ou  Gondicaire, 
Gondcbaud  6c  Sigifinond ,  6c  encore  à  ceux  qu'on  a  voulu  compren- 
dre fous  le  terme  de  f>atruos ,  qui  ayant  été  fils  6c  frères  de  Rois ,  n'ont 
pourtant  jamais  été  Rois  comme  Godomar  6c  Godegifêle,  tous  deux  fils 
de  Gondicaire  6c  frères  de  Gondebaud. 

XXI V.  La  3e confëquence  de  Mr  Dunod  porte,  qu'il  faut  commen- 
cer la  généalogie  de  Gondebaud  par  Gibica,  qu'il  nomme  le  premier,* 

que  Gondebaud  étoit  petit-fls  de  Gondahaire,  puifyuil  le  nomme  fin  auteur 
dans  fis  Loix.*  •  r*i  »s  «# 

XXV.  Mais  pour  commencer  La  généalogie  de  Gondebaud  par  J1 
Gibica ,  il  faut  Içavoir  &  avoir  des  preuves  que  Gondebaud  eft  défendu 
de  Gibica;  on  n'en  a  aucune,  6c  M1  Dunod  n'en  aporte  point  qui  (oit 
fuffilànte.  Oir  de  dire  qu'il  eft  delcendu  de  Gibica,  6c  des  autres  nom- 
mez dans  la  Loi,  parce  qu'il  lesapelleles  auteurs,  auRores  nojbros,  c'eft 
comme  Ci  l'on  diloit  que  le  Roi  Louis  XV.  aujourd'hui  régnant  en 
France,  eft  delcendu  de  Clovis,  de  Clotaire,  &  des  autres  Rois  de 
France  de  la  première  race,  parce  qu'ils  ont  vécu  avant  lui,  6c  qu'ils 
ont  été  Ces  prcdcceflèurs  dans  le  Royaume  de  France.  Le  mot  (fau- 
teurs ,  auflores  nofrros ,  ne  lignifie  autre  choie  en  cet  endroit,  que  ceux  qui 
ont  vécu  avant  nous  :  M1  Dunod  l'a  reconnu  lui-même,  puifqu'il  tra- 
duit *  le  mot  latin  auflores,  en  notre  langue  par  celui  de  prédécejfeurs ;  •r»i.u+. 
mais  le  terme ,  prédécejjèurs,  lignifie  plutôt  6c  plus  louvent  ceux  qui  nous 

ont  précédé  en  quelque  place  6c  en  quelque  emploi,  que  ceux  dont  nous 
(ômmes  défendus  :  on  ne  peut  donc  pas  conclure  du  texte  de  la  Lor> 
cite  par  M'  Dunod,  que  Gondebaud  ou  Sigifmond  Ion  fils  eft  défendu 
de  Gibica  &  des  autres,  parce  qu'il  les  apellc  lès  auteurs ,  c'eft-à-dire, 
Ces  prédéceflèurs  ;  on  ne  peut  donc  pas  non  plus  en  conclure  qu'il  faut 
commencer  la  généalogie  des  Princes  par  Gibica,  encore  qu'il  lôit  nom- 
mé le  premier  dans  la  Loi  :  on  peut  encore  moins  en  conclure  que  Gon- 
debaud étoit  petit-fils  de  Gondahaire,  parce  qu'il  le  nomme  ion  auteur, 
pui/qu'il  a  pu  le  nommer  Con  auteur  fans  défendre  de  lui ,  6c  qu'il  a 
même  pu  défendre  de  lui  lans  avoir  été  fon  petit-fils  ;  comme  de  fait 
cela  eft  arrivé,  ainfi  qu'on  l'a  dit  en  parlant  de  Gondicaire  &  de 
Gondebaud.  • 

XXVI.  Pour  prévenir  toutes  les  fauflès  conlequences  qu'on  pouroit 
ajouter  à  celles  qu  on  examine  ici ,  on  croit  qu'il  eft  bon  de  faire  obier- 
ver.  i°.  Que  dans  le  texte  de  la  Loi  contenu  au  titre  3  e  que  l'on  a 
raporté,  le  Légillateur  a  compris,  lous  des  noms  apellatifs,  6c  des  Gouver- 
neurs des  Bourguignons  qui  n'ont  pas  été  Rois,  comme  Gibica,  Godo- 
mar 6c  Giflahaire,  6c  des  Rois  des  Bourguignons  &  de  Bourgogne, 
comme  Gondahaire  ou  Gondicaire  &  Gondebaud ,  qu'il  a  marqué  lous 
le  nom  de  Ibn  pere  ;  6c  d'autres  Princes  fils  6c  frères  de  Rois,  qui  n'ont 
été  ni  Rois  ni  Gouverneurs  de  la  Nation,  mais  feulement  Gouverneurs 
de  quelques  portions  ou  de  quelques  Provinces  du  Royaume  de  Bout. 

Tomel  M  mm 
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goçne  ;  ainfi  que  l'a  été  Gocicgifélc,  &  peut-être  Godomar,  tous  deux 
frères  du  Roi  Gondebaud  &:  oncles  de  Sigifinond  qui  leur  en  donne  la 
qualité ,  patruos  noftros. 

XX  VII.  i°.  Que  le  même  Légiflateur  donne  à  tous  ces  Chefs, de  race 
&  de  condition  différentes ,  le  même  titre  de  Régi*  memorix  auclores  nof- 
tros;  ce  qui  nous  fait  comprendre  qu'il  n'a  voulu  nous  les  marquer  par- 
là,  que  fous  quelque  qualité  qui  leur  étoit  commune,  c'eft-à-dire,  fous 
la  feule  qualité  de  Gouverneur  qui  leur  convenoit  à  tous ,  quoiqu'en 
différentes  manières,  &  avec  plus  ou  moins  d'étendue i  &  que,  par  ce 
titre  qu'il  donne  également  à  ceux  qui  ne  (ont  pas  Rois ,  comme  à  ceux 
qui  le  font  ;  à  ceux  dont  il  n'eft  point  defeendu ,  comme  à  ceux  dont 
certainement  il  defeend  -,  il  n'a  voulu  ni  marquer  des  Rois  ni  montrer 
fà  race  &  ceux  dont  il  eft  defeendu ,  mais  feulement  donner  quelque  idée 
vaçue  de  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  le  gouvernement  des  Bour- 
guignons, avant  &  depuis  leur  entrée  dans  les  Gaules ;  lefqucls,  en  cette 
qualité,  avoient  donne  la  liberté  ou  l'avoient  coruervée  àpluneurs  famil- 
les qui  leur  étoient  foumifès.  La  fin  de  la  Loi  n'eft  point  de  donner  une 
çéncaloçic  du  Légiflateur ,  mais  feulement  de  faire  maintenir  fous  fbn 
règne ,  dans  leur  condition  libre ,  tous  ceux  qui  feroient  connoitrc  qu'ils 
en  avoient  été  fous  les  différentes  efpèccs  de  Gouverneurs ,  Rois  ou  non 
Rois ,  qui  l'avoient  précédé ,  &  qu'il  défigne  par  des  noms  apellatifs. 

XXVIII.  La  quatrième  coruequcncc,  telle  cju'on  l'a  marquée  plus 
haut ,  n'eft  ni  plus  jufte  ni  plus  vraie  que  les  précédentes  ;  elle  contient 
deux  faits  qui  font  ftux ,  une  faune  interprétation  &  une  mauvaifè  con- 
clufion.  Les  faits  qui  font  faux  font,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit  &  que 
la  fùitc  de  cette  Diflcrtation  le  montre  ,  que  le  pere  de  Gondebaud 
n'avoit  pas  reçné  le  premier  fur  les  Bourguignons,  &  que  Gondahaire, 
que  nous  apcUons  Gondicaire ,  étoit  ayeul  de  Gondebaud  :  il  étoit  fon 
perc  &  non  fon  ayeul. 

XXIX.  La  fauflc  interprétation  eft  fênfiblc  ;  on  veut  que  ces  termes 
de  la  Loi ,  parentibus  noftris  ■>  parentum  noftrorum,  employez  dans  les  textes 
z  &  3  qu'on  a  raportez ,  fignifîcnt  ou  marquent  une  longue  fuite  de  Rois 
dont  Gondebaud  eft  défendu.  Cependant  il  eft  certain  que  le  mot  parentes 
ne  fignine  fouvent  autre  chofê  dans  les  meilleurs  Auteurs  latins ,  que 
les  feuls  perc  &  mere  cnfèmblc ,  fins  y  joindre  ni  comprendre  aucun 
des  ayeux;  &:  que  dans  les  textes  dont  il  s'agit,  il  n'y  a  rien  qui  puiflè 
obliger  à  lui  donner  une  lignification  plus  étendue  ;  &c  quand  on  vou- 
droit  étendre  fâ  lignification  plus  loin,  &  même  à  tous  les  Rois  dont 
font  defoendus  le  Légiflateur  Sigifmond  &  Gondebaud  fon  pere ,  elle  ne 
pouroit  s'étendre  que  jufqu'à  Gondicaire  perc  de  Gondebaud  &  premier 
Roi  des  Bourguignons ,  le  fêul  dont  on  puiflè  montrer  que  Gondebaud 
cil  defeendu.  Quel  moyen  donc  que  ces  termes  du  texte  de  la  Loi ,  pa- 
rentibus noftris ,  par entum  noftrorum,  puiflènt  fignificr  ou  marquer  une  lon- 
gue fuite  de  Rois  dont  Gondebaud  eft  défendu*  Et  quand  il  fèroit  vrai,  ce 
qui  n'cll  pas,  que  ces  termes  marquent  une  longue  fuite  d'ayeux  de 
Gondebaud ,  ce  ne  feroit  pas  raifônner  jufte  (  iSc  c'eft  la  mauvaifè  con- 
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DE  BOURGOGNE-  4Î» 
clufion  dont  on  parle  )  que  d'en  conclure  que  ces  termes  marquent  une 
longue  fuite  de  Rois  dont  il  efi  défendu  ;  parce  que  le  perc  de  Gondcbaud 
peut  avoir  été  Roi ,  fàns  que  fon  ayeul  &  les  autres  au-deflus  l'aient  été  : 
ainfi  cette  quatrième  confequencc  n'eft  pas  plus  favorable  à  l'opinion 
de  Mr  Dunod  que  les  trois  précédentes. 

X  X  X.  La  cinquième  ne  le  fera  pas  davantage  ;  la  voici  dans  les  mêmes 
termes  de  Mr  Dunod  :  Gondebaud  dit  ailleurs  que  fon  pere  avoit  eu  deux  fie* 
res  qui  avoient  régné ,  patrem  quoque  noftrum  &  patruos  noftros  Rcgia: 
mcmoria;  ;  par  confequent  Gondabaire  avoit  eu  trois  fis  qui  lui  ont furvécu*  *   *     1J  *' 

XXXI.  Gondebaud  n'a  rien  dit  de  tout  ce  qu'on  lui  fait  dire  ici  : 
ce  n'eft  pas,  ainfi  qu'on  l'a  montré,  Gondebaud  qui  parle  dans  la  Loi, 
mais  Sigifmond  ;  &  c'eft  parce  qu'on  y  fait  parler  Gondebaud  qu'on 
tombe  dans  l'embarras  &  qu'on  a  recours  à  la  fiction  pour  expliquer  la 
Loi.  On  donne  à  Gondahairc  que  nous  apellons  Gondicaire,  trois  fils» 
Gondcric,  Gondioc  &  Hilperic , 'qui  font  des  fils  imaginaires  qu'on 
invente  pour  pouvoir  expliquer  le  texte  de  la  Loi ,  qui  étant  mis  dans 
la  bouche  de  Gondebaud ,  devient  inexplicable  fans  le  fecours  de  ces 
enfans  fùpofêz  ;  au  lieu  qu'il  eft  clair  &  s'explique  comme  de  lui-même, 
en  le  mettant  en  la  bouche  de  Sigifmond.  Le  Légiflateur  auteur  du  texte 
y  fait  mention  de  fon  pcrc&  de  fes  oncles  paternels,  Gundaharium patrem 
quoque  nofirum  &  patruos  :  ainfi  fi  Gondebaud  eft  ce  Légiflateur  &  cet  Auteur 
du  texte  de  la  Loi ,  il  faut  lui  donner  un  pere  qui  (bit  fils  de  Gondahairc, 
&  qui  ait  au  moins  deux  frères  aufquels  le  terme  de  patruos  puifiè  con- 
venir ;  mais  où  les  trouver  ?  on  n'a  aucun  ancien  Auteur  qui  ait  fait 
mention  de  ces  trois  prétendus  fils  de  Gondahaire,  dont  l'un  foit  perc 
de  Gondebaud  &  les  autres  fès  oncles. 

X  X  X 1 1.  Et  qu'on  ne  difè  pas  que  la  Loi  des  Bourguignons  en  fait  men- 
tion, &  que  cela  luflît  :  car  la  Loi  ne  marque  point  que  ce  pere  &c  ces  oncles, 
qu  elle  ne  nomme  point ,  fbient  le  pere  &  les  oncles  du  Roi  Gonde- 
baud ,  elle  fait  feulement  fèntir  qu'ils  font  le  pere  &  les  oncles  du  Prince 
qui  donne  les  Loix  :  or  on  a  montré  que  le  Prince  qui  donne  lesLoix 
dont  on  a  raporté  les  textes,  n'eft  point  Gondebaud,  mais  Sigifmond 
fils  &  fucceflèur  de  Gondebaud  ;  &  cet  endroit  de  la  Loi  dont  on  parle 
fùffiroit  fcul  pour  le  prouver ,  puifou'en  fùpofànt  que  c  eft  Gondebaud 
qui  les  a  données ,  on  ne  fçauroit  l'expliquer  ;  qu'il  eft  impoffible  de 
trouver  dans  toute  l'antiquité  ce  prétendu  fils  de  Gondahaire ,  qui  eft 
perc  de  Gondebaud  &  qui  a  deux  frères  oncles  du  même  Prince  j  & 
qu'au  contraire  dès  qu'on  reconnoît  que  c  eft  Sigifmond  qui  a  fait  & 
jublié  ces  Loix,  on  trouve  fans  aucune  difficulté  fon  ayeul  conforme  à 
a  Loi,  fon  perc  &  Ces  oncles.  Selon  la  Loi , Gondahairc  que. nous  apel- 
lons Gondicaire ,  eft  l'ayeul  du  Légiflateur  :  or  il  eft  auffi  l'ayeul  de  Sigi£ 
mond  i  le  perc  du  Légiflateur  qu'on  ne  nomme  point,  eft  fils  de  Gon- 
dicaire ,  &  ce  même  pere  qu'on  ne  nomme  point  c'eft  Gondebaud,  qui 
eft  fils  de  Gondicaire  Se  pere  de  Siçifmond  j  &  comme  Gondicaire  eut 
encore  outre  Gondebaud  trois  fils ,  frères  de  Gondebaud ,  fçavoir, 
Chilperic,  Godomard  &  Godegifele,  ces  trois  derniers  étoient  oncles  de 
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4*o         DISSERTATIONS  SUR  L'HISTOIRE 
Sigifmond ,  fils  de  Gondcbaud  leur  frère ,  &c  ce  font  eux  que  Sigifmond 
a  voulu  marquer  ai  U  Loi  par  ce  terme ,  patruos  noftros. 

XXXIII.  De  tout  ce  qu'on  a  dit  de  la  généalogie  des  Rois  de 
Bourgogne  donnée  par  M1  Dunod ,  &  des  conléqucnccs  qu'il  a  tirées 
des  textes  des  Loix  des  Bourguignons ,  il  paroit  qu'on  a  eu  raifon  de 
dire ,  &  qu'on  a  fufrîfâmment  prouvé  que  cette  généalogie  ne  convient 
point  avec  ce  que  les  Auteurs  du  tems  8c  ceux  qui  les  ont  foivis  de  plus 

f)rcs  nous  en  ont  laiflc  ;  Se  que  les  prétendues  Loix  de  Gondcbaud ,  fur 
cfquelles  on  la  prétend  établir ,  n'ont  rien  qui  la  puuTe  autorifêr  :  elle  ne 
peut  donc  nous  aider  à  fixer  le  nombre  des  Rois  de  l'ancien  Royaume  de 
Bourgogne  :  ainfi  fuis  nous  y  arrêter  non  plus  qu'aux  autres  opinions  dont 
on  a  parlé,  nous  n'admettrons  que  cinq  Rois  de  cet  ancien  Royaume. 

XXXIV.  Le  premier  de  ces  Rois  eft  nommé  dans  la  Chronique 
de  S.  Profpcr  Gondicaire,  dans  Grégoire  de  Tours  Gondcugnc,  dans 
Jornandès  Gondiac ,  dans  Frédegaire  Gondioc ,  dans  Adon  &  dans 
Roricon ,  Gondévc ,  dans  Albcric  Gondonc ,  dans  Duchefhc  Gaudifclc, 
dans  Avcnrin  Gondcric,  &  dans  M'  Valois  Gondicaire.  Cette  diverfîte 
de  noms  a  été  une  occa/ion  d'erreur  à  plufîcurs  ;  elle  ne  l'auroit  été  à 
pcrfônne  fi  (bus  ces  noms  différents ,  on  n'avoit  entendu  qu'un  fèul 
&  même  Prince  :  les  quatre  autres  font  connus  fous  les  noms  de 
Chilperic ,  Gondcbaud ,  Sigifmond  &  Godomar.  On  a  donné  ce  qu'on 
a  pu  découvrir  de  chacun  d'eux  en  particulier ,  fous  le  titre  des  noms 
qui  leur  font  devenus  propres  &  dont  on  a  coutume  de  fê  fêrvir  quand 
on  parle  de  chacun  d'eux. 

XXXV.  Nous  avons  apellé  le  premier  Roi  de  Bourgogne  Gondicaire 
ou  Gondioc,  parce  que  les  Auteurs  nous  le  repréfêntent  d'ordinaire 
fous  l'un  ou  l'autre  de  ces  noms ,  &  que  fous  ces  deux  noms  autquels 
fè  raportent  tous  ceux  dont  on  vient  de  parler ,  ils  n'entendent  qu'un 
(cul  &  même  Prince  ,  fi  l'on  en  excepte  le  foui  M1  Valois. 

Oi  t.  :.f m.     XXXVI.  Grégoire  de  Tours, M Frédegaire  <b)&  les  autres,  dans  la 

(bj  tfifm.  ,7.  ^jvcr^t^,  jcs  noms  jont  jjs  çc  fervent,  font  bien  fentir  que  c'efe  du  pre- 
mier Roi  de  Bourgogne  dont  ils  parlent,  puifqu'ils  n'en  marquent 
point  d'autre  qui  l'ait  précédé,  &  qu'au  lieu  de  le  faire  defccndrc*d'un 
autre  Roi  de  Bourgogne,  ils  veulent  qu'il  foit  forti  d'un  Roi  des  Goths. 
Ils  font  encore  fontir  que  c'cfl  du  même  Prince  qu'ils  parlent  tous , 
puifqu'ils  lui  donnent  la  même  origine ,  les  mêmes  enfuis  ,  les  mêmes 
avantages  &  les  mêmes  dilgraecs. 

1*4  t*"'  *"~  XXXVII.  Vignier  *  dit  que  de  tous  les  Hiftonens  qu'il  a  vus  , 
Aventin  cft  le  foui  qui ,  dans  fes  Annales  des  Boycns ,  a  donné  aux 
Bourguignons  pour  premier  Roi  un  nommé  Gonderic;  que  tous  les 
autres  avant  lui  ,  avoient  marqué  Gondioc,  que  quelques-uns ,  dit-il , 
apcllent  Gondicaire  ou  Gondeugne,  pour  premier  Roi  de  Bourgogne; 
ainfi  le  Gondicaire  de  S.  Profjier,le  Gondeugne  de  Grégoire  de  Tours, 
&:  le  Gondioc  de  Frédegaire  etoientdonc,  félon  ces  Auteurs,  unmeinc 
Prince  &  le  premier  Roi  de  Bourgogne. 

•nu  r*t.it.     Le  même  Vignier  *  raportant  la  défaite  des  Bourguignons  par  ^£tius 
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DE  BOURGOGNE.  1  4<fl 
Gouverneur  des  Gaules  pour  les  Romains ,  dit  que  Gondicaire  ou  Gon- 
dioc  (  il  ne  les  fepare  point  )  leur  Roi,  fut  défait  &  vaincu,  qu'il  obtint 
enfuite  du  même  j&ûus  la  paix  qu'il  lui  avoit  demandée.  Ce  Roi  battu 
par  jfctius  étoit,  félon  Saint  Profpcr,  bien  entendu,  &  prefque  tous  les 
autres  Hiltoncns  après  lui ,  le  premier  Roi  des  Bourguignons  dans  les 
Gaules,  &  ce  premier  Roi  s'apelloit,  comme  il  lobfcrvc,  Gondicaire 
ou  Gondioc,  c'eft-à-dire,  Gondicaire  par  les  uns  6c  Gondiocpar  les 
autres. 

XXXVIII.  BeUcforcft*ditexprefIement  q  ue  ce  Gondioc,  que  S.  Projper  *  ctfmtgrtfk. 
nomme  Gondance  &  Umaltfte  de  Confiant*  nof>le  Gondicaire,  fut  le  premier  Roi  Jj"*  "*  "  '' 

qu'on  fçack  avoir  été  des  Bourguignons  qutl  laiffa  quatre  enf ans  mMes , 

Gondebaud ,  Gondegifil,  Chilpcric  V  Gothomar.  Voilà  donc  fous  ces  trois 

noms  un  feul  &  même  Prince  premier  Roi  de  Bourgogne ,  &  père  des 
quatre  fils  que  les  Hiftoriens  anciens  &  modernes ,  le  féul  Duchefhe  ex- 
cepte, donnent  à  Gondioc,  ôc  que  Bcllcforcft  attribue  aulïi  à  Gondi- 
caire, parce  qu'il  le  confond  comme  les  autres  avec  Gondioc.  L'Auteur 
des  notes  fur  l'Hiftoire  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  par  Con- 
rad Samuel  Schurs  Fleifch,  W  les  confond  de  même  :  Duchelne (b)  convient  M  mfi.i*  r.u 
comme  les  autres,  que  Gondicaire  &  Gondioc  ne  font  qu'un  fcul  de  *S"?-x.«. 
même  Prince,  quoiqu'il  en  admette  un  autre  pour  premier  Roi  de 
Bourgogne. 

Il  veut  que  Gaudifelc  fils  d'Athanatic,  qu'il  prétend  avoir  été  Roi 
des  Bourguignons  lorfqu'ils  étoient  -encore  en  Germanie,  ait  été  pre- 
mier Roi  des  Bourguignons  dans  les  Gaules ,  &  pere  de  Gondicaire  ou 
Gondioc  qui  lui  fucceda  en  43 1  ;  *  c'efl  félon  lui ,  ce  Gaudùele  Chef  des  $  &  4. 

Bourguignons,  qui  donna  du  iêcours  au  Tyran  Jovin  en  41 1.  Mais  le  fait 
contraire  eft  fùfhfàmmcnt  établi  par  la  fuite  de  l'Hiftoirc,  qui  nous  aprend 
par  les  fragments  qu'Olimpiodore  Thébain  Auteur  du  jc  flécle ,  nous  a 
laifléz ,  &  que  Photius  a  inferez  dans  fà  Bibliothèque  ;  *  que  ce  fut,  non    •  r»t. ,  t , . 
Gaudiféle  ,  mais  Gontiaire  ou  Gondicaire  qui,  excité  par  Stilicon,  fê  jetta 
fur  les  terres  des  Romains,  favorifâ  l'entreprife  de  Jovin  en  lui  don- 
nant du  fécours,  &  introduiflt  les  Bourguignons  dans  les  Gaules.  Con- 
rad Samuel, (i)  l'Auteur  des  notes  fur  fbn  Hifloire  ,  W  Mr  Valois  <c)  Mca^p. 
&  Mr  de  Tillemont (d)  nous  répètent  la  même  chofé;  au  lieu  que  Du-  ,  lb) 
chefhc  ne  donne  aucun  garant  du  fait  qu'il  avance.  LCj?ï 

XXXIX.  M*  Valois  n'en  donne  point  non  plus  de  ceux  qu'il  veut  <j|jj*£  *■ 
établir  contre  l'autorité  des  Hiftoricns  anciens  &  nouveaux.  Gondioc,  «uîîi?.** 
félon  lui ,  ne  fut  que  fécond  Roi  de  Bourgogne ,  fils  de  Gondicaire 

premier  Roi  des  Bourguignons.  Voilà  deux  faits  qu'il  avance  :  le  pre- 
mier, que  Gondioc  n'a  été  que  le  fécond  Roi  de  Bourgogne,  en  quoi 
il  penfé  comme  Duchefhc  \  mais  comme  l'on  a  prouvé  que  Gondioc 
étoit  le  même  Prince  que  Gondicaire,  &  que  Gondicaire,  de  l'aveudc 
Mc  Valois,  a  été  premier  Roi  de  Bourgogne,  il  faut  néceffaircment 
conclure  que  Gondioc  a  été  premier  &  non  pas  fécond  Roi  de  Bour- 
gogne. Ainfi  ce  premier  fait  tombe  de  lui-même  fbus  le  poids  de  l'au- 
torité des  Auteurs  qu'on  a  produits,  pour  montrer  que  le  premier  des 
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Rois  de  Bourgogne  a  été  apellé  des  uns,  Gondicaire  i  des  autres,  Gon- 
dioc i  de  ceux-ci,  Gondcugnc;  de  ceux-là,  Gondévc,  Sec.  &  que  ce  n'a 
cté  qu'un  feul  ôc  même  Prince  à  qui  l'on  a  donné  tous  ces  noms. 

XL.  Le  fécond  fait  avancé  par  le  même  Mr  Valois,  que  Gondioc 
étoit  fils  de  Gondicaire,  tombe  encore  fous  le  poids  de  la  même  auto- 
rité ,  câl  Gondioc  étant  le  même  Prince  que  Gondicaire ,  il  n'a  pu  abfo7 
lument  être  (on  fils.  D'ailleurs  fi  Gondioc  eût  été  fils  de  Gondicaire, 
les  Hilloriens  qui  ont  parlé  de  lui  en  le  faifant  defoendre  d'Athanaric 
Roi  des  Godis,  n'auroient  pas  oublié  Gondicaire  fon  prétendu  père; 
après  avoir  marqué  qu'il  tiroit  fon  origine  d'un  Roi  des  Goths ,  ils  n'au- 
roient pas  manqué  d'ajouter  qu'il  étoit  fils  du  premier  Roi  de  Bourgo- 
gne i  aucun  des  anciens  ne  l'a  fait ,  parce  qu'aucun  d'eux  ne  l'a  diltin- 
gué  de  celui  que  M1  Valois  veut  lui  donner  pour  perc  fans  autorité 
îùflifante. 

XLI.  Quand  il  feroit  vrai,  comme  le  prétend  Mr  Valois,  que  Gon- 
dioc eût  fuccédé  à  Gondicaire  dans  le  Royaume  de  Bourgogne ,  on  ne 
pouroit  pas  en  conclure  qu'il  étoit  fon  fils,  mais  feulement  qu'il  étoit  un 
autre  Roi.  Quelques-uns  ont  crû ,  apuïcz  fur  un  partage  de  la  Chro- 
nique de  Saint  Profper ,  que  fous  le  15e  Confûlat  de  Théodolc,fic  le  40 
de  Valentinicn,  c'elt-à-dirc ,  l'an  455,  Gondicaire,  après  avoir  été  battu 
par  les  Romains,  fie  avoir  depuis  fait  là  paix  avec  eux,  périt  dans  la  même 
année  ou  peu  de  tems  après,  attaqué,  vaincu,  oprimé  par  les  Huns, 
que  toute  (on  armée,  &  même  tout  fon  Peuple  périt  avec  lui,  &  que  fà 
race  fut  entièrement  détruite  ;  Ci  là  race  fut  détruite,  il  ne  lui  rc/fa  donc 
point  de  fils  pour  lui  fuccéder  :  il  faloit  que  Gondioc  fut  forti  d  une  au- 
tre tige  ;  cette  conicqucncc  cfl  néccflàire,  &  montre  au  moins  que  tous 
ceux  qui  fè  rendent  en  ce  point  à  l'autorité  de  Saint  Profper ,  font  d'un 
avis  contraire  à  celui  de  Mr  Valois ,  &  qu'ils  ne  croient  point  poffiblc 
que  Gondioc  ait  été  fils  de  Gondicaire. 
•l.  ii  rtk.  c.r  X  L 1 1.  L'autorité  de  Jornandès  *  raportéc  par  Mr  Valois ,  foit  qu'elle 
nous  repréfonte  les  Bourguignons  parmi  les  Nations  étrangères  qui 
entrent  dans  l'armée  des  Romains  contre  les  Huns  -,  foit  qu'elle  nous 
montre  deux  Rois  de  Bourgogne,  Gondioc  ou  Gondiac,  Se  Chilpcric 
\  occupez  à  venger  le  jeune  Théodoric  de  fon  ennemi  Riciaire  Roi  des 

Suéves ,  ne  fèrt  de  rien  pour  prouver  que  Gondioc  étoit  fils  de  Gondicaire, 
ni  pour  perfuader  que  ce  même  Gondioc  n'étoit  pas  le  premier,  mais 
feulement  le  fécond  Roi  de  Bourgogne  :  elle  ne  fort  encore  de  rien  pour 
montrer  que  ce  Chilpcric  qui  regnoit  en  Bourgogne  avec  Gondioc , 
•  t.  denb.  ^toit  fon  frerc,  comme  le  prétend  Mr  Valois,  *  fie  non  pas  fon  fils , 
»I4.  Jî  °*  ainll  que  tous  les  autres  Hiftoricns  l 'attellent  :  elle  fort  uniquement  â 
prouver  que  Gondioc  vivoit  encore  alors ,  que  Chilpcric  fon  fils  aîne 
regnoit  avec  lui  en  4J6,  ou  au  moins  qu'on  lui  donnoit  le  titre  de  Roi, 
fie  que  tous  deux  enfomble  allèrent  au  fecours  du  jeune  Théodoric  con- 
tre les  Suéves  :  quel  avantage  M1  Valois  peut-il  tirer  de-là  pour  montrer 
ou  que  Chilpcric  étoit  frère  de  Gondioc,  ou  qu'il  n'étoit  pas  fon  fils? 
On  ne  trouve  dans  l'Hilloire  aucun  autre  Chilperic  Roi  de  Bourgogne, 
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<jue  celui  qui  eft  reconnu  de  tous  ôc  pour  fils  de  Gondioc ,  &  pour  frère 
de  Gondebaud:  on  ne  doit  donc  ni  reprendre  Duchcihc  d'avoir  fur  cela 
parlé  comme  les  autres  ;  ni  fbutcnir  fur  l'autorité  de  Jornandès ,  qui  ne 
dit  rien  de  contraire,  que  Chilpcric  étoit  frère  de  Gondioc,  ôc  non  (on 
fils.  Ainfi  comme  l'on  ne  raporte  rien  dcfuflùant  pour  prouver  que  Gon- 
dicaire  ôc  Gondioc  ont  été  deux  Princes  ôc  deux  Rois  de  Bourgogne , 
nous  continuerons  de  dire  que  fous  ces  deux  noms  on  ne  doit  entendre 
qu'un  fcul  &  même  Prince  nommé  des  uns  Gondicairc,  ôc  apellc  Gon- 
dioc par  les  autres. 

DISSERTATION  IL 

Sur  t  étendue  du  fécond  Royaume  de  Provence,  dit  le  Royaume  de  Bofon% 
formé  des  débris  de  l ancien  Royaume  de  Bourgogne. 

I.  TT  Es  Hiftoricns  fè  trouvent  fort  partagez  fùr  ce  fait  particulier. 
|  i  Les  uns  renferment  ce  Royaume  dans  les  bornes  de  la  feule 
Provence  i  les  autres  y  ajoutent  le  Duché  de  Lyon  que  l'Empereur 
Lothairc  y  avoit  joint,  en  formant  le  premier  Royaume  de  Provence 
pour  le  Prince  Charles  fbn  fils  ;  d'autres  en  plus  grand  nombre ,  préten- 
dent qu'il  comprenoit  tous  ou  prefque  tous  les  Pais  qui  compofbicnt 
lcsDiocèfès  des  fix  Métropolitains  &  des  dix-fept  Evêques  qui  afliftércnt  à 
l'aflëmblée  de  Mantalc ,  &:  ils  pcnfènt  qu'on  doit  juger  de  ion  étendue 
par  le  nombre  des  fouferiptions  qui  fè  trouvent  ôc  qu'on  voit  à  la  fin 
des  actes  du  Concile  de  Mantalc. 

II.  Tous  ces  différents  fentiments  viennent  des  différentes  idées  qu'on 
s'eft  formé  du  Royaume  de  Bofbn ,  qui  fut  élu  ôc  proclamé  Roi  par  les 
Evêques  ôc  autres  Seigneurs  aflèmblez  à  Mantale  ;  ôc  ces  différentes  idées 
qu'on  s'en  eft  formé  ôc  qu'on  s'en  forme  encore  aujourd'hui ,  on  fè  les 
forme  fur  les  différents  titres  que  les  Auteurs  des  trois  derniers  fiécles 
ont  donné  au  Roi  Bofbn ,  Ôc  fur  les  différentes  dénominations  que  l'on 
a  données  à  fon  Royaume. 

III.  Plufîcurs  de  ces  Auteurs  ont  indifféremment  donné  à  Bofbn  le  titre 
de  Roi  de  Bourgogne  en  général  &  fins  rcflriction ,  &  ils  ont  apcllé 
fôn  Royaume ,  le  Royaume  de  Bourgogne  purement  &  fimplement  i  ôc 
de  là  on  a  conclu  que  Bofôn  avoit  toute  la  Bourgogne ,  &  que  tous  les 
Evêques  aflèmblez  à  Mantalc,  de  quelque  endroit  ôc  de  quelque  Ville 
de  la  Bourgogne  qu'ils  fuflènt  Evêques,  ils  l'étoient  du  Royaume  de 
Bofbn  :  les  mêmes  Auteurs  ou  plufîcurs  d'entre  eux,  ont  donné  au  même 
Bofbn  ôc  à  fbn  Royaume  le  titre  de  Roi  ôc  de  Royaume  de  Provence , 
d'où  quelques-uns  ont  compris  qu'il  n'étoit  Roi  que  de  la  fèule  Provence) 
d'autres  fè  font  crûs  autorifèz  à  dire  qu'il  avoit  donc  eu  tout  le  Royaume 
de  Provence ,  comme  l'avoit  pofledé  Charles  fils  de  l'Empereur  Lothaire, 
&  par  conféquent  qu'outre  la  Provence ,  Bofbn  avoit  encore  eu  &:  gou- 
verné le  Duché  de  Lyon  qui  avoit  fait  partie  du  Royaume  de  Provence 
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formé  par  l'Empereur  Lothaire,  pour  Charles  fon  fils  qui  en  fut  le 
premier  Roi.  Enfin  ces  Auteurs  modernes  ou  des  derniers  fiédcs  ont 
donné  à  Bofon  &c  à  fon  Royaume  le  titre  de  Roi  &  de  Royaume  d'Arles, 
&  parce  que  l'on  a  regardé  tous  les  Evêques  aflcmblez  àMantale,  comme 
fûjets  du  Roi  &  du  Royaume  d'Arles ,  on  a  dit  &  l'on  dit  encore  qu'il 
faut  juger  de  l'étendue  du  Royaume  de  Bofon  &  du  Royaume  d'Arles, 
par  le  nombre  des  Evoques  qui  ont  affilié  au  Concile  ou  à  l'aflèmbléc 
de  Maritale, 

IV.  Mais  comme  tous  ces  titres  que  l'on  a  donnez  à  Bofon  &  à  fon 
Royaume  font ,  fi  l'on  en  excepte  celui  de  Roi  &  de  Royaume  de  Pro- 
vence, finon  faux,  au  moins  équivoques  ;  il  a  été  aife  d'en  tirer,  & 
l'on  en  a  réellement  tiré  de  faufîès  confcqucnccs.  Telle  eft  celle  que  l'on 
tire  du  titre  de  Roi  de  Bourgogne  que  lui  ont  donné  quelques  Auteurs: 
on  a  pû  le  lui  donner,  parce  cju'il  étoit  Roi  de  Provence,  &  que  la 
Provence  étoit  une  portion  de  1  ancien  Royaume  de  Boulogne  ;  mats 
on  n'auroit  pas  dû  en  conclure  que  tous  les  Evêques  qui  l'élurent  &  le 
proclamèrent  Roi  à  Mantale,  étoient  Evêques  de  Ton  Royaume, c'efr- 
à-dirc,  de  cette  portion  de  la  Bourgogne  dont  il  étoit  Roi.  Cette  con- 
clufion  eft  fauflè  &  dans  le  fond  &  dans  la  forme.  Dans  la  forme ,  parce 
qu'ils  ont  pû  être  Evêques  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  fins  l'être  de 
cette  portion  de  la  Bourgogne  dont  Bofbn  étoit  Roi;  &:  que  c'eft  mal 
r.tifonner  que  de  conclure  que  des  Evêques  affcmblez  font  tous  Evêques 
d'une  telle  portion  de  Bourgogne,  parce  que  l'on  dit  en  général  cjuc 
ce  font  des  Evêques  du  Royaume  de  Bourgogne. 

V.  Dans  le  fond ,  il  eft  réellement  faux  que  tous  les  Evêques  aflem- 
blez  à  Mantale  aient  été  Evêques  du  Royaume  de  Bofon  &  fès  fiijcts. 
La  preuve  en  réfùlte  de  ce  qu'on  a  dit  &  raporté  des  partages  qui  fc 
font  faits  de  la  Bourgogne  en  différents  tcms.Tous  ces  partages,  qui  font 
folidement  établis  fur  l'autorité  des  Auteurs  contemporains ,  c'eft  à-dire, 
fur  ceux  qui  nous  ont  donné  les  Annales  de  S.  Bcrtin ,  de  Metz  &  de 
Fuldes,  forment,  joints  enfèmble,  une  preuve  convaincante  que  les 
Evêques  aflcmblez  à  Mantale ,  n'étoient  pas  tous  du  Royaume  de  Bofon. 
Car  ils  nous  aprennent  qu'au  tems  de  ce  Concile  la  Bourgogne  fopé- 
ricurc  étoit  toute  entière  fous  la  domination  de  Loiiis  Roi  de  Germanie 
&  de  Charles  Roi  de  Lombardic  fon  frerc ,  qui  la  pofledérent  toute  leur 
vie  :  les  Evêchcz  &  Archcvcchez  de  cette  portion  de  la  Bourgogne 
n'étoient  donc  point  du  Royaume  donné  à  Bofon  par  les  Evêques  &  les 
Seigneurs  alfemblez  à  Mantale.  Or  dans  cette  portion  de  la  Bourgojme 
étoient  fituez  les  Archevéchez  de  Tarentaife  &:  de  Bcfmçon,  les  Evécnez 
de  Mauricnnc ,  Laulânc ,  Grenoble ,  Valence ,  Belcy. 

V I.  Dans  le  même  tems  &  en  confequcncc  du  premier  démembre- 
ment ,  le  Roi  de  France  occupoit  &  pofïcdoit  la  baflè  Bourgogne  toute 
entière  ;  ainfi  les  Evêchez  de  Chalon  &  Maçon  ne  pouvoient  non  plus 
alors  faire  partie  du  Royaume  de  Bofon  :  voilà  donc  neuf  Diocèfès  qu'il 
en  faut  retrancher  ;  les  Evêques  de  ces  Diocèfès  étoient  néanmoins  de 
l'aflembléc  de  Mantale.  C'elt  manque  d'avoir  aflcz  examiné  ces  faits 

particuliers 
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particuliers ,  que  d'habiles  Critiques  de  nos  jours  ont ,  après  plufîeurs 
autres  Auteurs  moins  habiles  qu'eux ,  réglé  1  étendue  du  Royaume  de 
Bofon  fur  les  fôufcriptions  des  Evêques  du  Concile  de  Mantale,cn  fupo- 
fànt  que  les  Diocèfês  de  tous  ces  Prélats  étoient  compris  &  fituez  dans 
>    fon  Royaume. 

VIL  Us  auraient  aùement  découvert  lafàuflètédc  cette  fùpofïtion, 
fi  fins  s'arrêter  au  nombre  des  fouferiptions ,  ils  euflent  examime  de 
Près  les  actes  fouforirs.  Car  ils  portent  que  c'étoit  pour  donner  un  Roi 
a  des  Etats  vacans,  pour  remplacer  un  Roi  mort  qu'ils  étoient  affemblcz. 
Ils  portent  que  depuis  la  mort  de  ce  Roi ,  Ces  Etats  abandonnez ,  s'etoienc 
trouvez  fâns  fècours  &  devenus  la  proie  des  ennemis ,  /âns  qu'il  fc  fut 
trouvé  pcrfônnc  qui  eût  voulu  prendre  leur  dcfènfè  ;  que  c'étoit  pour 
remédier  à  ces  grands  maux,  pour  Soulager  &  confoler  les  Habitans  de 
ces  Pais  &  les  tirer  de  l'opreflion ,  qu'ils  s'étoient  adrcflèz  à  Dieu  pour 
lui  demander  un  Prince  capable  de  gouverner  ces  Etats  abandonnez  , 
&  que  par  une  fècrette  inspiration  de  Dieu  ils  avoient,  dans  un  Ci  prefïànc 
betoin,  réuni  leurs  Suffrages,  choifi  &  élû  d'un  contentement  unanime, 
le  tres-illuflrc  Prince  Bofon  pour  gouverner  &  rétablir  ce  Royaume 
défolé.  Il  y  avoit  donc  alors  un  Royaume  vacant  &  iâns  Roi, un  Royau- 
me comme  abandonné ,  fins  défenSêur,  (âns  forces  pour  repouflèr  les 
ennemis }  &  c'eSt  ce  Royaume  que  le  Concile  de  Mantale  donne  à  Bofon. 
Ainfî  pour  connoître  quelle  a  été  l'étendue  de  fon  Royaume ,  il  faut 
examiner  quel  Royaume  manquoit  alors  de  Roi ,  de  defen/êor  &  de 
forces  >  &c  en  quoi  il  confiftoit  ;  car  les  Evêques  de  Mantale  n'ont  pû  & 
n'ont  voulu  donner  à  Bofon  que  ce  Royaume  vacant ,  &c  Bofon  n'a 
point  donné  ace  Royaume  une  plus  grande  étendue  que  celle  qu'il  avoit 
quand  on  le  lui  a  donné. 

VIII.  On  convient  que  les  Evêques  du  Concile  de  Mantale,  ne  Ce 
déterminèrent  à  élire  BoSôn ,  que  parce  que  ce  Pais  auquel  ils  le  don- 
noient  pour  Roi,  étoit  comme  abandonné  :  mais  on  prétend  que  cet 
abandon  étoit  une  fuite  de  la  mort  du  Roi  Louis  le  Bègue,  arrivée  au 
mois  d'Avril  précédent.  Ce  n  étoit  point  néanmoins  au  Roi  Louis  le 
Bègue,  que  les  Evêques  &  ce  Concile  de  Mantale  vouloient  donner 
un  fùcceSIèur }  le  Royaume  ne  vaqua  point  par  la  mort  de  Louis  le 
Bègue,  Ces  fils  Louis  &  Carloman,  ou  leurs  tuteurs  pour  eux,  gouver- 
nèrent toujours  le  Royaume,  &  ils  étoient  affermis  Cm  le  tronc  ,&  fierez 
Rois  avant  que  le  Concile  de  Mantale  fut  aflëmblé.  Bofon  même 
qui  étoit  un  de  leurs  tuteurs ,  fut  toujours  auprès  d'eux  jufqu'à  leur 
facre,  &  ce  fut  de  fon  avis  que  pour  faire  la  paix  avec  Louis  'Roi  de 
Germanie,  Ôc  affermir  ces  deux  Rois  fur  le  trône  du  Roi  Louis  le  Bègue 
leur  pere,  on  céda  à  ce  Prince  leur  coufin,  la  pan  du  Royaume  de 
Lothaire,*dont  Charles  le  Chauve  &  Louis  le  Bègue  après  lui,  avoient  •ammmI. 
joui  depuis  le  partage  qui  en  fut  fait  entre  les  Rois  de  France  &  de  Ger- f'*  M*' 
manie  en  870.  Bofon  ne  quitta  ces  deux  Rois  que ,  ou  dans  le  tems  qu'on 
les  conduifit  à  l' Abbaïe  de  Ferrieres  en  Gatinois ,  pour  y  être  fâcrez , 
ou  immédiatement  après  que  la  cérémonie  eut  été  achevée  :  on  ne  peuc 
Tome  I.  Nnn 
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donc  pas  s'imaginer,'  &  il  n'y  a  pas  la  moindre  vrai-femblance  que  cet 
abandon  dont  fc  plaignent  les  Evcques  du  Concile  de  Mamale,  ait  été 
une  fuite  de  la  mort  du  Roi  Louis  le  Bègue. 

IX.  D'ailleurs  il  cil  certain  que  la  mort  de  Louis  le  Bègue  n'avoit 
point  réduit  le  Royaume  de  France  ni  aucune  de  fês  Provinces ,  aux  * 
extrémitez  marquées  dans  les  actes  du  Concile  de  Maritale.  On  ne  peut 
pas  dire  que  le  Royaume,  ni  qu'aucune  de  fes  Provinces,  fut  alors  fans 
défenfeur,  (ans  forces,  (ans  fecours;  c'eft  donc  d'un  autre  Royaume 
qu'on  doit  entendre  ce  qui  eft  marqué  dans  les  actes  du  Concile  de 
Mantale.  Il  n'y  en  a  point  d'autre  auquel  on  puiflè  apliquer  tout  ce 
qu'on  trouve  de  marqué  dans  ces  actes,  que  celui  de  Provence,  ou  plu- 
tôt la  portion  de  ce  Royaume,  que  l'Empereur  Louis,  fils  aîné  de  l'Em- 
pereur Lothaire ,  avoit  eu  de  la  fucceflion  de  Charles  (on  frère ,  premier 
Roi  de  Provence ,  &  qu'il  avoit  gouvernée  jufqu  a  fâ  mort  arrivée  l'an 
875.  A  ce  Royaume  convient  parfaitement  tout  ce  que  raportent  les 
actes  du  Concile  de  Mantale  :  il  y  avoit  quatre  ans  qu'il  avoit  perdu  fbn 
Roi»  depuis  cette  perte  il  avoit  beaucoup  fbufîcrt,  fans  qu'aucun  autre 
Prince  eût  pris  fà  déferue,  il  étoit  comme  abandonné,  il  avoit  grand 
befôin  d'un  Roi  capable  de  le  gouverner,  défendre  ôc  protéger,  fie  c'eft 

à  lui  que  les  Evêques  de  Mantale  en  donnèrent  un. 

X.  Il  eft  certain  que  ce  Royaume  étoit  alors  (ans  Roi,  &  que  depuis 
quatre  ans  qu'il  étoit  vacant,  il  n'avoit  point  été  partagé  entre  les  Prin- 
ces François  &  ceux  de  Germanie,  légitimes  héritière  de  l'Empereur 
Louis  -,  c'eft  ce  qu'on  trouve  marqué  en  termes  exprès  dans  le  traite 

*  Annal.  BtrUn.  jje  Foron,  *  fait  entre  le  Roi  Louis  le  Bègue  fils  de  Charles  le  Chauve, 

&  Louis  Roi  de  Germanie ,  fils  d'un  autre  Louis  frerc  du  même  Char- 
les le  Chauve ,  &  auffi  Roi  de  Germanie ,  le  premier  Novembre  l'an  878. 

XI.  Dans  ce  traité  les  Princes  conviennent  que  puifque  l'on  n'avoit 
point  encore  partagé  ce  Royaume  qu'avoir  eu  l'Empereur  Louis ,  cha- 
cun garderait  ce  qu  il  en  pouvoit  avoir  jufqu'à  ce  que  dans  une  féconde 
aifemblée  qu'ils  dévoient  tenir,  ils  puflènt  en  difpofcr  de  la  manière  la 
plus  convenable,  &  ils  ajoutent  que  pour  ce  qui  eft  du  Royaume  d'Ita- 
lie, qu'avoir  eu  le  même  Empereur  Louis,  dont  ils  ne  pouvoient  alors 
fc  faire  rendre  raifbn,  ils  déclarent  à  tous  ceux  qu'il  apartient,  qu'ils  en 
prétendent  avoir  chacun  leur  part ,  qu'ils  l'ont  déjà  demandée  fins 
l'avoir  obtenue  >  mais  que,  Dieu  aidant,  ils  la  demanderont  encore,  Se 
l'obtiendront.  C'eft  que  comme  héritiers  de  l'Empereur  Louis, ils  avoient 
droit  au  Royaume  d'Italie  comme  à  celui  de  Provence  :  mais  celui 
d'Italie  n'éroit  pas  demeuré  fins  Roi  comme  celui  de  Provence.  Charles 
le  Chauve  s'en  étoit  emparé  après  la  mon  de  l'Empereur  Louis  ràChar- 

*Annni.  tm.  les  le  Chauve  avoit  fuccédé  Carloman  *  fils  aîné  du  Roi  de  Germanie  j 
&  Carloman  après  avoir  réglé  les  affaires  d'Italie,  s'en  étant  retourné  en 
Germanie  fur  la  fin  de  877,  lui  fie  fbn  frère  Louis  envoyèrent  en  878 
Charles  leur  plus  jeune  frère,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Charles  le 
Gros  ou  le  Gras,  pour  gouverner  le  Royaume  par  commillîon,  ainfi 

•  An»*i.um.  j,  que  le  raporte  Dom  Mabillon  *  fur  l'autorité  de  la  lettre  d'un  Evêque 
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du  tems.  Il  cxcrçoit  cette  commiffion  lorfque  Louis  le  Bègue  Roi  de 
France ,  &  Louis  Roi  de  Germanie  tenoient  leur  aflèmbléc  Se  faifoient 
leur  traité  de  Foron  ;  &  comme  ils  avoient  droit  l'un  &  l'autre  à  ce 
Royaume,  que  Charles  ne  gouvernoit  alors  que  par  commiffion,  mais 
qu'il  eut  depuis  feul  en  propre,  ils  firent  la  déclaration  dont  on  vient 
de  parler. 

XII.  Outre  le  Royaume  d'Italie  que  Charles  le  Gros  gouvernoit  dès 
Van  878  par  commiiTion ,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de  lès  deux  frè- 
res, il  avoit  une  portion  de  la  Bourgogne  fupérieure,  qu'il  pofïcdoic 
feul  en  vertu  du  partage  que  Louis  Roi  de  Germanie  avoit  fait  l'année 
précédente  à  fès  frères  en  trois  parts  égales  *  de  la  portion  du  Royaume  •A»»*i.r»i*t 
de  Lothake.  A  cette  portion  Charles  le  Gros  joignit  toute  la  Bourgogne  tH' 
Transjurane,  qui  avoit,  comme  la  Provence,  été  pofledée  par  l'Empe- 
reur Louis ,  &  faifoit  partie  de  fâ  fùcceffion  que  Louis  le  Bègue  6c  les 
deux  Princes  Germains  prétendoient  partager  entre  eux. 

XIJI.  On  voit  par  laque  de  tous  les  Etats  du  défunt  Empereur  Louis, 
il  n'y  avoit  de  vacant  que  la  portion  du  Royaume  de  Provence ,  qu'il 
avoit  eu  de  la  fuccelTion  de  Charles  fon  frère  Roi  de  Provence,  c'eft- 
à-dire,  la  Provence  proprement  dite}  car  lautrc  portion  du  même 
Royaume  dont  avoit  hérité  le  Roi  Lothairc ,  &  qui  comprenoit  le  Du- 
ché de  Lyon,  ayant  paûe  par  le  partage  des  Etats  de  Lothaire,  à  Char- 
les le  Chauve,  puis  à  Louis  le  Bègue  fon  fils  qui  en  jouit  jufqu'à  fi 
mort  arrivée  au  mois  d'Avril  879 ,  fut  cédée  quelques  mois  après  par 
les  enfans  du  Roi  Louis  le  Bègue,  6c  leurs  tuteurs,  à  Louis  de  Germa- 
nie, à*  qui  en  vertu  de  cette  ceflion  elle  apartenoit  dans  le  tems  du 
Concile  de  Mantale  -,  tout  étoitdonc  rempli  ,1a  Provence  foule  étoit  fins 
Souverain  6c  fans  Roi,  fins  défenfo  6c  fans  apui;  c'eft  donc  pour  lui 
en  donner  un  que  les  Evêques  s'aflèmblérent  à  Mantale,  puifqu'ils  dé- 
clarent que  c'eft  pour  donner  un  Roi  à  un  Royaume  défolé  6c  comme 
abandonné  ■>  ainfi  le  Royaume  qu'ils  donnèrent  à  Bofon,  ne  devoir  com- 
prendre que  la  Provence  proprement  dite ,  c'eft-à-dirc ,  les  Pais  renfer- 
mez entre  le  Rhône  au  couchant,  les  Alpes  au foptentrion ,  la  Durancc 
au  levant,  6c  la  Mer  Méditerranée  au  midi. 

XIV.  Mais  comme  ils  nétoient  pas  fâchez  que  le  Royaume  de 
Provence  fut  rétabli  dans  fon  entier  ;  qu  ils  fouhaitoient  tous  de  contenter 
l'ambition  de  Bofon ,  6c  que  Bofon,  comme  Gouverneur  de  Vienne ,  fè 
trouvoit  déjà  maître  d'une  partie  du  Duché  de  Lyon ,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  les  Evèqucs  aflèmblcz  à  Mantale  eurent  intention ,  en  le  faifànt  Roi, 
de  l'établir  Roi  fur  tout  le  Royaume  de  Provence  formé  par  l'Empereur 
Lothaire  en  faveur  du  Prince  Charles  le  plus  jeune  de  fos  trois  fils  : 
en  forte  qu'on  peut  dire  que  l'étendue  du  Royaume  de  Bofon ,  dans 
l'intention  des  Evêques  qui  l'ont  fait  Roi ,  a  été  la  même  que  celle  du 
Royaume  de  Charles  I.  Roi  de  Provence,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  compre- 
noit &  la  Provence  &  le  Duché  de  Lyon.  Peut-être  même  que  comme 
les  Evêchez  de  Beley  6c  de  Tarentaifè  avoient  depuis  été  joints  à  ce 
Royaume  par  la  ceffion  que  le  Roi  Lodiairc  en  avoit  faite  en  858  au 
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Roi  de  Provence  fbn  frère  puîné,  ils  eurent  intention  de  les  unir  au 

Royaume  de  Bofon,  avec  ce  que  l'Empereur  Louis,  à  qui  il  fuccédoit, 

avoit  pofTédé  dans  la  Bourgogne  Transjurane  &  le  haut  Dauphiné:  mais 

comme  tous  ces  Pais  étoient  déjà  occupez  par  Charles  le  Gros  qui  les 

gouverna  jufqu  a  fi  mort ,  l'intention  des  Evêques  fut  (ans  effet  de  ce 

cote-la. 

XV.  A  l'égard  du  Duché  de  Lyon ,  il  paroît  qu'elle  fut  entièrement 
remplie,  &  que  ce  Duché,  au  commencement  du  règne  de  Bofbn,  fut 
compris  dans  fbn  Royaume  &c  qu'il  en  fît  partie ,  puifque  ce  Prince 
tenoit  fa  Cour  à  Vienne.  Cette  Ville  apartenoit  néanmoins  de  droit  au 
Roi  de  Germanie  depuis  qu'on  lui  avoit  cédé  la  portion  du  Royaume 
de  Lothaire  dont  avoient  joui  les  Rois  Charles  le  Chauve  &  Louis  le 
Bègue;  mais  on  ne  voit  point  qu'il  en  ait  jamais  été  en  poflèfîion, parce 
que  Bofbn  ayant  été  fait  Roi  peu  de  tems  après  cette  cellion  faite  en 
faveur  du  Roi  de  Germanie ,  &:  ayant  fâ  demeure  en  cette  Ville  depuis 
l'an  871  qu'il  en  fût  établi  Gouverneur,  s'y  maintint  par  la  force  jufqu'à 
ce  que  contraint  de  céder  â  une  force  plus  grande ,  c'eft-d-dire ,  à*  l'armée 
des  Rois  François  qui  mirent  le  fîége  devant  cette  Ville ,  il  fut  obligé  de 
l'abandonner,  fâns  en  pouvoir  tirer  ni  fâ  femme  ,  ni  fi  fUle,  qui  furent 
faites  prifonniercs  de  guerre  &  emmenées  à  Autun  par  le  Duc  Richard 
frère  de  Bofon. 

XVI.  Et  il  ne  faut  pas  croire ,  comme  l'ont  fait  quelques  Sçavans  ♦ 
que  cette  Ville  de  Vienne  &c  celle  de  Lyon  n'cufïênt  pas  été  comprifês 
dans  la  ceffion  faite  au  Roi  de  Germanie  par  les  deux  Princes  enfuis  de 
Louis  le  Bègue ,  ni  dire  avec  eux  que  la  guerre  que  ces  Princes  entrepri- 
rent contre  Bofbn  pour  le  chaflèr  de  Vienne  &  des  autres  Villes  fîtuées 
le  long  du  Rhône ,  eft  une  preuve  que  ces  Pais  n'avoient  pas  été  com- 
pris dans  cette  ceffion  :  car  des  trois  Annaliftcs  de  S.  Bertin ,  de  Metz 
&  de  Fuldes,  Auteurs  contemporains ,  aucun  ne  parle  de  cette  réfèrve, 
tous  s'expriment  de  manière  à  faire  entendre  que  la  ceffion  fut  de  la 
portion  entière  du  Royaume  de  Lothaire ,  dont  le  pere  &  l'aycul  des 

*r*x.  s  iï.  deux  jeunes  Rois  avoient  joui  auparavant  -y  &c  l'Annalifte  de  Metz*  die 
exprcflcment ,  que  ces  mêmes  'Princes  cédèrent  la  portion  du  Royaume 
de  Lothaire  en  entier integro  concejferuntySc<\\x  ûs  y  ajoutèrent  encore 
la  célèbre  Abbaïe  de  S.  Waft  d'Arras. 

XVIL  La  guerre  des  Princes  François  contre  Bofbn,  qu'on  donne 
comme  une  preuve  qu'ils  n'avoient  pas  cédé  la  portion  du  Royaume 
de  Lothaire  en  entier ,  ne  prouve  rien ,  fînon  que  lorfque  cette  guerre 
commença ,  les  Rois  Louis  &  Carloman  avoient  des  droits  acquis  &c 
des  prétentions  fur  Vienne  &  peut-être  fur  le  refle  du  Duché  de  Lyon; 
mais  elle  ne  prouve  pas  qu'ils  cuflènt  les  mêmes  droits  &  les  mêmes 
prétentions  neuf  ou  dix  mois  auparavant,  Iorfqu'on  établit  Bofbn  Roi. 
Ils  n'y  avoient  certainement  alors  aucun  droit ,  comme  on  vient  de  le 
dire  apuié  fur  l'autorité  des  Annaliftes  de  S.  Bertin  ,  de  Metz  &  de 
Fuldes.  Les  droits  qu'ils  y  curent  depuis  &  qui  donnèrent  lieu  à  la  guerre 
que  nos  deux  jeunes  Rois  commencèrent  au  mois  de  Juillet  880,  leur 
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furenr  cédez  en  l'aflèmbléc  tenue  à  Gondreville  maifon  royale  luuée  fut 
la  Mofèlle  à  une  lieue  au-deflous  de  Toul,  où  fê  trouvèrent  à  la  mi- 
Juin  précédent,  les  deux  Rois  de  France,  les  Ambalïàdeurs  de  Louis 
Roi  de  Germanie  qui  ne  put  s'y  trouver  en  perfbnne ,  empêché  par  la 
maladie ,  ôc  Charles  Roi  de  Lombardie  qui  fut  exacl:  à  le  trouver  au 
rendez-vous  au  jour  marqué. 

XVI I I.  On  n'a  pas  les  actes  de  cette  aûemblée  tenue  à  Gondreville, 
comme  on  a  ceux  de  l'aflèmblée  tenue  à  Foron  deux  ans  auparavant } 
mais  la  fuite  de  l'Hiltoire  nous  fait  aflcz  connoître  qu'on  régla  dans  la 
féconde,  ainfi  qu'on  fc  l'étoit  propofe,  ce  qu'on  n'avoit  pu  régler  dans 
la  première.  On  n'avoit  pu  dans  la  première,  ni  partager  le  Royaume 
ou  la  fucceflion  de  l'Empereur  Louis ,  vacant  depuis  quatre  ans  ,  ni 
régler  les  droits,  tant  des  Princes  Germains  que  du  Roi  François,  fur  le 
Royaume  d'Italie  -y  tout  cela  fe  fait  dans  l'ancmbléc  de  Gondreville  :  on 
ajuge  aux  deux  jeunes  Rois  François ,  ou  on  leur  rend  Vienne  &  Lyon 
avec  les  autres  Villes  du  Duché  de  Lyon  qu'ils  avoient  cédées  l'année 

Êrécédente  à  Louis  Roi  de  Germanie  ;  il  y  a  même  aparenec  qu*on  leur 
dflè  encore  toute  la  Provence  que  venoit  d'ufurper  Bofon.  Charles  le 
Gros  qui  auparavant  ne  gouvernoit  le  Royaume  de  Lombardie  que  par 
commiflion  ,  en  efl  établi  Roi  pour  toujours  ;  Ôc  pour  fa  part  de  la  fuc- 
ceflion  de  l'Empereur  Louis,  on  lui  laiflè  pour  toujours  fa  Bourgogne 
Transjurane;  &  on  laiflè  Louis  Roi  de  Germanie  paiflblc  poflêflèur  de 
toute  la  Bourgogne  fùpérieure  Cisjurane,  &  de  la  partie  du  Dauphiné 
qui  aYoit  été  du  Royaume  de  l'Empereur  Louis  :  enfin  le  Roi  Charles 
le  Gros  s'engage  à  aider  les  Rois  de  France  à  reprendre  fur  Bofon  la 
Ville  de  Vienne  qu'on  venoit  de  leur  céder. 

XIX.  C'eft  à  caufê,  &  de  cette  ceffion  faite  aux  Rois  Louis  ôc  Car- 
loman  ,  dans  l'allèmblée  de  Gondreville ,  ôc  du  droit  que  leur  donnoit 
leur  naiflàncc  fur  Vienne ,  Lyon  ôc  les  autres  parties  du  Duché  de  Lyon, 
&  non  à  caufè  d'une  prétendue  réfèrve  qu'on  veut  qu'ils  euflent  faite, 
en  cédant  au  Roi  de  Germanie  la  portion  qu'ils  avoient  du  Royaume  de 
Lothaire  ,  que  Réginon  Auteur  contemporain ,  a  dit  que  Bofbn  avoit 
ufiirpé  Con  Royaume  fur  les  enfàns  de  Louis  le  Bègue. 

X  X.  Depuis  que  Bofbn  eut  été  chafle  de  Vienne  par  l'armée  des  Rois 
Louis  &  Carloman ,  il  perdit  encore  le  Lyonnois ,  ainfi  qu'il  paroît  par  les 
actes  du  Concile  de  Valence,  qui  font  entendre  que  ces  Pais  de  Vienne 
&  de  Lyon,  paflerent  de  ces  Princes  au  Roi  Charles  le  Gros ,  qui  les 
pofleda  jufqu'i  la  mort  :  d'où  il  faut  conclure  que  le  Royaume  de  Bofôn 
n'eut  prefque  depuis  l'an  881,  d'autre  étendue  que  la  Provence  propre- 
ment dite  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs  des  derniers  fiéclcs,  que 
les  Rois  Louis  6c  Carloman  l'avoicnt  obligé  de  fê  renfermer  dans  la 
feule  Provence. 

XXI.  De  tout  ce  qu'on  vient  de  raporter  de  l'étendue  du  Royaume 
de  Bofôn ,  on  peut  juger  ôc  dire  qu'il  eut  trois  fortes  d'étendues.  La  pre- 
mière, efl;  celle  que  les  Evcqucs  &  Seigneurs  de  l'afTemblée  de  Mantale 
eurent  intention  de  lui  donner,  &  qui  comprenoit  la  Provence,  le  Duché 
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de  Lyon ,  &  tout  ce  que  l'Empereur  Louis  avoit  eu  du  Dauphiné&  de  la 
Bourgogne Transjurane. La  féconde,  efr.  celle  qu'il  eut  réellement  durant 
les  trois  ou  quatre  premières  années  du  règne  de  Bofôn,  &  celle-ci  com- 
prenoit  la  Provence  avec  le  Duché  de  Lyon.  La  troifiéme  &  la  dernière, 
à  laquelle  il  fut  réduit  après  les  guerres  des  Rois  de  France,  confîftoit 
prcfquc  dans  la  feule  Provence ,  que  Bofôn  gouverna  jufqu  a  fi  mort 

•p*s.s77.    arrivée  en  Tannée  887.  Ainfi  que  nous  l'aprcnd  l'Annaliftc  de  Fuldes  * 

.  H.fi.daRni,  Duchefhe*  &  plufieurs  avant  &  après  lui. 

DISSERTATION  II  L 

Sur  la  prérogative  du  Duché     des  Ducs  de  Bourgogne ,  fur  les  aun  es 
Duche^      Ducs  du  Royaume, 

t  A"\  N  fçait  afTez  en  général  la  prérogative  du  Duché  &  des  Ducs 
\J  de  Bourgogne,  fur  les  autres  Duchez  &  Ducs  du  Royaume  i 
qu'on  a  regarde  ce  Duché  comme  le  premier  >  que  fes  Ducs 
prenoient  le  titre  de  Doyens  des  Pairs ,  &  qu'ils  avoient  la  préfeanec 
(ùr  les  autres  Ducs  8c  Pairs  de  France  ;  mais  on  ne  fçait  pas  fi  bien  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  prérogative ,  quels  ont  été  fês  commencements, 
quand  les  Ducs  de  Bourgogne  ont  prétendu  l'avoir,  &  l'ont  eue. 

IL  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  cette  prérogative,  la  font  auffi 
ancienne  que  les  Ducs;  &  n'en  raportent  point  t  d'autre  caufê  que  leur 
naiflàncc,  leur  Fief  &  leur  Pairie,  ou  ces  trois  chofès  enfèmble.  Othon 
*t**0jm,t»M  premier  Duc,  dit-on,  *  étoit  frère  du  Roi  Hugues  Capet;  ainfi  il  méri- 
t  Uxiiup,,  1.      ja  primauté  fur  les  autres  Princes  &  Seigneurs  de  fâ  Cour.  D'ail- 
leurs la  Bourgogne  éroit  un  de  ces  plus  grands  Fiefs  qui  relevoicnc 
•  *«««/  4„  immédiatement  de  la  Couronne  *  &  qui  étoient  déjà,  ou  furent  depuis 
*u".u,iZh'i&  honorez  du  titre  de  Pairie,  &  les  Ducs  qui  pofledoicnt  celui  de  Bour- 
tufji""^""'  S°SI1C»  eurent  toujours  le  premier  rang  au  facre  de  nos  Rois. 

III.  Mais  Othon  ne  fut  point  premier  Duc  de  Bourgogne,  ainfi 
qu'on  l'a  dit  en  fbn  lieu ,  &  il  étoit  mort  j>Ius  de  vingt  ans  avant  que 
,  Hugues  Capet  fôn  frerc  aîné,  fut  monte  fur  le  dirône  :  d'ailleurs  ce 

n'étoit  pas  aflèz  pour  avoir  la  préfeanec  fur  tous  les  autres  Ducs,  & 
prendre  le  titre  de  Doyen  des  Pairs,  de  poflcder  un  des  plus  grands 
Fiefs  qui  rclcvoient  immédiatement  de  La  Couronne,  &  qui  étoient 
honorez  du  titre  de  Pairies  :  autrement  tous  les  Seigneurs  qui  pofle- 
doicnt quelqu'un  de  ces  plus  grands  Fiefs,  auroient  pu  de  même  pren- 
dre le  titre  de  Doyen  des  Pairs ,  &  prétendre  le  premier  rang  fur  tous 
les  autres  qui  avoient  de  ces  fortes  de  Fiefs  érigez  en  Pairie.  Il  faudrait 
donc ,  pour  établir  fùr  le  Fief  &  la  Pairie  de  Bourgogne ,  le  titre  de 
Doyen  ou  de  Premier  des  Pairs  avec  la  préfeanec  fur  les  autres ,  mon- 
trer ou  que  ce  Fief  eft  le  plus  noble,  le  plus  grand  5c  le  premier  de 
tous ,  ou  qu'il  a  été  érigé  en  Pairie  avant  tous  les  autres  :  on  ne  fait 
ni  l'un  ni  l'autre ,  &  il  n'eft  pas  poffiblc  qu'on  le  fafTe  ;  on  ne  doit  donc 
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fonder  U  prérogative  du  Duché  de  Bourgogne  û;  des  Ducs  qui  en  ont 
joui ,  ni  air  la  nature  du  Fief",  ni  fur  Ion  érection  en  Pairie.  On  ne 
doit  pas  non  plus ,  comme  on  l'a  ait ,  6c  ia  iùite  le  couru  niera ,  la  fonder 
fur  la  prétendue  naiflànce  des  Ducs. 

IV.  Ce  qu'on  ajoute  pour  apuïcr  &c  foutenir  le  contraire,  ceft-à- 
dire ,  pour  montrer  que  la  prérogative  du  Duché  &c  des  Ducs  de  Bour- 
gogne, étoit  fondée,  ou  fur  la  naïf  lance  des  Ducs,  ou  fur  la  nature  du 
Fief  de  Bourgogne ,  ou  fur  Ion  érection  en  Pairie ,  ou  far  ces  trois  cho- 
fes  cnfcmblc  ;  ce  qu'on  ajoute  pour  cela  ne  vaut  pas  mieux ,  &  n'a  pas 
plus  dé  fblidiré  que  ces  autres  prétendus  fondements  dont  on  vient  de 
faire  fêntir  le  foiblc.  On  prétend  &  on  dit  que  des  les  commencements 
les  Ducs  de  Bourgogne  aiïïftércnt  comme  Pairs ,  &:  eurent  la  préfeance 
fur  tous  les  autres  au  (acre  de  nos  Rois  :  mais  cette  prétention  n'efl 
pas  mieux  fondée  que  les  opinions  qu'on  vient  de  rejetter. 

V.  On  trouve  bien  des  autoritez  fuffifàntes  dans  le  Cérémonial 
de  François  de  Godefroy ,  &c  ailleurs ,  pour  perfuader  que  les  Ducs  de 
Bourgogne  ont,  dès  le  i  ic  fîéclc  &  depuis,  aflifté  au  facre  de  nos  Rois* 
mais  on  n'en  a  aucune  qui  fuffiic  pour  montrer  qu'ils  y  ont  eu  la  pré- 
feance fur  les  autres  Ducs  &  Pairs  avant  l'an  1 3*3 ,  6c  même  avant 
1380.  L'acte  le  plus  ancien  qu'on  produit  *  du  (acre  de  nos  Rois  où  il 

cil  fait  mention  du  Duc  de  Bourgogne,  clt  celui  du  fàcrc  du  Roi  Phi-  «t*  Mip.gMr. 
lipe  I.  du  nom,  fait  à  Reims  le  17  Mai  1059.  f'.^T.  ""'  * 

VI.  Le  Duc  de  Bourgogne  dont  ileft  fait  mention,  étoit  Robert  de 
France,  troifléme  fils  du  Roi  Robert,  &  dxf  des  Ducs  de  Bourgogne  de 
b  première  race  :  ce  Prince  ne  pouvant  affilier  en  perfonne  au  fàcrc  du 
Roi ,  y  envoya  le  Prince  Hugues  fon  fils  aîné  qui  l'y  représenta ,  ainfî 
qu'il  efl  expreflement  marqué  dans  un  ancien  manulcrit  de  l'Abbaïe  de 
Saint  Thierry  près  de  Reims  ,  &  dans  le  procès  verbal  du  fàcrc  de  ce 
même  Roi  ;  deux  actes  autentiques  qui  doivent  nous  faire  fêntir  la 
méprifè  de  quelques  Hifloncns  qui  ont  écrit  que  ce  Prince  Hugues  fils 
du  Duc,  étoit  mort  dès  l'an  1057,  plutôt  que  de  nous  engager  à  dire, 
comme  a  fait  Duchefhe ,  que  c'étoit  le  Prince  Henri ,  fécond  fils  du 
Duc  Robert,  qui  le  repréfenta  &  fut  préfent  à  ce  fàcrc  au  mois  de  Mai 
105p. 

VII.  Le  premier  de  ces  actes  porte  qu'à  ce  fàcrc  aiTiflérent  dix-huit 
Archevêques,  vingt-quatre  Evêqucs,  lcsAbbez,lcs  Légats  du  fâint  Siège, 
les  Ambauadeurs  du  Marquis  Baudouin  tuteur  du  Roi,  Guy  Duc  d'Aqui- 
taine &  Hugues  Ambaflàdeur  &  fils  du  Duc  de  Bourgogne. 

VIII.  Le  fécond  acte  qui  efl  le  principal,  &:  qui  fuffit  fcul  pour  nous 
inflruirc  du  rang  que  chacun  eut  à  ce  facre,  place  de  fuite  dans  l'ordre 
des  rangs  qu'il  raporte ,  les  Légats  du  Pape ,  les  Archevêques ,  les  Evo- 
ques ,  les  Abbcz ,  &  les  Clercs  i  puis  Guy  Duc  d'Aquitaine ,  Hugues  fils 
&  Ambaflàdeur  du  Duc  de  Bourgogne ,  les  Ambaflàdeurs  du  Marquis 
Baudouin,  ceux  du  Comte  d'Anjou,  &c. 

IX.  Ces  deux  actes,  dont  le  fécond  marque  l'ordre  des  feanecs, 
donne  la  préfeance  au  Duc  d'Aquitaine  fur  le  Duc  de  Bourgogne.  Un 
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régiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  de  l'an  1315,  qui  fait 
mention  des  douze  Pairs  de  France ,  place  le  Duc  de  Normandie  avant 
le  Duc  de  Bourgogne.  L'ordonnance  du  Parlement  de  Paris  ,  fur  les 
finances  des  fiefs  nobles  >  de  l'an  1175,  place  aufli  le  Duc  de  Guicnnc 
avant  le  Duc  de  Bourgogne.  Les  autres  a&es  autentiques  ,  comme  le 
procès  verbal  du  lâcre  du  Roi  Philipe-Augufte,  de  l'an  1 179,  qui  marque 
Hugues  El.  du  nom  Duc  de  Bourgogne,  piélent  à  ce  iacre -,  ôc  le  juge- 
ment rendu  à  Melun  par  les  Pairs  contre  Blanche  Comtefle  de  Cham- 
pagne &  Thibauld  fon  fils ,  en  l'année  î  1  itf ,  n'ont  rien  qui  puuTc  induire 
a  croire  que  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  a  ,eu  la  préicance 
fur  les  autres  Ducs  &  Pain  au  iacre  du  Roi  Philipe-Augufte }  ou  qu'Eudes 
aulli  III.  du  nom  &  Duc  de  Bourgogne  l'a  eue  fur  les  autres  Pairs  qui ,  avec 
lui ,  jugèrent  à  Melun  la  Comteflè  de  Champagne  ;  &  c'eft  inutilement 
que  pour  montrer  qu'il  a  eu  la  primauté  for  eux,  on  voudroit  objecter 
que  ce  fut  ce  Duc  qui,  accompagné  de  Mathieu  de  Montmorency  & 
de  Guillaume  Desbarres  Chevaliers ,  ajourna  la  Comteffe  &  fon  fils  à 
comparoir  à  cette  aflèmblée  de  Pairs  :  car  la  fonction ,  non  plus  que  le 
droit  d'ajourner  les  Pairs ,  que  Meilleurs  les  Ducs  ôc  Pairs  pretendoient 
alors  apartenir  à  eux  leuls,  a  l'exdulion  de  tout  autre,  ne  pouvoit  leur 
donner  aucune  primauté  ni  préieance  entre  eux,  puilque  ce  droit  étoit 
commun  à  tous,  au  dernier  comme  au  premier ,  &  qu'ils  pou  voient  tous 
également  1  exercer. 

X-  Si  en  1135  Hugues  IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  paroft  le 
premier  à  la  tetc  de  la  complainte  faite  au  Pape  Grégoire  IX.  contre  les 
Prélats  &  leur  juridiction ,  par  les  Seigneurs  François  ;  ce  n'eft  pas  qu  il 
eût  la  préieance  ou  la  primauté  fur  les  autres  Pairs ,  mais  c'eft  qu'il  étoit 
Je  (cul  de  tous  les  Seigneurs  compris  dans  la  complainte,  qui  fïït  Duc 
&  Pair.  De  même  fi  1  on  voit  Robert  II.  du  nom  Duc  de  Bourgogne 
&  Chambrier  de  France,  nommé  le  premier  après  les  Prélats  dans  l'Ar- 
rêt  rendu  au  Parlement  de  la  Touflàint  l'an  1183,  contre  Charles  Roi 
de  Sicile,  au  fîijet  du  Comte  de  Poitiers,  c'eft  encore  parce  qu'il  étoit 
le  ieul  Duc  &  Pair  qui  eût  part  à  cet  Arrêt.  Le  même  Duc  Robert  cft 
encore  marqué  le  premier  entre  les  Seigneurs  qui  composent  le  Con- 
iêil  du  Roi  Philipe  le  Bel ,  quand  il  donna  ion  ordonnance  datée  de 
Château-Thierry,  le  Samedi  après  la  Saint  Remi  1303;  mais  c'eft  uni- 
quement parce  qu'il  étoit  le  feul  Duc  &  Pair  préfent  à  ce  Confeil. 

XI.  Tous  ces  ades  des  11e  &  izc  liécles,  &  même  du  13e  commence, 
ne  donnent  aucune  prérogative  aux  Ducs  de  Bourgogne  fur  les  autres 
Ducs  &  Pairs ,  &  n'ont  rien  qui  fuffiic  pour  nous  autorîier  à  dire  que 
dans  ces  teins -là  les  Ducs  de  Bourgogne  avoient  la  préséance  lur  les 
autres  Ducs  &  Pairs  de  France ,  &  qu'on  leur  donnoit  le  titre  de  Doyens 
des  Pairs.  On  ne  voit  point  d'autre  titre  qui  puiflè  (ùplécr  à  ce  que  ceux 
qu'on  a  citez,  ne  nous  ont  pas  dit  :  on  n'en  trouve  point  non  plus  d'au- 
tres pafTcz  depuis  1303,  qui  marquent  cette  préicance  ôc  cette  primauté 
des  Ducs  de  Bourgogne.  Il  faut  donc  avouer  que  ces  prérogatives  des 
Ducs  de  Bourgogne  n'ont  point  été  connues  dans  les  xie  &  izc  fiéclcs, 
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m  avant  le  milieu  du  13e,  &  qu'aucun  des  Ducs  de  la  première  race  \ 
qui  a  fini  peu  de  tems  après ,  n'en  a  joui. 

XI I.  On  en  a  une  preuve  convaincante  dans  la  Chartre  du  Roi  Jean 
donnée  à  Nogent  fur  Marne  le  c  Septembre  1363  :  elle  contient  la 
donation  que  ce  Roi  fit  du  Duché  de  Bourgogne,  qu'il  avoit  eu  par  droit 
de  fûcceffion  après  la  mort  du  dernier  Duc  de  Bourgogne  de  la  pre- 
mière race,  au  Prince  Philipe  fbn  quatrième  fils,  connu  depuis  fous 
le  nom  de  Philipe  le  Hardi ,  premier  des  Ducs  de  la  féconde  race.  La 
Chartre  porte  que  le  Roi  Jean  ,  à  la  prière  Se  demande  de  fès  fùjcts  du 
Duché  de  Bourgogne ,  donne  Se  cède  le  Duché-Pairie  de  Bourgogne  à 
fbn  fils  Philipe,  pour  lui  Se  les  fiens  à  perpétuité,  Se  néanmoins  à  la 
charge  de  retour  pour  être  réuni  à  la  Couronne  au  défaut  d'ciirans 
maies  nez  ou  defeendus  de  lui  en  légitime  mariage.  Puis  elle  ajoute  que 
le  Roi  fait  Se  crée  le  même  Prince  fon  fils  Duc  Se  Premier  Pair  de 
France.  * 

XIII.  Voilà  deux  chofês  dillinguées  dans  la  Chartre  ;  la  donation  d  U  frimumqut  Tr*n- 
Duché-Pairie  de  Bourgogne ,  Se  la  création  de  ce  Duché  en  première  {£?r*^{*f""*' 
Pairie  de  France.  La  donation  de  ce  Duché-Pairie  montre  qu'avant  le 

Roi  Jean ,  &  même  que  depuis  qu'il  a  fûccédé  aux  anciens  Ducs  jus- 
qu'au jour  de  la  date  de  cette  Chartre ,  le  Duché  de  Bourgogne  étoit 
feulement  Pairie  Se  non  première  Pairie  :  la  féconde  nous  aprend  Se 
nous  prouve  que  ccft  ce  même  Roi  Jean  qui  l'a  érigé  en  première 
Pairie  de  France. 

XIV.  Cen'cfl  auffi  que  depuis  ce  tems-là  que  les  Ducs  de  Bourgogne 
ont  pris  le  titre  de  Doyen  des  Pairs  Se  de  Premier  Pair  de  France  ;  ce 
n'efl  que  depuis  ce  tems-là  qu'ils  ont  eu  la  préfèancc  fur  les  autres  Ducs 
Se  Pairs.  Philipe  le  Hardi  fait  &  créé  Premier  Pair  de  France  par-  le  Roi 
fon  pere ,  fut  le  premier  des  Ducs  de  Bourgogne  qui  eut  la  préfeance 
fur  les  autres  Ducs  Se  Pairs  Se  qui  prit  le  titre  de  Doyen  des  Pairs.  On 
fçait  aflèz  la  conteftation  qu'il  y  eut  à  ce  fùjet  entre  lui  Se  Louis  Duc 
d'Anjou  fon  frère  aîné,  au  fàcre  du  Roi  Charles  VI.  qui  fè  fit  à  Reims 
le  1$  Octobre  1380.  Le  Duc  d'Anjou  prétendit  que  les  honneurs  lui 
étoient  dus  Se  qu'il  devoit  avoir  feance  avant  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
frère,  puifqu'il  étoit  Pair  comme  lui  Se  qu'il  étoit  fbn  aine:  le  Duc  de 
Bourgogne ,  quoique  fbn  frerc  puîné,  fbutint  qu'il  le  devoit  précéder 
par  tout  durant  la  cérémonie  du  fâcre,  parce  qu'au  fàcre  des  Rois  ce 
ibnt  les  Pairs  de  France  qui  font  les  plus  difbngucz  Se  qui  doivent  avoir 
les  premières  places  félon  le  rang  qu'ils  ont  entre  eux  ;  qu'il  étoit  le 
Premier  Se  le  Doyen  des  Pairs,  que  le  Duc  d'Anjou  étoit  Amplement 
Pair ,  ainfi  qu'il  devoit  marcher  Se  avoir  feance  avant  lui. 

XV.  Le  Duc  d'Anjou  ne  fê  rendant  point  à  ces  raifbns  du  Duc  de 
Bourgogne,  le  Roi  aflcmbla  fbn  Confcil  pour  terminer  la  difputc  des 
deux  frères,  Se  les  opinions  fc  trouvant  partagées,  Sa  Majefté  conclut 
Se  décida  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne.  Cette  dccifïon  n'empêcha 
pas  que  le  Duc  d'Anjou  n'allât ,  dans  la  feance ,  prendre  place  auprès  du 
Roi.  Mais  le  Duc  de  Bourgogne  Premier  Se  Doyen  des  Pairs ,  voulant 
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jouir  de  fà  primauté  que  le  Roi  vcnoit  de  lui  confirmer,  &  êtreaflls  le 
plus  près  de  la  perfonne  du  Roi ,  alla  fe  placer  Ôc  s'aflèoir  entre  le  Roi 
Ôc  le  Duc  d'Anjou  Ton  frère  qui,  à  caufe  du  jugement  qui  venoit  d'être 
rendu,  n'ofâ  plus  lui  réllfter  ;  enfôrte  que  dans  cette  cérémonie  du 
fâcre,  le  Duc  Philipe  le  Hardi  jouit  de  Ton  droit  ôc  eut  la  préféance 
qu'il  avoir  prétendue  comme  Premier  ôc  Doyen  des  Pairs. 

X  V I.  Voilà  le  premier  acte  qui  nous  fôit  connu  de  la  préféance  ôc 
primauté  qu'ont  eu  les  Ducs  de  Bourgogne ,  fur  les  autres  Ducs  ôc 
Pairs  de  France.  Ils  prétendirent  &  obtinrent  l'une  ôc  l'autre,  c'eft-à-dire, 
la  préféance  &  la  primauté  trente-cinq  ans  après,  au  Concile  de  Conf- 
rance ,  fur  les  Princes  Electeurs  de  l'Empire  :  Ôc  dans  l'inftruction  dreflee 
Ôc  arrêtée  au  Confeil  de  Philipe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  le  premier 
Septembre  1433 ,  pour  les  Ambaflàdcurs  &:  députez  que  ce  Prince 
envoyoit  au  Concile  de  Bafle  ;  ces  Ambaflàdeurs  ôc  ces  Députez  fônt 
chargez ,  entre  autres  chofes,  de  demander,  qu'il plaijè  au  Concile  accorder 
au  Duc  de  Bourgogne ,  pareille  place  qùau  Concile  de  Confiance.  Les  Ambaflà- 
dèurs  du  Duc  dans  l'audiance  publique  qui  leur  fut  donnée  par  les  Pères 
du  Concile,  le  3  Octobre  de  la  même  année  1433,  ayant  joint  cette 
demande  aux  autres  dont  ils  étoient  chargez ,  le  Concile  nomma  ôc 
députa  des  Commiflàires  pour  l'examiner  &  la  juger. 

X  V 1 1.  Le  Duc  en  demandant  pareille  place  à  celle  qu'il  avoit  eue 
au  Concile  de  Confiance ,  vouloir  avoir  feance  au  Concile  de  Bafle , 
immédiatement  après  les  Rois  Ôc  avant  les  Princes  Electeurs.  Les  Com- 
miflàires  &  Juges  nommez  par  le  Concile ,  furent  Louis  Cardinal 
d'Arles  du  titre  de  Sainte  Cécile  &  Jean  Evêque  de  Lubec  :  ces  deux 
Prélats ,  après  un  long  6c  mûr  exameri ,  donnèrent  le  3  Juillet  de  l'année 
fuivante  1434,  leur  fèntcnce  qui  ajuge  au  Duc  de  Bourgogne  la  pré- 
féance qu'il  demandoit  fur  les  Princes  Electeurs  :  cette  fentenec  avec 
l'inflruction  donnée  aux  Ambaflàdcurs  du  Duc ,-cft  gardée  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dijon ,  &  marquée  dans  l'inventaire  nouveau  fait 
par  B.iiiyn,  layette  n°.  79 ,  cote  xi  &  xi  1 1. 

XVIII.  Depuis  ce  tcms-là  les  Ducs  de  Bourgogne  ont  prétendu  avoir 
partout  la  préféance  &  la  primauté'  fur  les  autres  Ducs  &  Pairs  de  France  : 
ils  les  ont  eues  fâns  contradiction  au  fâcre  des  Rois  où  ils  Ce  font  trouvez. 

XIX.  Philipe  le  Bon  pctit-hls  de  Philipe  le  Hardi  &,  comme  lui, 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  affûta  au  fâcre  du  Roi  Louis  XI.  en  14*1 ,  y 
eut,  comme  Doyen  des  Pairs,  la  primauté  &  la  préféance,  &  en  exer- 
çant les  droits  &  les  fonctions  de  cette  primauté ,  il  eut  l'honneur , 
fans  qu'aucun  Pair  ni  Seigneur  le  lui  difputât ,  de  faire  le  Roi  Louis  XI. 
Chevalier ,  qui  auflitôt  après  conféra  le  même  titre  à  cent  dix-fêpt 
Gentilshommes  qu'il  fit  aufli  Chevaliers. 

XX.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  contradiction  que  la  primauté  ôc  la 

Iircfcarice  furent  accordées  au  Duché  cV  aux  Ducs  de  Bourgogne  dans 
es  autres  aflcmblécs  du  Royaume.  Car  la  décifion  donnée  en  faveur  de 
Philipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  au  iàcre  du  Roi  Charles  VI.  n'ayant 
liv  que  pour  la  cérémonie  du  fàcre  ;  &:  les  règlements  des  Conciles  de 
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Confiance  &  de  Baflc  que  contre  les  (culs  Princes  Electeurs  ;  lès  Ducs 
&  Pairs  de  France  fè  crurent  encore  bien  fondez  à  difputer  aux  Ducs  ôc 
au  Duché  de  Bourgogne  la  primauté  &  la  préféance  par  tout  ailleurs 
au'aux  cérémonies  du  facre  des  Rois  ;  &  ils  le  firent  pendant  plus  d'un 
hécle  depuis  le  fâcre  du  Roi  Charles  VI.  puifqu'on  la  leur  difputoit 
encore  dans  l'aflemblée  des  Etats  généraux  du  Royaume  tenue  à  Tours 
après  la  mort  du  Roi  Louis  XI.  au  mois  de  Janvier  1484. 

XXI.  Dans  cette  aflcmbléc  les  Normans  alléguant  les  grands  avan- 
tages de  leur  Province  ôc  la  failânt  fûpérieure  à  la  Bourgogne ,  préten- 
dirent avoir  la  préféance  fur  les  Bourguignons;  mais  Jean  deCirey  Abbé 
de  Citcaux ,  Chef  des  Députez  de  Bourgogne  aux  Etats  généraux,  ayant 
pris  la  défenfe  de  fâ  patrie,  ôc  fait  valoir  avec  beaucoup  de  zélé  ,  en 
préfènee  du  Roi  Charles  VIII.  ôc  des  Princes  &  Seigneurs  de  fà  Cour, 
les  avantages  fie  les  prérogatives  des  Ducs  Ôc  du  Duché  de  Bourcro<me 
fur  les  Ducs  &  le  Duché  de  Normandie  ;  le  Roi ,  de  l'avis  des  Princes, 
impofà  fllence  aux  Normans ,  &  donna  la  préféance  aux  Députez  de 
Bourgogne  fur  tous  les  Députez  des  autres  Provinces  du  Royaume. 

XXII.  La  rauon  principale  dont  Ce  fervit  l'Abbé  de  Citeaux  pour 
faire  connoître  au  Roi  &c  aux  Princes  la  prééminence  des  Ducs  &  du 
Duché  de  Bourgogne,  eft  que  la  Bourgogne  avoit  eu  le  titre  de  Royau- 
me ôc  qu'elle  avoit  eu  de  grands  Rois ,  dont  le  dernier  n'avoit  cédé  fà 
Couronne  qu'à  la  charge  que  les  Ducs  qui  lui  fuccéderoient  en  Bour- 
gogne, ôc  le  Pais  qui  leur  ferait  fournis,  joùiroient  de  grandes  préro- 
gatives &  auraient  la  primauté  lur  tous  les  autres  Ducs  ôc  Duchez. 

XXIII.  On  ne  trouve  rien  de  cette  prétendue  ceffion  condition- 
nelle, >&  elle  ne  fut  jamais  qu'une  pure  fidion  que  ce  pieux  Abbé  prit 
pour  une  vérité,  dont  il  fè  fervit  de  bonne-foi ,  /ans  s'apercevoir  de  ce 
qu'elle  pouvoit  avoir  de  vicieux  ôc  de  contraire  à  des  points  d'hiltoire 
folidement  établis  ôc  qu'on  ne  peut  regarder  comme  douteux. 

XXI V.  Il  eût  bien  agi  plus  furcment  pour  faire  donner  aux  Députez 
de  Bourgogne  la  préfeance  en  cette  afïèmbléc  d'Etats,  s'il  eût  cité  &c 
produit  la  Chartre  du  Roi  Jean,  qui  fait  Ôc  crée  le  Duc  de  Bourgogne 
premier  Pair  de  France  en  1363*  le  jugement  rendu  par  le  Roi  Charles 
VI.  qui  donne  au  même  Duc  la  préféance  fur  tous  les  autres  Ducs  ôc 
Pairs  dans  la  cérémonie  de  fbn  fâcre  ;  s'il  eût  raporté  les  règlements  des 
Conciles  de  Confiance  &  de  Balle  ;  s'il  eût  fait  obfèrver  que  le  Duc  de 
Bourgogne  ayant  été  créé  ôc  reconnu  Premier  Duc  ôc  Pair  de  France, 
il  devoit,  en  quelque  lieu  ou  aflêmblce  qu'il  fê  trouvât  en  concurrence 
avec  les  autres  Ducs  Ôc  Pairs  de  France ,  avoir  le  rang  ôc  la  préféance 
fûr  eux.  Mais  fins  citer  ni  produire  aucun  de  ces  titres,  qui  aparcm- 
ment  lui  étoient  inconnus ,  ni  employer  la  raifbn  fôlide  qu'on  vient  de 
toucher  &  qui  en  étoit  une  fuite  néccflàirc ,  ce  bon  Abbé  ,  qui  s'étoit 
acquis  de  la  réputation  &  qui  parloit  avec  une  aflùrance  qui  lui  donnoit 
un  air  d'autorité,  ayant  également  fait  valoir  le  vrai  &  le  faux,  Ôc  per- 
fuadé  l'un  Ôc  l'autre,  c'e/Uà-dirc,  que  la  Bourgogne  avoit  été  ôc  eu  le 
titre  de  Royaume ,  Ôc  qu'elle  avoit  eu  de  grands  Rois,  ce  qui  eft  vraii 
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&  que  le  dernier  de  fes  Rois  avoit  cédé  fa  Couronne  a  condition  que 
la  Bourgogne  qui  réitérait  Duché,  &  fes  Ducs  auraient  la  primauté  ÔC 
la  préfeance  fur  tous  les  autres  Ducs  &  Duthez ,  ce  qui  n'eft  pas  -,  ayant, 
dis-je ,  perfuadé  l'un  &  l'autre,  il  obtint  du  Roi  &  de  fôn  Confèil  tout 
ce  qu'il  dcfïroit  pour  l'honneur  de  la  Bourgogne ,  ainfî  qu'on  le  voit 
dans  le  procès  verbal  qu'il  en  a  laine,  écrit  en  latin,  &  que  1  on  confèrve 
dans  l'Abbaïe  de  Citeaux  en  un  manuferit  fous  la  cote  T,  fol  xlj.  Ce 
procès  verbal  fèra  raporté  parmi  les  Preuves. 

On  ne  voit  pas  que  depuis  ce  dernier  règlement  on  ait  difputé  aux 
Ducs  de  Bourgogne  leur  droit  de  primauté  &  de  préfeance  fur  les  autres 
Ducs  &  Pairs  de  France. 

DISSERTATION  IV 

Sur  les  anciennes  Eglifès  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  y  &•  fur  t  antiquité  de  U 
Rotonde  &  du  grand  Portail  de  f  Eglife  qui  fubjiftent  encore  aujourd'hui. 

'Ancienne  Chronique  de  Saint  Bénigne  de  Dijon ,  en  rapor- 
tant  la  defeription  d'une  Eglifc  de  cette  Abbaïe,  dont  on  jetta 
les  fondements  en  l'année  iooi,  a  donné  lieu  de  croire  que 
les  anciennes,  dont  on  a  parlé  ailleurs,  étant  auparavant  tombées, 
l'Abbé  Guillaume  en  avoit  alors  fut  conftruire  une  autre  toute  entière, 
dont  il  avoit  jetté  les  fondements  dans  le  tems  Se  avec  les  fècours  mar- 
quez par  cette  Chronique. 

I I.  Mais  comme  ces  anciennes  Eglifès ,  que  l'on  fùpofè  ruinées  & 
détruites ,  fùbfiftoicnr  encore  alors ,  cju'clles  fûbfiltoicnt  même  plus  de 
40  ans  après  que  l'on  eut  commence  la  nouvelle  conftru&ion  dont  on 
jetta  les  fondements  au  commencement  de  l'an  1001,  on  ne  peut  & 
l'on  ne  doit  entendre  ce  que  dit  la  Chronique ,  que  des  fondements 
de  quelques  morceaux  tombez  en  ruine ,  &  des  grandes  augmentations 
que  l'on  vouloit  faire  aux  anciennes  Eglifès  pour  les  accommoder  au 
goût  de  ce  fîéclc-là. 

III.  Ces  deux  anciennes  Eglifès,  dont  l'une,  félon  la  même  Chro- 
nique ,  étoit  inférieure  &  fbuterrainc,  &  l'autre  fupéricurc,  fubfifroient 
certainement  encore  en  988  ou  989,  lorfque  les  douze  Religieux,  que 
Bruno  Eveque  de  Langrcs  avoit  demandez  à  Saint  Maycul  Abbé  de 
Cluny ,  arrivèrent  à  Saint  Bénigne  pour  y  mettre  la  réforme.  L'Auteur 

•  sfitii.ni*.  1.  de  la  Chronique  de  ce  Monaftcre,  dit  cxpieflcmcnt  *  qu'ils  y  arrivèrent 
pour  célébrer  la  fete  de  la  Tranflation  de  S.  Bénigne ,  &  que  fûivant  l'or- 
dre donné  par  l'Evcque  Bruno  pour  la  fôlemnité  de  la  fete,  les  anciens 
Moines  de  ce  Monaftere  avec  le  Clergé  de  leur  dépendance ,  chan- 
tèrent l'Office  de  la  nuit  dans  l'Eglifè  fôutenaine  devant  le  fcpulchre  de 
Saint  Bénigne,  &  que  les  douze  réformateurs  venus  de  Cluny,  avoient 
chanté  l'Office  du  matin  dans  le  Chœur  de  l'Eglifè  fùpcrieure,  devant 
le  grand  Autel  dédié  à  Saint  Maurice  i  il  y  avoit  donc  alors  deux  Egli- 
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/es  fubfiltantes ,  l'une  inférieure  où  étoit  le  tombeau  de  Saint  Bénigne, 
l'autre  fupericurc  où  étoit  le  Chœur  des  Religieux,  &  le  principal  ou 
grand  Autel» 

I V.  L'année  iuivante  990 ,  l'Abbé  Guillaume  fut  établi  &  ordonné 

Abbé  par  l'Evcque  Bruno;  *  il  trouva  donc  à  fon  arrivée  les  deux  Egli-  *sy,cu.t*m.  %, 
lès  dont  on  vient  de  parler,  qui  certainement  fubfiftoicnt  l'année  pré-  ''4,°* 
cédente  989;  à  moins  qu'on  ne  veuille  qu'elles  aient  été  détruites  en 
moins  d'un  an  de  tpms  qui  s  ert  écoulé  depuis  l'arrivée  des  douze  réfor- 
mateurs, jufqu'à  l'ordination  de  l'Abbc  Guillaume.  Mais  jamais  on  n'a 
oui  parler  de  cette  deuxuébon ,  jamais  aucun  Auteur  n'en  a  fait  men- 
tion ,  jamais  perfonne  n'a  dit  qu'elles  (oient  tombées  en  ruine  par 
caducité,  ou  qu'on  les  ait  détruites  avant  l'an  1001 ,  qu'on  jetta  des  fon- 
dements d'Eglifè  dans  l'onzième  année  du  gouvernement,  &  par  les 
foins  de  l'Abbé  Guillaume;  on  n'a  donc  aucune  raifon  de  douter  ^ue 
ces  Eglifcs ,  qui  certainement  fubfifloient  encore  douze  ans  avant  qu  on 
jettât  ces  fondements,  fuflènt  encore  exiftantes  dans  le  tems  qu'on  les 
jettoit. 

V.  Il  y  a  plus  ;  car  la  même  Chronique  compofee  par  un  Moine  de  . 
Saint  Bénigne  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  onzième  fiécle ,  fous  l'Abbé 
Halinard  fucceflèur  immédiat  de  l'Abbé  Guillaume ,  &  depuis  Arche- 
vêque de  Lyon ,  nous  fournit  une  preuve  convaincante  que  ces  mêmes 
Eglifès  fubfifloient  encore  plus  de  quarante  ans  après  que  l'Abbé  Guil- 
laume eut  commencé  les  fondements  de  celle  dont  l'Auteur  de  cette 
Chronique  fait  mention;  qu'elles  fûbfiftoicnt  encore  en  l'année  1045, 
car  elle  nous  aprend  qu'en  la  même  année  on  déplaça  le  tombeau  de 
l'Abbé  Bertilon  qui  étoit  dans  l'une  des  baflès  ailes  de  l'ancienne  Edifè 
fouterraine.       4  ,  .  . 

VI.  Ce  Bertilon  eft  le  même,  dont  on  a  déjà  parlé,  qulfàac  Evcquc 
de  Langres  établit  Abbé  de  Saint  Bénigne  après  le  milieu  du  9e  fiécle  : 
cet  Abbé  qui  étoit  aulfi  Corévêquc,  ayant  eu  la  tête  tranchée  par  les 
Normans  ,  &  comme  l'on  croit,  vers  l'an  878,  fut  depuis  honoré 
comme  Martyr ,  &  fon  corps  mis  dans  un  tombeau  diftinpié  par  la 
forme  &  fa  grandeur ,  &  placé  dans  le  côté  méridional  de  1  Edite  fou- 
terraine, où  il  n'étoit  point  alors  incommode,  parce  qu'il  ny  avoit 
point  de  paflàgc  ouvert  de  ce  côté- Là;  il  le  fût  depuis  pour  la  raifon 
qu'on  va  dire. 

VII.  L'Abbé  Guillaume  ayant  voulu  plus  de  fix-vingt  ans  après , 
féconder  les  pieux  empreflèments  des  peuples ,  &:  leur  faciliter  l'entrée  de 
ce  fiint  lieu ,  où  l'on  contervoit  le  tombeau  &  les  précicutes  reliques 
de  Saint  Bénigne  Apôtre  &  Martyr  du  Pais,  fît  ouvrir  trois  portes 
au  milieu  de  l'Eglifè  fûpérieure,  pour  defeendre  par  quinze  degrez  pla- 
cez au  bas  de  chacune  de  ces  portes ,  dans  le  milieu  &  dans  les  deux 
ailes  de  l'Eglifè  fouterraine  ;  l'une  de  ces  portes  y  donnoit  entrée  par  le 
côté  méridional,  où  fè  trouvoit  le  tombeau  de  l'Abbé  Bertilon,  qui 
bouchoit  le  pafïîige  en  partie,  &  qu'on  laiflà  néanmoins  encore  au 
même  lieu  pendant  plus  de  quarante  ans. 
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VIII.  Mais  Halinard  Abbé  de  Saint  Bénigne  &  fucceflèur  de  l'Abbé 
Guillaume,  ayant  obfcrvé  que  le  paflàge  du  côté  méridional  de  la 
baflè  Eglifè ,  étoit  en  partie  bouché  &  rétréci  par  le  tombeau  de  l'Abbc 

uJ^Jà^i  ^cvx^°iX  »  *  ji  7  avo"  m's  P^us  de  ccnt  cinquante  ans  avant 
},fi.wo.      que  la  porte  qui  donnoit  entrée  de  ce  côté-là,  eût  été  faite,  le  fit 

tranfporter  un  peu  plus  haut  pour  rendre  le  paflàgc  libre  dans  toute  fôn 

■étendue. 

IX.  De  tous  ces  témoignages  il  faut  conclure  que  les  deux  premières 
Eglifès  de  S.  Bénigne  confrxuites  par  Grégoire  Evêquc  de  Langres  au 
4?  fiéclc ,  fubfiftoient  encore  du  tems  de  l'Abbé  Guillaume  Se  plus  de 
40  ans  ar»rcs  qu'il  eut  jette  les  fondements  de  ce  qu'il  vouloit  taire  de 
nouveau  à  ces  Eglifès  ;  &  que  d'ailleurs  il  n'a  paru  depuis  aucune  autre 
Eglife  :  on  ne  doit  donc  pas  dire  que  cet  Abbé  Guillaume  a  fait  bâtir 
une  nouvelle  ou  une  autre  Eglife  \  mais  feulement  qu'il  a  augmenté  &c 
embelli  les  anciennes  comme  c'étoit  la  coutume  alors.  Car,  ditGlaber 

»■*< jt. i-i.e. 4.  Radulphe* Auteur  contemporain  &  Moine  d'abord  de  Saint  Germain 
d'Auxerre,  puis  de  Cluny  où  il  étoit  à  portée  de  fçavoir  ce  qui  fè  faifôk 
à  S.  Bénigne  de  Dijon,  on  vit  dans  le  commencement  du  11e  fiéclc 
prefquc  tout  le  monde  occupé  partout,  particulièrement  en  Italie  &  en 
France ,  à  rcnouvcller  les  Egliics ,  même  celles  qui  étant  bien  ornées  Se 

•  n,j.cb.f.  bien  entretenues,  fèmbloient  n'en  avoir  pas  de  befbin,  &  il  ajoute* 

que  l'Abbé  Guillaume  fut  un  de  ceux  qui  fè  di/linguérent  le  plus  dans 
ce  renouvellement  ôc  augmentation  s  ou,  pour  me  îèrvir  de  Ces  termes, 
dans  cette  amélioration  des  Eglifès  ;  puis  marquant  plus  particulièrement 
ce  qu'il  avoit  fait  aux  Eglifès  de  S.  Bénigne ,  il  dit  que  le  changement 
qu'il  y  fit ,  parut  fi  admirable  qu'il  auroit  été  difficile  de  trouver  une 
autre  Eglifè  rcnouvcllée  avec  autant  d'avantage  Se  d'éclat;  ainfi,  félon 
cet  Auteur ,  ce  n'étoit  pas  une  nouvelle  ou  une  autre  Eglife  dont  l'Abbc 
Guillaume  fît  jetter  les  fondements  en  l'an  1001,  mais  feulement  un 
changement ,  une  amélioration  ou  augmentation  d'Eglifê  :  il  faut  donc 
entendre  ces  termes  de  la  Chronique  de  S.  Bénigne  :  Cette  Eglife  a  été 
•sfhn.itm.  1,  fondée  l'an  de  {incarnation  mille  un,  *  non  du  corps  de  l'Eglifè  entier ,  mais 
,,,  4H'       des  Tours,  du  Portail  &  autres  pièces  ajoutées  aux  anciennes  Eglifès. 

Aufli  l'Auteur  de  la  Chronique  marque  aflèz,  quelques  lignes  plus  haut, 
qu'il  n'a  rien  voulu  dire  autre  chofê  lorfqu'il  aflure  que  l'Abbaïc  de 
S.  Bénigne  fut  renouvellée  par  l'Evêquc  Bruno  Se  l'Abbé  Guillaume , 
non-feulement  par  le  retrait  des  biens  ufûrpez ,  mais  encore  par  la  nou- 

•  r«r»*i«»  velle  ftrutture  de  l'Eglifè}* il  ne  dit  pas  par  la  ftruéhire  d'une  nouvelle 
/iMM'jtmw»  Eglifè ,  mais  par  une  nouvelle  conftruâion  ou  ftructure  d'Eglifê,  ce  qui 
*••  ne  fîgnific  autre  chofe  que  ces  changements  &  ces  améliorations  dont 

parle  Glaber.  Cependant  comme  ces  augmentations  Ôc  améliorations 
furent  confîderables  Se  donnèrent  aux  anciennes  Eglifès  une  face  toute 
nouvelle ,  l'Eglifè  de  S.  Bénigne  fut  depuis  nommée  l'Eglifè  de  l'Abbé 
Guillaume ,  d'où  l'on  a  pris  occafion  de  penfèr  Se  de  dire  que  l'Abbé 
Guillaume  en  avoit  jette  les  premiers  fondements  Se  qu'il  l'avoit  bâtie 
toute  entière,  ce  qui  n'eft  pas. 
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X.  Cette  Eglifè  dite  de  l'Abbé  Guillaume ,  achevée  &:  bénie  vers  Tan 
loi 5 ,  comprenoit  celle  qui  avoit  été  fondée  par  Grégoire  Evêque  de 
Langres  au  6e  fiéele  ,  réparée  par  Ifàac  Evêque  du  même  fiége  au  9e , 
&•  toutes  les  augmentations  que  l'Abbé  Guillaume  aidé  de  l'Evêque 
Bruno  ,  y  avoit  faites  dans  les  14  premières  années  du  11e  fiéele.  Elle 
ne  dura  dans  ce  dernier  état  qu'environ  ijtfans,  c'elt-à-dire,  jufqu  à 
l'an  1171  qu'elle  futmafée  par  la  chute  &  fous  le  poids  d'une  Tour 
de  pierre  ,  fort  groflë  &  fort  haute,  qui  sélevoit  beaucoup  au-deflùs 
êc  tout  au  milieu.  La  ruine  de  l'Eglifè  caufée  par  cette  chute  fùbite  Se 
précipitée,  fut  fi  confidcrablc  qu'on  crut  qu'il  (croit  plus  difficile  de  la 
réparer  que  de  bâtir  une  autre  Eglifè  en  entier ,  c'eft  ce  cjjui  donna  lieu 
a  la  conftrutTùon  de  la  grande  &  belle  Eglifè  que  fit  élever  l'Abbé  Hugues 
d'Arc  &  qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui  :  on  en  parlera  en  fon  lieu. 

XI.  Lors  de  la  conftrudtion  de  cette  nouvelle  Eglifè,  on  ne  laiflà  de 
l'ancienne  que  deux  morceaux  qu'on  voit  encore  à  fes  deux  extrémitez, 
fçavoir  la  Rotonde  a  l'orient ,  &  le  Portail  à  l'occident.  Les  Antiquaires 
&  quelques  autres  Ecrivains  modernes  ne  font  pas  d'accord  fur  l'anti- 
quité non  plus  que  fur  la  première  deftination  de  ces  deux  morceaux, 
kir  tout  du  premier  i  on  convient  bien  qu'ils  font  l'un  &  l'autre  plus 
anciens  que  la  nouvelle  Eglifè  bâtie  par  l'Abbé  Hugues  d'Arc  fur  la  fin 
du  13e  fiéele  ;  on  convient  encore  que  ce  font  des  reftes  de  l'ancienne 
Eglifè ,-  mais  fi  ces  reftes  proviennent  des  augmentations  faites  par  l'Abbé 
Guillaume  au  commencement  du  11e  fiéele,  ou  s'ils  ont  fait  partie  du 
rétablifTcment  &  des  réparations  faites  à  la  première  Eglifc  par  Itâac 
Evêque  de  Langres  fur  la  fin  du  9e  fiéele  ;  s'ils  font  des  portions  de 
l'Eglifè  bâtie  par  Grégoire  Evêque  de  Langres  au  commencement  du  <? 
fiéele  y  s'ils  font  en  tout  ou  en  partie  plus  anciens  que  la  conftru&ion 
de  la  première  Eglifè  :  fur  cela  les  uns ,  timides ,  n'ofènt  rien  dire ,  ni 
encore  moins  afiurer  -,  les  autres ,  trop  hardis ,  donnent  pour  certain  ce 
qu'ils  ont  imaginé,  fins  donner  aucune  preuve.  Nous  tâcherons  de 
garder  un  jufte  milieu  -y  nous  donnerons  pour  certain  ce  qui  peut  s'éta- 
blir par  de  folides  preuves ,  &  fur  le  refte  nous  marquerons  nos  conjec- 
tures avec  les  raifons  &c  les  autoritez  fur  lefquelles  elles  font  fondées. 
Nous  parlerons  d'abord  de  ce  qu'on  apelle  la  Rotonde ,  &  enfuite  on 
marquera  ce  que  l'on  penfè  du  Portail. 

Rotonde  de  Saint  Bénigne  de  Dijon. 

XII.  Sous  le  nom  de  Rotonde  on  entend  ici  non-fèulcmcnt  cet  édifice 
bâti  en  rond,  foutenu  d'un  grand  nombre  de  colomnes  ou  pilliers  ôc 
qui  fort  comme  d'ornement  au  tombeau  de  Saint  Bénigne  j  mais  encore 
les  Chapelles  qui  y  font  jointes  du  côté  d'orient ,  &  en  cela  on  Ce  con- 
forme à  l'Auteur  de  l'ancienne  Chronique  du  même  Monaftcrc,  qui 
comprend  toutes  ces  parties-là  dans  ce  qu'il  apelle  Oratoire  fait  en  rond, 
&  fitué  à  l'orient  de  l'Eglifè  de  l'Abbé  Guillaume  :  on  y  comprend 
encore  tout  ce  qui  y  cft  joint  immédiatement  du  côté  d'occident,  c'eft- 
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n-dire,  d'autres  rcftes  de  l'ancienne  Eglifê,  Se  de  fcs  ailes  ou  collatéraux 
avec  le  tombeau  de  Saint  Bénigne,  parce  que  tout  cela  fè  trouve  au- 
jourd'hui  compris  dans  ce  qui  porte  le  nom  de  Rotonde  de  S.  Bénigne: 
on  en  va  faire  la  dcfcription,  puis  on  marquera  le  tems  de  fa  conC 
truétion  ou  (on  antiquité. 

X  II  I.  La  Rotonde  prifè  feule ,  eft  un  édifice  fait  en  rond ,  qui  néan- 
moins n'eft  pas  exactement  rond  ;  il  a  environ  cent  quatre-vingts  pieds 
de  circonférence  dans  œuvre  ,  cinquante -cinq  pieds  de  diamètre, 
trois  étages,  Se  au  milieu  une  efpccc  de  Tour  o&ogonc  toute  à  jour, 
hniflànt  en  dôme  par  le  haut,  Se  compofe  de  quatre  étages  chacun  de 
huit  arcades  foutenués  dans  les  trois  premiers  étages  par  des  colomnes , 
Se  dans  le  quatrième  par  des  pilaflrcs  qui  fûportcnt  fur  ces  arcades  une 
façon  de  dôme ,  au  milieu  duquel  il  y  a  une  ouverture  ronde  de  neuf 
pieds  ou  environ  de  diamètre.  Cette  cfpèce  de  Tour  a  fèizc  pieds  de 
diamètre  Se  foixante-cinq  pieds  de  haut.  Les  colomnes  d'en-bas  qui 
portent  le  corps  de  cet  édifice,  ont  cinq  pieds  de  tour,  leur  fuit  fix 
pieds  de  haut,  leur  baze  treize  à  quatorze  pouces,  ayant  chacune  deux 
gros  tores  ou  anneaux  ronds;  celui  de  dcflùs  plus  petit,  Se  celui  d'en- 
bas  plus  gros ,  Se  un  creux  ou  feotie  entre  deux.  Leur  chapiteau  cft-fort 
maflif,  &  a  deux  pieds  de  haut,  taillé  aux  quatre  coins  en  forme  de 
feuille  de  palme,  fans  aucun  ornement.  Les  colomnes  du  fécond  étage 
n'ont  que  quatre  pieds  trois  pouces  de  circonférence  ou  de  tour  :  celles 
du  troifiéme  en  ont  encore  moins ,  Se  toute  cette  Tour  octogone  a  de 
circonférence  foixante  5c  douze  pieds  en  dehors ,  Se  cinquante-fix  feu- 
lement en  dedans. 

XIV.  Les  trois  étages  de  la  Rotonde  fônt  de  même  grandeur  & 
étendue"  de  quatorze  à  quinze  pieds  d'élévation  fous  voûte;  chaque  étage 
a  les  ornements,  il  a  aufli  fes  Chapelles  dont  il  porte  le  nom. 

XV.  La  Rotonde  d'en-bas  portoit  autrefois  le  nom  de  S.  Jean-Baptiftc, 
parce  que  la  Chapelle  qui  y  cfl  jointe ,  avoit  été  confàcrée  fous  le  nom 
de  ce  fâint  Précurfeur,  ainfi  que  le  marque  l'Auteur  de  la  Chronique 
dans  la  defeription  qu'il  fait  de  l'Eglifc  de  l'Abbé  Guillaume.  Mais  au- 
jourd'hui Se  depuis  longtems,  on  lui  donne  le  nom  de  S.  Bénigne,  qui 
eft  repréfenté  en  cette  Chapelle,  batifant  S.  Symphoricn  par  inîufïon  8c 
par  immerfîon  tout  enfêmble  :  cette  Rotonde  a  trois  rangs  de  colomnes, 
deux  difpofcz  en  rond  Se  faifànt  comme  deux  cercles ,  Se  le  troifiéme 
o&ogone  faifànt  partie  de  cette  prétendue  Tour  toute  à  jour ,  dont  on 
a  parlé.  Le  premier  Se  plus  grand  rond  de  colomnes  ou  pillicrs  placez 
autour  du  mur,  en  contient  vingt-quatre  :  le  fécond,  fêize  :  le  troifiéme 
huit.  Les  vingt-quatre  colomnes  qui  compofênt  le  grand  rond  Se  fônt 
apliquées  au  mur,  font  de  différente  groneur  Se  d'efpèce  différente,  les 
unes  de  groflè  pierre  dure,  Se  les  autres  de  pierre  tendre  &  blanche  ; 
elles  ne  font  toutes  que  des  moitiez  de  colomnes  crcufès ,  faites  des  de/lus 
Se  des  deflôus  de  plufleurs  anciens  tombeaux,  qui  ont  été  arrondies  d'un 
côté  :  pluficurs  de  ces  fàuflcs  colomnes  ont  des  chapiteaux  chargez  d'or- 
nements gothiques,  travaillez  fur  une  pierre  différente  en  cfpèce,  de  celle 
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de  la  tige  qui  les  porte.  Les  foize  colomnes  du  iccond  rond  (ont  unifor- 
mes &  entières,  de  groflê  pierre  dure,  (ans  autres  ornements  qu'une  efpéce 
de  feuille  de  palme  /impie  aux  quatre  coins  de  leur  chapiteau  qui  eft 
fort  maflif.  Les  huit  de  l'octogone  font  de  même  elpécc  6c  un  peu  plus 
groflès,  ayant  cinq  pieds  de  circonférence. 

XVI.  Cette  Chapelle  autrefois  de  S.  Jean-Baptifte ,  aujourd'hui  de 
S.  Bénigne,  qui  donne  le  nom  à  la  Rotonde  d'en-bas,  n'eft  point  dans 
cette  Rotonde  ;  mais  elle  y  tient  &  y  aboutit  du  côte  d'orient,  &  depuis 
la  Rotonde  jufqu'i  cet  Autel,  autrefois  de  S.  Jean,à  préïènt  de  S.  Bénigne, 
il  y  a  quarante-cinq  pieds  de  longueur,  on  y  monte  par  cinq  degrez  > 
qui  portent  environ  quarante  pouces  de  hauteur  :  cette  Chapelle  a  quinze 
pieds  de  large ,  &i  eft  éclairée  par  cinq  fenêtres ,  dont  trois  font  à  1  orient 
derrière  l'Autel,  &  les  deux  autres  aux  deux  côtez  de  la  Chapelle,  l'une 
au  midi ,  l'autre  au  foptentrion.  L'Auteur  de  la  Chronique  de  S.  Bénigne 
donne  fix  fenêtres  à  cette  Chapelle  :  on  ne  voit  point  où  pourroit  être 
la  fixiéme ,  à  moins  qu'on  ne  joigne  aux  cinq  dont  on  vient  de  parler, 
celles  de  la  Rotonde  qui  font  les  plus  près  de  la  Chapelle  ;  mais  alors  il 
y  en  auroit  au  moins  neuf,  au  lieu  de  fix  que  cet  Auteur  lui  donne. 

XVII.  Vis-à-vis  de  cette  Chapelle  &  à  fon  opo/ite,  au-delà  du  grand 
rond  de  colomnes  de  cette  Rotonde  d'en-bas ,  hors  du  rond  &  quatre 
pieds  plus  bas ,  il  y  a  fix  autres  groflès  colomnes  de  chacune  fix  pieds  de 
tour,  qui  forment  un  cintre,  dans  lequel  fê  trouve  renfermé  le  tombeau 
de  S.  Bénigne.  Les  deux  colomnes  du  milieu  de  ce  cintre  avec  les  deux 
dernières  du  grand  rond,  qui  font  les  plus  ornées,  forment  &  foutien- 
nent  une  double  arcade  &  une  voûte  particulière,  où  ôc  fous  laquelle 
étoit  autrefois  l'Autel  de  S.  Bénigne  ;  de  même  que  celui  de  la  tres-Saintc 
Trinité  étoit  au-ctefTus  dans  la  Rotonde  d'en-haut  fous  une  voûte  fom- 
blable  :  for  le  chapiteau  d  une  de  ces  groflès  colomnes  du  grand  rond , 
placée  du  côté  d'occident,  on  voit  en  groflès  lettres  romaines ,  WILEN- 
GUS  LEVITA,  &  non  pasWXELMUS  LE  VIT  A,  comme  l'a  marqué 
le  Pere  Mabillon ,  trompé  par  de  faux  mémoires  qu'il  a  fuivi. 

XVIII.  Cet  habile  &  Içavant  Antiquaire  n'a  pas  été  bien  fèrvi  dans 
les  mémoires  qu'on  lui  a  fournis  fur  cette  Rotonde  6c  fur  l'ancienne 
Eglilc  de  Saint  Bénigne.  Il  veut  que  l'Egluc  fondée  par  Saint  Grégoire 
de  Langrcs  au  commencement  du  6e  fiécle ,  6c  réparée  par  Mâac  Evê- 
que  de  Langres  au  9e ,  ait  été  entièrement  détruite  >  que  l'Abbé  Guil- 
laume en  ait  bâti  une  autre  toute  entière  &  plus  grande  6c  plus  belle,  qui 
fous  le  même  toit  contenoit  trois  Eglùcs  l'une  fur  l'autre  j  que  celle  du 
milieu  ait  été  la  plus  grande  6c  faite  en  forme  de  croix,  foutenuë  par 
cent  quatre-vingt-fèpt  colomnes  ;  qu'outre  ces  trois  Eglues,  il  y  ait  eu 
une  Rotonde  qui  mbfifte,  &  que  l'Eglifo  d'en-bas  ait  été  apuïée  for 
cent  quatre-vinçt-deux  colomnes.  Il  confond  la  Rotonde  avec  les  Egli- 
fcs,  &  les  Eglues  avec  la  Rotonde  -,  il  apelle  Eglifo  fopérieure  la  Ro- 
tonde d'en-haut,  comme  fi  elle  eût  été  placée  au-dcfltis  de  l'Eglifc  du 
milieu  faite  en  forme  de  croix.  Rien  ou  prefijue  rien  de  vrai  en  tout 
cela. 
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XIX.  L'ancienne  Eglifc  netoit  point  détruite  du  terns  de  l'Abbé 
Guillaume,  elle  ne  f  étoit  point  encore  plus  de  trente  ans  après  (à mort, 
comme  on  l'a  montré,  &  cet  Abbé  n'a  point  bâti  une  nouvelle  Eglifc, 
il  a  feulement  augmenté  &  embelli  l'ancienne,  ainfi  qu'on  l'a  prouvé i 
ce  que  l'on  dira  "bientôt  en  parlant  des  relies  d'Eglifc  qui  font  joints 
immédiatement  à  la  Rotonde  d'en-bas,  ne  laiffera  plus  lieu  d'en  douter. 

XX.  Il  y  a  eu  une  Rotonde  à  trois  étages,  &  elle  fubfîfte  encore, 


le  Pcre  Mabillon.  L'Eglifè  d'en-haut  avoit  m  colomncs,  &  non  187* 
il  fiiffit  de  lire  la  Chronique  pour  en  être  convaincu. 

XXI.  Le  cintre,  dont  on  a  parlé,  fermé  par  fîx  groflès  colomnes, 
chacune  de  fix  pieds  de  circonférence ,  &  de  cinq  pieds  feulement  de 
tige ,  étoit  le  rond-point,  le  haut  &  le  chevet  de  l'Eglife  inférieure  apelléc 
par  l'Auteur  de  la  Chronique ,  maifbn  d'oraifbn  derrière  ce  rond-poinc 
ttoit  à  l'orient  La  Rotonde  dont  on  vient  de  faire  la  deferiprion,  & 
entre  cette  Rotonde  &  le  rond-point ,  cette  double  arcade  formée  & 
foutenue  par  quatre  colomncs ,  entre  lefquelles  ctoit  placé  l'Autel  de  S. 
Bénigne.  . 

XX If.  Devant  cet  Autel  étoit  le  tombeau  de  S.  Bénigne,  au  même 
lieu  où  il  eft  encore  aujourd'hui  i  on  y  defeend  par  deux  cfcaliers  de 
chacun  cinq  degrez  qui  portent  un  pied  Se  demi  de  profondeur.  L'cC- 
pacc  ou  l'enceinte  où  ce  tombeau  eft  place ,  eft  de  quatorze  à  quinze 
pieds  de  long,  6c  d'environ  fîx  pieds  &  demi  de  large,  fermé  de  tous 
cotez  d'un  mur  de  cinq  pieds  Se  demi  de  haut)  couvert  d'une  voûte 
faite  exprès ,  fbutcnuè  de  huit  colomncs  de  pierre  dont  les  quatre  du 
•  sf,t>i  t,m.  1.  milieu  étoient  autrefois  de  marbre  ,  *  ces  quatre  colomncs  de  marbre 
t*  *i**  foutenoient  deux  arcades  de  pierre  fur  lefquelles  ctoit  pofèe  la  ChâfTe 
de  S.  Bénigne  :  l'Auteur  de  la  Chronique  veut  que  cette  Châflc  ait  été 
loninjc  de  fîx  coudées,  c'eft-à-dire,  de  neuf  pieds,  large  de  trois  coudées 
qui  valent  quatre  pieds  Se  demi ,  Se  haute  de  fept  coudées  Se  demie , 
ceft-à-dirc,  de  près  de  douze  pieds  i  elle  étoit  de  bois,  Se  revêtue  de 
toutes  parts  de  plaques  d'or  Se  d'argent,  fur  lefquelles  l'hifloire  de  la 
Naiflàncc  &  de  la  PaJfïion  de  NotrcSeigneur  étoit  reprcfèntéc  en  figures. 

XXIII.  Mais  l'Abbé  Guillaume  ayant,  à  l'exemple  des  anciens Percs, 
vendu  l'or,  l'argent  &  les  pierres  précieufès  dont  cette  ChâfTe  étoit 
ornée  pour  en  fbulagcr  les  pauvres  dans  un  tems  de  famine,  elle  reffci 
pendant  plus  de  150  ans  fans  autres  ornements  que  ceux  qu'elle  avoit 
reçus  de  l'ouvrier  en  bois  qui  l'avoit  fabriquée.  Ce  fut  de  cette'  Châflc 
que  l'Abbé  Hugues  d'Arc,  tira  les  Reliques  du  faint  Martyr  pour  les 
transférer  dans  une  autre  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  Cette  ancienne 
ChâfTe  de  bois  fùbfîfte  encore,  elle  a  6  pieds  de  long,  &  environ  5 
pieds  de  haut  :  ainfî  l'Auteur  de  la  Chronique  en  lui  donnant  c  cou- 
dées de  longueur ,  a  reftraint  à  un  pied  la  coudée  que.  l'on  prend  d'or- 
dinaire pour  un  pied  &  demi  \  il  fait  la  même  chofê  en  plufieurs  autres 
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endroits;  il  donne  de  même  à  la  Rotonde  d'en -haut  10  coudées  de 
hauteur >  au  lieu  de  10  pieds  feulement  quelle  a.  Cette  variété  d'idées 
cu'il  attache  à  un  même  terme,  à  un  même  mot,  le  rend  fouvent  in- 
intelligible &  nous  rend  incertains  de  ce  qu'il  faut  croire  fur  plufîeurs 
faits  qu'il  raporte. 

XXI V.  Le  tombeau  de  Saint  Bénigne  n'cfl  pas  entier,  il  n'y  a  que 
le  deflbus  du  tombeau  fermé  par  le  haut  &  des  deux  côtez  de  trois  gran- 
des pierres  de  chacune  6  pieds  t  pouces  de  long;  celle  de  deflus  a  z 
pieds  4  pouces  de  large ,  &  les  deux  qui  font  aux  côtez  ont  chacune  j 
pieds. 

XXV.  A  7  pieds  ou  environ  de  difhnce  de  chaque  côté  du  rond- 

Ffoint  où  eft  placé  le  tombeau  de  Saint  Bénigne ,  il  y  a  deux  arceaux , 
un  au  midi  &  l'autre  au  feptentrion,  par  lefquels  on  pafTe  pour  entrer 
dans  les  deux  ailes  de  l'Eglifè  inférieure  &  fouterraine  -,  dans  le  chevet 
ou  rond-point  de  chacune  de  ces  ailes,  il  y  a  un  Autel ,  &  derrière  cha- 
que Autel  il  y  avoit  trois  fenêtres  qui  dans  leur  première  origine  éclai- 
roient  &  les  Autels  &  les  bafïès  ailes  de  cette  Eglifê ,  &  qui  dans  la  fuite 
ont  été  bouchées ,  étant  devenues  inutiles  par  les  deux  Tours  élevées 
depuis  de  chaque  côté  de  la  Rotonde ,  devant  &  tout  proche  les  trois 
fenêtres  de  l'une  &  l'autre  de  ces  Chapelles  placées  dans  le  fond  des 
deux  ailes.  Preuve  que  ces  ailes  ou  collatéraux  font  plus  anciens*  que  ces 
Tours,  &  qu'ils  font  avant  le  commencement  du  nc  fiécle,  puùque 
c'eft  dans  ce  tems-là  que  l'Abbé  Guillaume  fît  conflruire  ces  Tours  qui 
rendent  inutiles  les  fenêtres  qui  auparavant  éclairoient  &  les  deux  Cha- 
pelles ,  6c  les  deux  ailes  de  l'Eglifè  fouterraine  ;  preuve  encore  que  cette 
Eglifê  fouterraine  &  fes  bafïès  ailes  font  des  refies  de  l'Eglifè  qui  avoit 
été  réparée  au  pe  fiécle ,  &  qui ,  comme  on  l'a  montré,  fùbflftoit  encore 
lorfque  l'Abbé  Guillaume  prit  le  gouvernement  de  l'Abbaïe  S.  Bénigne 
en  990. 

XXVI.  Ces  deux  Chapelles  placées  dans  les  ailes  de  la  baflè  Eglifê, 
ont  chacune  11  pieds  ou  environ  de  large,  &  autant  de  haut;  elles 
av oient  autrefois,  comme  le relie  de  cette  baflè  Eglifê,  10  coudées,  la 
coudée  prife  pour  un  pied  &  demi,  c'cfl-à-dire,  que  ces  Chapelles 
avoient  15  pieds  de  haut  :  mais  le  terrain  s'efl  tellement  élevé  dans  la 
fuite  des  tems,  qu'au  lieu  de  trente  -fêpt  degrez  dont  étoient  ancienne- 
ment compofêz  les  deux  efcaliers  renfermez  dans  les  deux  Tours  ajou- 
tées, comme  on  l'a  dit,  par  l'Abbé  Guillaume,  lefquels  efcaliers  fèr- 
voient  &  fervent  encore  pour  monter  de  la  Rotonde  d'en-bas  dans  celle 
du  milieu  -,  il  n'en  refte  aujourd'hui  que  vingt-neuf,  ce  qui  fait  une  di£ 
férence  de  8  degrez,  qui  portant  chacun  5  pouces  de  haut,  diminuent 
la  hauteur  de  près  de  3  pieds  &  demi.  La  longueur  des  mêmes  Cha- 
pelles étoit  de  11  pieds  depuis  le  fond  de  leur  rond-point  jufqu'au  pre- 
mier rang  de  colomnes  qui  forment  la  tête  du  prétendu  T ,  dont  l'Au- 
teur de  la  Chronique  attribue  mal  à  propos  b  figure  à  l'ancienne  Eglifê 
inférieure.  Je  dis  mal  à  propos,  car  la  figure  de  ce  T  n'étoit  pas  la  figure 
de  cette  Eglifc,  mais  feulement  d'un  certain  arrangement  de  colomnes 
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placées  en  long  &  en  large  au-deuous  des  Chapelles  des  deux  ailes  &  du 
tombeau  de  Saint  Bénigne,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  le  plan  qu'on 
donne  de  cette  Eglifè  inférieure. 

XXVII.  Il  y  avoit  encore  deux  autres  Chapelles  placées  dans  le 
fond  des  fécondes  ailes  qui  regnoient  de  chaque  côté,  plus  courtes  que 
les  premières  d'environ  quinze  pieds.  Ces  Chapelles  n'avoient  chacune 
qu'une  fenêtre,  placée  dans  le  fond  du  rond-point  &  derrière  l'Autel  ; 
elles  étoient  larges  de  huit  pieds,  &  longues  de  fix  feulement,  leur  lon- 
gueur aboutit  au  premier  rang  de  ces  colomnes ,  qui  par  leur  arrange- 
ment ,  font  ou  forment  comme  la  tête  d'un  T. 

XX  VIII.  La  féconde  aile  du  côté  du  midi,  fut  entièrement  détruite 
lorfqu'on  bâtit  fur  la  fin  du  13e  fïécle  ,  la  nouvelle  Eglifè  qu'on  voit 
aujourd'hui  :  celle  du  côté  du  fèptentrion  fûbfifle  encore  en  partie  ,  le 
fond  ou  le  rond-point  où  étoit  la  Chapelle ,  eft  en  fbn  entier ,  mais 
l'Autel  eft  détruit  ;  il  s'étend  en  longueur  jufqu  au  fécond  rang  de  colom- 
nes dans  une  diflmce  de  14  à  15  pieds. 

XXIX.  Au-defTus  des  quatre  Chapelles  placées  dans  le  fond  des 
quatre  ailes  de  l'Eglife  inférieure ,  étoient  quatre  rangs  de  colomnes  -, 

f lacées  dans  les  balles  ailes  de  c  pieds  en  6  pieds ,  &  dans  le  milieu  de 
Eglifè  de  8  pieds  en  8  pieds  ;  ces  rangs  de  colomnes  s'étendoient  du 
fèptentrion  au  midi,  chaque  rang  contenoit  îz  colomnes,  &  fàifoit  une 
longueur  en  travers  d'environ  80  pieds,cnquoi  confiftoit  toute  la  largeur 

•  r»i-  4j 4.  de  cette  banc  Eglifè ,  qui  étoit,  félon  l'Auteur  de  la  Chronique  ,  *  de  çj 

coudées ,  c'eft-a-dire ,  de  79  pieds  &  demi.  Au  milieu  de  ces  quatre 
rangs  de  colomnes ,  difpofecs  du  fèptentrion  au  midi ,  &  au-deûous  de 
ce  milieu  étoient  quatre  autres  rangs  de  colomnes ,  placées  de  8  en  8 
pieds  ou  environ ,  chaque  rang  étoit  encore  de  n  colomnes,  &  seten- 
doit  d'orient  en  occident.  Ces  quatre  rangs  d'orient  à  l'occident,  placez 
au-deflous  du  milieu  des  quatre  autres  rangs  qui  s'étendoient  du  fepten- 

*  *jp4if«   mon  au  midi,  formoient  félon  la  Chronique,  *  une  longueur  Se  une 

largeur  prefque  égale  &  comme  une  figure  de  T ,  d'où  il  a  conclu  que 
cette  baflè  Eglife  avoit  eu  la  figure  d'un  T  ;  mais  comme  on  la  déjà 
obfervé ,  cette  figure  ne  convient  qu'à  l'arrangement  des  colomnes ,  & 
nullement  à  la  forme  de  cette  Egfifé  :  car  au-defîùs  de  ce  prétendu  T, 
c*eft-i-dire ,  depuis  le  premier  rang  de  colomnes  du  côté  du  levant  qui 
s'étend  du  fèptentrion  au  midi ,  jufqu'aux  fix  groflés  colomnes  qui , 
comme  on  l'a  dit ,  forment  le  rond-point  du  milieu  de  l'Egalé  inférieure, 
il  y  a  une  étendue  en  longueur  de  n  à  tt  pieds. 

XXX.  Cette  longueur  apliquée  au  T,  fait  &  forme  une  croix;  ainfî 
l'Eglifé  d'en-bas  comme  celle  d'en-haut  a  toujours  eu  la  figure  d'une 
croix,  8c  non  pas  celle  d'un  T,  comme  l'a  trop  légèrement  marqué 
l'Auteur  de  la  Chronique  :  c'eft  avec  auffi  peu  de  fondement  qu'il  ajoute 
que  la  longueur  &  la  largeur  de  cette  Eglifé  étoient  égales ,  puifqu'il  dit 

4)/-  lui-même*  que  l'Eglifé  inférieure  avoit  prefque  la  même  étendue  que 
l'Eglifé  d'en-haut,  &  qu'il  donne  à  celle-ci  zoo  coudées,  c'eft-à-dire, 
300  pieds  de  long, fur  53  coudées,  c'eft-à-dirc,  environ  80  pieds  de  lar- 
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gcur  :  (Tailleurs  quand  il  (croit  vrai  que  l'Egiifè  inférieure  n  auroit  point 
eu  d'autre  grandeur  en  long  &  en  large  que  celle  des  quatre  rangs  de 
colomnes  du  feptentrion  au  midi  &  de  l'orient  à  l'occident,  il  fèroir 
toujours  vrai  que  la  longueur  de  l'Egliic  auroit  (urpaflS  fâ  largeur  au 
moins  d'un  Cjuart,  puifquc  le  nombre  des  colomnes  étoit  égal  des  deux 
côtez ,  c  enS-a-dire ,  dans  les  rangs  du  fèptentrion  au  midi,  Se  dans  ceux 
de  l'orient  à  l'occident ,  &  que  les  colomnes  du  fêptentrion  au  midi 
n'étoient  diftantes  les  unes  des  autres  que  de  flx  pieds ,  au  lieu  que  celles 
de  l'orient  à  l'occident  étoient  a  huit  pieds  &  même  un  peu  plus  de 
diflance  les  unes  des  autres.  Tout  cela  Ce  trouve  confirmé  par  ce  qui 
nous  refte  éc  cette  ancienne  Eglifè.  Sans  ces  précieux  reftes,  ou  nous 
n'euffions  rien  dit  des  anciens  monuments  dont  ils  ont  fait  partie,  ou 
nous  n'euffions  rien  ou  prefque  rien  dit  de  vrai  ;  l'Auteur  de  la  Chro- 
nique étant  le  fèul  qui  ait  eflàyé  de  nous  en  donner  une  idée ,  mais  idée 
fàuilê  en  plufieurs  chofês  &  fâns  aucune  exactitude ,  confondant  ce 
qu'il  auroit  dû  féparer ,  prenant  la  partie  pour  le  tout ,  &  donnant  au 
tout  le  nom  &  la  figure  de  la  partie  ;  taifânt  ce  qu'il  auroit  dû  dire  pour 
former  une  idée  jufte,  ou  le  détaillant  avec  des  termes  équivoques; 
retranchant  de  ces  monuments  des  parties  cflèncielles,  ou  leur  en  attri- 
buant d'autres  qu'ils  n'eurent  jamais  ;  laiflànt  partout  fon  lecteur  dans 
l'embarras  &  le  mettant  dans  l'impuiflànce  de  concevoir  les  chofês  comme 
elles  font.  C'eft  pour  ôter  cet  embarras  &  pour  empêcher  que  nos  lec- 
teurs n'y  tombent,  que  l'on  joint  à  cette  defeription  le  plan  &  la  repré- 
fènration  des  lieux ,  dont  on  fôuhaitc  donner  une  idée  qui  foit  jufte  &c 
la  rranfmettrc  à  la  poftérité. 

XXXI.  Dans  les  huit  rangs  de  colomnes  dont  on  a  parle ,  qui 
formoient  dans  l'Egiifè  d'en-bas  une  figure  fèrablable  à  celle  d'un  T, 
il  y  avoir  96  colomnes ,  8  autres  fôutenoient  la  voûte  qui  eft  au-deflus 
du  tombeau  de  S.  Bénigne ,  ce  qui  remplit  le  nombre  de  104  colomnes 
que  l'Auteur  de  la  Chronique  place  dans  cette  baffe  Eglifè.  C'eft  fur  de 

faux  mémoires  que  IcPercMabillon*  y  en  a  fupofc  i8z  au  lieu  de  104  •  A»n»i.  i*m, 
qu  il  y  avoir. 

XXXII.  Il  n'eft  pas  aife ,  pas  même  poffible  de  fixer  fûr  l'autorité 
de  la  Chronique,  la  longueur  de  notre  baflè  Eglifè,  tant  l'Auteur  qui 
nous  l'a  donnée  s'accorde  peu  avec  lui-même.  Il  dit  d'abord  que  1  Eglifè 
qu'il  prétend  fondée  par  l'Abbé  Guillaume,  avoit  près  de  100  coudées 

de  longueur;  *  puis  parlant  de  l'Egiifè  fouterraine  ou  inférieure ,  il  dit  *^"'4<"""  *' 
qu'elle  avoit  prefque  la  même  grandeur  que  l'autre  ;  elle  avoir  donc 
prefque  zoo  coudées,  c'eft-à-dire,  près  de  300  pieds  de  long  :  mais  ce 
même  Auteur  en  ajoutant  deux  lignes  après ,  que  la  longueur  de  l'Egiifè 
inférieure  &  d'en-bas  étoit  égale  à  fâ  largeur ,  détruit  ce  qu'il  avoit  dit 
auparavant ,  &  réduit  la  longueur  de  l'Egiifè  d'en-bas  à*  80  pieds  ou 
environ  en  quoi  confîftoit  toute  fâ  largeur.  Dans  une  telle  contradiction 
quel  parti  prendre  ? 

XXX II L  Autre  contradiction:  parlant  en  général  de  la  grande 
Eglifè  ou  de  l'Egiifè  d'en-haut,  il  dit  qu'elle  a  près  de  zoo  coudées» 
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c'eft-a-dire ,  près  de  300  pieds  de  longueur  :  puis  parlant  de  cette  même 
Eglifè  en  particulier,  il  ne  lui  donne  que  ir8  coudées, c'eft-à-dire,  ipr 
pieds  :  «quel  moyen  de  fixer  fon  jugement  fur  des  témoignages  fi  opofez  ? 
On  ne  peut  pas  même  s'afTurcr  de  ce  que  cet  Auteur  entend  ici  par 
coudée ,  s  il  confond  coudée  avec  pied ,  comme  il  le  fait  en  plufieurs  en- 
droits ,  ou  s'il  la  prend  pour  une  étendue  d'un  pied  &  demi.  Quand  il 

i>arle  de  la  hauteur  de  l'Eglifc  d'en-haut,  il  la  porte  à  40  coudées  dans 
e  milieu,  c'elt-à-dirc,  à  60  pieds ,  en  prenant  la  coudée  pour  une  étendue 
d'un  pied  &  demi.  Cependant  ayant  mefùré  la  hauteur  de  cette  voûte, 
dont  il  relie  encore  une  petite  partie  aiwlcflùs  du  rond-point,  je  n'ai 
trouvé  qu'environ  40  pieds  de  haut,  ce  qui  me  fait  juger  que  par  coudées 
il  n'entend  qu'une  étendue  d'un  pied. 

XXXIV.  Ainfi  pour  l'accorder  un  peu  avec  lui-même ,  je  crois  qu'il 
faut  prendre  les  100  coudées  de  longueur  qu'il  donne  en  général  à  la 
grande  Eglifc,  pour  100  pieds,  &  les  118  coudées  qu'il  donne  à  la  même 
Eglifc ,  lorfqu'il  veut  marquer  expreffément  fâ  longueur  en  particulier , 
pour  chacune  un  pied  &c  demi  d'étendue.  Les  coudées  étant  prifes  en  ces 
lignifications  différentes,  &  ainfi  expliquées  &  apliquées,  il  n'y  aura  plus 
de  contradiction ,  &  l'on  poura  dire  en  général ,  que  l'Eglifc  avoit  près 
de  100  coudées  de  longueur,  c'eit-à-dire ,  près  de  100  pieds,  &  en  par- 
ticulier qu'elle  n'avoit  que  118  coudées,  c'eft-a-dire ,  191,  pieds:  or  il  n'y 
a  point  de  contradiction  à  dire  en  général  qu'une  Egliie  a  près  de  100 
pieds  de  longueur ,  Se  à  la  fixer  cnfûitc  à  i?z  pieds ,  parce  que  l'on  peut 
fort  bien  dire  d'une  longueur  de  191  pieds ,  qu  elle  cft  de  près  de  zoo 
pieds. 

XXXV.  Pour  revenir  à  la  longeur  de  notre  banc  Eglife ,  fi  l'on  ne 
la  peut  pas  fixer  exactement,  on  peut  au  moins  conclure  de  ce  qu'on 
a  dit  de  cette  Eglifè ,  qu'elle  avoit  plus  de  1 10  pieds  de  long ,  car  les 
rangs  de  colomncs  qui  s'étendoient  d  orient  en  occident  étant ,  comme 
on  l'a  dit,  compofèz  de  12.  colomnes,  diftantes  les  unes  des  autres  de 
8  pieds,  occupoient  une  longueur  de  96  pieds ,  à  laquelle  ajoutant  celle 
qu'orcupoient  les  quatre  rangs  de  colomnes ,  placées  entre  le  fepten- 
trion  &  le  midi ,  qui  compofôient  le  dcfTus  du  T,  &  les  zz  pieds  qui 
font  entre  le  dcfîus  de  la  figure  T,&  le  fond  du  rond-point ,  on  trouvera 
une  longueur  de  plus  de  120  pieds,  &  par  conféquent  la  longueur  de 
cette  Eglifè,  loin  d'avoir  été  égale  à  fâ  largeur,  ainfi  que  le  porte  la 
Chronique,  la  fûrpaflbit  de  40  pieds  au  moins.  Il  ne  refte  plus  de  cette 
Eglifè  inférieure  &  fôutcrrainc ,  que  ces  morceaux  qui  joignant  immé- 
diatement la  Rotonde  d'en-bas ,  font  aujourd'hui  compris  fous  fôn  nom, 
de  même  que  ceux  qui  reftent  de  la  grande  Eglifè  ou  de  l'Eglifc  d'en- 
haut,  font  compris  fous  le  nom  de  la  Rotonde  du  milieu  dont  il  faut 
parler  à  préfènt. 

XXXVI.  La  Rotonde  du  milieu  ou  du  fécond  étage ,  a  la  même  cir- 
conférence,  le  même  diamètre  &:  la  même  hauteur  que  celle  d'en-bas  : 

•  stkii$$m.  1,  die  cft  apellée  dans  la  Chronique,  *  Bafilique  de  Sainte  Marie  Merc  de 
Ht-  4  i  «•      p|eu  £i|c  cn.  ornk  &  foutenuê"  jc       rangs  Jc  colomnes  comme  celle 
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tfen-bas,  &  chaque  rang  en  contient  le  même  nombre,  avec  cette  diffé- 
rence que  celles  qui  compofênt  le  plus  grand  rond  »&  qui  font  apliquécS 
au  mur,  font  entières  &  non  des  demies  colomncs,  qu'elles  (ont  à  peu 
près  de  même  groffeur  &  ornées  de  chapiteaux  travaillez  de  différente* 
manières,  &  dont  plu/îeurs  font  peu  propres  aux  colomnes  où  ils  font 
apliquez.  Outre  les  48  colomnes  qui  forment  ces  trois  ronds,  il  y  en  a 
encore  plus  de  30  autres ,  tant  autour  des  murs  qu'au  cintre  de  la  grande 
Eglifê  ancienne,  qui  eft  compris  dans  cette  Rotonde  du  milieu  5  ainfï 
au  lieu  de  6S  colomnes  que  la  Chronique  donne  à  cette  Rotonde  du 
milieu ,  on  y  en  voit  encore  à  préfênt  plus  de  80 ,  dont  il  y  en  a  au 
moins  une  vingtaine  de  différentes  efpèccs  de  marbre  cipolin ,  granit  & 
campan,  qui  n ayant  pas  été  polies,  ne  paroiflènt  ce  qu'elles  font  qu'à 
ceux  qui  les  examinent  de  près. 

XXXVII.  A  l'orient  de  cette  Rotonde,  eft  un  petit  efoalier  de 
4  degrez  par  où  l'on  monte  à  l'Eglifc  ou  Chapelle  de  Notre-Dame ,  dite 
autrefois  du  Saint  Lieu,  &  depuis  environ  4y  ans,  apellée  de  Notre- 
Dame  &  de  Sainte  Gcrtrudc ,  ou  même  quelquefois  de  Sainte  Gertrudc 
feulement ,  à  caufê  qu'aux  pieds  d'une  nouvelle  image  de  la  Sainte  Vierge, 
on  y  a  mis  une  figure  de  Sainte  Gertrudc,  qui  levant  &  tendant  les  bras, 
femble  prier  la  Sainte  Vierge  de  lui  donner  l'Enfant  Jefus  qu'elle  tient 
entre  (es  mains  comme  le  lui  préfèntant. 

XXX  VIII.  Au  deux  cotez  de  ce  petit  efcalier,  il  y  avoit  autrefois 
deux  Autels }  l'un  de  S.  Jean  l'Evangélifte ,  de  S.  Jacques  fon  frère  Se  de 
S.  Thomas  Apôtres ,  à  droite  en  montant  ;  l'autre  Autel  placé  à  la  gauche 
du  même  efcalier  étoit ,  de  S.  Mathieu ,  S.  Jacques  &  S.  Philipe  auflî 
Apôtres. 

XXXIX.  La  Chapelle  de  Notre-Dame  où  l'on  monte  par  ce  petit 
efcalier ,  a  45  pieds  de  long,  comme  celle  d  en-bas,  &  18  pieds  de  large. 
L'Autel  étoit  autrefois,  c'eftîà-dire,  du  tems  de  l'Abbé  Guillaume,  tout 
de  marbre  &  même  la  Chapelle  en  étoit  toute  garnie  :  fon  pavé  fait  a 
la  mofàïque,  étoit  compofe  de  pluûcurs  petits  morceaux  de  marbre  de 
différentes  couleurs,  qui  par  leur  arrangement,  formoient  divers  com- 
partiments &c  différentes  figures  d'animaux  ;  il  refte  encore  quelque 
chofe  de  cet  ancien  pavé. 

XL  A  la  tête  de  cette  Chapelle  du  côté  d'orient  &  au-deflîis  de  fa 
voûte,  fous  laquelle  eft  placé  l'Autel  de  la  Sainte  Vierge,  s'élève  une 
Tour  quarrée  dont  chaque  pan  a  14  à  15  pieds  de  large  dans  œuvre. 
Dans  fon  origine  elle  n'étoit  pas  haute ,  &  elle  avoit  trois  fenêtres 
dans  chaque  pan,  deux  à  côté  l'une  de  l'autre,  &  la  troifléme  au-deflbus 
des  deux.  Ces  anciennes  fenêtres  font  fâns  aucun  parement,  fins  orne- 
ments, fins  colomnes,  de  même  pierre  &  de  même  ftru&ure  que  le  mur 
&  que  le  corps  de  la  tour,  qui  depuis  a  été  élevé  de  près  d'un  tien  plus 
qu'il  n'étoit  dans  fon  origine.  Dans  cette  élévation  ajoutée,  il  y  a  deux 
fenêtres  à*  chaque  face  ou  pan  de  la  Tour,  foutenuè's  &  partagées  par 
un  pilaftre  qui  eft  au  milieu  &  couvert  d'une  colomnc  aflêz  propre, 
accompagnée  de  deux  autres  fèmblables,  placées  des  deux  cotez  du  cinne; 
où  les  deux  fenêtres  font  placées. 
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XLI.  A  l'occident  de  cette  Rotonde  du  milieu  Se  au-delà"  du  grand 
rond  de  colomnes,  à  5  ou  6  pieds  de  ce  rond  du  côté  du  couchant , 
font  fix  groffes  colomnes  de  *  pieds  de  tige  ôc  de  6  pieds  de  circonfé- 
rence, lesquelles  forment  un  cintre  ou  rond-point  fèmblable  à.  celui 
d 'en-bas  dont  on  a  parlé  :  &  des  deux  côtez  dans  une  diftance  égale  a 
celle  que  les  colomnes  ont  entre  elles,  mais  un  peu  plus  en  arrière,  il 
y  a  une  groflè  pile  quarrée  de  maçonnerie  de  6  pieds  de  larçe ,  ornée 
par  le  haut  de  quatre  colomnes  aux  quatre  coins ,  telles  qu  elles'  font 
•  sf,tn.t$m.  1.  décrites  dans  la  Chronique  >  *  ces  fix  colomnes  avec  les  deux  piles  de 
maçonnerie  formoient  le  rond-point  de  la  grande  Eglue  ou  de  l'Egiue 
Supérieure  Se  d'en-haut. 

XLII.  A  droke  Se  à  gauche  Se  hors  de  ce  rond-point  on  voit  encore 
les  refies  des  bafles  ailes  doubles  dont  il  étoit  accompagné  des  deux 
cotez  i  ôc  dans  le  fond  de  ces  quatre  baflès  ailes  quatre  Chapelles  6c 
quatre  Autels  :  deux  au  foptentrion ,  dont  l'un  étoit  autrefois  fous  le  nom 
des  Apôtres  S.  Pierre  Ôc  S>  André,  l'autre  fous  celui  de  S.  Barthelemi , 
S.  Simon  Se  S.  Thadée  ;  à  ces  deux  Autels  on  en  a  fobfotué  deux  autres 
fous  les  noms  de  S.  Laurent  Se  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours ,  qui 
font  placez  fous  les  mêmes  arcades  Se  dans  le  fond  des  baflès  ailes 
anciennes.  Les  deux  autres  Chapelles  ôc  Autels  du  côté  du  midi  croient  ; 
le  premier  fous  le  nom  de  S.  Mathias,  S.  Barnabé  ôe  S.  Luc  ;  le  iccond, 
fous  le  nom  des  Saints  Diacres  Etienne ,  Laurent  &  Vincent.  Sous  les 
mêmes  voûtes  font  encore  à  prélcnt  deux  Autels ,  le  premier  du  faint 
Crucifix  ,  le  fécond  de  S.  Bénigne. 

XLI II.  Ces  quatre  Chapelles  étoient  à  l'orient  des  quatre  bafles  ailes. 
Il  y  avoit  deux  autres  Chapelles  à  l'occident  des  mêmes  baflès  ailes,  l'une 
dans  le  premier  collatéral  ôc  du  côté  du  midi ,  en  l'honneur  des  Saints 
Mammez,  Didier,  Léger ,  Sébaiticn,  &  Gcngoux  Martyrs  i  l'autre  du 
côté  du  feptentrion  en  l'honneur  des  Saints  Martyrs  Policarpe,  Ando- 
che,  Tyrfe,  Andcole,Symphorien,  George,  Chriftophlc,Ôc  des  Saints 
Confefleurs  Urbain  ôc  Grégoire  Evêqucsde  Langres,  dclquels  Confcf. 
leurs  cette  Eglùe  poûedoit  &  poflede  encore  les  làintes  Reliques,  au, 
moins  en  partie» 

XL IV.  L'Autel  principal  de  cette  Eglùe  fut  conlàcré  fous  les  noms 
de  Saint  Maurice,  de  Saint  Bénigne  Se  de  tous  les  Saints.  Il  étoit  placé 
au  milieu  de  deux  autres  Autels,  l'un  à  là  droite  en  l'honneur  de  l'Ar- 
change Saint  Raphaël  Se  de  tous  les  fâints  Anges  ;  l'autre  à  (â  gauche , 
de  Saint  Marc  Evangéliftc  :  c'étoit  fur  cet  Autel  qu'on  faifoit  la  com- 
munion du  précieux  Sang  qui  étoit  en  ufâgc  fous  les  deux  clpèces. 

XLV.  Vers  le  milieu  de  la  même  Eglile,  il  y  avoit  un  autre  Autel 
fous  le  nom  de  Sainte  Croix  Se  de  tous  les  Saints ,  &  devant  cet  Autel 
trois  portes  &  trois  eicalicrs  chacun  de  quinze  degrez,  par  où  l'on  de£ 
cendoit  dans  l'Eglilê  d'en-bas  où  étoit  le  tombeau  de  Saint  Bénigne. 

XL  VI.  De  toute  cette  Eglùe,  il  ne  refte  plus  que  cette  partie  tjui 
(c  voit  dans  ce  que  l'on  apelle  aujourd'hui  Rotonde  du  milieu,  Se  cette 
partie  confiltc, dans  le  rond-point,  le  fond  des  baflès  ailes  Ôc  les  Cha- 
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Description  ou  explication,  du  Plan  Geome.tr al  de  la  Rotonde  du  milieu, 
apellee  devis  l'onzième  S lècle ,3ajilujue  de  la  S"  Vierge ;  dans  le* \rut uants , 
NôfreDame  du  S .  lieu,  etdepuis environ  quarante  ans,  dite  de  Sfcrertrude , 
et  des  morceauoe  aui  y  erent  Joints. 


A.  Autel  et  Cfutptfle  Je  nôtre  Dame . 
aulne t'oio  revêtue 'Je marbre  et  pavée  a  la 
moonifue .  reete  Je  la  première  ÇaUee  cent 
.  truittepar  JtGrcçoirc  iCvêaue  dèLanor, 
twv  l'anôoê. 

£  Rotonde  Jumiueubâtie  au  comme*, 
cément  du.  cru.  te /ne.  J~iecle  ■ 
C./ eeond  étnae  du  dôme  octsoefone  . 

T>d.ea  deuar  taure  ,j:u  tan  tiennent  1*4 

eecauere,paroù  on  monte  de  la  Retonde 

du  wtiiim  darui  celle  d'en  haut  ■ 
Autel  de  K.et  Jean  l'cCvanaelietg,  de  J*!~ 

Sacatuuf.een/rere  et  de  S' '  rhetnatOpctre . 

F.  Autel  de  xffJltadueu,  S.'/acouea  et,  rT 

Philipee  Apôtree 

G- Reetee de  l ancienne /o/toe  S uperieure 
batte  pa/  JÏL h<y>  "ce Si  -c'auc  de  L atutree 
au.'ta-iéfrte  JieeJe  . 
U. Première  aile  de  t'c^Uee  Supérieure 
bâtie  par  S.^ûrçaeire  "de  Lanyr/v  . 


I. .  reconde  atle  de  V£jt£ââ  S uperieure.  bâtie 
par  •  ffûreaeire  de  Lana>ree  ■ 
Li-dutr/ autre/oie  de  S.Piarre  ce  de  S? 
André  ApJ/ree,  auyaurdnuy  de  Sr/fnte>ùte 
J**JaatAe  &c 

VL.AjtelJu  CôtéMiAfubyenl'h\tmne4ir  

autrefine  dea  Api  crée  S'Jfatfuae  et, 
bcetde  l'âvanaeùaeed?Luc,  au/c 
du  S?Cruçi/ux. . 

N. Autre Autel du  .vie  du  Septentrion  .  en 
Inanneurautr^viaJtSrBartÂelemy,  JV 
S imemetj.'  Thadée  auaa-i  Apêtree  ;  au  - 
jourdhuy  JeHJD.de  lion  -  Sec-mer  . 
O.Du  côte'  du/ftedy  autreAutelenCken  - 
neuf  autre/vie  dmtS  "  TTÎurtyro  Stienne  , 
Laurent  et  lancent ,  au/eurdr\uy  Je 
S'tJ3efua>ne  . 
Y.Deuœ  des  q 

re'ed  sur  La  atuJlea  etentapuyée  lance 
enne  (CgUae,  et  qui  étaient  orneee  auac 
quatre  caina  d'tnAautde  quatre  caiannea . 
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pelles  dont  on  a  parlé.  Elle  avoit  118  coudées,  c'eft-à-dirc ,  191  pieds 
de  long,  fàns  y  comprendre  la  Rotonde  qui  lui  tenoit  lieu  de  cheveu 
fâ  largeur  étoit  de  53  coudées,  c'efUi-dire,  d'cnviroh  80  pieds,  &  fâ 
hauteur  de  40  coudées.  Au  milieu  de  l'Eglifè  il  y  avoit  une  groflè  Tour 
de  pierre  fort  élevée,  foutenuë  de  quatre  gros  pilliers.  L'Auteur  de  la  • 
Chronique  confondant  la  Rotonde  &  les  Chapelles  qui  la  joignent  du 
côté  d'orient  avec  cette  Eglifê,  lui  donne  huit  Tours,  trois  aparemment 
de  chaque  côté  de  la  Rotonde  &  de  la  grande  Eglilê,  de  la  même  figure 
que  les  deux  qui  refirent  entières  au  feptentrion  &  au  midi  de  la  Roton- 
de, la  groflè  qui  étoit  au  milieu,  &  celle  qui  fùbfîfle  à  l'orient  de  la 
Rotonde,  &  qui  efl  apuïéc  &  fondée  fur  les  murs  de  la  première  & 
plus  ancienne  Eglifê  j  elle  efl  quarrée,  comme  on  l'a  die,  &  elle  a  été 
augmentée  d'un  tiers  de  plus  qu'elle  n'avoit  de  fà  première  élévation. 

XL  VII.  La  même  Eglife  jointe  à  la  Rotonde,  &  la  Rotonde 
prifè ,  pouvoit  avoir  315  pieds  de  longueur  j  elle  avoit  trois  grandes  por- 
tes, celle  du  bout  de  l'Eglifè  à  l'occident  qui  étoit  la  principale,  celle 
du  fêptentrion  qu'on  apelloit  de  Saint  Barthelemi,  parce  qu'elle  étoit 
placée  au  milieu  de  l'aile  baflè  qui  répondoit  à  la  Chapelle  de  S.  Bar- 
thelemi qui  étoit  placée  dans  fbn  rond-point  :  la  troifîéme  placée  au 
midi,  étoit  nommée  de  Saint  Etienne,  parce  qu'elle  étoit  au  milieu  de 
l'aile  baffe  qui  répondoit  à  la  Chapelle  de  Saint  Etienne  qui  en  occu- 
poit  le  fond  ou  le  rond-point. 

XL  VI II.  On  n'a  pu,  en  parlant  de  la  Rotonde  du  milieu  &  des 
refies  de  l'ancienne  Eglife  qui  y  font  joints,  s'empêcher  de  donner  une 
idée  générale  de  toute  cette  Eglifê,  dont  on  ïcra  obligé  de  parler  encore 
plus  d'une  fois,  lorfqu'on  traitera  de  l'antiquité  des  parties  qui  l'accom- 
pagnent à  l'orient  &  à  l'occident.  Mais  avant  d'entrer  dans  cette  di£ 
euflion,  il  faut  dire  un  mot  de  la  troifîéme  Rotonde,  ou  plutôt  du 
troifiéme  étage  de  la  Rotonde. 
*4  XL IX.  De  la  Rotonde  du  milieu  on  monte  par  deux  efcalicrs  de 

chacun  trente  degrez,  &  placez  dans  les  deux  Tours  qui  font  l'une  au 
midi,  l'autre  au  feptentrion  de  la  Rotonde  j  on  monte,  dis-je,  par  ces 
deux  efcalicrs  à  la  Rotonde  d'en -haut,  apellée  dans  la  Chronique* 
l'Eglifè  de  la  trcs-Sainte  Trinité,  parce  qu'elle  avoit  été  dédiée  fous  ce  » 
nom  adorable,  qui  étoit  le  nom  de  fon  Autel  principal,  placé  d'abord 
à  l'occident  fous  une  voûte  particulière  d'où  il  pouvoit  être  aperçu  & 
vu  de  tous  les  endroits  de  la  grande  Eglifê  que  cette  Rotonde  fermoit 
du  côté  d'orient.  A  l'opofite  de  cet  Autel  de  la  tres-Sainte  Trinité  & 
vis-à-vis,  étoit  placé  l'Autel  de  Saint  Paul >  parce  aue,  dit  la  Chronique, 
ayant  été  enlevé  jufqu'au  troifîéme  Ciel  où  Dieu  lui  avoit  découvert  les 
myfteres  les  plus  cachez,  il  étoit  convenable  que  l'Autel  de  cet  Apôtre 
fut  placé  devant  celui  de  cette  Auguflc  Majeflé  qui  s 'étoit  fait  con. 
noître  à  lui  d'une  manière  fî  particulière. 

L.  Il  n'y  avoit  dans  l'onzième  ficclc  que  ces  deux  Autels  ainfî  placez 
dans  la  Rotonde  d'en-haut  -t  mais  depuis  l'Autel  de  la  tres-Sainte  Trinité 
qui  étoit  placé  à  l'occident  de  cette  Rotonde  fous  une  voûte  particu- 
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Jicrc,  fut  tranfporté  dans  le  fond  de  cette  même  Rotonde  du  côte 
d'orient  où  étoit  auparavant  l'Autel  de  S.  Paul.  Aux  deux  cotez  de  cet 
Autel  de  la  trcs-Sainte  Trinité,  à  une  certaine  diftanec  on  éleva  deux 
autres  Autels,  dont  l'un  aparemment  remplaçoit  celui  de  l'Apôtre  S. 
Paul;  ce  changement  Ce  fît,  comme  je  crois,  dans  le  15e  fiécle,  lorfque 
par  dévotion  &  pour  donner  à  cette  Eglifê  &  à  cette  Chapelle ,  une 
nouvelle  forme  &  une  plus  belle  décoration,  on  la  remplit  de  diverfes 
peintures  apliquées  tout  au  tour  fur  les  murs  ;  il  en  relie  encore  quel- 
ques veftiges.  Ces  peintures  n'étoient  pas  belles  i  elles  ne  laifTérent  pas 
que  de  plaire  au  peuple ,  &c  d'y  attirer  un  grand  concours  de  gens  qui 
y  venoient  encore  plus  pour  contenter  leur  curiofltc  que  pour  nourrir 
leur  dévotion.  Ce  concours  augmentoit  .1  la  fête  de  la  tres-Sainte  Tri- 
nité, parce  que  ce  jour-là  on  y  faifbit  l'Office  avec  beaucoup  de  fôlem- 
nité  :  c'eft  à  caufe  de  cette  ancienne  dévotion,  ou  plutôt  à  caufê  de  la 
dédicace  de  cène  troifiéme  Rotonde  fous  le  nom  de  la  tres-Sainte  Tri- 
nité, dont  on  rcnouvelloit  chaque  année  la  mémoire,  que  la  fête  de  la 
tres-Sainte  Trinité,  qui  dans  les  autres  Monaftercs  ne  fè  fait  que  de 
féconde  claflè  &:  de  fécond  ordre,  fè  fait  toujours  dans  celui  de  Saint 
Bénigne  avec  la  fblemnité  des  fêtes  de  la  première  claflè  &  du  premier 
ordre. 

LI.  La  Rotonde  d'en-haut,  dont  je  parle  ici,  &  qui  eft,  dit  l'Au- 
*  f»t  4j7-  teur  de  la  Chronique,  *  faite  en  forme  de  couronne,  n'a  que  deux 
rangs  de  colomnes,  l'un  de  vingt-deux  apliquées  contre  le  mur,  l'au- 
tre de  huit,  &  celui-ci  fait  le  troifiéme  étage  de  la  Tour  ou  dôme  fait 
à  jour,  placé  au  milieu  des  trois  Rotondes.  Au-defîbus  du  plus  grand 
rang  de  vingt -deux  colomnes,  &  cinq  pieds  plus  bas  du  coté  d'occi- 
dent ,  il  y  a  fïx  autres  colomnes  qui  forment  un  cintre ,  &  deux  autres 
aux  deux  extrémitez  de  ce  cintre,  &  apliquées  au  coin  &  au  haut  d'une 
de  ces  grofTes  piles  de  maçonnerie  qui  regnoient  le  long  de  l'ancienne 
•lUdtm.  Eglifè  au  nombre  de  quarante,  *  &  qui  lui  fervoient  d'apui.  Entre  cette  * 
pile  &  le  rang  de  vingt-deux  colomnes ,  il  y  a  un  efpacc  de  x  1  pieds 
de  long,  &un  mur  de  chaque  côté  de  La  même  longueur  :  fur  ce  mur 
de  l'un  &  de  l'autre  côté  il  y  a  trois  colomnes  apliquées ,  &  entre  ces 
deux  murs  ornez  de  ces  colomnes,  il  y  a  une  largeur  de  33  pieds  :  le 
nombre  des  colomnes  de  cette  dernière  Rotonde  ou  du  troifiéme  étage 
de  la  Rotonde,  eft  de  trente-fix,  qui  n'ont  toutes  que  5  pieds  de  tige, 
à  la  réfèrve  des  huit  de  la  Tour  ou  du  dôme  qui  ont  6  pieds. 

LU.  La  circonférence  &  le  diamètre  de  cette  Rotonde  d'en-haut, 
font  à  peu  près  les  mêmes  que  cLmis  celles  du  bas  &  du  milieu.  La 
Clironique  donne  à  celle-ci  20  coudées ,  c'eft-a-dirc ,  30  pieds  de  haut  > 
&  comme  la  hauteur  ou  l'élévation  qu'elle  a  aujourd'hui ,  eft  abfolu- 
ment  la  même  qu'elle  avoit  en  ce  tems-hî,  c'eft-à-dire,  au  11e  fiécle, 
&  que  cette  élévation  eft  encore  de  30  pieds;  il  faut  dire  qu'il  a  entendu 
ki  par  coudée  une  étendue  d'un  pied  &  demi,  &  non  une  étendue 
d'un  pied  feulement ,  ainfi  qu'il  l'a  fait  en  d'autres  endroits  qu'on  a 
marquez. 
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tfu  'elle»  renferment:  eê a ut  conduùent 
fers  le-  haut \Jai  JUrJ  tours. 
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tnoJerne  Je  ta  très  'Trinité, 
.le'truit députe  Jùr  /7ns  . 
tr ,  lieuse  autres  autel*  oui  aecom.fi a; 
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LUI.  Il  y  a  dans  cette  Rotonde  quatre  efcaliers  i  deux  à  l'orient ,  des 
deux  cotez  du  fécond  Autel  de  la  Sainte  Trinité  détruit  depuis  i  ç  ou  itf 
ans  ;  ces  deux  efcaliers  font  chacun  de  quinze  degrez,  ils  fervent  pour 
monter  à  la  Chapelle  de  S.  Michel  placée  au-defïùs  de  celle  de  Notre- 
Dame  dont  on  a  parlé  ;  elle  efl  làns  aucun  ornement  &  fuis  autre  voûte 
qu'une  efbèce  de  coquille  (bus  laquelle  étoit  placé  l'Autel.  Cette  voutc 
Ou  coquille  a  14  pieds  de  haut  &  autant  de  large,  elle  peut  avoir  10  a 
1 1  pieds  de  profondeur  -,  fous  cette  coquille  étoit  un  Autel ,  confiftant  en 
une  table  de  pierre  longue  de  4  pieds  z  pouces  &  large  de  1  pieds  &  demi, 
elle  étoit  pofee  fur  une  fèule  petite  colomne  de  pierre  fcmblable  :  derrière 
&  à  côté  de  cet  Autel  il  y  avoit  trois  fenêtres  de  deux  pieds  &  demi  de 
large  &  de  cinq  pieds  de  haut ,  ces  trois  fenêtres  étoient  placées  dans 
trois  pans  de  la  Tour  quarrée  dont  oh  a  déjà  parlé.  La  Chapelle  a  40 
pieds  de  long  fur  1 1  de  large  ;  l'Auteur  de  la  Chronique  lui  donne  10 
coudées  ou  1  f  pieds  de  haut ,  ce  qui  fait  afiez  comprendre  que  cette 
Chapelle  n'avoit  pas  autrefois  plus  de  hauteur  que  la  voûte  fous  laquelle 
ctoit  placé  (on  Autel.  Mais  depuis  on  a  tellement  élevé  les  murs  &  la 
charpente  de  cet  édifice,  que  la  même  Chapelle  dans  ce  qu'elle  contient 
hors  de  la  voutc  de  l'Autel ,  a  plus  de  1$  pieds  de  haut ,  &  que  fon  faîte 
fc  trouve  au  niveau  de  la  Tour  quarrée  dans  laquelle  fon  Autel  étoit  placé. 

LIV.  Les  deux  autres  efcaliers  font,  l'un  au  midi,  l'autre  au  fepten- 
trion,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  &  conduifênt  tous  deux  au  haut  des 
Tours  dans  lefquellcs  ils  font  pofez  :  l'ancienne  Chronique  leur  donne  à 
chacun  50  devrez,  ils  n'en  ont  cependant  jamais  eu  feulement  35,0c  il  fau- 
drait leur  en  donner  plus  de  100  à  chacun  fi  l'on  vouloit  leur  en  fournir 
aflèzpour  pouvoir  monter  jufquau  haut  des  deuxTours  telles  qu'elles  font 
aujourd'hui.  Mais  comme  dans  leur  origine  elles  n'étoient  pas  fi  hautes, 
on  n'avoit  pas  befoin  d'un  fi  haut  efcalier  :  on  marquera  dans  la  fuite  le 
tems  &  les  raifons  de  cette  augmentation  ou  de  cette  plus  haute  éléva- 
tion. Au  bas  de  ces  deux  efcaliers  abouti/ïbient  des  deux  cotez  deux 
qalcries  qui  conduifoient  &  qui  regnoient  tout  autour  de  l'Eglifc  en 
dehors,  on  alloit  à  couvert  par  ces  galeries  &  fins  danger  des  deux  cotez 
jufqu'au  veflibule  de  la  grande  EgLfè  où  l'on  defccndoit  par  deux  cfca- 
liers de  chacun  xo  deerez. 

LV.  Ici  finit  la  defeription  des  Rotondes  ou  des  trois  étages  de  la 
Rotonde  de  S.  Bénigne  &  des  autres  anciens  bâtiments  qui  y  font  joints 
des  cotez  d'orient  Se  d'occident.  Cette  defeription  a  eu  fes  difficulrez  i 
la  connoiflàncc  de  leur  antiquité  en  aura  bien  davantage ,  foit  qu'on 
veuille  l'acquérir,  ou  entreprendre  de  la  donner  :  je  tâcherai  de  les  vain- 
cre pour  communiquer  ce  que  j'ai  pu  acquérir  de  cette  connoiflànce 
après  bien  des  recherches  &  des  examens. 

Antiquité  de  ce  tju  on  afxlle  Aujowrfhw  Rotonde  de  Saint  Bénigne. 

L  VI.  Ce  qu'on  apelle  aujourd'hui  Rotonde  de  S.  Bénigne,  contient 
trois  fortes  de  bâtiments  :  le  premier  à  l'orient,  où  font  les  trois  Cha* 
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pelles  qui  repondent  aux  trois  Rotondes  8c  qui  donnent  leurs  noms  âU* 
deux  premières ,  c'eft-à-dire ,  à  celle  du  bas  &  à  celle  du  milieu ,  ainfl 
qu'on  l'a  dit  :  le  fécond ,  au  milieu  où  font  les  trois  Rotondes  placées* 
entre  ce  bâtiment  qui  eft  à  l'orient  &c  comprend  les  trois  Chapelles  Se 
h  grande  Eglifè  qui  eft  à  l'occident  :  le  troifiéme  eft  à  l'occident  Se 
comprend  le  chevet  de  l'ancienne  Eglifè  inférieure  &  fbuterrainc,  avec 
k  tombeau  de  S.  Bénigne  &  un  refte  des  trois  baflès  ailes  de  la  même 
Eglifè.  Pour  marquer  exactement  l'âge  de  ces  bâtiments  &  le  tems  de 
fcur  conftru&ion ,  il  ne  faut  pas  les  confondre  cnfèmble  ,  mais  les 
prendre  chacun  en  particulier,  &  diftingucr  ce  qu'il  y  a  dans  chacun 
de  la  première  conftruc'tion  d'avec  ce  qui  y  a  été  ajouté  dans  les  fiécles 
fiuvans. 

LVII.  Le  premier  qui  a  45  pieds  de  long  dans  œuvre,  15  pieds  de 
large  dans  la  Chapelle  d'en-bas,  18  dans  celle  du  milieu,  &  11  dans 
celle  d'en-haut ,  eft,  comme  l'on  croit,  en  partie  du  <îc  fiécle,  en  partie 
du  commencement  du  11e,  &  en  partie  du  ne  fiécle  déjà  avancé  vers 
la  moitié.  1 

LVII  I.  Les  Chapelles  du  bas  &  du  milieu  me  paroiflênt  être  certai-» 
hement  de  la  première  conftrucbon  faite  du  tems  de  S.  Grégoire  Evêque 
de  Langres  au  commencement  du  6e  fiécic.  Si  la  tradition  du  Pais  fuftv» 
(bit  pout  établir  ce  fut ,  la  preuve  en  fèroit  comnlettc  ;  mais  fi  elle  ne 
fùtfit  pas  ,  elle  fait  au  moins  un  préjugé  favorable  :  fi  â  ce  préjugé  on 
ajoute  la  fimplicité ,  la  grofliéreté  de  La  ftructure ,  I'eipcce  du  moilon 
employé  dans  la  maçonnerie,  la  différence  qui  Ce  trouve  entre  cette 
efyece  de  moilon  &  céleri  employé  au  commencement  du  1  ie  fiéde  pat 
l'Abbé  Guillaume ,  on  aura  de  quoi  fortifier  ce  préjugé  &  foutenir  cette 
tradition.  La  première  cfpèce  de  moilon  n'a  prefque  rien  de  fèmblable 
dans  toutes  Ces  parties ,  qui  (ont  de  diveries  groficurs  Se  de  diverfés  figu- 
res ;  la  pierre  blanche  &  tendre  y  domine ,  mais  elle  n'eft  pas  feule  ;  on 
ne  lui  donne  à  ce  moilon  en  l'employant  dans  le  mur,  aucun  arrange* 
ment  étudié,  on  le  place  indifféremment  &  fans  autre  attention  que 
celle  de  remplir  de  bon  mortier  le  vuide  caufe  par  l'irrégularité  des 
figures  de  toutes  fès  parties.  La  féconde  cfpèce  de  moilon  ,  le  moilon 
du  11e  fiécle  employé  par  l'Abbé  Guillaume,  employé  même  commu- 
nément dans  le  Pais  Dijonnois  Se  particulièrement  en  la  Ville  de  Dijon 
au  1 1 e  fiécle ,  eft  de  pierres  dures  de  couleur  grifè  ou  rougeâcre ,  prefque 
toutes  fêmblables  Se  plates,  de  deux  a  trois  pouces  dépaincur,  arrangées 
dans  le  mur,  non  indifféremment  Se  au  haxard,  mais  avec  étude i  Se 
toujours  polecs  fur  leur  côté  r>lat,  qui  fè  trouve  fi  uniforme  dans  toutes 
fès  parties,  qu'il  ne  laiflè  prefqu'aucun  vuide  pour  le  mortier  i  enforte 
que  les  murs  faits  de  ce  moilon,  paroiflênt  aufE  propres  Se  auffi  unis 
que  des  murs  de  brique.  Les  murs  des  deux  Chapelles  ne  font  pas  faits 
de  cette  cfju'cc  de  moilon ,  mais  de  la  première  qui  n'étoit  plus  en  ufâge 
au  11e  fiécle.  Cette  obfervation  ajoutée  à  la  tradition  du  Pais,  fait  fèntir 
qu'elle  n'eft  pas  mal  fondée. 

1  LIX.  A  cette  première  obfervation  on  en  peut  joindre  une  Cccondc 
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oui  ne  kûflcra  plus  aucun  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  cette  tradition 
du  Pais»  Il  n'y  a  rien,  au  jugement  de  tous  les  connoiflcurs,  de  plus 
ancien,  &  même  de  fi  ancien  dans  ce  que  l'on  apelle  aujourd'hui  Ro» 
tonde  de  Saint  Bénigne,  que  ces  deux  étages  &c  ces  deux  Chapelles  j 
&  elles  faifoient  partie  de  cette  Eglifè  fouterraine  où  les  anciens  Reli- 
gieux de  S.  Bénigne,  foivant  l'ordre  donné  par  l'Evèquc  Bruno-,  chan* 
toient  l'Office  La  nuit,  pendant  que  les  douze  Moines  envoyez  de  nou* 
veau  par  Saint  Mayeul  Abbé  de  Cluny ,  chantoientle  même  Office  dan* 
le  Choeur  de  l'Eglifê  d'en-haut  le  jour  de  la  Tranflation  de  S.  Bénigne, 
en  988  ou  989 ,  ainfi  qu'il  eft  exprefïement  marqué  dans  la  Chronique 
de  Saint  Bénigne  :  or  cette  Eçlue  fouterraine  étoit  la  même  qui  avoit 
été  bâtie  du  tems  de  Saint  Grégoire  Evêque  deLangrcs,  &  depuis  répa- 
rée par  les  foins  d'Ifàac  aufli  Evêque  de  Langrcs ,  6c  par  les  libéralités 
du  Roi  Charles  le  Chauve,  comme  on  la  déjà  montré  par  de  bonnes 
Meuves ,  aufquelles  on  en  joindra  bientôt  d'autres  qui  ne  doivent  plus 
taifler  fur  cela  aucun  doute  :  la  tradition  du  Pais  eft  donc  apuïée  &  fou- 
tenuë  de  preuves  aflêz  folides  &  aflez  convaincantes ,  pour  perfûader 
quelle  eft  bien  fondée,  qu'elle  eft  véritable,  &  que  les  deux  morceaux 
ou  les  deux  étages  du  bâtiment,  dont  on  parle  ici,  font  de  la  première 
conftruction  faite  au  commencement  du  c:  fiécle  par.  les  foins  &  aux 
dépens  de  Saint  Grégoire  Evêque  de  Langrcs. 

LX.  Au  bout  de  ce  même  bâtiment  du  côté  d'orient,  s'élève  de  defïùs 
la  voûte  de  la  Chapelle  du  milieu,  dont  on  vient  de  parler,  cette  Tour 
quarrée  dont  on  a  déjà  dit  quelque  chofè;  elle  n'a  point  d'autres  fon- 
dements que  ceux  de  tout  ce  bâtiment  for  lequel  elle  eft  apuïée  ;  prifê 
&  confideréc  de  ce  côté-là,  c'eft-à-dirc,  du  côté  de  Ces  fondements,  elle 
eft  du  même  tems  que  les  deux  Chapelles  -y  mais  comme  elle  ne  com- 
mence à  prendre  forme  de  Tour  qu'att-defliis  de  la  Chapelle  du  milieu, 
pr  une  retraite  d'environ  $  pieds  de  chaque  côté  du  bâtiment,  laquelle 
retraite  rend  les  quatre  pans  de  la  Tour  plus  étroits  que  le  bâtiment , 
d'environ  6  pieds  -,  que  la  ftruclure  du  corps  de  la  Tour  eft  tout-à-fait 
différente  de  celle  des  deux  Chapelles  fur  lefqucll es  elle  eft  fondée,  qu  elle 
eft  entièrement  conforme  à  la  ftruclure  des  bâtiments  élevez  au  corn* 
mencemenc  du  1  ie  fiécle  -,  on  peut  aflurer  fans  craindre  de  fè  tromper, 
ni  de  tromper  les  autres,  que  cette  Tour  dans  fès  deux  tiers,  c'eft-à* 
dire ,  depuis  fà  naiflàncc  jufqu'au  fécond  cordon ,  eft  l'ouvrage  de  l'Abbé 
Guillaume,  &  par  confequent  ouvrage  du  ite  fiécle. 

LXI.  La  Chapelle  de  S.  Michel  placée  entre  le  premier  Se  le  fécond 
cordon  de  cette  Tour,  eft  de  La  même  ftruclure  ôc  du  même  âs;c.  Mtis 
l'autre  tiers  de  cette  Tour  qui  a  été  depuis  ajouté ,  &  qui  commence 
où  fè  terminoit  auparavant  toute  l'élévation  des  quatre  pans  de  la  Tour* 
c'eft-â-dire,  depuis  le  fécond  cordon  jufqu'au  haut,  &  qui  outre  les  trois 
fenêtres  placées,  deux  &  une  au  deflbus  dans  Jcf  deux  tiers  d'en-bas, 
en  a  dans  le  tiers  du  deffus  deux  autres  du  côté  du  midi  &  du  fèpten* 
trion,  &  quatre  autres  du  côté  d'orient,  &  autant  du  côté  d'occident , 
&  dont  le  tremeau  qui  eft  entre  deux,  eft  chargé  d'une  colomne  propre. 
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&  bien  travaillée.  Ce  tiers,  dis-je,  n'a  été  ajouté  à  la  Tour  quarrée, 
que  depuis  l'incendie  générale  qui  confuma  la  plus  grande  partie  de 
la  Ville  6c  des  Fauxbourgs  de  Dijon,  la  veille  de  la  fetc  des  Apôtres  S. 
Pierre  6c  S.  Paul,  l'an  1 137.  L'Eglifê  de  Saint  Bénigne  en  fut  prefqu'en- 
dérement  ruinée  ;  il  falut  dix  ans  entiers  pour  La  rétablir.  Ce  fut  dans  ce 
rétabliuement  qu'on  augmenta  cette  Tour  6c  les  autres  qui  avoient  été 
conftruites  du  tems  de  l'Abbé  Guillaume  :  ainfi  cette  Tour  quarréc,dans 
les  fondements  qui  lui  fervent  de  baze,  eft  du  6~  fîécle;  dans  fês  deux- 
tiers  de  corps  de  Tour,  du  11e  ;  &  dans  l'autre  tiers  qui  la  termine  par 
le  haut,  du  ne  fîécle. 

LXII.  Le  fécond  corps  de  bâtiment  compris  dans  ce  qu'on  apclle 
aujourd'hui  Rotonde,  eft  celui  qui  renferme  &  comprend  la  Rotonde 
entière  avec  fês  trois  étages;  c'eft  ce  qu'on  admire  davantage  6c  ce  qui 
txcite  le  plus  l'attention  &  la  curiofiré  &  des  gens  du  Pais  &  des  étran- 
gers. J'ai  vu  pluficurs  voyageurs  &  habiles  Antiquaires  qui,  jugeant  de 
cet  édifice  par  ce  qu'ils  avoient  vu  de  plus  ancien  dans  d'autres  Pais , 
vouloient  que  ce  fut  un  Temple  des  faux  Dieux  du  Paganifmc;  peut- 
être,  ou  parce  qu'il  eft  d'une  figure  ronde,  6c  que  les  anciens  don- 
noient  cette  figure  aux  Temples  dédiez  au  Soleil ,  à  la  Lune  6c  à  Vcfta; 
ou  parce  qu'il  eft  ouvert  par  le  haut  de  même  que  l'étoient  autrefois  les 
Temples  dédiez  à  Jupiter  :  mais  il  n'y  eut  jamais  Temple ïî  greffier,  fi 
brute  6c  Ci  nud.  Les  anciens  Temples  des  faux  Dieux  étoient  enrichis 
d'ornements  convenables  à  chaque  Divinité  qu'on  y  adoroit.  Rien  de 
fèmblable  dans  nos  Rotondes. 

LXIII.  Deux  Ecrivains  de  nos  jours,  l'un  Avocat,  l'autre  Inçé- 
nieur  :  le  premier,  dans  un  abrège  qu'il  a  donné  de  la  vie  6c  du  mar- 
tyre de  Saint  Bénigne,  imprimé  à  Dijon  il  y  a  environ  quarante  ans; 
le  fécond  dans  une  lettre  en  forme  de  diflèrtation  adreflee  à  un  de  fês 
amis,  6c  imprimée  au  même  lieu  il  y  a  douze  ans  ou  environ,  ont 
prétendu  que  le  bâtiment  des  Rotondes  étoit  autrefois  un  Temple  du 
Paganifmc  :  l'Avocat  l'avance  comme  une  chofê  qui  n'a  pas  befoin  de 
preuve  ;  auifi  n'en  donnc-t-il  aucune.  L'Ingénieur  nous  aprend  qu'il  a 
trouvé  dans  Grégoire  de  Tours,  dans  S.  Julien  de  Baleurre  qui  a  écrit 
fur  les  antiquitez  de  Bourgogne ,  dans  Mr  de  Tillcmont  &  dans  d'au- 
tres bons  Auteurs,  de  quoi  apuïer  fes  conje&ures  fur- la  Rotonde  de 
Saint  Bénigne,  qu'il  a  deflinée  avec  aflez  de  foin  6c  d'aplication ,  pour 
me  perfùader  que  le  plan  qu'il  en  a  levé,  fera  plus  jufte,  pour  donner 
une  notion  exacte  de  ce  bâtiment,  que  les  prétendus  témoignages  qu'il 
a  trouvez  dans  les  Auteurs  qu'il  cite,  ne  feront  propres  a  apuier  les 
conjectures  qui  le  portent  à  dire  que  ces  Rotondes  ont  été  dans  leur 
première  origine  un  Temple  du  Paganifmc 

LXIV.  On  ne  feait  point  quels  font  ces  témoignages  de  Grégoire 
de  Tours  &  de  M'  dt  Tillcmont,  qu'il  prétend  favorables  à  fês  conjec- 
tures; il  n'en  produit  aucun,  &  il  a  eu  raifbn  de  ne  les  pas  produire, 
s'ils  ne  font  pas  plus  propres  à  apuïer  fês  conjectures ,  que  l'unique  des 
autres  Auteurs  qu'il  raporte.  Son  ami  fùrpris  de  ce  qu'il  vouloir  faire 
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un  Temple  d'Idoles  d'une  Eglùe  bâtie  par  un  Abbé  de  Saint  Bénigne  ; 
(ans  s'arrêter  à  ce  fait  particulier ,  lui  obje&oit  le  fèntiment  de  plufieurs 
Ecrivains  qui  prétendent  qu'il  n'y  avoit  point  de  Temples  dans  les  Gau- 
les; que  la  Religion  des  Druides,  qui  croient  les  Prêtres  des  Gaulois, 
n'en  admettoit  aucun ,  parce  qu'ils  faifbient  leurs  cérémonies  ôc  leurs 
(icrifiecs  dans  les  plus  Ibmbrcs  forêts.  Il  opofê  à  cette  objection  l'auto- 
rité de  Suétone,  qui  parlant  de  Céfar,  dit  qu'il  pilla  les  offrandes  qu'on 
avoit  faites  aux  Dieux  dans  les  Temples  des  Gaules ,  ôc  qu'il  en  tira 
beaucoup  d'or,  d'argent,  ôc  de  pierreries;  d'où  notre  Auteur  conclut 
avec  aflèz  de  juftefle  :  "  Il  y  avoit  donc  des  édifices  consacrez  à  la  Reli-  " 
gion  publique  dans  les  Gaules  avant  Céfâr.  „  Il  auroit  dû  s'en  tenir  là , 
&  de  cette  coruequence  générale  qui  eft  bonne,  n'en  pas  tirer  une  par- 
ticulière qui  n'y  a  point  de  raport.  Mais  il  ajoute  après  :  "  Apres  ce <c 
témoignage  de  Suétone ,  qui  empêche  qu'on  ne  regarde  la  Rotonde <c 
de  Saint  Bénigne  comme  un  Temple  du  Paganifîne,  quoique  pas  iC 
un  Hiftoricn  n'en  ait  parlé?  „  On  laiflèau  lecteur  à  juger  de  la  jufteflè 
de  cette  confequence  ;  &  fans  l'approuver  ni  s'arrêter  à  en  relever  les 
défauts,  on  va  répondre  à  la  demande  qu'elle  contient.  A  cette  deman- 
de :  î*  Qui  empêche  qu'on  ne  regarde  la  Rotonde  de  Saint  Bénigne  " 
comme  un  Temple  du  Paganifme  ?  „ 

Qui  en  empêche  ?  C'cft  la  vérité  de  l'Hiftoire  fur  le  tombeau  ôc  les 
Eglifcs  de  Saint  Bénigne;  c'cft  laïtrutturc  de  la  Rotonde;  c'eftla  con- 
noiflânee  qu'on  a  de  Ion  auteur  ou  de  ceiui  qui  l'a  fait  bâtir. 

LX  V.  Voici  la  vérité  de  l'Hiftoire  tirée  de  Grégoire  de  Tours  *  ôc  de  *otgUr.MArt. 
l'ancienne  Chronique  de  S.  Bénigne.*  Le  corps  de  ce  îâint  Martyr,  auflî-   •sfka.nm.  r, 
tôt  après  là  mort,  fut  mis  en  un  grand  tombeau  placé  dans  un  lieu  qui'"' 
n'étoit  pas  éloigné  de  fi  priiôn.  Les  premiers  Chrétiens  du  Pais  élevè- 
rent fur  ce  tombeau  une  Chapelle  qui,  étant  tombée  en  ruine,  fut  rele- 
vée fie  rebâtie  au  commencement  du  6e  ficelé  par  Grégoire  Evéquc  de 
Langres  ;  peu  de  tems  après  le  même  Saint  fit  conftruirc  îîir  cette  Cha- 
pelle une  plus  grande  Eglilc  qui,  tombant  en  ruine,  fut  réparée  après  le 
milieu  du  9e  fiécle  ;  améliorée,  ornée  &  augmentée  par  l'Abbé  Guillaume 
au  commencement  du  1 1%  ôc  détruite  depuis  pour  la  plus  grande  partie 
en  1171  par  la  chute  de  la  grofTc  Tour  de  pierre  qui  étoit  au  milieu. 

LX  VI.  Ce  trait  d'Hiftoire  ne  fçauroit  s'accorder  avec  les  conjectures 
de  notre  nouvel  Auteur,  fie  il  empêche  abfôlumcnt  qu'on  ne  puiflè  re- 
garder la  Rotonde  de  Saint  Bénigne  comme  un  Temple  du  Paganifme. 
Car  à  peine  le  corps  du  Saint  cft-il  mis  au  tombeau ,  que  les  Chrétiens 
élèvent  dcfîus  une  Chapelle  ;  cette  Chapelle  étant  ruinée  ou  tout-à-fait 
caduque ,  on  la  relevé  Ôc  l'on  bâtit  deffus  une  plus  grande  Eglilc  ;  pour 
orner,  embellir  ôc  augmenter  cette  grande  Eglife,  on  fait  élever  la  Ro- 
tonde dans  un  tems  où  il  n'y  avoit  plus  au  pais  ni  Idoles  ni  Payens  ; 
loin  d'avoir  été  faite  pour  les  Idoles ,  elle  a  été  fondée  dans  le  Temple 
du  vrai  Dieu ,  pour  le  rendre  ôc  plus  beau  ôc  plus  digne  de  fi  grandeur 
ôc  de  fa  majefté.  Première  ôc  (blide  réponiè  qui  fuffiroit  feule  pour  fàtis- 
fairc  à  la  demande  de  ce  nouvel  Auteur. 
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LXVII.  La  frruâure  de  cette  Rotonde  ;  féconde  raifôn  qui  empê- 
che qu'on  ne  la  regarde  comme  un  Temple  du  Paganifme.  Rien  de 
plus  brut  ni  de  moins  travaille,  rien  de  plus  groflier,  rien  dans  cette 
Rotonde  qui  s'accommode  à  aucune  des  faunes  Divinitor  ;  point  d'or- 
nements convenables  4  point  de  ces  marques  ni  de  ces  caractères  qui 
dans  les  ficelés  anciens  faifoient  diftinguer  les  Temples  des  faux  Dieux  ; 
y  voit-on  des  figures  de  Jupiter,  de  Mercure,  de  Mars,  ou  de  quel- 
ques-autres des  faux  Dieux  des  Payens  ?  Y  voit-on  leurs  niches?  Ou  efl 
Ion  rronrifpice,  ou  fbn  portique,  ou  fon  entrée?  Placée  au  milieu  de 
deux  autres  édifices  dédiez  au  vrai  Dieu,  fans  autre  iflùe  que  la  leur,  ne 
voit-on  pas  qu'elle  n'a  été  faite  que  pour  les  accroître  &  pour  les  em- 
bellir ?  D'ailleurs  cette  Rotonde  eft  entièrement  bâtie  de  cette  cfpccc  de 
moilon  que  j'ai  dit  avoir  été  en  ufâgc  dans  le  1 1*  ficelé,  6c  communé- 
ment employé  dans  les  édifices  de  ce  tems-là,  dans  le  Dijonnois,  &  plus 
particulièrement  en  la  Ville  de  Dijon  ;  de  pierres  dures  &  plates  de  cou- 
leur grife  ou  rougeâtre,  prefque  toutes  fêmblables,  &  de  deux  à  trois 
pouces  d'épais  :  leur  arrangement  énidié  forme  un  mur  uni  par  la  fêule 
aflîétc  des  mêmes  pierres;  tout  cela  convient  aux  édifices  du  i  ie  fiécle 
à  Dijon ,  à  ceux  de  l'Abbaïe  de  Saint  Etienne  de  ce  tems-là,  &  en  par- 
ticulier à  la  Rotonde  de  Saint  Bénigne.  C'efl  encore  une  raifôn  "  qui 

empêche  qu'on  ne  regarde  cette  Rotonde  comme  un  Temple  du 
„  Paganifme;  „  car  long-tems  avant  le  11e  fiécle  il  n'y  avoit  plus  de 
Temple  d'Idoles  à  Dijon ,  ni  d'Idolâtres. 

L XVIII.  Mais  fi  on  regarde  l'auteur  de  la  confrru&ion  de  cette 
Rotonde,  nous  trouverons  un  nouvel  empêchement,  qui  nous  arrê- 
tant tout-à-coup,  nous  fera  fènrir  qu'il  n*efl  pas  pofliblc  qu'elle  ait  jamais 
été  un  Temple  d'Idoles  ou  du  Paganifme  ;  c'eft  un  Abbe  de  S.  Bénigne 
qui  l'a  fait  bâtir  au  commencement  du  i  ie  fiécle.  C'efl  l'Abbé  Guil- 
laume qui,  loin  de  travailler  à  donner  un  Temple  aux  faunes  Divinitcz, 
travailla  toute  fa  vie  à  la  décoration  des  Temples  du  vrai  Dieu,  &  à 
lui  en  faire  élever  de  nouveaux  :  puiflànt  obflaclc  qui  empêche  qu'on 
ne  regarde  la  Rotonde  comme  un  Temple  du  Paganifme. 

LXIX.  Si  notre  Auteur  ou  quelqu  autre,  malgré  toutes  ces  raifôns, 
prétend  encore  que  rien  n'empêche  qu'on  ne  regarde  cette  Rotonde 
comme  un  Temple  du  Paganifme  ;  voici  dequoi  l'arrêter ,  dequoi  dif- 
fiper  fâ  prétention. 

Un  édifice  élevé  fûr  les  Eglifès  faites  par  les  foins  &  aux  dépens  de 
Grégoire  Evêque  de  Langres  au  6e  fiécle ,  &  fûr  une  partie  de  leur  ter- 
rain,'pour  ne  faire  qu'un  corps  avec  elles,  ne  peut  certainement  être 
ibupçonné  d'avoir  été  un  Temple  du  Paganifme ,  &  a  en  foi  un  empê- 
chement invincible  à  être  regardé  comme  tel  :  or  la  Rotonde  en  quet 
tion  a  été  bâtie  après  6c  fur  les  anciennes  Eglifès  de  Saint  Grégoire ,  ou 
iûr  une  partie  de  leur  terrain ,  6c  ne  fait  qu'un  corps  avec  ces  Eglifès. 

LXX.  Qu'elle  ne  fuTe  qu'un  corps  avec  elles,  l'ancienne  Chroni- 
que le  prouve,  6c  nos  yeux  nous  en  convainquent  :  qu'elle  ait  été  batic 
fur  une  partie  de  leur  terrain,  la  même  Chronique,  fâ  fituation  &  nos 

yeux 
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yeux  ne  nous  laiflcnt  aucun  lieu  d'en  pouvoir  douter  :  qu  elle  ait  été 
bâtie  après  ces  premières  Eglifès,  leurs  refies  qui  fûbfiflent  encore  nous 
en  fourniflênt  une  preuve  incontestable*  Ces  refies  font  deux  baffes  ailes 
de  l'Eglifê  fôuterraine  dont  on  a  déjà  parlé.  Dans  ces  deux  baffes  ailes , 
l'une  au  midi ,  l'autre  au  fêptentrion ,  u  y  avoit  deux  Chapelles  &  deux 
Autels  qui  fûbfiflent  encore  dans  le  fond  ou  rond -point  de  chacune 
de  ces  baffes  ailes  ,  chaque  Autel  ou  Chapelle  étoit  éclairée  par  trois 
fenêtres  placées  dans  le  fond  du  rond-point  &  derrière  l'Autel  qui  na- 
voit  aucun  jour  d'ailleurs.  On  ne  croit  pas  que  perfônne  puiflè  nier 
que  les  bâtiments  adollez  en  dehors  contre  ces  ronds-points  des  balles 
ailes,  &  qui  bouchent  les  fix  fenêtres,  &  ôtent  tout  le  jour  que  les 
deux  Chapelles  en  recevoient  auparavant  i  on  ne  croit  pas  »  dis-je ,  que 
perfônne  puiflè  nier  que  ces  bâtiments  ont  été  faits  &  conftruirs  depuis 
&  après  ces  bafles  ailes  dont  les  deux  Chapelles  occupent  le  rond-point: 
le  corps  de  la  Rotonde  bouche  deux  fenêtres  de  chacune  de  ces  Cha- 
pelles ,  &  les  rend  inutiles  >  les  deux  Tours  bâties  des  deux  cotez  de  la 
Rotonde,  l'une  au  fêptentrion  &  l'autre  au  midi,  bouchent  la  troifiéme 
fenêtre  de  l'une  &  l'autre  Chapelle  ;  il  efl  donc  certain  cjue  le  corps  de 
h  Rotonde  &  les  Tours  qui  la  fôutiennent  des  deux  cotez,  n'ont  été 
bâtis  que  depuis  Se  après  les  bafles  ailes  des  anciennes  Eglifès  confinâtes 
au  6e  fîécle  par  Grégoire  Evêque  de  Langres  :  cette  Rotonde  ne  peuç 
donc  en  aucune  manière  être  regardée  comme  un  Temple  du  Paga- 
nifme. 

LXXI.  Dès  fbn  origine  elle  fit  partie  d'un  Temple  du  vrai  Dieu» 
qui  y  a  toujours  été  adoré.  Je  dis,  partie  d'un  Temple ,  car  elle  ne  fut 
jamais  un  Temple  feparé,  mais  feulement  une  augmentation  de  Temple 
pour  embellir  du  côté  d'orient  les  Chapelles  dont  elle  a  eu  &  porté  le 
nom  dans  fès  deux  premiers  étages  ,  pour  orner  du  coté  d'occident  le 
tombeau  de  S.  Bénigne  &  fêrvir  de  chevet  tant  â  l'Eglifê  fôuterraine 
qu'à  la  Supérieure ,  comme  elle  leur  en  fêrt  encore  aujourd'hui. 

LXXII.  Quand  j'ai  dit  que  l'Abbé  Guillaume  l'a  fait  bâtir  au  com- 
mencement du  i  iefiécle ,  je  n'ai  pas  voulu  dire  qu'il  a  jette  les  premiers 
fondements  de  tout  cet  édifice  ;  mais  feulement  qu'il  lui  a  donné  la 
forme  de  Rotonde ,  l'arrangement  des  colomnes  ou  pilliers ,  &  les  colom- 
nes  mêmes,  au  moins  pour  la  plupart.  Cet  édifice,  comme  le  premier 
dont  on  a  parlé,  cfl  en  partie  du  6e  fiécle,  en  partie  des  1 1  &  ir'.Dans 
les  étages  du  bas  &  du  milieu ,  la  partie  occidentale  efl  du  tems  de 
l'Eglifê  fôuterraine  Se  de  la  grande  Eglifèmde  S.  Grégoire  de  Langres, 
qui  s'étendoient  l'une  &  l'autre  jufques  vers  le  rang  de  colomnes  qui  efl 
au  milieu  &  a  la  figure  octogone.  La  difpofirion  des  deux  bafles  ailes 
fait  aflêz  fêntir  qu'il  faloit  que  le  rond-  point  du  corps  de  l'Eglifê 
s'étendît  jufqucs-là ,  &  ils  terminent  eux-mêmes  les  deux  côtez  de  la 
Rotonde  qui  ôtent  le  jour  aux  deux  Chapelles  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
Le  relie  du  bâtiment  de  la  Rotonde  efl  prefque  tout  du  i  ic  fiécle. 

LXXI II.  Les  deux  Tours  qui  contiennent  les  deux  grands  elcaliers 
par  où  l'on  montoit  au  commencement  depuis  la  Rotonde  du  bas  jufqu  a 
Tome  l.  Rrr 
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la  troifiéme  Rotonde  ou  jufqu'au  troifiéme  étage  &  même  jufqu'au  haut 
des  Tours,  &  qui  ne  conduifont  prcfquc  plus  que  jufqua  la  moitié  des 
Tours  telles  qu'elles  (ont  aujourd  hui ,  ont  été  conftruitcs  par  les  foins 
de  l'Abbé  Guillaume  au  commencement  du  11e  fiécle:  elles  furent  dans 
leur  première  conftruérion  moins  élevées  qu  elles  ne  font  à  préfont  au 
moins  d'un  tiers,  &  il  ne  refte  plus  de  leur  première  conftru&ion  que 
La  partie  qu'on  voit  depuis  le  rès  de  chauffée  jufqu'au  premier  cordon, 
le  iurplus  fut  ajouté  après  l'incendie  de  1 137 ,  lorfqu'on  répara  les  Eglifos 
qui ,  après  cette  réparation ,  furent  confàcrées  de  nouveau  par  le  Pape 
Eugène  III.  en  préience  du  Roi  Louis  le  Jeune  le  dernier  Mars  1147, 
ainfi  que  le  porte  le  Martyrologe  de  S.  Bénigne. 

LXXI V.  Le  troificme  morceau  de  bâtiment  compris  dans  ce  qu'on 
apclle  Rotonde  de  S.  Bénigne ,  eft  ce  refte  de  l'ancienne  Eglifo  infé- 
rieure où  eft  placé  le  tombeau  de  Saint  Bénigne,  &  où  l'on  voit  encore 
une  partie  de  trois  ailes,  leurs  ronds-points  avec  les  Autels  qui  y  font 
confervez,  &  un  refte  fombtable  de  1  Eglifo  fûpéricurc  :  ces  reftes  font 
marquez  dans  les  plans  par  le  chiffre  romain  VI. 

LXX  V.  Pour  faire  voir  ce  qu'il  y  a  dans  tous  ces  anciens  bâtiments 
du  6*  fiécle,  des  1  ie  Se  11e ,  on  a  marqué  de  différents  chiffres  romains 
tout  ce  que  l'on  croit  de  ces  différents  ficelés;  fçavoir,  du  chiffre  VI. 
ce  qui  refte  des  bâtiments  du  6e  fiécle;  du  chiffre  XI.  ce  qui  a  été  fait 
&  augmenté  par  l'Abbé  Guillaume  au  commencement  du  1  ie  fiécle  j 
du  chiffre  XII.  les  autres  augmentations  qui  ont  été  faites  après  J'in- 
cendie de  l'an  11 37;  &  enfin  du  chiffre  XIV.  ce  qui  y  eft  compris  de 
la  nouvelle  Eglifo  conftxuite  for  la  fin  du  13e  fiécle. 

LXX  VI.  Pour  ramafïèr  en  peu  de  mots  tout  ce  qu'on  a  dit  des 
anciennes  Eglifos  &  de  la  Rotonde  de  Saint  Bénigne,  il  en  faut  tirer 
ces  conféquenecs  qui  font  devenues  comme  néceflàires  par  les  folides 
principes  fur  lcfquels  elles  font  fondées,  &  d'où  on  les  tire.  i°.  Que  tous 
ces  bâtiments  n'ont  rien  de  plus  ancien  que  la  conftru&ion  de  l'Eglifo 
bâtie  par  Saint  Grégoire  Evèque  de  Langres  au  commencement  du  6e 
fiécle.  z°.  Que  la  Rotonde  n'a  point  été  un  Temple  du  Paganifme.  30. 
Qu'elle  renferme  &  contient  pluficurs  portions  des  premières  Eçlifcs. 
4°.  Que  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  refte  de  ces  anciennes  Eglifcs, 
eft  du  tems  de  l'Abbé  Guillaume,  c'eft-â-dirc ,  du  commencement  du 
nc  fiécle.  50.  Enfin  que  l'élévation  ou  augmentation  des  trois  anciennes 
Tours  de  la  Rotonde,  telle  qu'elle  eft  a  préfont,  eft  du  ne  fiécle,  fùte 
après  l'an  11 37,  &  avant  l'année  11 48.  Rien  ou  prefque  rien  de  tout 
cela  n'étoit  auparavant  diftingué  ni  connu ,  &  fo  trouve  à  préfont  éta- 
bli ôc  montré  par  ce  que  l'on  en  a  dit,  &  par  les  plans  qu'on  en  donne. 

On  n'a  pas  mieux  connu  jufqu'à  préfont  ce  que  c'eft  que  le  grand 
Portail  que  l'on  voit  à  l'occident  de  la  nouvelle  Eglifo ,  on  n'a  pu  di£ 
cerner  de  quel  fiécle  il  eft;  s'il  eft  du  tf%  du  9%  du  1  ic  ou  13e;  on  va 
tâcher  d'éclaircir  Ôc  d'établir  ce  fait. 
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Grand  Portail  de  ÎEglifc  de  Saint  Bénigne. 

L XX  VII.  Par  grand  Portail  de  l'Edite  de  Saint  Bénigne,  on  n'en- 
tend pas  ici  celui  de  la  façade  occidentale  par  où  l'on  entre  dans  le  vc£ 
tibule  de  cette  Eglifè ,  &  qui  eft  furhaufle  de  deux  galeries  6c  d  une 
grande  croifee  entre  deux,  &  flanqué  de  deux  grofles  Tours.  Ce  Portail 
en  tout  ce  qu'il  contient,  n'a  rien  de  plus  ancien  que  la  nouvelle  Eglifè. 

LXXVIII.  On  veut  parler  de  celui  qui,  placé  au  bout  du  porcha 
ou  veftibule,  donne  entrée  du  porche  ou  du  veftibule  dans  l'Egaie.  Ce 
Portail  a  33  pieds  de  haut  &  19  de  large,  le  maffif  tant  du  haut  que 
des  côtez  compris;  il  eft  orné  de  plufieurs  figures,  grandes,  médiocres 
&  petites,  toutes  en  relief.  Huit  grandes  de  6  pieds  &  demi  de  haut, 
adoflees  contre  des  colomnes  de  14  pieds,  font  placées  des  deux  côtez, 
quatre  à  chacun  :  les  quatre  du  côte  droit  en  entrant,  repréfèntent  un 
Roi  avec  une  longue  barbe  &  de  longs  cheveux ,  ayant  fur  la  tête  une 
couronne  fùrhaufïee  de  feuillages,  tenant  de  la  main  droite  un  rouleau 
déployé ,  &  de  la  gauche  une  main  de  juftice.  Ses  vêtements  fônt  une 
longue  robe  qui  defcend  jufqu'à  terre,  &  dont  les  manches  ferrées  par 
le  bout,  s'étendent  jufqu'à  la  main,  envclopant  tout  le  poignet  &  fè 
terminant  en  amadis.  Sur  cette  robe  eft  une  efpèce  de  tunique  ou  cafà- 
que  d'étoffe  precieufè  apellée  clamide  par  les  anciens,  avec  une  brode- 
rie au  bas  d'environ  trois  pouces ,  elle  eft  plus  cou/te  que  la  robe  d'en- 
viron dix  pouces  ;  fès  manches  plus  courtes  que  celles  de  la  robe ,  laifl 
Cent  voir  la  beauté  de  l' amadis  qui  couvre  le  poignet  :  ces  manches  ont 
au  moins  neuf  pouces  de  large  par  le  bout,  &  font  ornées  tout  autour 
comme  d'une  efpèce  de  broderie.  On  voit  au-deflus  des  reins  une  cein- 
ture fur  cette  clamide,  &  les  bouts  de  cette  ceinture  fônt  cachez  fous  le 
manteau;  ce  manteau  eft  bordé  tout  autour  delà  même  manière  que 
le  bout  des  manches  de  la  clamide;  il  eft  attaché  par  les  deux  extrémi- 
tez  den-haut  fur  l'épaule  droite,  enfôrte  que  le  bras  droit  n'en  eft  point 
couvert  &  demeure  libre  entre  les  deux  pans  qui  defeendent  le  long  du 
côté  droit.  Le  bras  gauche  qui  en  eft  tout-à-fait  envelopé,  voulant  agir 
relève  fùr  lui  le  bas  du  manteau,  de  la  même  manière  aue  les  Miniftres 
ûcrez  relèvent  fur  leurs  bras  le  bas  des  anciennes  chafubles  qui  les  envi- 
ronnent de  toutes  parts.  Ce  manteau  eft  plus  court  que  la  clamide  qui 
eft  deflôus ,  de  même  que  la  clamide  eft  plus  courte  que  la  robe  quelle 
couvre.  La  chauflùre  de  ce  Roi  n'a  rien  de  fîngulier,  finon  que  le  dcflùs 
paraît  avoir  été  percé  de  pluficurs  petits  trous  qui  font  une  efpèce  d'or- 
nement. 

LXXIX.  La  féconde  figure  du  côté  droit  en  entrant,  eft  de  Saint 
Pierre,  qui  a  autour  de  fà  tête  le  nimbe  ou  cercle  lumineux,  à  l'cntour 
duquel  eft  écrit  en  gros  cara&éres  romains,  S.  PETRVS.  Il  tient  de  fà 
main  gauche,  abaiflee  au-deflbus  de  la  ceinture,  le  bas  ou  les  anneaux 
de  deux  grofles  clefs ,  dont  l'autre  extrémité  va  jufqu'au  haut  de  fbn 
ipaule  gauche  fur  laquelle  elle  eft  apuiéc;  il  fêmble  fôutenir  de  fà  main 
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droite  élevée  fùr  la  poitrine,  ces  deux  clefs  par  derrière.  Son  habille- 
ment confifte  dans  une  longue  robe  qui  defeend  jufques  fur  fes  pieds , 
&  dont  les  manches  étroites,  comme  celles  de  la  robe  du  Roi,  envclo- 
pent  le  poignet,  ayant  à  leur  extrémité  une  efpècc  de  broderie  large 
d'un  pouce.  Elle  cft  couverte  d'une  autre  robe  beaucoup  plus  ample  où 
il  ne  paraît  aucune  ouverture,  brodée  par  le  haut  autour  du  col,  &  auffi 
par  le  bas  tout  à  l'cntour;  elle  eft  relevée  pardevant  fur  le  bras  gauche. 
Cette  féconde  robe  de  Saint  Pierre  a  les  manches  de  même  figure,  lar- 
geur, longueur  &  richefïc  que  celles  de  la  tunique  du  Roi  dont  j'ai  parlé; 
fùr  cette  féconde  robe  paraît  un  manteau  qui,  laiflànt  le  bras  droit  &  la 
main  libre,  porte  un  peu  fùr  l'épaule  par  derrière,  &  tombe  ainfi  le 
long  du  corps  jufqu'à  mi-jambe  ;  il  couvre  entièrement  du  côté  gauche 
&  le  bras  &  l'épaule,  jufqu'auprès  du  col  d'où  il  defeend  le  long  de  la 
poitrine  jufqu  a  la  main  gauche  qui  tient  les  anneaux  des  clefs  >  il  eft 
brodé  tout  au  long  fur  le  bord,  comme  il  l'eft  par  le  bas  de  la  robe. 
Les  pieds  de  cette  figure  font  nuds  &  fâns  aucune  chauflùre. 

LXXX.  Une  figure  de  Moue  occupe  la  troifîéme  place;  elle  a  le 
nimbe  comme  celle  de  Saint  Pierre,  elle  tient  un  livre  ouvert  po<2  par 
le  bas  fùr  la  main  gauche  au-deflus  de  la  ceinture;  la  main  droite  eft 
apuïée  fur  le  haut  du  livre.  L'habillement  cft  en  tout  fêmblablc  à  celui 
de  la  figure  de  Saint  Pierre  :  point  de  chauflùre. 

La  Reine  Pédauque  ou  au  pied-doic ,  qu'on  croit  être  Clotildc  femme 
de  Clovis,  eft  repréfêntée  dans  la  quatrième  figure  du  même  côté  droit 
en  entrant.  Sa  couronne  cft  fèmblable  à  celle  du  Roi,  fês  cheveux  longs 
&  treflèz  tombent  des  deux  cotez  prcfque  jufqu'aux  genoux  ;  elle  cft 
vêtue  d'un  corfèlet  enrichi  de  broderie ,  &  d'une  jupe  toute  unie  atta- 
chée au  bas  du  corfèlet ,  les  manches  du  corfèlet  vont  toujours  en  fê 
rétréciflànt  jufquau  poignet  quelles  couvrent  entièrement.  Sur  ces  deux 
manches  étroites  on  en  voit  deux  autres  tres-larges  qui  defeendent  ju£ 
qu'au-deflbus  des  genoux,  &  fùr  le  tout  un  manteau  brodé  fùr  les  bords, 
&  attaché  pardevant  au-defTus  de  la  poitrine  fùr  le  col.  Sur  l'attache  il 

Îr  a  une  efpèce  de  pierre  précieufe  avec  une  croix  dcflùs;  cette  Reine  a 
a  main  droite  élevée  jufqu'à  l'attache  du  manteau ,  &  la  gauche  pofee 
fùr  le  bas  de  fon  corfèlet,  un  peu  au-dcflùs  de  la  ceinture.  Son  pied 
droit  couvert  par  fès  habits  ne  paraît  point,  le  gauche  qui  a  la  forme 
d'un  pied-d'oic,  fè  voit  tout  entier. 

Les  quatre  autres  figures  qui  font  au  côté  gauche  du  Portail  en 
entrant  en  l'Eglifè,  font  :  la  première  un  Roi  avec  une  couronne  fêm- 
blable à  celle  du  premier  dont  on  a  parlé,  une  longue  barbe,  de  longs 
cheveux  qui  lui  couvrent  les  épaules  par  derrière  ;  il  tient  de  la  main 
gauche  un  rouleau  déployé,  &  la  droite  élevée  vers  le  haut  du  rouleau. 
Sa  robe,  tunique,  ou  clamide  &  manteau  font  en  tout  fcmblables  i 
celles  du  Roi  qui  eft  au  côté  droit. 

La  féconde ,  un  Saint  Paul  avec  une  longue  barbe  &  le  nimbe  fâns 
infeription ,  ayant  un  livre  fermé ,  apui'é  d'un  bout  fùr  fâ  main  gauche 
pofee  fùr  fâ  ceinture ,  &  tenant  de  fâ  main  droite  le  haut  du  même  livre; 
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il  eft  vêtu  comme  Saint  Pierre,  &  comme  lui  (ans  aucune  chaufïûrc. 

La  troifiéme,  un  Evêquc  avec  le  nimbe  ou  raïon  lumineux,  une 
longue  barbe  &  un  bonnet  ou  mitre  banc;  il  eft  vêtu  d'une  aube  avec 
une  ceinture,  une  longue étole  qui  defcend  prelque  julqu'au-bas,  &par- 
deflus  une  tunique  précieufej  fin  le  tout  une  chalùble  dont  le  bas  eft 
relevé  for  les  deux  bras i  il  a  au  bras  gauche  un  long  manipule,  &  tient 
entre  Ces  mains  un  livre  ouvert,  &  U  eft  chaufle  dune  manière  com- 
mune. 

La  quatrième,  encore  un  Roi  couronné ,  chevelu,  barbu ,  vêtu  comme 
les  deux  autres,  tenant  un  feeptre  de  la  main  gauche,  &  la  main  droite 
élevée  prefque  jufqu'au  haut  du  feeptre.  Ces  huit  grandes  figures  font 
tres-plates.  Voici  ce  qu'on  en  penfe ,  &  les  raifons  qu'on  croit  avoir 
donné  heu  de  les  placer  à  ce  Portail.  On  y  a  placé  Moue  &  les  Apô* 
très  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  parce  que  ce  heu  faint  eft  deftiné  à  y  lire ,  réci- 
ter, publier,  enfêigner,  méditer  les  véritez  &  les  oracles  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Teftamcnt,  repréfentez  par  Moue  &  les  deux  premiers  Apô- 
tres de  Jefus-Chrift.  Le  Roi  qui  occupe  la  première  place  au  côté  droit, 
&  la  Reine  avec  le  pied-d'oic  qui  tient  la  dernière,  font  Clovis  &  Clo- 
tilde  qu'on  a  repréfontez ,  parce  que  c'eft  fous  leur  règne  qu'on  a  jetté 
les  premiers  fondements  de  l'Abbaie  de  S.  Bénigne  -,  le  rouleau  déployé 
que  tient  ce  Roi,  marque  le  contentement  ou  la  pcrmifGon  qu'il  a 
donnée  pour  ce  nouvel  établiflèment.  On  voit  par  la  que  ce  Portail  Se 
ces  figures  ne  font  point  un  ouvrage  du  flxiéme  fiécle,  &  que  tout  ce 
qu'ils  contiennent,  n'a  point  fait  partie  de  la  première  conftru&ion ,  car 
lors  de  cette  première  conftru&ion  Clovis  navoit  rien  en  Bourgogne-, 
il  regnoit  en  France,  mais  il  ne  regnoit  point  for  la  Bourgogne  qui  avoit 
fon  Roi  propre  nommé  Gondebaud  ;  c'eft  fous  le  règne  de  ce  Prince 
qu'on  commença  la  première  conftru&ion  de  l'Abbaie  de  S.  Bénigne  ; 
c  eft  donc  lui  qu'on  auroifdû  placer  le  premier  au  Portail  i  on  l'auroit 
fait  fins  doute  fi  ce  Portail  eût  été  fait  du  tems  de  la  première  con£ 
tru&ion,  &  que  c'eût  été  le  goût  du  tems,  ou  fi  dans  le  tems  qu'on  le 
fit  on  eût  penfé  à  ce  Roi  Gondebaud,  &  on  eût  crû  que  c'étoit  à  lui 
qu'on  pouvoit  être  redevable  des  patentes  qui  permirent  cet  établiflè- 
ment. On  n'a  penfe  qu'à  Clovis  dans  le  tems  de  la  conftru<£bon  du 
Portail ,  la  Reine  Pédauque  qu'on  lui  a  toujours  donnée  pour  femme , 
&  qu'on  lui  donne  pour  compagne  à  ce  Portail,  en  eft  une  preuve  fof- 
fifante,  &  l'on  n'a  penfé  qu'à  lui,  parce  que  cette  conftru<£hon  n'a  été 
commencée  que  quatre  ou  cinq  cens  ans  après ,  dans  un  tems  où  l'on 
ne  fe  fouvenoit  plus  des  Rois  de  Bourgogne ,  6c  l'on  ne  reconnoiflbit 
en  Bourgogne  que  le  Roi  de  France. 

Plufieurs  autres  figures  &  repréfentations  de  ce  Portail ,  montrent , 
ainfi  qu'on  le  verra  dans  la  foite,  qu'il  s'en  faut  bien  qu'il  foit  aufli 
ancien  que  les  premières  Eglùes  de  Saint  Bénigne. 

LXXXI.  Le  Roi  qui  occupe  la  première  place  du  côté  gauche  du 
Portail,  eft,  comme  je  crois,  le  Roi  Charles  le  Chauve,  qui  fit  réparer 
&  relever  au  9e  fiécle  les  premières  Eglifes  de  Saint  Bénigne,  qui  en  fit; 
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rebâtir  les  lieux  réguliers,  &  donna  ordre  a  Ifâac  Evêque  de  Langres» 
<l'y  remettre  des  Moines,  &  d'y  faire  garder,  comme  auparavant,  la 
régie  de  Saint  Benoît,  &  c'eft  à  caufè  de  cet  ordre  donné,  &  du  réta- 
bliffcment  fait  à  fes  frais,  qu'on  lui  a  mis  en  main  un  rouleau  déployé. 

LXXXII.  L'Evêquc  repréfènté  avec  le  nimbe  tenant  un  livre  ouvert 
«ntre  Ces  mains,  eft  Saint  Grégoire  Evêque  de  Langres  Fondateur  du 
Monaftere-,  c'eft  ainfi  que  dans  les  fiécles  avancez  on  a  repréfonté  la 
plupart  des  Fondateurs  d'Eglifcs  ou  de  Monaftcres. 

LXXXIII.  Le  Roi  qui  a  la  dernière  place  du  côté  gauche,  eft  le 
Roi  Robert  à  qui  on  a  donné  cette  place,  parce  que  c'eft  de  fon  tems, 
&  lorfqu'il  faifoit  la  guerre  pour  Ce  rendre  maître  de  la  Bourgogne  après 
la  mort  du  Duc  Henri  le  Grand  fon  oncle,  qu'on  a  bâti  ce  Portail, 
&  que  ce  Prince  y  étoit  reconnu  pour  Souverain  quand  on  acheva  cet 
ouvrage.  Le  feeptre  de  ce  Roi  confirme  cette  pentëe,  car  il  finit  en  haut 
par  deux  fleurs  de  lis  l'une  fur  l'autre;  il  femble  même  que  ce  neft 
qu'une  tige  de  lis,  qui  eft  le  foeptre  avec  lequel  on  repréfonte  aflèz  fou- 
vent  le  Roi  Robert. 

LXXXI V.  Au  milieu  du  Portail  il  y  a  une  pierre  de  13  a  14  pieds 
de  haut  qui  fort  de  trumeau ,  fur  laquelle  portent  des  deux  côtez  par 
derrière  les  deux  battans  de  la  grande  porte  j  dans  cette  pierre  eft  foulp- 
rée  en  relief  une  grande  figure  revêtue  d'habits  (àcerdotaux,  d'une  Ion- 
mie  robe  avec  une  efpccc  de  dentelle  ou  broderie  au  bas,  une  longue 
etole  pardeflus  qui  defcend  jufqu'au-deûous  des  genoux,  &  enfin  une 
chafoble  à  l'antique,  dont  le  bas  eft  replié  fur  les  deux  bras;  elle  apuie 
fa  main  droite  for  un  long  bâton  paftoral  dont  le  bout  d'en -bas  eft 
pointu  &  porte  â  terre  -,  de  iâ  main  gauche  abainee  &  pofée  prclquc 
for  le  milieu  du  bâton  paftoral,  elle  tient  une  palme  dont  la  tige  s'élève 
jufqu'au  haut  de  l'épaule.  Cette  figure  eft  chauffée,  &  porte  en  tête  un 
bonnet  fcmblable  â  celui  de  la  figure  qui  repréfènte  S.  Grégoire  Evêque 
de  Langres.  Cette  figure  eft,  comme  je  crois,  de  Saint  Bénigne  Apôtre 
du  Pais  &  Martyr. 

LXXXV.  Dans  le  bas  du  fronton  du  Portail  font  repréfêntcz  l'éta- 
blc  de  Bethléem,  la  Sainte  Vierge  en  couches,  le  petit  Jefos  dans  la 
crèche,  le  bœuf  &  l'âne  qui  l'échauffcnt  de  leur  haleine,  l'adoration 
des  bergers,  le  voyage  &  l'adoration  des  Mages.  Dans  le  champ  ou  tim- 
pan  du  fronton,  eft  une  grande  figure  du  Sauveur  aflïs  au  milieu  dans 
une  cfpècc  de  trône,  la  main  droite  élevée  comme  pour  donner  h 
bénédiction,  la  gauche  apuïée  fur  le  genoux  gauche,  tenant  un  coin 
d'un  livre  quarré  pofe  for  la  cuiflè.  Ce  Sauveur  eft  vêtu  d'une  longue 
robe  qui  defoena  jufqucs  for  fès  pieds  nuds  >  pardeflus  cette  robe 
il  y  en  a  une  plus  ample  dont  les  deux  pans  qui  Ce  joignent  pardevant, 
font  brodez  de  même  que  l'extrémité  des  manches  &  le  bas  de  la  même 
robe.  Deux  Séraphins  accompagnent  le  Sauveur  à  droite  &  à  gauche  i 
a  leurs  côtez  &  au-deflbus  d'eux  font  repréfèntez  avec  des  ailes  les  quatre 
animaux  fymboles  des  quatre  Evangéliftes  ;  le  bon  &c  le  bœuf  tiennent 
fous  leurs  pieds  un  livre  fermé  qui  eft  quarré  ;  l'aigle  tient  entre  Ces 
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griffes  un  rouleau  déployé,  &  l'homme  un  livre  ouvert  qu'il  tient  des 
deux  mains.  Au-deflbus  du  milieu  du  trône  du  Sauveur,  eft  une  figure 
de  la  Sainte  Vierge  aulli  aflife  fur  une  efpècc  de  petit  trône ,  8c  tenant 
fcr  les  genoux  l'Enfant  Jefîis  aflis. 

LXXXVI.  Au-deflùs  du  Sauveur  aflîs  s'élèvent  quatre  arceaux  qui 
aboutirent  de  chaque  côté  for  les  chapiteaux  des  huit  colomnes  ou 
font  adoflccs  les  huit  grandes  figures  dont  on  a  parlé.  Autour  du  pre- 
mier arceau  font  reprefèntez  en  relief  des  Anges  jouants  de  divers  in£ 
truments ,  &  loùans  Dieu  de  la  naiflàncc  du  Sauveur  ;  dans  le  fécond 
arceau  eft  repréfenté  le  mafïàcre  des  Saints  Innocents  :  dans  le  troifiéme, 
Jes  hommes  de  bonne  volonté  qui  jouent  des  inftruments  comme  les 
Anges,  &  marquent,  comme  eux,  leur  joie  de  la  naiflànce  de  Jefusî 
enfin  autour  du  quatrième  arceau  font  encore  en  relief  trois  figures  de 
chaque  côté,  &  au  de/Tus  d'elles,  plufieurs  fortes  de  feuillages,  d'oifèaux, 
de  rofès  qui  remplirent  le  refte  de  cet  arceau. 

L XXX  VII.  Voilà  ce  que  c'clt  que  le  Portail  de  l'Eglifè  de  S.  Bénigne 
dont  on  parle  ici.  On  a  crû  néceuaire  d'en  donner  une  idée  avant  de 
marquer  ce  que  Ton  penfè  de  fon  ancienneté  ;  la  defeription  qu'on  en 
a  faite,  fera  d'un  grand  fècours  pour  fixer  le  tems  de  fa  conftrudion. 

LXXXVIII.  A  en  juger  parla  conformité  qu'il  a  avec  celui  de 
l'Eglifè  de  S.  Germain  des  Prez  à  Paris ,  par  la  reflèmblance  qui  fè  trouve 
entre  les  ftatucs  des  Rois,  Reines,  Apôtres,  Evcques,  qui  font  placez, 
tant  aux  portes  de  ces  deux  Eçlifês  de  Saint  Germain  des  Prez  &  de  Saine 
Bénigne  de  Dijon ,  qu'au  troifiéme  Portail  de  l'Eglifè  de  Notre-Dame  de 
Paris,  &  au  cloitre  de  S.  Denis  en  France;  il  fèmblc  qu'on  ne  devrait 
pas  héfîter  un  moment  à  dire  du  Portail  de  l'Eglifè  de  Saint  Bénigne  de 
Dijon,  &  des  figures  &  ftatucs  qu'on  y  voit,  ce  que  nos  plus  habiles 
Antiquaires  ont  dit  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prez,  des  flatuës  de  nos 
Rois ,  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  des  Evcques,  Reines  &  autres 
qui  font  &  fervent  d'ornement,  tant  à  ce  Portail  de  S.  Germain  des  Prez, 
qu'au  troifiéme  Portail  de  Notre-Dame  de  Paris,  au  grand  Portail  &  au 
cloitre  de  S.  Denis  en  France  :  car  toutes  les  preuves  dont  fè  fervent  ces 
fçavans  Antiquaires,  pour  fixer  le  tems  de  la  conftrucTion ,  &  déterminer 
l'ancienneté  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prez,  &  des  ftatucs  apliquées, 
tant  à  ce  Portail,  qu'au  troifiéme  Portail  de  Notre-Dame  de  Paris,  ôc 
au  Portail  &  cloitre  de  S.  Denis  en  France  -,  on  pouroit  ce  fèmble  s'en 
(èrvir  ôc  avec  autant  de  raifon  ôc  auffi  heureufèment  qu'ils  l'ont  fait , 

f>our  établir  &  prouver  l'ancienneté  du  Portail  de  S.  Bénigne  de  Dijon  : 
es  ftaruës  de  Clovis  ôc  de  Clotilde  s'y  trouvent  comme  au  Portail  de  S. 
Germain ,  leurs  couronnes ,  leurs  cheveux ,  leurs  habillements  font  les 
mêmes.  Là  font  huit  grandes  ftatuës ,  quatre  de  chaque  côté  du  Portail. 
Ici  on  en  voit  autant  &  d'une  fculpture  tout-à-fait  fèmblable  ;  toutes  les 
figures  font  trcs-platcs ,  les  Rois  ont  de  lonep  cheveux  qui ,  jettez  en 
arriére,  leur  couvrent  les  épaules;  ceux  de  la  Reine  Clotilde  trefïèz, 
tombent  des  deux  côtez  ôc  lui  defeendent  prefc|uc  jufqu'aux  genoux;  elle 
a  ici  le  pied-d'oic»  fon  cara&ériâif  qu'elle  n'a  pas  à  Saint  Germain  des 
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Prez  ;  les  ftatuës  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  qui  font  au  Portail  de  S.  Bénigne* 
font  en  tout  fomblablcs  en  attitude ,  en  habillements ,  le  premier  portant 
deux  clefs ,  4e  fécond  un  livre  de  même  qu'au  Portail  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Tout  cela  montre  aflcz ,  ce  me  fêmble  ,  qu'il  faut  porter  le 
même  jugement  fur  l'antiquité  du  Portail  de'  S.  Bénigne  de  Dijon ,  que 
for  celle  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prez>  que  for  celle  du  rroifîéme 
Portail  de  Notre-Dame  de  Paris,  où  l'on  voit  les  deux  ftatuës  de  Saint 
Pierre  &  de  S.  Paul  ;  j'ajoute  encore,  &  que  fur  celle  des  deux  ftatuës  de 
nos  Rois,  du  cloitre  de  S.  Denis ,  qui  font  tout  à  fait  fêmblables  à  celles 
du  Portail  de  S.  Bénigne. 

L  XXX IX.  Mais  quel  jugement  nos  plus  habiles  Antiquaires  ont-ils 
porté  for  l'antiquité  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prez ,  &  des  figures 
ou  ftatuës  de  l'Eglifê  de  Notre-Dame  &  du  cloitre  de  S.  Denis?  le  voici. 
ùAî" "1  T  '*  ^om  ^a^on  parla™  *  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prez,  &  des 
»*».*■  i9,t'  ïtatuës  qui  en  font  l'ornement,  dit  que  ce  font  peut-être  des  reftes  de 
cette  ancienne  Eglife,  que  le  Roi  Chilperic  I.  du  nom,  fit  bâtir  au  6e 
lîécle. 

LXXXX.  Dom  de  Montfaucon  veut  que  la  première  Tour  où  eft 
ce  Portail ,  foit  de  la  première  fondation  de  l'Eglifê  bâtie  par  le  Roi 
Childebcrt  I.  du  nom,  un  peu  après  les  commencements  du  6e  fîéclci 
que  cette  Tour  &  les  ftatuës  qui  y  font  placées  aux  deux  côtez  du  Por- 
tail ,  foient  les  monuments  les  plus  confiderahles  &  dont  t antiquité  peut  être 

•  ts*i>*m.  ttm.  moins  conteftée.  * 

u*Att«>i  *»      LXXXXI.  Dom  Ruinart*  après  avoir  aflùré  que  le  fentiment  des 
cr«x«r.  t- 1  j  7 1.  Sçavans  eft  que  ces  ftatuës  du  Portail  de  S.  Germain ,  font  du  tems  de  la 
première  conftru£tion ,  ajoute  que  c'eft  une  chofo  claire  &  évidente. 
LXXXX II.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  l'Abbaïc  de  Saint  Germain 

•  r,i .  j  o dcs  prcz ,  dit  fans  hefiter  :  *  le  Portail  qui  eft  de  la  première  fondation ,  a  été 

•  r.LSou    pratiqué  feus  le  gros  clocher.  Et  ailleurs  :  *  la  Tour  eft  plus  ancienne  (  que 

Charlemagne ,  )  la  manière  dont  elle  eft  conftruitey  le  fait  ajfe^jvoir.  Ceft 
le  fentiment  des  plus  habiles  dans  la  connoijjance  des  monuments  antiques , 
principalement  dans  ce  qui  regarde  la  Tour;  le  Portail  a  été  mis  au-dejjôus 
iorfqu'on  a  bâti  tEglifè. 

LXXXXIII.  Dom  Mabillon  a,  ce  fèmblc,  douté  du  fait  >  les  trois 
autres  le  tiennent  pour  certain.  Le  premier,  incertain  du  fait,  n'a  pas 
voulu  juger  abfolument;  les  autres  convaincus,  ont  jugé  fins  hcfïter  & 
£ms  reftriction-,  mais  quelle  raifon,  quelle  autorité  les  a  convaincus  ? 
Sur  quels  fondements  ont-ils  jugé  ?  Les  voici. 

LXXXXIV.  Dom  Ruinart  examinant  de  près  les  ftatuës  des  Rois 
qui  font  à  la  porte  de  l'Eglifè  de  S.  Germain  des  Prez ,  a  enfin  décou- 
vert que  fur  les  rouleaux  déployez  que  tiennent  quelques-uns  de  ces 
Rois,  il  y  a  encore  des  caractères  qui  fè  diftinguent  aflèz,  pour  faire 
connoître  que  ceux  qui  tiennent  ces  rouleaux  fûr  lefquels  font  écrits 
leurs  noms ,  font  les  enfans  de  Clovis  qui  ont  été  Rois  après  lui.  Pre- 
mière autorité. 

Il  a  remarqué  que  ces  caractères  font  de  couleur  verdâtre,  femblable 
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i  celle  des  caractères  qu'on  voit  au  tombeau  du  Roi  Childebert,  carac-» 
téres,  dit-il,  &  tombeau  du  n  ou  ix'  fiécle.  Seconde  autorité. 

LXXXX  V.  D.  Ruinait  frape  de  ces  deux  autoiïtez,  juge  &  décide 
iàns  héfiter,  que  ces  ftatuës  font  du  tems  de  la  première  conftruction 
de  l'Eglifè,  c'eft-à-dire,  du  <se  ficelé.  Des  caractères  ufêz  &  leur  couleur 
amortie  qu'il  avoue  n'être  que  du  m  ou  ue  fiécle ,  lui  perfuadent  que 
les  ftatuës  fur  lefquellcs  ils  font  apliquez,  font  du  <îî  fiécle,  Ôc  que  cela 
eft  fur,  que  cela  parle  de  foi-même,  &  qu'on  ne  peut  plus  en  douter. 
Et  cerrè  tes  ip/à  loquitur  :  mais  on  a  peine  à  comprendre  qu'une  ftatuc 
foit  du  6e  fiécle,  parce  qu'elle  a  des  caractères  du  1 1  ou  ne  fiécle  qu'une 
couleur  apliquée  &  des  caractères  formez  au  n  ou  ixe  fiécle,  puifïènt 
porter  de  l'évidence  fur  des  ouvrages  du  tf%  &  marquer  le  tems  de 
leur  conftruction. 

LXXXX  VI.  Cependant  Dom  Ruinait  s'eft  rendu  a  cette  évidence» 
l'Auteur  de  l'Hiftoire  de  Saint  Germain  s'y  eft  rendu  après  lui ,  &  Dom 
de  Montfàucon  de  même  :  il  fê  fêrt,  comme  Dom  Ruinart,  de  l'infcrip- 
tion  des  rouleaux ,  pour  montrer  que  les  ftatuës  du  Portail  de  S.  Ger- 
main ,  font  du  tems  de  la  première  conftruction  de  l'Egaie  i  mais  il  n'en 
demeure  pas  là,  comme  Dom  Ruinart. 

LXXXXVII.  Il  trouve  dans  ces  ftatuës  trois  autres  caractères  d'an- 
tiquité :  *  les  longs  cheveux  des  Rois  qui  les  faifoient  apeller  dans  les  i*m 
premiers  fiéclcs  de  la  Monarchie  Françoifè,  Reges  criruti;  le  nimbe  ou  i,f  ss% 
cercle  de  gloire  que  l'on  voit  derrière  la  tête  de  tous  ces  Rois  qui  font 
repréfêntez  au  Portail  de  Saint  Germain,  &  enfin  la  figure  plate  de 
toutes  ces  ftatuës;  caractère  fpécifique  qui  diftingue,  félon  Dom  de 
Montfàucon,  les  ftatuës  faites  du  tems  de  la  première  race  de  nos  Rois, 
de  celles  qui  ont  été  faites  au  commencement  de  la  féconde  &  du  tems 
du  Roi  Pépin.  Trois  caractères  qui ,  joints  à  l'infcription  des  rouleaux, 
font  à  D.  de  Montfàucon  une  preuve  invincible  que  les  Rois  &  autres 
ftatuës  du  Portail  de  Saint  Germain ,  font  de  la  première  conftruction 
de  l'Eglifc ,  &  que  celles  des  Rois  du  troifiéme  Portail  de  Notre-Dame 
de  Paris,  &  du  cloître  de  Saint  Denis,  font  à  peu  près  du  même  tems, 
c'eft-à-dire,  du  6e  fiécle. 

LXXXXVII I.  Mais  ne  pouroit-on  pas,  fans  manquer  à  la  défé- 
rence qui  eft  duë  à  ces  fçavans  &  habiles  Antiquaires,  penfêr  que  tous 
ces  caractères  d'antiquité  qu'ils  donnent,  ne  fçauroient  être  d'aucune 
autorité  pour  établir  l'antiquité  prétendue'  des  ftatuës  en  queftion ,  tant 
qu'on  fê  contentera  de  fùpofêr,  fâns  le  prouver,  qu'ils  font  fpécifiques 
éc  tellement  propres  au  6e  fiécle ,  &  peut-être  au  commencement  du 
7e,  qu'ils  ont  été  inconnus,  proforits  &  hors  d'ufage  dans  les  fiécles 
fûivans  ?  Car  s'ils  ont  été  en  ufàgc  dans  les  fiéclcs  fuivans ,  il  ne  paroît 
pas  qu'on  en  puiflè  conclure  que  les  ftatuës  qui  les  ont,  foient  du  6e 
liéele  plutôt  que  d'un  autre  où  les  mêmes  caractères  fê  trouvent  en 
ufàçe.  Ne  pouroit-on  pas  penfêr  que  dans  le  jugement  que  ces  refpec- 
tables  Auteurs  ont  porté  de  l'antiquité  des  ftatuës  &  du  Portail  dont  il 
s'agit ,  il  fcmblc  qu  on  donne  pour  preuve  ce  qui  eft  en  queftion  ?  Car 
TomeL  S  ff 
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la  qucftion  eft  de  fçavoir  fi  les  ftatuës  du  Roi  Clovis,  &  des  Princes 
fcs  cnfans  qui  font  au  Portail  de  S.  Germain,  font  de  l'ancienne  Eglifè, 
c'eft-à-dire,  fi  elles  font  du  tems  de  la  première  fondation  &  du  6e  ficclc. 

LXXXXIX.  Pour  nous  prouver  qu'elles  en  font,  on  nous  dit  :  ces 
ftatuës,  ainfî  que  le  portent  les  rouleaux  déployez  quelles  tiennent  en 
leurs  mains,  font  de  Clovis  &  des  Princes  fès  enfans  qui  ont  régné 
après  lui ,  donc  elles  font  du  6e  fiécle  &  du  tems  de  la  première  fon- 
dation de  cette  Eglifc  -,  comme  fi  toutes  les  ftatuës  de  Clovis  étoient  du 
<îc  fiécle  &  du  tems  de  Clovis.  Celles  qu'on  voit  à  Sainte  Geneviève  fur 
le  tombeau  de  ce  Roi ,  à  l'une  des  portes  des  Eglifès  des  Abbaïes  de 
Moutier-Saint-Jean  en  Bourgogne  &  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  en  la 
même  Province ,  font-elles  du  fiécle  de  ce  Prince  ?  Et  fêroit-il  permis  d'en 
tirer  cette  confequence ,  que  le  tombeau  de  Clovis  qu'on  voit  à  Sainte 
Geneviève,  &  que  le  Portail  des  Eglifès  de  Moutier-Saint-Jean ,  &  de 
Saint  Bénigne  de  Dijon  où  font  ces  ftatuës,  ou  même  que  ces  ftatuës 
font  des  ouvrages  du  6e  fiécle?  On  nous  dit  encore,  les  ftatuës  de  ces 
Rois  ont  le  nimbe,  les  longs  cheveux,  &:  font  plates;  donc  elles  font 
des  premiers  fiécles  de  la  Monarchie  ;  comme  fi  les  longs  cheveux  des 
Rois,  la  figure  plate  &  le  nimbe  étoient  propres  aux  premiers  fiécles 
de  la  Monarchie,  &  n'avoient  jamais  été  en  ufàge  dans  les  fiécles  les 
plus  avancez;  on  le  fùpofè,  mais  ce  n'eft  pas  aflez,  il  le  faloirprouvcr* 
&  fi  l'on  a  cflàyc  de  le  faire,  il  ne  paroît  pas  qu'on  y  ait  réuni,  car  on 
trouvera  dans  des  fiécles  plus  avancez ,  des  ftatuës  de  Clovis  &  de  nos 
Rois  aufli  plates  que  celles  du  Portail  des  Eglifès  de  Saint  Germain ,  de 
Notre-Dame  de  Paris,  &  du  cloître  de  S.  Denis,  &  qui  ont  les  mêmes 
habillements,  les  mêmes  attitudes,  &c.  6c  l'on  croit  qu'il  n'eft  pas  impofli- 
blc  de  montrer  que  ces  figures  de  nos  Rois  qui  ont  le  nimbe ,  ne  font 
point  des  ftatuës  du  6e  ficclc,  ôc  n'ont  été  faites  que  plus  de  quatre  cens 
ans  après. 

C.  Cependant  Dom  de  Montfàucon  prétend  que  le  nimbe  a  ceflc 
d'être  mis  aux  figures  &  ftatuës  de  nos  Rois,  avant  la  fin  ou  fur  la  fin 
de  la  première  race;  &  fur  quoi  fonde-t-il  cette  prétention?  C'eft,  dit- 
il  ,  dans  le  préliminaire  du  premier  tome  des  monuments  de  la  Mo- 
•  r*s.  *;.  narchie,  *  qùil par  oh  certain  que  du  tems  de  Pépin  <Ur  de  Charlemagne  on  ne 
mettoit  plus  de  cercles  lumineux  aux  images  des  Rois.  Cela  Je  voit  au  Portail 
de  S.  Denis  ...quia  été  bâti  par  l'Abbé  Fuir  ad  du  tems  de  Pépin  &  de  Ôyarle- 
magney  comme  t  ont  fort  bien  prouvé  par  des  monuments Jurs,  Dom  Mahillort 
Cr  Dom  Felibien. 

CI.  Mais  Dom  de  Montfàucon  nous  permettra  de  lui  dire,  fâns  rien 
perdre  de  la  vénération  qu'il  mérite  &  que  nous  aurons  toujours  pour 
lui,  que  Dom  Mabillon  &  Dom  Felibien  n'ont  aporté  aucuns  monu- 
ments fùrs  pour  prouver  que  le  Portail  de  Saint  Denis  a  été  bâti  par 
l'Abbé  Fulrad  du  tems  de  Pépin  &  de  Charlemagne.  Le  premier  dit 
feulement,  que  l'Eglifè  ôc  la  Tour  furent  achevées  du  tems  de  Fulrad  ;  il 
n'y  avoit  donc  tout  au  plus,  félon  Dom  Mabillon,  qu'une  Tour  alors, 
&  non  un  grand  Portail  flanqué  de  deux  Tours. 
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CH.  Le  fécond  dit  bien  à  la  vérité, que  le  Portail  &  les  deux  Tours 
parouTent  être  du  tems  de  Charlemagnci  mais  loin  de  le  prouver  par 
des  monuments  furs>  il  n'cflàie  pas  même  de  le  faire ,  6c  il  fèmble  même 
abandonner  cette  idée»  6c  vouloir  établir  le  contraire  en  difânr,  comme 
il  l'allure  fùr  le  témoignage  de  perfônnes  intelligentes  dans  l'art  de  bâtir, 
que  le  nouvel  édifice  qui  fûbfiftc  à  prêtent,  neft  pas  celui  de  l'Abbé 
Suger,  mais  un  autre  bâti  depuis  fous  les  Abbez  Eudes  >  Clément  & 
Mathieu  de  Vendôme,  &  fini  en  1181.  Car  i\  ce  nouvel  édifice  ou  cette 
nouvelle  Eglifè,  n'eft  pas  celui  ou  celle  de  l'Abbé  Suger,  il  nous  paroît 
hors  de  doute  que  le  Portail  avec  les  Tours ,  &  les  deux  arcades  les  plus 

F roches  du  Portail,  relies  de  fancienne  Eglifè,  font  l'ouvrage,  non  de 
Abbé  Fulrad  au  8e  fiécle,  mais  de  l'Abbé  Suger  au  ite.  Ce  qui  fèmble 
confirmé  par  la  description  que  Dom  Felibien  en  fait  :  Le  Portail  a , 
dit-il,  *  trois  grandes  portes.  Sur  le  cintre  de  celle  du  milieu  efi  représenté  un  *PMS, 
Chrift  dans  la  gloire  au  milieu  des  Anges  Cr  des  Saints ,  ©•  fur  les  cête^  de 
chaque  portique  font  de  grandes  ftatuts  de  Rois,  de  Reines  cr  d'autres  princi* 
faux  Bienfaiteurs  de  cette  Eglife. 

CI II.  Cette  defeription  fuffit  feule  pour  montrer  que  ce  Portail 
neft  point  un  ouvrage  du  8e  fiécle ,  mais  Seulement  du  n  ou  11e.  Car 
depuis  la  fin  du  10e  fiécle  juques  vers  le  milieu  du  11e,  on  a  mis  dans 
le  fronton  de  prefcjuc  toutes  les  Eçlifès  confidcrablcs  des  Abbai'es  6c  des 
Cathédrales, un  Chrift  affis  au  milieu  des  Anges  &  des  Saints,  6c  ayant 
à  fes  côtez  les  quatre  animaux  fimboles  des  quatre  Evangéliftes ,  ce  que 
l'on  ne  voit  nulle  part  avant  le  commencement  du  i  ie  fiécle.  On  ne 
voit  point  encore,  avant  ce  tems-là,  ces  grandes  ftatuës  de  Rois,  de 
Reines ,  de  Fondateurs ,  &  autres  placez  fur  des  colomnes,  ni  ces  arran- 
gements de  colomnes  des  deux  côtez  des  grandes  portes  des  Eglifès  : 
ces  décorations  font  du  goût  des  n  &  ne  fiécles,  ainfi  qu'on  le  mon- 
trera dans  la  fuite.  Ceft  donc  inutilement  &  fâns  aucun  folide  fonde- 
ment, qu'on  produit  les  ftatucs  du  Portail  de  S.  Denis  pour  des  ouvra- 
ges du  8*  fiécle,  &  pour  prouver  que  l'on  ne  mettoit  plus  de  nimbes 
aux  ftatuës  de  nos  Rois  des  le  tems  de  Pépin  6c  de  Charlemagne.  On 
verra  bientôt  par  les  mêmes  ftatucs  que  Dom  de  Montfaucon  nous 
donne  dans  fès  monuments,  qu'on  mettoit  encore  de  ces  nimbes  au 
i  ie  fiécle,  &  que  dans  ce  même  fiécle  on  donnoit  aux  ftatuës  de  nos 
Rois,  &  de  longs  cheveux,  &  une  figure  plate  :  ainfi  le  nimbe,  les 
longs  cheveux  6c  la  figure  plate  ajoutez  aux  ftatuës  de  nos  Rois,  &  à 
l'infcription  des  rouleaux  qu'ils  tiennent  en  leurs  mains,  ne  donnent  pas 
plus  de  force  à  l'argument  dont  fè  fèrt  Dom  Ruinart  pour  prouver  que 
les  ftatuës  du  Portail  de  Saint  Germain  des  Prez ,  font  de  la  première 
fondation  de  l'Eglifè,  c'eft-a-dire,  du  G*  fiécle.  Il  n'y  a  donc  pas  eu  d'au- 
torité fùmïântc  pour  convaincre,  ni  de  fondements  allez  folides  pour 
juger  que  le  Portail  de  Saint  Germain  des  Prez,  6c  les  figures  ou  ftatuës 
qui  y  font  attachées,  font  du  tems  de  la  première  conftrudtion  de  cette 
Eglifè,  ceft-à-dire,  du  <?  fiécle. 

CI  V.  Avant  de  juger  on  auroit  dû,  ce  femble ,  pofer  un  fondement 
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plus  folide  fur  lequel  on  pût  apuïer  fon  jugement  >  produire  quelques 
reftes  d'architecliire ,  quelque  ftatue'  de  nos  premiers  Rois ,  quelques, 
portiques,  quelques  colonades  du  (?  fiéele,  qui  portaient  une  preuve, 
autentique  de  leur  âge  &  du  fiéele  où  elles  ont  été  faites  &  placées  •+ 

{mis  montrer  dans  celles  de  l'Abbaïc  de  S.  Germain  &  des  autres  Eglifes, 
e  même  goût,  les  mêmes  caractères  d'antiquité  j  alors  on  auroit  pû\ 
porter  un  jugement  fur  &c  folide  fur  tous  ces  reftes  d'anriauité  dont  il 
s'agit  ici ,  en  tirer  des  conclurions  juftes  &  nécefïàires.  Car  il  faut  avouer 
que  dans  l'architecture  &  La  fculpturc,  il  y  a,  comme  dans  l'écriture, 
un  certain  goût,  certains  caractères  qui  dominent  &  régnent  tellement 
dans  chaque  fîéclc,  qu'on  peut  aflèz  furement  juger,  quand  on  a  un  peu 
de  connoifïàncc  &  d'ufàçe  de  ces  différents  goûts,  qu'un  portail,  que 
des  ftatuës  font  du  fiéele  dont  elles  ont  le  gout  &  dont  elles  portent  le, 
*  '  caractère  dominant  :  de  même  qu'on  juge  d'ordinaire  aflèz  finement  > 
quand  on  a  quelque  ufâgc  des  différentes  écritures,  qu'une  Chartre, 
qu'un  manuferit  cft  du  fiecle  dont  il  porte  les  caractères  qui  lui  font, 
propres,  c'eft-à-dire,  la  configuration  des  lettres,  leur  arrangement,  la 
ponctuation,  les  abréviations,  &c. 

C  V.  Mais  loin  de  pofêr  de  fêmblables  fondements,  on  en  a  mis  d'au* 
très  qui  nous  forcent  de  juger  tout  autrement  que  ces  fçavans  Antiquaires, 
fur  ce  point  contefté.  Dom  Ruinart  veut  qu'on  juge  de  l'antiquité  des? 
ftatuc's  en  queftion ,  par  les  inforiptions  qui  font  for  les  rouleaux  qu'elles 
tiennent  en  leur  main  :  voilà  le  fondement  fur  lequel  il  veut  qu'on  juge 
de  leur  âge  8c  du  tems  où  elles  ont  été  faites  :  or  cette  infeription , 
félon  lui,  eft  du  ire  fiéele;  d'où  je  tire  cette  confequenec ,  &  l'on  ne 
fiuroit  en  tirer  une  aurre  des  principes  pofêz  par  Dom  Ruinart  >  donc 
ces  ftatuës  font  du  i  te  fiéele. 

C  VI.  Dom  de  Montfaucon,  qui  adopte  &  rirucription  raportécpaç 
Dom  Ruinart  &  l'argument  qu'il  en  tire,  cherchant  à  fortifier  cet  argiu 
•««*«».  »*».  ment,  produit  une  autre  infeription  du  même  ficelé,  &  après  avoir  dit*, 
*'*  s°°  «que  cette  Tour  eft  de  la  première  fondation  de  l'Eglifo  faite  par  le 
„Roi  Childcbert;  qu'il  eft  vifible  qu'en  la  bâtiflàm,  on  y  a  pratiqué  le 
„  grand  Portail  pour  faire  l'entrée  principale  de  l'Eglifê;  que  l'Eglifê  bâtie 
„  par  Childebcrt  fut  plufieurs  fois  brûlée  par  les  Normans  ;  que  depuis 
„ce  tems-là,  on  racommoda  un  peu  les  mafûres  qui  en  reftoient  & 
„ qu'on  s'en  fêrvit  comme  l'on  put ,  jufqu'au  tems  du  Roi  Robert,  ou 
„  l'Abbé  Morard,afîiftc  de  ce  Prince,  mit  â-bas  toutes  ces  mafures  &  fit 
„ rebâtir  l'Eglifê  fur  les  mêmes  fondements  5  il  ajoute,  tout  ceci  cft  tiré 

„dc  l'infcription  fcpulcrale  de  l'Abbé  Morard  La  voici  traduite 

>s  du  latin. 

ty  Morard  de  bonne  mémoire  Abbé-,  qui  a  rebâti  fur  (es  fondements 
cette  Eglifc  >  après  avoir  mis  à-bas  t ancienne  ,  qui  arvoit  été  trois  fois  brûlée 
par  les  Normans.  U  a  auffi  bâti  une  Tour  avec  fon  ftgne  &  plufieurs  autres 

èhofês. 

CVII.  J'avoue  de  bonne-foi  que  je  n'ai  pas  aflèz  de  pénétration 
pour  découvrir  dans  cette  infeription  fepulcrale,  ce  que  Dom  de  Mont- 
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fàucbn  croit  y  voir  pour  apuïer  fon  jugement  &  foutenir  fon  fentimenc 
Ittr  l'antiquité  de  la  Tour  &  du  Portail  dont  il  s'agit.  Il  me  fèmble  au 
contraire  qu'on  peut  tirer  de  cette  infeription  &  des  paroles  de  Dom  de 
Montfaucon,  un  argument  aflèz  fort  pour  montrer  &  perfûader  que. 
cette  Tour  &  ce  Portail  font  l'ouvrage  de  l'Abbé  Morard,  ouvrage  par 
confequent  qui  ne  peut  avoir  été  fait  que  fur  la  fin  du  10e  fiéde ,  oiî 
dans  les  commencements  du  11e.  En  voici  la  preuve  tirée  des  termes,  & 
de  Dom  de  Montfaucon ,  &  de  l'infcription  fepulcrale  qu'il  raporte. 

CVIII.  i°.  L'infcription  porte  en  termes  formels,  que  1  ancienne 
Eglilê  avoit  été  trois  fois  brûlée  par  les  Normans ,  &  Dom  de  Mont- 
faucon ajoute,  que  depuis  ce  tems-là  on  racommoda  un  peu  les  maforest 
qui  en  reftoient,  ôc  qu'on  s'en  fèrvit  comme  l'on  put  jufqu'au  tems  du 
Roi  Robert. 

:  CIX.  x°.  L'infcription  &  Dom  de  Montfaucon,  marquent  &  difenc 
que  l'Abbé  Morard  mit  à -bas  l'ancienne  Eglifè  &  les  mafùrcs  qui  en 
reftoient ,  ôc  qu'il  fit  rebâtir  l'Eglifè  fur  les  anciens  fondements. 

CX.  3°.  L'infcription  porte  que  cet  Abbé  fît  auflî  bâtir  une  Tour 
Svcc  fon  figne ,  c'eft-à-dire,  avec  fà  cloche. 

CXI.  De  ces  trois  faits  reconnus  ôc  avouez  par  Dom  de  Montfaucon, 
je  tire  cet  argument  qui  me  paroît  concluant  :  il  ne  refte  rien  d'une 
Eglife  trois  fois  brûlée  Ôc  dont  les  matures  ôc  les  reftes  ont  été  mis  à-bas. 
:  L'ancienne  Eglifè  bâtie  par  le  Roi  Childcbcrt  a  été  trois  fois  brûlée 
par  les  Normans ,  &  les  mafûres  qui  en  reftoient  ont  été  mifès  à-bas  par 
J'Abbé  Morard. 

Donc  il  ne  reftoit  plus  rien  de  l'ancienne  Eglife  après  l'Abbé  Morard: 
a"onc  le  Portail  qui  fubfïfte  encore  aujourd'hui ,  ôc  les  figures  qui  y  font 
attachées ,  ne  font  point  un  refte  de  l'ancienne  Eglife  :  donc  la  Tour  &  le 
Portail  que  nous  voyons  aujourd'hui,  font  l'ouvrage  de  l'Abbé  Morard 
qui ,  comme  le  porte  l'infcription ,  fit  aufli  bâtir  une  Tour  avec  fon  fîgne 
ou  fès  cloches. 

CX 1 1.  Ces  paroles  :  /'/ a  aufft  bâti  une  Tour,  ajoutées  à  celles-ci ,  qui  <*• 
rebâti  fur  fis  fondements  cette  Eghfi ,  font  aflèz  fèntir  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Tour  auparavant ,  ôc  que  c'eft  l'Abbé  Morard  qui  en  a  jetté  les 
premiers  fondements.  Aufli  Giflemar  Moine  de  l'Abbaïe  de  S.  Germain 
des  Prez, Auteur  du  9e  fiécle,  dans  la  defeription  qu'il  fait  de  l'ancienne 
Eglife,  ne  fait  aucune  mention  de  Tour,  encore  qu'il  entre  dans  le 
détail  de  toutes  les  parties  de  cette  Eglife,  &  qu'il  parle  de  fà  forme,  de 
fès  extrémitez ,  de  fes  murailles ,  de  fès  lambris ,  de  fà  couverture ,  de  fès 
fenêtres ,  de  fon  pavé ,  de  fès  peintures ,  de  fès  dormes  :  fi  la  Tour  ôc 
le  Portail ,  cette  portion  fi  confiderable  qui  fubfïfte  encore,  euflènt  été  dç 
(on  tems ,  il  ne  les  auroit  certainement  pas  oubliez. 

CXIII.  Ajoutez  à  cela  que  cette  Tour  eft  du  goût  du  fiécle  où  vivoit 
l'Abbé  Morard ,  &  tout-i-fût  fêmblable  à  celle  que  l'Abbé  Guillaume 
fit  conftruire  de  fon  tems  à  la  tête  de  la  Rotonde  de  Saint  Bénigne  de 
Dijon.  Ces  deux  Abbez  Morard  &  Guillaume ,  furent  établis  &  ordonnez, 
le  premier  à  S.  Germain  des  Prez,  le  fécond  à  S.  Bénigne  de  Dijon,  en 
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Êanncc  990  *  ils  firent  tous  deux  rebâtir,  augmenter  &  décorer  leur 
Eglifê  vers  les  commencements  du  1  ie  fiécle,  félon  la  coutume  &  l'ufâge 
de  ce  fiécle,  où  chacun  s'emprcfïbit  de  contribuer  à  l'embellilïcment, 
augmentation  &  décoration  des  lieux  fàints  &  des  maifbns  du  Seigneur. 

CXI  V.  La  Tour  de  l'Abbé  Guillaume  eft  â  quatre  pans  comme  celle 
de  S.  Germain ,  elle  a  trois  fenêtres  à  chaque  pan ,  tout-à-fait  fêmblables 
à  celles  de  la  Tour  de  Saint  Germain  des  Prez  ,  fâns  aucun  ornement 
comme  elles  ,&  de  même  conftru&ion.  Ces  Tours  font  donc  de  même 
tems,  &  celle  de  S.  Germain  eft  l'ouvrage  de  l'Abbé  Morard,  quivivoit 
&  relevoit  Ion  Eglife  à  Paris ,  en  même  tems  que  l'Abbé  Guillaume 
lugmentoit  &  réparoit  la  Henné  à  Dijon. 

C'eft  à  ce  tems  qu'il  faut  fixer  l'antiquité  du  Portail  de  l'Egliic  de 
S.  Bénigne,  dont  nous  avons  entrepris  de  marquer  l'âge  &  l'ancienneté. 
Il  eft  l'ouvrage  de  l'Abbé  Guillaume ,  ouvrage  du  commencement  du 
1  ie  fiécle  i  l'Hiftoire  n'en  dit  rien,  mais  nous  en  avons  pluficurs  preuves 
<juc  je  crois  inconteftablcs.  Les  voici. 

Preuves  nue  le  Portail  de  tEglijè  de  S.  Bénigne  de  Dijon  eft  du  1 1*  fiécle  & 
de  la  conjhuflion  de  F  Abbé  Guillaume  y  commencée  en  Cannée  1001. 

PREMIERE  PREUVE. 

CXV.  Il  n'y  a  eu,  comme  on  l'a  déjà  dit,  que  trois  conftnicliora 
d'Eglifè  à  Saint  Bénigne  :  la  première  au  commencement  du  6~  fiécle, 
par  Grégoire  Evêque  de  Lançrcs ,  Fondateur  de  cette  Abbaie  :  la  féconde, 
au  commencement  du  11e  fiécle,  par  l'Abbé  Guillaume  :  la  troifiéme  , 
fur  la  fin  du  13e  fiécle,  par  l'Abbé  Hugues  d'Arc.  Le  Portail  en  queftion, 
n'eft  ni  de  la  première  conftruclion,  ni  de  la  dernière  ,  il  eft  donc  de 
la  féconde,  commencée  par  l'Abbé  Guillaume  en  l'année  1001. 

CX  VI.  Il  fuffit  qu'on  regarde  ce  Portail  &  qu'on  le  compare  avec 
l'Eglifè  de  la  dernière  conftruclion,  pour  fè  convaincre  qu'il  n'en  eft 
pas  ;  auffi  n'y  a-t-il  point  fur  cela  d'opinion  différente ,  chacun  convient 
qu'il  n'en  eft  pas  &  qu'il  eft  plus  ancien. 

On  ne  convient  pas  fi  facilement  qu'il  ne  fôit  pas  de  la  première 
conftru&ion  â  caufè  de  la  reflémblancc  qui  fê  trouve  entre  ce  Portail 
de  S.  Bénigne  &  celui  de  l' Abbaie  de  Saint  Germain  des  Prez,  que  nos 
meilleurs  Antiquaires  prétendent  être  de  la  première  fondation  faite  au 
tfe  fiécle  i  mais  cette  reffcmblance  ne  prouve  nen,  finon  que  le  Portail 
de  S.  Bénigne  eft  du  même  fiécle  que  celui  de  S.  Germain  des  Prez ,  Se 
je  fuis  perfuadé  qu'on  conviendra  qu'il  n'eft  pas  de  la  première  conflruc- 
tion,  des  qu'on  voudra  bien  faire  attention  aux  preuves  que  j'ai  pfoduites 
pour  montrer  que  le  Portail  de  S.  Germain  des  Prez ,  n'eft  pas  du  6\ 
mais  plutôt  du  11e  fiécle. 

CXVII.  Et  quand  on  ne  voudroit  pas  faire  attention  ices  preuves 
déjà  produites ,  il  fuffit  pour  montrer  que  le  Portail  de  l'Eglifè  de  Saint 
Bénigne  n'eft  point  de  la  première  conftruclion  du  6e  fiécle ,  de  faire 
jetter  les  yeux  fur  le  feeptre  de  la  première  ftatué'  du  Roi ,  qui  eft  â  ce 
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Portail ,  à  main  droite  en  entrant ,  Se  fur  la  mitre  de  Grégoire  de  Langrcs, 
Fondateur  de  la  première  Eglifè. 

Le  feeptre  de  ce  Roi  conlîflc  dans  une  main  de  jufticc,  qui  n'a  com- 
mence à  paroître  dans  les  fceaux  Se  les  ftatuès  de  nos  Rois  que  vers  la 
fin  du  10e  fiéclc,  ainfi  que  Dom  Mabillon  Se  Dom  de  Montiaucon 
l'ont  remarque  :  cette  mitre  que  Dom  Mabillon  apellc  mirra  htmilis , 
&  qu'on  voit  fur  la  tête  de  la  flatuè  de  Grégoire  Evêquc  de  Langres, 
au  Portail  de  Saint  Bénigne ,  n'a  de  même  commence  à  être  en  ufàge 
que  vers  le  1 1 e  liéele ,  ainfi  que  le  penfè  ce  fçavant  Antiquaire  \  il  faut 
donc  avouer  que  les  ftatucs  qui  portent  ces  marques  de  diftin£hon ,  ne 
peuvent  être  du  tfe  fiéclc. 

CX  VIII.  De  plus  on  voit  dans  les  fceaux  du  Roi  Robert  Se  de 
Henri  I.  Ion  fils ,  que  les  Rois  du  1 1 c  ficelé  portoient  des  clamides  tout- 
à-fait  fcmblables  à  celles  qu'on  voit  aux  ftatué's  de  nos  Rois,  qui  font 
au  Portail  de  l'Eglifè  de  Saint  Bénigne ,  Se  qu'elles  étoient  attachées  de 
même.  Tout  cela  prouve  fondement  que  le  Portail  de  S.  Bénigne  efl  du 
i  ie  fiéclc,  &  par  confequent  de  la  con/truclion  commencée  en  l'année 
1001  par  l'Abbé  Guillaume. 

SECONDE  PREUVE. 

'  Le  Portail  de  l'Eglifè  de  S.  Bénigne  efl  en  tout  femblable  aux  autres 
Portails  du  1  ic  liécle  i  car  le  goût,  la  ftructurc ,  les  ornements  Se  accom- 

[ugnements  de  prcfquc  tous  les  grands  Portails  d'Esjlifè  conftruits  depuis 
es  commencements  du  1 i«  fiéclc  inclufivement,  jufqucs  vers  le  milieu  du 
ii%  fc  trouvent  dans  le  Portail  de  l'Eglifè  de  S.  Bénigne. 

CXX.  Le  goût  général  du  11e  fiéclc  confiflc  dans  une  multitude 
de  colomnes  grandes  en  des  endroits ,  médiocres  Se  petites  dans  d'autres, 
en  des  ftatuès  Se  des  figures  en  relief  de  toute  forte  de  grandeurs  ;  les 
grandes  font  d'ordinaire  adoflèes  contre  des  colomnes  ornées  de  feuilla- 
ges ,  ou  unies  &:  fâns  ornements  -,  les  chapiteaux  des  colomnes  fbnr  ornez 
de  feuillages,  doifèaux,  de  têtes  d'hommes  ou  d'animaux  -,  ces  grandes 
ftatuc's  qu'on  voit  placées  des  deux  cotez  des  grandes  portes  d'Eglifès , 
repréfèntcnt  d'ordinaire  les  Fondateurs ,  les  Patrons  Se  les  Bienfaiteurs 
des  Eglifès ,  les  Rois  Si  les  Reines  du  tems  de  leur  fondation  ou  réparation 
&  rétabliilèment,  tous  revêtus  des  habits  Se  ponant  chacun  les  marques 
de  leur  dignité. 

CXXI.  Outre  ces  grandes  figures  placées  des  deux  côtez  de  chaque 
Portail ,  Se  qui  repréfèntent  au  naturel  les  Princes,  les  Fondateurs  &  Réf. 
tauratcurs  des  Eglifès ,  il  y  en  a  d'autres  qui  occupent  le  cintre  Se  le 
fronton.  La  principale  du  fronton  efl  prcfquc  toujours  un  Chriil  repré- 
fènté  dans  fil  gloire,  environné  des  Anges,  des  Saints,  Se  des  quatre 
animaux  myftéricux  de  l'Apocalypfè.  Le  Chrilt  y  efl  aflîs  dans  une  efpèce 
de  trône  au  milieu  du  fronton,  ayant  la  main  droite  élevée  comme 
pour  donner  la  bénédiction ,  Se  tenant  de  la  gauche  un  livre  ouvert  ou 
fermé ,  &  apuïé  tantôt  fur  f i  poitrine ,  tantôt  fur  fès  genoux.  Les  autres 
grandes  figures  qui  accompagnent  partout  le  Sauveur,  font  les  quatre 
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animaux  de  l'Apocalyplê,  fîmbolcs  des  quatre  Evangéliftes,  dont  celui 
qui  a  la  figure  humaine,  porte  un  livre  entre  fcs  mains,  quelquefois 
ouvert ,  d'autres  fois  ferme ,  &c  les  trois  autres  animaux  ont  aulli  un  livre, 
le  lion  &:  le  bœuf  (bus  un  de  leurs  pieds  de  devant,  &  l'aigle  entre  {ès 
griffes. 

CXXII.  Au-deflbus  de  ces  grandes  figures  placées  dans  le  fronton» 
il  y  en  a  d'autres  médiocres,  quelquefois  de  la  Sainte  Vierge  aflifè  fur 
un  moindre  trône,  tenant  l'Enfant  Jefus  fur  fes  genouxj  quelquefois  auffi 
des  douze  Apôtres  ou  de  la  Céne  ;  de  la  nainance  du  Sauveur ,  de  l'ado- 
ration  des  Mages ,  de  l'annonciation ,  vifitation ,  fuite  en  Egypte ,  &rc. 
Et  aux  Portails  qui  n'ont  point  de  grandes  figures  adonees  aux  colom- 
nes  qui  les  accompagnent  &  les  ornent  des  deux  côtez ,  ces  myftcres  de 
la  Sainte  Vierge  &  de  l'enfance  du  Sauveur,  (ont  rcprcfèntcz  en  bas- 
relief  fur  les  chapiteaux  de  leurs  colomnes. 

CXXIII.  Dans  les  frontons  pointus,  le  Chrift  ou  Sauveur  n'eft 
d'ordinaire  accompagné  que  des  quatre  animaux ,  fîmbolcs  des  quatre 
Evangélifles ,  &  quelquefois  de  deux  Séraphins  feulement. 

CX XIV.  Dans  les  frontons  qui  font  ronds,  c'eft-à-dire,  en  demi 
cercle  (  ils  le  font  pour  la  plupart,  )  le  champ  &  timpan  du  fronton  où 
le  Chrift  &  les  autres  figures  qui  l'accompagnent  font  placées,  eft  fur- 
haufic  &  comme  couronne  de  deux ,  trois  ou  quatre  arceaux  pofêz  Ôc 
aboutiflâns  fur  les  chapiteaux  des  colomnes  qui  occupent  les  deux  côtez 
du  Portail ,  &  il  y  a  autant  d'arceaux  qu'il  y  a  de  colomnes  de  chaque 
côte.  A  l'entour  de  ces  arceaux ,  il  y  a  dans  les  uns  des  Anges  en  demi- 
relief  qui  jouent  de  divers  inftruments.  Ces  Anges  font  prefque  tou- 
jours fur  les  arceaux  qui  font  les  plus  près  du  Chrift  ;  fur  les  autres  il 
y  a  quelquefois  des  figures  humaines  qui  tiennent  &  jouent  aufli  des 
inftruments,  ou  d'autres  qui  rcpréfèntent  le  maflàcre  des  Innocents-,  fur 
les  arceaux  les  plus  éloignez  du  Chrift,  il  n'y  a  d'ordinaire  que  des  feuil- 
lages, des  rofès,  des  oves,  des  fleurons  &  des  oifèaux  de  différentes 
cfpèccs  dans  des  cordons  entrelaflcz.  Dans  quelque  Portail  du  même 
goût  on  ne  voit  que  cette  dernière  efpèce  d'ornements, c'eft-à-dire,  que 
des  feuillages,  fleurons,  cordons,  oves,  oifèaux,  &c.  autour  des  arceaux. 

C XXV.  Les  Portails  qui  ont  moins  d'élévation,  parce  qu'ils  fbnt 
placez  dans  des  Tours  par  où  l'on  entre  dans  les  Eglilès  >  ces  Portails , 
dis-jc,  n'ont  point  d'arceaux  au  -defTus  qui  les  couronnent  ou  les  fer- 
ment par  le  haut,  mais  feulement  une  longue  pierre  qui  occupant  toute  la 
largeur  du  Portail ,  pofè  des  deux  bouts  fur  les  chapiteaux  des  colom- 
nes qui  fbnt  des  deux  côtez.  Sur  cette  pierre  haute  de  deux  à  trois  pieds, 
fbnt  d'ordinaire  repréfentez  en  relief,  ou  le  Sauveur  faifànt  la  Céne  avec 
fes  Apôtres,  ou  les  Apôtres  fèuls  fins  le  Sauveur,  ou  la  nainance  de  ce 
.  même  Sauveur,  l'adoration  des  Mages,  ou  la  paffion  &  Jefùs  crucifié. 

Voilà  le  goût  du  i  ie  fiécle  tout  entier,  &  au  moins  de  la  moitié  du 
ire,  &  l'on  peutafTurer,  fans  crainte  de  fè  tromper,  que  tout  Portail, 
arcade,  croifee,  ftatuë  ou  figure  en  relief  où  il  règne,  cft  de  ces  tems-là, 
c'eft-à-dire ,  du  1 1  ou  i  te  fiécle. 

CXXVI. 
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CXXVI.  Pour  s'en  a/Turcr  davantage,  il  faut  avoir  égard  aux  orne- 
ments des  figures  ou  ftatucs.  Ces  ornements  (ont  les  couronnes,  les 
(ceptres,  les  manteaux  royaux,  lcsdamidcs,  les  habits  pontificaux,  les 
mitres,  bonnets,  étolcs,  aubes,  chafubles,  tuniques.  Les  ftatucs  de  nos 
Rois  faites  dans  le  1 1  &  le  ne  fiéclcs,ont  toutes  des  couronnes  furhaufl 
fecs  tout  autour  de  fleurons  a  trois  feuilles,  aprochant  d'ordinaire  de  la 
fleur  du  lys.  Ces  fortes  de  couronnes  n'ont  été  en  ufâgc  que  dans  latroi- 
fiéme  race  de  nos  Rois.  Avant  le  Roi  Lorhaire  ,*  dernier  de  la  féconde  *  ™tb***' 1 
race,  nos  Rois  n'avoient  que  des  couronnes  de  laurier,  dont  Charle- 
magne  avoit  commencé  le  premier  d'ufèr  après  qu'il  eut  été  couronné 
Empereur  j  car  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Roi ,  il  étoit  repréfenté  (ans 
couronne  dans  Ces  focaux,  fuivant  la  coutume  de  tous  nos  Rois  qui 
l'avoicnt  précédé  dans  la  première  race.  Or  il  y  a  lieu  de  croire  que 
l'on  ne  leur  donnoit  d'ordinaire  dans  leurs  ftatuës  &c  leurs  autres  ima- 
ges, que  les  mêmes  ornements  qu'ils  fé  donnoient  eux-mêmes,  en  faifànt 
graver  leur  rcfïcmblance  avec  les  marques  de  leur  dignité  fur  leurs 
foeaux  publics. 

CXXVI I.  Avant  la  fin  de  la  féconde  race  les  feeptres  n'étoienc 
pas  plus  en  ufàgc  dans  les  images  de  nos  Rois  gravées  fur  leurs  foeaux, 
que  les  couronnes  d'or  ou  d'argent.  Dans  tous  leurs  fèeaux  qu'on  a  pu 
recouvrer,  on  n'y  voit  ni  feeptre  ni  bâton  royal.  Dans  la  race  des 
Capets  ils  font  tous  rcpréfèntez  ayant  en  la  main  droite  une  tige  de  lys, 
ou  fà  fleur  feulement ,  ou  un  globe  avec  une  fleur-de-lys  deffus  &  quel- 
quesfois  un  bâton  ;  ils  tiennent  de  la  main  gauche  un  feeptre  dont  le 
haut  finit  en  fleur-de-lys.  Hugues  Capct  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui 
prit  la  main  de  juflice  de  la  main  droite  ;  fon  fils  Robert  prit  une  tige 
de  lys  de  la  main  droite,  &  lui  &  fon  pere  tiennent  un  globe  de  "la 
main  gauche.  Louis  X.  eft  le  premier  qu'on  a  repréfênté  tenant  de  la 
main  droite  un  bâton  dont  le  haut  finit  en  lys ,  &  de  la  gauche  une 
main  de  juftice ,  ce  qui  a  depuis  été  imité  Se  fuivi  dans  les  images  Se 
reprclcntations  des  autres  Rois. 

CXX  VIII.  Les  manteaux  des  Rois,  toujours  plus  courts  que  les  cla- 
mides  qui  font  deflbus  ,  dépendent  également  des  deux  cotez  le  long 
du  corps,  depuis  le  défias  de  l'épaule  droite  où  ils  font  attachez  par  le 
haut,  laiAant  le  bras  droit  libre  entre  les  deux  pans  qui  ne  le  couvrent 
point  du  tout  Se  même  ne  le  touchent  pas.  Le  bras  gauche  qui  en  cil 
couvert  &  envelopé  tout  entier ,  voulant  agir,  relève  fùr  lui  le  bas  du 
manteau ,  plus  ou  moins ,  félon  le  befôin  qu'il  en  a  \  les  bords  de  ce 
manteau  font  prcfquc  toujours  enrichis  de  quelque  broderie. 

CXXIX.  Les  clamides  aufli  toujours  plus  courtes  que  les  robes  des 
Rois  qu'elles  couvrent ,  &  plus  longues  que  les  manteaux  royaux  dont 
elles  font  couvertes ,  font  des  efpèces  de  cafàques  fermées  ou  de  robes 
à  manches  qui  defeendent  quclquesfbis  jufqucs  vers  la  cheville  du  pied, 
d'autres  fois  feulement  jufqu'au-dcflbus  du  milieu  de  la  jambe  ;  elles  font 
d'ordinaire  d  étoffe  précieufé  &  outre  cela  brodées  au  bout  des  man- 
ches &  tout  autour  par  le  bas  &  autour  du  cou ,  ôcc. 

Tome  l  Ttt 
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Les  autres  ornements  ordinaires  &  en  ufâgc  en  ces  ficelés  n  Se  11e 
fe  verront  aifément  dans  les  figures  repréfentées  dans  les  planches  qu'on 
en  donne. 

CXXX.  Ce  goût  général  des  n  &  ît*  fiédes,  duquel  on  vient  de 
donner  une  idée  ,  règne  dans  le  grand  Portail  des  Eçlifes  de  S.  Lazare 
d'Autun  Cathédrale  ;  de  Saint  Lazare  d'Avalon  Collégiale  du  même 
Diocèfe  j  de  l'Abbaïc  de  Vezelay  même  Diocèfè  ;  de  S.  Vincent  de  Mâcon 
dans  ce  qui  refte  de  l'ancienne  Eglifè  Cathédrale  ;  de  S.  Pierre  de  Nantua 
Abbaïe  du  Diocèfe  de  Lyon  ;  de  Vcrmanton  Eglifc  ParoilTialc  du  Diocèfe 
d'Auxerre  -,  de  Moutier-Saint-Jcan  Abbaie  du  Diocèfè  de  Langres  j  de 
l' Abbaïe  de  Rougcmont  même  Diocèfe  ;  de  l' Abbaie  de  Cluny  Diocèfè 
de  Màcon  ;  de  l' Abbaie  de  Chatcau-Chalon,  en  la  Comté  de  Bourgogne, 
Dioccfc  deBeftnçon.  Ainfî  filon  montre  que  tous,  ou  au  moins  la  plu- 
part de  ces  morceaux  d'architetturc ,  avec  ceux  de  fèulpturc  qu'ils  con- 
tiennent ,  font  des  ouvrages  des  1 1  &  i  ie  ficelés ,  on  n  aura  plus  aucun 
lieu  de  douter  que  ce  goût  général  ne  foie  véritablement  le  goût  domi- 
nant de  ces  deux  fiéclcs ,  &  I  on  fera  forcé  d'avouer  qu'il  faut  raporter 
à  ces  mêmes  ficelés ,  tous  les  autres  ouvrages  où  l'on  trouvera  ce  goût 
dominant;  quand  même,  au  jugement  des  plus  habiles  Antiquaires, 
ils  auroient  auparavant  été  attribuez  à  des  fiédes  beaucoup  plus  reculez. 
Voici  en  abrégé  les  raifons  qu'on  a  d'attribuer  aux  n  &  ixf  fiécles, 
tous  ces  morceaux  d'architecture  de  de  fculpture. 

C  X  X  X I.  Premièrement,  il  cft  certain  que  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint 
Lazare  d'Autun  fut  bâtie  par  Humbert  de  Baugé ,  qui  fut  Elu  Evéque 
d'Autun  en  1 140, &  qu'il  confiera  lui-même  cette  nouvelle  Cathédrale 

umV't'T-  ti-  cn  1 147'  *  *°US  k  nom  ^C  S*  *"lzare>  c'ont  ks  rcua,ues>  ainh*  qu'on  le 
prétendoit,  avoient  été  transférées  de  Marftillc  à  Autun ,  par  Girard 

Evêquc  du  même  fiége,  vers  l'an  5^7 ,  fous  le  règne  de  Lothairc,  &c 

*inu.f.  j7î-  placées  au  côté  droit  du  grand  Autel ,  *  c'eft-à-dirc,  du  grand  Autel  de 

la  première  Eglifc  Cadiédrale,  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Nazairc. 

CXXX II.  i".  L'Eglife  de  l' Abbaie  de  Vezelay  ,  qui,  comme  on 

l'a  dit  ailleurs  ,  avoit  été  bâtie  un  peu  après  le  milieu  du  9e  ficelé , 

*im.f.4i7.  ayant  été  réduite  cn  cendres  avant  le  milieu  du  10e,  *  fous  l'Abbé 

Aimoin,  &  laiflee  dans  cet  état  pendant  plus  de  cinquante  ans,  ou 

au  moins  n'ayant  pu  pendant  tout  ce  tems  être  parfaitement  rétablie , 

fut  donnée  â  Guillaume  Abbé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  par  Henri 

le  Grand,  Duc  de  Bourgogne,  pour  y  rétablir  l'Eglife  &  la  difeipline 

i*,g.?jl'-\"m'  u  monaftique.  *  Ce  fût  aparemment  cet  Abbé  qui  fit  bâtir  la  première 
Eglifc  de  Vezelay  confacréc  cn  l'honneur  de  N.  S.  J.  C.  de  la  Sainte 
Vierge  fi  Mcrc,  de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  &  de  la  bicnheurcufc  Marie- 
Madeleine.  L'autre  Eglifc  qui  avoit  été  réduite  en  cendres,  avoit  été 
dédiée  fous  le  fcul  nom  de  la  Sainte  Vierge  Mcrc  de  Dieu  ;  il  y  cn  eut 
certainement  une  conf huite  depuis  &  avant  le  milieu  du  1 1 c  fiéele,  lotis 
les  noms  de  N.  S.  J.  C.  de  la  Sainte  Vierge ,  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  &c 

t*t*4H  ' h  ^e  ^A'ntc  Marie-Madeleine  :  puifque  le  Pape  Leoh  IX.  *  dans  fa  Bulle 
de  l'an  1050 ,  fait  mention  de  cette  Eglifc  de  Vezelay  fous  tous  ces  noms 
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différents,  &  ceft  le  premier  titre  qu'on  trouve  qui  faflè  mention  de 
Sainte  Marie-Madeleine  à  Vczclay  :  or  l'Abbé  Guillaume  étoit  more 
feulement  en  Tan  103 1 ,  dix-neuf  ans  avant  la  date  de  cette  Bulle.  C'étoit 
donc  l'Eglifè  qu'il  àvoit  fait  bâtir  qui  fûbfiftoit  alors,  &  comme  c'eft  la 
première  qui  ait  été  connue  fous  le  nom  de  Sainte  Madeleine,  ce  ne  fera 
point  fans  un  jufte  fondement  qu'on  penfèra  que  c'eft  Guillaume  Abbé 
de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  qiù,  ayant  été  chargé  par  le  Duc  Henri  le 
Grand,  de  la  conduite  &  du  gouvernement  de  pluficurs  Abbaïes  de 
Bourgogne,  &  en  particulier  de  celle  de  Vczclay,  a  bâti  en  cette  Abbaïe 
la  première  Eglifè  qui  a  été  dédiée  fous  le  nom  de  Sainte  Madeleine. 

CX XX III.  C'eft  cette  même  Eglifè  qui  fubflfte  encore  aujourd'hui, 
à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  avec  quelques  Auteurs  modernes ,  *  qu'il  s. 
y  en  ait  eu  une  autre  conftruitc  depuis  par  l'Abbé  Arnaud  ou  Artaut,  f"s '4'!* 
qu'il  fit  confâcrer  en  1 104,  ce  qui  n'a  pas  de  vrai-fèmblance;  car  l'Eglifè 
bâtie  par  l'Abbé  Guillaume,  laquelle  fubfîftoit  encore  en  1050,  n'avoir 
en  1104  qu'environ  foixante  ans  :  on  ne  voit  point  qu'il  y  foit  arrivé 
aucun  accident  qui  ait  pu  contribuer  à  fa  ruine  dans  cet  efpace  d'envi- 
ron foixante  ans  qui  fè  font  écoulez  depuis  fâ  conftruchon,  8c  depuis- 
que  le  Pape  Léon  IX.  en  a  fait  mention  dans  (à  Bulle  de  l'an  1050:  il 
n'y  a  donc  pas  d'aparence  que  l'Abbé  Arnaud  ou  Artaut  ait  pû  faire 
conftruirc  une  autre  Eglife  à  VczeLiy  fur  la  fin  du  même  fiéclc  1  ic;  & 
s'il  eft  vrai  que  la  dédicace  de  l'Eglifè  de  Vczclay  ait  été  faite  de  fon 
tems  en  1104,  ce  ne^peut  être  que  de  l'Eglifè  qui  avoit  été  eonftruite 
auparavant  par  l'Abbc  Guillaume  qui,  peut-être,  de  fon  tems  n'avoit  pû 
autre  chofè  que  de  la  faire  bénir  fous  le  nom  de  N.  S.  J.  C.  de  la  Sainte 
Vierge  fa  Mère,  de  S.  Pierre  8c  S.  Paul,  &  de  Sainte  Marie  Madeleine. 
Le  goût  du  Portail  de  cette  Egliiê  &  des  ftatuc's  qui  y  font,  eft  le  même 
que  celui  du  Portail  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  ôc  montre  aflèz  que  c'eft 
le  même  Abbé  qui  l'a  ordonné  8c  fait  exécuter. 

CXXXI V.  D'ailleurs,  quand  il  fèroit  vrai  que  cette  Eglifè  qui  lub- 
liftc,  ne  fèroit  point  l'ouvrage  de  l'Abbé  Guillaume,  mais  de  l'Abbé 
Arnaud,  elle  (croit  toujours  un  ouvrage  du  11e fîcclc ,  puifqu'clle  ctoic 
achevée  au  commencement  du  i2.c„&  qu'elle  fut  confacréc  en  1104; 
&  c'eft  là  tout  ce  qu'on  vouloit  montrer. 

CXXXV.  3°.  L'Eglifè d'Avalon,  qu'on  prétend  avoir  eu  le  même  Fon- 
dateur que  celle  de  Vezelay,  a  été,  comme  elle,  dédiée  d'abord  fous 
le  nom  de  la  Sainte  Vierge  foule  ;  mais  depuis  qu'elle  eut  été  enrichie 
d  une  prétendue  relique  de  Saint  Lazare,  on  en  fit  conftruirc  une  autre 
plus  grande ,  à  caufo  du  grand  concours  de  peuples  qu'il  y  avoit  ordi- 
nairement pour  honorer  cette  nouvelle  relique.  Ce  fut  tout  au  com- 
mencement du  11e  hecle,  c'eft -à-dire,  l'an  1000  de  J.  C.  le  dernier 
Avril,  que  le  Prince  Henri  Duc  de  Bourgogne  fit,  comme  on  le  croit, 
préfent  de  cette  relique  à  l'Eglifè  d'Avalon*  on  bâtit  auffi-tôt  après 
l'Eglùe  qui  fubfifte  encore,  dé<iiée  dèfîors  fous  le  double  titre  de  Notre- 
Dame  &  de  Saint  Lazare,  dont  la  ftatué"  fè  voit  revêtue  de  les  habits 
pontificaux  fur  le  trumeau  du  grand  Portail  de  cette  Eglifo,  qui  ell 
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chargé  de  colomnes  &  ftatucs  comme  tous  les  autres  du  même  tems» 
&  ce  n'eft  que  depuis  la  conflruction  de  cette  nouvelle  Eglifc,  qu'on 
<ïonne  au  Chapitre  d'Avalon  le  titre  de  Chapitre  de  Saint  Lazare,  qu  il 
a  toujours  porté  depuis  les  ti  Se  itc  fiécles,  ainfi  qu'il  cft  prouve  par 
les  titres  de  la  même  Eglifê. 

CXXXVI.  4°.L'Eglifc  de  l'Abbaic  des  Bénédictins  de  Nantua,  donr 
le  grand  Portail  cil  orné  dans  Ton  fronton  d'un  Sauveur  accompagne 
des  quatre  animaux  fîmboles  des  quatre  Evangéliftcs ,  &  au -de/Tous 
dans  le  bas ,  du  même  Sauveur  avec  Ces  Apôtres  aflis  à  table  &  repre- 
fentant  la  cène.  Le  cliapiteau  du  trumeau  cil  charge  d'oifêaux  en  relief 
dont  deux  (ont  affrontez  bec  contre  bec  ;  les  deux  cotez  font  ornez  de 
chacun  trois  colomnes,  qui  fur  leurs  chapiteaux  portent  en  relief  les 
figures  qui  repréfèntent  l'annonciation ,  la  vifîtation  &  la  purification 
de  la  Sainte  Vierge  ;  les  cintres  font,  comme  tous  les  autres  du  même 
fiéclç,  chargez  d'Anges,  de  Prophètes  &  de  feuillages.  Cette  Eglifè  rue 
conftruite  par  les  Religieux  de  Cluny,  &  ne  le  put  être  qu'après  epe  le 
Roi  Lothairc  leur  eut  donné  ce  Monaftcrc  après  le  milieu  du  10'  ficelé; 
1.1  Chartrc  de  cette  donation  cft  du  neuf  des  calendes  de  Décembre , 
•  6»u.  cbnfi.  Ja  cinquième  année  de  fon  règne  >  *  elle  fc  fit  à  la  fbllicitation  de  la  Reine 
»•♦•>  «f-  Gcrbergc  meie  Ju  Roi  Lothairc,  &:  ne  fut  pas  pure  &c  fimplc;  mais  à 
condition  qu'on  rétablirait  ce  Monafterc,  qu'on  le  rendrait  habitable, 
&  qu'on  y  rétablirait  la  difeiplinc  monaftique,  de  forte  que  Dieu  y  fut 
fans  cefTe  honoré  :  après  la  conceflion  du  Roi  Lothaire ,  cette  maifon 
qui  autrefois  ctoit  défîgnée  par  les  termes  de  monafteriolum  &  de  locellus, 
C'cft-à-dire ,  de  monafteriolc  &:  de  peut  endroit,  devint  par  les  foins  des 
Religieux  de  Cluny  une  Abbaïe  confidcrablc ,  qui  depuis  fut  réduite  en 
Prieuré  fournis  à  la  juridiction  de  Cluny. 

CX XX  VIL  5*.  On  a  encore  une  autre  Eglifc  qui  certainement  a  été 
bâtie  entre  les  années  1 109  &  1 1 53.  C'eft  ceÙe  de  T  Abbaïe  de  Moutier- 
Saint-Jcan  en  Bourgogne ,  qui  fut  rebâtie  toute  entière  par  Bernard  IL 
'«««««.f.  du  nom,  Abbé  de  ce  Monafferc,  élu  en  11 09,  &  mort  en  1133.  *  La 
Nef  &  le  Portail  fùbfîftent  encore  ;  la  façade  de  cette  Eglifê  du  1  ic  fiécle, 
contient  trois  grandes  portes  :  celle  du  milieu  prife  dans  toute  1  étendue 
de  fbn  plus  grand  cintre ,  a  vingt-deux  pieds  ou  environ  de  largeur , 
quatre  pilaffxes  ou  colomnes  de  chaque  côté,  fur  lefquelles  font  repré- 
fentez  en  relief  &  en  figures  gothiques,  fçavoir  fîir  le  chapiteau  de  la 
première  à  main  droite ,  lequel  chapiteau  eft  double  &  foutient  un  des 
bouts  du  fronton,  l'adoration  des  Mages;  fur  celui  de  la  féconde,  la 
naiflànce  de  J.  C.  fur  le  chapiteau  de  la  rroifiémc,  deux  bergers  ayant 
une  efpècc  de  capuchon  fur  la  tête  &  gardant  leurs  troupeaux;  &  fur 
le  quatrième,  l'annonciation  &  la  vifîtation  de  la  Sainte  Vierge.  Les 
quatre  colomnes  du  côté  gauche  ont  des  chapiteaux  fcmblablcs  à  ceux 
du  côté  droit,  mais  on  n'a  pû  diflinguer  affez  ce  que  repréfèntent  les 
figures  dont  ils  font  chargez. 

CXXXVI  IL  Sur  le  trumeau  du  milieu  de  ce  Portail  &  pardevant, 
eft  une  ftatuë  haute  d'environ  c  pieds,  qui  rcpréfènte  la  Sainte  Vierge 
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ayant  Ces  habillements  comme  colez  fur  le  corps,  &  Ci  ajuftczau  corps, 
qu'il  ne  paraît  prefqu'aucune  draperie.  Elle  tient  devant  elle  du  côte 
gauche  un  Jcfus  de  même  ftruclure ,  elle  a  une  efpèce  de  manteau  atta- 
che pardevant  fur  le  cou  ;  il  a  par  le  haut  &  du  long  des  deux  côtez ,  un 
bord  tout  uni ,  &c  il  defeend  jufqu  a  la  dentelle  ou  broderie  de  la  robe 
qui  cil  deflbus  ;  cette  broderie  eft  haute  d'un  pouce  &  demi ,  &  Ce  ter- 
mine vers  la  cheville  du  pied  :  le  manteau  eft  replie  fur  les  deux  bras 
où  il  forme  trois  ou  quatre  plis  qui  l'empêchent  de  tomber  en  devant. 
C'étoit  l'ufigc  de  ces  fiécles  u  &  11e,  de  mettre  fur  le  trumeau  de  la 
porte  principale  des  Eglifès ,  une  figure  ou  ftatué*  des  Saints  ou  Saintes  Cous 
le  nom  dcfqucls  elles  etoient  dédiées  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  met  ici  une 
llatuë  de  la  Sainte  Vierge  qui  étoit  la  première  Patrone  de  cette  Es;life. 

CXXXIX.  Le  trumeau  fur  lequel  cil  adoflee  la  ftatuc  de  la  Vierge* 
a  deux  colomnes  de  chaque  côté ,  qui  ont  aufli  leurs  chapiteaux  ornez 
comme  les  autres  dont  on  vient  de  parler.  Sur  ceux  du  côté  gauche  eft 
repréfentée  la  fuite  de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Jofeph  avec  lc'petit  Jefus 
en  Egypte.  Sur  le  couronnement  de  tous  ces  chapiteaux  font  en  relief 
quelques  têtes  d'animaux,  avec  nombre  de  cordons  entrelaflez  les  uns 
dans  les  autres  tout-autour. 

CXL.  Sur  le  chapiteau  du  trumeau,  &  ceux  des  colomnes  qui  font 
de  chaque  côté  du  Portail,  cft  pofee  une  grande  pierre  de  14  à  iy  pieds 
de  long  fur  r  à  3  de  large ,  qui  fêrt  comme  de  bafe  au  timpan  du  fron- 
ton. Sur  le  devant  de  cette  pierre  font  repréfèntez  les  douze  Apôtres , 
chacun  dans  une  efpèce  de  niche  large  de  plus  d'un  pied ,  &  diftinguée 
par  de  petits  pilaftres  avec  leurs  chapiteaux  ornez  de  feuillages.  Les  Apô- 
tres font  représentez  avec  barbe,  à  la  réfèrve  de  trois  qui  n'en  ont  point. 
De  ces  barbes,  il  y  en  a  trois  fort  longues  finiflànt  en  pointe,  les  autres 
font  rondes  &  touffues  :  S.  Pierre  tient  de  la  main  gauche  deux  clefs , 
dont  les  deux  bouts  d'en-haut  pofênt  fur  fon  épaule  droite;  de  la  main 
droite  il  tient  un  livre  fermé  :  S.  Paul  &  fix  autres  tiennent  aufli  chacun 
un  livre  \  cinq  le  tiennent  fermé ,  &  un  feul  le  tient  ouvert  :  auatre  autres 
tiennent  une  rotule  déployée  ;  les  uns  de  l'épaule  droite  jufqu'au  genou 
cauchc  ;  les  autres  de  l'épaule  gauche ,  &C.  Leurs  manches  font  longues, 
ierrées ,  &  viennent  prclque  jusqu'au  poignet  ;  le  bout  cft  comme  redou- 
blé de  La  largeur  de  demi  pouce  :  dans  les  uns  ce  redoublement  eft  brodé, 
fimplc  &  uni  dans  les  autres  :  il  paraît  par-denous  ces  manches  &  plus 
près  du  poignet,  un  autre  bout  de  manche  plus  étroite  qui  ferre  le  bras, 
&  eft  brodé  prcfquc  comme  les  manches  des  veftes  qu'on  porte  àpréfènr. 

CXLI.  Au-deflus  de  cette  pierre,  Se  tout  au  milieu  du  timpan  du 
fronton,  cft  un  Sauveur  affis  for  fon  trône,  fèmblable  à  celui  de  S.Benigne 
de  Dijon  ;  il  eft  ici  environné  d'un  cartouche  de  feuillages ,  &  accom- 
pagné des  quatre  animaux  ordinaires. 

CXL II.  Dans  le  premier  cintre  qui  cft  immédiatement  au-deffusdu 
fronton ,  régnent  des  hiéroglifes  avec  des  cordons  entrelaflez.  Dans  le 
fécond  font  tout-autour  des  joueurs  d'inftruments  :  &  dans  le  grand  & 
dernier  on  voit  tout-autour  des  feuillages. 
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CXLIII.  Dans  les  deux  autres  grandes  portes,  il  y  a  de  chaque 
côté  quatre  pila/lrcs  ou  colomnes ,  comme  dans  la  première ,  avec  leurs 
chapiteaux  ornez  de  figures  gothiques,  &  couronnez  à  droite  de  feuil- 
lages, &  à  gauche  de  cordons  entrclaflêz.  Dans  cette  deicription  du 
Portail  de  l'Efflifè  de  Mouticr-Saint-Jean ,  on  trouve  en  détail  tout  ce 
qu'on  a  dit  en  général  du  gout  des  1 1  Se  i  ie  ficelés ,  &  on  le  verra  de 
fès  yeux  dans  la  planche  qu'on  en  donne  ;  &  comme  il  cfl:  certain  que 
ce  Portail  cfl  un  ouvrage  du  commencement  du  i  te  fiécle ,  on  ne  poura 
refufèr  (on  aprobation  à  ce  qu'on  a  dit  en  général  du  goût  de  ce  fiécle, 
&  cette  aprobation  fera  fbutenuë  par  la  deicription  qu'on  va  faire  du 
Portail  de  l'Eglifc  de  l'ancienne  Abbaie  de  Rougemont. 

CXLI V.  On  n'a  point  le  titre  de  la  fondation  de  cette  Abbaie , 
mais  il  paroît  certain  qu'elle  fut  bâtie  fur  la  fin  du  i  ie  ou  au  commence- 
ment du  11e  fiécle,  puilque  l'on  voit  en  l'an  112.7,  une  Ifâbellc  de 
Mellan,  Abbefle  de  cette  maifon  ,  &  c'efl  la  première  Abbe/Iè  de 
«  e*i/.  ebrifi.  Rougemont  dont  on  a  connoiflàncc.*  La  première  Eglifè  de  cette  Abbaie 
"•4./-74«-  je  j^eJjgieufcs  Bénédictines  fubfifte  encore  pour  la  plus  grande  partie, 
&  c'eft  aujourd'hui  l'Eglifè  Paroifliale  du  lieu  de  Rougemont  ;  (on  Portail 
eft  du  même  goût  que  ceux  dont  on  a  déjà  dit  la  deferiprion  :  à  la  façade 
du  veftibulc  en  déhors ,  il  y  a  fur  quatre  grands  piliers ,  quatre  grandes 
figures  ou  fiantes  de  5  à  6  pieds  ou  environ  de  haut  :  fur  les  deux 
piliers  du  milieu  à  droite ,  eft  un  Roi  avec  fa  couronne  en  tête ,  cette 
couronne  eft  entière  &  ornée  &  fur-hauflee  de  fleurons,  de  chacun 
trois  feuilles  ;  il  tient  en  fà  main  un  grand  rouleau  déployé  qui  lui  de/cend 
jufquà.  mi-jambe  ;  fTir  1  autre  pilier  du  milieu  finie  du  côte  gauche ,  on 
voit  une  Reine  avec  fa  couronne ,  auffi  entière  &  furhauflée  de  fleurons 
de  la  même  cfpèce  ;  leurs  habits  font  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des 
autres  flatuës  du  même  fiécle  ;  ils  panent  l'un  &c  l'autre  le  doigt  de  la 
main  droite  par-deflbus  l'attache  de  leur  manteau  qui  pend  par  derrière, 
&  cfl  attache  au  cou  pardevant.  Cette  manière  de  porter  le  doigt  vers 
l'attache  de  ion  manteau ,  de  le  paflèr  par-deflbus ,  ou  le  pofêr  deflûs  & 
la  toucher,  cfl  un  ufàge  des  11  &  nc  fiéclcs.  Les  flatuës  du  11e  ont 
feulement  1  index  de  la  main  droite  élevé  vers  cette  attache  •>  celles  du 
ne  ont  fbuvent  le  même  doigt  pafle  par-deflbus  &  recourbé  par-deffus. 

CXLV.  On  entroit  autrefois  en  l'Eglifc  Abbatiale  de  Rougemont 
par  nois  grandes  portes  ;  on  en  a  fermé  deux ,  &:  l'on  n'a  laiffe  pour 
i'ufàge  que  celle  du  milieu  qui  cfl  la  plus  grande  &  la  plus  belle.  On 
voit  fur  fbn  trumeau  une  grande  figure  de  la  Sainte  Vierge  Patrone  de 
l'Eglifè  i  dans  le  deflus  &  dans  toute  l'étendue  du  cintre  il  y  a  en  relief 
plufieurs  myfléres  repréfentez,  fçavoir  ceux  de  l'annonciation ,  de  la  vi/îta- 
tion  ,  de  la  naiflànce  du  Sauveur ,  de  l'Ange  qui  annonce  fa  venue  aux 
bergers,  de  la  préfèntation  de  Jcfus  au  Temple,  de  l'adoration  des  Mages, 
de  la  fuite  en  Egypte ,  du  maflàcre  des  Innocens ,  &c.  Sur  la  féconde 
porte  du  côté  de  l'Evangile ,  il  y  a  un  Crucifix  couché  dans  le  bas  du 
fronton.  Sur  la  troiliéme  il  y  a  une  figure  de  S.  Nicolas.  Les  myfléres  qui 
font  ici  repréfentez  le  font  aufli  prefquc  tous ,  en  tout  ou  en  partie ,  dans 
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chacune  des  autres  grandes  portes  d'Eglife  dont  on  a  parlé. 

CXLVI.  Enfin,  il  n'eftpas  douteux  que  la  belle  &  magnifique  Eglifo 
de  Cluny  qui  fobfifte  aujourd'hui,  eft  un  ouvrage  du  1 1  &  du  11e  ficelé* 
Les  premiers  fondements  en  furent  jettez  par  S.  Hugues,  le  dernier  Sep- 
tembre 1088 ,  &  elle  fut  achevée  vers  l'an  1 1 11 ,  trois  ans  après  la  more 
de  l'Abbé  Hugues,  laquelle  arriva  l'an  1 109.  *  Le  Portail  de  cette  Eglifo  m-m. -w.», 
a,  comme  les  autres  des  mêmes  ficelés,  au  milieu  de  fon  fronton  ,  un  s' 
Sauveur  aflis  &  accompagné  des  quatre  animaux  fimbolcs  des  quatre 
Evangéliftes ,  &  att-deflous  du  fronton  une  grande  pierre  de  x  pieds  ou 
environ  de  haut,  &  allez  longue  pour  traverfèr  tout  le  Portail;  elle  cil 
chargée  de  plufieurs  figures  en  relief,  que  je  n'ai  pû  diftinguer  allez  pour 
fçavoir  &c  marquer  ce  qu'elles  reprélêntcnt.  Des  deux  cotez  du  Portail  il 
y  a  de  trcs-bellcs  &  tres-hautes  colomnes  tres-bien  travaillées  ;  il  y  en  a 
comme  au  Portail  d'Avalon ,  ornées  d'une  fiçon  de  treillis  par-dcflùs,  & 
d'autres  taillées  en  vis ,  &c. 

Voilà  des  preuves  fonilantes  &  autentiques ,  que  tous  les  ouvrages 
qu'on  a  marquez  &  que  le  goût  général  dont  on  a  fait  la  dclcription,  font 
des  11  &:  1  ie  ficelés.  Il  faut  donc  avoùet*quc  ce  goût  général  dont  on 
a  fait  la  defeription,  eft  le  goût  général  des  11  &  izc  ficelés  ;  il  finit 
donc  aufli  avouer  que  le  Portail  de  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne ,  où  ce  goût 
général  Ce  trouve  apliqué  en  particulier,  tant  dans  l'architecture  que 
dans  les  ftatucs ,  les  figures  &  les  myftéres  qui  y  font  repréfêntez ,  qft  un 
refte  des  augmentations  faites  à  l'ancienne  Eglifo  par  l'Abbé  Guillaume , 
qui  en  jetta,  comme  on  l'a  dit,  les  premiers  fondements  le  16  Février  l'an 
1001  ,*  &:  par  confoquent  que  tout  ce  Portail  avec  ce  qu'il  contient,  *  ty«v.v.  i, 
eft  du  commencement  du  11e  fiéele  &  non  du  6e  ;  il  faut  donc  aufli  ,v'  4i4* 
avouer  que  tous  les  autres  ouvrages  où  règne  le  même  goût ,  font  des  1 1 
ou  iie  ficelés, ,&  non  du  <re. 

TROISIEME  PREUVE. 

CX L VII.  Je  la  tire  de  deux  bas-reliefs  en  demi  cercles,  dont  le 
premier  placé  fous  la  même  voûte  que  le  Portail  de  S.  Bénigne ,  eft 
incrufté  dans  le  mur  à  main  gauche  en  entrant  ;  le  fécond ,  ferme  &:  cou- 
ronne la  grande  porte  d'un  ancien  réfectoir  du  même  Monaftcre. 

C XL  VIII.  Le  premier  repréfente  le  martyre  de  S.  Bénigne,  fur  une 
pierre  de  8  pieds  de  long  for  quatre  de  large.  Il  contient  dix  figures, 
les  unes  de  4 ,  les  autres  de  3  pieds ,  fcmblables  dans  leur  ftructure ,  dans 
leurs  habillements  &  ornements ,  à  celles  du  Portail.  La  pierre  for  laquelle 
elles  font,  eft  travaillée ,  taillée  &  ornée  comme  celle  du  fronton  du 
Portail  j  enfortc  qu'il  fuffit  de  la  regarder  &  de  la  comparer  avec  ce  fron- 
ton ,  pour  être  perfuadé  qu'elle  eft  du  même  tems ,  &  encore  félon  tou- 
tes les  aparences  du  même  ouvrier  :  or  l'infoription  qui  fè  trouve  gravée 
fur  cette  pierre,  autour  du  bas-relief,  nous  montre  clairement  par  la 
forme  des  caractères  dont  elle  eft  compofec,  que  ce  bas-relief  eft  du  1  ie 
fiéele.  Les  caractères  de  cette  infeription  font  en  tout  fcmblables ,  quant 
à  la  figure ,  4  ceux  de  l'infoription  qui  eft  autour  de  la  tombe  en  cuivre 
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de  Charles  le  Chauve,  placée  au  milieu  du  Chœur  de  l'Abbaïc  de  Saint 
Denis  en  France  ;  infeription  que  Dom  de  Montfâucon  attribue  au  com- 
mencement du  i  iefiéclc.  Les  habillements  de  cet  Empereur  fur  fi  tombe, 
(à  robe ,  fi  tunique ,  fi  clamide ,  font  de  la  même  figure  &  ont  les  mêmes 
ornements  que  ceux  des  Rois  du  Portail  de  S.  Bénigne  de  Dijon  &  du 
bas-relief  dont  on  vient  de  parler  ;  ils  font  donc  tous  du  même  tems  6c 
du  i  ie  fiécle. 

CXLIX.  Le  fécond  bas-relief  rcpréfènte  la  cène  de  J.  C.  avec  fes 
Apôtres ,  où  l'un  d  eux,  ayant  un  genoux  en  terre ,  préfente  un  poiflôn  à 
J.  C.  comme  lui  demandant  de  le  bénir,  ce  que  ce  divin  Sauveur  fèmblc 
lui  accorder,  ayant  la  main  levée  pour  donner  fi  bénédiction  fur  le  poif. 
fbn  que  cet  Apôtre  lui  préfènte  :  la  pierre  fur  laquelle  eft  ce  bas-relief, 
eft  travaillée  comme  la  première,  les  figures  ont  une  attitude  &  des 
habillements  fêmblables ,  &  autour  du  demi  cercle  qui  forme  le  haut  de 
la  porte ,  Ce  voit  fùr  la  même  pierre  où  font  les  figures  en  bas-relief,  cette 
infeription  qui  a  raport  à  la  cérémonie  de  la  cene. 

» 

JE/m  :  Dtut  :  mitis  \  ftns  tjjhus  :  verxq\  vit  il  : 

f  Pro  vite  :  mritis  :  Jscer  :  eft  :  tibus  :  lfr*eliti:. 

m 

Les  caractères  qui  forment  cette  infeription,  font  tout-à-fait  fêmblables 
aux  autres  qui  font  fùr  le  premier  bas-relief,  &  font  fùremcnt  du  i  ic 
fiécle,  ce  qui  fait  juger  que  cette  porte  du  vieux  réfectoir  eft,  aufll-bicn 
que  le  Portail  de  l'Eglifè ,  l'ouvrage  de  l'Abbé  Guillaume  ou  au  moins 
de  l'Abbé  Halinard  qui  fut  fbn  fùccefTcur. 

CL.  Un  autre  Abbé,  nommé  Pierre,  ayant  cent  ans  après  ou  envi- 
ron, c'eft-à-dire,  vers  l'an  1130,  ou  un  peu  plutôt,  fait  orner  tout  ce 
même  réfectoir  de  belles  peintures ,  qui  lui  donnoient  un  air  &  un  agré- 
ment qu'il  n'avoit  pas  auparavant,  fît  ajouter  au-bas  de  la  pierre  en  demi 
cercle,  ou  plutôt  fur  le  diamètre  de  ce  demi  cercle,  les  deux  versfuivans. 


Cum  :  rudis  :  snte  :  forent  :  dédit  :  hic  :  mibi  :  Pet  rus  :  i 
Mut  uns  :  honorent  :  forma  :  meliore  :  friorem. 

CLI.  Ces  deux  vers  font  écrits  d'un  caractère  bien  différent  de  celui 
des  deux  premiers,  d'un  caractère  fingulicr  au  11e  fiécle.  On  a  faitdefïï- 
ner  la  cène  de  la  même  manière  qu'elle  eft  repréfêntée ,  &  graver  les 
inferiptions  avec  les  mêmes  caractères  dont  elles  font  composées  fur  la 
pierre.  Comme  la  première  infeription  eft  faite  pour  la  cène  qu'elle 
explique,  &  compoféc  de  caractères  propres  au  11e  fiécle,  il  eft  clair 
que  cette  cène  eft  du  11e  fiécle  ,  &:  de  même,  comme  les  figures  de 
cette  cène  avec  tous  leurs  ornements ,  font  fêmblables  à  celles  du  Por- 
tail de  l'Eglifè  de  S.  Bénigne,  il  faut  conclure  que  ce  Portail  avec  toutes 
fès  figures,  eft  auffi  du  11e  fiécle. 

CL II.  Cette  confequence,  que  je  crois  jufte,  &  qui  paroît  fôlidement 
établie  par  les  trois  preuves  qu  on  a  produites ,  nous  doit  fèrvir  de  prin- 
cipe &  de  fondement ,  pour  en  tirer  une  autre  qui  ne  fera  pas  moins  jufte 
ni  moins  fôlidement  établie  par  les  mêmes  preuves  qu'on  a  raportées, 

quoiqu'elle 
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quoiqu'elle  foit  contraire  à  ce  qu'ont  dit  &  écrit  plufieurs  tres4iabiles 
Antiquaires. 

CLIII.  Cette  autre  confequence  eft  que  tout  autre  Portail  du  même 
goût  que  celui  de  Saint  Bénigne,  &  du  goût  général  qui  efl  propre  aux 
1 1  &  i  re  fiécles ,  eft  furement  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  fiécles  ;  que 
toutes  les  figures  &  ftatucs  du  même  goût  doivent  être  raportées  aux 
mêmes  ficelés  :  fie  de  cette  confequence ,  comme  d'un  principe  folidc- 
ment  établi,  on  en  doit  tirer  les  concluions  fuivantes;  donc  le  Portail 
de  fEglilè  de  l'Abbaie  de  Saint  Germain  des  Prcz,  eft  du  ne  ficelé,  & 
non  du  6e,  puifqu'il  eft  du  goût  du  i  ie  fiécle,  &  tout-à-fàit  fèmblabla 
à  celui  de  l'Eglifè  de  Saint  Bénigne ,  quant  aux  grandes  figures  qu'il 
contient,  &fcmblable  quant  à  la  céne  repréientéc  au-deflùs  du  Portail, 
à  celle  du  i  ie  fiécle  dont  on  a  parlé,  &  qui  eft  placée  à  la  porte  de  l'an- 
cien refectoir  de  Saint  Bénigne  :  donc  les  huit  figures  ou  ftatucs  de  nos 
Rois  &  Reines  qui  font  au  troifiéme  Portail  de  l'Eglifè  Notre-Dame  de 
Paris,  les  trois  du  cloître  de  l'Abbaie  de  S.  Denis  en  France,  &  celles 
du  Portail  de  l'Eglifè  de  la  même  Abbaïc,  données  par  Dom  de  Mont- 
faucon  entre  les  monuments  des  Rois  Mérovingiens ,  /ont  auffi  du  i  ie 
fiécle,  puifqu'cllcs  (ont  tout-à-fàit  fêmblables  à  celles  du  Portail  ôc  des 
bas-reliefs  de  Saint  Bénigne  :  on  nauroit  donc  pas  dû  leur  donner  place 
parmi  les  monuments  des  Rois  Mérovingiens,  mais  parmi  ceux  des 
Rois  Capétiens. 

CLI V.  On  a  déjà  dit  plus  haut,  que  les  deux  figures  ou  ftatucs  qui 
repréfèntent  S.  Pierre  &  S.  Paul  au  Portail  de  Saint  Bcnignc,  font  entiè- 
rement fêmblables  aux  deux  autres  des  mêmes  Apôtres  qui  font  placées 
au  troifiéme  Portail  de  l'Eglifè  Notre-Dame  de  Paris,  raportées  &  repré- 
fèntées  par  Dom  de  Montfaucon  dans  fon  premier  tome  des  monu- 
ments de  la  Monarchie,  après  la  page  56;  elles  ont  la  même  attitude, 
elles  font  de  même  ftrttdure,  également  plates,  vêtues  de  même,  Saine 
Pierre  portant  deux  clefs,  Saint  Paul  un  livre  de  la  même  manière.  La 
Reine  placée  au  premier  rang,  &  oui  fc  trouve ,  dit  Dom  de  Montfau- 
con, à  main  droite  en  fôrtant  de  LEglifè,  eft  abfblument  la  même  en 
reûemblance,à  la  réfèrve  du  pied-d'oie,  que  la  Reine  Clotilde  ouPédau- 
que  qui  fè  voit  au  Portail  de  S.  Bcnignc  j  même  attitude,  même  ftruc- 
ture,  même  corfèlet,  mêmes  jupes,  mêmes  trèfles  de  cheveux  pendans 
des  deux  côtez  jufqu'aux  genoux.  Les  figures  des  Rois  &  d'une  Reine  qui 
font  au  côté  gauche  du  même  Portail  en  fortant,  font  encore  de  même 
ftrucTairei  elles  font  donc  toutes  ces  figures  &  ftatucs,  du  même  tems 
&  du  même  âge  que  celles  du  Portail  de  Saint  Bénigne  ;  elles  font  donc 
du  11e  fiécle,  &  non  pas  du  <r%  ni  des  reftes  de  cette  Eglifè  de  Paris, 
apcllée  par  Grégoire  de  Tours  Ecclcfia  jènior. 

CL  V.  Les  trois  ftatucs  de  nos  Rois  que  Dom  de  Montfaucon  repré- 
fènte  après  la  page  58  du  premier  tome  des  monuments  de  la  Monar- 
chie, &  dont  les  originaux  "  fê  voient  dans  la  plus  vieille  partie  du  " 
cloître  de  l'Abbaie  de  Saint  Denis,,  font  fi  fêmblables  à  celles  du  Por- 
tail de  l'Eglifè  de  Saint  Bénigne ,  que  l'on  ne  peut  douter  qu'elles  ne 
Tome  l  Vuu 
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fôicnt  du  même  tems  ;  elles  font  comme  elles  adolïees  fur  des  colonu 
nés,  elles  ont  comme  elles  cheveux,  barbes,  habillements  femblables, 
attachez  &  brodez  de  même  :  &  il  ne  fert  de  rien  de  dire ,  pour  per- 
fuader  qu'elles  font  plus  anciennes ,  "  que  Dom  Mabillon  &  Dom  Feli- 
„  bien  ont  prouvé  que  l'Abbaïe  de  Saint  Denis  fut  fondée  long-tems 
„  avant  Daçobcrt. ,,  Le  tems  de  la  fondation  de  cette  Abbaïc  ne  régie 
pas  1  âge  de  la  plus  vieille  partie  du  cloître  ;  ou  fi  l'on  prétend  qu'il  le 
fégle  &  le  fixe,  il  faut  montrer  que  cette  plus  vieille  partie  du  cloître 
eft  du  tèms  de  la  fondation  :  on  ne  l'a  pas  fait,  ôc  les  figures  que  l'on 
produit,  montrent  afTcz  qu'on  ne  le  fera  jamais,  &  que  cela  eft  impok 
fiblc,  puifque  ces  ftatucs  ont  &  portent  tous  les  caractères  du  i  ic  fiécle. 

CL  VI.  Les  huit  autres  du  troifiéme  Portail  de  Notre-Dame,  c'eft- 
à-dirc ,  de  celui  qui  eft  du  côté  de  l'Archevêché  ,  Se  deux  des  trois  du 
vieux  cloitre  de  S.  Denis ,  en  ont  un  (  caractère  )  que  Dom  de  Montfàucon 

J>rétcnd  être  propre  aux  ftatucs  de  nos  Rois  des  6  &c  7*  fiécles.  Elles  ont 
c  nimbe  ou  cercle  lumineux  derrière  la  tête,  tel  qu'on  le  met  aujour- 
d'hui aux  images  ou  ftatucs  du  Sauveur  &  des  Saints  :  mais  cette  pré- 
tention tombe  par  les  preuves  que  l'on  a  établies  &  raportées  ;  car  la 
ftatuë  n'étant  pas  flûte  pour  le  nimbe,  mais  le  nimbe  pour  la  ftatuc,  il 
ne  peut  être  plus  ancien  qu'elle.  On  a  montre  que  ces  ftatucs  font  du  1  ie 
fîécle,  leur  nimbe  en  eft  donc  auffi  :  on  n'auroit  donc  pas  du  avancer 
que  l'iifige  du  nimbe  dans  les  figures  &  ftatucs  de  nos  Rois ,  a  celle 
avant  la  fin  de  la  première  race ,  puifqu'on  le  donnoit  &  qu'on  le  voit 
encore  aux  ftatucs  de  nos  Rois,  fûtes  fous  la  troihéme  race  &  au  n' 
fîécle  :  on  n'auroit  donc  pas  dû  donner  le  défaut  de  nimbe  dans  les  ftatucs 
des  Rois  &  de  la  Reine  Clotildc,  placées  des  deux  cotez  du  Portail  de 
l'Eglifè  de  Ncflc  au  Diocclê  de  Troyes ,  pour  preuve  que  ce  Portail  fut 
conftruit  du  tems  de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ou  fiir  la  fin  de  la 
première.  Avant  de  produire  une  telle  preuve,  il  auroit  fallu  établir  fôli- 
dcmcntque  le  nimbe  étoit  un  cara&éricîdf  des  ftatucs  de  nos  Rois,  travail- 
lées durant  la  première  ou  la  féconde  race  :  on  vient  de  montrer  le 
contraire,  en  faifànt  remarquer  ce  nimbe  dans  les  dix  ftatucs  de  nos 
Rois,  qui  ne  font  que  des  ouvrages  du  1  ie  fiécle. 

CL  VIL  On  ne  peut  donc  tirer  du  nimbe  aucune  autorité  (ùfhïânrc, 
pour  déterminer  l'âge  &  le  ficelé  des  ftatucs  anciennes  auxquelles  on  l'a. 
mis  :  on  ne  peut  donc  ni  aflurer  qu'elles  fbnt  des  premiers  tems  de  la 
Monarchie ,  parce  qu'elles  ont  le  nimbe,  ni  croire  ou  penfèr  qu'elles  ne 
fônt  que  des  fîécles  poftérieurs,  parce  qu'elles  ne  l'ont  pas  :  on  n'auroit 
donc  point  auiîï  dû  donner  pour  certain  que  du  tems  de  Pépin  &  de 
Charlemagne ,  on  ne  mertoit  plus  de  cercle  lumineux  ,  c'eft-à-dire,  de 
nimbe  aux  images  des  Rois ,  fondé  fur  cette  raùon  que  les  ftatucs  de 
fèize  Rois  &  de  quatre  Reines  qui  (ônt  repré/êntez  au  Portail  de  S.Denis 
en  France ,  qu'on  fupofè  du  81  fiécle ,  &  qui  n'eft  que  du  1  re ,  ne  l'ont 
pas. 

CLVIII.  Que  ce  Portail  de  l'Eglife  de  l'Abbaïe  de  S.  Denis  qu'on 
fupofc  du  8e  fiécle,  ne  foit  que  du  nc,  on  l'a  fuffifamment  prouvé,  &c 
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par  la  defcription  qu'en  a  faite  Dom  Felibien  dans  l'Hiftoire  de  cette 
Abbaïe,  que  l'on  a  raportéc,  &  par  l'idée  qu'on  a  donnée  du  goût 
général  de  la  Sculpture ,  des  ornements  &  accompagnements  dominai» 
dans  tous  les  Portails  des  Êgliies  les  plus  confiderables ,  conftruits  dans 
tout  le  i  ie  &  au  moins  dans  la  moitié  du  irc  ficelé.  Ce  goût,  cette  firulp- 
ture,  ces  ornements,  ces  accompagnements ,  qui  ont  domine  dans  ces 
deux  fiécles ,  dominent  abfolument  dans  le  Portail  de  l'Eglifè  de  S.  Denis  i 
il  eft  donc ,  ce  Portail,  de  la  conftruction  de  l'Abbé  Suger ,  faite  avant  le 
milieu  du  1  xe  ficelé,  &  non  de  la  conUruction  de  l'Abbé  Fulrad  faite  au  S\ 

DISSERTATION  V. 

Si  la  Ville  &  le  Château  JAuxonne  font  du  Duché  de  Bourgogne. 

J./AN  a  dit  ailleurs  qu'Auxonne  étoit  du  Duché  de  Bour^oimei 
qu'Etienne  Comte  d'Auxonne  avoit  pris  la  Ville  &  le  Château 
en  fief  d'Eudes  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne ,  l'an  1 1 97  i  qu'il 
lui  en  avoit  fait  hommage  &  reconnu  que  le  Château  étoit  jurable  & 
rendable  au  même  Duc  &  aux  autres  Ducs  Ces  (ùcccflèurs ,  toutes  les 
fois  qu'ils  le  lui  demanderoient,  fàuf  la  fidélité  due  à  Saint  Vivant  de 
Vergy.  Et  l'on  a  ajouté  que  l'acte  qui  faifbit  foi  de  tous  ces  devoirs  de 
fief  rendus  par  le  Comte  Etienne  au  Duc  Eudes  III.  eft  raporté  dans 
les  inventaires  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  6c  des  Chartres 
du  Roi,  &  partout  daté  de  l'an  1 197.  Il  faut  encore  ajouter  que  l'origi- 
nal qu'on  a  vu,  &  dont  on  a  pris  un  extrait,  eft  de  la  même  date  & 
confervé  en  la  Chambre  des  Comptes. 

II.  Mais  Louis  Gollut ,  dans  lès  Mémoires  de  la  Franche-Comté ,  pré- 
tend qu'Auxonne  n'eft  point  du  Duché ,  qu'il  cil  de  la  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &  que  ce  n'étoit  point  à  Eudes  Duc ,  mais  à  Otton  Comte  de 
Bourgogne,  que  le  Comte  Etienne  devoit  faire  hommage  de  la  Ville 
&  du  Château  d'Auxonne.  Et  raportant  au  livre  chapitre  48  de  /es 
Mémoires,  l'acte  de  cet  hommage  rendu  par  le  Comte  Etienne,  il  en 
retranche  cette  réferve,  fàuf  la  fidélité  due  à  S.  Vivant  de  Vergy^  laquelle 
y  avoit  été  inférée,  &c  il  date  cet  acte  de  l'an  1117,  c'eft-à-dire ,  neuf 
ans  après  la  mort  du  Duc  Eudes,  à  qui  cet  hommage  avoit  été  rendu  i 
car  il  mourut  en  12.18.  Ce  changement  &  ce  retranchement  faits  à 
l'acte,  ne  feront  pas  d'un  grand  fècours  à  l'Auteur  qui  les  a  faits,  ainfi 
qu'on  le  verra  bientôt. 

III.  Pour  établir  fa  prétention,  &  montrer  qu'Auxonne  eft  de  la 
Comté  6z  non  du  Duché  de  Bourgogne,  qu'il  eft  du  fief  des  Comtes, 
&  non  de  celui  des  Ducs ,  il  établit  trois  principes.  i°.  Que  tout  ce  qui 
eft  au-deçà  de  la  Sône  par  raport  à  Dole  où  il  écrit,  eft  de  la  Comté 
de  Bourgogne  ;  que  cette  rivière  de  Sône  a  toujours  fait  la  Réparation 
des  deux  Bourgognes,  &  que  fi  ceux  de  la  Comté  ont  eu  quelque  chofe 
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au-delà  de  cette  rivière  &  du  côté  du  Duché,  ça  ete  au  profit  de  h 
Comté  de  Bourgogne,  &  de  la  Vicomté  dAuxonnc,  qui  cft  fief  & 
membre  de  la  Comté  de  Bourgogne. 

IV  i°  Qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  rcpnfcs  de  fief  m  d  aveux  legrames 
faits  au  Duc  de  Bourgogne,  des  terres  finîtes  au-deçà  de  la  Sône,  rur 
&  au-delà,  par  raport  a  nous  qui  tommes  au  Duchc  i 


à  Dole. 


ofque  s'il  s'en  trouve  quelqu'un,  ce  neft  que  depuis  les  guerres  dO- 
thotî,  Duc  de  Méranic  &  Comte  de  Bourgogne,  à  caufe  de  Bcatrix 
de  Bourgocme  fa  femme,  contre  Etienne  Comte  d'Auxonne,  qui  pre- 
noit  auffi  le  titre  de  Comte  de  Bourgogne,  &  qui  refufoit  de  faire  nom- 
mage,  &  de  rendre  à  Othon  les  devoirs  de  fief  pour  Rochcfort&  plu- 
fieurs  autres  Terres  qui  rclevoicnt  de  lui  en  fief 

V.  3°.  Que  de  ces  faunes  reconnoiflânees  de  fief  &  de  ces  taux  aveux 
qui,  à  caufe  des  guerres,  ont  été  faits  aux  Ducs  de  Bourgogne,  pour 
avoir  leur  protection  contre  le  Comte  de  Bourgogne,  il  n'y  en  a  pas  un 
qui  foit  pur  &  fimple ,  &  qui  ne  contienne  la  réferve  de  pouvoir,  quand 
on  voudra,  retourner  à  fon  premier  Seigneur,  &  lui  rcnouveUer  & 
rcconnouTance  de  fief  &  fon  hommage. 

VI.  C'eft  pour  établir  ces  trois  principes  que  Gôllut  a  tronque  le 
jugement  de  l'Empereur  Henri,  &  qu'il  en  a  changé  la  date;  qu'il  a 
encore  fait  l'un  &  l'autre  dans  l'extrait  qud  donne  de  la  reprife  de  fief 
d'Etienne  Comte  d'Auxonne,  par  laquelle  il  reconnoît  que  la  Ville  & 
le  Château  d'Auxonne  font  du  fief  du  Duc  de  Bourgogne,  &c  que  1? 
Château  lui  cft  jurable  &  rendable  toutes  les  fois  qu'il  le  requérera;  mais 
loin  que  cela  puùTe  fervir  à  établir  fes  trois  principes,  on  s'en  peut  ter- 
vir  avec  beaucoup  d'avantage  pour  les  ruiner  &c  en  montrer  le  feux. 

VII.  Le  faux  du  premier  faute  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que connoùTance  de  l'étendue  &  des  dépendances  du  Duché,  de  ceux 
même  qui,  fuis  avoir  cette  connoùTance,  fçavent  que  Sciure,  Pagny, 
S.  George,  Belleneuve,  &c.  qui  font  à  notre  égard  fituez  au-delà  de  la 
Sône,  &  au-deçà  à  l'égard  de  ceux  de  Dole,  ou  pour  parler  plus  clai- 
rement, qui  font  fituez  au-delà  de  la  Sône  du  côté  de  la  Franche- 
Comté  i  loin  d'être  fiers  dépendans  des  Comtes  de  Bourgogne,  &  mem- 
bres de  la  Comté,  ont  de  tout  tems  été  reconnus  pour  fiefs  dépendans 
&  membres  du  Duché  de  Bourgogne-,  cnfortc  que  les  Comtes  de  Bour- 
gogne eux-mêmes,  quand  ils  ont  été  pofiefieurs  de  quelques-uns  de  ces 
fiefs,  les  ont  repris  des  Ducs  de  Bourgogne ,  à  qui  ils  en  ont  fait  hom- 
mage. Aufli  trouve-t-on  tous  ces  fiefs  dans  les  inventaires  des  repruesde 
fieftu  Duché  qui  font  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 

VIII.  Le  faux  du  fécond  principe  de  Gollut,  n'eft  pas  moins  fennV 
blc  que  celui  du  premier  >  car  voila  un  titre  autentique  d'un  Seigneur 
de  Franche -Comte,  qui  prouve  invinciblement  le  contraire  :  Etienne 
Comte  d'Auxonne  reconnoît  que  la  Ville  de  ce  nom ,  &  le  Château  qui 
font  fituez  au-delà  de  la  Sône  du  côté  de  la  Franche-Comté,  font  du 
fief  du  Duché,  &  que  le  Château  eft  jurable  &c  rendable  au  Duc  à  & 
volonté  :  cet  aclre,  comme  on  l'a  dit,  eft  de  n«>7,  plus  de  quinze  ans 


DÈ  BOURGOGNÊ.  m 
avant  le  Commencement  des  guerres  entre  Othon  Comte  de  Bourgo- 
gne >  &  Etienne  Comte  d'Auxonne;  c'eft  pour  cela  que  Gollut  qui  fca- 
voit  qu'en  1197  Othe  I.  Comte  Palatin  de  Bourgogne,  Eudes  III.  Duc 
de  Bourgogne,  &  Etienne  Comte  d'Auxonne  vivoient  enfcmble  dans 
une  grande  paix,  a  porté  la  date  de  ce  titre  jufqu  en  1117 ,  afin  de  pou- 
voir dire,  comme  il  a  fait,  que  le  Comte  Etienne  n'avoit  fait  nom* 
mage  au  Duc  Eudes,  que  pour  avoir  fâ  protection  &  (on  fêcours  contre 
le  Comte  Othe,  à  qui,  fàns  cela,  il  ne  pouvoit  plus  îcfiftcr.  Mais  la  fàuk 
fêté  de  cette  date  eft  prouvée  par  l'acte  même  qui  eft  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon,  &  par  tous  les  inventaires  de  cette  même  Cham- 
bre, dont  un  eft  fait  plus  de  140  ans  avant  les  Mémoires  de  Gollut,  & 
par  celui  des  Chartres  du  Roi  :  elle  eft  encore  prouvée  d'une  autre 
manière  qui  ne  fôuffre  point  de  réplique,  par  la  mort  du  Duc  Eudes, 
arrivée  neuf  ans  avant  1117»  car  il  mourut  en  12.18.  Si  donc  la  reprifê 
de  fief  &  l'hommage  que  lui  a  fait  le  Comte  Etienne  pour  Auxonnc , 
eft  de  l'an  1  tty ,  le  Duc  Eudes  aura  reçu  ces  devoirs  de  fief  neuf  ans 
après  fâ  mort. 

IX.  Enfin  Gollut  ne  pouvant  nier  l'acte  de  rcconnoiflànce  donné  au 
Duc  pour  la  Ville  &  le  Château  d'Auxonne,  &  ne  pouvant  d'ailleurs  fê 
réfoudre  à  le  reconnoître  pour  bon ,  dit  qu'il  fut  fans  effet ,  &  depuis 
regardé  comme  nul ,  parce  que  le  Comte  Etienne  l'avoit  fait  à  l'infcu 
&  fans  la  permiffion  ou  le  contentement  de  fon  Seigneur  dominant , 
c'eft-à-dire,  fans  la  permùlîon  de  Othe  Comte  de  Bourgogne  de  qui , 
félon  Gollut,  rclevoit  le  fief  d'Auxonne,  comme  membre  de  la  Comté 
de  Bourgogne. 

X.  Mais  il  donne  ici  pour  preuve  ce  qui  eft  en  que/lion  ÔC  ce  qu'il 
ne  fâuroit  prouver,  fçavoir  qu'Auxonne  eft  membre  dépendant  de  la 
Comté  de  Bourgogne ,  &  que  Othon  étoit  le  Seigneur  dominant  du 
Comte  Etienne  pour  le  fief  d'Auxonne  ;  &  fur  ce  faux  allégué,  il  tâche 
d'établir  la  nullité  de  l'acte  de  rcconnoiflànce  qui  détruit  fon  fécond 
principe.  Mais  les  titres  qu'on  a  &  qui  ne  peuvent  être  contredits ,  mon- 
trent évidemment ,  6c  au  Auxonne  eft  originairement  fief  du  Duché,  & 
que  la  rcconnoiflànce  donnée  par  Etienne  Comte  d'Auxonne  en  1 197» 
a  eu  tout  fon  effet  &  a  été  fuivieôc  rapellée  en  d'autres  actes  autentiques. 

X I.  Les  titres  qu'on  a ,  montrent  qu'Auxonne  dépend  &  relève  immé- 
diatement de  Vergy ,  qui  a  toujours  été  du  Duché  \  il  eft  donc  originai- 
rement fief  du  Duché  :  or  qu'il  relève  de  Vergy,  cela  eft  clairement  & 
fondement  établi  par  la  reconnoiûance  de  1 197 >  donnée  par  Etienne  I. 
du  nom ,  Comte  d'Auxonne ,  de  laquelle  on  a  déjà  parlé  ;  &  par  un 
autre  acte  d'Etienne  II.  du  nom,  fils  du  I.  dans  lequel  après  avoir  dit 
que  fès  prédéceflèurs  Comtes  d'Auxonne ,  le  tenoient  en  fief  du  Prieur 
de  Saint  Vivant ,  il  déclare  qu'ayant  fuccédé  à  fon  père  dans  la  même 
Comté ,  il  en  a  fait  hommage  au  Prieur  du  même  lieu  de  Vergy.  Il  raportc 
enfuite  en  détail  tous  les  autres  droits  ôc  les  fonds  que  les  Prieur  8c  Couvent 
de  ce  Monaftere  avoient  à*  Auxonne  :  latte  eft  de  l'an  1137.  Ce  que  l'on 
vient  deraporter  de  cet  acte,  fuffiroit  feul  pour  montrer  qu'Auxonne  eft 
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feudatairc  de  S.  Vivant  de  Vcrgy ,  &  par  confequent  du  Duché  &  non 
de  la  Comte  de  Bourgogne. 

Il  luffiroit  encore  pour  prouver  que  la  reconnoùTance  donnée  par  lé 
Comte  Etienne  I.  du  nom,  en  1197,  a  eu  (on  effet  &  fon  exécution, 
puifque  40  ans  après >  Etienne  II.  fon  fils,  reconnoît  que  fès  prédécef. 
fèurs  ont  tenu  de  S.  Vivant  de  Vergy,  la  Ville  d'Auxonne  en  fief,  & 
qu'après  leur  avoir  fùccédé,  il  en  a,  comme  eux,  fait  hommage  au  même 
Monaftcrc. 

On  a  encore  un  autre  acte  de  la  même  année,  qui  montre  la  validité  6c 
l'exécution  de  celui  de  1 197.  Par  celui-ci  Hugues  IV.  du  nom ,  après  avoir 
acquis  la  Comté  &  la  Ville  d'Auxonne ,  déclare  qu'il  l'a  reçue  du  Comte 
Etienne  fon  parent,  pour  la  tenir  comme  lui  en  fief  du  Monaftere  de 
Sainr  Vivant  de  Verey.  On  donnera  tous  ces  actes  tirez  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon ,  parmi  les  Preuves. 

XII.  En  voilà  aflezpour  montrer  que  la  reconnoifiànce  du  Comte 
Etienne  faite  au  Duc  pour  Auxonne,  étoit  légitime  &  bonne  ;  faite  avanc 
les  guerres,  &  qu'elle  a  été  fùivie  &  regardée  dans  la  fùitc,  comme  jufte, 
vraie  &  due  au  Duc  auquel  il  l'a  faite,  &  par-là  tombe  le  fécond  principe 
de  Gollut ,  qui  fupofê  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  reprifes  de  fief  ni  d'aveus 
faits  aux  Ducs  de  Bourgogne  pour  les  terres  qui  font  au-delà  de  la  Sône 
du  côte  de  la  Franche-Comte,  ou  que  s'il  s'en  trouve  quelqu'un,  ce  n'a 
été  que  depuis  les  guerres,  &c. 

XIII.  Mais  enfin  les  deux  faux  principes  de  cet  Auteur,  un  peu  trop 
attaché  à  la  patrie ,  étant  détruits  &  leur  fauffeté  rendue  fcnfiblc,  il  en  a 
encore  un  troificme  qui  lui  ferc  dereffource,  &  qu'il  prétend  fondé  & 
folidement  établi  par  les  termes  mêmes  de  la  reconnoifiànce  qu'on  raportc 
contre  lui ,  c'e/l-à-dire ,  de  celle  du  Comte  Etienne  pour  Auxonne.  Les 
termes  de  cette  reconnoifiànce ,  félon  cet  Auteur ,  montrent  afiez  claire- 
ment qu'il  n'y  a  pas  un  de  ces  prétendus  aveus  faits  aux  Ducs,  qui  foit 
pur  &  fimple,  &  qui  ne  contienne  la  réfèrve  de  pouvoir,  quand  on 
voudra,  retourner  à  fon  premier  Seigneur ,  lui  renouveller  lès  devoirs  de 
fief  &:  Ion  hommage-,  preuve  évidente,  félon  lui,  que  ces  fortes  d'aveus 
n'ont  été  faits  que  dans  des  extremitez  facheufès ,  où  l'on  fè  trou  voit 
réduit  à  la  néceUité  de  recourir  à  un  Seigneur  étranger ,  pour  Ce  fou/traire 
à  la  violence  &  au  refientiment  du  Seigneur  naturel  qu'on  avoit  irrité  &c 
dont  on  avoit  lieu  de  craindre  l'indignation  &  la  puiflàncc. 

XI V.  La  réfèrve  contenue  dans  la  reconnoifiànce  donnée  en  latin  par 
le  Comte  Etienne ,  Ce  trouve  conçue  en  ces  termes ,  félon  Gollut ,  1.  6 , 
pag.  397  :  Quod  fi  ego>  (c'ell  le  Comte  Etienne  qui  parle,  )  in  inminiion 
Comitis  Othonis  redire  &  adif/jum  ire  'voluero  ;  ceft-à-dire,  fi  dans  la  fuite 
je  voulois  faire  ma  paix  avec  le  Comte  Othon ,  &  le  reconnoirre  pour 
mon  Seigneur  :  à  quoi  le  Duc  répond ,  ego  Dux  Burgundia  ftpe  dtcium 
caftrum  reddam  <&  rotam  Viûam,  c'ef  t-aVdirc ,  alors  &  en  ce  cas ,  moi  Duc 
je  rendrai  le  Château  déjà  plufieurs  fois  nommé ,  c'eft-à-dire,  le  Château 
d  Auxonne  avec  toute  la  Ville. 

XV.  Gollut  prétend  que  cette  réfèrve  eft  fiitepour  le  fief  d'Auxonne 
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&  qu'elle  he  fignifie  rien  autre  chofè,  finon  que  le  Comte  Etienne,  en 
faifànt  hommage  au  Duc  de  Bourgogne  pour  la  Ville  &  le  Château 
d'Auxonne,  dans  l'cfpérance  de  fèntir  les  effets  de  fâ  protection  contre 
Othon  Comte  de  Bourgogne,  fê  réferve  la  faculté  de  pouvoir  retourner 
à*  ce  même  Othon  fon  premier  Seigneur  &  de  le  reconnoître ,  comme  il 
avoit  fait  auparavant ,  quand  l'état  de  fès  affaires  le  lui  permettra. 

XVI.  Mais  cet  Auteur  tout  habile  &  éclairé  qu'il  étoit,  n'a  pas 
aperçu  le  ridicule  renferme  dans  cette  explication  qu'il  donne  à  la 
refèrve  ;  n'en  eft-ce  pas  un  inconteflable ,  que  de  Ce  reconnoître  vaflàl 
d'un  Prince  puifîànt  pour  mériter  là  protection  ,  &  en  même  tems  lui 
déclarer  qu'on  fèra  maître  de  le  lai/Ter  là  &  d'en  reconnoître  un  autre 
quand  on  voudra  ?  c'efl  pourtant  ce  qu'auroit  fait  le  Comte  Etienne,  en 

^faifànt  hommage  au  Duc  de  Bourgogne ,  fi  la  réfèrve  contenue  dans  fon 
afte  de  reprifè  &  de  reconnoiflàncc  de  fief,  avoit  été  prifè  dans  le  fens 
que  Gollut  lui  donne. 

XVII.  Un  tel  hommage,  une  reconnoinance  de  cette  cfpèce,  lui 
eut-elle  mérité  l'attention  &  la  ptoteârion  du  Prince  ?  ou  plutôt  n'cut-elle 
pas  attiré  fur  lui  tout  le  poids  de  fon  indignation  ?  vit-on  jamais  des  hom- 
mages de  cette  nature  ?  eut-on  jamais  recours  à  de  telles  reflburces  dans 
fès  maux  pour  n'y  pas  fùccomber  ? 

XVIII.  La  réfèrve  du  Comte  Etienne,  quod  Jî  ego  in  hominium  Comitisy 
&c.  raportée  dans  fon  acte  d'hommage  ou  de  reprifè  de  fief,  ne  peut 
être  faite  pour  Auxonne,  puifqu' Auxonne,  comme  on  l'a  montre,  n'a 
jamais  été  de  la  Comté  ni  fujette  aux  Comtes  de  Bourgogne,  qu'il  relève 
immédiatement  de  Saint  Vivant  de  Vcrgy,  8c  que  le  Comte  Etienne 
déclare  que  lui  &  Ces  prédécefleurs  l'ont  repris  du  Prieur  de  S.  Vivant  de 
Vergy  >  comment  donc  eut-il  pu  fc  refèrver  le  pouvoir  de  retourner  à  un 
Seigneur  qu'Auxonnc  n'a  jamais  reconnu  ,  &  qu'il  n'a  jamais,  de  fon 
aveu ,  reconnu  lui-même  pour  ce  fief? 

XIX.  Cette  réferve  ne  peut  8c  ne  doit  être  entendue  que  des  fiefs , 
dépendans  &  relevans  des  Comtes  de  Bourgogne,  que  le  Comte  Etienne 
poflédoit,  &  pour  lefquels  il  refufoit  de  faire  hommage  à  Othon  Comte 
de  Bourgogne  fon  Seigneur  dominant ,  qui  ne  lui  fit  depuis  la  guerre 


que  pour  l'engager  à  lui  rendre  les  devoirs  accoutumez  pour  toutes  les 
terres  dont  il  étoit  en  pollèfïion  dans  l'étendue  de  fon  rcflbrt. 

XX.  Le  Comte  Etienne  qui  dès  l'an  1197,  prévoyoit  qu'il  feroit 
prefle  de  la  part  du  Comte  Othon  de  lui  rendre  tous  les  devoirs  qu'il 
prétendoit,  qu'il  pouroit  même  y  être  contraint  par  la  force,  malgré 
la  protection  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  promet  de  l'affiner  &  de 
l'aider  dans  les  guerres  qu'il  poura  avoir  contre  cet  Othon  -,  demande 
au  Duc ,  en  lui  faifànt  hommage  pour  Auxonne ,  &  en  déclarant  que 
fon  Château  doit  lui  être  remis  a  là  difoofition  toutes  les  fois  qu'il  le 
voudra,  &c  lui  dit  ;  mais  Ci  dans  la  foitc,  &  enfin  fatigué  de  la  longueur 
&  des  maux  de  la  guerre,  je  venois  à  faire  ma  paix  avec  Othon  &  à 
le  reconnoître  pour  mon  Seigneur,  après  vous  avoir  remis  la  Ville  & 
le  Château  d' Auxonne,  pour  cire  plus  à  portée  de  me  foutenir  &  de 
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me  défendre,  qu'arriveroit-il  ?  Je  vous  rendrais,  répond  le  Duc,  &  la 
Ville  &  le  Château  d'Auxonne;  voilà  le  fens  naturel  de  la  refèrve  faite 
par  le  Comte  Etienne  dans  là  rcconnoiflàncc  de  l'an  1 197,  &  on  ne 
peut  lui  en  donner  un  autre  qui  foit  raifonnablc  &  qui  convienne.  On 
ne  doit  pas  être  (ûrpris  fi  l'on  a  traduit  les  termes ,  ft  in  hominium  redire 
'voluero ,  par  ceux-ci  ;  fi  dans  la  uJitc  je  faifbis  ma  paix  :  le  mot,  hominium., 
comme  l'a  remarqué  M.  Ducange,  a  aflèz  fouvent  cette  /lanification  , 
parce  que  dans  la  paix  qu'on  fait  avec  une  perfonne  contre  laquelle  on 
étoit  en  guerre,  de  quelque  manière  que  ce  (bit,  il  y  a  toujours  fou- 
miffion  d'homme,  ce  que  fignifie  le  terme  hominium;  ôc  c'eft  ce  qu'il 
apelle  hommage  de  paix,  qu'il  marque  pour  la  troifiéme  c/ptee  d'hom- 
mage :  la  première,  eft  l'hommage  de  fief;  la  féconde  ,  l'hommage  de 
lèrvice ,  &  enfin  l'hommage  de  paix  qui  confifte  dans  cette  fourmilion 
qu'on  fait  à  une  perfonne  dont  on  veut  recouvrer  la  bienveillance.  .  * 

XXI.  Le  Comte  Etienne  fit  enfin  cette  fourmilion  à  Odion  Comte 
de  Bourgogne,  par  la  médiation  des  Légats  du  fâint  fiége,  Içavoir,  de 
Jean  Cardinal  &  Evêque  de  Prcneltc,  &  d'Othon  aulTi  Cardinal  Se 
Evéque  de  Saint  Ange,  envoyez  en  France  pour  la  guerre  contre  les 
Albigeois.  Le  traité  de  paix  fut  conclu,  félon  Gollut  *  le  11  Juillet  utj, 
à  condition  qu'Etienne  reprendrait  d'Othon  Comte  de  Bourgogne , 
Ouelct,  Rochefort ,  Liélc ,  Montbarré ,  Rolây  &  Flagelet ,  pour  lelquels 
il  avoit  julques-là  prétendu  ne  devoir  aucun  hommage  ni  reconnoif- 
làncc  au  Comte  Othon  ;  c'efl:  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  la  guerre  & 
aulfi  ce  qui  confirme  l'explication  qu'on  a  donnée  à  La  rélèrve  iruerée 
dans  l'acte  de  rcconnoiflànce  du  Comte  Etienne,  l'an  1197. 

XXII.  Tout  cela  montre  &  que  le  Comte  Etienne  étoit  en  même 
tems  valfàl  du  Duc  &  du  Comte  de  Bourgogne  ;  du  Duc ,  à  caufe  d' Au- 
xonne,  l'unique  terre  qu'il  avoit  au  Duchés  du  Comte,  à  caufè  des 
autres  qu'on  vient  de  marquer,  &  qui  font  toutes  membres  de  la  Fran- 
che-Comté :  &  qu'Auxonne  n'a  jamais  été  de  la  Comté  de  Bourgogne  ; 
qu'inutilement  &  aulli  lins  fondement ,  le  Sieur  Gollut  a  prétendu  le 
contraire. 


ADDITION  aux  Articles  XVI.  &  XVII.  de  la  Dijfertation  troifiéme% 
touchant  la  prérogative  du  Duché  &>  des  Ducs  de  Bourgogne  fur -les  autres 
Duche^jCy  Ducs  du  Royaume. 

DEpuis  l'imprelnon  de  la  DifTcrtàtion  HT.  on  a  recouvre  des  titres 
originaux  qui  nous  donnent  lieu  de  faire  mieux  connoître  qu'on 
ne  la  fait  dans  les  Articles  XVI.  &  XVII.  de  la  même  Diflèrtation,  ce 
qui  fê  paflà  au  Concile  de  Bafle  fur  la  feance  que  le  Duc  de  Bourgogne 
demandoit  pour  les  Ambaflàdeurs  qui  dévoient  y  aluAer  de  (à  part  & 
J'y  représenter. 

U  demandoit  au  il  plût  au  Concile  leur  accorder  pareille  place  aùau  Concile 
ÏU  Confiance,  c'eft-à-dire,  qu'on  leur  donnât  feance  immédiatement  après 
les  Ambaflàdeurs  des  Rois,  &  avant  les  Princes  Electeurs.  Mais  comme 
il  n'y  a  rien  dans  les  actes  du  Concile  de  Confiance  de  cette  feance  pré- 
tendue pat  le  Duc  de  Bourgogne  &  accordée  à  (es  Ambaflàdeurs  au 
même  Concile,  dans  les  fefuons  publiques  &  dans  les  congrégations  & 
aûcmblccs  particulières  >  les  Pères  du  Concile  de  Bafle,  avant  de  répon- 
dre i  la  demande  du  Duc  de  Bourgogne,  &  de  marquer  la  place  que  Ces 
Ambaflàdeurs  dévoient  avoir  dans  les  fêffions ,  congrégations  &  aflèm» 
blées  du  même  Concile  ;  ordonnèrent  que  les  Prélats  &  les  autres  mem- 
bres du  Concile  qui  avoient  affilié  à  celui  de  Confiance,  lorfquc  les 
Ambaflàdeurs  des  Electeurs  de  l'Empire  &  du  Duc  de  Bourgogne  s'étoient 
trouvez  aux  aflèmblées,  (croient  citez  pour  comparoir  devant  les  Car- 
dinaux députez  du  Concile,  pour  être  interrogez  en  préfenecd'un  des 
Notaires  de  cette  aflèmblée,  fur  la  feance  qu'avoient  eu  tous  ces  AmbaC 
{àdeurs  dans  les  (effions  &  congrégations  du  Concile  de  Confiance  où 
ils  avoient  été  appeliez. 

Les  Prélats  &  les  autres  membres  du  Concile  citez ,  comparurent  de- 
vant les  Cardinaux  députez  ,  aux  jours  marquez.  Leur  interrogatoire 
commença  le  C  Mai  1433  ,  &  fut  continué  le  7,  le  9  &  le  19  du  même 
mois.  Il  y  eut  trente-deux  dépofitions  de  ceux  des  Pères  de  Bafle  qui 
avoient  été  préfents  au  Concile  de  Confiance  :  elles  font  toutes  favora- 
bles au  Duc  de  Bourgogne  ,  6c  donnent  feance  à  fès  Ambaflàdeurs ,  les 
unes,  après  en  général ,  &  les  autres ,  immédiatement  après  ceux  des 
Rois.  Quelques-unes  des  mêmes  dépofitions  portent  expreflément ,  que 
les  Ambaflàdeurs  des  Electeurs  de  l'Empire  fiégeoient  beaucoup  au- 
deflbus  de  ceux  du  Duc  de  Bourgogne,  &  il  n'y  en  a  pas  une  qui  leur 
donne  feance  avant  eux. 

Le  Notaire  du  Concile  qui  âvoit  été  prêtent  à  toutes  ces  dépofitions, 
les  ayant  toutes  rédigées  &  (ignées*  l'acte  qui  les  contenoit  fut  préfênté 
au  Concile  &  depuis  remis  aux  Cardinaux  &  Prélats  députez  pour  en  faire 
l'examen  &  donner  (ûr  la  queflion  agitée  leur  fènriment  par  écrit  :  ils  le 
donnèrent  par  forme  de  règlement  provifionnel,  trois  fê  mairies  ou  envi- 
ton  après, au  Cardinal  Légat  Préûdent  du  Concile,  lequel  le  préienra 
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aux  Prélats  aflcmblcz  dans  une  congrégation  générale ,  tenue  le  iC  Juin; 
<le  la  meme  année  1453. 

Après  qu'on  leur  en  eut  fait  la  lecture,  il  alla  aux  voix,  &  les  ayant  tou- 
tes réunies  pour  aprouver  le  règlement,  il  manda,  de  l'avis  de  1*  Aflèmbléc  , 
les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne  &  les  Electeurs  de  l'Empire ,  au£ 
quels  un  des  Notaires  du  Concile  fit  à  haute  voix  en  cette  congrégation 
générale  des  Pcres,  la  lecture  du  règlement,  qui  portoit  en  îubftance. 

Que  le  fâint  Concile  fàifânt  attention  que  comme  il  eft  aflêmblc  dans 
l'étendue  de  l'Allemagne,  Pais  des  Electeurs  de  l'Empire ,  il  convient  que 
ces  Princes  fanent  honneur  au  Duc  de  Bourgogne  &  à  fes  Ambafladeurs, 
de  même  que  le  Duc  de  Bourgogne  l'aurait  fait  aux  mêmes  Electeurs  &  i 
leurs  Ambafladeurs,  ainfî  qu'il  y  a  lieu  de  le  préfumer,  fi  le  Concile  s  croit 
aflêmblé  dans  l'étendue  de  Ces  Etats  i  ordonne  par  manière  de  provifion 
feulement ,  que  l'un  des  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne  occupera 
dans  toutes  les  aflcmblécs  durant  le  Concile,  la  première  place  après  les 
Ambafladeurs  des  Rois  i  que  le  premier  des  Ambafladeurs  des  Princes 
Electeurs  aura  la  féconde ,  un  autre  Ambaflàdcur  du  Duc  de  Bourgogne 
la  troifiéme  >  &  que  tous  les  autres  garderont  entre  eux  cette  alternative, 
dans  l'ordre  des  feances. 

Apres  la  lecture  de  ce  règlement ,  les  Ambafladeurs  des  Electeurs  de 
Cologne  &  dcMaycnce  Ce  levèrent }  &  mécontents  de  ce  que  l'on  avoit 
donné  la  première  place  à  un  Ambaflàdcur  du  Duc  de  Bourgogne,  dirent 
que  cette  difpofition  nouvelle  leur  paroiflbit  d'une  grande  confcquencc , 
qu'elle  blcflbit  l'honneur  de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  fins  ordre  acquiefêer  à  ce  règlement,  qu'ils  alloient  en  écrire  aux 
Electeurs  leurs  Maîtres  ;  &  après  avoir  protefte  contre  l'acte  dont  on  leur 
avoit  fut  lecture,  ils  Ce  retirèrent  &  ne  parurent  plus  dans  les  aflèmblées. 
Les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne  ne  furent  pas  plus  contents 
de  ce  règlement ,  qui  ne  leur  accordoit  qu'une  partie  de  ce  qu'ils  avoient 
demandé  ;  c'efl  pourquoi  l'Evêque  de  Nevcrs  portant  la  parole  pour  les 
autres ,  dit  auflî  que  cette  difpofition  leur  paroiflbit  nouvelle,  qu'ils  alloicnc 
en  écrire  au  Duc  de  Bourgogne  ,  &  que  cependant  ils  réïtéroiem  la  de- 
mande qu'ils  avoient  déjà  faite  de  fâ  part  au  Concile ,  d'être  maintenus 
en  la  poficflion  du  rang  qu'ils  avoient  eu  au  Concile  général  de  Confiance  i 
&  après  avoir  remercie  les  Pères  du  Concile  de  l'enquête  qu'ils  avoient 
ordonnée ,  &  de  l'audition  des  témoins  qui  avoit  été  faite  devant  les  Car- 
dinaux &  autres  Prélats  députez,  ils  allèrent  prendrent  leurs  places  immé- 
diatement après  celles  des  Ambafladeurs  des  Rois  ;  promettant  en  pleine 
congrégation,  que  dès  qu'ils  auraient  reçu  réponfê  du  Duc  leur  Maître, 
ils  demeureraient  attachez  au  corps  du  Concile;  de  quoi  ils  demandèrent 
acte  aux  Notaires  du  Concile  qui  le  leur  donnèrent.  On  le  trouvera  par- 
mi les  Preuves  de  ce  premier  volume. 

La  réponfê  du  Duc  de  Bourgogne  fûr  le  règlement  du  Concile ,  porte 
ordre  a  Ces  Ambafladeurs  de  loi;  tenir  Con  droit,  &  de  le  faire  maintenir  en 
la  poiïcflion  où  il  étoit  ce  fut  confirmé  par  le  Concile  de  Confiance,  &  de 
repréfêntcr  aux  Pères  du  funt  Concile  de  Bafle ,  que  le  règlement  du  i£ 
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Juin  1455  lui  efî  préjudiciable  beaucoup  plus  qu'aux  Princes  Electeurs,  ôc 
enfin  de  requérir  pour  lui  d  être  gardé  &  maintenu  en  fa  poflèiiîon  ,  ôc  de 
faire  pour  cela  toutes  pourfiiites  &  follicitations  néceflàires. 

Cette  réponfè  notifiée  au  Concile  ,  donna  lieu  à  une  nouvelle  députa-" 
tion  qu'il  fît  pour  l'examen  ôc  jugement  de  cette  affaire.  Il  nomma  le  Car* 
dinal  de  Sainte  Cécile,  dit  communément  le  Cardinal  d'Arles ,  avec  Jean 
Evêque  de  Lubec,  pour  la  terminer,  ôc  leur  donna  pour  cela  plein  pouvoir 
&  toute  autorité. 

Ces  deuxCommiuairés  revêtus  de  l'autorité  &  du  pouvoir  du  fàint  C01W 
cilc,  rendirent  un  nouveau  Jugement,  par  lequel  ils  révoquent ,  calTent 
&  annullcnt  le  règlement  du  16  Juin  1433 ,  ôc  ordonnent  que  les  Ambaflà» 
deurs  du  Duc  de  Bourgogne  auront  rang  Ôc  feanec  dans  les  lèffions  ,  con- 
grégations &  proceflions  publiques  »  &  autres  afïcmblées  particulières  de 
ce  Concile,  ôc  des  autres  qui  Ce  tiendront  dans  la  fuite,  immédiatement 
après  les  Ambaflàdeurs  des  Rois  ;  fans  préjudice  néanmoins  du  droit  des 
parties  qui  demeurera  dans  fbn  ehtier,  tel  qu'il  étoit  auparavant.  Amfî  l'on 
voit  que  ce  n'eft  encore  ici  qu'un  règlement  provifionel ,  &non  un  Juge- 
ment définitif  Ce  Jugement  des  Commiflàires  fut  aprouvé  du  Concile  ÔC 
confirmé  dans  une  congrégation  générale  tenue  exprès  le  5  Juillet  1434. 

Ce  nouveau  titre  qui  ajuge  la  préfeanec  aux  Duc  de  Bourgogne  fur  les 
Electeurs  de  l'Empire,  non-fèulemcnt  dans  le  Concile  de  Balle  qui  fê  tenoit 
actuellement ,  mais  encore  dans  les  autres  Conciles  qui  fè  tiendroient  dans 
la  fuite,  confirma  les  Ducs  de  Bourgogne  dans  le  droit  qu'ils  prétendoient 
avoir  de  précéder  partout  les  autres  Ducs  &  Pairs  du  Royaume  de  France  : 
ce  droit  leur  fut  néanmoins  encore  Conteflé  depuis,  &  enfin  confirmé  pour 
toujours  de  la  manière  que  nous  l'avons  dit  en  notre  DifTertation  troifîéme. 


Chartre  recouvrée  depuis  l'imprefïion  des  autres. 

ACTE  des  Abbé  &  Couvent  de  Saint  Maurice  d'Agaune ,  far  lequel  ils  recon* 
noifent  que  le  Prieur  de  Saint  Jean  de  Semur  dépendant  de  leur  Abba'ie  , 
a  racheté  la  redevance  annuelle  de  cinq  marcs  £  argent ,  dont  il  étoit  chargé 
envers  cette  Abba'ie  ;  (jr  l'en  ont  déchargé  lui  <t?  [es  fttccefjews  Prieurs  à 
perpétuité -f  de  l'an  1332* 


ÏN  nomine  Domini,  amen.  Anno  à  Nati- 
vitate  cjufdcm  millcfimo  tcrccntcfimo  tri- 
cefimo  fecundo  ,  indietionc  xv.  die  feptima 
menfis  Maii,  apud  SandumMauricium  Agau- 
nenf.  Seduncnf.  Dioc.  in  Monaflcrio  didi 
loci,  in  clauftro  fuperiori ,  in  prefencia  mei 
Nocarii  &  teftium  fubfcriptorum  propter  in- 
frà  feripta  fpccialiter  conftitutis ,  Revercndo 
in  Chrifto  Pâtre  Domino  Bartholomsro  Ab- 
batcdiftiMonafterii.totoque  cjus  Convencu 
ex  una  parte  ,  &  Fratre  Jacobo  de  Tliens  Ca- 
nonico  diâi  Monaftcrii,  ac  Priore  Sinâi 
Johannis  de  Sinemuris  in  Auxeto ,  nomine 
fuo  &  didi  Prioratiis  ex  altcri  Cum  olim  ex 
antiquo  diâus  Prioratus  Sanât  Johannis, 
idemque  Prior  &  prcdcccfTorcs  fui  teneren- 
(ui  diixo  Monaftcrio  SanSi  Maurkii  Agaun. 


in  quinque  marchis  argenti  boni ,  puri  &  Jtf- 
galis  ponderis  folvcndis  quolibet  anno  in 
fcfto  Sanâi  Remigii  in  difto  Monaftcrio,  no- 
mine &  ex  caufi  annue  penfionis  ;  idemque 
Prior  &  cjus  Prioratus  prcdiâus  dicatur  ha- 
bere  certum  tabernagium  in  villa  &  caftro  de 
Sinemuro  prediâo  fuper  vino  per  burgenfes 
dieu  loci  vendicioni  expofito ,  fuper  quo  ta- 
bernagio  orta  fuit  queftio  inter  burgenfes  & 
communitatem  de  Sinemuro  prediâo ,  ex 
unà  parte,  &  diéhim  Priorem  ex  altéra  ,  Se 
ipia  queftione  diù  ventilata  tandem  fedata 
fuit  in  hune  modum  :  videliect  predifti  bur- 
genfes &  communitas  tenerenturdarc  Se  fol- 
vere  diâo  Priori  &  Prioratui  certain  pecunic 
quantitarem  ponendam  &  inducendam  in 
acquifito  nomine  &  ad  opus  dieu"  Prioratus  t 


Îrout  hxe  omnia  afteruerùnt  diâe  partes. 
>iâus  Dominus  Abbas  ,  totufque  ejus  Con- 
tenais ibidem  prefens,  non  vi,  non  dolo,non 
cnetu  induâi,  non  coadi ,  non  circunventi , 
fed  feientes, prudentes  &  fpontanci,  confcffi 
fuerunt  publiée  te  in  veritate  recognoverunt 
ad reqtulitionem  diâi  Priorisprelenus ,  inf- 
tantis,  &  recipientis  fc  habuific  Se  recepiffe  à 
diâo  Priore  de  diââ  pecuniâ  fibi  in  recom- 
ipenfationcm  didi  taberaagii  perdiâos  bur-. 
genfes  Se  communitaeem  data  quatuor  vi- 
genti  deeem  Se  novem  libras  &  decem  foli- 
ios  bonorum  Maurifienf.  in  bona  pecuniâ 
«utneratl,  exceptioni  diâe  pecunie  non  nu- 
ïncrate  &  non  habite  fpci  future  numerario- 
tiis  omninô  renunciantes.  Diôi  vero  Domi- 
jius  Abbas ,  totufque  ejus  Conventus  atren- 
dentes  &  confiderantes  valde  fore  periculo- 
fum  &  datnpnofum  diâo  Priori  venire  anno 
quolibet  apud  Sanâum  Mauritium  pro  fol- 
vendis  diâis  quinque  marchis  argenti  annue 
pen/îonis  propter  viarum  pericula  &  expen- 
fas,conreffi  fuerunt  publiée  &  in  veritate  re- 
cognoverunt le  acquifivùTc  &  emhTc  iu  exo- 
neracioncm  diâarum  quinque  marcharum 
«nnuc  penfionis,  apud  Olonum  à  Johanne  de 
Rupc  Domicello  &  ejus  matre  oâo  libras 
bonorum  Maurif.  annui  redditusfen  cenfus, 

Ïretio  quatuor  vigenti  &  fèxdecim  librarum 
onorum  Maurif.  de  pecuniâ  an  te  diââ:  refi- 
duum  vero  diâe  pecunie  per  ipfos  recepte 
promiferunt  diâi  Dominus  Abbas,  totufque 
ejus  Conventus  bona  fide  poncre  Se  inducere 
in  acquifito  in  exoncracionein  diâarum  quin- 
que marcharum  argenti  quam  ftatim  pote- 
tîint  &  eis  videbitur  expedirc.  Et  quia  dig- 
num  &  cquum  eft  pro  fado  dicto  acquifito 
diâus  Prior  ejufque  Prioratus  prediâus  & 
fuccefforcs  fui  à  diââ  penfione  annuâ  Se  dic- 
tis  quinque  marchis  argenti  fint  &  efTe  de- 
beant  futuris  temporibus  liberi  &  immunes, 
cum  diâus  Dominus  Abbas  &  ejus  Conven- 
tus ex  ipfis  habuerint  idoncam  recompenfa- 
cionera,  ut  fupcriùs  continetur  ;  ideirco  dic- 
tus  Dominus  Abbas ,  totufque  ejus  Conven- 
tus ,  diâum  Priorera  Se  ejus  Prioratum  ac 
fuccefforcs  fuos  à  diâis  quinque  marchis  ar- 


gent! annue  pën/Tonis  &  preftatione  feu  h- 
lucionc  ipforum  folverunt ,  quittaverunt  pe- 
nitùs  &  liberaverunt  paâum  expreffum  Se 
realc  faciendo ,  &  impofterum  fuper  diâi 
annuâ  penfione  nihil  pctcndo.  Promiferunt 
autem  diâi  Dominus  Abbas ,  totufque  ejus 
Conventus  bona  fide,  omnia  Se  fingula fupn 
feripta  &  infrà  feripta  pro  fc  Se  fuccefforibus 
fuis  rata ,  grata,  ac  firma  habere  ,  tencre  & 
inviolabiliter  oblervare,  Se  nullo  modo  con- 
tra faccre  vel  venire ,  nec  alicui  contrave- 
nienti  in  aliquo  confentire  ;  &  diâum  Prio- 
rem ,  ejufque  Prioratum  ac  fucceffores  fuos 
fuper  preftacione  diâarum  quinque  marcha- 
rum argenti  penfionis ,  futuris  temporibus 
non  moleftare,  nçc  inquietare  de  jure  vel  de 
faâo  aliqua  racione  feu  caufa  fuper  hoc.  •  . 
renunciantes  in  hoc  faâo  diâi  Dominus  Ab- 
bas totufque  ejus  Conventus  ex  corum  certa 
feienria,  bona  fide  ut  fupra  cum  exceptione 
doli,  mali  metus  Se...  adioni ,  deceptioni , 
lefioni ,  &  gravamini  libelli  oblacioni  copie 

prefentis  

 Precepe- 

runt  autem  diâe  partes  michi  Notario  infta 
feripto  ut  de  prcdiâis  faciam  publicum  inf- 
trumentum  figi  11  atum  figiliis  didorum  Domi- 
ni  Abbatis  Se  Conventus  quod  poffit  corrigi 
&  reffici  femel  Se  plurics  ad  diâamen  fàpien- 
tis  poftquam  exhibitum  fuerit  in  judicio  Se 
extra.  Tcftes  ad  pnrmiffa  vocati  fuerunt  Se  ro- 
gati  Thomanctus  de  Villeta  Can.Sanâi  Marii 
LauCHugo  Frangueti  CIcricus.Bertrandus  de 
Bartholomeïs  de  Secuiia,  &  plures  alii.  Sub- 
fcriptiotaliscfl.  Et  ego  JaqttetusdePanifîode 
Santo  Mauricio  AgaunenJ.  Sedunenf.  Dioc 
autoritate  imperiali  Se  Domini  Comiris  Sa- 
baudie,  Notanus  publicus  premiJTîs  interfui , 
rogatus  ea  fcripfi ,  Se  in  formam  publicam 
reddegi  fîgnoque  mco  fignavi  in  teftimo- 
nium  veritatis.  Ténor  alterius  fubfcriptionis 
cfttalis.  Ad  majorem  autem  omnium  pre- 
mifTorum  cautelam  Se  roboris  firmitatem  8c 
in  fîgnum  rci  gefte  ut  fupra  feriptum  eft  :  no* 
dtéb  Abbas  &  Conventus  ad  perpetuam  rci 
memoriam,  figilla  noftra  prefenti  publico 
noftro  duximus  apponenda.Datumutfiipra, 
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Copie  littérale  du  teflament  de  JVaré , 
P/niatatr  de  l\-iùku: .(.  Flavigny. 


An.  e:ti 

CarmUue 
êt  l'A  Ma  ie 
tic  tUvigny. 


NNO  pri- 
mo régnante 
Theodcrico 
rege  fub  die 
x  v.  kalcnda- 
rum  Febroa- 
riarum.  Ego 
in  Dei  norni- 
ne  Widera- 
dus  Abba ,  H- 
lius  viri  inluf- 
tri  Corbonis 

quondam  ,  (âna  mente  inregroque  confilio  , 
metuens  humane  t'raçilitatis  cafus  ,  refta- 

Îicntum  meum  eondidi  ,  quem  Aldofrcdo 
lotario  feribendo  commifî ,  ut  quando  dits 
legicimus  poil  traniïtum  meum  advencrit , 
recognitis  figillis  ,  incifo  lino  ,  ut  legis  dc- 
crevit  autoritas  ,  perinlulter  vir  Amalfindo 
quem  in  hac  pagina  tefiamenti  noftri  legata- 
rium  inftitui  geftis  rcipublicc  municipalibus 
titulis ,  ut  ab  ipfis  ejus  profecutionc  munia- 
tur ,  &  in  carra  bafîlicc  Sanâi  Prcjcâi  quam 
ego  edificavi  ,  confervandum  decrevi ,  ut 
quicquid  unicuique  de  rebus  meis  propriis 
haberc  decrev j ,  fingulariter  in  hoc  teftamen- 
tum  meum  inferere  curavi.  In  reliquo  verô 
qualclcumquc  ,  à  quoeumque  cpiftole  aut 
tclUmcnta  vcl  conjeriptioncs  ac  nomine 
Tome  I. 


mco  t  vcl  mann  mea  firmate ,  oficnfe  fue- 
rint ,  ante  hoc  tefhmentum  prenotate ,  quas 
hic  non  commemoravero,  exceptis  ingenui- 
tatibus  quas  pro  anime  noftre  remedio  feci- 
mus ,  aut  adhuc  facerc  volumus  vacuc  per- 
mancant.  Et  quod  unicuique  per  hoc  telta- 
mentum  dedero ,  dareque  juflTero ,  id  ut  Hat , 
detur ,  preftetur ,  implcatur  ,  te ,  Omnipo- 
tens ,  teftem  committo. 

Quapropter  dum  non  habetur  incognitum 
qualiter  difpenfante  Domino  ad  abendum 
loca  Sanâorum  Sanfti  Andochii  Sedelocin- 
fe ,  &  Sandc  Régine  Alfinfc ,  &  Sanfti  Fer- 
rcoli ,  ubi  ipfi  pretiofi  requiefeunt  in  corpo- 
re ,  in  mea  cura  fufeepi.  Infuper  eriam  &  iu 
loco  nuncupante  Flaviniaco  in  agro  Burna- 
cinfc  in  pago  Alfinfc  Monaflcrium  in  re  mcà 
propria  mco  operc  conftruxi  ,  atquc  Ma- 
goaldo  Abbati  curn  monachis  fuis  dclcgavi 
regulariter  in  perpetuo  ad  polïîdendum. 

Dono  igitur  ad  bafilicam  fupra  memora- 
tam  Sancti  Andochii  Martyris  portiones 
mcas ,  atquc  loca  denominata  ,  harc  funr.  In 
pago  Alfinfc  &  in  Pauliacinfe  ,  Mefcriacom  , 
Ccrefiacom  Vallinfc,  in  pago  Avallinfc  Pafce- 
riniacoin  ,  in  pago  Comavorum  Stolingus  & 
Macerias  ,  in  pago  Portinfc  Griflbnvilla  Se 
Dagomundi  curtem.  In  pago  Ncvcrninfe 
Senieriacum  &'  Ariacum  prêter  illas  vincas 
quomodo  illc  rivulus  currit  qui  de  vineis  Al- 
deberti  ad  pratum  vadit ,  totum  illum  clau- 
fum  quem  nos  julTimtis  plantare  ad  inregrum 
cum  cxccfTo  &  rcgrclTo  una  cum  manfo& 
colonisa  illa  qui  fuit  Aniebcrto ,  &  modo  tç- 
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net  illam  Sicbcrtus ,  &  ipfum  Sicbertum  cum 
tixorc  fua  >  vel  infantes  corum  qui  ipfam  vi- 
neam  debeanr  procurare ,  quam  Sanâo  Pre- 
jcâo  dedimus. 

In  reliquo  vero  hec  omnia  fupra  feripta 
fiait  à  me ,  tam  de  alodo  parenrum  quam 
per  quemlibet  adrraâum  ,  tentum ,  domi- 
natum  atquc  poffeffum  eft ,  omnia  ex  omni- 
bus ,  cum  domibus  ,  edificiis ,  terris  ,  cam- 
pifculis ,  Se  incultis  ,  mancipiis ,  accolabus  , 
libertis,  vincis,  filvis,  pratis,  pafeuis,  aquis, 
aquarumque  dccurfibus,  omne  genus  pe- 
cudum  >  majore  atquc  minore  mobiiibus 
&  immobilibus.omnem  rem  inexquifitam , 
quidquid  in  ipfa  loca  fuperiùs  nominata  ha- 
berc  videor,  tottim  &  ad  integrum  ad  Sanâi 
Andochii  Bafîlicam  proficiatin  augmenrum. 

Similitcr  donamus  ad  Bafîlicam  Doinnc 
Régine  ubi  ipfa  pretiofà  requiefeit  in  cor- 
porc  in  pago  Tcrnodrinfe  Vidcbclom  ,  Ce- 
ointas ,  Anciacom,  Ribarias  ;  in  pago  Latin- 
cinfcvillam  Mauriane,  Altamripam  ,  Banio- 
los  ;  in  paqo  Duifmcnfc  Statiacom ,  Coluba- 
riom ,  Vulnonecom  ;  in  Pago  Ammaviorum 
Cariniacom  &  Cafellas  ;  in  Pago  Portinfe 
Aviciacom  Se  Pufcionem  ;  in  Pago  Athoario- 
rum  Pufc.Tîom. 

Hec  omnia  fuperiùs  comprehenfa  ficut&r 
illa  aJia  loca  ad  Sanâum  Andochium  dedi- 
mus. Ica  &  ifta  ad  Sancte  Régine  potcAatcm 
cum  omnibus  integritatibus  carum  dclcga- 
vimus. 

Similiter  donamus  àd  Bafîlicam  Sancti 
Ferreoli ,  ubi  ipfe  Domnus  requiefeit  in  cor- 
pore  ,  &  nos  cam  in  regimine  habemus.  In 
pago  Pauliacinfc  Aciaco  cum  omnibusappen- 
diciis  fuis  ad  integrum,  fîcut  illa  alia  loca  ad 
Sanâum  Andochium  &  ad  Sanctam  Rcgi- 
nam ,  ita  Se  ad  Bafîlicam  Sanâi  Ferreoli  de- 
dimus :  in  ea  vera  ratione  ut  dum  nos  advi- 
vimus.fupra  memoratas  Abbadias  Sancti  An- 
dochii &  Sanâi  Ferreoli  vel  Sancte  Régine, 
Se  omnes  res  fibi  débitas  vel  ad  fe  pertinen- 
tes in  integritate  feu  etiam  diâa  loca  noAra 
que  nos  ad  ipfas  dclcgavimus,tcnerc  Se  pof- 
fidere  quicto  ordinc  fàciamus.  Port  noArum 
quoque  difeeffum  fupra  memoratas  Ecclc- 
fîas  &  fupra  diâas  res  unaquaque  cafa  per 
rcâorcs  fuos  abfquc  ullius  contradiâio- 
nc  in  fuam  faciat  revocare  dominationcm  , 
in  ea  ratione  uc  itionaAcriolum  noArum 
Flaviniacum  vel  Arumcnta  quod  ad  ipfum 
locum  in  honore  Sanâi  Prejcâi  fecimus,  in 
omnibus  fiudcant  confervarc ,  &  fî  ipfa  ins- 
trumenta inrumpere  aut  ipfum  cœnobiolum 
inquietare  prefumpferint  aut  res  cjus  mi- 
nuarc  volucrint ,  nec  hoc  valeant  vindica- 
rc  ,  fed  res  noAras  quas  ad  fupra  memora- 
tas Bafilicas  Sanâi  Andochii  &  Sanâi  Fer- 
reoli vel  Sanâe  Régine  dclcgavimus  amit- 
tant,  &  per  protedionem  regiam  cafa  Sanâi 
Prejcâi  Flaviniaccnfis  cum  ômni  integritate 
ipfas  recipiat  perpctualiter  ad  polTîdendum. 
Qiiod  fi  Pontifcx  vel  aliquis  quiflibet  dum 
ad\ivimuï  de  ipfîs  Abbadiis  vel  de  rebus  ea- 
tuni  nos  cspoUarc  voluerit ,  aat  aliquid  tni- 
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nuare  prefumpferit ,  atit  ego  înfas  Abbadias 
vivens  diinifero  ,  nos  res  noftras  quas  ibi 
dclegavimus,  licentiam  habeamus  ad  nof- 
truni  dominiuia  revocare ,  Se  quidquid  exin- 
de  faccre  voluerimus ,  liberam  in  omnibus 
habeamus  poteAatem. 

Preterea  quod  donamus ,  donatumque  in 
perpetuo  effe  volumus  ad  jam  diâum  mo- 
naAerium  Sanâi  Prejcâi  Flaviniaccnfis,  quod 
in  agro  Burnacinfe  opère  noflro  xdifîcavi- 
mus ,  in  pago  Alfînfc  ipfum  Bornadum  cum 
ipfo  caAro  Flaviniaco ,  cum  omnibus  adja- 
centes vel  appendiciis  fuis  ad  integrum ,  Se 
locclla,  feu  colonctas  in  Cadonato,  Darfiaco, 
Ccrcfio ,  Aguniaco ,  GclTîaco  >  Luvcricico  , 
Luviniaco  ,  Pruiniaco  ,  Audcrato  ,  Montc- 
ccllis  ;  Se  in  pago  Tcrnodrinfe ,  Blaciaco ,  Se 
Marcomania  ;  in  pago  Avalinfc  &  Nevcr- 
ninfc  fîve  Ammonias  ,  curtem  qui  vocatur 
Corbiniacus  Se  Antonum  cum  omnibus  zdja- 
centiis  vel  appendiciis  carum  in  integrum. 
&  colonicas  in  Lifcomo  ,  Dumfatio  ,  Vi- 
riaco  ,  Valcntingos ,  Vallccrovaria  ,  Julia- 
co ,  Pagatiaco  ,  Caffaniola  ,  Vuldonaco  , 
Carcaco  ,  Cappas  ,  D'cgantiaco ,  Caïfcaco  , 
Riofcella,  Palatiolo ,  Govilis ,  Sipiciaco  &:  Sa- 
piliaco,  feu  Se  illacolonica  in  Ariaco  que  fuie 
Anfeberto  cum  ipfo  hominc ,  qui  fuper  com- 
ntanet,  nomine  Sigbcrro&  uxorefua  Lcda- 
noAra,  vel  infantes  corum  in  integritate  quid- 
quid ad  ipfam  colonicam  afpiccrcvidcturcuin 
omne  fuper  polito ,  &  illum  claufum  in  ipfo 
Ariaco,  quomodo  illc  rivus  de  vinca  Aldo- 
berti  delcendit  ad  pratum  cum  excedb  Se  rc- 
greffo  in  integrum  ;  &  in  pago  Barrinfc ,  FaU 
ciolo,  Si  Ulmedo ,  &  in  pago  Athoariorum,, 
Hicio  &  Blandoniaco ,  Se  colonica  in  pago 
Amavorum  ,  Fraxino  ,  cV  Areas  in  fàlinis , 
Graufonc  &  Vigris  ,  fimiliter  Se  areas  in  A- 
guAiduni  civitate. 

Illa  omnia  que  fuperiùs  nominavimus  onh 
omnibus  appendiciis ,  vel  adjacentiis  carum  , 
quantumcumqne  ibidem  tenere  &  polTîdcrc 
videmur ,  per  quemlibet  adtraâum  ad  nos 
pervenit,  aut  legibus  pervenire  débet,  totum 
&  ad  integrum  cum  omne  fupra  pofîto  à  die 
prefente  in  honore  Jcfu  ChnAi  Domini  nof- 
tri  Se  Sanâi  Prejcâi  Marryris ,  Magoaldo  Ab- 
bati  monachifque  fuis  tradidimus  ad  poffi- 
dendum  cum  domibus,  xditiciis ,  mancipiis , 
accolabus ,  libertis  ,  tam  ibidem  oriundis 
quam  aliundc  tranflatis ,  vel  ibidem  comma- 
-nentibus ,  vineis ,  fîlvîs ,  campis ,  terris  ctil- 
tis  &  incultis ,  pratis ,  pafeuis ,  aquis  aqua- 
rumve  decurfîbus  ,  omne  genus  pecudum 
tam  majore  quàm  minore ,  mobiiibus  &  in- 
mobilibus ,  omnem  rem  inexquifiram  ,  Se 
quidquid  dici  aut  nominari  potcA ,  torum 
Se  ad  integrum  ad  jam  diâum  monaAerium 
Sanâi  Prcjeâi ,  Fiaviniacum  vel  reâorcs  ejus 
proticiat  in  augmentum. 

Similiter  Se  illas  ceffiones  quas  ad  libcr- 
tos  noAros  Gisbcrto  &  Grinberro  clcricos 
ad  corum  ingenuitares  coniîrmandas  Daolo- 
necas  in  Bornato  &  in  Ccrefîo  fecimus,  quan- 
do  eos  pro  anime  noArc  rcmcdto  ingeouoa 
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dimifimus .  ut  dum  advivunt  hoc  tcncant,  Se 
poft  ipforum  difccffinn  cum  omnc  fupcrpofi- 
to  ad  jam  didam  caTam  Sandi  Prejedi  ubi  eo- 
rum  patrocinia  Se  deffenfionem  conftituimus 
revertere  facianr.  Volumus  ctiam  ut  inge- 
nuos  eos  fecimus ,  aut  inantea  fecerimus , 
quanticumque  in  ipfa  loca  manent  que  ad 
San  dum  Andochium  Se  Sandam  Rcginam , 
&  Sandum  Fcrrcolum  ,  vd  ad  Sandum  Prc- 
jedum  dclcgavimus  ,  infpedas  conim  liber- 
tates  fuper  iplas  terras  pro  ingenuis  comma- 
néant ,  &  aliubi  commanendi  nullam  ha- 
beant  poteftatem  ,  fed  ad  ipfa  loca  fonda 
debeant  fberarc ,  &  nullus  de  ipfîs  Lidemo- 
nJum  noftris  heredibus  nullatenùs  reddant , 
&  de  hoc  quod  cis  per  cartas  dedimus  ad 
aliquos  aliubi  venderc  nec  alienare  habcant 
licentiam.  Prêter  ifta  omnia  rcfcrvatnus  in- 
fancidia  heredibus  noftris  Pagaciaco  ,  in 
pago  Nevcrninfe  curtem  quam  dicunt  mon- 
tem  Porcionis  ;  fimilircr  Se  in  pago  Athoa- 
riorum  Vcdifvincas  ,  Voguntias  ,  Luco  ,  Sa- 
goneco ,  in  pago  Portinfe  Solvillare,  Monri- 
covilla,  EbronvilIare,Sacgalarias,  in  ca  ratio- 
ne  ut  fada  mea  in  omnibus  ftudeant  con- 
fervare  atque  deffenderc  ;  quod  11  hoc  facerc 
neglexcrint ,  quicquid  cis  deputavimus  per- 
dant ,  &  de  omni  corpore  facultatis  mec 
reddantur  extranei.  Et  fi  aliquid  comparave- 
ro  vcl  adtraxcro  vel  pro  quolibet  ingenuo 
ad  nos  pervenit  aut  inaneca  pervencrit  , 
quod  in  iAo  teftamento  fupra  non  comme- 
moravimus  ,  poft  noftrum  difcclTum  cafa 
Sandi  Prcjedi  per  redores  fuos  recipiat  per- 
pctualiter  ad  poflîdcndum. 
Per  prefentern  itaque  teftamentum  Bafîlicam 
Sandt  Prcjedi  quam  meo  opère  Flavinraco 
conftr  uxi  heredem  mcam  inftituo ,  eique  pre- 
fentern codicelluin  comitto ,  per  quem  ita 
conftituo ,  ut  nullus  Epifcopus  ullius  civira- 
tis  aut  Archidiaconus  vcl  quilibet  ex  clero  , 
aut  adores  Ecclefie  ullomodo  de  predido 
Moiiaftcrio  Sandi  Prejedi  nullum  prefumant 
excrccrc  dominatum ,  non  ad  man/îonaticos 
aut  repaftus  exigendo  ,  non  ad  minifteria 
deferibendo  ,  non  ad  abbatem  mittendo , 
nul  cùm  ncccffc  fuerit  chryfma  petere ,  tabu- 
las aut  altaria  confecrare ,  facros  Ordincs 
bcncdiccrc ,  ficut  Lofodicnfes ,  aut  Lirinen- 
fes ,  aut  Agauncnfcs  monachi ,  à  quoeumque 
de  Sandis  Epifcopis  fibi  elegerint  qui  hoc 
agere  debcat ,  licencia  fît  cis  expetere ,  Se  illi 
hoc  benedicere  :  Si  autem  karitatc  exigente 
Pontifcx  quilibet  ab  Abbatc  vcl  Monachis  ibi 
fuerit  invitatus,  fimpliciter  que  ei  à  fratribus 
offeruntur  accipiat ,  nulla  exenia  vcl  munuf- 
cula  ampliùs  querat.  Quod  fi  feccrit,  à  glo- 
riofo  Domno ,  quem  time  Deus  regmim  Bur- 
gundie  gubernare  permiferit ,  hoc  protinùs 
emendetur.  Cum  verô  Abbas  ipfius  loci  acce- 
perir  tranfitum  quemeumque  de  fcmctipfis 
Monachi  ibidem  habitantes  elegerint  fecun- 
dùm  Dcum  ,  aut  fi  communi  confilio  aliun- 
dc  fibi  cligerc  voluerint,  hoc  in  corum  ma- 
ncat  poteftate ,  quod  verô  Dcus  avertat ,  ne 
ibidem  Sandus  Ordo  tepefeat ,  poceftas  nu- 
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ncat  monachis  ibidem  habîtantibus  ad  unurn 
de  Sandis  Monaftcriis  expedire  ,  Se  per  eo- 
rum  falubre  confilium  corum  regulam  emen- 
dare. 

Te  igitur  Domna  &  (ànda  mater  mea  Ec- 
clcfia  Sandi  Prejedi  heredem  inftituo ,  quid» 
quid  unicuiciue  deputavi  fidei  tue  comitto. 
Te  quoque  heredem  meam  in  Dcum  Se  Ré- 
gis poteftatem  commendo ,  ut  contra  omîtes 
mquictudines  fua  te  poft  Dcum  fortitudo 
defrendat,  quia  hoc  quod  tibi  deputavi  mallo 
te  habere  quam  me  ,  te  magis  quam  ceteros 
heredes  Se  proheredes  mcos. 

Prccor  igitur  Domnom  gloriofom  Regem 
tam.  temporc  moderno  regnantem  quam 
futuro  fuccedentem ,  Se  per  Dei  trcinen-» 
dum  judicium  adjurare  prefumo  ,  ut  pre- 
fentern codicellum  vcl  jam  didum  cœnobio- 
lum  meum  fua  fortitudinc  jubcat  defen- 
farc  ,  atque  folidum  in  omnibus  euftodire 
ut  nullatenùs  ab  iiifcftationc  malorum  ho- 
minum  poffit  inrumpi,  fed  dclcdct  monachis 
ibidem  converfantibus,  vel  Saccrdotibas  per 
loca  fanda  que  prefens  codicellus  uofter 
commémorât  habitantibus  pro  me  Se  viti 
Régis  Se  riliorum  ejus  Dominum  fupplicarc. 

Si  quis  verô  >  quod  futurum  cite  non 
credo ,  fi  aliquis  heredum  ac  proheredum 
meorum,  vel  quiflibet  oppofita  perfona  pre- 
fens hoc  teftamentum  meum  infrangere  co- 
naverit,  vcl  temptarc  prefumpfetit  in  primis 
ufquc  dum  ad  veram  emendationcm  proin- 
de  corrigarur,  Deum  Se  Sandos  fuos  habeat 
contrarios ,  Se  à  liminibus  Ecclcdarum  effi- 
ciatur  extrancus,  &  infuper  inferat  ei  cui 
pulfaverit  unà  cum  focio  hfco  auri  libras  tri- 

Îrmta  argento  pondua  quingentacoadus  ex- 
olvat ,  &  nichilominus  prefens  pagina  fîrma 
permancat  ftipulationc  fubnixa  quam  ma- 
nu mea  propria  fubter  firmavi  &  bonorum 
hominum  fignis  vel  alligarionibus  roboran- 
damdecrcvi ,  Se  quod  fuperiùs  memorari  de- 
bueramus  tam  aurum  quàm  argentum  vcl 
reliqiias  fabricaturas  feu  minifteria  Ecclefie , 
vcl  ftrumenta  carrarum ,  libros  ,  vcl  vefti- 
menta  Ecclefie ,  vel  omnc  prefidium  quod 
michi  legibus  vivenspofïîderc  vidcor&  michi 
redebetur,  infpcdo  illo  ftrumento  quod 
antea  ad  Sandum  Prejcdum ,  vel  ad  Abba- 
tem Magoaldum  Se  Monachos  ejus  fecimus , 
poft  noftrum  difeeffum  ad  ipfum  Monaftc- 
rium  Sandi  Prejedi  Flaviniacum  revertan- 
tur ,  Se  ipfe  Abbas  Magoaldus  cum  Mona- 
chis fuis  pro  anime  noftrefalute  ea  recipiat» 
Se  pcrpctualiter  eis  proh'ciat  in  augmentum, 
ut  quicquid  exinde  racerc  voluerint,  libcram 
in  omnibus  habcant  poteftatem. 

WJLDRADUS  ABBA.  GEREFREDUS 
defenfor.  AMALSINDUS.  H ALDOF REDUS. 

Adum  Sincmuro  caftro ,  die  kal.  Febr.  xv. 
&  feriptum  per  manum  Haldofrcdi  Notarii , 
fuadente  &  deprecante  eodem  venerabili 
Abbate  Widrado,  immofigillante  perinluftri 
viro  Amallindonc  figillo  regio ,  anno  Vcrbi 
incarnati  dc"*0.  vi°.  Domni  vero  Thcode- 
rici  Régis  primo,  adftantc  nobili&firman-» 
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te  vulgari  populo ,  unà  cum  defenfore  Gerc- 
fredo  clarilîîmo  viro. 

1  1. 

Copie  littérale  du  fécond  Teftament 
de  IV axé. 

SACTo-StnUi  locireverentu  in  honore  Chri/li, 
ïUvtntAco  cajlro  in  ftgo  AlfinÇe  in 
Dei  nomme  yvidrtdus  Abba. 

ANtiqua  Legum  auâoritas  &  Principum 
deercta  fanexcrunt  ut  unufquifque  dura 
manct  in  corporc  de  propria  quam  polît- 
det  facultatc  voluntarcm  fuam  litteris  in- 
fera» >  ur  perhcnnis  temporibus  inviolata 
permancat.  Quaproptcr  dum  non  haberur 
incognitum  quahter  ego  Widradus  in  Dci 
nomme  Abba  una  cum  confcnfit  vel  volunta- 
tc  Galliarum  Pontificum  in  rc  mca  propria 
apud  Flaviniacum  caftrum  in  agro  Burnia- 
çenfc  qui  ex  fucceffione  parentum  meorum 
michi  evenit ,  in  amorc  Chrifti  Salvatoris 
eterni  &  honore  Sanâi  Prejeâi  vel  cetero- 
mm  Sanâorum  meo  opère  conftruxi,  dona- 
mus  &  donatum  in  pcrpetuum  cfTc  volumus 
ad  jam  nominatum  monafterium  Sanâi  Pre- 
jeâi vel  Abbati  Magoaldo  qui  ibidem  fanc- 
tum  Ordinem  Deoauxiliantc  guberoare  fa- 
cile ,  &  fuos  monachos  ibi  inftituat ,  ut  per 
ejus  ordinationem  ipfe  fanâus  Ordo  perpe- 
tualitcr  fit  inftitutus,  &  confervatus ,  Flavi- 
niacum feilicet  caftrum  ubi  ipfum  monafte- 
rium cft  conftruâum  cum  ipfo  agro  Borna- 
cinfe,  cum  omnibus  adjacentiisvel  omnibus 
appendiciis  eorum  ad  integrum.  Similiter 
donamus  curtem  que  vocatur  Cadoniacus  que 
fuit  de  dono  quod  Domnus  Theodericus 
Rex  genitori  meo  concclfit ,  &  Gyflîacum 
quam  de  Angoleno  comparavi.  Et  donamus 
curtem  que  vocatur  Darciacus  &  alia  loca  , 
Anciacum  ,  &  Agoniacum  vel  Pruiniacum  & 
Luguniacum  poteftatem  Sanâi  Agolini  vil- 
lare  ctiam.  Similiter  in  pago  Ternodrinfc 
curtem  que  vocaturBlaciacus  &  Marcomania. 
In  pago  Duifmenfc ,  Andratc ,  Montecellis. 
In  pago  Avalinfe  Caflaniola ,  Cappas ,  vel 
Dcgantiaco  Se  Cafîïaco ,  una  cum  ipfo  ora- 
torio quod  meo  opère  conftruxi ,  &  palatio- 
lo  feu  Govilis  &  Prumanis  vel  Antonem , 
dono  ctiam  anglias  Balderias.  In  pago  Bcl- 
nifie  Sincvincas  &  Matronccum  ,  in  pago 
AthoariorumFlexo  &  Blandoncco.  In  pago 
Amavorum  Macerias  &  Fraxino  feu  Carinia- 
co  &  Caflellas,  &  inGranfone  vel  Satinas, 
porcioncm  noftram  ,  quicquid  ibidem  ha- 
bemus  vel  legibus  nobis  redebetur. 

lira  omnia  que  fupcriùs  quantumeumque 
ibidem  per  quemlibet  adtraâum  tenemus 
totum  &  ad  integrum  cum  omnc  fuprà  po- 
fito  in  noftro  videliect  p  riori  teftamento  a 
die  prefente  in  honore  San&i  Prejeâi  pro 
remedio  anime  mee  vel  eterna  iàlute  dedi- 
mus  ,  cum  donubus ,  edificiis  ,  mancipiis , 
accolabus ,  libertis ,  vincis  ,  filvis  ,  campis  , 
pratis ,  pafeuis ,  aejuis ,  aquarumque  decur- 
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fibus  ,  omnc  gcnus  pccorum  ,  libros  »  fini- 
menta  cartarum  ,  minifteria  vel  veftimenta 
Ecclcfic,  mobilibus  tk  immobilibus ,  omnem 
rem  inexquifitam  ,  quicquid  dici  vel  nomi- 
nari  poteft  inibidem  ,  totum  &  ad  integrum 
ad  fupraferiptum  Flaviniacum  monafterium, 
vel  jam  diâo  Abbati  ejufque  monachis  per- 
pctualiter  protegento  Domino  tradidimus 
ad  pofTidcndum  ;  &  donamus  arcas  infra 
Eduam  civitatem  &  quantumeumque  inibi- 
dem nobis  legibus  redebetur.  Et  dum  om- 
nes  prcfulcs  &  nobilcs  pcrfonc  agnofeunt  Si 
conprovincialibus  noftris  cognitum  cil  , 
quod  ego  Widradus  in  mea  rc  propriâ  jam 
denominato  monafterio  Se  cœnobiolo  fanc- 
to  ibidem  propter  Dominum  inftituto  quic- 
quid exinde  facere  volo  prefenti  tempore , 
in  omnibus  michi  libéra  manct  poteftas.  Ec 
dum  ego  per  alia  ftrumenta  ad  monafteria 
Sanâi  Andochii  vel  Sanâc  Régine  Martyris , 
vel  per  alias  eeelefias  de  rébus  mets  propriis 
dclegavi ,  proptereà  per  prefentem  paginam 
cum  confenfu  fupra  memoratorum  pontiri- 
cum  conftituo ,  ut  nullus  Epifcopus  ullius  ci- 
vitatis  aut  Archidiaconus  vel  quilibet  ex  clc- 
ro  aut  aôores  ccclcfie ,  nullum  ibidem  excr- 
cerc  dominatum  ,  non  ad  manfionaticos  aut 
repafticos  exigendo ,  non  ad  minifteria  def- 
cribendo ,  non  ad  Abbatem  mittendo.  Dum 
verô  neceflè  fucrit  chrifma  peterc ,  tabulas 
aut  altaria  confccrarc ,  facros  Ordines  bene- 
dicerc ,  Abba  vel  monachi  ibi  confîftcnres  i 
quoeumque  de  fanftis  Epifcopis  lîbi  clcgc- 
rint ,  qui  hoc  facere  debeat ,  licencia  Ht  cis 
cxpctcrc,  &  illi  hoc  benedicere vel  confecra- 
re.  Si  verô  cari  rate  exigente  Pontifcx  quili- 
bet ab  Abbate  loci  illius  ibi  fuerit  invitatus 
fimpliciter,  que  ei  a  frarribus  offeruntur ,  ac- 
cipiat.  Nulla  exenia  vel  munufcula  ampliùs 
eis  querat.  Ncquc  de  omnibus  rébus  ipfius 
monafterii  ullam  habcant  poteftatem.  Quod 
fi  Pontirex  vel  aliquis  quiflibet  ex  Ecdcfiafti- 
cis  miniftris  vel  aliqua  perfona  emifla ,  con- 
tra ipfum  Abbatem  vel  ejus  congrégation  cm 
de  fupraferiptis  ordinibus  vel  bcnediâioni- 
bus,  feu  de  rebus  propriis  monafterii,  vel 
per  qualccumque  ftrumentum  aut  quoeum- 
que modo  ad  ipfam  cafam  fuir ,  vel  inantea 
fuerit  dclegatum  ac  decommutatum  vel  con- 
ceflum ,  vel  quicquid  ad  ipfum  monafterium 
vel  homines  ipforum  monachorum  pertinet , 
aliquid  calumpniarc  aut  inquictarc ,  vel  pce 
quodlibet  ingenium  minuarc  temptaverit, 
nec  hoc  valcat  vindicarc ,  &  infuper  illas  rcs 
quas  ad  eeelefias  vel  ad  monafteria  in  eorum 
parochiis  per  alia  ftrumenra  vel  teftamenta 
delegavimus ,  ipfas  rcs  perdant  &  Abba  vel 
aâores  fupradiâi  monafterii  Sancti  Prejeâi 
ipfas  res  fine  ullius  contradiâionc  aut  confi- 
qnarione  ad  fuam  fâciant  revocare  domina- 
tionem.  Cum  verô  Abba  ipfius  fanâi  loci 
acceperit  tranfirum  quemeumque  de  fè- 
metipfis  monachis  ibi  habitantes  fccundùm 
Dcum  Se  rcgulam  Sanâi  Bcncdiâi  meliorem 
invencrint,  ipfum  Abbatem  ibi  inftiruaot. 
Quod  fi  ibi  de  fcipfis  talem  non  invenerint 
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confilio  illi  fandiorcs  monachi 
aliundc  rcgularcm  Abbatcm  qui  eos  fecun- 
dùm  regulam  Sandi  Bcnedidi  rcgar ,  eligen- 
dum  in  corum  mancat  poteftatc.  Quod  vcro 
Deus  avcrtat ,  ne  ibidem  Ordo  fandus  te- 
pefeat ,  &  ipfc  Abba  emendare  hoc  proponic 
aut  ncglegit,  vcl  ipfi  monachi  hoc  nolucrint, 
runc  qui  ex  ipfis  recto  ordine  fecundùm  re- 
gulam ibi  volucrint  viverc ,  ubicumque  in 
proximis  monafteriis  rcdiùs  &  fandiùs  fe- 
cundùm regulam  Sandi  Bcnedidi  invene- 
rint ,  poteftatem  habeant  cxpctcrc  &  per  co- 
rum falubrc  coniilium  ipi'um  fànôum  Ordi- 
ncm  regulariter  emendare. 

Prccor  igitur  gloriofum  Domnum,cui  tem- 
poribus  modernis  &  futuris  fuccedentibus 
Deus  regnum  Burgundic  gubeniarc  permi- 
ferit,  &  per  Dei  tremendum  judicium  adju- 
rare  prciumo ,  uc  prefentem  paginam  vcl 
fada  mea  ex  jam  dido  canobiolo  meo  fua 
fortirudo  contra  omnem  adverfîtatem  pro 
mercede  fuâ  vel  regni  fui  ftabilitatc  poft 
Dcum  jubeat  defenfarc ,  atque  folidum  in 
omnibus  euftodire ,  ut  nullatenùs  ab  infefta- 
tione  malorum  hominum  polit  inrumpi.  Sed 
dclcdct  Abbati  vcl  Sacerdotibus  feu  Mona- 
chis  ibi  converfantibus  pro  vira  ipfius  &  fi- 
lionim  cjus  atquc  exercitu  cjus ,  &  omni  po- 
pulo catholico  quieto  ordine  Dominum  fup- 
plicare.  Si  quis  verô ,  quod  futurum  efle  non 
credo ,  fi  ego  ipfc  aut  aliquis  heredum  ac 
proheredum  meoruin  vel  quiflibet  oppofita 
perfona  prefentem  paginam  vel  fada  mea , 
que  ego  devoto  ammo  &  bona  voluntate 
pro  eterna  retributionc  feci  &  firmarc  roga- 
vi  per  anteriorcm  vel  pofteriorem  ftrudio- 
ncm ,  vel  pro  quolibet  modo  aut  ingenio  iti- 
frangere  conaverit ,  vcl  temptare  prefumpfc- 
rit ,  in  primis  ufquc  dum  ad  veram  emenda- 
tioncm  proindc  corrigatur ,  Deum  &  Sanc- 
tos  fuos  habeat  contrarios ,  &  à  liminibus 
ccclcfiarum  efficiatur  extrancus ,  &  fi  quid  de 
rébus  meis  habere  condonatum  amirtat  & 
ad  partem  fupra  feripti  monafterii  Sandi 
Prejcdi  revertatur ,  &  infuper  inférât  ei  quern 
pulfaverit  una  confocio  h'fco  auri  libras  xxx. 
argenti  pondua  quingenta  ficut  in  priori  tcf- 
tamento  habetur ,  coaâus  exfolvat ,  &  quod 
repetit  non  vindiect,  &  nichilominus  prefens 
pagina  omni  tempore  firma  permaneat  fti- 
çulationc  fubnixa ,  quam  manu  mea  fubter 
hrmavi  &  bonorum  hominum  fignis  vcl  alli- 
gâtionïbus  tradidi  roborandam. 

Adum  Aguftiduno  civitatc  publiée  anno 
i  v.  regni  Domni  noftri  Chilpcrict  Régis,  die 
fabbato  proximo  ante  kalendas  Junias.  In 
Chrifti  nomine  Vvidradus  Abba  hanc  dona- 
rionem  à  me  fadam  cum  bona  voluntate 
pcrlegi  &  fubfcripfi. 

In  Dei  nomine  Moderannus  Chrifti  dono 
vocarus  Epifcopus  confenfî. 

In  Chrifti  nomine  Chcbroaldus  quamvis 
peccator  Epifcopus  fubfcripfi. 

Ridelenus  in  Dei  nomine  donatus  Epif- 
copus fubfcripfi. 

In  Chrifli  nomine  Gauderanous  ctfi  pec- 
cator Abba  fubfcripfi. 
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In  Chrifti  nomine  Grimbcrtus  Arcbidia- 
conus  fubfcripfi. 
Nordebertus  fubfcripfi. 
Gyfo  fubfcripfi. 

Ego  Bofolenus  Subdiaconus  hanc  cartatn 
à  fuperferipto  patre  rogatus ,  ftipulavt  & 
fubfcripfi  &  notavi  die  fabbato  proximo 
ante  kal.  Jun.  in  anno  mi.  regni  Domni 
Chilpcrici  régis. 

III. 

Permijjion  accordée  à  l'Abbé  de  Flavi- 
gny  j  par  le  Roi  Charlemagne  ,  de 
bâtir  un  Monaftere  à  Corbigny. 

KArolusDci  gratia,  Rcx  Francorum  ac  A».  77*. 
Patricius  Romanorum ,  Abbati  ManafTc   " 

Flaviniaccnfis  Cccnobii,  falutem.  Bcncdic-  jtcî?Sîla 
tum  nomen  Domini  in  feculum  ,  quod  de  »u"*°»« 
juxta  Monachorum  tuorum  Iaudabilcm  con- 
verfacionem  plurimam  gloriricarur  in  gen- 
tibus  ,  eô  quôd  laus  cjus  femper  in  orc 
vcftro  verfatur.  Peticioncm  itaauc  de  conf- 
trudione  Canobii  apud  Corbiniacum  , 
quam  per  Thcodulfiim  Epifcopum  Aurc- 
lianeufcm  arque  Abbatcm  Cœnobii  Floria- 
cenfis  libenter  fufeepimus ,  dementer  con- 
cedimus  &  precipinius  ut  Monachi ,  quos 
ibi  mittetis  ,  ne  aliquando  mandatorum 
Dei  viam  obliti ,  fcpiùs  in  Flaviniacum  re- 
vertantur  Cœnobium ,  ibique  officia  fua  con- 
firment ;  &  meliorati  juifu  tuo  &  Monacho- 
rum tuorum  revertantur.  Cenfum  vcr6 
quemeumque  ftatueris  cis ,  omni  tempore 
folvant  :  ab  alio  verô  cenfu  tuo  amorc  libc- 
ros  reddo  ,  uti  reddidi  Flaviniacum.  Mitro 
auteni  vobis  capfam  argenteam  fcpulcri  fal- 
vatoris  &  Sandi  Jacobf  Apofloli  fratris  Do- 
mini rcliquias  continentem,  orans  &  fuppli- 
cans  ut  mei  memorcs,  pro  me  &  rîJiis  nof- 
tris  aiTiduc  apud  Dominum  interveniatis. 
Saluto  te  &  omnem  congrcgacioncm  vcf- 
tram.  Ego  Rado  fcripfi  ,  didavi  anno 
vi  1 1.  Domini  noftri  prardidi  Rcgis  Karoli, 
régnante  Domino  N.  J.  C.  in  xrernum.  • 
—  —~ 

Chartrc  du  Roi  Louis  le  Débonnaire  , 
qui  confirme  les  Immunités  de  /'£- 
glife  cCAutun ,  accordées  far  les 
Rois  fes  prédécefeurs. 

IN  nomine  Domini  Dei  & Salvatoris  nof-  ah. 
tri  Jcfu  Chrifli.   Hludovicus  divina  im-  — ■ 

perante  providencia  Impcrator  Auguilus  ,  <jc  ^igur? 
cum  peticionibus  fervorum  Dei  juftis  &  ra-  d'A«"«o. 
cionabilibus  divini  cultùs  amorc  favemus, 
fuperni  muncris  donum  nobis  à  Domino 
impertiri  credimus.  Idcirco  noverit  fagaci- 
tas  feu  util  iras  omnium  fîdelium  noflrorum , 
tam  prarfencium  quàm  &  fiiturorum  ,  quia 
vir  vencrabilis  Modoinus  Auguftudunen- 
fium  Urbis  Hcclefix  Epifcopus  obtulit  obtu- 
ribus  noftris  audoritatem  immunitatis  Do- 
mini Si  genitoris  noflri  bonc  memoric  K»- 


Digitized  by  Google 


I 


fi  HEUVES  DE 

r©li  piïflimt  Augufti ,  in  qua  crar  infcrtum , 
quod  non  folùnî  idem  genitor  nofter,  vcrùm 
cciam  &  antcccfforcs  cjus  Rcgcs ,  yideliect 
Francorum ,  Ecclefie  Sancti  Na/arii  Marry- 
ris  ,  cui  autorc  Dco  iplê  Modoïnus  Epifco- 
pus prccft  fub  fuo  nominc  &  dcrïcnfione 
cum  monafteriis  &  ccllulis  feu  parochiis  lîbi 
fitbjcctis  &  rébus  vcl  hominibus  ad  fc  per- 
rinentibus  vcl  afpicicntibus  confifterc  fc- 
ccranr,&  corum  immunicatum  auctoritatibus 
haâenus  ab  inquictudinc  judiciaric  potefta- 
tis  cadem  munita  acque  deffenfa  fuiftec  Ec- 
cîcfîa ,  fed  pro  rci  firmitarc  poftulavit  nobis 
prefatus  Modoïnus  Epifcopus  ut  paternum  , 
feu  predeceflbrum  noftrorum  Rcgum  mo- 
rcm  fequentes ,  hujufccmodi  noftrc  immuni- 
tatis  preceptum  ob  amorcm  Dci  &  reveren- 
tiam  ipfius  Sanâi  loci ,  circi  ipfam  Ecclcfiam 
ficri  cenferemus  ;  cujus  peticioni  libenter 
adfenfum  prebuimus  ,  &  hoc  hoftre  aufto- 
riratis  preceptum  erga  ipfam  Ecclcfiam  im- 
munitatis  atquc  tuicionis  graria  pro  divini 
ctiltûs  amore  &  anime  noftre  remedio  ficri 
decrevimus,  per  quod  precipimus  atquc  ju- 
bemus  ut  nullus  judex  publicus  vcl  quiflibet 
ex  judiciaria  poteflate  in  Ecclefias  aut  loca 
vcl  agros  feu  reliquas  poueffioncs,  quas  mo- 
derno  tempore  in  quibufiibet  pagis  vcl  ter- 
ritoriis  infra  dicioncm  imperii  noftri ,  tam 
ultrà  quàm  citrà  Rhcnum  ,  Rodanum  ,  Li- 
gerimque  juftè  &  legaliter  memorata  tenct 
vel  porïïdct  Ecclcfia ,  vcl  ca  que  deinceps  in 
jure  ipfius  Sancti  loci  volucnt  divina  pictas 
auçcri  ad  caufas  audiendas ,  vcl  freda  aut 
rributa  exigenda,  aut  manfioncs  vel  paratas 
faciendas,  aut  rtdcjufforcs  tollcndos,  aut  ho- 
mines  ipfius  Ecclcfic  tam  ingenuos  quàm  fer- 
vos  fuper  terram  ipfius  commandites  ad  dif- 
tringendos  nec  ullas  redibicioncs  aut  illici- 
tas  occafiones  requirendas  noftrfs  &  futuris 
temporibus  ingredi  audc.it ,  vcl  ca  que  fuprà 
memorata  funt  penitùs  exigere  prefumat. 
Scd  liccat  memorato  Pnrfuli  fuifquc  fuccef- 
foribus  rcs  predierc  Ecclcfic  cum  monafte- 
riis &  celluus  feu  parochiis  fibi  fubjeftis  Se 
rebus,  vcl  hominibus  ad  fe  pertinentibus  vel 
afpicicntiluis  fub  tuicionis  atquc  immunita- 
tis  noftre  deffenfionc,  remota  totius  judicia- 
ric poteftatis  inquietudine,  quietc  poffiderc 
&  noftro  parère  imperio  ,  atquc  pro  inco- 
Jumitatc  noftre  conjugis  ac  prolis,  feu  etiam 
totius  imperii  à  Deo  nobis  conlati ,  &  cjus 
clemcntiflima  miferatione  per  immenfum 
confervandi ,  unà  cum  clcro  &  populo  fibi 
fubjecto,  Dci  immenfam  clcmcnciam  jugirer 
exorare  deleâet ,  &  quidquid  de  prefatc 
rebus  Ecclefie  juftè  exigerc  potucrir  in  in- 
tegrum  cidem  conceffimus  Ecclefie ,  feiliect 
ut  perpetuo  tempore  ei  ad  peragendum  Dci 
fervirium  augmentum  &  fupplcmcntum  fiât. 
Hanc  itaque  auâoritatcm  ut  pleniorcm  in 
Dei  nominc  obtincat  vigorcm  ,  &  à  fidcli- 
bus  fanfte  Dd  Ecclcfic  &  noftris  vcriùs  cre- 
datur  Se  diligcnciùs  confervetur ,  cam  manu 
propria  fubter  firmavimus  ,  &  anuli  noftri 
junprciTîonc  fignari  juflîmus.  Signum  HJu- 
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dovici  Screnirtîmi  Impcratoris.  Durandtuf 
Diaconus  ad  vieem  Hclifachar  recognovi  Se 
fubfcripfi.  Data  undecimo  cal.  Augufti  ,  an- 
no  Chrifto  propicio  fecundo  imperii  Domi- 
ni  Hludovici  piiiTimi  Augufti ,  indictionc 
octava.  Adum  Padcrbrunno  in  Saxonia  in 
Dci  nominc  féliciter.  Amen. 


V. 

Donation  de  la  ville  de  Clttny  ,  aa 
Cvmte  IVarin  &  à  Albane  fa  femme, 
par  Hildebaud  ,  Evéque  de  Md- 
con. 

Ovcrir  omnium  fidelium  noftrorum  , 
prxfcntium  feiliect  &  futurorum  induf- 


N 
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tria ,  quia  vir  venerabilis  Hilduinus  Abba  &  mim. 
ftteri  paJatii  fummus  Capcllanus  innotuit 
ferenitati  noftr* ,  cô  quôd  Hildcbaldus  Ma- 
tefeenfis  Ecclcfix  Epifcopus  ,  Se  vir  inlufter 
Warinus  Cornes  de  quibulUam  rebus  pro 
commuai  utilitatc  &  compendio  nuperrime 
inter  fc  commutationem  feciflent.  Dédit  in- 
tercà  prardictus  Hildcbaldus  Epifcopus  ex 
rationc  Epifcopatûs  fui  eidem  Warino  Co- 
miti  &  uxori  fuar  A! ban* ,  ad  corum  pro- 
prium  pcrpcrualitcr  ad  habendum  in  codem 
pago  Matcfccnfc  villam ,  cujus  vocabulum 
eft  Cluniacus  ,  cum  ccclcfia  iu  cadem  villa 
êc  cum  cafis,  domibus ,  zdificiis,  &c.  neenon 
&  in  pago  Nivcrninfe  villam ,  cujus  vocabu- 
lum eft  Loptannacus ,  cum  ecclefia  ibidem 
conftrufta ,  &c.  Econrra  in  compenfatione 
httjos  rci  dedit  memoratus  Warinus  Cornes 
&  uxor  fuaAlba  de  rebus  proprictatis  co- 
rum ,  eidem  Hildcbaldo  Epifcopo  ad  par- 
tem  ccclcfi*  fu*  in  eodem  pago  Matcfccnfc 
villam  ,  cui  vocabulum  eft  CJcnuliacus,  cum 
ccclcfia  ibidem  conftructa ,  cVc.  Et  in  pago 
Nivcrnenfi  villam  cujus  vocabulum  eft  Cal- 
da-Aqua ,  cum  cafis ,  &c.  neenon  in  Ducatu 
Alvcrnico  ,  in  pago  Donobrinfc  ,  vilJam  , 
cujus  vocabulum  eft  Lituinias  ,  cum  cafis  , 
&c.  Durandus  Diaconus  ad  vicem  Fridu- 
gifi  recognovit.  Data  5.  non.  Junias ,  anno 
Chrifto  propitio  1 1.  imperii  Domini  Ludo- 
vici  piirtîmi  Augufti ,  indiâ.  5.  Actum  Aquif- 
grani  palatio  regio. 

VI. 

Echange  faite  entre  Hildebaud ,  Evé- 
que de  Mdcon ,  &  le  Comte  IVaùn. 

NOtum  fit  omnibus ,  quod  Hildcbaldus  — — — 
Matifccnfis  Epifcopus  Cluniacum  vil-  Aflo"  faL, 
lam  Warino  Comiti  &  Alban*  feu  Av*  uxo-  y  P-Tf. 
ri  cjus  commutavit,  &  vice  commutationis 
ecclcfiam  Sancti  André*  &  villam  Gcnolia- 
cum ,  aliafquc  terras  ,  qu*  in  carta  commu- 
tationis habentur ,  fufeepit.  In  qua  Cluniaci 
villa  nobile  crcnobium  in  honore  bcatorum 
Apoftolorum  Pctri  &  Pauli  conftruâum  eft  , 
quod  dudum  pr*dic~tus  Hildcbaldus  facra- 
vit     deditque  ex  xationc  Canonicorum 
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Sanfii  Vînccntii  Cluniaci  ecclefii ,  cccle- 
fiam  unam  in  villa  Corta ,  altcram  in  villa 
Caloniaco. 


VII. 

Chartre  du  Roi  Charles  le  Chauve ,  qui 
confirme  à  l'Eglife  d'Autttn  toutes 
[es  dépendances. 

Ah.  844.  |N  nominc  Sanâe& individuc  Trinicaris, 
■  — ■  J.  Karolus  gratia  Dci  Rcx.  Si  crga  loca  di- 
deAi''Ec»fe  v,fus  cultibus  mancipara  propter  amorcm 
d'Aotun.     Dci  ejulque  in  eifdcm  locis  juge  famulantcs 
bénéficia  opporrttna  largimur,  corumque 
congruis  ac  opportunis  efrlagiracionibus  af- 
fentum  prebere  non  differimus ,  premium 
ob  hoc  nobis  apud  Deum  cterne  remune- 
racionis  rependi  non  ambigimus.  Qiiocirca 
notum  fit  omnibus  lande  Dei  eeelelîe  nof- 
trifque  fidelibus  prcfcntibiis  atquc  futuris , 
quia  vir  venerabilis  Altheus  Auguftuduncn- 
fis  urbis  pontifex  obtulit  obtutibus  noftris 
quafiiam  auâoritatcs  Domini  &  genitoris 
noflri  Hludovici  Scrcnifllmi  Augufti  ,  in 
quibus  continebatur  inditum  qund  Modoï- 
nus  memorate  fedis  quondam  Epifcopus  ei- 
dem  Domino  Se  genitori  noftro  quadlam 
audtoritates  Francorum  Rcgum  rclcgendas 
obtuliflet ,  que  revolute  atquc  in  prefencia 
lllius  rcleâc  ,  invenit  qualitcr  olim  â  perfi- 
dis  Sarraccnis  prerata  urbs  depopulata  fuif- 
fet ,  &  fedes  matris  cccicfie  que  eu  conftruc- 
ta  in  honore  Sanâi  Nazarii  igne  concrema- 
ta  fuin'ct ,  &  omnia  flrumcnta  cartarum  in 
«odem  incendio  exulta ,  &  qnod  à  Rcgibus 
Francorum  inclitis  divino  inftinâu  fervorc 
reftaurata  atquc  fuo  in  flatu  fublimata  fo- 
ret ,  &  ifdcm  genitor  nouer  poftmodum  ob 
amorcm  Dei  &  reverenciam  ipfius  loci  Sanc- 
ti ,  ftatuta  anteceflbrum  fuorum  Francorum 
videliect  Rcgum  plcnitcr  oblbrvans,  Aie  auc- 
toritatis  preceptum  fuper  id  decreverit  >  at- 
quc ficri  julTit  quatenus  ville  ac  monafteria 
ad  prefatam  fedem  pcrtincncia,que  funt  tam 
intra  urbem  quam  extra,  id  cft  monafle- 
rium  puellarum  Sanâi  Andochii  inrra  cam- 
dem  urbem  conftruâum  ,  Se  monafterium 
Sanâi  Pétri  (eu  Sanâi  Stcphani  in  fuburbio 
ejufdem  civiratis  ,  &  alia  monafteria  infra 
camdcm  parrochiam  S.  Andochii  in  Sede- 
loco  &  Sanâi  Eptadii  in  Cerviduno ,  Sanâi 
Martini  de  Cafîiniaco  ,  Se  Sanâi  Martini  de 
Magavcro  ,  five  Circiniaco ,  neenon  &  Col- 
ticàs  monaucrium,  quod  dudum  ab  ipfa  fede 
fubtraâum ,  Se  à  Domino  &  genitore  noftro 
diligencifllmè  pro  Dei  amore  inveftigatum 
atquc  libcntiflimc  redditum  memorate  cc- 
clefie  fuit ,  ut  abfque  ullius  inquietudine  aut 
rctraâionc  memorate  fedis  reâores  tenere 
perpetim  poffint,  quod  nosdcnuo  per  hanc 
noftram  feriptionem  perpetuô  manfurum 
volumus  atque  firmamus.  Invcnimus  eciam 
in  fupra  fcriptis  auâoriratibus  ,  qualitcr 
Dominus  &  genitor  nofter  camdem  ecclet 
fiam  cum  fuis  omnibus  rébus  &  nuncipiis , 
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fub  fua  dcfFenlîone  &  immunîtâtis  tuicione 
pro  rcmedio  anime  fuc  recepiuct ,  quod  nos 
denuô  ad  deprecacioncm  Althci  prefulis  & 
ob  cmolumcntum  anime  noftre ,  memora-- 
tam  ecclefiam  cum  omni  fua  integritate  fub 
noftra  defrenfione  atquc  mundeburdo  rece- 
pimus  ,  &  per  hanc  noftram  auâoritatcm 
perpetim  manfuram  deliberamus.  Precipicn- 
tes  ergo  jubemus  ut  nullus  judex  publiais  » 
vel  quiflibet  ex  judiciaria  poteftate  in  eccle* 
fias  aut  loca  vel  agros  ,  feu  reliquas  poflef- 
fioncs  ,  quas  moderno  temporc  in  quibufti- 
bet  pagis  vel  terriroriis  infra  dicioncm  regni 
noftri  jtifte  &  Icgalitcr  memorata  tenct  vel 
podider  ecclefia ,  vel  ea  que  deinceps  in  jure 
ipfius  Sanâi  loci  volucrit  divina  pieras  au- 
geri ,  ad  caulas  audiendas  vel  freda  aut  tri- 
buta  exigenda ,  aut  manfioncs ,  vel  paratas 
faciendas ,  aut  fidcjuflbrcs  tollciidos,  aut  ho- 
mincs  ipfius  eeelefie ,  tam  ingenuos  quàm 
&  fervos  fuprà  ipfius  terram  èommanentes 
ad  diftringendos  ,  nec  ullas  reddibicioncs 
aut  indytas  occafiones  requirendas ,  noftris 
&  futuris  tempo  ri  bus  ingredi  audeat,  vel  ca 
que  fupra  memorara  funt  pcnitùs  exigerc 
prefumat  :  fcd  liccat  mcmorato  prcfuli  fuif- 
qnc  fticcefibribus  rcs  fepe  diâe  cccicfie  cum 
monallcriis  &  ccllulis ,  feu  villulis,  five  par- 
rochiis  &  rebus  vel  hominibus  ad  fc  perti- 
nentibus  vel  afpicicntibus ,  fub  tuicione  ac 
immunitatis  noftre  defrenfione ,  r -rmota  to- 
tius  judiciarie  poteftatis  inquietudine,  quictè 
polTidcre,  &  noftro  fideliter  parère  imperio, 
atque  pro  incolumitate  noftra  &  conjugis 
feu  ctiam  rotius  regni  à  Dco  nobis  conlati , 
&  ejus  clcmcntirtlma  miferacione  per  im- 
menfum  confervandi ,  uni  cum  clcro  &  po- 
pulo fibi  fubjcâo  ,  immcnlàm  Dci  clemcn- 
ciam  jugiter  exorarc  deleâct,  &  quidquid  de 
prefate  rebus  eccicfic  jus  fifei  exigerc  poterie, 
in  integrum  cidem  concclTîmus  ccclelte,  fei- 
licet  ut  perpetuo  temporc  ei  ad  peragen- 
dum  Dci  fervitium  ,  augmentum  &  fupple- 
mentum  fiât.  Hanc  itaque  auâoritatcm ,  ut 
plcniorem  in  Dei  nomine  obtineat  vigorcm , 
&  à  fidelibus  Sanâc  Dci  cccicfie  noftris  vc- 
riùs  credatur  &  diligcntiùs  confervetur,  ma-* 
nu  noftra  fubter  cam  hrmavimus  ,  &  anulo 
noftro  figillari  jurtîmus.  Signum  Karoli  glo- 
riofiffimi  Rcgis  Jonas  Notarius  ad  vieem 
Hludovici  recognovit,  &  fubfcripfit.  Data 
tertio  nonas  Julii ,  indiâionc  fexta  ,  anno 
quarto  ,  régnante  Karolo  gloriofo  Rege. 
Aâum  Atiniaco  palatio  noftro ,  in  Dei  no- 
minc féliciter.  Amen. 


VIII. 

Chartre  du  Roi  Charles  le  Chauve, 
donnée  pour  le  rétabli {[ement  de  l'E- 
glife  de  Ste.  Croix ,  Jitrtée  dehors  & 
.  pn  s  des  murs  de  la  P  ille  d'Amun. 

IN  nominc  fanâc&  individue  Trinitatis,  »s4- 
Karolus  gracia  Dei  Rcx.  Quidquid  locis  ~AUbn„~ 
Divinis  cultibus  mancipatis  aut  conferendo  *AJ"£»W« 
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largimur ,  aut  reftiruendo  reddimus ,  pro- 
fiiturum  nobis  ad  ctcrnam  bcacitudincm  fa- 
ciliùs  obtinendam  procul  dubio  confidimus. 
Itaquc  notum  fit  omnibus  fandc  Dci  eccle- 
fie  hdelibus ,  &.  noftris  prefentibus  atque  fu- 
turis ,  quia  ad  dcpreeaclbncm  atque  falubcr- 
rimam  admoniciohem  Revcrendi  viri  Jonc 
Eduorum  pontificis.complacuit  prcccllcncie 
noftre  pro  peccatorum  noftrorum  abfolu- 
cionc,  Bafilicam  in  honore  fande  &  vivifiée 
Crucis  olim  fundatam  &  negligencia  redo- 
rum  everfam  five  deftrudam ,  cum  terris  fibi 
adherentibus ,  hoc  eft,  à  via  publica  ufquc  ad 
murum  premifle  civiratis  fpacii  perticarum 
<|uatuordeciin ,  &  altéra  fronte  perticarum 
duarum  &  pedum  quatuor  ,  altéra  vero  item 
duarum  &  pedum  duorum ,  mediante  aflen- 
fii  illuftris  Comitis  Ifembardi ,  cujus  domi- 
nio  habebatur,  Sande  marri  ccclefie  ante 
farc  civiratis  in  honore  Beati  Nazarii  Mar- 
tyris  dicatc  pleniter  reddendo  reftituerc ,  ac 
fumm'a  nobilitate  libuit  nobis  reftituendo 
redderc.  Quare  altitudinis  noftre  feriptum 
hoc  ficri  juflimus ,  per  quod  memoratam  ce- 
ci cl*  am  cum  fuis  pertinenciis  cidem  fandc 
.Scdi  reftituentes  conftituimus  atque  firma- 
mus ,  ut  fine  cujufpiam  contradidione  aut 
rcpcticionc  liceat  prenominato  venerabili 
Epilcopo  Jonc  &  fucceflbribus  cjus  tam  ha- 
berc  ,  &  ficut  alias  ipfius  marris  ccclcfic  ra- 
cultatcs  emonicas  ordinacione  difponcrc  fi- 
ve adminiftrare ,  quam  criam  pro  noftra  fua- 
que  eterna  falute  in  priftinum  ftatum  deerc- 
vimus  reftruendo  reformari.  Ut  autem  hec 
fublimitatis  noftre  reftitucio  pleniorem  fem- 
per  in  Dci  nominc  obtincat  vigorem  ,  manu 
noftra  fubter  cam  hrmavimus,  &  anuli  noftri 
impreflîonc  fignari  jufTrmus.  Signum  Karoli 
gloriofiffimi  Régis  Gifleberttis  Notarius  ad 
vicem  Hludovici  recognovit.  Data  fcpti- 
mo  Kal.  Augufti  >  anno  15.  indidionc  1. 
régnante  Karolo  gloriofiffimo  Rcge.  Adum 
Bituricis  civitate  ,  in  Dci  nomine  félici- 
ter. Amen. 


IX. 

• 

Donation  faite  aux  Chanoines  de  ÎE- 
glife  dAtttun ,  par  Jonas  Evéquc 
de  la  même  Ville. 

Ah.  «;«•  4  Nno  Incarnarionis  Dominice  8ï8,  fi- 
"  ^iiî^r xXquidcm  &  gloriofiffimi  Domni  Karoli 
£  i-ixùc  Scrcniflîmi  Régis  XVIII.  m  nominc  Domini 
Auiua.    £  fa|vatorjs  novf}ri  jefu  Chrifti,  Jonas  fuperna 
preveniente  cJcmcncia  Eduorum  Epifcopus  : 
perpendens  quia  dum  in  hac  mortalitatc  vi- 
vitur  fine  terrenanun  rcrum  amminiailo 
Deo  a  mortalibus  non  fervitur,  &  palloris 
officium  elfe  ut  gregibus  fibi  creditts  gemi- 
nam  paftioocm  impendere  debeat  fpiriraîcm 
vidclicet  &  carnalcm ,  quouiam  dum  carna- 
lia  cis  cont»ruentcr  impcndnntur,  adhibito 
Jpirirali  laborc,  in  eis  uberibus  falubria  que- 
que  cxcrcfcunt;&  quia  ubi  hec  pro  vida  ac 
racionabiii  diftribucionc  non  impenduntur , 
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ncccflc  eft  ut  illa  negligantuf  :  ideirco  de  fa- 
culutibus  ccclefie,  cui  Deo  iniferante  defer- 
vio,  Canonicorum  ectui  michi  commiuo  ali- 
quid  fubiidium ,  ficut  in  fubfcqucntibus  dc- 
claratur,  conferre  ftudui.Dudus  ergo  honore 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti  corumque  faluri 
paftorali  folicitudine  jnrofpiccrc  geftiens  , 
dignum  equumquc  judicans  pro  viribus  cis 
ferre  debere  confultum  fccundùm  canonicam 
audoritatem ,  adhibito  confenfu  presbytero- 
rum  ,  diaconorum  ac  rotius  fequentis  ordi- 
nis  cjufdcm  ecclcfic ,  ob  divini  cultus  amo- 
rem ,  fuperaddere  ftudui  cis  fccundùm  quod 
racio  didavit  quantum  ncccfTaria  fore  exiftt- 
mavi.  Primùm  enim  pcrfpiciens  illorum  ha- 
birum  officinarum  inconvcnicntcm  &  penc 
nullum  efle  comparacione  aliorum  juxta  mo- 
rcmaliarum  urbium.clauftraillis  conftruere 
officinafquc  conerucnciorcs  &  apeiorcs  ad 
ufus  corum  ediricarc  ftudui  ;  &  liect  quedam 
ccclcfiaftice  res  ad  fupplcmcntum  corum  & 
vidum  adminiftrandum  à  prcdcccfloribus 
meis  illis  conlarc  t'uifient ,  tamen  pro  quanti- 
tate  fui  atque  dimcultatc  itineris,quia  longiùs 
ab  urbe  diftabant.pcnuriam  fepe  pari  folc- 
bant  quotidiani  vidùs.  Ut  ergo  penirùs  hec 
occalio  tolleretur ,  recepris  cifdcm  rebus  at- 
que militaribus  viris  diuributis,  id  cft.Cara- 
niaiino  &Tillido  villi»  cum  l  ifeiaco  ad  fe  per- 
tinente dclegavi  in  ufus  corum  in  viciniori 
&  pinguiori  loco  Marcaffolium  villam  indo- 
minrearam  cum  omni  integrirate  fui ,  fimpi- 
niarum  cciam  villam  fimilitcrindominicatain 
ad  quoridianum  potum  cis  adminiftrandum, 
fuperaddeus  eciam  beneficium  quod  ex  co- 
dem  fiindo  RagcrYedus  quondamhabuit,  uc 
idem  predium  cum  omnibus  ad  fc  pertinen- 
tibus  corum  ufibus  deferviat.  Has  ergo  villas 
cum  omnibus  ad  fe  pertinentibus  (imul  cum 
Anlaciaco  villa.quc  olim  à  Domno  Modoino 
cis  cotilata  fucrat,predidis  Canonicis  matris 
ccclclic  Sandi  Nazarii  Epifcopali  audorita- 
te  cedimus  &  perperualiterdcfervirurasman- 
cipamus  ;  &  non  folum  hec  ,  verum  &  illa 
que  noviter  à  Canonicis  cjufdcm  matris  cc- 
clcfic de  propriis  fumptibus  ibidem  data 
funt ,  vcl  ab  aliis  deinceps  fidelibus  conlata 
fuerint  in  ufus  famulorum  Dci ,  in  integrum 
cédant ,  quatenùs  his  ad  fupplemcntum  fui 
uteumque  futfulti  devotiores  in  Chrifti  mili- 
cia  cxiitant ,  &  non  folum  pro  principibus 
&  redoribus  ccclefie  ejufdem ,  fed  eciam  pro 
ftatu  tocins  fandc  ccclefie  jugiter  divinam 
exorent  mifericordiam.  Scd  quoniam  fepif- 
fime  evenire  folet  ut  bene  pieque  ob  divint 
cultus  honorcm  ordinata  multifaria  occafio- 
11e  convcllantur ,  ideo  neceflarium  judicavi 
hoc  privilcgium  pontiricaiis  auâoritaris  ficri 
afrirman  debere  ,  ut  vidclicet  de  fupra 
dictis  rébus  niliil  qualibet  occafionc  aut  à 
me  aut  à  fucccllbribus  meis  aufterarur  ,  fed 
neque  pro  cifdcm  rebus  alicujus  terreni  fer- 
vicii  aut  mimeris  ab  cis  exigatur ,  &  quin- 
qnagenarius  numerus  Canonicorum  «on 
tranigrediatur  ,  donec  Deo  opitulante  pre- 
dicie'rcs  augmententur.  Nos  igitur ,  ô  fuc- 
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ceflorf  i  mci ,  quos  divina  pietas  eidem  Sedi 
paftorcs  fubftituerit,humilitcr  obfecro,&  per 
Dominum  noftrum  Jefum  Chriftum  palto- 
rcm  omnium  paftorum  precibus  quibus  va- 
leo  paternitatem  vcftram  imploro  ,  ut  hanc 
conftitucioncm  auctoritatis  noftrc  ob  Divi- 
ne fervitutis  honorcm  factam  ,  ratant ,  ac- 
ceptamque  habcatis  ,  camque  ita  conferve- 
tis  &  confenariinviolabilitcrfàciaris,  ficuti 
vultis  à  fucceflbribus  veftris  pia  vcftra  indif- 
folubilitcr  confervari ,  quatenus ,  quod  ab- 
lît,  non  de  convulfionc,  aut  fubtradionc,aut 
diminucione  aliquem  lapfum  incurratis  ,  fed 
magis  de  confcrvacionc  &  fuperaddicione 
libcralilïime  pietatis  veftre  premium  apud 
Deum  acquiratis.  Vcrum  fi  ad  votum  nof- 
trum hec  res  cefferit,  veftraquc  voluntas  nof- 
tris  homillimis  peticionibus  faverit ,  non  fo- 
lum  michi  qui  hoc  faccre  ftudui ,  fed  &  vo- 
bis  à  quibus  conftiterit  obfcrvari  plcniffi- 
mam  mercedem  à  Domino  confiât  rctribui. 
Hanc  ergo  privilegii  cartulam  tam  de  fupra 


cujus  gracia  prefertur.  ïgitur  noverir  om- 
nium fanftcDci  ecclcfic  hdelium  ,  &  noftro- 
rum  tam  prefencium  quàm  &  fururorum  fo- 
lcrcia,  quia  nobis,  qui  ubique  res  ccclcliafli-» 
cas  pro  viribus  jugiter  turari  atquc  augmen- 
tari  gaudemus  ob  emolumentum  mercedis 
anime  nofire  ,  libuit  cuidam  Sandte  matri 
eedefie  Eduorum.qitc  nofeitur  eue  dicata  in 
honore  Sanfti  Nazarii  Martyris  Chrifti  ,  cui 
cciam  prcefle  videtur  Jonas  venerabilis  pre- 
ful,  reftitui  arque  folempniter  refundi  quam- 
dam  villam>quc  vocatur  Tiliniacus.cum  om- 
ni  fuâ  integrirate ,  &  efi  lïta  in  pago  Ofcha- 
renfe  fuper  fiuvium  Sagonnam.  ipfa  enim 
villa  olim  per  incuriam  reôorum  predide 
ccclcfie  &  indivolorum  hominum  violen- 
ctam  ab  codem  loco  diftrada  elfe  dignofei- 
tur  ;  unde  nos ,  qui  ficut  fupra  prediximus  , 
res  ccclcfiarum  pro  viribus  tutamur  ,  hoc 
cclfitudinis  noftrc  preceptum  ficri,  ac  pre- 
dido  loco  fando  ad  dcprccacioncm  diledi 
nobis  memorati  pontifias  Jonc  dari  reddi- 


didis  rebus  ,  quàm  cciam  de  iis  que  ipfi  Ca-     qUC  juffimus ,  per  quod  prefatam  villam  cum 
nonici  intra  vcl  extra  urbem  videntur  habc- 
re ,  conferiptam  non  folùm  manùs  parvitatis 
uofire  feripto ,  vcrùm  cciam  infignium  viro- 
rum  Epifcoporum  videliect  &  Abbatum  cc- 
terarumque  fpedabilium  perfonarum  ma- 
nuum  contirmationc  roborari  decrevimus. 
Jonas  humilis  Éduorum  Epifcopus  hoc  pri- 
vilcgium  à  me  factum  ob  divlni  cultus  arno- 
rcm  roboravi  &  fubfcripfi.  Remigius  humi- 
lis Epifcopus  relegi  Se  fubfcripfi.  Ùaac  humi- 
lis Epifcopus  relegi  &  fubfcripfi.  Ebo  indi- 
gnus  Gracionopoïitanus  Epifcopus  fignavi. 
Godcfaldus  Cabiloncnlis  Epifcopus  fignavi. 
Tcuttramnus  humilis  Epifcopus  relegi  Se 
fubfcripfi.  Bruidiugus  Matilcenfis  Epifcopus 
relegi  &  fubfcripfi.  Aba  Maurogimenfis  Epif- 
copus fubfcripfi.  Remigius  Dicnfis  Epifco- 
pus fubfcripfi.  Ratbertus  ac  fi  indignus  Va- 
Icntincnfis  Epifcopus  fubfcripfi.  Thcodmun- 
dus  humilis  Diaconus  fcripfi  &  fubfcripfi. 
Elradus  liect  indignus  corcpifcopus  fubfcrip- 
fi. Bernardus  Abbas  Melundcnlis  monafterii 
fubfcripfi.  Ado  indignus  presbyter  fubfcrip- 
fi. Manno  presbyter  fublcripli.  Godramnus 

!>rcsbyter  fubfcripfi.  Raudo  humilis  Abbas 
ubfcripfi.  Data  x  1 1 1 .  kal  Junii ,  anno  xv  1 1 1. 
régnante  Karolo  gioriolitfimo  rege  ,  indic- 
tione  feptima.  Actum  in  territorio  Lingo- 
nenfi  ,  in  mônafterio  Sanctorum  Gcmino-< 
rum  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Superius  infirumentum  conhrmarurn  fuit 
anno  infequenti  Karolo  Calvo  ,  id  cft ,  di- 
plomate dato  xvi  1 1.  kal.  Julii ,  anno  839. 


X. 

Reftitution  faite  à  l'Eelife  d'Autun  , 
far  ordre  du  Roi  Charles  le  Chauve. 

Ah.  %6o.  T  N  nomine  fande  &  individue  Trinitatis 
— j^SSm  *  Karolus  Dci  gracia  Rcx.  Quicumque  re- 
dc  l'Egiif»  gie  dignitatis  culmine  efferri  defiderat ,  me- 
rito  eum  pre  oculis  femper  habere  débet , 
2om<  U 


omnium  rcrum  jure  lcgaliterquc  fibi  perti- 
nencium  fumma  inregritate  jam  dido  loco 
fancto  etemaliter  mancipatam  ac  perhenni- 
ter  famulandam  refundimus  &  delegamus , 
co  videliect  modo  ut  redor  prefatc  ccclc- 
fie &  fucccfforcs  cjufdem  quidquid  ex  pre- 
dida  villa  cum  omnibus  pertinentibus  fibi 
rebus  pro  utilitatc  ac  commoditatc  ecclcfic 
8c  fuorum  neccflltate  facerc  decreverint ,  li- 
bero  in  omnibus  perfruantur  arbitrio  ca- 
nonicc  lcgaliterquc  faciendi  quemadmo- 
dum  ex  reïiquis  rebus  ad  cumdcm  locum 
fimiliter  contradidis  ac  rellitutis  :  &  nofter 
anniverfarius  ac  dilediflîme  noftrc  conjugis 
Hirmindrudis  in  cadem  ecclefia  per  fingu- 
los  annos  gracia  reftitucionis  iftius  ville  fo- 
lempniter eclebrari  atque  honorih'cè  fre- 
quentari  non  ncgligatur.  Et  ut  hec  noftrc 
reftitucionis  audoritas  plcniorcm  in  Dci  no- 
mine per  fuperveniencia  tempora  obtincat 
vigorcm  manu  propria  fubter  cam  firmavi- 
mus ,  &  anuli  noftri  impreffionc  fi^illari 
julTîmus.  Signum  Karoli  gloriofiflîmi  Rc^is. 
Folchricus  Diaconus  ad  vicem  Hludovici 
recognovit  &  fubfcripfit.  Data  tertio  idus 
Odobris,  indidionc  feptima,  anno  vigcli- 
mo ,  régnante  Karolo  gloriofifllino  Rcgc. 
Adum  tuflîaco  villa  fupra  Mofam  in  Dci 
nomine  féliciter. 

X  I. 

Rsflauration  de  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne 
à  Dijon  ,  par  les  foins  d'ïfaac  Lvé- 
que  de  Langres ,  &  les  libc'ralitez  du 
Roi  Charles  le  Chauve  ,  qui  veut 
qu'on  y  re'tablife  une  Communauté 
de  Moines. 


An-  87»» 


ANno  Incarnationis  Dominice  Dccci  xxt 
indictionc  11 11.  anno  quoque 
Domni  &  gloriofilT'uni  Régis  Karoli  xxxi.  S.M|M, 
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cùm  capiflem  ego  Isaac  ,  indignus  Epifco- 
pus  Ecclefic  Lingonenfis  mihi  commifl'e , 
négocia  cum  fidcfibus  noftris  rractarc ,  qua- 
tinus  cum  Dci  gracia  ftabilircntur  atque  aug- 
mcntarcnrur  :  necnon  &  loca  Sanctorum  à 
noftris  antcccfToribus  conftitura  ,  Se  faculta- 
tibus  valencia  ,  canonicali  ccnfura  regcrcn- 
tur,  difponercnmr,  atque  gubernarcntur  : 
feu  ubi  quondam  fundata  fucrant ,  fed  varie- 
tate  temporum  Se  mutacione  fccularium  fc- 
nioruni  diruta  vcl  deftructa  penitùs,  quo- 
roodô  Dco  fuflfracante  reediticarentur ,  at- 
que in  melius  conîtrucrenrur  ;  deveni  ad  lo- 
cum  qui ,  Sanchis  Bcnignus  dicitur ,  jamdu- 
dum  deftructum,  in  fubiirbioDivionenfis  caf- 
tri  conliftentem ,  ubi  idem  pretiofus  Martyr 
Sanâus  Bcnignus  corpore  requiefeit  :  de  quo 
memoratus  Se  Domnus  Rcx  crebro  medio- 
critatem  mcam ,  ur  reftaurarctur  convencrat: 
&  cum  confilio  corumdcm  predicrorum  nof- 
trorum  ftdelium  deliberavimus ,  ut  de  co 
jamdiâum  Domnum  &  Scniorcm  noftrum 
fupplicarc  debuiflemus  ,  quatinus  clcmcnric 
fue  gracia  opem  quâ  rclevari  potuiflet  di- 
gnaretur  prcftare ,  &  ibi ,  peut  btchnus  fub 
mon*flicâ  profeffione  fervos  Dei  vivere  enten- 
tes ,  fcgali  libcralitatc  conftituerc  ,  qui  pro 
ftatu  regni  fui ,  Se  ftabilitatc  atque  fublimi- 
tatc  fui  indefinenter  ftuduiflent  Dominum 
exorarc.  Deniquc  Domnum  Se  cxcellcntif- 
fimnm   Regem    pro   huiufmodi  negocio 
adiens  ,  cum  fidclibus  noftris  traâata  ac  dc- 
liberata  humtïitcr  innotui  ,  pecii ,  &  impe- 
travi  :  ci  feilicet  condicionc  ut  femper  mo- 
nachos  in  ibi  conducercm ,  Se  (  finit  dictum 
eft  )  Domino  faccrem  defervirc.  Congrcga- 
vi  igitur  ibi ,  annuente  fupradido  gloriofo 
Principe,  monachos  fub  Chorcpifcopo  Abba- 
tc,  nominc  BERTILONE,  qui  ibi  rcçularitcr 
degerent ,  &  Deo  in  pcrpctuum  defervirent. 
Conccdimus  enim  cis  iniprimis  haberc 
propriam  cleôioncm  fucciduis  temporibus  , 
ex  ipfis  fccuadùm  Requlam  fancii  Benedicn 
Abbatem  eligerc.  Scd  Se  de  rebus  ipfius  Ec- 
clclîc,  vcl  pretiofi  Martyris  fupradicti  Bcni- 
gni ,  propter  clccmolynam  prcftrripti  piiffi- 
mi  Karoli  Reqîs ,  &  propter  noftri  corporis 
fepulturatn ,  Jeu  cciam  (  ut  fuprà  infcrtum 
cft  )  pro  ftatu  regni ,  Se  cciam  ftabilitate  fuâ 
Se  cxccllcnciâ ,  neenon  Se  noftrorum  aboli- 
cionc  peccatorum  :  per  confilium  Archicpif- 
*  *tmi;bit  COpi  noftri  R.  *  &  Hincmari ,  atque  Thcodc- 
t»'  T'"j-  ric* :  coiifcncicntibus  eciamCocpifcopis  nof- 
Mf<»-  tris ,  necnon  omni  clero  ,  five  omnibus  fi- 
ï'ir?!',^.  delibus  Ecclcfie  noftrc  ;  rcs  &  mancipia  ad 
mù-fii.       ipfum  monafterium  reftaurandum  ,  &  in  ufus 
ac  ftipendia  monachorum  ibidem  Dco  fa- 
mulantium.  Id  cft  ,  in  eodem  pago  Divio- 
nenfi  ,  &  in  fuburbio  Divionenfis  caftri ,  ter- 
rain indominicatam  ubi  feminantur  modia 
cci.  Vineas  ubi  colli«untur  modia  vini  d. 
Prata  ubi  fecantur  fueni  carra  i.  Siivam  ubi 
•  faginantur  porri  oc.  Forcftem  pifeium  à 
ponte  Divionis  ufquc  ad  villam  Floriacum. 
Farinarios  ft-x.  Colonicas  x.  Ntercatum  pari- 
ter ,  &  burguru  fiinul  &  diftriCtum.  Et  in  La- 
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riaco  colonicas  x.  In  Bitiaco  vero  coloni- 
cas vi .  &  dimidiam.  Et jn  villa  quàm  Colo- 
nicas dicunt ,  colonicas  fcx  Se  femis.  In  Si- 
liniaco  colonicam  i.  In  Dicmenfi  coloni- 
cam  tk  femis.  In  Scontio  quoque  colonicas 
vi.  &  in  Villari  colonicas  m.  Farinarios 
1 1 .  In  Lentcnnaco  colonicam  i .  &  fcmis. 
In  Gironc  colonicas  11.  Inter  Corccllas  Se. 
Flaviniacum  colonicam  i.  In  Provifo  colo- 
nicam fcmis.  In  Camboio  colonicam  fcmis. 
Inter  Marcenniacum  &  Patriniacum  coloni- 
cam i.  In  Qtiintiniaco  colonicas  duas.  In 
Saccunico  colonicam  t.  In  Cromaro  colo- 
nicas 1 1 .  In  Aculiaco  capellam  habentem 
manfum  i.  &  fcmis.  In  Rufiaco  colonicam 
fcmis  ,  &  medietatem  de  Scoriaco  villa.  In 
Cafnedo  colonicam  femis.  In  Bargis  colo- 
nicam i.  In  MiTîniaco  colonicas  m.  In 
Norgià  Colonicam  i.  Item  in  aliis  Cortcllis 
colonicam  fcmis.  In  Aziriaco  villa  quicquid 
fanctus  Bcnignus  haberc  videtur  ;  feiliect  ca- 
pellam cum  colonica  unâ  ,  &  aliis  colonicis 
vi.  &  fcmis  >  Si  farinario  uno ,  Si  terri  in- 
dominicatâ  ubi  pofliint  feminari  de  frumen- 
to  modii  c.  Se  prata  ubi  poflunt  colligi  feeni 
carra  c  l.  In  villa  Charli  manfum  indomini- 
catum  ,  cum  capcllâ ,  &  quicquid  ibi  videtur 
afpiccrc.  In  Prunedo  manfum  indominica- 
tum  ,  &  quicquid  ad  ipfum  manfum  attinct , 
cum  omnibus  appendiciis  ,  rebus ,  &  manci- 
piis  fuis.  In  <JuJJt*co  f  colonicas  n.  In  Ef-    f  ai. 
canniaco  fimiliter  colonicas  duas.  In  Cam- 
paniaco  colonicam  i.  In  Acegiis  colonicas 
duas.  Has  igitur  fitpradùSas  rcs  fervis  Dci 
■nonachis  in  fupradiûo  loco  Domino  fer- 
vientibus ,  &  futuris  temporibus  permanen- 
tibus  >  Se  pro  piiiTîmo  Rcgc ,  ci  ufquc  conju- 
gc  ,  necnon  liberis ,  Se  totius  regni  cjus  fta- 
bilitatc Dci  mifericordiam  implorantibus  , 
in  fempiternum   poffcffuris  conccdimus. 
Quaproptcr  petimus  atque  rogamus  ,  ut  fi- 
cut  nos  predcCcfTonim  noftrorum  inviolata 
euftodimus  ,  fie  it  ipli  ea  que  conftituimus , 
inviolabilitcr  confenarc  dignentur.  Si  quis 
vero  (  quod  venturum  minime  fperamus) 
hanc  largicioncm  Domni  &  cxccllcntifTîmi 
Régis ,  necnon  Se  noftram  inftitucionem  im- 
mtitarc ,  aut  aliquid  ab  eodem  monafterio 
auterre  ,  aut  contradicere  eleftioni  frarrum 
ibidem  Dco  famulancium,  f\cwt  fuprà  diâum 
cft  ,  aut  de  rebus  preferiptis  beneficiarc  ali- 
eui ,  vcl  cciam  familiam  affligerc,  feu  eidem 
congregacioni  aliquam  vim  inferre  pre- 
fumpferit,  eterne  damnationis  malcdiftione 
cum  Juda  traditore  multatus ,  &  noftrâ  nof- 
trorimiquc  Cocpifcoporum  aucloritare  ev- 
communicatus  ,  infuper  anathema  Maran- 
Atha  fitdamnatus  :  fancti  Bcnigni  eciam,  cui 
prejudicium  inferre  videtur ,  noverit  fc  uî- 
tione  dainnaiidum.  Et  ut  hoc  privilcgium 
noftrc  conftitucionis  firmum  Se  ftabile  per 
fuccedentia  tempora  permaneat ,  manu  pro- 
pria ftibrer  firmavimus ,  at  Cocpifcopos  nof- 
tros ,  ac  tocius  regni  Rcgis  noftri  fublcriberc 
petivimus  ,  arque  Eccleiîe  noftrc  filiis  &  ti- 
dchbus  clcricts  ifc  laicis  roborarc  juiftmuï. 
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Egolfaâc  fanâe  Lïngonicnfis  Ecclefie  in- 
dignus  Epifcopus  hanc  conftitucioncm  à  me 
fkctam  rclcgi  &  fubfcripfi. 

Hincmarus  Archicpifcopus  fubfcripfi. 

Thcodcricus  Archicpifcopus  fubfcripfi. 

Girbaldus  Cavilonenfis  Epifc.  fubfcripfi» 

Bcmarius  humilis  Epifcopus  fubfcripfi. 

Lctannus  huinilis  Epifcopus  fubfcripfi. 

Adalgarius  Eduorum  Epifcopus  fubfcripfi. 

Ratbertus  Epifcopus  fubfcripfi. 

Lantbcrtus  Matifconenfis  Epifcopus  fub- 
cripfi. 

Lcobinus  humilis  Chorepifc.  fubfcripfi. 

Gcylo  faufile  Lingonenfis  Ecclefic  humilis 
Epifcopus  hoc  deerctum  rclcgi ,  confenfi ,  Se 
Chrifti  nominc  roboravi. 

Warncrius  fancte  Lingonenfis  Ecclefic 
Epifcopus  rclegi  &  firmavi. 

Arerimus  fanâe  Lingonenfis  Ecclcfie  exi- 
guus  Epifcopus  hanc  inftitucionem  relegi,  Se 
in  Chrifii  nominc  roboravi. 

Giruncus  fancte  Bituricenfis  Ecclefic  hu- 
milis Archicpifcopus  fubfcripfi. 

Tcdelgrimnus  Epifcopus  fubfcripfi. 

Gouclinus  humilis  Epifcopus  fubfcripfi. 

Heyricus  humilis  Epifcopus  poftmodùm 
rclcgi  &  confirmavi. 

Achardus  humilis  Epifcopus  fubfcripfi. 

Alguala  Lugdunenfis  Ecclefic  Archicpif- 
copus fubfcripfi. 

Ardradus  humilis  Cabilonenfis  Ecclcfie 
Epifcopus  fubfcripfi. 

Geraldus  peccacor  &  humilis  Epifcopus 
fubfcripfi. 

Gualo  Auguftuduncnfis  Ecclefie  Epifco- 
pus fubfcripfiT 

Ego  Bruno  fanâe  Lingonenfis  Ecclcfie 
Epifcopus  rclcgi  hoc  deerctum ,  Se  fubfcrip- 
fi ,  Se  roboravi. 

Ego  Lambcrtus  Lingonenfis  Ecclefic  Epif- 
copus rclcgi ,  &  firmavi. 

Himbertus  Parifiaccnfis  Ecclcfie  Epifco- 
pus fubfcripfi. 

Hclias  Diaconus  fcripfit  &  fubfcripfit. 
Data  die  Dominicâ,  indiâione  v.  menfe 
Maio,  anno  xxxn.  régnante  Karolo  glo- 
riofo  Rcgc. 

XII. 

Chartre  du  Roi  Charles  le  Chauve ,  qui 
ajfujettit  VAbbaïe  de  Flavigny  y 
avec  celle  de  Corbignyy  à  l'Eglife 
aux  Evéques  d'Autun. 

Am    «77         nominc  fan<-*c  &  individue  Trinitatis 

—  1  1  Karolus  ejufdcm  Dci  omnipotentis  mife- 

Az*vtt\"c  «cor^'a  Impcrator  Auguftus.  Si  de  racioni- 
d'Autun.  bus  ccclcfiarum  rcfpcctu  &  amore  Dei  Se 
Domini  noftri  Jcfu  Chrifti  opem  ferendo 
contulimus  ,  nobis  ,  conjugi ,  Se  proli ,  im- 
perioque  nobis  concdTo  profuturum  pre- 
iencialiter  Se  perpetuum  nullatcnus  dubita- 
mus.  Igitur  omnium  fancte  Dei  ecclefie  fi- 
dclium  ,  atquc  noftrorum  comperiat  géné- 
rales uuiverfitts,  quoniam  Adalgarius  vçnc- 
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rabilis  Eduorum  Epifcopus  âd  nofire  fubli- 
mitatis  accedens  manfuetudinem ,  innotuic 
qualiter  ejufdcm  Epifcopatûs  rcs  à  divcrlîs 
Regibus  dctraâe  &  abftractc  fint  »  Se  cuin 
magne  mirabilifque  fiierit  ifdem  Epifcopa- 
tus  amplitudinis  nimiis  detractionibus  ftu- 
penda  effet  dctradtione  adnullatus.  Unde  fc- 
renitatem  noftram  deprecatus  eft  utFlavi- 
niacum  nofiri  juris  Abbaciam.ubi  beatilîîmus 
Chrifti  Martyr  Prejectus  corporc  requiefeit , 
ad  quam  Se  Corbiniacum  afpicit ,  Saneto  Na- 
2ario  concederemus ,  camque  eternalitcr  in- 
violabilitcr  ipfi  Epifcopatui  concederemus  j 
cujus  peticionibus  ob  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  amorem  ,  fuamque  nobis  amabilem 
deprecacioncm  co  libcnciùs  cefïimus ,  qtio 
nobis  profuturum  perfpcximus  amplius. 
Precipientes  ergo  jubemus  &  jubentes  decer- 
nimus  atquc  ftatuentes  inviolabiliter  confir- 
mamus ,  ut  fupradicta  Abbacia  cum  omni- 
bus ad  fe  pertinentibus  quefitis  Se  adinqui- 
rendis  jam  diéto  Saneto  Nazario  ,  fuifque 
Epifcopis  fit  eternalitcr,  atquc  ficut  alias  ec- 
clefiafticas  rcs  que  fimili  modo  à  Regibus  Se 
ab  aliis  date  funt  prefens  Se  futurus  preful 
difponat ,  regat ,  atque  gubernet.  Hac  ergo 
noftra  donacionc  Se  canonicam  fuam  ampli- 
ficet ,  -&  tam  ex  rebus  jam  dide  Abbacic  , 
quam  &  ex  aliis  ejufdcm  Epifcopatûs  &  nu- 
merum  Canonicorum  augeat  &  ut  in  refee- 
torio  manducent  ,  &  in  dormitorio  dor- 
mianr  canonicè  ordinct.  Nulla  fit  ergo  in 
his  rebus  varietas ,  fed  ficut  alie  rcs  Epifco- 
patûs ,  ita  Se  fupradicta  Abbacia  cum  Corbi- 
niaco  eidem  Sanâo  viro  Nazario  prefenri- 
que  &  futuris  prefulibus  mancipetur,  quate- 
nùs  hac  largicione  prefens  futurufquc  preful 
cum  commiffis  fibi  congregacionibus  adju- 
tus  pro  nobis,  conjuge  Se  proie ,  imperiique 
ftatu  'ihcriùs  Domini  mifericordiam  exorare 
Iibcat  &  liccat ,  falvo  in  hoc  dono  immuni- 
tatis  jure ,  ficut  Se  in  reliquis  rebus  ejufdcm 
Epifcopatûs.  Ut  autem  hujus  pic  noftre  lar- 
gicionis  conftitucio  &  inviolanda  Jargicio 
perpctualitcr  maneat  inconvulfa ,  manibus 
propriis  eam  fubter  firmavimus  &  bullarum 
noftrarum  impreffione  fubter  juffimus  infi- 
gniri.  Signum  Karoli  gloriofiflimi  Impcra- 
toris  Augufti.  Audaccr  Notarius  ad  vieem 
Gauzlini  recognovir.   Data  feptimo  kal. 
Mardi ,  indictionc  décima,  anno  tricefimo 
feptimo  regni  Domni  Karoli  Imperatoris  in 
Franciam  ,  Se  imperii  ejus  anno  fecundo. 
Actum  Compcndio  Regio  Monafterio ,  itt 
Dci  nomine  féliciter.  Amen. 

XIII. 

Décret  du  Synode  de  Ravenne  ,  où  pré- 
fidoit  le  Pape  Jean  y III.  qui  confir- 
me les  deux  précédentes  Chartres  du 
Roi  Charles  le  Chauve. 

ANno  Dominicc  Incarnarionis  octin-  An-  (774 
genrefimo  feptuagefimo  feptimo ,  in-  Mcmo 
dictionc  décima.  Nos  Epifcopi  Ravcnnc  iu  au'£° 
Yyyij 
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«omîne  Domini  apoftolica  auâoritatc  & 
imperiali  dccrcto  in  fanâa  Synodo  congrc- 
gati ,  prefidentc  in  cadcm  Synodo  fanâiiïi- 
mo  &  RcvcrcntifTrmo  Domno  Johannc  fum- 
«10  Pontificc  &  univcrfali  Papa.  Cum  eccle- 
liaftica  négocia  Se  follicitudincs  pro  viribus 
annuente  Divina  gracia  traâarcmus ,  afruit 
Rcvcrcntifïîmus  Se  confrater  nofter  Adalga- 
rius  Sanâc  Auguftudincnfis  Ecclefic  Epifco- 
pus ,  Miflus  cciani  imperialis  deferens  nobis 
precepta  imperiatia  ,  &  privilégia  Scdis 
Apoftolicc  roborata  ex  quodam  Monaftcrio 
Havigniaco  nomine  ,  quod  eft  fitum  in  pago 
Alfcnfi  in  parrochia  jam  dicte  Auguftudincn- 
fis ecclefic  ,  quod  munifîccntia  &  libcralitatc 
ChriftianilTrmi  Impcratoris  Se  piiffimi  Augufti 
Karoli  jam  diâe  Auguftudincnfi  matri  eccle- 
fic confiât  unitum  &  indifiolubili  ncxu  con- 
junâum  perpetuoque  jure  ficut  in  precepro 
Se  privilegio  ,  que  coram  nobis  leâa  funt, 
crcmalitcr  fubjcâum.  Et  ex  Tiliniaco  villa 
preceptum  impériale  &  apoftolicum  privilc- 
gium  ,  quam  confiât  fuifle  dudum  à  Bcato 
Leodcgario  martyre  &  pontificc  cidem  ec- 
clefic collatam  &  tyrannica  pravitate  atquc 
invafionc  pravorum  hominum  olim  ab  eadem 
ecclefia  fubftraâam  &  per  idem  preceptum 
memorati  Augufti  eidem  fanâo  loco  reddi- 
tam  cV  reformatam  ,  itemque  privilegio 
Apoftolice  Sedis  ex  integro  corroboratam 
humilitcr  petens  ,  ut  id  quod  faâum  fuerat 
«rciam  nortra  auâoritatc  roborarctur.  Cujus 
peticioni  caritatis  Se  fraternitatis  gracia  li- 
feenter  annuentes  fiinul  cum  auâoritatc  & 
afl'cnfu  jam  diâi  fummi  Pontihcis  gencrali 
Synodo  prefidentis  ftatuentes  decernimus  & 
dcccrncntcs  ftatuimus ,  ut  cadcm  precepta 
*V  privilégia  inconvulfam  obtincant  omni 
temporc  nrmiratem.  Si  quis  autem  prefump- 
tor  temerario  aufu  hoc  quod  fcpè  diétus  Au- 
quftus  pleniflîma  devocione  pro  anime  fuc, 
fuorumque  falute  cidem  fanâe  Auguftudi- 
ncnfi ecclefic  contulit  &  reftaurando  reddi- 
dit  &  Sedcs  Apoftolica  privilcgii  auâoritatc 
firmando  roboravit ,  nec  non  Se  quod  modo 
nofira  humilitas  &  gencralis  torius  Synodi 
auâoritas  promulgando  totis  viribus  adfti- 
pulatur ,  venire  ,  nifringcrc ,  contradiccrc  , 
fitbtraherc  aut  in  aliquo  imminuerc  tempta- 
verit,  anathematis  vinculo  à  Pâtre  Se  Filio 
&  Spiritu  Sanâo  cognofeat  fe  etcrnalitcr 
obligatum  ,  fed  &  cum  Juda  traditorc  Do- 
mini noftri  Jcfu  Chrifti ,  ignis  eterni  incen- 
diis  concremandum  Se  in  baratrum  perenni- 
ter  deputatum ,  ac  fine  fpe  recuperacionis 
demergendum  ;  euftodes  verô  Se  obfervato- 
res  hiijus  noftri  decreti  bcnediâio  Se  pax 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti  per  eterna  fecula 
confervare  dignetur ,  amen. 

Johanncs  fanâe  Romane  Ecclefîe  fummus 
Pontifcx  &.  univerfalis  Papa ,  fubfcripfi. 

Anfpcrtus  Mediolanenlls  Archicpifcopus , 
fubfcripfi. 

Johannes  Ravennatenfis  ecclefic  Archi- 
cpifcopus ,  fubfcriplï. 

Petrus  Patriarcha  fanâe  Gradcnfis  eccle- 
fic,  fubkripn". 


L"  HISTOIRE 

Adclardus  fanâe  Vcrorenfis  ecclefîe ,  fub- 
fcripfi. 

Wibododus  Parmcnfis  ecclefic  ,  fubfcripfi. 

Léo  Miffus  &  Apocriliarius  S.  Romane  ec- 
clefic ,  S. 

Lcodoïnus  Mutincnfis  Epifcopus ,  S. 

Gaugnius  Volotcrrcnfis  Epifcopus ,  S. 

Andréas  Florentinus  Epifcopus ,  S. 

Petrus  Elibcrtincnfis  Epifcopus ,  S. 

Galdcricus  Vclitcrncnfis  Epifcopus ,  S. 

7cnobius  Fcfulanus  Epifcopus ,  S. 

OfchifusPifloricnfis Epifcopus,  fignavi. 

Gcrardus  Lucenfis  Epifcopus  ,  S. 

Dominicus  Garienfis  Epifcopus ,  S. 

Vitalis  Cumanus  Epifcopus  ,  S. 

Dclto  Arimincnfis  Epifcopus ,  S. 

Petrus  Orbetanis  Epifcopus ,  S. 

Paulus  Agancnfis  Epifcopus  ,  S. 

Marinus Bipcrnatcnfis  Epifcopus,  S. 

Odelgarius  Elînatenfis  Epifcopus ,  S. 

Adoinus  Penfaurenfis  Epifcopus ,  S. 

Thcodoïnus  Hauncnfis  Epifcopus ,  S. 

ThcodulphusTcrtoncnfis  Epifcopus,  S. 

Petrus  Epifcopus  Scnogallicnfis ,  S. 

Wallitus  Portucnfis  Epifcopus  ,  S. 

Zacharias  Agraninenfis  Epifcopus ,  S. 

Johannes  Aretinus  Epifcopus ,  S. 

Félix  Spolctanus  Epifcopus ,  S. 

Johannes  Epifcopus  Ticincnfis  ,  S. 

Johannes  Populcnfis  Epifcopus ,  S. 

Viator  Feficnfis  Epifcopus ,  S. 

Johannes  Epifcopus  Urbinatis ,  S. 

Petrus  Ccfinatis  Epifcopus ,  S, 

Maximums  Ferctranus  Epifcopus ,  S. 

Dominicus  Trivcnfis  Epifcopus ,  S. 

Pafchalis  Amcrincnfis  Epifcopus ,  S. 

Thcodorus  Sillicnfis  Epifcopus ,  S. 

Marcus  Fancnfis  Epifcopus ,  S.  1 

Bcncdiâus  Cremoncnfis  Epifcopus ,  S. 

Adalgaudus  Vercellenfis  Epifcopus ,  S. 

Antonius  Brixanic  ecclefic  Epifcopus ,  S. 

Afcio  Rcgicnfis  Epifcopus ,  S. 

Gcrardus  Laudiccnlis  Epifcopus ,  S. 

Aiuigifus  Gcnuenfis Epifcopus,  S. 

Walteranus  Scdtmenfis  Epifcopus ,  S. 

Ilduinus  Aftenfis  Epifcopus ,  S. 

LidradiK  Salvicnfis  Epifcopus ,  S. 

Garibaldus  Bcrgamenfis  Epifcopus,  S. 

Bodo  Apicnfis  Epifcopus ,  S. 

Ratbornus  Auguftenfis  Epifcopus ,  S. 

Sabatinus  Gcnevcnfis  Epifcopus ,  S. 

Hcilbcrtus  Cumanus  Epifcopus ,  S. 

Datum  fexto  kal.  Decembris ,  indiâione 
décima  per  manus  fupradicci  Lconis  Miflî  Se 
Apocrifiarii  fanâe  Romane  Ecclefic  féliciter. 
Amen. 

XIV. 

Chartre  du  RoiBofon,  qui  confirme  tort' 
tes  les  donations  faites  par  les  Rois  [es 
prtdtcejfeurs,  a  l'Eglife  d'Autun. 


IN  nomine  fanâe  Se  individue  Trinitatis , 
Bozo  gracia  Dci  Rex.  Si  piis  fervorum  Dei 
peticionibus  opem  rcrendo  coufulimus  , 
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Deum  nobis  ob  id  prefenti  &  fururo  fcculo 
propiciari  nullatenus  dubitamus.Quaproptcr 
norum  fit  omnium  fidcliuni  fande  Dei  Ec- 
clcfic  noftrorumque  unanimitari  quoniam 
Adalgarius  vcnerabilis  Eduorum  Epifcopus 
ad  noftre  fublimitatis  acccdcns  manfuctudi- 
nem  ,  deprecatus  cft  ut  audoritates  &  prc- 
ccpta  Rcgum  ,  videlicet  prcdcccfforum  nof- 
trorum,ob  majoris  firmitatis vigorem  fcrip- 
to  noftre  audoritatis  confinnaremus ,  &  fe- 
cundum  quod  moris  cft  roborarcmits.  Nos 
aucem  ejus  pericionibus  tanto  libencius  ccf- 
fimus  quanto  nobis  id  profuturum  perfpcxi- 
nuis  amplius.  Scatuimtis  crgo  confirmantes 
&  confirmando  decemimus  ut  omnia  pre- 
cepta  que  jam  dicte  ecclcfic  ab  antccclTori- 
bus  noftris ,  Rcgibus  videliect  &  Impcrato- 
ribus ,  fada  funt  omnibus  temporibus  ,  ma- 
neant  inconcuiTa  ,  &  tam  ex  Abbacia  Flavi- 
niaco  ,  quàm  &  ex  villa  Bcliniaco ,  nec  non 
&  ex  villa  Lucennaco  ,  feu  &  ex  villa  Tilinia- 
co ,  quàm  eciam  &  ex  aliis  rebus  omnibus 
cjufdcm  ccclefic  precepta  &  audoritates  nof- 
tra  dicionc  mancant  inconvulfe  ;  montent 
quoquc.qui  vocatur  Scmmurus,cum  ccclcfîa 
que  fupra  cft  &  duobus  molcndinis ,  jam  dic- 
te ccclefic  fiioquc  prefuli  Adalgario  ctcrnali- 
ter  dclegamus  &  dclcgantcs  concedimus  & 
de  noftro  jure  in  jus  &  uominacioncm  Sandi 
Nazarii  regio  more  transferimus.  Ut  autem 
hujus  noftre  audoritatis  confirmacio  majo- 
rent obtineat  vigorem  manibus  propriis  fub- 
ter  firmantes  anuli  noftri  impreulonc  fubter 
j  ufïîmus  firmari.  Signum  Bozonis  gloriofifli- 
mi  Régis.  Elibcrtus  Cancellarius  ad  vieem 
Aurcliani  Archicpifcopi  recognovit.  Datum 
vi.  idus  Novembris ,  indidione  xii.  anno 
i.  regni  Domni  Bozonis  gloriolilTimi  Régis. 
Adum  Lugduno  civitatc  in  Dei  nominc  fé- 
liciter. Amen. 


XV. 

Chante  de  Charles  le  Gros  Empereur 
Auguflcytjui  confirme  à  l'Abbaïe  de 
Saint  Martin  d'Autan ,  les  donations 
qui  lui  ont  e te  faites  par  Charles  fin 
oncle  Empereur  Augufîe ,  par  (on  fils 
Louis ,  é>  par  fin  neveu  Carîoman. 

An.  s»;.  TN  nomine  fande  &  individue Trinitatis, 
'  1  Karolus  divina  favenre  clemencia  Impc- 

3c  ï-KtoZc  rator  Auguftus.  Si  fervorum  Dci  juftis  pof- 
SL"U"  tulac'omous  a«rcni  noftre  ferenitatis  accom- 
"lao'  modamus ,  atque  ad  effedum  pic  peticionis 
opem  ferendo  perducimus,  hoc  nobis  profu- 
turum fore  ad  .xteme  remuncrationis  pre- 
mium  facilius  obtinendum  &  ad  prefentem 
vitam  facilius  tranfîgcndam  nullo  modo  du- 
bitamus.  Quocirca  noverit  omnium  fande 
Dei  Ecclcfic  fidelium  ,  noftrorumquc  tam 
prefencium  quàm  futurorum  induftria,  quo- 
niam Grcgorius  acccdcns  vcnerabilis  Abbas 
ex  Monaftcrio  Sandi  Martini ,  quod  cft  in 
fuburbio  Edueniî,  ad  noftre  manfuctudinis 


COGNE.  xii| 
excellenciam ,  dcprccatus  cft  celfittidincm 
noftram,  cjuatenus  res  predidi  ca-nobii»  quas 
Domnus  relicis  recordacionis  avunctJus  nof- 
ter  Karolus  Impcrator  Auguftus  nec  non  Se 
filius  illius  Hludovicus ,  atque  nepos  illius 
Carolomanus  Rcgcs  per  precepta  auto  ri  ta- 
tis  fuc  cidem  Cccnobio  confirmando  dclcea- 
verunt ,  &  apoftolicum  privilcgiutn  denuo 
roboraverunt  precepto  noftre  autoritatis  fu- 
pradido  Ca-nobio  confirmando  roborave- 
runt; cujus  petitioni  tanto  libcntiùs  ccfîtmus» 
quantum  id  nobis  profuturum  ad  eternx  re- 
muncrationis cmolumcntum  elle  peripexi- 
mus.  Sracuimus  igitur  juxta  peticioncm  pre- 
fati  Abbatis,  memorato  Cccnobio  omnia  que 
&  per  predidorum  antccefTorum  noftrorum 
collata  funt  &  reftituendo  pcrpetualitcr  de- 
Iegamus.  Sufcipimus  preterca  prefatum  Cœ- 
nobium  fub  immunitatis  feu  tuicionis  noftre 
dcffcnfîone ,  undc  &  jubemus  ut  nullus  Co- 
rne* feuViccco  m  es  aut  aliquis  ex  judietbus  vel 
ex  MiiTis  noftris  difeurrenribus  in  prefaco  Ccc- 
nobio poteftative  manfioncs  accipiant  

Scd  liccat  fervis  Dci  in  codem  Cccnobio  dc- 
gentibus  fecurè  Se  quietc  pro  nobis  &  pro 
predidis  Rcgibus  tociufquc  Regni  ftatu  abf- 
que  alicujits  inquictacionis  molcftia  Domi- 
num  CNOrcnt  ;  fin  autem  ,  quod  minime  fu- 
turum  conhdimus  ,  aliquis  hominum  quali- 
bet  feculari  preditus  poteftate  contra  hoc 
noftre  altitudinis  preceptum  venire  aut  illud 
temerarc  feu  in  aliquo  violare  prefumpferit , 
fexcentorum  folidomin  muldo  coadus  ex 
cujus  medictatem  feiliect  fifeo  noftro,  alte- 
ram  vero  medictatem  Ecclcfic  cui  litem  in- 
tulerit.  Et  ut  hoc  noftre  cclfirudinis  firmita- 
tis padum  firmum  &  Habile  per  futura  ma- 
ncat  tempora,  precamur  fucccfforcs  noftros, 
ut  ficut  fua  quar  légitimé  ftatuerint  firma  efle 
à  fequentibus  volucrint ,  ita  Si  hxc  que  à 
nobis  modo  corroborantur  firma  &  incon- 
vulfâ  pcrpetualitcr  euftodire  ftudeant.  Ut  au- 
tem hoc  noftre  autoritatis  preceptum  in  Dci 
nominc  pleniorcm  firmitatis  obtineat  vigo- 
rem manu  noftra  illud  firmavimus  &  annult 
noftri  impreffionc  fubter  juffimus  figillari. 
Signum  Karoli  Scrcniffimi  Imperatons  Au- 
gufti.  Salomon  Cancellarius  ad  vicem  Liu- 
mikhardi  Archicanccllarii.  Le  dernier  mot  e  fi 
mangé. 

Data  xvi.  kal.  Jul.  anno  Incarnation!*» 
Domini  noftri  Jcfu  Chrifti  dccclxxxv.  in- 
didione  1 1 1 .  Adum  Pontioni  Palacio  Se. 
anno  quinto  Impcratoris  in  Italia ,  in  orien- 
tali  trancia  tertio.  In  Dci  nominc  féliciter. 
Amen. 

XVL 

Rcftitution  ordonnée  par  le  Roi  Eudes  , 
en  faveur  de  l'Eglife  d'Autun. 

IN  nominc  fande  &  individue  Trinitatis,  ah. 

Odo  clemencia  Dci  Rex.  Si  locis  facris  Se   : — 

divin is  cultibus  mancinatis  aut  propria  lar-  ic  *'f  lù? 

gicudo  ,  aut  olhn  fubftrad»  rciutueudo  «'Auwa. 
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opéra  fubfidium  accommodamus ,  hoc  pro- 
fil dubio  ad  cmolumcntumRcgic  tranquilli- 
tatis  nobis  profururum  nondiffidimus.Quam- 
obrcm  îioverit  omnium  fandc  Dei  Ecclefie 
fîdclium  noftrortimque  unanimis  geiKTali- 
tas,  quoniam  adicns  cclficudinem  noftram 
Adalgarius  Revercndus  Eduorum  Epifcopus 
humiliter  noftrc  rctulit  fcrcnitati  qualiter 
▼Ulam  Tiliniacum  ,  quam  nos  jure  propric- 
tatis  poflldcrc  videbamur,  Sandus  I.codega- 
rius  predide  ecclefie  quondam  ponrifex  ex 
fuo  proprio  Sancio  Nazario  ac  prefate  fnc 
Ecclefie  ctcmaliter  contulcrar  polîldendam  j 
Se  poftquam  à  prcccdcntibus  noftre  prolis 
parentibus  fimirique  heredibus  injufte  ac 
contra  omnem  legitimain  racioncm  fuiflet 
rnalè  ufurpata  ac  temeraria  prefumptionc  ab 
eadem  ccclefia  alienata  à  prcdccclforibus 
noftris  Rcgibus,  poft  inquifitioncm  fuorum 
proccrum  preceptorum  fuorum  audorita- 
tibus  i  cidem  fucrat  folcmpnitcr  reftituta , 
inliipcr  cciam  apoftolico  privilegio  robora- 
ta  &  multonim  Epifcoporum  gfcncrali  cx- 
communicarJone  ,  ne  iterùm  violarctur  in- 
nodata.  Que  fiquidem  villa  cft  fita  in  pago 
Ofcarenfi  fuper  fiuvium  Sagonam.  Nos  igi- 
tur  tam  predidi  viri  Dci  qui  hanc  camdcm 
Tillam  jam  dide  fue  ecclefie  donafle  diceba- 
tur  ,  quàm  cciam  memorati  Chrifti  achletc  > 
Bcati  fcilicet  Nazarii ,  ob  cuius  nommis  re- 
verenciam  préfixe  matri  ecclefie  data  fuifle 
affir  mabat  u  r,  offenfionem  quoque  judicis  in- 
currerc  pertimefeentes,  &  quod  periculofiùs 
creditur  fub  oculis  omnipotentis  in  hujuf- 
cemodi  obftinacione  manere  quaJicumque 
ignorancia  fbrmidantcs  ,  maluimus  noftra 
propria  regio  more  ccclcfiafticis  obfequiis 
mancipare ,  quàm  ea  que  dubio  pendebant 
f  udicio  aliqua  occafione  denegare.  Undc  ad 
fidcliifimam  memorati  Adalgarii  venerabilis 
Epifcopi  exhortacionem  &  dileâi  fratris  nof- 
tri  Robcrti  illuftriffimi  Marchionis  confilium 
atquc  confenfum  ,  pro  noftrarum  anûnarum 
ac  parentum  noftrorum  remedio ,  &  fi  quid 
in  hac  re  olfenfionis  videtur  gratiflîma  abfo- 
lucione  prenominatam  villam  Tiliniacum  , 
cum  omnibus  ubicumque  pofitis  ad  iltam  af- 
picicntibtts  libuit  fcrcnitati  noftrc  fcpè  no- 
minato  Pontifici  fueque  ecclefie  8c  reftituen- 
do  reddi ,  ek  condonando  largiri ,  eo  quidem 
Jure  ut  fit  jufta  &  legali  donacionc  >  ficut  pre- 
mifliim  eft ,  ab  Epifcopis  prerate  ecclefie  cx- 
titit  poflefla  inviolabditer ,  cidem  maneat 
reftaurata  ;  fin  verb  ut  quidam  noftre  partis 
miniftri  referont  noftrc  proprietatis  juftius 
ftiifltr  vifa  cft ,  fiât  noftra  rcgali  munificencia 
&  nominati  fratris  noftri  largicione  à  noftro 
commuai  jure  in  jus  Se  dominacioncm  ec- 
clefie Bcati  Nazarii  &  fuorum  Pontirieum 
mancipata  ;  proptereà  Se  hoc  noftre  reftitu- 
cionis  preceptum  immo  &  largicionis  heri 
juiïlmits ,  per  quod  ftatuentes  decernimus  ut 
fupra  fignatam  villam  Tiliniacum  cum  omni 
fua  integritate ,  videlicet  cum  mancipiis ,  vi- 
ncis ,  praris,  filvis ,  pafeuis ,  cctcrifque  ter- 
ris, Ecclcius  quoque  cum  fuis  appendiciis , 
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aquis  eciam  aquarumque  decurfibos ,  exitî» 
bus  Se  regreffibus ,  &  cum  omnibus  ad  fc  juftè 
&  legalirer  pertinentibus  quefitis  &  inquirert- 
dis ,  tam  prefens  quàm  &  futuri  fupra  dide 
ecclefie  Epifcopi ,  fient  rcliquas  ejufdcm  ec- 
clefie Beati  Martyris  Nazarii  rcs ,  fine  aliqua 
conrradidione  aut  injufta  fubftradione  feu 
cujufquam  mal  a  ufurpacione  inviolabiliter 
tencant ,  Se  canonico  jn  regendo  pociantur 
arbirrio,  nullo  inquiétante  aut  difrumpente. 
Ut  ergo  hec  noftre  liberalitatis  reftitucio, 
feu  ceffionis  largicio  plcniorcm  in  Dei  no- 
mine  obtincat  firmitaris  vigorcm.manu  prt>- 
pria  firmantes  anuli  noftri  impreffione  fubter 
juflîmus  infigniri. 

XVIL 

Donation  de  la  ville  de  Poligny  au 
Comte  Hugues ,  par  le  Roi  Charles 
le  Simple. 

IN  narninc  fanâc  &  individuc  Trinitatis , 
Karolus  divina  providente  clcmcncia  Rex. 
Si  noftrorum  peticioncs  fidelium  bénigne  i«"S2e" 
fufeipimus ,  corum  procul  dubio  animos  ad 
noftram  fidclitarcm  invitamus.  Quocirca 
omnium  fandc  Dci  Ecclefie  noftrorumque 
fidelium  tam  prefencium  quàm  Se  futurorum 
nofeat  univerfitas ,  quoniam  adiens  genua 
fublimi tatis  noftrc  Hugo  venerandus  Cornes 
expetiit  humiliter  ut  quafdam  res  noftre  pro- 
prietatis ad  poflldcndum  perpctualiter  ci 
concedere  dignaremur.  Sunt  autem  cedem 
res  fite  in  Coniitatu  Warafco  ex  ipfo  videli- 
cet Comitatu  fuper  rivulum  Onna  ,  in  villa 
que  vocatur  Polinei ,  manfos  quadraginta , 
eofque  de  noftro  jure  in  jus  &  proprîctatcs 
cjus  transfundimus ,  &  ad  habendum  perpc- 
tualiter ddegamus ,  cujus  peticionibus  fatis 
annuentes  coricedimus  ci  libenter  quod  ex- 
peciit  humiliter.  Undc  hoc  noftre  audorira- 
tis  preceptum  ficri  ac  memorato  Hugo  ni 
Comiti  dari  julTimus ,  per  quod  precipimus 
atqite  jubemus  ut  ab  hodierno  die  ac  dein- 
ceps  jam  dictus  Hugo  Cornes  fupraferiptas 
res  cum  eeelefiis  Se  mancipiis  utriuique  fexus, 
terris  cultis  &  incultis,  vineis.  fylvjs,  pratis, 
pafeuis ,  aquis ,  aquarumve  decurfibus ,  exi- 
tibus  Se  rcgrcfTîbus ,  Se  univerfis  legitimis 
termiiucionibus  juftè  Se  lcgalitcr  ad  Ce  perri- 
nentibus  habeat ,  teneat ,  atque  pofTrdcat , 
vcl  quidquid  exinde  agere  volucrit ,  libcram 
&  firmiffimam  in  omnibus  habeat  potefta- 
tem ,  utpotc  ex  aliis  rebus  fue  proprietatis. 
Et  ut   per  omnia  tempora  firmiorcm  te- 
neat vigorcm  manu  propria  fubter  firman- 
tes noftro  precepimus  anulo  infigniri.  Si- 
gnum  Karoli  Régis  gloriofiffimi.  Gotlinus 
Notarius  ad  vieem  Hcrvei  Archicpifcopi  rc- 
cognovit.  Datum  undecimo  kal.  Julii ,  in- 
didionc  2.  anno  vigefimo  (cciindo,rcgnantc 
Karolo  Rcge  gloriofi(Tîmo  «  redintegrante 
decimo  feptimo  ,  largiore  verô  hereditate 
indepta  tertio.  Adum  Villa-Collcga  in  Dei 
nomine  féliciter.  Amen. 
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XVIII. 

Donation  de  plusieurs  fonds  aux  Cha- 
noines de  l'Eglife  a?  Aucun  .  pour 
augmentation  de  leurs  Pn'bcndes ,  par 
Walon ,  Evéque  d'Aucun. 

ANno  facratiffimc  Incarnacionis  Domini 
noftri  Jcfu  Chrifti  dccccx  v  1 1 1 .  indic 
tionc  fcptima.  Walo  fuperna  difpenfantc 
mifcracione  humilis  Eduorum  Epifcopus 
omnibus  pic  in  Chrifto  vivcrc  cupicntibus 
&  ad  fpcm  cclcftis  patrie  tendentibus  notum 
ficri  volumus ,  cum  ccrncmcs  congregacio- 
nem  prefâte  fande  marris  Ecclefie  ftipcndiis 
alimentorum  neceffariis  nimia  difficultatc  ca- 
rerc ,  pro  quo  nec  paftoralis  exhortacionis 
vigilancia,  ncc  collaboracorum  noftroruni 
Tcgularis  corredio  variantibus  undique  fc- 
culi  perturbacionibus  ad  divinorum  obfc- 
quiorum  fhidia  provocarc  ,  quorumdam  fra- 
rrum  ipfius  loci  intencioncm  valcbar  :  Se  fol- 
licitè  perpendentes  quia  paftoris  cure  cft 
gregum  fibi  commiflbrum  inopie  providerc 
&  fine  quibus  fubfiftcrc  ncqueunt  neceffaria 
alimenta  miniftrare ,  dignum  fore  duximus 
ne  in  hujus  torporis  ocio  divine  milicic  cul- 
tus  fuffbcarctur  de  rebus  ipfius  ecclefie  ali- 
quod  preberc  fubfidium.  Proindc  amorc  di- 
vino  tadi  Se  confilio  fidelium  cjufdcm  fande 
ecclefie  Se  noflrorum  roborati  ,  adhibiro 
cciam  hortamento  Se  auxilio  domini  Richir- 
di  cxcellcntiffiini  Ducis ,  eu  jus  deffenfionc  & 
protedione  per  Dei  adminiftracioncm  hec 
ipfa  confiftit  eeelelîa ,  villam  Tiliniacum  fi- 
tam  in  Comitatu  Ofcharenfi  fupra  fluvium 
Sagonam  ad  ftipendia  fupra  dide  congrega- 
cionis  miniftranda  mancipavimus  cum  oin- 
nifua  integritatc,  ficut  aBeato  Leodegario 
ejufdem  noftrc  ecclefie  quondam  Pontilicc 
ex  propno  eidem  fuit  col  la  ta ,  Se  poftmodum 
per  precepta  Rcgum  reftituta  Se  confîrmata  , 
&  infuper  apofiolico  privilegto  roborata  ; 
quatenus  fublata  omnis  indigencie  occafione 
liberiùs&  vigilanciùs  grex  ipfius collegii  Deo 
&  Sando  Nazario  militarc  valcat  Se  atten- 
ciùs  pro  remedio  animarum  Domni  Karoli 
Scrcniffimi  Augufti ,  Se  conjugis  illius  Hir- 
tnyndrudis  &  tocius  prolis  illorum ,  fed  & 
pro  abfolucionc  Domni  Odonis  Régis  &  no- 
bilitfmi  fratris  illius  Domni  Roberti  illuftris 
Marchionis  cum  précédente  progcnie&  fub- 
fequente  pofleritate  illorum  &  omnium  lar- 
gitorum  Se  reftauratorum  earumdcm  rerum 
îpfi  ecclefie  Domini  mifericordiam  implora- 
re  fiudcat  ;  pro  diuturna  quoque  tranquilli- 
tatc  &  quiete  Domni  Richardi  piiffimi  Ducis 
Se  nobiliffimc  conjugis  ipfius ,  ac  clariffimo- 
rum  filiorum  illorum  ,  &  omnium  fidelium 
fuorum  quatenus  deffundi  eternam  mercan- 
tur  omnium  peccatorum  indulgcnciam  &:  re- 
milfioncm ,  Se  viventes  optabilem  profpcrita- 
tem  &  fanitatem  ,  &  ad  deffenfionem  fande 
Ecclefie  Se  gencium  fibi  commiffarum  fub 
rauniminc  divine  dexterc  laudabilcm  fie  ac- 
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ceptabilcm  Deo  virtutem  arque  pro  impen- 
fo  labore  digne  mercedis  rcmuncracioncm. 
Omncm  igitur  hujus  rei  fummam  memorati 
Principis  Domni  Richardi  deffcnfîoni  Se  pro- 
tedioni  &  per  cum  filiorum  cjus  coopera- 
cioni  in  Dei  nominc  tuendam  committimus, 
pro  aijus  amore  qui  omnium  benefadorum 
ccrtiflTtmus  remuncrator  eft  ,  tantam  impen- 
dere  non  graventur  clccmofynam  quantam 
ab  eo  non  pofiunt  diffiderc  fe  percepturos 
cum  plenitudinc  ecleftium  premiorum  gra- 
ciam.  Quia  ergo  divina  pictas  nos  ad  noC 
perferutandum  arque  exhibendum  provoca- 
vit ,  noftramque  htimilitatem  ad  fuam  volun- 
tatem  implcndam  &  predicandam  excitavit  * 
humiliter  imploramus  ut  fupradidarum  pre- 
cum  oblacionc  adjuti  corumdcm  premiorum 
partreeps  ficri  mcrcamur.  Pro  niifcricordia 
autcm  que  fc  in  tribulatione  querentibus 
nulli  denegar  pro  fratris  nofiris  Manaflc  ab- 
folucionc iimili  prece  obfccramus ,  ut  qui  il- 
licita  Se  pcriculofa  temeritate  liane  ipftm  vil- 
lam malc  ufurpavit  Se  ad  gremium  fande  ma- 
rris ecclefie  confiigiens  penirendo  per  pre- 
nominatum  Principcm  fuo  interventu  refti- 
tui  fecit ,  ut  beneficiis  fupradidarum  oracio- 
num  confolari  mercatur.  Succdforum  itaque 
noftrorum  reverendam  deprecamur  paterni- 
tatem  ut  hujus  noftrc  inftitucionis  reftamen- 
tum  ita  inviolabilircr  obfcrvcnt  &  fuis  dic- 
bus  obfervare  faciant  ,  quemadniodum  id 
quod  pic  agerc  dccrcvcrint  à  fuis  fucceflbri- 
bus  obfcrvari  optabunt,  quo  participes  ejuf- 
dem mercedis  ficri  mereantur  qua  nos  cre- 
dimus  Deo  propicio  pro  talibus  remuncrari 
pic  devocionis  inftitutis.  Si  qui  forrè  con- 
trarii  vcl  invaforcs  extiterinr  hujus  noftri  dc- 
creti ,  &  illud  in  aliquo  violarc  aut  fubrra- 
hendo  diminuerc  prefumpferint ,  cos  audo- 
ritate  tremende  Trinitatis  Se  Bcati  Pctri  po- 
tefiatc  Se  facrorum  canonum  difeuftone ,  Si 
noftro  vel  omnium  Epifconorum  minificrio 
excommunicavimus  ,  anathematizamus  Se  à 
convenru  fidelium  feu  à  liminibus  fande  Dei 
Ecclefie  fecernimus  &  fequeftramus  ufquc  ad 
condignam  emendacionem  Se  fatisfadio- 
ncm  i  Se  nifi  cito  ab  hac  prefumpeionc  refi- 
puerint  in  fortem  Jude  traditoris  Chrifti  im- 
precando  fociamus ,  atque  cum  Dathan  Se 
Abiron ,  quos  vivos  terra  abforbuit&  infer- 
nus  excepit  dampnamus  ,  &  in  baratrum 
perdicionis  demergimus.  Obfervatorcs  au- 
tcm &  deftènfores  hujus  pic  conftirucionif; 
omnium  benedidionum  plenitudo  profe- 
quatur.  Et  ut  hoc  noftrc  ceffionis  teftamen- 
tuin  &  fupra  adnotata  damnacionis  plaga  in 
Dei  nominc  obtincat  firmitatis  vigorcm  , 
non  folùm  meis  fed  &  cererorum  Epifcopo- 
rum  manibus  firmari  decrevimus ,  &  tam  mc- 
morati  Principis  ac  filiorum  ejus  quàm  fide- 
lium illorum  nominibus  roborar'i  poftulavi- 
mus.  Adum  Auguftoduno  civitatc  féliciter 
in  Domino.  Amen.  Walo  fande  Educnfis 
Ecclefie  humilis  Epifcopus  hoc  teftamentum 
fieri  ju(Ii ,  atquc  fignavi.  Signum  Rodulphi 
illuitris  Comitis ,  qui  per  juifionem  preno- 
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minati  patrîs  fui  in  confpedu  illius  fui  & 
ci  us  vice  firmavit  ,  &  manu  propria  fignavit, 
Ardradus  Cavilloncnfis  ecclefic  Epifcopus 
fignavi.  Durannus  prepofitus  fignavi.  Fui* 
co  Archidiaconus ,  fignavi.  Signum  Warne- 
rii.  Signum  Ragcnardi.  Signùm  Oduini.  Si- 
gnum Bcrlanni.  Signum  Arlegii.  Signum  Bo- 
donis.  Signum  Abbonis.  Signum  Erladi.  Si- 
gnum Wilicardi.  Signum  Eliranni.  Signum 
Withfonis.  Signum  Walcaudi.  Signum  Lan- 
drici.  Signum  Arnulphi.  Signum  Bertuini. 
Signum  Xtfonis.  Signum  Rodulphi.  Signum 
Waltcrii.  Signum  Gautbcrti.  Signum  Lc- 
therii. 

XIX. 

Reflitution  faite  à  l'Eglife  d'Autan  en 
prefetice  du  Comte  Richard,  de  Raoul 
<&  de  Bofon  fes  enfans. 

Um  in  cunâis  dinmicionibus  idonea 
_  fint  adhibenda  teftimonia,  convenit  ta- 
rtïiie"  mcn  l,t  littcris  deferibatur  caufa  racionis , 
rt'Auiun.  quatenus  in  futuro  cognofci  poffit  veritas 
diffinicionis  cum  ante  confbcctum  deducea 
fuerit  inquirenris.  Proprcrca  feire  opportet 
Dci  fidèles ,  precipue  autem  fummos 
regni  Principes  eorumque  miniftros,  qualf- 
ter  rciidcntc  Do  m  no  Richardo  nobilifTîmo 
Marcliionc,  feu  &  clarilîimis  illius  filiis  Ro- 
dulto  arque  Bo/.onc  elegantiffime  prolis  co- 
micibus  in  villa  Puliaco  venit  in  prefeuciam 
illorum  Abbo  miflus  &  advocatus  Walonis 
venerabilis  Augultudunrnfis  Epifcopi ,  récla- 
mons quafdam  rcs  Sancti  Nazarii  fitas  in  villa 
que  vocatur  Canavas  ad  Tiliniacum  perti- 
nenres  contra  Cadilonem  &  heredes  illius , 
qui  cas  tune  temporis  quafi  in  proprium  tc- 
nerc  videbantur.  Undc  ad  judicium  Scabi- 
ncorum  ifdcm  Abbo  mallavit  fupradiâurn 
Cadilonem  quod  ipfc  Se  prefari  heredes  in- 
jufte  renebant,  vcl  tencre  conabantur  eaf- 
dem  rcs ,  cafque  contradiccrc  miffis  prefate 
ccclcfic  &:  fui  pontificis  contendebanr,  ubi  & 
talcs  telles  fe  promilit  haberc ,  qui  hoc  fc- 
cundum  légale  judicium  probarent,  &  ad 
pcrfcftum  opus  deducerent.  Jam  didhis  verô 
Cadilo  ad  confilium  fautorum  fuorum  ref- 
pondit  quod  ipfas  res  pro  quibus  appellaba- 
tur,  jufte  &  legalitcr  poffidebat,  &  telles 
limiliter  ad  hoc  probandum  promilit.  Cùm 
ergo  ita  invicem  contenderent,  judicatum 
cft  illis  ut  ftatuta  die  ad  hoc  ut  promiferant 
adimplcndum,  datis  triduo  induciis,  fuostef- 
tes  paratos  haberent;  quod  Si  factum  eft. 
Jam  dittus  autem  Cadilo,  accepto  amico- 
rum  confilio,  die  ftatutâ  ante  prefenciam  il- 
luftrium  Comitum  veniens  rcs  fupradictas 
reddidit ,  quas  memoratus  Princeps  fufei- 
piens  in  manum  jam  dicti  Epifcopi  &  pre- 
fati  fui  advocati  in  confpcitu  omnium  red- 
didit ,  cofque  fie  re  inveltivit,  pro  quo  cciam 
hanc  noticiam  fieri  juffit,  &  omnium  fibi  af- 
filtcncium  minibus  firmari  rogavit.  Signum 
Rodulfi  Comicis  tilii  prediâi  Principis.  Si- 
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gnum  Cadilonis ,  qui  fua  &  fratrum  fuorum 
vice  rcs  reddidit.  Signum  Ricardi  fratris  il- 
lius ,  qui  confenfit.  Signum  Heftoris  foro- 
ris  illorum  viri ,  qui  confenfit.  Signum  Ra- 
gcnardi. Item  fignum  Ragenardi.  Signum 
Odilonis.  Signum  Oduini.  Signum  Lambcr- 
ti.  Signum  Bcrlanni.  Signum  Ebbonis.  Si- 
gnum Arlegii.  Signum  Wiboldi.  Signum 
Bodonis.  Signum  Àdroldi.  Signum  Landrici. 
Signum  Arnulfi.  Signum  Landrici  miniftri 
hujus  diflfinicionis.  Signum  Otfcndi.  Signum 
Erchranni.  Signum  Aainoardi.  Signum  Tcut- 
baldi.  Signum  Adalaldi.  Nonis  Scptembris , 
indiflionc  quarta,  anno  nono  dccimo.  Acu 
apud  lupraferiptam  villam  Puliacum. 

X  X. 

Reftitutivn  &  augmentation  de  fond% 
pour  les  Chanoines  de  l'Eglife  <£Au~ 
tun ,  par  Hervé  Evcque  de  la  même 
Ville. 

Uxiliante  in  pcrpetuum  Domino  Deo  As.  »n. 
&  Salvatore  noftro  Jcfu  Chrifto  ,  Hcr-  ' 
vicus  cjufdcm  mifèracionc  humilis  Eduorum  it  *fîhîT 
Epifcopus  omnibus  Dci  Si  fancte  Ecclefic  fi-  <nuwm 
delibus ,  precipue  autem  vencrandis  Epifco- 
pis  inftantibus  videliect  ac  fucccdcntibus  co- 
gnitum  fore  optamus  ,  quoniam  cum  nof- 
tram  exiguitarem  divina  pictas  ad  regendam 
fuc  ccclcfie  cathedram  vocari  &-  fublimari 
pcrmifitfet ,  in  ipfo  primo  noftre  ordinacio- 
nis  anno  ad  exhortacionem  dileerc  genitricis 
noftrc  Domne  Hirmingardis  venerabilis  Co- 
mmue ,  &  fratrum  noftrorum  diligcntcr  ftu- 
duimus  inquirerc  &  follicitc  perferutari,  qua- 
liter  caput  ipfius  ecclefic  in  confiitutis  Cano- 
nicorum  ibidem  Deo  &  fantto  Nazario  mi- 
litancium  ftipendiis  difpofitum  mancret ,  vel 
quibus  predeceflbrum  noftrorum  fubfidiis 
congregatio  ipfa  ordinata  confifteret  :  fed, 
ut  experti  fumus ,  obfiftcntibus  femper  feculi 
perturbarionibus  &  adverfariis  divini  cul  tus 
impcdictitibiis,  laborprecedencium  Pontiri- 
cum  in  his  certare  cupiencium  in  contrariam 
femper  cil  impulfus  dilacionem ,  nifi  tantum 
quod  permanentibus  per  paucis  villaruin  fo- 
laciis.Domnus  Adalgarius  fanâe  recordacio- 
nis  Epifcopus  villarrï  Bcliniacum,  &  fucceffor 
illius  Domnus  Walo  pius  prcful  &  nofter 
aviinculus  villam  Tiliniacum  ufibus  predietc 
congregacionis  mancipaverunt  &  fuis  ferip-. 
tis  conhrmaverunr.  Nos  igitur  aliarum  eccle- 
fiarum  congregaciones  honorabilitcr  in  ca- 
nonicis  fumptibus  fubfiAcre  cémentes  &  fa- 
cris  fuorum  Pontificum  inercmenris  decenter 
augmentari  pcrfpicientcs  à  fanôis  Epifcopis 
no'ftris  feilicet  ordinatoribus  moniri  Se  pre- 
diftorum  affinium  honamentis  roborati.que 
libère  ad  prefcnsficri  porte  rcpcrimus.fupra- 
dide  congregacionis  ufibus  dedicavimus  vil- 
lam Ruiliacum  ;  fiquidem  à  memorata  géni- 
trice noftra  dudum  pro  quadam  commuta- 
cionc  portcfTam  &  noftro  interventu  in  hu- 
jufccmodi  obfcquiis  rcdditvn  cum  cedefi* 


Digitized  by  Google 


DE  BOUR 
&  omnibus  ad  le  jufte  pertinentibus,  cccle- 
fiam  eciam  Sanâi  Johannis  fîtam  in  Comitatu 
Belncnlî  noftra  libéral  itate  concefTîmus  :  in 
Comitatu  quoque  Auguftiduncnfi  ccclefiam 
fancti  Eptadii  fitam  in  villa,  que  vocatur 
Monflolonnus,  olim  indè  fubftradam  rcddi- 
mus  ;  ecclefiam  firnilitcr  Sanâi  Lcodcgarii  à 
jam  diâo  avunculo  noftro  conlaram  huic 
difpoficioni  conrîrmavimus  ;  monctam  vcro 
quam  ifdem  patcr  à  prelibata  fua  ccclcfta 
olim  fubftracram  fuiffe  didicerat,  &  inter- 
ventu  Domni  Richard i  piifTimi  Ducis  pcr  llc- 
gium  prcccptum  receperat ,  &  hujufccmodi 
oflftciis  uni  cum  difpofitis  quarumdam  fefti- 
vitarum  luminariis  aptari  dccreverat  in  ea- 
dem  nos  fua  difpoficionc  dcfcrvituram  dclc- 
gavimus  ;  duos  infuper  manfos  terre  fitos  in 
fufeiaco  illorum  villa ,  quorum  unum  Ofma- 
rus  jure  beneficiario  poffederat,  &  fua  prece, 
ut  ab  eodem  anreceffore  noftro  illi  concede- 
rctur,  obtinuerat  ;  altcrum  vero  quidam 
noftre  domûs  famulus  pro  fabrili  obfequio , 
dum  ad  viverer ,  fimili  jure  poffederat ,  & 
hune  noftra  ceffione  contulimus  8c  conceflum 
antea  jure  prefixo  roboravimus  ;  nec  reti- 
cendum  judicavimus  qualitcr  fepe  didus  pa- 
tcr &  arunculus  nofter  decimam  parrem  ex 
publico  reditu,  qui  nobis  Se  noftris  miniftris 
jn  c)us  fucceflione  ab  omnibus  tocius  dioce- 
feos  noftre  ccclcfiïs  anno  tercio  reddeban- 
tur.in  congruis  ecclefie  obfequiisubiampliùs 
neceftarium  fore  exiftimabat  deftinarc  folc- 
bat  expendendam.  Nos  ergo  &  illud  bono 
defiderio  ruine  difpofirum  non  dubitantes  Se 
quod  ecclefiafticam  immô  Si  rcgularem  reli- 
gionem  indigencie  caufa  multocics  neglcc- 
tam  audivimus  oblivifei  non  valcntcs ,  mc- 
inores  eciam  excmplorum  ccclefîaftice  doc- 
trine quibus  jubetur  ne  pro  deauracione  pa- 
rietum  Oc  ornamentis  laqucariorum  ipfe  que 
hec  omnia  continerc  debent  columne  ncgli- 
gantur,  aliifque  preceptorum  divinorum  ful- 
ti  monitis  opère  nrecium  duximus,  ut  in  vef- 
timentorum  prcràte  congregacionis  folaciis 

}>relibate  paratarum  décime  implcrcntur ,  & 
upra  feripta  noftra  audoritate  confirmentur. 
Unde  &  hoc  noftre  inftitucionis  teftamentum 
fieri  decrevimus ,  pcr  quod  &  fupradidorum 
patrum  ordinatorum  noftrorum  audorita- 
tem  his  affenfum  prebere  oramus ,  Se  noftre 
humilitatis  deercto  confirmâmes  ,  ut  quid- 
quid  à  predeceflbribus  noftris  ita  cft  difpofi- 
tum  atque  conceflum ,  &  à  nobis  pia  devo- 
cione  inftitutum  &  dclcgatum  jure  firmiffi- 
mo  mancat  inconvulfum  ac  ftcut  fupra  habe- 
tur  confignatum ,  omnibus  hujus  vire  tem- 
poribus  perfiftat  inconcuftûm  ;  fuccefforum 
îanc  noftrorum  fucceflioncm  humilitcr  obfe- 
cramus  ut  hanc  noftre  devocionis  inftitucio- 
ncm  ira  obfervent  ,  quemadmodum  à  fuis 
fucceflbribus  fua  obfervari  optabunt  ftatuta  , 
quô  pro  tali  obfcrvacionc  participes  ejufdem 
mercedis  effici  mereantur,  quam  credimus, 
Dco  miferante  ,  pro  talibus  nos  recepruros 
inftitutis.  Ut  igitur  hoc  noftre  confirmacio- 
nis  teftamentum  tuciorem  in  Dci  nominc 
Tome  l. 
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obtincat  firmitatis  plcnirudînem ,  rrianu  pro- 
pria illud  finnavimus ,  &  prelibatorum  pa- 
trum manibus  infîgniri  popofeimus;  amico- 
rum  quoque ,  Se  omnium  noftre  ecclefie  rider 
lium  afltgnacionibus  fubter  juffimus  roborari. 
Actum  apud  Cavillonum  civitatem  ob  pre- 
fenciam  Epifcoporum  féliciter  in  Domino  » 
Amen.  Hervieus  humilis  fande  Educnfis  Ec- 
clefîe Epifcopus  huic  feripto  voluntatc  plcna 
affenfum  prebui  &  fignavi.  Remigius  Sande 
Lugduncnfis  ecclefîe  humilis  Archicpifcopus 
fubïcripfi.  Ardradus  Cavillonenlîs  Ecclelîe 
Epifcopus  fignavi.  Adalardus  humilis  Ani- 
cienfîs  Ecclefie  Epifcopus  fignavi.  Gcraldus 
peccator  &  humilis  Epifcopus  fignavi.  Fulco 
Archidiaconus  fignavi.  Durai)  nus  prepofitus 
fignavi.  Aimo  Abbas  fignavi.  Lctricus  M.  & 
Abbas  fignavi.  Signum  Hirmingardis  Dci 
mifericordia  Comitiffe  firmantis.'  Signum 
Walonis  filii  ejus.  Signum  CJillcbcrti  filii 
ejus  alterius.  Signum  Manaffe  filii  ejus.  Bodo 
fignavi.  Aldradus  fignavi.  Arlcgius  fignavi. 
Thcodericus  fignavi.  Item  Arlcgius  fignavi. 
Landricus  (ignavi.  Datum  pridiè  kalendarum 
Novembrium  ,  indidione  odava,  anno  ij. 
poft  obirum  Domni  Odonis  quondam  Ré- 
gis ,  régnante  Karolo  gloriofo  Rege. 

XXI. 

Autre  donation  du  même  Evêqae  Herve'9 
en  faveur  des  Chanoines  de  la 
même  Eglije. 

IN  nomine  Domini Dei  ererni  &  Salvato-  ^ 
ris  noftri  Jcfu  Chrifti.  Hervieus  ejufdem     ...  '  '. 

propiciance  miféracione  humilis  Eduorum  akIh.c» 
Epifcopus.  Si  paftoralcm  à  Dco  nobis  corn-  d'Aui*a-" 
miffam  curam  digna  Se  Dco  placita  follicitu- 
dine  providemus,  &in  pafeendis  atque  cnu- 
triendis  dominici  gregis  colJcgiis  operam 
dam  us  ,  ad  repromiffa  bonis  fervis  à  fummo 
Paftore  premia  percipienda  greffus  noftros 
dirigi  ipfo  duce  non  diffidimus.  Quapropter 
noverit  omnium  fande  Dci  ecclciie  ndelium 
prefencium  feiliect  Si  fimirorum  gencralis 
unanimitas ,  quoniam  cum  de  variis  memo- 
rate  noftre  eedefic  incommoditatibus  pre- 
cordialiter  moveremur  &  fpecialitcr  de  con- 
gregacionc  ejufdem  fanfte  matris  ,  qualitcr 
m  divinis  cultibus  condigna  fînecritate  fub- 
fiftcret  cum  rcâoribus  illius  follicitè  rrada- 
remus ,  precipuè  autem  cum  veneranda  gé- 
nitrice noftra  Domna  Irmingardi  illuftri 
Comicifta ,  hujus  podlbilitatis  confilium  ex- 
peteremus ,  quam  tanto  noveramus  in  hujuf- 
cemodi  incremenris  voluncariam,  quanto  de 
noftra  falutc  non  dubitamus  amplius  çfte  fol- 
licitam ,  reperimus  horum  omnium  confîlio 
quando  noftre  poteftatis  villam  olim  à  noftra 
ecclefia  injuftè  alienatam  &  antecefl'orum 
noftrorum  ftudio  nonis  &  decimis  eidem 
fervatis  folempniter  receptam  ,  Mariniacum 
videlicet  fitam  in  Comitatu  Nivcrncnfi  fuper 
fluvium  Iconam ,  talibus  obfequiis  commo- 
dam  quam  canonicorum  predide  congrega- 
cionis &  egregu  patroni  noftri  Bcati  Naaa- 
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rii  ufibus  dcftJnavimns  ctcrnalitcr  poflHden- 
dam  cum  omnibus  ad  fc  juftè  &  Icgalitcr  per- 
tinciitibus  quefitis  &  inquircndis ,  &  cum 
manfis  quinquc  lîtis  in  Comitatu  Avalcnfi 
diverfis  in  locis  pofitis,  atque  à  poflcflbribus 
jam  dicte  ville  (îmili  jure  pofleffis.  In  Comi- 
tatu cciam  Auguftudunenfi  ,  in  montibus 
fcilicctcidem  enitari  prominentibus  manfos 
duos  penitus  apfosStomnicultura  deflitutos, 
pafeuis  folummodo  animalium  aptos ,  quos 
de  poteftate  comitaliDomnusJonasanteccf- 
for  nofter  regia  auâoritatc  adeptus  cft  in 
loco  videliect,  quem  Porcariciam  incole  ap- 
pcllant;  juxta  murumquoque  ipfius  civitatis 
in  loco,  quem  Brolium  nuncupant,  manfum 
nnum  lîmilitcr  apfum  ,  hortum  fimiliter  ad 
villam  Arncjas  pertinentem  ad  quam  &  ipfc 
manfus  vifus  cft  pcrtinuiuc  &  horrolanum 

nominc  :  cum  uxorc  &  libcris,  piftorcm 

vero  nominc  cum  uxorc  &  libcris, 

coquum  nec  non  nominc  Godinum  cum 
uxorc  &  libcris,  hos  omnes  tam  manfos  quam 
fervientes  cum  fupradiâa  villa  &  omnibus 
jam  diàis  rébus  jure  prediâo  prelibate  con- 
eregacioni  in  pcrpctuum  habendos  &  domi- 
iîandos  njancipavimus.  Undc  &  hoc  pic  infti- 
tucionis  teftamentum  ficri  decrevimus  fuc- 
ccPbrum  noftrorum  vencrandam  aflenfum 
preberc  orantes  fuccclTioncm ,  per  quod  fta- 
ttientcs  decernimus  Se  pontificali  auâoritatc 
confirmamus ,  ut  fupradictas  rcs  cum  omni- 
bus fupra  confignatis  fratres  memorati  colle-» 
gii,  ficut  rcliquas  rcs  ad  eorum  gcncralitatcm 
pertinentes,  canonico  jure  poJîdcant  &  in- 
violabilitcr.pro  ut  comnutni  utilitati  vifum 
fucrit,  difponant  atque  reganr,  nullo  inquié- 
tante aut  difrumpente.  Omnium  igitur  prcla- 
torum  &  fccularium  principum  &  virorum 
nobilium  unà  cum  predieti  ordinis  patribus 
corumque  fubjcûis,  piam  exoramus  devocio- 
nc,  ut  hec  ftatuta  noflra  iraobfervcnt  paterna 
conlaboracione ,  quemadmodum  poft  fc  fua 
obfcrvari  optabunt  décréta,  quô  participes 
cjufdcm  mercedis  ficri  mercantur,  qua  nos 
crcdinuis  remuncrandos  pro  talibus  largicio- 
nibus.  Utcrgo  hocnoflrc  inftitucionis  tefta- 
mentum tuciorcm  in  Dci  nominc  obtineac 
lîrniitatisplenitudincm.prclibatorumpatrum 
cVcoépifcoporum  noftrorum  manibus  rirman. 
dum  otfcrcnrcs ,  manu  noftra  firmavimus  & 
predictorum  principum  corumque  &  noftro- 
rum amicorum  arque  rîdclium  manibus  hu- 
militcr  firmari  rogavimus.  Hcrvicus  bumilis 
fanâc  Educnfis  ecclclic  Epifcopus  liuic  feripto 
voluntatc  plcna  alTenfum  prebui  &  fubfcripfi. 
Ego  Irminçardis  humilis  Comicida  mec  proli 
vcnerabili  F.pifcopo  hoc  teftamentum  confti- 
tuerc  fuggeÀï ,  manuque  propria  confirma- 
tum  aflenium  prebui.  Giilebcrtus  Vicecomcs 
fignavi.  Ardradus  Cavilloncnlîs  Ecclcfic  Epif- 
copus  lîgnavi.  Rcmigius  Sancte  Lugdunculîs 
Ecclcfic  humilis  Archicpiicopus  lîgnavi.  Ada- 
lardus  humilis  Anicienlts  Ecclefiè  Epifcopus 
fignavi.  Ceraldus  peccaror  &  humilis  Epifco- 
pus lîgnavi.  Aymo  Abbas  lîgnavi.  I.ctricus 
Monaclms  &  Abbai  lîgiuvi,  Theodbodus 
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humilia  Abbas  lîgnavi.  Durannus  prclams 
failli  Vinccntii  lîgnavi.  Arcmbaldus  Archi- 
diaconus  fignavi.  Trutbaldus  Archidiaconus 
fignavi.  Fulco  Archidiaconus  fignavi.  Erbla- 
dus  Abbas  lîgnavi.  Aymardus  Abbas  fignavi. 
Lctradus  humilis  levita  lîgnavi.  Girardus  hu- 
milis Abbas  fignavi.  Utuldricus  Prcsbytcr 
fignavi.  Signum  Bodonis.  Siçnum  Eldradi. 
Signum  Radulfi.  Signum  Arlcgii.  Signum  Rot- 
garii.  Signum  Thcoderici.  Signum  Arlcgii. 
Signum  Adaldi.  Signum  Landrici.  Signum 
Walicardi.  Datum  ïiono  kal.  Maii,  indiâio- 
ncfcptiina,anno  24.  Karoli  Régis  poft  obitum 
Domni  Odonis  quondam  Régis. 

XXII. 

Donation  de  la  Ville  de  Poligny  à  fE- 
glife  d'Autun,par  la  Comtiffe  Ade~ 
la  tsfltti  l'avott  eue  du  Comte  Hugues 
fin  pis. 

CUm  in  omnibus  juflis  Iargicionibus  ido- 
nca  lînt  adhibenda  teftimonia,  tamen  ad  *** 
cavendas  feculi  varictates,  necefle  cft  ur  lar-  Archive» 
gicio  plcnc  devocionis  ita  conlîgnctur  ferip-  ^Au'^e 
turarum  teftamentis,  quatenus  cognofci  pof- 
fit  veritas  racionis  cum  ante  conlpeftum  rc- 
dwfia  fucrit  inquirentis.  Quamobrem  ego 
Adcleith  fuperna  difponcntc  pietate  quon- 
dam ComitifTa,  nuncautem  propiciante  mi- 
feracionc  ecleftis  Impcratoris  famula,  &  cla- 
riiTimorum  filiorum  proie  corufeante  in  prif- 
trncappcllationis  permanens  dignitate,  ifta& 
multo  plura  perpendens  michi  conlata  bc- 
nctîciorum  Dei  donaria  tk  aliquibus  tempo- 
ralibus  benc  expenfis,  eterne  remuncracio- 
nis  credens  arque  deiîdcransadipifci  premia; 
difpofui  ad  confilium  arque  confenfum ,  im- 
mo  &  exhortacionem  dilceti  rilii  mei  Hugo- 
nis  illullris  Comitis ,  ut  de  quibufdam  mec  . 
proprictatis  rébus  ccclcliam  B.  Nazarii  hono- 
rarem ,  que  mater  cft  cccleliarum  tocias  dio- 
cefeos  Eduorum.  nro  eo  quod  in  ca  divina 
pietas  multis  confolacionibus&propiciacio- 
nibus  me  crcxit&  ad  tranquilla  dclîdcria  per- 
duxit.  Idcoquc  dignum  duxi  ut  pro  largitis 
bonis-  &  largiendis  premiis  prefatum  locum 
rclinqucrcm  hercdcm.Sratui  igitur  ad  memo- 
rati hïii  mei  Hugonis  confilium  ut  villam  Po- 
ligniacum  fitam  in  Comitatu  Warafco  fupra 
rivulum  Onna  cum  eeelefiis  &  manfis  ad  Ce 
pcrrincntibus  quadraginta  Se  eo  amplius,  ad 
ftipendia  fervorum  Dei  in  prediâa  matre 
eeelefia  Dco  &  fando  Nazario  militancium 
manciparcm  pro  me  &  pro  nominato  filio 
mco  Hugone  ,  q^ii  ipfam  villam  per  precep- 
tuin  regium  adeptus  cft ,  &:  michi  per  cartam 
fue  largicionis  in  proprio  habendam  concef- 
fit,  quatenus  tam  di&i  militis  Chrifti  Nazarii 
interccflîo  &  fervorum  cjus  frequens  oracio 
aurcs  fumme  pictatis  ad  noftmm  pulfcnt  au- 
xilium,  ut  &  prelintcm  vitam  fub  divina  pro- 
teâione  fine  dcdccorc  &  periculo  tranfeamus 
cVpcrpctuam  divina  rémunérante  gracia  feli- 
citerobtinercmereamur.Unde  &:rîancnoftrc 
largicionis  cartam  ficri  juflîmus  per  quam 
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fiiprâ  nominatam  prclibate  ecelefic  Sanôi 
Nazarii  Se  Canonicorum  ipfiiis  loci  ftipendiis 
deftinamus,  obfecranres  ut  nullus  Epifcopus 
aut  Cornes  à  menfa  corumdcm  Canonicorum 
fùbtrahcrc  prefumat,  fed  ftipendiis  illias  pre- 
diâi  fratres  pociantur  inviolabiliter  nullo 
impediente,  co  quidem  jure  ut  in  vita  noftra 
camdem  ad  noftros  ufus  teneamus  villam, 
ipfi  autem  pro  veftitura  in  prefenti  ccclcfiam 
ipfîus  potefiatis  cum  cape! lis  fibi  fubditis 
recipiant  ac  cenfutn  illius  in  fuis  alimoniis 
expendant.  Si  ergo  aliquis  Princcps  aut  Prc- 
Iarus  feu  quelibet  alia  perfona  hanc  noftre 
devocionis  oblacioncmàmcnfàvcl  ftipendiis 
predictorum  Canonicorum  fubtrahere  aut 
alienare ,  vel  in  aiiquo  dimjnucre  prcfumpfc- 
rit,  ad  vindicandain  hanc  prefumpeionem 
in  diftridi  judicii  examine  fanâe  &  tremende 
Trinitatis  ulcioni  quantum  poflumus  com- 
mendamus  :  heredibus  itifuper  noftris  jubc- 
mus  cofque  humilitcr  obfecramus  ut  hanc 
noftram  largicionem  quanta  poiïunt  virtutc 
pro  noftrarum  &  fuarum  animarum  abfolu- 
cione  fuftineant ,  8c  fi  ita  expugnare  non  va- 
lent ad  fuos  ufus  cam  recipiant  quo  ufque 
jiwta  noftram  devocionem  prefate  congrega- 
cioni  reftaurare  po(Tînt.  Et  ut  hec  noftre  lar- 
gicionis  carta  ruciorem  in  Dei  nomine  obti- 
ncat  firmitatis  plenitudincm  manibus  noftris 
cam  firmavimus,  ita  ut  poft  obitum  noftrum 
ipfam  villam  predi&i  fratres  cum  omni  Tua 
integritate  recipiant  &  fïc  amicorum  atque 
fidehum  noftroruin  manibus  fubter  juulmus 
roborari.  AÔa  Auguftoduno  civitate  féliciter 
in  Domino.  Amen.  Ego  Adeleith  fubfcripfi. 
Hugo  Cornes  fubfcripfi.  Kodulphus  Cornes 
fubfcripfi.  Bozo  Cornes  fubfcripfi.  Signum 
Eurelini.  Signum  Walonis  Comitis.  Signum 
Giflcbcrti.  Signum  Adalmani.  Signum  Rot- 
berti.  Signum  Tcodfredi.  Signum  Osberti. 
Signum  Rodulfi.  Signum  Blitgcrii.  Signum 
Bruninci.  Signum  Ugonis.  Signum  itemUgo- 
nis  &  filii  fui  Ugonis.  Ego  Silvanus  per  jufîïo- 
ncm  Domine  mec  Adeleith  fcripfi  &  dietavi 
feptimo  kalcndas  Maii ,  indiâione  10 ,  an  no 
vigefimo  quinto  poft  obitum  Odonis ,  ré- 
gnante Karolo  gloriofo  Rege. 

XXIII. 

Donation  de  Cluny  jatte  an  Comte 
Guillaume  par  Ave  [a  fœur* 

Dlvinis  atque  Ecclefiafticis  inftruimur  do- 
cuments in  obfcrvationc  utriufquc  di- 
lcftionis,  Dei  videliect  &  proximi ,  ante 
omnia  operam  dare  deberc ,  ut  in  utraque 
puro  corde  firmati ,  &  prifentibns  non  def- 
tituamur  fubfîdiis ,  &  «ternis  gaudeamus  au- 
xiliis  :  quia  fine  his  impoiTîbilc  eft  Dco  pla- 
cerc  ,  &  laudabilem  pra-fentis  vita-  honefta- 
tem  ducerc.  Quod  ego  Ava  humilis  Chrifti 
famula  divino  inruitu  commemorans ,  atque 
amabilem  confanguiniratis  propinquitatem 
confiderans  ,  dono  tibi  Wilelmo  fratri  meo 
atque  gloriofo  Comiti  quamdam  villam 
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conenfi,  fuper  flnvium,  qui  vocârar  Grauna , 
fitam  >  cum  omni  fua  integritate  &  fibi  per- 
rinentibus  arque  légitimé  afpicienttbus,  tan- 
tùmpoft  peractum  vita:  mci  prxfentis  cur- 
fum  ,  hanc  villam  cum  omnibus  quar  ad  eam 
pertinent,  tam  in  eeelefiis  quàm  &  in  capel-* 
lis ,  mancipiis  utriufque  fexus ,  exceptis  man- 
cipiis  viginti ,  manfis,  olchis,  viridariis,  cam- 
pis  cultis  &  incultis ,  vineis  >  pratis  >  rarina- 
riis,  aquis,  aquarumque  decurfibus,  exitus 
&  regreffus ,  de  mea  poteftate ,  poft  excef- 
fttm  vitar  mcar,  in  tua  trado  atque  trans- 
fjndo  dominatione  jure  perpetuo  :  ut  quid- 
quid  ex  ca  facerc  volueris ,  ilvc  donandi , 
five  vendendi ,  feu  communicandi ,  *  libe-  f*t^' 
ram  ac  nrmitïîmam  in  omnibus  habcas  po- 
teftatem.  Eo  verô  tenorc  hanc  villam  tua» 
fraternitati  dono  atque  trado ,  ut  ad  vicem 
ejufdem  villa;  conféras  mihi  quoddam  alo- 
dum  juris  tua-  proprietatis ,  qui  vocatur  Au- 
docnus-villa ,  cum  omni  fua  integritate.  aux 
eft  fita  in  Comitatu  Calmontcnli,  fupra  tlu- 
vium  qui  vocatur  Cernonis,  ad  ufum  vit* 
me*  prxfcntis  ;  &  poft  meum  difeeflum ,  ad 
te  tuofquc  redeat.  Clugniacum  verô  villam  , 
quam  tibi  poft  meum  deceffum  jure  perpe- 
tuo dono,  fi  vit*  tu*  fuperftcs  fucro,  &  dies 
meos  ultra  dies  tuos  Deus  elongavcrit ,  & 
tibi  de  legitimo  conjugio  divina  miferatio 
filiorum  vel  filiarum  fircunditatem  dederit  ; 
ipfi  poft  meum  dcccflïim  loco  heredis  reci- 
piant, hereditateque  habeant,  teneant,  at- 
que poflldcant,  nullo  contradiccntc.  Si  quis 
verô  (  quod  futurum  non  credo  )  fi  ego  ipfà, 
aut  ullus  de  heredibus  vel  prohcredibus 
(meis)  five  ulla  oppofita  perfona  contra 
hanc  donationis  cartulam ,  propria  noftra 
voluntatc  faâam ,  venire ,  aut  aliquam  con- 
troverfionis  calumniam  generarc  tentaverit  ; 
non  valcat  evindicarc  quod  repetit ,  fed  in- 
férât tibi  tuifquc  heredibus  una  cum  focio 
fifeo  auri  libras  50.  Et  fie  h*c  prarfens  dona- 
tio  omnitempore  verax,  libéra  atque  firma 
permancat,  ftipulatione  fubnixa.  AcWiClu- 

Eniaci  villa  publiée.  S.  Av*  Abbatifl"*,  qu* 
anc  donationem  fieri  &  tirmarc  rogavit.  S. 
Raculfi  Vicccomitis.  S.  Amolungi.  S.  Sicvol- 
di ,  Guntardi ,  Ifcngcrii ,  Warulti ,  Achardi  » 
Gladiri,  Ernerii,  Grimoldi,  Otbcrti,  Fri- 
berti,  Wancnci,  Rainaldi,  Grummonis, 
Tullonis,  Amalbcrti,  Fulchradi,  Srephani , 
Aloïni.Gifonis,  Wingrimi,  Heilbcrti.  Ego 
Ratbodus  indignus  levita  fcripfi  &  datavi 
menfe  Novcmbri,  fub  die  j,  id.(vel  kl.)No- 
vcmbris.anno  primo  certantibus  duobus  Rc- 
gibus  de  reefno,ODONE  videliect  &  Karolo. 

XXIV. 

Reftitution  faite  par  ordre  de  la  Reine 
Ermengarde^  pre'ftdant  à  l'Ajfemblve 
de  Varennes  ,  à  Bernon  Abbé  de 
Gigny  <fct  à  jon  Monajhre. 

ANno  ab  Incarnationc  Domini  dcccxvih.  Am' 
indicé. 


<9f . 


vin.  cumconvenilfct  Ermengar-  uiw.n. 
me'ajn  ^nomine  Clugniacum,  in  pago  Matif-    dis  Regina  &  cunai  principes  Ludovici  filii  ™^  ♦'•^ 

Zzaij 
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Bofonis  inloco.qui  diciturVarennas,  ad  pla- 
citum  :  acccflcrunt  ad  cjus  prcfcntiam  itio- 
nachi  ....  Ex  Gigniaco  Monafterio ,  Berno 
videliccc  Abbas,  aliiquc  fub  cjus  rcgimine 
pofiti,  conqucrcntcs  &  monadiili  humilirate 
conclamantes  ,  quod  Bcrnardtis  ,  ejuTdcm 
Rcginc  vafTallus,  eorum  rcs  injufto  ordinc 
invadendo  poffcdiflct,  hoc  eft  Balmam  ccl- 
lam ,  quam  olim  à  Kadultb  Rcgc  pcr  prccep- 
tum  adquificrant ,  quod  tam  bcnigniffima  & 
vcncràbilis  Rcgjna,  quàm  omncs  undecum- 
que  confluentium  Principes  diligenterintcn- 
dcntes,  diligentiufque  audience?  ,  predic- 
tum  Bcrnardum  in  médium  vocaverunt ,  & 
cur  eafdem  res  tencret  inrerrogaverunt.  Ipfc 
autem  refpondit  pcr  donum  Ludovici  prar- 
dictas  rcs  fc  rencre  credere  ;  ctijus  rcfpon- , 
fionibus  nec  Rcgina  confenlît  ,  nec  alii 
confentire  dignum  fore  adjudicaverunt.  Et 
tune  ip("c  pcr  juflîonem  Reginarjam  dictum 
locum  in  prxfcntia  omnium  vuerpivir,  &  ut 
ultra  eafdem  res  non  invaderet  fpopondit, 
&c.  His  ita  explctis  juffit  dominatrix  Rcgina 
tam  Abbati,  quàm  fratribus  carteris  hanefir- 
mitatis  feribere  notitiam ,  ut  nullo  deinceps 
conrradicente ,  prarferiptum  lonim  quieto 
tencant  ordinc  >  &  ut  hic  notitia  manerc  va- 
Icat  firma  per  multa  temporum  curricula , 
manu  propria, manibufquc  tam  Epifcoporum 
qtiam  Proccrum,  inibi  undique  confluentium 
fîrmavit  firmarique  rogavit-Signum  Bcrnardi, 
qui  vuerpituram  iftarn  fecit.  S.  Ermeugardis 
Rcgina; ,  qua:  fieri  juffit,  &firmarc  rogavit , 
S.  Roftagnus  Archiepifcopus  Arclatcnlis ,  S. 
Andradùs  fanâc  Cabilloncnfis  Kcclcfie  Epif- 
copus  ,  S.  Ifaac  Gratinoliccnfi»  Epifcopus-, 
Ricardus  gloriofus  Conics  firmavit,  Wido 
Cornes  firmavit  ,  Hugo  Cornes  firmavit  , 
Adelelmus  Cornes  firm.  Baterius  Cornes  firm. 
Tcubcrtus  Cornes  firm.  Ragenardus  Cornes 
firm.  Angi/ïs  firm.  Rainbaldus  numiculator 
firm.  Gormarus  firm.  Adclardus  firm.  Adel- 
marus  firm.  Actum  Varcnna. 


XXV. 

Chartre  du  Roi  Charles  le  Simple ,  qui, 
à  la  prière  du  Comte  Richard ,  confir- 
me à  IV alun  Evique  d'Autun  <&  à 
fei  fucccffcurS)  la  donation  du  Châ- 
teau d'Autun,  faite  an  medeccfleur 
dudit  IValon. 

An.  »oo-  "IN  nomine  fanâc  &  individue  Trinitatis, 
~ —  AKarolusdivina  propiciatitcdcmcnciaRcv. 

eic  \  'nu"   Si  locis  facris  &  divinis  cuitibus  mancipatis 

d-Au.un  aut  injuftè  abftraâa  redinregrando  aut  jufte 
collata  rcgja  libcralitate  ampliando  opcm 
noftre  ccllttudinis  accommodamus,  hoc  ad 
utriufquc  vitetclicitatemfaciJius  obtincndam 
nobis  profuturum  non  dubitamus.  Qjaam- 

.  obrem  noverit  omnium  fanâc  Dci  ecclcfîc 

fidelium  &  noftrorum  prefencium  feilicet  & 
futurorum  gcncralis  tinauimitas,  qnoniam 
adiïiis  prefenriam  noftre  ferenitatis  Richar- 


L'  HISTOIRE 
dus  Cornes  illuftris  &  Marchio  ,  adhibfto 
fcciun  Walonc  venerabili  Eduenfis  ccclefic 
F.pifcopo ,  rendit  nobis  qualïter  antcccffbr 
ipfius  Epifcopi  caftrum ,  quod  cft  fitum  in 
laterc  Edue  civitatis,in  quo  mater  Ecclcfia  in 
honore  Sanâi  Nazarii  habetur  facrata,  per 
preceprum  regium  adeptus  fticrat ,  &  prefen» 
Pontircx  haâcnus  libero  cft  potitus  arbitrio , 
&  ob  hanc  caufam  qui)  liberius  cum  in  refti- 
tucionc  illius  ad  euftodiam  fue  ccclefic  invt- 
gilare  delcâet,  precanis  eft  ut  illud  eidem 
fueque  ecclcfîc  precepto  noftre  auâoritatis 
larpiendo  confirmaremus  ;  adiens  infuper  ut 
monetam  cjufdem  urbis  dudum  ab  eadem 
ecclcfia  pravitate  quorumdam  indebitc  alic- 
natam,  no  (Ira  innovacionc  redintegraremus; 
cujus  racionabilem  peticionem  pcrfpicicntes, 
ob  amoremDci  6c  reverenciam  Beati  Nazarii 
atquc  ad  dcprccacioocm  prenorninati  proce- 
ris ,  hoc  noitre  confirmacionis  precepro  jam 
dictum  cafhnim  cum  omni  fua  integritate  ec- 
clcfic  Bcati  Nazarii  &  jam  dido  prefuli  ac 
fuccclToribus  fuisabfquc  ulla  judiciaric  potef- 
tatis  inquictudinc  noftris  futurifque  tempori- 
bus  habendum  ,  regendum  ac  poffidendum 
r«novamus,  dclcqamus&  confirmamus.  Simi- 
litcr  &  pro  remedio  Domni  &  avi  noftri  ani- 
me Karoli  piilTimi  Augufti  feu  Se  genitoris 
noftri  Hludovici  fcreniilîmi  Rcgis.'nec  non 
pro  abfolucionc  noftrorum  peccaminum  & 
pro  ftabilitatc  regni  noftri,  monetam  ,  quam 
in  prefata  urbe  comitalis  poteftas  dominaba- 
rur ,  pcr  confenfum  &  dcprecacioncm  fupra 
memorati  Comitis  fepe  diâo  Martyri  &  fue 
ccclefic  reftituendo  rcftauranius  ;  immo  & 
largiendo  confinnamus  &  inviolabiliter  in- 
dulgcmus,  ea  videliect  condicione,  ut  prefens 
futurique  ipfius  ccclefic  Epifcopi  cam  prefa- 
tam  regendi  caftri  confinnacioncm  quam  & 
fubjectam  noftre  ccrtîonis  largicioncm.iinmo 
&  régie  munificencic  innovacioncm  Ecdc- 
fiaftico  jure  neminc  inquiétante  poffîdeaot, 
&  canonico  in  difpenfando  fruantur  arbitrio, 
pro  intégra  quoque  noftre  tuicionis  firmitate 
noftra  devocionc  eidem  ccclefic  conferenda 
omnia  precepta  à  fupra  feripto  avo  noftro 
dive  recordacionis  Auguflo ,  &  deinceps  fta- 
bilitata  hanc  noftri  decreti  roboracioncm 
fuperaddentes  confirmamus  ;  &  ut  à  neminc 
in  prefenti  aut  in  futurocujufquaminquictari 
prefumantur  temeritate  tnodis  omnibus  pro- 
hibemus.  Ut  autem  hujus  noftre  confirmacio- 
nis.rcnovacionis  8c  largicionis  ccfîîo  tuciorem 
in  Dei  nominc  obtincat  firmitatis  plcnitudi- 
ncm  ,  manu  propria  catn  firmantes  anuli 
noftri  impreffionc  fubter  juffimus  infîgniri. 
Signum  Karoli  gloriofiffîmi  Régis.  Hcriveus 
notarius  ad  vicem  Anskirici  Epifcopi  reco- 
gnovit.  Data  prid.  kal.  Julii ,  indiiïionc  3, 
anno  oflavo  regnaJïte ,  &  redintegrante  ter- 
tio Karolo  glorioli(Timo  Rcgc.  Aoum  apud 
Vcrmcriam  in  Dci  nomme  féliciter.  Amen. 
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XXVI. 

Donation  de  Rodolfe  Roi  de  la  Bourgo* 
gneTransjttrane,  à  Bernon  Abbé  de 
Gigny  &  à  /on  Monaflere. 

IN  notninc  fandc &  individuc  Trinitatis, 
1 


m*mi.  ac-  *Rodcilfùs  ordinanccdivinomunerelcrcnif- 
iM  i*cui.5".  fimus  Rcx.  Si  fcrvorum  Dci  juftis  poftnlatio- 
**  **'      nibus  fcrcnitatis  noftrx  aurcm  accomodave- 
rimus,  Si  quod  pic  &  rationabilitcr  pctunt , 
bénigne  &  clemcntcr  conccflcrimus  ,  hoc 
nobis  profuturum  jn  prxfcnti  vel  in  futuro 
minime  dubicamus.  ldcirco  notum  efîc  volu- 
mus  omnium  fidelium  noftrorum  follertix, 
tam  prxfcntium ,  quamque  futurorum ,  qtia- 
litcr  vir  vencrabilis  Bcrno  videliect  reveren- 
diffimusAbbas  adiitnoftram  magnitudincm, 
petens  nos  ut  quemdam  locum  Gigniacum , 
quem  ipfe  Abbas  Se  fui  confratres  tenent  vcl 
conftruunt  rcgularitcr,  rebus  proprietatis 
noftrx  dicaremus  :  quod  libenter  fecimus. 
Donamus  itaque  pro  xterna  rctributionc  ad 
jam  diéhim  iocum  in  honore  Bcati  Pctri 
Apoftoli  conftructum ,  vcl  ipfi  Apoftolorum 
Principi  Romz  fubditum.resquas  poftulavit 
Abbas  prxdiâus,  hoc  cft,  in  Comitaru  Scu- 
tindis  quamdam  ccllam ,  nomine  Balmam , 
ubi  fluvius  Salliar  furgit,  quam  ipfi  monachi 
prxlibati  ad  fundamentum  rexdificaverunt  : 
in  prxfato  ctiam  Comitato  ccllulam  quam- 
piam,  in  qua  fanftus  Lautcnus  ConfcAor  pre- 
tiofus  requiefeit.  In  ipfo  ctiam  Comitato 
quamdam  villam ,  nominc  Cavanacum ,  & 
Clamenciacum  cum  omnibus  fuis  appendi- 
ciis ,  qux  ad  diclas  villas  jufte  &  Icgalitcr 
peninerc  videntur ,  vcl  ad  dictam  villam ,  in 
rebus  vcl  mancipiis ,  cum  omni  integritate 
ad  fxpcdiâum  locum  Gigniacum  donamus, 
&  de  noftro  jure  in  jus'  habendum  prxfati 
Abbatis ,  Bcrnoni  videliect  vcl  fuccefibrum 
cjus ,  qui  ipfum  locum  dominaturi  funt  fub 
inftituta  Régula,  folemni  more  transferimus, 
nullo  ipfis  *\xm  diôis  monachis  contradi- 
cente ,  fed  quietc  hoc  poffideant  in  perpe- 
tuum.  Ut  autem  hujus  noftri  prarcepti  aucto- 
ritas  firmiùs  credatur ,  &  ab  omnibus  invio- 
labilité femper  obfcrvctur,  &  in  Dci  nominc 
totius  firmitatis  obtincat  vigorem  ,  manu 
propria  fubter  cam  firmavimus  ,  &  annli 
nofiri  figntim  fubtus  in  ea  mandavimus  affigi. 

Si^num  domni  RodulH  piiiTïmi  Régis.  Data 
iv.  idus  Deccmbris  anno  ab  Incarnationc 
Domini  nofiri  Jcfu  Chrifti  dcccc  iv.  indiôio- 
nc  v  i.  régnante  domno  RoduJfo  Rcgc  anno 
xvi.  aflum  Nova-villa  in  Dci  nominc  reliciter. 
Amen. 

XXVII. 

Fondation  de  l'Abbaïe  de  Cluny. 

**'  ,I0'  >-i  UnÔis fane  confiderantibus  liquer,  quod 
M4b,«.  ac-       ita  Dei  difpcnratio  quibufque  ditibus 
^'■"J^ï 'j  confulit ,  ut  ex  rebus  qui  trânfiroriè  poflî- 

&i<H. 
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dentur,  fi  fuis  benc  utantur,  femper  manfu- 
ra  valeant  prxmia  promercri.  Quod  vidcli- 
cet  divinusfermo  poffibilc  oftendens,  arque 
ad  hoc  omnino  fuadens ,  dicit:  divitix  viri 
redemptio  anima*.  Quod  ego  Guillelmus  do- 
no  Dci  Cornes  &  Dux  fol  licite  perpendens , 
ac  proprix  faluti,  dum  licitum  eft,  providerc 
cupiens,  ratum ,  immo  perneceflarium  duxi, 
ut  ex  rebus  qux  mihi  tcmporaliter  conlatx 
funt,  ad  emolumentum  animx  mex  imper- 
tiar.  Quippc  quia  adeo  in  hîs  videor  exerc- 
vifle,  ne  rortaiTîs  totum  ad  curam  corporis 
in  fupremo  redarguar  expendifle,  quin  po- 
tius  cùm  fuprema  fors  cuncta  rapucrit,  quid- 
dam  mihi  gaudeam  refervafle.  Qux  feiliect 
caufa  nulla  fpecie  vel  modo  congrucntiùs 
poffe  ficri  videtur,  nifî  ut  juxta  Chrifti  prx- 
ceptum,  amicos  mihi  faciam  pai-pcrcs  cjus  : 
utquc  hujufmodi  aâio ,  non  ad  tempus ,  fed 
continué  peragatur,  monaftica  profe.Tionc 
congregaros  ex  propriis  fumptibus  fuften- 
tcm.  £a  fiquidem  fide ,  eâ  fpe ,  ut  quamvis 
jp(c  cunfta  contcmncrc  nequeam ,  ramen 
dum  mundi  contemptorcs,  quos  juftos  cre- 
do ,  fufcepcriin ,  juftorum  mercedem  acci- 
piam.  Igitur  omnibus  in  unitate  Hdci  viven- 
tibus,  Chriftiquc  mifericordiam  prxftolan- 
tibus,  qui  fibi  fucceffuri  funt,  &  ufque  ad 
fxculi  confiimmationem  viduri,  notum  fit 
quod  ob  amorcm  Dci  &  Salvatoris  noftri 
Jcfu-Clirifti ,  rcs  mei  juris  fanctis  Apoftolis , 
Pctro  videliect  Se  Paulo ,  de  propria  trado 
dominatione,*Clugniacum*  feiliect  villam,  . 
qux  fita  cft  fuper  fluvium ,  qui  Grauna  *  vo-  fim(âk,",""î- 
catur,  cumeortile  &  manfo  indominicato,  & 
capclla  qux  cft  in  honore  fanftx  Dei  genitri- 
cis  Marix ,  &  Sancti  Pétri  Apoftolorum  prin- 
cipis ,  cum  omnibus  rebus  ad  ipfam  perti- 
nentibus,  villis  fiquidem,  capcUis,  manci- 
piis utriufquc  fcxùs,  vincis,  campis,  pratis, 
fil  vis,  aquis,  aquarumque  decurfibus,  rari- 
nariis ,  exitibus  &  regreffibus ,  cultum  &  in- 
caltum  cum  omni  integritate.  Qux  rcs  fitx 
funt  in  Comitatu  Matifconcnfe ,  vcl  circa, 
fuis  unaquxque  terminis  conclufx.  Dono  au- 
tem hxc  omnia  jam  dicïis  Apoftolis ,  ego 
Wilelmus  Se  uxor  mca  Ingelberga ,  primum 
pro  amore  Dci ,  deinde  pro  anima  fenioris 
mei  Odonis  Régis ,  progenitoris  ac  genitri- 
cis  inex ,  pro  me  &  uxore  mea ,  falutc  fcili- 
cet  animarum  noftrarum  &  corporum  :  pro 
Avanx  nihilominus,  qux  mihi  cafdcm  res 
teftamentario  jure  concciTt,  pro  animabus 
quoque  fratrum  ac  fororum  noftrarum ,  nc- 
potumque ,  ac  omnium  utriufquc  fcxùs  pro- 
pinquorum ,  pro  fidelibus  noftris  qui  noftro 
fervitio  adhxrent  ;  pro  ftatu  ctiam  ac  inte- 
gritate catholicx  rcligionis.  Poftremo  ficut 
omnes  Chriftiani  unius  compage  caritatis  ac 
fidei  tenemur,  ita  pro  cunctis  prxteritorum 
feiliect,  prxfentium  five  futurorum  tempo- 
rum  Orthodoxis,  hxc  donatio  fiât.  Eo  fiqui-* 
dem  dono  tenore ,  ut  in  Clugniaco  in  hono- 
re fanctorum  Apoftolorum  Pctri  &  Pauli  mo- 
nafterium  regulare  conftruarur,  ibique  Mo. 
nachi  juxu  Regulam  bcati  Bcucdicii  viventes 
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«ongregenrur,  qui  res  ipfaspcrcnnistempo- 
ribus  polTtdeant,  tcncant  atque  ordincnt; 
«a  dumtaxat,  ur  ibi  venerabile  orationis  do- 
micilium  votis  ac  fupplicationibus  fîdeliter 
frcquentctur ,  converfatioquc  coelcflis  omni 
dcfidcrio  Se  ardorc  intimo  perquiratur  Se  ex- 
perarur.  Scdulx  quoque  orationes ,  poftula- 
tioncs  atque  obfccrationcs  Domino  dirigan- 
tur  tam  pro  me ,  quàm  pro  omnibus ,  ficut 
A«f*ii,  i*-  corum  meinoria  fupcriùs  digefta  cil.  [  Prxci- 
M"c;irt*rtT'  pimus  fiquidem  ut  maxime-  illis  hxc  noftra 
fa  donatio  ad  pcrpetuum  refugium ,  qui  paupe- 

*-  fC$  je  frcu]0  egrciTi ,  nihil  Tecum  prxter  bo- 
nam  voluntatem  artulerint ,  ut  noftrum  fup- 
plemcntum  Hat  abundantia  illorum.  ]  Sint- 
que  ipfi  Monachi  cum  omnibus  prxfcriptis 
rebus  fub  poteftate  &  dominationc  Bernonis 
Abbatis,  qui  quamdiu  vixerit,  fccundùm 
fuum  feire  &  polie  eis  rcgularitcr  prxfidcat. 
Poil  dilccffum  verô  ejus  habeant  iidem  Mo- 
nachi poteftatem  &  Iiccntiam  quemeumque 
fui  ordinis  fccundùm  placitum  Dci  atque  Ré- 
gulant Sanfti  Bcnediai  promulgatam ,  elige- 
rc  maluerint  Abbatcm  atque  Rcctorem,  ira 
«it  nec  noftra ,  nec  alicujus  poteftaris  contra- 
di&ionc  contra  religiofam  dumraxat  clectio- 
ncm  impediantur.  Per  quinquennium  autem 
Romac  ad  lumina  Apoflolorum ,  ad  Iiminaria 
concinnanda  deeem  folidos  prxfati  Monachi 
pcrfolvant,  habeantquc  tuitionem  ipforum 
Apoftolorum.atque  Romani  Pontifias  deren- 
fioncm,  &  ipfi  Monachi  corde  &  animo  plcno 
prxlibarum  locum  pro  polfc  &  nofle  fuo  édifi- 
ce nt.  Volumus  ctiam  ut  noftris  fucceflbrum- 
que  noftrorum  temporibus ,  prout  oporru- 
nitas  atque  poflibilitas  cjufdcm  loci  fefe  de- 
derit,  quotidie  opéra  mifericordix  paupe- 
ribus ,  indigentibus ,  advenis,  peregrinanti- 
bus  fumma  intentionc  ibidem  exhibeantur. 
Placuit  ctiam  huic  tertamento  inferi ,  ut  ab 
hac  die  nec  noftro ,  nec  parentum  noftro- 
rum ,  nec  faftibus  regix  magnitudinis ,  nec 
etnuflibet  terreux  poteftatis  jugo  fubjician- 
tur  iidem  Monachi  ibi  congregati  :  neque 
aJiquis  Principum  fxcularium,  non  Comcs 
quifquam ,  non  Epifcopus  quilibet,  non  Pon- 
tifex  fupradicïx  fedis  Romanx ,  per  Deum  & 
in  Deum ,  omnibufque  fanitis  ejus ,  &  tre- 
mendi  judicii  diem  conteftor,  deprecor, 
(  ne  )  invadat  res  ipforum  Dei  fervorum. 
Non  dirtrahat ,  non  minuat ,  non  procamiet, 
non  bencriciet  alicui ,  non  aJiquem  Prxla- 
tum  fuper  cos  contra  eorum  voluntatem 
conrtituat.  Et  ut  hoc  nefas  omnibus  remera- 
riis  ac  improbis  artiùs  inhibeatur,  adhucin- 
culcans  fubjungo,  Se  obfccro  vos,  à  gloriolî 
Principes  terrx  Pctrc  &  Paulc ,  &  te  Ponti- 
fex  Pontificum  apoftolicx  fedis ,  ut  per  aucto- 
ritateni  canonicam  &  apoitolicam  quam  à 
Dco  accepifti ,  aliènes  à  confortio  fanétx 
Dci  Ecclcfix,  Se  fempiternx  vitx  predoncs 
&  invaforcs  atque  diftraâtores  harum  rcrum, 
quas  vobis  hilari  mente  promptaque  volun- 
tate  dono  :  (îtifque  tutores  ac  derfenforcs 
•  amait,..  jatn  diâi  loci  Clugniaci  *  Se  fervorum  Dci 
ibi  coinmeiantium  ac  commanentium  ;  ho- 
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rum  quoque  omnium  propter  clementianl' 
&  mifcricordiam  piiiTimi  Rcdcmptoris.  SÎ 
quis  forte  (  quod  abfit ,  &  quod  per  Dci  mifc- 
ricordiam ftpatrocinia  Apoftolorum  evenife 
non  a-fiimo  )  vel  ex  propinquis ,  aut  extra- 
ncis,  vclcxqualibctconditione,  five  potef- 
tate,  qualicumque  callidirate  contra  hoc  tcf- 
tamentum ,  quod  pro  amore  Dei  omnipo- 
tcntis ac  vencratione  Principum  Apoftolo- 
rum Pétri  Se  Pauli  ficri  fancivi,  aliquamcon- 
euflionem  inferre  tentaverit,  primùm  qui- 
dem  iram  omnipotcntis  Dci  incurrat,  aufe- 
ratque  Dcus  partem  illius  de  terra  viven- 
tium,  Si  deleat  nomen  ejus  de  librovitx, 
fiatque  pars  illius  cum  his  qui  dixerunt  Do- 
mino Dco  ,  recède  à  nobis  :  &  cum  Dathan 
&  Abiron ,  quos  terra  orc  aperto  deglutivit, 
&  vivos  infernus  abforbuit ,  perennem  dam- 
nationem  incurrat  :  focius  quoque  Judxpro- 
ditoris  Domini  crTcâus,  xternis  cruciaribus 
retrulus  tencatur.  Et  ne  ei  in  prarfenti  fxculo 
humanis  oculis  impunc  tranfire  videatur,  in 
corpore  quidem  proprio  futur*  damnatio- 
nis  tormenta  experiatur,  fortitus  dupliceni 
direptioncm  cum  Hcliodoro  &  Antiocho , 
quorum  alter  acris  verberibus  coéreitus  vix 
femivivus  cvalît;  alter  vero  nutu  fuperno 
pereuflus ,  putrefeentibus  membris  Se  featen- 
tibus  vermibus  niifcrrimè  interiit  :  cxteriC- 
que  facrilcgis,  qui  xrarium  domûs  Domini 
temerare  prxfumpfcrunt ,  particeps  exirtat  ; 
habcatquc,  nili  refipucrit,  Archiclavum  to- 
tius  monarchix  Ecclcfiarum  junâo  /îbique 
Sancto  Patilo  obftitorcm ,  &  arnrcni  paradiii 
adiras  contradidorem ,  quos,  fi  vcllet  habc- 
re  poterat  pro  fc  piiffimos  interceflbres.  Sc- 
cundùm  mundialcm  vero  legem ,  his  quibus 
calumniam  intulcrar,  ccntùm  auri  libras, 
cogente  judiciaria  poteftate,  coadus  exfol- 
vat,  &  cgrcfTio  appetitus  illius  fruftrata  nul- 
lum  omnino  effectum  obtincat  :  fed  hujus 
firmitas  tcllamenri  omni  auctoritatc  fufrulta 
femper  inviolata  ac  inconeufta  permancac 
cum  ftipulacione  fubnixa.  Aéhim  Bituricx  ci- 
vitatis  publiée.  fWillelmus  ego  hanc  auc- 
toritarem  fieri  &  fîrmare  rogavi ,  ac  manu 
propria  roboravi.  Signum  Ingelbcrgar  uxoris 
ejus.  Madalbcrtus  peccator  Biturigenfis  Ar- 
chiepifeopus  fubf.  t  Adalardus  Epifcopus 
fubf.  Atto  peccator  Epifcopus  fubf.  Signum 
Willclmi  Comiris  nepotis  ejus.  S.  Armanni. 
S.  Wigonis.  S.  Ugberti.  S.  Stcphani.  S.  Acra- 
di.  S.  Gotbrann/.  S.  Gauzfredi  Vicccomitis. 
S.  OdonisComitis.  S.Urlionis  Grxci.  S.  Ratal- 
di.  S.  I'cutardi.  S.  Ifnardi.  S.  Raimberti.S.I/ên- 
gerii.  S.  Rocbcrti.  S.  Goberti.  S.  Girberti.  S. 
Bcrmondi.S.Gcrardi.  S.  Amblardi.  S.  Aimar- 
di.  S.  Achcdci.  S.  Widonis.  S.  Grimbcrti.  S. 
Unberti.  S.  Arnaldi.  S.  Ainardi.  S.  Rotberti. 
S.  Bodonis.S.  Atfonis.  S.  Girbaldi.  S.  Ifmido- 
nis.  S.  Ademari.  S.  Teotbcrti.  S.  item  Teot- 
bert.  S.  Bcrnardi.  S.  Geraldi.  S.  Waloru's.  S. 
Geraldi.  S.  Truanni.Data  tertio  idusSeptem- 
bris,annO  undecimo ,  régnante  Karolo  Rcge, 
indicione  xi  1 1.  Ego  Oddo  Levita  ad  vicena 
C»ncclj»ru  fcripfi  &  fubfcripfi. 
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XXVIII. 

Privilège  accorde  à  tEglife  d'Autan  t 
par  le  Pape  Jean  X. 

An.  yif.   TOhanncs  Epifcopus  fcrvus  fcrvomm Dci, 

 —  J  omnibus  filiis  fandc  Eduenfîs  Ecclefie ,  Se 

4c*'£ôu  Pcr  vos  fiicceflbribus  vcftris  in  perpctuum. 
«•Aiiwa.  Auditum  cft  noflris  apoftolicis  auribus  & 
crebro  ultimatum  fréquenter  ccclcfiis  Gallia- 
rum  contra  décréta  canonum  in  elc&ioncm 
fuorum  Epifcoporum  violenciam  inferri  ; 
quod  nos.cui  omnium  ccclcfiarum  curacom- 
miflà  cft,  quamvis  indtgnis,  vifecrabiliter 
condolcntcs  ab  univerfis  ecclefiis  hanc  infer- 
tam  violenciam  auctoritate  Dci  &  Bcati  Pctri 
rcfcidcrc  cupientes ,  precipuc  vobis  fanâe 
videliect  Eduenfi  ccclcfic  htijus  noftri  decreti 
privilcgium  feribere  fancivimus,  Reges  Kran- 
corum  primùm  obfcrvatorcs  orantes  in  quo 
dcccrnimus&:  regtilaritcr  ordinamus,ur  dein- 
ceps  nemo  Rcgum  vcl  Principum  vcl  aliqua 
perfona  vobis  fîipponerc  vcl  ordinare  aut 
fucceflbribus  vcftris  prefumat,  nifi  ex  filiis 
ipfius  ccclcfic  fecundum  feripta  canonum 
quein  clerus  elegerit  Se  populus  proclamavc- 
rit ,  fi  in  ca  dignus  reperiri  potucrit  :  quod  fi 
in  ca,  quod  Forte  accidere  non  credimus , 
inventas  non  fucrit,  unanimi  corum  confilio 
tam  cleri  quam  populi  de  aliis  digniiTimus 
expetatur ,  veftrum  denique  honorcm  quem 
de  feitiore  adepti  fucritis  de  vcftris  domibus 
&  de  vcftris  canoniis  &  de  communi  caufa 
fratrum  &  de  omni  proprictatc  vcftra  in  hc- 
redibus  legitimis  ftatuendis  Se  cligendis 
ex  ipfa  domo  noftra  apoftolica  aucïoritatc 
iieenciam  vobis  concedimus  ordinandi  abf- 
que  alicujus  controveriia  impedimenti.  Si 
quis  vero  parvus  vcl  magnus  contra  hoc  nof- 
trum  deerctum  cVconccflivam  largicioncm  in 
aliquo  furgerc  noftramquc  apoftolicam  auc- 
toritatem  violare  vcl  inhrmarc  prefumpferit, 
feiat  fc  anathematis  vinculo  fanétc  Trinitatis 
invocacionc  &  Bcati  Pctri  apoftolica  potef- 
tatc  hac  noftra  auctoritate  etcrnalitcr  cum 
inimicis  Dci  Se  ejus  contradictoribus  ufqiie  ad 
fatisfaflioncm  profligatum  ac  in  perpctuum 
dampnatum.  Confervatoics  autem  hujus  nof- 
tri decreti  pax ,  gaudium  &  benediâio.  A 
largitore  omnium  bonorumDco  confequan- 
tur  Se  vitam  eternam  haberc  mercantur. 
Scriptum  per  manusThcodori  feriniarii  fanc- 
tc  Romane  Ecclefie  in  menfe  Marcii  Si  indic- 
tionc  fexta  dacum.  Bcnevalctc. 

XXIX. 

Confirmation  par  Hervé'  F.véqtte  d'Au- 
tun,  d'une  donation  faits  par  Theot- 
baud  Abbé  de  Couches ,  en  faveur 
de  deux  amis  du  même  Evêque ,  pmr 
en  jouir  pendant  leur  vie. 

An.  »*»•  in  cundlis  dilcâionis  frarerne  largi- 

V^cionibusidonea  finttcftimoniaadhibcn- 
da,  opportet  cciam  ut  rcs  diftribute  iu mu- 
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niantur  largiencium  8e  confenriencium  ferip* 
tis,  ne  in  futuro  violari  poflint  conrrarionim 
impedimentis.  Qiiaproptcr  Hcrvicus  divina 
propiciante  miferacionc  humili?  Eduorum 
Epilcopus  notutn  fieri  votumus  omnibus  Dci 
&  fandte  Ecclefie  fidelibus  prefentibus  & 
futuris,  quoniam  cum  apud  predictam  urbem 
morantes  de  variis  fidclium  noftrorum  dif- 
pofitionibus  cum  cifdcm  traftaremus,  ad  id 
prefenciam  noftram  Thcotbodus  vencrabilis 
Corticcnfis  cenobii  Abbas  oftendens  nobis 
quai i ter  quafdam  rcs  ad  camdcm  fuatn  Ab- 
baciam  pertinentes  aîteri  noftro  Abbati  & 
familiari  nobis  Archidiacono  nominc  Gcr^ 
boldo  jure  beneficiario  conceflerat ,  Se  uni 
cum  illo  alio  fideli  noftro  vocabulo  Hclirado 
dilcâo  nobis  facerdoti  &  fupraferipte  fan<Sc 
nutris  Ecclefie  Canonico,  ut  codem  jure  ob 
quamdam  opportun itatem  fimul  viventes  rcs 
ipfas  pondèrent  permiferar.  Sunt  autem  hc 
infc  rcs  fitc  in  Comitatu  Bclnt-nf!  in  villa,  que 
dicitur  Grandis-campus  ,  manfus  videlicec 
unus&  lunarcs  juxta  cfiimacioncm  inquircn- 
cium  quinque,  &  in  villa  Manfiaco  manfus 
unus  ad  ipfas  rcs  pertinens.  Has  itaque  pre- 
dictas  rcs  cum  mancipiis ,  vincis  &  terris  & 
cum  omnibus  ad  Ce  jultc  &  legaliter  pertinen- 
tibus  quelîtis  &  inquirendis  pcr  deprecacio- 
ncm  ambarum  parcium,  fecundum  cclïioncm 
predicti  Abbatis  &  Monachonim  fibi  fubdi- 
tortim  confenfum  ,  &  nos  illis  concedimus  Si 
ad  peticioncm  illorum  juiTimus  hoc  noftri 
aflenfus  teftamentum  fieri,  cujus  auctoritate 
contirmamus  ,  ut  memorati  fidèles  nofiri 
Gcrboldus  Se  Hcliradus  prenoratas  rcs  quan- 
diu  fimul  advixerint  ufufructuario  8e  jure  be- 
ncriciario equa  difpoficionc  poffideant  co 
quidem  tenorc ,  ut  annis  fingulis  in  foro, 
quod  apud  Cavillonum  finiente  menfe  Au- 
guftoagitur,  très  denariorum  folidosfinc  ulla 
contradiâionc  pcrfolvant.  C^iialifcumquc  ve- 
ro illorum  alteri  vivendo  fupcrftes  fucrit  jure 
fupraferipto  &  fub  codem  cenfu  res  ipfas 
polTideat  :  poft  amborum  quoque  ab  hac  viti 
tranfitum  prefate  rcs  ad  priftinum  monafterit 
ftatum  fine  ullarcddentis  expcôacionc  rever- 
tantur.  Ut  ergo  hoc  noftrc  cedionis  teftamen- 
tum plcniorem  in  Dci  nomine  obtineat  fir- 
mitatem ,  manu  propria  illud  firmavimus  & 
fidclium  noftrorum  Abbatum  Si  Monacho- 
rum ,  Canonicorum  &  L  ai  corum  manibus 
fubter  jutïîmus  roborari.  Aâum  apud  preii- 
gnatam  urbem  Auguftudunum  féliciter  in 
Domino  amen.  Hcrvieus  humilis  Eduorum 
Epifcopus  huic  feripto  voluntate  plena  aflen- 
fum  prebui.  Ingclmannus  humilis  facerdos  Se 
Dccanus  fignavi.  Conftabilis  cantor  &  lacer- 
dos  fignavi.  Theodbodus  humilis  Abbas 
fignavi.  Gilbcrtus  humilis  Abbas  fignavi. 
Thcodbcrtus  fignavi ,  &c.  Datum  pridfc  kal. 
Januarii,  indicuone  ç,anno  xx i  v.poft  obitum 
Domni  Odonis  quondam  Régis ,  régnante 
Karolo  gloriofo  Rcgc. 
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XXX. 

Donation-  faite  par  Gautier,  Evvqus 
d'Autun ,  à  l'Abbaïe  de  Flavigny. 

A*         ÇAncita  confirmatione  prifcorum  patrum 

— —  ^  &  pictatis  conftitutione  nofcitur  cfic  in- 

um"wj£  vcntum  quatcnus  facrx  matris  Ecclefix  antif- 
tires  quos  ad  gubernandam  plcbcm  proprio 
Chrifti  fanguinc  redemptam ,  atquc  ad  dif- 
ponendas  Ieges  ecclefiafticas  elegit  fibi  divi- 
na  providcntia ,  non  folùm  ex  decimis ,  ve- 
rùm  etiam  ex  aliis  facultatibus  créditas  fibi 
Ecclefix  invigilent  amplificarc  Sanâorum  Ec- 
elefix,  qux  aut  deftruâione  Paganorum ,  aut 
infeftationc  falforum  Chriftianorum  defola- 
tx  &  invidia  abfumptx  debitum  fervitium 
non  valent  normaliter  domino  redderc.  Un- 
dc,  ficut  diximus,  perutile  cft  paftoribus  fu- 
per  commiflùm  gregem  impenderc  curam 
quo  miniftri  Ecclcfiarum  utriufque  ordinis 
illorum  fuftentati  adjutorio  viverc  qucant  » 
6t  non  folùm  ipfos  pontifiecs,  fed  etiam  om- 
nes  ecclefix  filios  in  artidua  orationum  cura 
alTocicnt.  Qjiaproptcr  ego  Walrcrius  fanctx 
Educnfis  Ecclefix  Domino  tribuente  prxful 
omnibus  prxfcntibus  atquc  futuris  cognirum 
fore  volo ,  quia  anno  Dominicx  Incarnatio- 
ns n.  cccc  xcn.  indictionc  v.  Hcldricus, 
primi  cxlcftis  aulx  janitoris  &  Apoftoli  Pctri 
arque  Martvris  egregii  Prxjcâi ,  Abbas  Coc- 
nobii  Flaviniaccnfis  cum  fratribus  iilis  fub 
norma  fancti  bcati  Bcnedicti,  quod  olim  in- 
cumbente  maligni  fpiritus  fraude  ceflaverat, 
nunc  fuppeditante  Domini  dominorum  gra- 
tia  nobis  pro  pofle  laborantibus  viva  regula- 
ris  devotionis  profcffionc  degentibus  nof- 
tram  humiliter  deprecatus  cft  chariratem  ut 
Abbatix,  noftrx  fedi  dcccntcr  adnixx ,  atquc 
in  honore  prxlibatorum  fanôorum  fundatx, 
decimas  ex  capcllis  quarum  beneficium  cft 
ex  ipfa  Abbatia  ad  viâum  &  ufus  tam  Abba- 
tis  quàm  Monachorum  ibi  domino  famulan- 
tium  epifeopalis  auâoritatc  firmitatis  conec- 
deremus ,  ut  omni  temporc  prxfentis  vitx , 
tam  ipfi  qui  nunc  fuperfunt ,  quàm  omnes 
fucccflbrcs  corum  fecundùm  Dci  &  Sanâo- 
rum ejus  honorificentiam  &  iJlorum  volun- 
tarcm,  facerdotem  inibi  inftttuant ,  qui  co- 
rum obtemperando  julîîonibus  omnimodo 
parcat.  Igitur  hxc  funt  altaria  cum  oblatio- 
nibus  ,  cunâaquc  ad  fc  pertinentibus ,  Fla- 
viniaco  altari  Sanâi  Gencfii.  Alta-Rocha, 
altarc  Sanâi  Albini.  Jaliaco  altarc  Sanâx 
Rcginx.  Vuidiliaco ,  altarc  Sanâi  Martini. 
Canccllo ,  altarc  Sanâi  Antimi.  Puteolis , 
altare  Sanâi  Viâoris.  Colonias ,  altarc 
Sanâi  Juliani.  Infulis ,  altare  Sanâi  Mcdar- 
di.  Manfionile  >  altarc  Sanâi  Salvatoris. 
Fontanas,  altarc  Sanâi  Gcrmani.  Polinia- 
<  co,  altarc  Sanâi  Symphoriani.  MalTîngia- 

co,  altare  Sanâi  Pctri.  Marfilxaco,  altarc 
Sanâi  Gcorgi.  Scitiaco ,  altarc  Sanâi  Bcni- 
jjni.  Fano ,  alrare  Sanâi  Germani.  Blatiiaco, 
altarc  limilitet  iianâi  Gcrmani.  Valva,  alu- 
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rc  Sanâi  Balderici.  Darciaco ,  altare  Sanâi 

Bcnigni.  Vutello,  altarc  Sanâi  Gcrmani. 

Nos  ergo  prxtcxtatorum  feiliect  de  cxre- 
torum  fratrum  voluntario  confentientes  ani- 
mo  ,  maxime  quod  nobis  cxlcftis  remuncra- 
tionis  primum  in  venturo  xvo  manfurum  fi- 
ne dubictatc  fpcramus  >  confenfu  noftrx  Ec- 
clefix  Archidiaconi  Gerardi ,  aliorumquc  fi- 
delium  per  huius  firmitatis  feriptum ,  prxfa- 
tas  decimas  ad  fupplcmcntum  viâûs ,  ut  prx- 
mifimus ,  largiti  fumus  falva  tamen  circa  U- 
los ,  dum  advixerint ,  noftrx  donationis  auc- 
toritatc  ex  his  altaribus  qux  noftro  dono 
quidam  noftrorum  fidclium  pofïidcnr.  Ci- 
tcrùm  poft  difeeflum  iJlorum  concciTimus  ut 
prxtati  fumus ,  quatcnus  omni  tempore  loco 
prxdiâi  fanâi  Principis  &  Apoftoli  Pctri , 
gloriofique  Martyris  Prxjcâi ,  conceux  vin- 
culo  perpetux  foliditatis  permancant,  & 
presbiteri  qui  ab  ipfis  ibi  ftatuti  fuerint  co- 
rum  jugiter  utilitati  confulant ,  omnique  an- 
no ad  duas  Synodos  noftrx  matris  Ecclefix 
prxfcntiam  adeant ,  &  fervitium  femel  in  an- 
no nobis  noftrifquc  fuccelforibos  reddant  : 
&  fi  rite  implcvcrint  hxc,  nullam  molcftiam 
à  nobis  vel  fucceflbribus  noftris  patiantur. 
Infuper  etiam  noftri  mcmoriale  faccre  ftu- 
deant  perperuô  cantantes  pfalmum  ad  lcta- 
niam  omni  temporc  &  his  diebus  quibus 
cantari  licitum  eft,  Domine,  exsuds  oratio- 
nem ,  &  non  intrrs  in  judtcium  cum  firvo 
tuo ,  tam  pro  remiffionc  peccatorum  animx 
noftrx,  quàm  antccdTorum  vel  fucceflbrum 
noftrorum.  Imo  etiam  Se  in  aliis  corum  bo- 
nis operibus  noftri  portionem  omnimodis 
&  fempcr,utpotc  qui  ordinis  hujus,  ut  valut, 
reparator  extiti ,  haberc  ftudeant.  Itaque  to- 
to  mentis  defiderio  poftulamus  quatcnus 
quod  nos  pro  redemptione  animx  noftrx , 
fucceflbrumque  noftrorum  fimul  &  antecef- 
forum  devota  mente  ftatuimus  nulJo  modo 
violetur  :  fed  ita  à  noftris  corroborctur  om- 
nibus fucceflbribus,  ac  fi  fua  voluerint  fta- 
biliri  ftatuta,  qux  amicis  aut  fimili  ratione 
facere  volucruntpro  animarum  abfolutionc. 
Aâum  Auguftoduno  féliciter  in  Domino. 

Anfchcrîus  Archidiaconus.  Hugo  Abbas  8c 
Cornes.  Walterius  Abbas.  Vncvieus  Abbas. 
Girardus  Archidiaconus.  Erpertus  Abbas. 
Uncbaldus  Abbas.  Hugo  Abbas.  Ermuinus 
Abbas.  Richardus  Archidiaconus.  Anflîrus 
Prxcentor.  Rodulphus.  Walterius  Lcvita. 
Gillcbcrtus  Levita.  Domninus  Presbiter.  An- 
drxas.  Rcginaldus.  Item  Rodulphus.  Rorber- 
tus.  Bcrcrius.  Warnerius.  Reginaldus.  Odol- 
gerius.  Rotbcrtus.  Gyraucus.  Ainaldus.  Lan- 
dricus  Cornes  Ncverncnfis.  Erligius.  Anfc- 
dius.  Arlcbardus  Sinemuricnfis.  Lerbaldus. 
Enricus.  Aymus  Cornes  Alfinfus.  Adraldus. 
Gualrcrius. 

Ego  Fratcr  Flavardus  indignus  Saccrdos 
fcripfî  ad  vicem  Rodulphi  Notarii  in  menfe 
Martio ,  anno  i 1 .  régnante  Rege  Robcrto. 
Hxc  autoriras  firmitatis  poft  obitum  fanâx 
recordiationis ,  Waltcn  Ptxfulis  rcliâa  à 
Domno  Hc|mujûo  Epifçopo  fucccfforc  cjus, 
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(rrarîiicc  cft  confirmata  atqnc  collaudata, 
anno  prarfati  Régis  xlvi. 

Hclmuinus  EpiTcopus  Agâmis ,  Goffrcdus 
Archidiaconus,  Hugo,Wido  A?ilinus  pra-po- 
fitus,Bcrnardus,Wàltcrius,Eiifcbius,Gyrber- 
tus.  Uncricus.  Herminus.  Atto.  Rotbcrtus. 

— _— — 

XXXL 

Donation  de  l'Fnlife  S.  Geneft  à  l'Ab- 
baie  de  Flavigny* 

IN  nomilie fummx  &  individu»  Trinitatis 
ac  vivifie*  Dcitatis.  Ego  Waltcrius  facro- 
fancfcr  Educnfis  Ecclcfîx  EpiTcopus.  Notuirt 
eflc  volumus  omnibus  Ecclefix  noftrx  hliis  & 
fidclibus  quia  dum  apud  Haviniacum  cano- 
bium  rcfiderem,&  pro  viriumnoftrarum  qua- 
litarc  ncgotia  Ecclefiaftica,  quatenus  Chrifto 
adjuvante  unà  cum  confilio  noftrorum  fidc- 
lium  utrorumquc  videlicet  ordinum  ad  mc- 
liora  provchcrcntur,  ordinabilitcr  pcrquire- 
rcmus,  adicrunr  noftram  prxfcntiam  quidam 
noftri  h'deicsArlcbaldus  miles  :  Ervcus&  Rc- 
ginaldus  noftram  deprecantes  ferenitatemut 
altarcS.  Gcncfii  cum  decimis  ad  illud  perti- 
nentibus,  quod  eft  fitum  in  comitatu  Alcenfi, 
in  oppido  Flaviniaccnfis  Motiaftcrii  conftruc- 
tum  omnibus  Monachis  Sancti  Pctri >  vide- 
licet Miloni  Prxlato  &  cunâx  congregationi 
prxdifti  Monaftcrii,  per  tcftamcnturn  noftrx 
lafitionis  mifericorditer  conferre  &  condo- 
nare  dignaremur.  Nos  vero  utitlimam  effia- 
gitationem  devota  mente  fufeipientes  &  ob- 
(ccrationi  confentientes,  dedimus  pndicto 
Miloni  prxfati  Monaftcrii  pnrpofito  omni- 
bufque  Monachis  Sanâi  Pctri  Flaviniaccnfis 
cccnobii  pro  amore  Dei  ac  Bcati  Pctri  Prin- 
cipis  Apoftolorum ,  cui  data  cft  ligandi  at- 
qucfolvcndi  poteftas,  ut  ipfc  mihi  falutem 
anima-  &  corporis  concédât  &  veniam  pec- 
cati  ;  &  concedimus  ut  prxfatx  Ecclcfiat  alta- 
rc  cum  atrio  fuo  Se  decimis  fuis  noftra  autho- 
ritatc fubjcûum  fit  prxdiâo  ccenobio  Sancli 
Pétri  Flaviniaccnfis,  omnibufquc  cjufdein 
loci  Monachis.  Statuimus  ergo  ut  ipfum  ai- 
tare  cum  atrio  fuo  &  decimis  fuis  fine  tenus 
&  perpetuaJitcr  Monachi  jam  dicti  loci  cum 
fumma  ftabilitatc  tencant,  &  noftrum  mc- 
morialc ,  omniumque  fanctx  Educnfis  Eccle- 
fix fucceflbrum  Antiftitum  memonam  opor- 
tuna  cum  orationc  agere  ftudeant,  falvo 
Sanâi  Nazarii  obfcquio.  Dcniquc  in  Domi- 
no &  per  Dominum  obteftamus ,  &  anathe- 
matis  vinculo  alligamus  hujus  paginulx  inf- 
tituta  corrumpentem  aut  violare  cupienrem , 
ut  hoedonum  noftrx  largitionis  firrnius  &  fc- 
curiùs  perfeveret ,  &  hanc  inftirutioncm  nol- 
tris  manibus,&  omnium  clcricorumac  laico- 
rum  Habilitant  fanâa  fynodus  recognofeat. 
Walterius  Epifcopus. 
Rotdulphus  Abbas. 
Aafchcrius  Abbas. 
Walterius  Levita. 
Elmardtis  Levita. 

;  Abbas. 
Tmc  J, 
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r.aîdricus  Saccrdrtî. 
Wanincho  Archiprcvbitf:'. 
Sencrius  Archipresbiter. 
Bcraîdus  Arcliiprcsbiter. 
Arduinus  Archiprcsbitcr. 
Rcchardus  Saccrdos. 

Jofmarus.  * 
E^o  Rodulphus  Levita  fcripfi  &  fubfcripft* 

datàvi  die  lunar  in  menfe  Januario ,  anao 

vigefimo  tertio  Lotarit  Régis. 

XXXII. 

Fondation  du  Prieuré  de  Paluatt,  con- 
firmé par  le  Roi  Robert. 

N  nomine  fan&x  &  individu*  Trinitatis  ,  An.  ioo«. 

Robcrtus  divina  favente  clcmcntia  Fran-   ■  

corum  Rcx  omnibus  Chrifti  fidclibus  pnfen-  ,.*^"àc^ 
tibusfcilicctacfuturis,  notum  fieri  volumus  Bca^u 
qualitcr  Letbaldus  miles  noflram  adieric 
clcmentiam  conienfti  &  interventu  Ottonis 
Comitis  nec  non  &  Waltcrii  Epifcopi  Au- 
gumidincnfis,  petens  benignitatc  noftra  con- 
cedi  ac  regali  authoritatc  tîrmari  quandam 
donationcm  quam  pro  remedio  fua;  anima: 
Dco  fanâiquc  Bcnigni  Monafterio  apud  caf- 
trum  Divioncnfe  ubi  prxclTc  videtur  vencra- 
bilis  Abba  Willclmus ,  conferre  dcJiberavit» 
cv  rebus  (ibi  jure  hereditario  five  militari 
beneficio  quafdam  fuis  à  progeniroribus 
nunc  ufquc  julla  fuccelîîone  acquilîtas  vifus 
eft  poifedific  :  quatenus  Monachos  ad  fervien- 
dum  Dco  prardiotits  Abba  fucccnorefquc  cjus 
conihtuant  in  loco,  qui  dicitur  Putcolus, 
ubi  fita  eft  eeelefia  in  honore  Bcati  Pctri 
Apoftolorum  Principis.  Quam  ecclefiam  cum 
fuis  pertinentiis ,  quoniam  ad  publicum  jus 
pertinere  videtur,  dilcitiffimi  fidelisnoltri 
Comitis  jam  difti  Ottonis  precibus  annuen- 
tes  concedimus  regali  authoritatc  ad  votum 
prxfati  militis  Letbaldi  in  perpetuam  poflef- 
iioncin  atquc  largimur  bcati  Bcnigni  cccno- 
bio rcâoribufque  cjus  jure  firmitTîmo  ;  in 
Comitatu  ergo  Belnenfi  fecus  fluvium ,  qui 
dicitur  Duina,  quo  lita  cft  feu  in  aliis  quibuf- 
cumque  locis  cum  terris  dominicatis.manfis» 
campis,  pratis  ,  pafcuis,  lilvis ,  aquis  aqua- 
rumque  decurfibus,  pifeariis,  exitibus  &:  red- 
ditibits  confuctudinariifquc  exactionibus  ad 
prxfatam  ecclcliam  qua-que  pertinere  viden- 
tur,fivc  cultum  horum  quid  lit  five  incultum» 
totum  in  integrum ,  przlibato  Monafterio 
conccdcntcs  regali  decernimus  authoritate  , 
utquicquid  prartatus  miles  feu  quifqtie  in  tota 
regni  noftri  amplitudine  de  proprii  juris  ro- 
ditibus  jam  didz  Sancti  Pétri  ecclefix  dein- 
ceps  adjicicndojlargitus  fucrit  fine  contradic- 
tionc  cujufcumque  Ducis,  Epifcopi,  Comitis, 
Vicccomitis ,  inagnar  panique  pcrfbiu-  di- 
verfa:  dignitatis  vcl  x>fficii ,  reelores  jam  didi 
Divioncnfis  Monaftcrii  libère  tencant  poiTi- 
deant  juftoque  difponant  arbitrio.  Si  quis 
autem ,  quod  abfit ,  hujus  noftri  prxcepti 
violator  extiterit ,  feiat  fe  compofiturum  auri 
optimi  libras  triginca ,  medietatem  Camcrx 
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tioftrx ,  &  mcdictatcm  eidcm  Monaftcrio 
ejufquc  refloribus  :  &  ut  hoc  veriùs  credatur 
diligcntiùfquc  ab  omnibus  obfcrvctur  manu 
propria  corroborantes  figillo  noftro  fubtus 
infigniri  jufT-muï.  Aâum  publicc  fupra  Mo- 
Tam  apud  recale  colloquium  gloriofiflimi  Re- 
fis Rotbcrti  atquc  Hcnrici  Régis  fcrcniflïmi 
anno  ab  Incarnationc  Domini  noftri  Jefu, 
Chrifli  millcfîmo  fexto ,  indictionc  quarta, 


Donation  de  plufieurs  biens,  au  Priera* 
de  Notre-Dame  de  Sarmaife ,  par 
le  Comte  Vaion  &  fis  [mes. 


régnante  codem  Rcgc  Rotbcno  illuftrilïïmo 
de'cimo  nono. 


XXXIII. 

Donation  faite  au  Prieuré  de  Palluau, 
à  la  chargea*]/  recevoir  Moine ,  l'un 
des  jtïs  du  Donateur. 

M?"nn  Ki.  Q  It  notum  cunSis  pnrfcntibus  atquc  fururis 
rti.a.  ^quoniam  ego  Herveus  &  uxor  mca  Gcr- 
trudts  cum  confilio  &  voluntatc  omnium 
filiorum  noftrorum  ac  filiarum  noftrarum  » 
nec  non  aliorum  parentum  noftrorum  dona- 
mus  atquc  concedimus  fine  oinni  fraude  & 
aliqua  fpc  récupérations  in  prsrfcnti  vcl  in 
futuro,  Deo  &  fancto  Pctro  de  Pttuel  totum 
noftrum  aîodium,  quod  cft  apud  Vilertt  ufque 
in  perpctuum ,  ficut  umquam  melius  habui- 
mus  vcl  liabcrc  debemus  ubicumque  fit,  five 
in  vincis  flvc  in  campis,  vcl  in  ncmoribusfcu 
in  incultis  terris  vcl  cultis.  Nos  atitem  hanc 
donationem  facimus  pro  redemptionc  ac 
faltite  animarum  noftrarum  atque  omnium 
parentum  noftrorum  in  tali  pacto  quod  unum 
ex  duobus  filiis  noftris  minoribus,  cum  fucrit 
(iuodccim  annortim  ,  ipfe  qui  tune  fuerit 
Prior  Ac  Paluel  recipiat  pro  monacho ,  fi  ipfe 
puer  petierit  :  &  quando  contigerit  nos  duos 
mori ,  fi  notificaverimus  Priori  fupradicti 
loci ,  facict  corpora  noftra  recipi  atquc  fepe- 
liri  in  cimeterio  Sanâi  Pétri  de  Paluel  vcl 
Sanfti  Stcphani  dcBclna ,  vcl  Sancti  Benigni 
Divioncnhs,  nifi  excommunicatio  vcl  con- 
tradiftio  prohibucrit.  Nos  vero  ex  ifta  dona- 
tionc  retinemus  unam  vincam  fitam  apud 
Vilttet >  dum  vixerimus ,  per  quam  dabimus 
annuatim  4,  Deo  SancraPctro  &  poft  mor- 
tem  noftram  revertarur  ad  fupradictum  lo- 
cum ,  &  pro  illa  donationc  accepimus  de 
beneficio  Sandi  Pétri  loofol.  Divioncnfium. 
Hanc  fiqtiidem  donationem  laudamus  ego 
Herveus  &  uxor  mca  Gcrtrudis,  Girardus 
de  Rrjel  &  uxor  fua ,  Oddo  Livert  &  uxor 
fua  nec  non  &  Bartholus  filius  nofter.  Hujus 
rei  teftes  funt  Bartholus  Sanifti  Juliani  Mona- 
chas ,  Robertus  tune  Prior  de  Paluel.  Pctrus 
Prcsbitcr  de  Nuis.  Hubercus  Prcsbitcr  de 
Fimeel.  Rolanus  Prcsbitcr  Sancti  Juliani. 
Hugo  prepolîtus  Sanâi  Juliani.  Bartholus 
major  Sancti  Juliani  ,  Girardus  de  Vico. 
Alcrannus  de  Patuet.  Wido  de  Yfoire.  Hcn- 
ricus  de  l'imeel*  Michacl  frater  ejus.  Wido 
&  Robertu*  frater  ejus. 


IN  nomine  Parris&  Filii  &  Spiritus  fanôi.  A 
Scrvorum  Dci  cft  Ecclcfîam  Chrifti  facul- 
tatibus propriis  ditarc,ampliare,fublimarc;  £ 
nifi  enim  ditarctur  non  effet  undc  paupercs 
Chrifti  rccrcarcntur  :  fàcitc,  inquit  Chriftus, 
vobis  amicos  de  Mammona  iniquitatis  ut 
ciun  dcfcccritis  recipiant  vos  in  cterna  ta- 
bcrnacula.  Hu|us  igitur  tabernaculi  gaudia 
ego  Wilo  vocatus  Cornes,  &  frater  meus 
Waltcrus  &:  Warncrius  Setnbcmon.  atquc 
Humbertus  advocatus  feu  frater  ejus  Girar- 
dus cogitantes  five  hoc  quod  ctiam  ipfe 
Chriftus  dicit.darc  clccmofinam  ,  &  cece 
omnia  munda  funt  vobis  ;  partem  heredi- 
tatis  noftre  fitam  ante  portas  Caftri  Sarma- 
fie ,  tradidimus  Sanfte  Marie  Sanctique  Be- 
nigni Martyris  Chrifti  atque  Monachis  fupra- 
diSi  Martj'ris,  ut  Abbas  Monaftcrii  Divio- 
nenfis  vcl  Monachi  fui  libérant  habcant  fa- 
cultatcm  de  iplis  rébus  quicquid  volucrinc 
faciendi.  Eft  aurem  MonaAcrium  jam  fupra- 
dide  matris  Chrifti  conftructum  fuper  ipfam 
terram,  in  honore  cjufdcm  Bcatc  Marie, 
Sanctique  Benigni  Martyris  Chrifti.  Tcrmi- 
natur  autem  ip/a  terra  ante  valvas  ipfius  Mo- 
nafterii in  latum  perticas  agripcn.x  1 1  .à  parte 
aquilonis  in  longum  perticas  xxxiv.  à  parte 
orientis  in  latum  perticas  xiv.  &  dimid.  à 
meridic  in  longum  perticas  xxxiv.  &  dimid. 
Si  vero  nos  iplî  aut  aliquis  parentum  nof- 
trorum concupifcenticftimulisincitatus  con- 
tra hanc  donationem  venirc  temptaverit, 
evindicarc  non  valeat  quod  repetit,  fed  con- 
vietns  loco  cui  caluniniam  inferre  conanis 
eft  centum  libras  auri  pcrfolvar  :  fi  autem  in 
fua  malitia  perfeverare  voluerit,  feiat  fe  cum 
Juda  traditorc  anathemate  cflê  damnandum. 
Et  ut  donatio  ifta  firma  ftabilifque  perma- 
neat  manibus  noftris  fubter  firmavimus  fi- 
dclibufquc  noftris  fimiliter  hrmari  rogavi- 
mus. 

Sig.  Waloftis  quondam  Comitis  &  uxoris 
ejus  nomine  Judith ,  Se  filiorum  ejus  Aimo- 
nis  atquc  Hugonis.  Sig.Walterii  fratris  ejus. 
S.  Warnerii  &  uxoris  ejus  Ifiaburgis  &  filia- 
rum ejus  Anne  &  Addile. 

Sign.  Humberti  advocati  &  uxoris  ejus 
Ermcntrudc ,  &  filii  ejus  Hileranni.  S.  Gi- 
rardi  fratris  ejus.  S.  Bcrtradc  fbroris  ejus. 
S.  Tctbaldi  nepotis  ejus.  S.  Gothcrn'di.  S. 
Giflerii.  S.  Arlcbardi.  Item  Arlebaldi  Clerici 
ctLczelini,  S.  Aimonis,  &  Letaldi  fratris 
ejus ,  &  Attonis  Clerici ,  Se  Tezclini  Raftclli, 
&  Hugonis,  &  Aldonis,  &  Gozclini  de  Scm- 
bernon.  &  Girardi,  &  Girbcrti ,  &  Algcrii. 

Afta  funt  h*c  apud  Sarmafic  Caftrum  pu- 
bliée, anno  ab  Incarnationc  Domini  m.  xx. 
régnante  Rotbcrto  Francoruin  Rcgc ,  anno 
s*v.  ind.  in.  Ego  Çirbcrtus  indignusLç- 
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vin  ad  vicem  Domni  Beraldi  Canccllarii 
roganis  fubfcripfi. 

xxxv. 

Donation  faite  au  Monaflere  de  Saint 
Bénigne  de  Dijon >  par  Robert  L  du 
nom  )  Duc  de  Bourgogne. 

An-  104J.  T N  nomincDci  cterni  ac  Salvatoris  noflri 
— ^tt  de  JJefus  Chrifti.  Rotbcrtus  gratia  ejufdem 
rÂwa'e'dc'  omnipotentis  Régis Dux  & Reâor  inférions 
»•  »««•««•  Burgundi*.  Cum  divina  vox  pie  confulcndo 
prccipiat  hujus  feculi  divitibus ,  dicendo  : 
iacitc  vobis  amicos  de  Mammonâ  iniquita- 
tis,  uc  cum  dcfeceritis  recipiant  vos  in  eterna 
tabcrnacula  :  &  Marie  bonum  opus  in  Chrifto 
fachim  etcrnâ  mcmoriâ  predicandum  aflcra- 
tur  :  ncc  non  pro  aquc  calice  (rigide  largientî 
perhenne  commercium  mercedis  reftituendc 
promittatur ,  precipue  quoque  largitas  elec- 
mofine  caufa  folius  Dei  date,  faôorem  fuum 
in  die  judicii  à"  morte  &  penis  inferni  Iiberarî 
afleratur;  excitanda  funt  omnium  corda  fide- 
lium  compaftlbili  pietare,  quatinus  quam 
poflunt  fàccrc  ex  modo  fortune,  femper  fui 
pro  commodo  infiftant  operi  ipfius  eleemo- 
fine.  PotifTîmum  vero  principalis  eft  jus  dig- 
nitaris  ut  quanto  fublimi  dominatione  prceft 
reipublice ,  tanto  promptiùs  honcftiùs  -  ve 
Chrifti  redemproris  noftri  miniftrando  ho- 
nori  dévote  titulos  fanetc  fublimet  ccclefie. 
Tune  etenim  unufquifquc  principum  nobili 
nobiliter  inftat  regimini,  dum  fub  difpofitiotle 
ftabilis  &  jufti  ediéti  ecclefiarum  confulit  uti- 
litati ,  muniens  arec  fuc  dominationis  firmis 
&  legalibus  privilcgiis.  Hoc  igitur  confide- 
rans  juftiun  elfe  &  falubrc  mundana  detentis 
follicitudinc ,  notiim  volo  fieri  cunôis  domi- 
nationis noftre  fubjcâis  potcntibus&  juûloni 
militantibus  tam  prefentis  quam  futuri  tem- 
poris  hominibus,  omnibus  ctiamEcdeftaftice 
rcligionis  ordinibus  ,  quod  ego  prediâus 
Rotbertus  equivoci  Rotberti  Régis  Franco- 
rum  filius ,  Dei  infpiratione  tafius ,  confilio 
quoque  conjugis  proprie  atquc  optimatum 
meorum  animatus ,  falvamenta  trium  villa- 
rum  (cilicet  Anguliaci ,  Cromai  atquc  Sullei , 
que  pertinent  ad  parochiam  Sanâi  Appolli- 
naris,  Beato  Benigno  Divioncnfis  Monafterii 
Patrono  in  iutegrum  offero ,  dono ,  trado , 
ac  de  meo  jure  prefati  fandi  loci  Rcâoribus 
fratribufquc  inibi  Deo  fervientibus  propric- 
taria  lege  tramfundo  perpetuo  ,  cum  lauda- 
tionc  &  voto  Hclic  uxoris  mee  hujus  faôi 
confiliatricis&auftricis,  feu  filiorum  noftro- 
rum  Hugonis  videliect  atque  Henrici  una 
nobifeum  laudatorum  Se  per  fc  ipfos  dato- 
rum.  Illuftris  quoque  miles  nominc  Wido 
cum  filio  fuo  Vicecomite  Waltcrio  &  com- 
pare fui ,  ceteraque  proie  liect  non  parva 
îlledus  immo  compulfus  pecunie  quantirare, 
quantum  in  fe  erat,  huic  donationi  confen/ît, 
&  dominationem  quam  catenus  in  his  tribus 

falvamentis  exercucrat  pcrpctualitcr  

hcrcdefquc  fuos  alienavic,  Ego  autem  hoc 
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donum  gloriofisjefii  Chrifti  MartyribusBeni* 
gno  &  Appollinari  eifque  fcrvicntibiis  ce» 
tenore  concefïî ,  quatinus  Deo  famulantibus 
accrcfcat  temporale  prefidium ,  &  animabus 
videliect  parentum  mcOrum  jamdcfunfto- 
rum,  mee  quoque  ac  prenominate  jugalis  H* 
filiorumve  noftrorum  indc  eternefalutis  pro- 
cédât remedium.  Quapropter  etiam  ftatuo 
ut  pro  iftius  eleemofine  noftre  largitatc,  be- 
nigna  recompenfatione  duo  fratres  fupra 
folite  quantitatis  numerum  pro  noftra  atque 
prolis  noftre  falUtc  in  Divioncnfï  congrega- 
tionc  femper  deinceps  pafeantur  prebenda 
alimonie.  Si  qua  vero  potens  perfona  here- 
dum  proheredumve  meorum  id  infringere 
nifus  hierit,  pro  nefario  aufu  ire  Dei  pondère 
preffus ,  Camere  régis  centum  &  Monafterio 
cui  moleftiam  intulerit  auri  optimi  libras 
cogamr  componcrc  ccnfum.  Ne  illis  in  ani- 
marum  fiât  eondcmnationem  quod  Deo  pro 
corum  obruli  quiere  non  folum  contradicd  > 
fcd  ctiam  pertremendum  Chrifti  Dei  contef- 
tof  judicium,  ut  nullus  Rcx,  Dux,  Epifcoptis» 
Cornes  ,  vel  etiam  Sanéri  Benigni  jam  dicH 
Ccenobii  Abbas  vel  in  proprios  prefumcrldo 
ufus  uilo  modo ,  vel  militaribus  ,  beneficiî 
gratia,  tradendo  manibus  feu  qualicumque 
impia  pervafione  quod  divina  infpiratione 
largitus  fum  moliatur  auferre.  Et  ut  noftre 
tradttionis  donatio  ftabilis  &  inconvulfa  per* 
duret ,  hanc  oblationis  Cartam  quam  ege* 

ipfe  lcgali  concefïîonc  « 

per  cultcllum.  Per  uvantoncm,  per  uvafonem 
fuper  fanctum  altarc  pofui  manu  propria  fub- 
ter  firmavi,  ficque  pluribus  tradidi  corrobo- 
randateftibus.  Signum  ipfius  domni  Robcrti 
Ducis  qui  liane  donationcm  fecit.  Signum 
Helie  conjugis  ejus.  Signum  duorum  filiorum 
corum  Hugonis  &  Henrici.  Signum  Fulconis 
Comitis.  S.  Milonis  Comitis.  S.  Widonis 
militas  Divioncnfis.  S.  Walterii  Vicccomiti9 
filii  prediâi  Widonis.  S.  Wilenci  fratris 
Walterii.  S.  Hugonis  Lingonici  prefulis.  S. 
Thcoderici.  S.  Humberu  fratris  ejus.  S. 
Warnerii  Clerici.  S.  LamberriClerici.  S.  Bal- 
duini.S.Johannis. 

AÔum  publiée  apud  Caftrum  Divioncnfe 
Monafterio  Sanôi  Benigni  ante  cornu  altaris 
ipfius  coram  multisteftibusanno  ab  Incarna- 
tione  Domini  104$.  indiâionc  xi.  epacta 
vu.  fecunda  ebdomadaQuadragcfimc, feria 
tertia,  prima  die  mentis  Martii  régnante 
Hcnrico  Francorum  Rege  predieti  Ducis  fra- 
tre  ,  anno  tertio  decimo  ipfius  Régis  Monar- 
chiar.Ego  Giguinusindignus  Sacerdos  &  Mo- 
nachus  rogatus  fcripfi  &  fuperfcripfi. 

XXXVI. 

Chartre  du  Duc  Robert  1.  du  nom,  en 
f'avrur  de  tAbba'ie  de  S.  Bénigne. 


R 

tibus  ac  fiitiiris,  quia  adierunt  prefenriam  rÂîtltc  *da 
meam  Halinardus  Abbas  Canobii  Divio.  s<  Bm*at* 


Obertus,  gratia  Dei,  Burgundionum  A 
Dux  :  notum  effe  volo  omuibus  prefen-  ArHf,^«  ^* 
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rends ,  cum  quibufdam  ejufdcm  loci  fratri- 
bus,  hiimilitcr  poAulantes ,  quatinus  ceflare 
faccrem  homines  noftros  à  quibufdam  tor- 
turis,  quibus  cum  familiamquc  fuam  grava- 
bant.quc  ante  nos  ab  iHo  fanfto  exaâe  non 
crant  :  quorum  petitionibus ,  quia  jufte  vife 
funt,  libentcr  favens ,  hoc  feriptum  ad  pof- 
terorum  memoriam  cis  ficri  julfi ,  per  quod 
Dco ,  Sanâoquc  Martyri  ejus  Bcnigno  pro- 
mitto  deinceps  intra  ambitum  foiïati,  qui 
burgus  yujgo  Claullrum  vocatur,  ncque  me 
infrac"turam  aut  rapinam  faâurum,  neque 
meis  hominibus,  aut  alii  cuiquam  hoc  con- 
fenfurum.  Quod  ut  firmius  habcatur,  manu 
propria  fîrmavi,  conjugique  mee  Se  filiis ,  fi- 
dclibus  quoque  nofiris  roborandum  tradidi. 


XXXVII. 

Donation  faite  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne, 
par  Robert  I.  du  nom  ,  Duc  de 
Bourgogne. 

An.  10/4.  "|N  nomine  fanfte  &  individuc  Triniratis  , 

  .IRotbertus  gratia  ejufdcm  Domini  noftri 

f.<  rÂthi"  inferioris  Burgundic  Dux.  Si  competentibus 
s.  Baji-  fervorum  Dei  petitionibus  noftra  princi- 
palis  annuit  dementia  ,  non  tantummo- 
do  prcdcccfTorum  noftrorum  liber  a]  ia  imi- 
tamur  fafta ,  verum  ctiam  inditicientia  vite 
eterne  nobis  lucramur  premia.  Qtiaprop- 
ter  tam  prefentibus  quam  futuris  notum 
volo  efle ,  quia  Monachi  Divioncnfis  Monaf- 
terii  noflram  adeuntes  manfucrudincm  roga- 
verunt  obntxc  concedi  fibi  unam  venaient 
tabernam  fecundum  antiquam  ipfius  loci 
confuctudincm ,  de  cujus  lucri  adquifitione 
pofTcnt  quoqtiomodo  fuam  fuftentarc  pau- 
pertatem.  Quorum  dcprccationcm  ut  mul- 
torum  teftimonio  juftam  per  omnia  e(Tc  di- 
dici  &  lioc  ipfum  Sanfto  Bcnigno  à  pâtre 
mco  Rcge  Roberto  cV  ab  antecefforibus  ejus 
Francorum  Regibtis  conceflum  comperi.  Et 
ego  concclU  taie  feiliect  fuper  hoc  flatuens 
deerctuni,  ut  iidem  Monachi  quandocumque 
volucrint  &  quot  vafa  cis  placuerit  in  qua- 
cumque  taberna  clauftri  fui  vendant  viinim, 
proprium  videliect  non  alicnum ,  aut  ego 
vendant  aut  non  vendam  vinum  meum.  Si 
autem  ipfi  à  venditionc  ceflaverint  &  ante 
triditum  compereritit  banni  mei  ediftum, 
obediantbannomeo  per  tresanni  terminos, 
quindecim  dierum  fyuïo  ;  quatuor  feiliect 
feptimanas  pro  Ducatu  &  qtiindccim  dics 
pro  Divioncnfi  Comitatu,  quod  tune  tenc- 
bam  in  mca  manu.  Si  autem  vendentibus  cis 
proprium  vinum  banni  mei  exierit  edictum , 
quamvisalii  homines  à  venditionc  vini  cef- 
fent ,  ipfi  tamen  propter  hoc  interdiâum 
venderc  non  ccfTabunt.  Huiufinodi  ergo  con- 
cciTionis  teftamentum  Sanîio  Bcnigno  pre- 
cepi  Hcri  in  Caflro  Divioncnfi  &"în  domo 
mca  propria  ftipatus  multitudinc  populi  ini- 
litarisparitcr  &  plebcii,  adllantibus  quoque 
Mt  indus  ipfius  ca-iiobii,flatuens  per  hoc  Se 


E  I'  HISTOIRE 
confirmans  ut  nullus  deinceps  fucceflbrurrt 
meorum neque  Dux,  neque  Cornes,  neque 
Epifcopus ,  ncque  Prcpoficus  hanc  largirio- 
ncm  à  me  factam  tollerc  prefumat.  Si  vero 
aliquis  contra  hoc  ftatutum  quicquam  frau- 
dis  tnachinari  volucrit,  non  valeat  evindicare 
quod  inique  conatus  fuerit  :  fed  infuper  eterni 
malcdiétionc  damnatur  Camere  noftrc  ta- 
Icntum  auri  perfolvar  &  Sanâo  Bcnigno  cen- 
tum  librarum  folutione  fatisfaciat.  Ut  vero 
ifta  auâhorizabilis  largitio  mca  firma  &  fta- 
bilis  maneat  per  fuccedentia  fibi  tempora , 
Cartam  hujus  decreti  propria  manu  fîrmavi 
&  corroboravi  &  Iaudandam  &  confirman- 
dam  manibus  omnium  adilantium  tradidi.  S. 
Rotberti  Ducis  authoris  hujus  largitionis.  S. 

 S.  Widon'is.  S.  Wal- 

terrii  Vicccomitis  filii  ejus.  S.  Erotmundi 
Wiffeicnfis.  S.  Balduini.  S.Odonis  prepofiti. 
S.  Warini.  S.  Warncrrii  Canonicorum  pre- 
pofiti. Signuin  Cufchilmi.  Fuerunt  autem  & 
Monachi  ibidem  fie  nominati.  Aduinus ,  Al- 
bericus ,  Gibuinus,  Thcodoricus ,  Aynardus. 
Scr,vi  vero  SanctiBenigni  Arcmbcrtus ,  Oddo 
major,  Durrantius  ,  Girardus.  Item  Girar- 
dus  ,  Humbertus  Cocquus,  Arnaldus  fiJius 
ejus,  Hugo. 

Actum  publiée  Caflro  Divionc  xvi  i.  kall. 
Febr.  dominica  die  feftivitate  Sandi  Marcelli 
Pape  anno  mç.  liv.  dominice  Incarnationis 
régnante  Henrico  Francorum  Rcge  prediâi 
Ducis  fratre. 


XXXVIII. 

Accord  oajfe'enpre'fence  d'ArduinEvc- 
que  de  l  angres ,  entre  Guy  Comte  de 
Saux  &  Adalberon  Abbè  de  Saint 
Bénigne  de  Dijon. 

IN  nomine  fanfte&individucTrinitatis.PaP-  Am.  lofj* 
toralc  Officium ,  ideirco  nobis  i  Domino  — - — 
credimus  &  confitemur  collatum,  ut  ecclefic  ,i,  J'nl'cS» 
fuc  utilitatibus  pro  porte  ftudeamus  infifterc 
&  luporum  rapacitatem  ab  ci  longius  remo- 
verc.  Quaproptcr  ego  Arduinus  per  Dci  mi- 
fericordiam  Lingoncnfis  ecclefic  minifter 
liect  indignus  prefentibus  &  futuris  notum 
facio ,  quod  carilîîmus  &  vencrabilis  frater 
noficr  Adalberon  Abbas  Monaficrii  Sanôi 
Benigni  Divionenfis  querclam  fupra  Domino 
Guidone  Comité  de  Caftro  Salicum  ad  nos 
depofuit  :  videlicet  quod  quamdam  villam 
Monaficrii  fui ,  Dinetum  nomine ,  exaftioni- 
bus  plurimis  S:  injufiis  confuctudinibus  vio- 
lentilTîme  vexaret,  camquefibi  tanquam  hc- 
reditario  jurccripcrct.  Igiturcum  jamdiâus 
Cornes  ante  noftram  prefenciam  vocatus 
aitarct,  nec  in  ipfa  villa  &  ejus  pertinenciis 
quicquam  confuetudinis  vel  juris  prztcr  fox; 
folidos  ob  hrmitatem  &  eufiodiam  caficlli  fut 
Domini  itReverendi  Brunonis  Epifcopi  pre- 
deccfToris  noflri  permilTîone  fibi  concertos  : 
leçirime  potuilfct  oftenderc,  ftatim  Abbati 
de  îllatis  injur  lis  fatisfecit  cmeuda.vit,quod- 
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que  dcinceps  in  eadem  villa  fuifquc  pcrtincn- 
ciis.nihil  prxter  ipfos  fex  fotidos,tres  in  rcfur- 
reâioneDomini  &  trcsin  fcftivitatc  Sanfti  Be- 
nigni exigeret  aut  rcclamaret  facramento  fi- 
dclitatis  hrmavir.  Abbas  vcro  ci  ex  beneficio 
xl.  libras  dedic;  co  videlicet  pafto  &  tenorc, 
ut  fi  iplë  Cornes  aut  aJiquis  fuccefforum  ejus, 
quod  abfit ,  ulterius  quoeumque  modo  vil- 
lam  memoraram  perfe  vel  per  miniftros  fuos 
fatigaret ,  Abbas  habcat  fuas  xv.  libras  repe- 
tere ,  &  Cornes  ci  excepto  capitali  xl.  Jibra- 
rum  emendationem  per  diftrittum  Lingoncn- 
fis  fedis  teneatur  exibere.  Datis  nichilomi- 
nus  iftis  obfidibusGirardofcilicet  deVangio- 
numrivo  &  Guidonc  nepote  ejus ,  nec  non 
Lcbaldo  de  Coblenfi  Caftro.  Ut  autem  iftud 
deerctum  ex  omni  parte  maneat  roboratum 
figilltim  noftrum  huic  carte  appofuimus. 
Confirmantes  &  fub  pcrcufllone  anathematis 
diilriétius  inhibenres ,  ne  jamdidus  Cornes 
aut  quilibet fuccdlbrum  ejus,  prxter  nomi- 
natos  fex  folidos,  in  prxlibata  villa  &  ejus 
pertinences  tam  nemoribus  quam  terris  cul- 
ris  &  incultis,  aquis  quoque  &  pafeuis  per 
fnecedencia  tempora  quicquam  preftimat  exi- 
gerc.Qiiod  fi  tranfgreflus  fuerir  &  fcmcl  &  bis 
Commonitus  fi  fatisfaccrc  &  ccfTarc  contemp- 
ferit ,  excommunicationi  &  xterne  dampna- 
tioni  fubjaccat,  &  a  facratifllmo  corporc  & 
fanguinc  Domini ,  &  confortio  Sanctorum 
alienus  fiât.  Intcrfucrunt  huic  rci  &  teftes 
funt  predictus  Gcrardus,  Guido  &  Lebaldus 
fidcjuflbrcs.  Item  Girardus  Arcliidiaconus. 
Varncrius  Archidiaconns.  Herlcgius  Archi- 
diaconus.  Silvinus  Amarricus.  Gaïterius  De- 
canus.  Garinus.  Rotchenis,  Hugo  de  Rave- 
ncllo.  Theodoricus  filius  Gifieberti.  Arle- 
baudus  Ifchiriaccnlis.  Item  Arlcbandus  de 
Gurgiaco.  Manfrcdus  prxpofitus.  Aéhtm  Lin- 
goni  publice  anno  Incarnationis  Dominice 
m.  lvi  i.  indiâione  x.  epactaxu.  Régnante 
Henrico  Francorum  Rcge. 


XXXIX. 

AjfemMee  convoquée  h  Btze  far  lE~ 
vêqtte  de  Langres ,  où  le  Duc  Robert 
je  trouve  &  confirme  les  droit  %  de 
l'Abbaie  de  S.  Bénigne  de  Dijon. 

An.  i  o  6  s.  Uotiens  Ecclcfix  fanftx  provenit  trium- 
■  l^phus,  apicibus  eft  feribendus,  quati. 
<><  u  intow  nus  in  laude  Chnfti,  qui  caput  illius  forte  di- 
At*u"  nofeitur  plcbs  chriftiana  foliditatis  firma- 
inento  vigeat ,  &  ad  ejus  famulatum  excita- 
ta  devotior  convalefcat.  Ideo  cunfiorum  fi- 
delium  notitix  prxfentium  atquc  futurorum 
litteris  pandere  decernimus ,  quod  Divio- 
nenfis  Abbatia,  qui  cft  fecus  Divioncnfe 
Caftrum  in  honore  prxcipui  Martyris  Chrifti 
Benigni  conftrufta ,  privilegiis  Romanorum 
Pontificum  prxceptifque  Regum  Francix.in- 
tervenientibus  facrx  matris  Ecclcfix  Lingo- 
nenfis  Prxfulibus,ab  omni  dominatione  alicu- 
jus  pcrpctualiter  eft'câa  fitlibera,  bannumque 
&  diikictum  à  torrente  Sttlîooc ,  qui  utrura- 
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que  burgum  dividït,  perpétué  apoftolica  - 
neenon  imperiali  atque  regali  muniticenriâ 
&  largitionc  poflldcar  :  ita  ut  qui  auferre 
ab  eodem  burgo  vcl  clauftro  alinuid  violen- 
ter, excepto  Abbate  vcl  Monachis  cjufdem 
loci,  prxiiimpfcrit ,  vcl  oui  infregerit ,  vcl 
cum  violentia  hofpitatus  rucrit ,  auâoritatc, 
Sancti  Pétri  cun&orumquc  Romanorum  Pon- 
tificum ,  Lingoncnfium  quoque  atquc  totius 
Gallix  Epifcoporum  anathematis  vindicte 
mulSatus  excommunicationi  perpétua?  dam- 
nabiliter  fubjaceat.  Quaproptcr  qiiid  acci- 
dent temporc  Robcrti  Ducis  Burgundix 
litteris  traderc  decrevimus ,  ut  cunctis  prx- 
fentibus  ac  venturis  hxc  ratio  innotefeat, 
quod  à  calumniatoribus  hiijufinodi  confir- 
mationis  feditio  exorta  tali  (ic  contradic- 
tione  conviiîa.  Quidam  igitur  Conftantius 
cognomento  Rufinus  ex  (crvientibus  Ducis 
prxdicti  in  atrio  Sanfti  Joannis  xdificara 
doino  commanens  ûatutum  bannum  Sancti 
Benigni  in  vini  venditione  infregit ,  atquc 
fuum  vinurn  vendere  cœpit,  qux  caufâad 
aurcs  miniftrorum  jam  dicti  Sancti  pervo- 
lans ,  prohibira  ab  eis  cft  ne  furctur  :  quam 
prohibitioncm  graviter  ferens  cum  quibuf- 
dam  convocans  collcgium,  in  atrio  atquc 
terra  Sanâi  contra  homincs  ipfius  feditio- 
ncm  commovit,  in  qua  illis  pugnantibus , 
iftis  fcfe  defendentibus  aut  refiftentibus.aliqui 
intericrunt  ex  utraque  parte ,  plures  vero 
vulnerati  fucrunt.  De  qua  caufa  prxfatus  Dux 
convocans  Abbaccm  cjufdem  loci  nomine 
Adalberoncm  cœpit  ab  eo  exigerc  hujus  cau- 
fx  emendationem ,  quam  nulio  modo  facerc 
voluit,potius  vcllc  fc  dicens  Abbatiam  defe- 
rcre ,  quàm  Sanâi  reditudinem  evertere  ; 
quod  dictum  fatfto  comprobans  Monaclios 
ejufdem  coenobii  in  confimili  voto  perftan- 
tes  in  multa  affliïtionc  relinquens  prxfidem 
fànctx  Lingoncnfis  Ecclcfix  expetiit.  A  quo 
cognofeens  vencrandus  Prxful ,  nomine  Rai- 
nardus  cognomento  Hugo,  quod  aftum 
crat  vehementer  indoluit,  &  dato  die  ac 
loco  in  cœnobio  fanAorum  Apoftolorum 
Pétri  Se  Pauli  fupra  fontem  Beftix  convoca- 
to  Hugonc  Vefonticenfi  Archicpifcopo ,  & 
Aganone  Eduorum  Antiftitc ,  atquc  Wil- 
lelmo  Comité ,  mag'naque  proccrum  ac  no- 
bilium  virorum  inuJtitudinc ,  coram  cunc- 
tis  privilégia  atque  prxcepta  lucide  perora- 
vit,  emendationemque  ex  banno  &  ex  frac- 
tura atriorum,  neenon  hominum  fangtiine 
factxquc  feditionis ,  fed  &  de  Priorc  quem 
violenter  exire  de  fuo  monafterio  compulir, 
propria  manu  in  manu  cjufdem  Prarfulis  po- 
îuit,  quam  fufeipiens  idem  Pontifex  jus  pro- 
prium  cum  auctoritate  fux  dcmonftrationis 
corroboranim  reftituit  ;  quod  factum  ipfe 
Dux  fuo  orc  confirmavit  &  pra-diâam  Ab- 
batiam liberam  ac  quicum  ab  omni  domi- 
natione alicujus  exifterc  laudavjr ,  qiiemad- 
modum  trium  meliorum  anteceflbrum  fuo-  • 
rum  remporibus  extitit  ;  prefente  Henrico 
ipfius  filio  qui  hujufinodi  placitum  ex  utra- 
que parte  deportavit,  &  hoc  ficri  vidit,  au- 
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divit  atqne  laudavit.  Teftcs  hi  funt  quorum 
bzc  funt  nomina,  Ecclcfix  Lingoncnfis,  Hcr-, 
icgius,  Rotgerius>  Girardus  Àrchidiaconi ,' 
Warnerius  "Archidiaconus  Se  Abbas  SanfU 
Srcphani  Chrifopolitanar  fcdis.  Hugo  Ar> 
chicpifcopus.  Gotcfridus  Dccanus  cjus, 
Educnfis  Ecclefix  Agano  Epifcopus,  Sigui- 
ntis  prapofitus  ejus  &  Gualterius  de  Monte 
Scotico,  Landricns  Eduenfîs  Ecclcfix  Ar- 
chidiaconus.  Abbatcs  vero  Oddo  Flavinia- 
cenfis,&  Helmuinus  Sanâi  Scquani.  Laïci  au- 
îcm,Lucidius,GirardusFontisVcrona-,Hum- 
bcrtus  Frcrus ,  Oddo  de  Monte  Salvib ,  AI- 
do  de  Tilo-Caftro,  Hugo  de  Calvomonte , 
Rainerius  de  Notgeniaco.  Aâum  Bcfux  fcria 
/ex  ta,  hcbdomada  1 1 .  Quadragcfîmx.  arino 
ab  Incarnatione  Domiui  m.  lxvj.  cpaâa 
xxi.  Régnante  Philippo  Rege  Francorum  , 
anno  vi  i<"°.  regni  cjus. 
*• 

XL. 

Donation  à  VAbbaïe  de  Moleme. 

Ak.  i<>7f.TN  nomine  fan<9a:&  individux  Trinitatis, 
— — —  1  Patris,&  Filii ,  &  Spiritus  fancti,  amen.  Pri- 
êe  u  mime  mo  Pâtre  noltro  prevaricante ,  omnes  preva- 
Abtaï».     ricatorcs  cum  eo  efte&i  fumas ,  quia  omnes 
in  co  quam  vis  non  pcrfonaliter,  tamen  ma- 
tcrialitcr  cramus  :  ideo  à  totius  beatitudinis 
fublimitate ,  in  omnimodx  infclicitatis  abif- 
fum  co  detrufb,  &  nos  omnes  jufto  Dci  ju- 
dicio  detrufi  fumus.  Hinc  eft  enim  quod  in- 
terior  tk  exterior  homo  nofter ,  tôt  &  ram 
nofcivis  fubjacctpalTîonibus.quodcaro  noftra 
tôt  &•  tam  afocrrimls  arTicitur  adverfitatibus , 
quod  ctiam  fpiritus  nofter  à  carne  lïbi  unira, 
tot&tam  graves  afliiltus  quotidie  patitur,  ut 
vix  ci  refifterc  pofTit,&  multoties  a  carne  fupe- 
ratur.  Huic  tam  multiplici  infirmitati  noftrx 
condolcns  mifcricorsDorninusjne  fuaperiret 
factura ,  mifit  hïinm  fuum  ad  terras,  ut  for- 
mam  fervi  fufeiperet,  Se  ufque  ad  mortem  ci 
obediens  effet ,  per  cujus  humilitatem  fuper- 
bia  noftra  periret,  &  per  cujus  refurrcâio- 
nem  fidelis  quifque  â  morte  peccatorum  rc- 
fûrgcrct,  &  per  cujus  prxceptorum  obfcrva- 
tionem  tandem  ad  ftarum  primum  remearct. 
Qui  ctiam  cum  prxccptts  vitx  nobis  tempo- 
ral ium  bonorum  largitatem  prxbuit  &  quo- 
tidie  praebet,  ut  hxc  obfcrvando,  Se  horum 
fupcrllua  pauperibus  crogando,  per  bon» 
momentanea  adquiramus  nobis  xterna.  Quod 
totum ,  Dci  gratia,  non  negligenter  attende- 
cunt  Ugo  de  Mcrlcnniaco ,  &  fororcs ,  &  nc- 
potes,  &.'  neptes fux  cum  maritis fuis,  &  Rai- 
jialdus  de  Molifmo ,  &  Odo  paganus,  &  Wi- 
do,  Se  Ugo  de  Curtiruno,  &  uxor  cjus  Ger- 
fennis  cum  forore  fua  Caccnniacenfi,  &  libe- 
ris  cjus,  &  Odo  de  Furniaco,  &  Odo  filius 
Engclbaudi  cum  uxoribus  fuis;  rccolcntcs 
enim  puro  Se  fincero  ration is  oculo  fc  nu- 
dos  ab  utero  marris  effe  egreffos,  &  de  hoc 
mundo  miferabilc  exilium,  nifî  benc  ege- 
rint,  exituros,  fi  vero  in  bono  perfeverave- 
liutinpatriam  carlcilcnxrcdiwtpj,  inemorcf 
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ctiam  dominici  prxccpti  quo  dicitur,  eUtt 
&  dtbttHT  vobis,  elegerunt  hoc  fibi  uriliffi- 
mum  effe  ut  de  mammona  iniquitatis  ami- 
cos  fibi  facerent,  qui  in  xterna  tabernacula 
eos  quandoque  récipient.  Dedcrunt  ieitur 
ifti  pnrnominari ,  &  ut  breviter  concludam  , 
omnis  qui  quicquam  Alodii  ad  Molifmum, 
atrinentis  habebanr,  illud  Molifmcnfc  Alo- 
dium,  bearx  Marix  &  frarribus  cjus  in  loco 
illo  fervituris,  totum  ita  liberum  &  ab  om- 
nium aJiorum  dominio  folutum ,  ut  ipfi  ob- 
tinebant,  Se  juflitias,  &  omnes  redditus  cjus , 
&  omnia  confuctudinaria  jura,  &  quidquid 
ad  illud  allodium  attinebat  ubicumque  effet, 
five  in  campis ,  five  in  pratis ,  five  in  nemo- 
ribus,  five  in  aquis,  five  in  molcndinis,  nihil 
fibi  vel  alicui  alii  ex  co  &  ex  pertinentibus 
ad  illud  retinentes,  nifi  hoc  decimationis, 
quod  quifque  eorum  accipiebat  ab  Ecclcfia 
Poliaccnfi ,  cujus  ctiam  decimationis  partes 
fuas  concefferunt  beau:  Marix  &  fervitori- 
bus  fuis  Rainardtts  de  Molifmo ,  &  Odo  filius 
Engebaldi.annuente  uxorc  fuaSaria.  Rcti- 
nueriint  ctiam  fibi  fervos  fuos  &  manfos  fuos 
proprios ,  manfos  enim  beatx  Marix ,  quos 
quafi  proprios  prius  habuerant,  dimiferunt 
ci  &  Monachis  ci  fervituris,  null ufque  eo- 
rum aliud  aliquid  excepit,  excepta  Gcrfcnni 
&  forore  fua  qux,  plulquam  alii,  Ccntis  fuis 
ufuarium,  nemoris  &  aqux  tantummodo, 
nihilquc  aliud  ex  attinentibus  toti  Molifmenfî 
allodio  fibi  rcrinuerunt.Faéta  autem  hac  Iar- 
gitione,  cui  nemo  rationabiliter  conrradi- 
xit ,  perftialcrunt  frarribus  ipfi ,  ut  lirterarum 
teftimonia  cam  largitionem  confirmarent. 
Cui  reftes  Accardus  miles  Caftellionenfis,  & 
Tcfcclinus  Rufiis ,  &  Hugo  Ecclefioncnfis  Se 
Umbcrtus  filius  Wafclini ,  &  Burdinus ,  &: 
frater  cjus  Wido  de  Larriaco ,  &  Hugo  de 
Sperniaco ,  &  Rainerius  de  Montefbrti ,  & 
Wlandus ,  Si  Bcrnardus  cum  multis  aliis  in- 
terfucrunc.  Fada  funt  hxc  Philippo  Regc 
Francorum  régnante,  Robcrto  verô  Duca- 
tui  Burgundix  prarfidente,  Rainardo  autem 
Dioccfim  Lingonienicm  çubernante. 


XLI. 

Chartre  de  Hugties  I.  du  nom,  Duc 
de  Bourgogne ,  par  laquelle  il  déchar- 
ge le  Monaftere  de  S.  Bénigne ,  de 
toutes  les  taxes  mpofc'es  par  fin  pre- 
decejfeur,  &  confirme  toutes  les  do- 
nations qui  lui  ont  etc  faites  par  nos 
Rois. 

IN  nomine  fanire  &  individue  Trinitatis , 
ego  Hugo  cum  iplîus  favente  clcmcntia 
port  deceffum  Robcrti  Ducis  patris  Hcnrici 
genitoris  noftri  culmcn  Dricatusruiffcm  adep- 
tus, fufeeptis  omnibus  caftcllis  &  urbibus  ad 
noflnim  jus  attinentibus  ad  caftrum  tandem 
Divioncnfe  devenimus ,  quo  recepto  Dco 
propitio  placuit  nos  adiré  limina  gloriofi  Se 
egregii  tdlis  ChrUli  Bçnigni  eo  loci  corpprç 
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quîcfccntis  ;  tibî  cum  honorificc  &  deccnrif. 
fime  ab  honorabili  cjus  loci  Abbate  Adalbc- 
rone  nobilique  Monachorum  concentu  fuif- 
fem  cxccptus ,  confidcrans  omncm  potcfta- 
tcmà  Dco  &  pcr  Dcumcflc,  nil  quoque  nof- 
tris  viribus  nifi  pcr  ipfum  poflfe  ;  nos  infos  & 
noftri  honoris  primordia  ipfi  Dco  &  Domino 
noftro  cum  omni  liumiliratc  voluimus  com- 
mittercs.  Undè  evocati  à  prcdicto  Abbate  in 
capitulo  fratrum  tina  cum  fidcli  &  parente 
noftro  Nivcrncn/î  Comité  Willclmo  cjufquc 
fiJiis  &  optimatibus  univerfis  refidentibus 
nobis ,  idem  Abbas  cum  fuis  ad  noflra  vefti- 

E'a  venit  fuggerens  cum  gemitu  ipfii»  defo- 
rioncm  Ioci&  importunirates ,  vaftationes, 
confuctudincs  quoque  m3las  &  injurias  fibi 
fuifquc  actenus  temporc  précédons  noftri 
injufte  illatas.  Que  addifeens  vera  elfe,  & 
metuens  tantis  malis ,  fîmulquc  commotus 
tantis  lacrimis ,  cum  confilio  &•  hortatu  pref- 
cripti  Comitis  &  omnium  nobilium ,  quid- 
quid  actenus  importunitatis  &  inquictudinis 
contra  jus  fafquc  hicrant  perpeffi  in  omnibus 
villis ,  poteftatibus  &  rebus  fuis  elementer 
remifi.  Decrcvimus  ctiam  ut  recitatis  cartis, 
privilcgiis  &  prcceptisAuguftoruin  &  Rcgum 
Érancorum  Karoli  fcilicct  Calvi  cjufdem  ecc- 
nobii  reftauratoris  atquc  Rodulfi  h'Iii  Richar- 
di,domni  quoque  Rotbcrti  Régis  proavi  nof- 
tri  de  libertatc  Clauflri  à  torente  Sufionis.qui 
utrumque  dividit,  &  omnium  villarum  feu 
poteftatum  ad  fc  pertinentium  falvamentis 
&  abolitionc  totius  prave  confuetudinis  tam 
petitionc  cjufdem  Abbatis  &  Monachorum, 
confilio  quoque  prefati  Comttis.quam  &  pro 
falutc  noftra&  remedio  animarum  anteceflb- 
rum  noftrorum  concclîîmus  cis  fuis  privilc- 
giis uti  &  fua  cum  omni  libertatc  &  quiète 
potiri  &  in  pacc  &  fecuritate  abfquc  calum- 
niapcrfrui,  &  ut  pro  ftatu  &  incolomitatc 
noflra  totiufquc  noflrc  poRcritatis  liberius 
Dcum  exorent ,  accepta  ab  cis  fanda  ipforum 
fbeictate  bonorum ,  prolata  Se  coram  nobis 
relcda  privilégia  manu  propria  firmavimus , 
&  in  perpctuum  tenenda  &  roboranda  cen- 
fuimus ,  &  prefato  fidcli  noflro  Comiti  Wil- 
lclmo fiJiifque  cjus  Raynaldo  atque  Willclmo, 
germano  ctiam  noftro  Odoni  &•  omnibus 
optimatibus  confirmarc  precipimus  :  hanc 
vero  Cartam  ex  noftra  authoritate  ficri  juflï- 
mus. 

XL  II. 

Chante  de  Vauùer  Evcqne  de  Chalon, 
qui  rend  à  Jarenton  Abbé  de  Saint 
Bénigne,  le  Prieure  de  Notre-Dame 
de  Chalon. 

An.  tc  ï7-  \  D  hoc  divine  difpcnfacionisntitu  taber- 
~AtdU»wAc  x\"acuIa  Sanâc  Ecclefie  Rcftoribus  com- 
UmtmTtil  mittuntur.utprudenticonfidcracioneadhibi- 
L" ta,  fie  fibi  commifla  difpcnfent,ouarinus  divi- 
ni  cultus  honor  &  rcvcrcncia  in  omnibus  pre- 
ponatur.  Qnod  cum  omni  poteftati  agendum 
lit,  maxime  facerdotibus  cil  providendum, 
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quorum  fincintermîrtîone  ftudmm  effe  débet 
depravata  corrigerc,  diligere  ordinata  & 
fpirituali  Se  tcmporali  beneficio  commiffas 
fibi  ampliarc  Ecclclîas ,  ut  dum  more  fervo- 
rum  fidclium  ,  fuper  familiam  domini  fui 
eonftituti  in  paucis  prudentes  difpcnfatores 
extiterint ,  fupra  multa  in  eterne  retribucio- 
nis  gaudia  flatuantur.  Undc  commiflî  talenti 
lucrum  augerc  defiderans,  ego  Watterius 
fanetc  Cabilonenfis  Ecclefie  humilis  Epifco- 
pus ,  de  ftatu  facrorum  locorum  follicitus  , 
communicato  confilio  cum  fidelibus  nofrfis. 
Clericis  atque  laïcis,  Ecclcfiam  Sanâc  Marie, 
in  fuburbio  Cabiloncnfi  fupra  ripam  Araris 
fitam ,  quam  violencia  quorumdam  tiranno- 
rum  à  phTce  rcligionis  &  ordinis  honore 
dctorfcrat>  difpomi  reformarc  Monaftcrio 
Divioncnfî  videlicer  SaniftiBcnigni  à  quo  cam 
antiquitùs  firifle  poffclfam  certa  rclationc 
compercram.  Itaquc  confratris  noftri  Jaren- 
tonis  vcncrabilisAbbaris  precibus  provocati, 
cujus  larga  benignitas  ampliora  digniifimc 
mererctur,  prediâo  Monaftcrio  reddimus  at- 
que concedimus  prcfatamF.celcfiamcum  om- 
nibus ad  cam  pcrtincntibus.fub  rcvcrcncia  & 
honore  Cabilonenfis  Ecclefie  atquc  fuccdfo- 
rum  noftrorum ,  tam  fibi  quam  fuis  fuccclTo- 
ribus  jure  perpetuo  polTîdcndam.  Et  ut  iftius 
noftre  concclTionis  immo  reddicionis  au- 
rhoritas  inviolabili  vigorc  perdurct  &  om- 
nium obfificrc  volcnchimoccafioncs  évacuer, 
nianus  noftre  fubfcripcionc  &  confenlu  clc- 
ricorum  noftrorum  cam  previdimus  confir- 
mandam. 

S.  Gauflcni  Decani.  S.  Landrici  Prcpofiti 
atquc  Archidiaconi.  S.  Rodulfi  Thcfaurarii. 
S.  Eldradi  Cantoris.  9.  Hugonis.  S.  Roberti 
Viccdomini.  S.  Pctri. 

Laïcorum.  S.  Widonis.  S.  Sigtiini.  S.  Wi- 
cardi.  S.  Hugonis.  S.  Bcrnardi. 

Adum  publiée  Cabilonis  n.  idus  Sept, 
anno  ab  Incarnationc  Domini  m.  i.xxxvii. 
indietionc  decima.Ego  Lambcrtus  fcripfi  fub 
vice  Eldradi  Cancellarii ,  régnante  Philippo 
gloriofo  Erançorum  Rege  féliciter.  Amen. 

X  L  1 1 1. 

Chartrc  d'Eudes  I.  du  nom ,  Duc  de 
Bourgogne,  qui  confirme  la  donation 
faite  far  le  Duc  Hugues  aitfji  I.  du 
nom  fonfrercy  à  l'Abbak  de  Saint 
Seine. 

IN  nomine  individucTrinitatis,  Patris  Se  /».  to»)i 
Filii  &  Spiritus  SancU  Cum  fidelium  vota  >  

divinitas  femper  ex  alto  profpiciat,  maxime  it^uUl"' 
tamen  elemofinz  bonis  exultât,  fibique  valde 

Elaccrc  plurimis  fcripturxtcftimoniis  adpro- 
at.  Quod  ego  Odo  Dci  gratia  Dux  Burgun- 
die  evidenter  perpendens ,  intervenienre  ho- 
norabili Gregorio  Abbate  Monaftçrii  Sanctc 
MaricSanctiqtie  Scquani.quatuor  farinarios, 
quos  pi*  mcmorLe  rrater  meus  Hugo  Dux  , 
cum  terra  ibidem  adjacente,  qui  duos  foli- 
dos  ajmis  fingulis  folvcbat  cidem  cunobia 
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(nea  laudc  contulerat ,  itcrum  laudo  ,  dono  > 
&  conrirmo  i  &  de  meo  infuper  hxc  adjicio. 
Confuctudincs  qux  mihi  cxindc  dcbcbantur 
mm  juftitia  molinariorum,  fcilicec  &  hune 
libertatis  ufum  homincs  illic  habitantes  fine 
«îlla  contradiâionc  ,  aut  iinpcditionc  ,  feu 
calumpnia  cujuflibet  perfonx  feu  vilis  an 
ingenux  imperpetuo  polTidcant,  dandi  & 
accipiendi  in  pafeuis,  in  nemoribus,  in  aquis: 
Se  nemo  unquam  mortalium  prefentium ,  lîvc 
futurorum  aliquatenus  in  hac  délibérât!  da- 
tionc  aliquid  fibi  vindiect  juftitix  negotio 
auferendi  vcl  fubrogandi  queftum  alicujus 
rei  fine  communi  aflcnfu  Abbatis,  Se  fratrum 
prxnominati  loci  bcarx  Marix.  Et  fi  prxfentcs 
qui  nunc  funt ,  aut  obicrint,  aut  abierint ,  in 
poteftate  fît  Abbatis,  vcl  Monachorum  alios 
ad  fuum  votum  mittendi  Se  ctiamfi  comme- 
rucrint,  iftos  ejicicndi.  Hoc  totum  concedo 
utanniverfarius  agaturDucisRobertî  qui  cclc- 
bratur  xi  i °.  kal.  Aprilis  cVpatris  mei  Henrici 
qui  cclcbratur  vi°.  Val.  Fcbr.  &  frarris  mei 
Hugonis  çujus  fuit  obiturt  v\  kal.  Sept,  hujus 
rei  teftes  funt  ego  Odo  Dux  Burg.  Pontius 
Monachus  î  Wido  Cornes  :  Walo  :  Oddo 
prxpofîtus  :  AJinardus  :  Gauffîdus  Cabifon. 
Miles  :  ThcobaldusVillicus  de  Roura  :  Duran- 
nus  Capellanus.  Et  ut  hoc  firmum  &  ftabile 
permaneat ,  hanc  cartam  manu  meâ  firmatam 
îiipcr  altarc  Dci  genitricis  pofui,  &  fidelibus 
noftris  corroborandam  tradidi.  Fa&um  eft 
1 1 1°.  id  April.  in  clauftro  Sancti  Stephani 
Belnenfis ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  mil- 
lefimo  nonagefimo  tertio  ;  indictione  prima, 
&  concurrente  quinto ,  epacta  xx.  régnante 
Pliilippo  rege  Francorum. 

• 

XLIV. 

Chartre  d'Odo  Eve'que  de  Bayenx,  yar 
laquelle  il  donne  à  Jarenton  Abbé 
de  Saint  Bénigne ,  /?  Prieuré  de  S. 
Vigot  de  Baycux. 

An.  ic»«.  nomine  fandc  &  individue  Trinitatis, 
M.  ego  Odo  Bajoccnfîs  Lpifcopus  cogitans 
peccatorum  mcorum  immanitatem ,  perpen- 
dens  criam  diftricti  judicis  de  actibus  meis 
difciiiïioncm,  pro  remedio  anime  mee  &  pa- 
renttim  mcorum,  &  pro  requic  Epifcopo- 
rum  hujus  fanâc  fedis  Bajoccnfîs,  &  Cano- 
nicorum  qui  dormicrunt,  qui  funt  &  qui  fu- 
turi  funt ,  conftituo  &  do  Deo  &  Sanâo  Bc- 
niçno,  Jarentoni  Abbati  Divioncnfî  Se  fuc- 
cefloribus  ejus  &  fratribus  cjufdem  cccnobu 
futuris  Se  prefentibus  Monafterium  Sancti 
Vigoris  de  Monte-Chrifmatis  cum  appendi- 
riis  fuis ,  videliect  plenam  decimam  totius 
ville,  in  qua Monafterium  fîtum  eft,  &  om- 
nium ad  candem  villam  pertinentium ,  & 
quidquidad  Ecdçfîam,  que  ibi  erat  priùs, 
pertinebat  cum  presbicero  Se  univerfîs  con- 
fuctudinibus  fuis  :  Se  preterea  medictatem 
ejufdcm  totius  ville,  tam  in  hominibus  Se 
territorio,  quam  in  ceteris  redditibus  cum 
jnedictatc  annualisjncrcati  quod  fit  jbidem  , 
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in  feftivitate  omnium  Sanftornm  &  quatMOff 
Burgenfes, duos  in  Campo  Florido ,  &  duos 
ad  Pontein  Olbcrti  cum  terra  &  confuctudi- 
nibus  corum ,  &  apud  quandam  villam ,  que 
vocatur  Portus  Pifcaroris,  cum  terra  in  qua 
manent  &  navi  fua,  &  confuetudinibus  ejus, 
Se  plenam  decimam  de  tota  Chricca  villa  » 
cum  terra  &  omnibus  que  ad  Ecclefîam  per- 
tinent, &  Ecclefîam  detor,  &  de  Cruflcio,  6t 
de  Olfcrcs ,  Se  de  Colgrino ,  cum  plenis  de- 
cimis  Se  terris  que  ad  ipfas  Ecclefias  perti- 
nent, &  terris  presbiterorum.  Hec  itaque 
oinnia,  fîcut  ea  etiam  jampridem  &  tempo- 
rc  Cuillelmi  fratris  mei  Régis  Anglorum,  ac 
Normannic  Comitis  prefata  Ecclefia  Sanâi 
Vigoris  poiïîdere  vifa  eft,  &  quidquid  ipfï 
Monachi  deinceps  ibidem  jufte  adquificrint  ; 
dono ,  rrado  ,  laudo  &  concedo  Ecclefic  Di- 
vioncnfî ,  alfcnfu  &  laudc  Canonicorum ,  Se. 
ftdelium  noftrorum,  falva  rcvcrentia&  débi- 
ta obedientia  fanclc  Bajoccnfîs  matris  tcclc- 
(ic.  Conftiruo  etiam  ibidem  ficri  fepulturam 
corporis  mei  Se  fucccflbrum  mcorum,  Se  Ca- 
nonicorum riru  fempiterno  laude  corumdem 
Canonicorum.  Quod  fî  adeo  creverit  locus 
ipfe ,  ut  Abbas  ibidem  jufte  poffit  conftitui , 
videliect  ut  tanti  fînt  reditus  qui  hoc  poflînt 
pati,  Abbas  quoque  Divionenfîs  &  Epifco- 
pus  Bajoccnfîs  cnmmunitcr  id  tractaverint , 
&  fîmul  jndicaverint  expedire,  Abbas  Di- 
vionenfîs de  fuis  in  Capitulo  Divioncnfî  clcc- 
tioncm  facict,  Se  perfonam  electam  alïîgnabie 
Epifcopo  Bajoccnfî,  qui  ordinatus  fub  eodem 
Abbatc  erit,  Se  candem  poteftatem  quara 
prius  in  prefato  Monafterio,  tam  fuper  ip- 
fum  quam  fuper  ecteros  Abbas  Divioncnfis 
habebit.  Iftud  fané  donum  laude  &  aflcnfu 
Domini  mei  Comitis  Normannic  Robcrtt 
contirmatum  eft,  qui  Se  dédit  eidem  Monaf- 
terio Sancti  Vigoris  plenariam  libertatem  » 
videliect  omnes  confuetudines  per  totam 
terram  fuam  que  ad  illum  pertinebant  de  do- 
minicis  fuis  rébus ,  tam  in  paflagio  Se  the- 
lonco ,  quàm  in  ceteris  reditibus  &  de  fuo 
proprio  in  quotidiano  ufu  fratrum  ibidem 
Deo  fenienrium  oncra  quatuor  afînorum 
de  viridi  ligno  in  nemorc  fuo  verneio;  6c 
quifquis  de  terra  fua  aliquid  de  fuo  préfet© 
Monafterio  traderet ,  id  ftbi  ratum  fore  con- 
ccflît,  ne  occaiîonc  juris  fui  ullo  modopof- 
fet  revocari,  &  ut  Monafterium  idem  Eccle- 
fia Divioncnfis  poffideret  jure  fempiterno. 
Quifquis  igitur  cartam  hanc  donationis  in- 
fringere  temptaverit,  ira  Dci  veniat  fuper 
eum,  deleatur  de  libro  viventium,  Se  cum 
juftis  non  feribatur,  &  fît  anathema  Maran- 
Atha  ufque  in  diem  Domini ,  nifi  refipucrit  : 
qui  autem  ifta  laudaverit  8c  fidelis  coopera- 
tor  accefferit,  pav  fuper  illum  &  benedictio> 
ufque  dum  videat  Deum  Deorum  in  Sion. 
Et  ut  hec  carta  fîrma  &  inconvulfa  perma- 
neat ,  fîgilli  noftri  imprcdîonc  cam  hrmavi. 
Si  teftibus  corroborandam  tradidi.  f  Egc* 
Odo  Bajoccnfîs  Epifcopus  hanc  cartam  lcc- 
tam  &  pcrletSam  confirmo  &  fubfcribo.  |  S. 
Roberti  nobiliainv  Comitis  Normannic.  fS. 
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D  E  BÔOR 
Willclmi  Decâni.  f  S.  Rodulfi  Archidiaconi. 
f  S.  Hclgodi  Archidiaconi.  f  S.  Roberti  de 
Tribus  Montibus.  f  S„  Willclmi  de  Archis 
Monachi.  f  S.  Engcbranni  filii  Hilberti.  f  S. 
Willclmi  de  Brctulio.  f  S.  Willclmi  de  Si- 
miliaco.  f  S.  Willclmi  de  Columbcriis.  Anno 
ab  Incarnationc  Domini  m.  xcvi.  indict.  tv. 
concurrente  1 1°.  xix.  anno  principarus  Do- 
mini Roberti ,  Willclmi  Régis  Anglorum  filii 
Ducis  Normannic.  Hec  Carta  confirmata  eft 
&  figillo  fuo  fignata.  Aâum  publiée  Bajocas, 
mcnfcMaïo,  die  xxiv.  cjufdcm  mentis  ix. 
kal.  Julii ,  luna  xxvi  i .  feria feptima,  biffextili 


XL  V. 

Chartre  de  Hugues  I.  du  nom ,  Duc 
de  Bourgogne ,  en  faveur  de  ÏAb- 
baie  de  Saint  Bénigne. 

An-  io»7>  TN  nomine  fan&c  &  individuc  Trinitatis. 
"7J^~T  l^go  Hugo  cum  ipfius  favente  clemcnria 
je  u  «urne  pofi  deeelfum  Rotberti  Ducis  patris  Hcnrici 
genitoris  noftri  culmcn  Ducatus  fuiflem 
adeptus ,  fufeeptis  omnibus  Caftcllis&  Urbi- 
bus  ad  noftrum  jus  attinentibus ,  ad  Caftrum 
tandem  Divionenfe  devenimus.  Quo  recep- 
to  Deo  propicio,  placuit  nos  adirc  limina 
gloriofi  &  egregii  teftis  Chrifti  Bcnigni  co 
loci  corporc  quiefeentis  ;  ubi  cum  honorifi- 
ficc  &  decentiflime  ab  honorabili  cjus  loci 
Abbatc  Adalbcroiie,  nobilique  Monacho- 
rum  concentu  ruiflem  eveeptus,  confiderans 
omnem  poteftatem  à  Dco  &  per  Dcum  c(Tc, 
nil  quoque  nos  noftris  viribus  nifi  per  ipfum 
porte  ;  nos  iplbs  &  noftri  honoris  primordia 
ipfi  Deo  Si  Domino  noftro  cum  omni  humi- 
litatc  voluimus  coinmictcrc.  Undc  evocati  à 
prcdiôo  Abbatc  in  Capitulo  Fratrum  unà 
cum  fideli  &  parente  noftro  Niverneniî  Co- 
mité Willclmo  cjufque  filiis  &  optimatibus 
imiverfis,  refidentibus  nobis,  idem  Abbas 
cum  fuis  ad  noftra  veftigia  venit,  fuggerens 
cum  gemitu  ipfius  dcfolationcm  loci,  tic  im- 
portunitates,  vaftationes,  coufuctudines  quo- 
que malas,  &  injurias  fibi  fuifque  haftenus 
tempore  predeceflbris  noftri  injufte  illatas. 
Que  addifeens  vera  efic,&  metuens  tamis  nia- 
lis,  (îmulquc  commotus  tantis  lacrimis ,  cum 
confilio  &  hortatu  preferipti  Comitis  &  om- 
nium nobilium ,  quicquid  hactenus  importu- 
nitatis  &  inquietudinis  contra  jus  fafqucfue- 
rant  pcrpeITi ,  in  omnibus  villis ,  poteftatibus 
&  rebus  fuis  clcmenter  remitî.  Decrcvimus 
ctiam  ut  recitatis  cartis,  privilegiis  &  precep- 
tis  Auguflorum  cV  Rcgum  Francorum  Karoli 
feiliect  Calvi  cjufdcm  cenobii  reflauratoris , 
atque  Rodulphi  iilii  Richardi,  Domni  quo- 
que Rotberti  Régis  proavi  noftri ,  de  liber- 
tatc  cfauftri  à  tor rente  Sulionis,  qui  ittrum- 
que  dividit,  &  omnium  villarum  feu  potcf- 
ratum  adfc  perrinenrium  falvamcntis  &  abo- 
litionc  totius  prave  confuctudinis,  tain  peti- 
tione  cjufdcm  Abbatis  &  Moiiachorum,con- 
fiiio  quoque  prefati  Comitis,  quam  &  pro 


COGNÉ.  miif 
falutc  noftra  &  remedio  anînmurh  antccef> 
forum  noftrorum  conceflfimus  eis  luis  privi-» 
legiis  uti,  &  fua  cum  omni  libertate  &  quictc 
potiri,  &  in  pace  &  fecuritate  abfquc  ca- 
lumnia  perfrui.  Et  ut  pro  ftatu  &  incolumi- 
tatc  noftra ,  rotiufquc  noftre  pofteritatis  li- 
berius  Deum  exorenr,  accepta  ab  eis  fancta 
ipforum  focictate  bonorum,  p  roi  a  ta  &  co- 
ram  nobis  relcôa  privilégia  manu  propria 
firmavimus ,  &  in  perpétuant  tenenda  &  ro- 
boranda  cenfuimus  :  &  prefato  fideli  noftro 
Comiti  Willclmo,  fiJiifque  cjus  Rainaldo 
arque  Willclmo  ,  Gcrmano  ctiam  noftro 
Odoni,  &  omnibus  optimatibus  confirmarc 
precepimus.  Hanc  vero  cartam  ex  noftra  au- 
thoritatc  fieri  julfimus. 

XL  VI. 

Chartre  du  Duc  Eudes  I.  du  nom,  eû 
faveur  de  la  même  Abbaie  de 
S.  Bénigne. 

TN  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  SancU  118  - 
X&cut  ad  incohationcm  jufticie  fpeftat  fua  M<«««At: 
queque  peccata  penitendo  confiten  Se  fugere, 
ira  etiam  ad  fratcrncdilcctfbnisperfcctioncm 
pertinerc  cognofcitur.ne  proximus  in  pecca- 
tum  corruat ,  occafîoncm  &  peccandi  adi- 
merc.  Qu*  duo  unius  pictatis  officia  ego 
Oddo  Dux  Burgundic  altcrum  mihi  ipli  iin- 
penderc ,  altcrum  ad  heredum  mcorum  pof- 
teritatem  procuravi  cxtcitdcrc  :  ipfe  qitidem 
pro  peccatorum  mcorum  penitudinc  iter 
Hierofolimitanum  aggrediens,  heredibus  au- 
tem  meis  adaliquam  peccati  cautelam  pre- 
fentia  feripta  relinquens.  Cum  itaqr.c  michi 
divina  infpirafll-t  clcmcntia  ut  ob  enormita- 
tem  mcorum  fcclcrum  fcpulchrum  noflri  Sal- 
vatoris  adircm ,  quar  nus  mec  devotionis 
obfcquium  acceptius  foret  in  confpcdu  Do- 
mini ,  cum  pacc  omnium  Se  maxime  fervo- 
rum  Dci  me  deberc  proficifei  non  irrationa- 
bilitcr  judicavi.  Vcrùm  quia  erga  Sanâum 
Bcnignum  &  erga  fibi  fervienres  magis  tenc- 
bar  obnoxius  t  operam  dedi  ut  cum  illorum 
pacc  &  bcncdiâionc  atque  orationum  fuftra- 
gio  proficifei  potuiffem.  Unde  filio  mco  Hu- 
gonc ,  quem  vice  jnca  in  loco  honoris  met 
relinquebam,  artiimpto,  adjunâis  ctiam  plu  - 
rimis  ditionis  mec  nobilibus  viris  capitu- 
lum  divionenfe  inçrcflus  fum ,  &  circum  fe- 
dentibas  Monachis,  adftantibus  quoque  mul- 
tis  de  familia  Sancti ,  de  injuriis  quas  cis 
Jiaftcnus  irrogaveram  jufticiam  feci ,  culpam 
clamavi ,  &  venia  petita  me  abfolvi  rogavi  , 
cV:  fi  me  reverri  contingeret  de  cctcix>  emen- 
daturum  promifï.  Qua  mca  fatisfadionc  & 
promiflionc  fratres  accepta,  de  prctçriris  data 
indulgcntia  ,  me  abfolvcrunt  &  ram  pro  ici— 
neris  profperitatc ,  quam  pro  pollicitationis 
mec  executionc ,  in  orationum  fuarum  com- 
inmuoncm  me  fufeeperunt.  Sane  qtiafdam 
malas  confetudincs ,  de  quibus  adverfum  me 
maxime  conquerebantur,  eis  in  prefenci  rc- 
Iaxavi  Se  cas  tantiun  quas  tempore  rçligiofe 
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jtxxiv  PREUVES  DE 

memoric  Hugonîs  Ducis  fratris  mci  viguirte 
confiât,  mihi  mcifquc  poftcris  rctentavi.  Sit 
igitur  notum  omnibus  prefcntis  &  futuri  evi 
iiominibus,  quia  omnes  pclïimas  confuctudi- 
«cs ,  quas  Robcrtus  Dux  avus  meus  fuper 
Abbatiam  Divioncnfcm  impofuit,  penitus 
rcfpuo,  &  ca  reverentia  qua  prefatus  frater 
Hugo  terras  &  homines  Sanâi  traâa\  it ,  me 
deinceps  traâaturum  promitto.  Et  ut  idem 
pofteri  mei  faciant ,  volo ,  opto ,  precipio 
quod  fi  ùiter  homines  Sanâi  &  homines 
Ducis  de  ipfis  confuetudinibus  lis  orra  fucrit, 
virorum  nobilium  ac  veracium  teftimonio 
fedabitur,  ita  ut  ulterius  Dux  vcl  homines 
fui  exigerc  non  prefumant ,  quicquid  tempo- 
re  fupra  diâi  fratris  mci  virorum  nobilium 
«f  veracium  teftimonio  conftiterit  non  fuifle 
exaâum.  Vcrùm  quia  plcrumquc  cautius  ob- 
fervatur  quod  fpccialiter  imperarur ,  ex  ipfis 

}>ravis  confuetudinibus  quas  rclaxo  non  nul- 
as  huic  meedeferiptioni  nominatim  precepi 
infercre,  ut  ad  cas  exigendas  nullus  in  pofte- 
rum  audeat  afpirarc.  Illam  pravam  confuctu- 
dinem  qua  homincsDucis  iblebantdifcurrcrc 
&.  homines  Sanâi  cum  animalibus  fuis  in  cor- 
vatam  vel  in  carropera  Ducis  violenter  addu- 
ccre  amodo  remitto ,  &  ut  tam  injufia  exac- 
tio  ulterius  non  fiât  interdico.  Item  excur- 
fum  quem  Marefchalci  &  Armigcri  Ducis 
apud  I.ongum-Vicum  inter  villam  fàcicbant 
ulterius  fieri  prohibco.Itcm  fi  quis  ex  liomi- 
nibus  Sanâi  terram  cafamenti  fui  hominibus 
Ducis  pignori  loco  abfque  permiflu  Abbatis 
vcl  Monachorum  rradidcrit,talis  oopignera- 
tio  rara  non  erit  nec  poterit  il  lis  obfiucrc  is 
«]ui ,  infciis  cis ,  terram  Sanâi  propignorem 
fufeeperit.  Item  fi  homines  Sanâi  &  homines 
Ducis  connubia  junxcrint ,  ctijus  juris  fuerit 
Dater ,  ipfius  crunt  omnes  infantes  qui  ex  ca 
Fucrint  proercati.  Si  homo  Sanâi  de  mercato 
fc  intromiferit ,  homines  Ducis  poterunt  in 
eum  raccre  exaâionem  confuetudinaric  cau- 
tionis,  quamdiu  idem  minifterium  tenuerit  : 
at  fi  à  mercato  dcflficcritjntchil  ulterius  ab  co 
vcl  ab  cjus  herede  cxigctur.nifi  ipfe  vel  hères 
fuus  de  mercato  rurium  fc  intromiferit.  Si 
homo  Sanâi  aliquam  torturam  Duci  vel  fuis 
fecerit,  non  in  eum  vindicetur  donecque- 
rimonia  ad  Monachos  perlata  fit ,  nifi  forte 
is,dcquo  querimonia.fit  in  mercato  inventus 
publico.  Si  homo  Sanâi  colonus  extiterit  ali- 
cujus  terre  Sancii ,  que  Duci  annuam  confue- 
tudinem  débet  &  eandem  terram  incolcre 
defiiterit  atquc  permiflu  Monachorum  ad 
aliam  terram  nichil  Duci  debentem  migrave- 
rit,  non  eum  Duxvclfuiprofcqucntur,  nec 
ab  co  quicquatn  ulterius  exigent,  priufquam 
coloniam  hoc  modo  muraverit  apud  villam. 
Apud  villam  Vivareas  dictam ,  nulla  michi 
debentem  quedam  injufie  ufurpaveram ,  fed 
fuper  his  à  Domno  Jarcntone  conyentus  juf- 
titiam  feci  &  direpta  reftituens  Rainardum 
Vicecomitcm  Belnenfem  in  teftimonium  ref- 
titutionis  ipfius  fidcjiiflorcm  dedi.  Unde 
amodo  eandem  villam  ab  omni  mca  meo- 
rumque  infeilationc  liberrimam  permanerc 


V  HISTOIRE 
cenfeo.  Et  ut  nullus  heredum  meorum  ipfîu* 
ville  habitatorcs  aliquo  modo  inquictarc 
prefumat ,  intcrdico.Mcdictatcm  Divioncnfis 
monete.de  qua  mulrocicns  fraus  Monachis 
illata  cft,  ita  amodo  Sanâo  Benigno  concedo, 
fient  eam  illi  prefatus  frater  meus  Hugo  Dux 
nofeitur  conccffiflc ,  ut  cadem  moncra  abfque 
permiflu  Abbatis  aut  Monachorum  divionciu 
fium  non  minuatur,  non  augmentetur ,  non 
aliô  transferatur.  Et  ut  noverint  omnes  hoc 
ipfum  me  fideliter  decrevifle,  ipfum  moneta- 
num,  nomine  Johannem ,  hanc  eandem  con- 
ccffionem  in  manu  Monachorum  fub  facra- 
mento  firmarc  feci.  Item  de  portagio  quod 
minillri  portarum  incarum  à  commeantibus 
exigunt.prccipio  ut  Monachi  Sanâi  Bcnigni 
Si  hi  qui  Divioni  habitant  &  hi  qui  per  cellas 
morantur  liberam  habeant  poteftatem  vinum 
ducendi  in  proprios  ufus  obedientiarum  fua- 
rum.quantumcunque  necefle  habucrint ,  nec 
ab  eisaliquod  portagium  exigatur  ;  item  ho- 
mines de  Lafnedo  eandem  confuetudinem  de 
pedagio  habere  concedo,  quam  &  alie  ville 
Sanâi  Bcnigni  habere  nofeuntur.  Do  ctiam 
Dco&  Sanâo  Benigno  Annclinam  filiam  Jor- 
berti  Ioripcdis ,  que  eft  uxor  Humbcrti  de 
Portu  &  ipfam  &  infantes  quos  genuerit,  ho- 
mines quoque  iftos  qui  fubter  annotari  funt 
ab  omni  mca  meorumque  confuetudine  libe- 
ros  à  modo  relinquo ,  Aimoncm  &  Duran- 
num  de  Qiiintiniaco  :  Waloncm  &  fimonem 
de  Canavis  :  Rotbcrtum  &Valetum  de  Cana- 
vis,&  Otgcrium  de  Prunido.  Ego  Oddo  Dux 
Burgundic  hanc  Cartam  figno  &  confirm<j  & 
filiis  ac  fidelibus  meis  fignandam  trado.  S. 
Hugonis  rilii  mci.  S.  Henrici  fini  mci.  S. 
Walonis  Canonici.  S.  Rayncrii  de  Caftellio- 
ne.  S.  Hueonis  Dapiferi.  S.  Raynaldi  de 
Glana.  S.  jôsbcrti  Rufi.  S.  Walterii  Concfia- 
buli.  S.  Walonis  de  Sarmatio.  S.  Raynaldi  de 
Granccjo.  De  familia  Sancti  Benigni,  Dur- 
ranntis  major,  Humbcrtus  Blanchis ,  Odibar- 
gus  Rodulfulir  &  Humbcrtus  filii  cjus  &  alii 
mtiIti.Aâum  Divioni  annodominicc  lncarna- 
tionis  m.c. i .  indiâione  vi  1 1 1 .  epaâaxvi  i 1 . 
concurenre  i.  PhilipoReçe  régnante  Epifco- 
patum  Lingonenfis  Ecclclic  tenente  domino 
Roberto  prefule  ,  Divionenfem  Abbatiam 
tenente  Domine  Jarentonc. 


X  L  V 1 1. 

Chartrc  de  Hugues  II.  qui ,  après  la 
mort  du  Duc  Eudes  fin  pere,  vient 
an  Chapitre  de  Saint  Bénigne  avec 
fin  frère  Henri,  &  fait  fatisfatlton 
de  toutes  les  vexations  faites  fur  les 
terres  de  Saint  Bénigne  du  tans  de 
fin  pere  &  du  ften. 


I 


N  nomine  Patris  &  rilii  &  Spiritus  fanâi.  A»,  iw. 
_E«o  Hugo  Dux  Burgundie,  tîlius  Odonis  Auli<a' 
Ducis,  notifia)  prefentibus  &  futuris  elemo-  u 
finam  quam  feci  Ecclcfic  Divionenlî  per  ma- 
num  Domini  Jarcntonis  Abbatis  pro 


DE  B  O  U  R 
Mrrîs  mci,  în  itmere  Hicrofolimitano  de- 
iùncti.  Apud  Plumbarias  villam  Sancti  Beni- 
gni  hommes  Ducis  maJa  innumera  commit- 
tebant,  occafionc  quarumdam  confuctudi- 
uum  &  quarumdam  exacrionum  quas  in  ea- 
dem villa  fe  haberc  dicebant.  Unde  &  villa 
ipfa  pene  fuerat  rcdaâa  in  nichiJum  :  dum 
habitatorcs  ipfîus  tantarum  exadionum  vio- 
Jcntiam  ferre  non  valentes,  quaqua  paffim 
diftugiunt.  Et  quia  cedem  violentic  tempore 
Ducatus  parris  mci  maxime  increverant;  cum 
mihi  obitum  ejus  certi  nuntii  dctuliffcnt , 
tum  pro  remedio  anime  ipfîus  &  omnium 
anteceflbrum  meorum,  tum  ctiam  pro  me 
îpfo ,  ut  Dcus  principarum  adolefcentie  mee 
ufque  in  fenectam  &  fenium  fccundùm  fuam 
dirigat  voluntatem,  fupradiâam  villam  in 
integram  refticui  libertatem.  AlTumptis  etc- 
nim  quam  plurimis  nobiliffimis  viris  uni  cum 
fratre  meo  Henrico  in  Capitulum  Divioncn- 
fc  veni  :  &  omnes  confuctudines  &  exaâio- 
nes  judas  &  injufta?  quas  ab  eadem  villa  an- 
teceflbres  mei  Duces  &  hommes  corum  exc- 
ccrant,  &  quas  ego  &  hommes  mei  exige- 
bamus  rclavavi ,  &  per  hanc  cartam  ufque  in 
pcrpctuum  relaxo  Dco  &  Sancto  Bcnigno , 
Abbati  Jarentoni  &  Monachis  Divionenfibus; 
feiliect  percurfus ,  marifcalcias,  brennarias, 
arbergarias,  cautiones  &  fupcrprifîas,  &  pre- 
carias ,  &  quidquid  coniuecudinis  atquc  cx- 
aftionis  predeceflorcs  mci  Duces  ab  homi- 
nibus  ipfîus  ville  exigere  folebant  vcl  per  Ce 
vel  per  fuos.  Hommes  quoque  &  feminas, 
que  candem  villam  inhabitant  &  deinceps 
inhabitaturi  funt,  ab  omni  mcamcorumque 
exadione  quieros  &  liberos  dimitto;  &  uc 
nullus  ex  pofteris  meis  eos  ullatcnus  inquic- 
tarc  prefumat,  prefentis  carte  mec  authori- 
tate  interdico.  Relaxo  ctiam  omnes  conftic- 
tudines  &  exactioncs  juftas  &  injuftas  quas 
apud  Longum-Vicum  faciebam ,  &nomina- 
tim  percurfum  illum ,  quem  homines  five  ar- 
migeri  Ducis  per  agros  vcl  intra  villam  fa- 
ciebant,  &  precipio  ut  percurfus  illc  intra 
villam  aut  per  agros  ulterius  non  fiât.  Sed 
ville  ipfîus  habitatores  tam  ab  hac  quam 
ab  omni  alia  exaftione  five  jufta  five  injufta 
quieti  aclibcri  permaneanr.  Poft  aliquibus 
itaque  annis  Hugo  Prcpofîtus  meus  cepit  if- 
tam  poteftatem  infringere ,  &  quod  rclaxa- 
veram  repeterc ,  me  infeio  :  quodeum  audif- 
fem  dolui,  &  ipfum  Prepofîtum  vocans,  pre- 
cepi  ut  redderet  quod  tulerat ,  Se  Hugoni 
Monacho  qui  erat  de  Mariniaco,  retftum  fa- 
ccrct.quia  crat  provifor  de  Longo-Vico:quod 
&  fecit,  dans  hdejufVorem  nobiliflîmum  Wi- 
donem  Wangionis  rivi  Dominum.  Hoc  feci 
ficri  ego  Hugo  Dux  Burgundie  audiente  & 
vi  dente  ipfo  Widonc.  Wideneo  Lingonenfi 
Dccano  &  aliis.  Hujus  rci  tcfHs  eft  Frameri- 
cus  ipfîus  Monachi  ferviens ,  aâum  in  Ca- 
méra Abbatis  Divioni. 

Et  ut  hec  omnia  inconeuffa  Se  firma  per- 
mancant ,  cartam  hanc  meo  juffu  conferip- 
tammanti  mca  figno,  fîgilli  mci  imprcflione 
fonfirmo,  &  fratri  meo  Hcnrico,  aliifquc 
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nobilibus  viris  quorum  tcflimonJo  ac  laude 

feripta  eft ,  fignandam  trado. 

Hugonis  Ducis  S.  Henrici  fratris 

ejus.  S.  S. 

S.  Milonis  de  Froleflîo.  S.  Vallonis  Canoni- 

ci.  S.  Hugonis  &  Widrici  fratrum  ejus.  S. 

Jocelmi  de  Berna.  S.  Hugonis  filii  ejus.  St 

Odonis  Prcpofiti.  S.  I.andaldi  filii  ejus.  S. 

Ogdilonis  S.  Duranni  ma-» 

joris.  Odilardi  Teloënarii.  Rodulfi  Se  Hum- 
berti  filiorum  ejus,  Humberti,  Blanchi,  Ri- 
chard! famuli ,  Rotbcrti  de  Camcraco,  Odo? 
nis  coci. 

Achim  Divioni ,  arino  Dominice  Incarna- 
tionis  m.  c.  1 1 .  indidione  x.  Epacta  nulla  con  - 
currentibus  à  Pafchali  PP.  Philippo  Rcgc.Ro- 
berto  LingoncnJi  Pontifkc.  Domino  Jareiv> 
tone  Abbate. 


XLVIII. 

Chôme  de  Hugues  II.  du  nom,  Ducdà 
Bourgogne ,  pr.fcnt  à  la  dédicace  de 
rEelife  de  S.  Bénigne,  par  le  Papé 
Pafcal  IL  par  laquelle  il  confirme  la 
donation  faite  par  Hugues  I.  fin 
oncle. 

ANno  Dominice  Incarnationis  millcfimo  All.  t  ïfigt 
contefimofcxto.dccimo  quarto  calcndas  

martii  :  quo  anno  &  die  Dominus  &  vencra-  MimciAt. 
bilis  Papa  Pafcalis  Divioncnfcm  confecravit  <h"'", 
Ecclefiam  ,  adherentibus  &  obfequcntibus 
fîbi  Richardo  Albanenfc  Epifcopo  ,  AJdonc 
Piaccntino.Lcodcgario  Vivarienfc,  Domino 
Robcrto  Lingoncnfc ,  Norgaudo  Eduenfe  , 
poft  repofirioncm  fanclarum  rcliquiarum  in 
altari  :  ego  Hugo  Dux  ammonitus  a  Domno 
Papa  ,  proinifi  in  facrata  manu  ejus  quod 
Divioncnfcm  Ecclefiam  in  eadem  quiete  Se 
libertate  dimitterem ,  qua  dimiferat  patruus 
meus  bonememoric  Hugo  Dux&Monachus. 
Dimifi  etiam  &  finivi  quafdam  exaâiones  Se 
injufticias  quas  officiâtes  mei  faciebant ,  con- 
cedens  ut  omnes  domusMonachorum  domi- 
nice ab  omni  inquietudinc  &  juflicia  mca: 
meorumque  amodo  elfent  libère.  In  Burgo 
ctiam ,  qui  Clauftrum  dicirur ,  conceffi  ut  fi 
latrocimum  fàdum  fuifTct  ,  &  clamor  ad 
Monachos  &  miniftralcs  eorum  deveniret, 
ipfi  jufticiam  planam  facerent,  quod  intel- 
hgimus  lx.  folidorum.  Portagium  quoque 
Divionenfis  porte ,  quod  parer  meus  de  vino 
proprio  Monachorum  Divioncnfium  ubi  ubt 
confîftcnrium  donaverat ,  laudavi  &  confir- 
ma vi  :  &  portagium  Belnenfîs  Caftri  de  meo 
fuperaddidi.  Quod  ipfe  pro  pâtre  meo  fece- 
ram  de  Plumbariis  confirmavi  Oc  idem  feci  de 
Vil  lare ,  hoc  retento ,  quod  in  anno  duabus 
vicibus  apud  Villare  hofpitarcr.  Hoc  donum 
laude  magnatorum  meorum  faftum  in  manu 
Domini  Pape  pofui,  &  frater  meusHenricus 
laudavit.  Tcftcs  Savaricus  Vcrziacenfîs.  Valo 
Abbas  de  Latona.  Raynerius  dapiter.  Jorber- 
tus  Vicccomes.  Hugo  de  Granciaco.  Hugo 
'  Bbbbij 
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de  Poliaco.  Tccclinus  Sorus,  Hagono  de 
Roca.  Walterius  de  Tilio.  Widrius  Hugo 
frater  cju«.  Aymo  de  Caftro.  Willcrmus  de 
Tikcafiro,  Bc^o-Gilo  de  Iroilciîo  ,  &c. 


XL  IX. 

Jugement  rendu  contre  le  Duc  Hugues 
II.  iiu  nom ,  <£r  par  lui  ratifie  en 
faveur  de  l'tglijè  d'Aututu 

Vcrj  i'ia  y^*»Um  primi  parentis  culpa  exigente,  vita 
*  "  s 4      y  ^honiinis  Se  nieiTioria  in  cternum  duratu- 
Archiu»  ra ,  nili  homo  peccaret ,  fada  mortalis  cird 
ÏtaÛ^?.1"  labitur&  evanefeit;  donationcs,  concclïîo- 
nés ,  &  conventiones  quas  inter  fe  haberenc 
homincs ,  ne  oblivione  dépérirent  feriptis 
annotari  humana  racio  procuravit.  Nos  hu- 
jufmodi  falubr«  confilium  priortim  patrum 
a;>probantcs ,  malarum  confuetudinumquas 
Hugo  Dux  Burgundie  Odonis  Ducis  filius 
injufté  haberc  confueverat  in  villa  Canavis 
&  Gratemacio,  &  carum  appendiciis  libcram 
dimiifioncm  &  omnimodam  libertatem  feri- 
bere  &  tani  futuris  quam  prefentibus  hujus 
ctrtc  teflimonio  notificare  opère  precium 
duximus ,  tic  quod  infpirantc  divina  gracia 
à  cultoribus  juflicic  &  fîdclibus  benc  agitur, 
tranfgrcdi  &  violarc  malignanciumtemeritas 
&  audacia  omninô  vcrcatiir.  Stcphanus  Dci 
gracia  Educnfîs  Epifcopus  poft  clectionem 
fuam  Hngonem  Duccm&WillelmumComi- 
tem  Nivcmcnfem  de  conftituenda&tcnenda 
pace  ctiriofus  convenit ,  &  ut  pax  per  totum 
EpiTcopatum  fuum  ftatucretur  &  tenerctur 
cum  ÎJ lis ,  fîrmandc  pacis  dicm  conltituir. 
Statuta  die  Epifcopus,  Dux  &  Coines,  &  alii 
quam  plurimi  amatores  juflicic  Eduam  con- 
venerunc  ;  paeem ,  quam  Dux  Monachus  an- 
tea  llatuerat ,  façramcntis  firmaverunt,  &  fi 
qiiandoque  frangeretur,  ut  in  fcfto  Sandi 
Na/arii  ad  reftituendam  paeem  annis  fingulis 
Eduam  convenircntftatucrunr.  Scquenrifcfto 
Sandi  Nazarii  Epifcopus  &  conventus  clcri- 
corum  Editenfîs  Ecclclïc  de  malis  &  injuftis 
confuetudinibus  quas  in  viila  Canavis  &  Gra- 
temacio cum  tyrannide  exercebat  &  dcTcb- 
ba'do  Camboiio  Se  filiis  fuis,  quos  ut  fuos 
proprios  elfe  dicebat  &  tenebat  graviter  con- 
querendo  Duci  clamorcm  de  malis  que  cis 
inferebac,  feccrunt.  Dux  igitur  de  eorum 
querimoniis  ,  ut  ficut  iusexigeret ,  Epifcopo 
&  canonicis  fatisfaceret  ,  apud  Divionem 
caftrum  dicm  conftituit,  fcihcet  diem  reve- 
lacionisStcphani  Proto-Martyris.  Die  ftatuto 
&  Ioco  Epifcopus  &  Canonici.Dux  &  fui  pro 
fedandis  fupra  didis  querimoniis  in  domum 
Dominici  mercatoris  conveucrunt,  ibique 
il»  prefentia  Ducis  &  Curie  fuc  Epifcopus  Se 
Canonici  de  predidis  villis  querimoniam,  &  / 
&  clamorcm  iterum  prefentaverunt ,  nichil- 
que  pciiitus  in  cis  Ducetn  haberc  veris  racio- 
iiibus  &  feriptis  authenticis  approbaverunt  ; 
infuper  fi  quid  in  prefatis  villis  &  carum  ap- 
pendiciis &  in  Tebbaldo  &  filiis  fuis  Dux 
liuigundie  jufic  v^injuUc  habuerat,  quod 
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pater  fuus,  videliect  Odo  Dux ,  Bcaro  Nazi* 
rio  &  Eduenfi  ccclefic  &  Canonicis  ulrima  die 
concilii  apud  Eduam  ab  Hugonc  Lugduncnfi 
Arcliiepiféopo  Se  fedis  ApoftoliceLegaro  ccle- 
brati ,  *  omnino  dimiferat ,  memoriter  retu-  «««j 
lerunt  &  cartam  de  dimiiïîonc  malarum  con- 
fuctudinum  &  omnimoda  libertate  Canavis 
&  Gratcmacii ,  quam  fuper  alrare  Sandi  Na- 
zarii  pater  fuus  pofuerar,  ut  firmius  tenerctur, 
ofienderunt ,  unumquc  ex  filiis  ecclefic  ibi- 
dem in  habcnda  memoria  à  Duce  olcuiatum 
fiiilïc  rctulerunt  teftante  carta.  Vcrumramcn 
nondum  veridicis  racionibus  &  feriptis  ac- 
quiefeens  ,  immo  diutinam  polTcTîoncm 
fuam  Dux  pretendens,  ut  de  fuis  &  Canoni- 
corum  verbis  curia  fua  ad  faciendum  judi- 
cium  in  partem  iret,  concefTir.  Ad  facien- 
dum igitur  judicium  in  partem  ccccflerunt 
Anfericus  Canonicus  & •prepofitus  Sandi  Na- 
zarii ,  Walo  Abbas  &c  frater  ejus  Wcrricus, 
Adunarus  de  Malo, Willcrmus  de  Fulvencio, 
Hugo  dapifer  Ducis ,  Tccclinus  forus,  Thco- 
baldus  Damac.Fadum  cil  judicium.  Thcobal- 
dusDamac  illud  rctulitin  his  verbis. 

Ecclelîam  Eduenfem  deberc  polTîdcrc  jure    r.nw  3^ 
&  dimifTionc  Qdonis  Ducis  predidas  villas  Ma4' 
cum  fuis  appendiciis  &  cas  inhabitantes  & 
inhabitaturoscumomnilibcrtatc&tranquilJa 
pace  judicamus.  Relato  igitur  judicio,  Hugo 
Dux ,  qui  ibi  prefeiis  aderat  ,  cartam  per 
quam  nominatas  villas  ab  omni  malaconfue- 
tnditie  &  capeione  libéras  &  abfblutas  pater 
fuus  reddiderat  accepit,  &  quidquid  julle 
vel  injuKe  in  Gratemacio  cV  Canavis  &  ap- 
pendiciis -ceperat  &  habuerat,  totum  Deo 
&  Bcato  Nazario  &  Canonicis  deferuit  Si 
rcliquit;  poncnfquc  cartam  in  manu  Epifcopi 
in  hec  verba  prorttpit  :*Ego  Dux  Burgundie 
Hugo  omnes  maîas  confuetudines  &  capeio- 
nes  tk  quidquid  jufte  vcl  injuilc  in  Gratema- 
cio &  Canavis  &  carum  appendiciis  &  inibi 
habitantibus  &  inhabitaturis  hadenus  habui 
&  haberc  confuevi ,  Deo  &  Beato  Nazario  , 
&  tibi  Stephano  Epifcopo  &  Educn/î  Ecclefie 
totum  dono,  trado,  concedo,  &  omnino 
dimitto.  Si  quis  hoc  violare  prefumpferit  , 
feriatur  anathematc  Sandi  Lcodegarii  Epif- 
copi &  Martyris.  Huic  donacioni  &  libertati 
telles  interfuerunt  irti  ex  parte  Ducis  Willcr- 
mus de  Fulvencio ,  Hugo  dapifer ,  Hugo  de 
Befâra  Divionis  Prcpoiitus ,  Tccelinus  So- 
rus, Adunarus  de  Malo ,  Walo  Abbas,  Wcr- 
ricus frater  ejus,  Thcobatdus  Damac ,  Odo 
Martinus.  Ex  parte  Epifcopi  Scvinus  Deca- 
nus,  Anfcricus  Prepofitus ,  Sevinus  Archidia- 
conus ,  Raginaldus ,  Engclbcrtus,  Andréas, 
Pctrus,  Adjutus,  Varnerius  Presbiteri.  Laici , 
Mainus  major,  Humbertus  Cellerarius,  Pc- 
trus de  Ulgiis,  Tcbbaldus  Cambufius  filii 
ejus,  Paganus  &  Dominicus,&  Mainus  Pal- 
marius.  Ada  cfi  indidione  Jexta ,  epada  pri- 
ma ,  Lodovico  Rcge  Francorum  régnante  , 
Stephano  Eduorum  Epifcopo  pontincante. 

Fraudulentas  maie  agencium  verfucias  pe- 
nitus  extirpare  cupientes,  tam  prefencium 
quam  futurorum  memoric  pcrctuiitcr  corn- 
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mendare  neceffarium  fore  ccnfuimus  que  in- 
ferius  legenribus  patebunt.  Notandum  ita- 
que  cft,  quoniam  Ebrardus  cognomento 
Marcchaldus  terram  in  territorio  Longi-Vict 
&  Gratcmacii  fitam,  que  Ecclefic  Sandi 
Nazarii  juris  cft ,  abfquc  dono  &  confenfu 
Eduenfis  Capituli  diu  tenucrar.  Quaproptcr 
Domnus  Stephanus  Eduenfis  Epifcopus  bone 
memoric ,  uni  cum  Guillclmo  Dccano  Se 
plcrifquc  clufdcm  Ecclefic  Canonicis ,  Hugo- 
nts  Ducis  Burgundic  prefentiam  adiit,&  qua 
injuria  feu  violencia  prefatus  Ebrardus  fupra- 
diftam  terrain  ufurparat  evidcnttfTimis  racio- 
nibus  ibidem  dcclaravit  ;  auditis  (îiiuidcm 
utriiifquc  partis  racionibus  idem  Ebrardus 
peciit  ut  fibi  quandiu  viveret  camdem  terram 
polïîderc  liccret,  co  tamen  pafto  ut  fingulis 
annis  cenfus  &  conlitctudincs  fine  incuicta- 
cionc  Canonicis  prenominatis  perfolvcrct. 
Cujus  peticioni  acquicfccntesCanonici  cam- 
dem terram  fepedidoEbrardo,maximc  Ducis 
prece ,  quoad  ufquc  vixerit ,  conccflcrunt , 
caque  condicionc  ut  poft  ejus  excelfum  ad 
pronrictatem  Eduenfium  Canonicorum  cum 
cdihciis  &  nielioracionibus  in  pcrpctuum  pof- 
fidenda  rediret.  Hccautem  ada  funtDivionc 
in  curia  Ducis  laudante  &  aflenfum  prebente 
uxore  &  filiis.  Signum  Stephani  Eduenfis  Epif- 
copi.  Signum  Willcimi  Dccani.  Signum 
Humbcrti  Archidiaconi.  Signum  Tcbbaudi. 
Signum  Humbcrti.  Signum  Anfcrici.  Signum 
Johannis.  Signum  Guidonis  Canonicorum. 
Signum  Hcnrici  Presbyreii.  Signum  Raincrii 
de  Rcbcllo.  Signum  Lambcrti  prepofiti  Scde- 
loci.  Ex  parte  Ebrardi.  Signum  Hugonis  Du- 
cis. Signum  Garncrii  de  SÔmbernone.  Signum 
Rainerii  de  Rocha.  Signum  Matthci.  Signum 
Wirici.  Signum  Albcrti.  Signum  Dominici 
cjufdcm  Ebrardi  gencri. 


Conceffion  faite  par  Guy  Abbc  de  Mo- 
Urne ,  à  la  requifition  d'Etienne  Evé- 
que  d'Autun ,  d'un  lieu  où  il'yavoit 
un  Hermitage,  à  la  charge  d'y  bâ- 
tir une  Abbaïede  l'Ordre  S.  Benoijl. 

DOmino  rcvcrcntiflîmo  Stephano  Dci 
gratia  -Eduenfi  Epilcopo  ,  &  omni  ip- 
fius  Ecclefic  dcvotilTîmo  CIcro ,  Fr.  G.  Mo- 
lifmenlts  Coenobii  Abbas  liect  indignus,  cum 
omni  fratrum  fuorum  conventu  falutem  vite 
prefentis  &  future.  Qua  vcflrc  pic  peticioni 
que  nobis  in  prefenti  B.  Marie  aftumptione 
per  clcricum  vcftrum  in  noftro  capitulo  dé- 
vote offertur,  refifterc  nec  volumus  nec  dc- 
bemus  ,  farnfte  vcftrc  voluntati  quod  petitis 
concedimus,  ut  loctis  ille  videliect,  in  quo 
Fr.Martinus  Hercmita  morabatur,pro  voto  & 
defiderio  veflro  Abbatia  fratrum  regularium 
f  uxta  inftitutionem  almi  patris  Bcncdidi  vi- 
ventium  fiat.Utautcm  &  nos  eorum  beneficiis 
congaudendo  remuneracionis  quoque  parti- 
cipes vobifcumiavcruxi  meresunur,  hac  pre- 
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fenti  paginula  ctiam  ioncculoriem  noftram 
hrmamus,  figilliquc  noftri  imprefïîonc  rôbo- 
ramus ,  quatenus  tam  prerentes  quàm  fiiturl 
&  veftre  peticionis  &  conceffionis  certitudi- 
ncm.habeant,  utnimquc  paci  fie  quieti  in 
perpetuum  ftudentes.  Hoc  igitur  in  predida 
reftivitatc  in  commune"  firraavimus.  Scd  ne 
aliqua  fcrupulofitas  indc  oriatur,  etiam  lo- 
cum  ipfum  noftre  conccflionisdcnominamus. 
Concedimus  vobis  locum  fratris  Martini  cum 
omnibus  appendiciis  fuis ,  nemus  videlicet 
quod  chattlm  vocatur ,  ea  videliect  racione 
&  devocionc  qua  fupra  definivimus  fub  pre- 
fencia  tocius  capituli  noftri.Dornino  Galtcro 
Priore  cum  ecteris  Prioribus,  Theaubaudo 
feiliect  &  Dcodato  laudante,  Richerio  Camc- 
rario  &  Roberto  Ccllcrario,  cum  ecteris 
omnibus  confirmantibus.  Valetc. 


LL 


Reflitution  de  fEglife  d'Avahn ,  faite 
far  Hugues  IL  Duc  de  Bourgogne, 
à  l'Eeltfe  &  à  l'Evéquc  dAutun  , 
certifiée  &  confirmée  par  Louis  VU 


I 


Roi  de  France. 

N  nominc  fandc  Trinitatis.  Ego  Ludovi-  A„  |Iâ(ft 

^cus  Dci  gratia  Francorum  Rex.notum  fieri  _ 

volumus  cunctis  fidelibus  tam  futuris  quàm  ^f™^* 
infiantibus  ;  quia  Dux  Hugo  Burgundiar  Ava-  d-Auwo, 
Ionienfem  Ecclcfiam ,  quam  tenebat ,  Eduen- 
fis Eccldîar  ad  quam  pertinebat ,  &  Stéphane» 
Epifcopo  &  Epifcopis  illi  in  cadem  Ecclefia 
fuccefluris  reliquit  &  manu  mifit.  Nos  vero 
illud  volumus  &  approbamus,  &  quantum 
ad  noftram  regiam  majeftatem  pertinet, 
audoritatc  noftri,  annuente  Philjppo  filio 
noftro ,  omnimodis  confirmamus.  Quod  ne 
valcat  oblivjonc  deleri ,  feripto  commenda- 
vimus  ;  &  ne  pofllt  à  pofteris  infringi,  lîgilli 
noflri  audoritatc  &  nominis  noftri  caraderc 
fubterfirmavimus.  Adum  Scnonis  publiée, 
anno  incarnationisVcrbi  iiio.  Regni  noftri 
xiii.  Adelaydis  autem  Rcgina-  vi.  Aftanti- 
bus  in  palatio  noftro ,  quorum  nomina  fub- 
tirulata  funt  &  figna.  S.  Stephani  Dapiferi.  S. 
Giflcbcrti ,  Buticularii.  S.  Hugonis ,  Confta- 
bularii.  S.  Guidonis ,  Camerarii.  Data  per 
manum  Stephani,  Canccllarii. 

LU. 

Chcrtrc  du  Duc  Hugues  IL  en  faveur 
de  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne. 

IN  nomine  fande  &  individue  Trinitatis,  A  ,,t0. 
Patris  &  filii  &  Spiritus  Sandi.  Quoniam  '.  i 

cxcmplo  prcccdcntium  morti  fua  débita  ex-  ***** 
folvituros  nos  fperamus ,  dignum  valdcque  dJ  s. 
in  pofterum  nobis  profuturum  arbitramur.fi  *"*■ 
de  rébus  noftris  Dco  fervientibus  largiendo 
animabus  illorum  quantulumeumque  fubve- 
niamus.  Ego  igitur  Hugo  Dux  Burgundic 
fratris  mei  Hcnrici  morte  hirbatus ,  Oc  illius 
dulcifolatio  deftitutus  ad  anime  ipfius  f»lu- 
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tetn  cxpedandam  fapicntum  tandem  coniîlio 
animatus  utriufquc  mei  bominis  ctiram  appo- 
fui.  Igirur  Dco  fandoque  Benigno  Divioncn- 
fis Ecclcfic  patrotto  &  Monachis  ibidem  Deo 
fervicntibusjliude  Mathildisuxoris  mcc.dono 
<8cconcednquicquidinLongo  Vico  vcl  in  om- 
nibus appendiciis  cjus,  in  filvis  fcilicct  Se  pla- 
nis ,  in  terris  cultis  &  ïncultis ,  in  pratis  Se 
pafeuis ,  in  aquis  aquarumque  decuriibus ,  in 
tngreffis  &  exiribus  habcbam,vcl  calumniabar 
aut  calumniari  poteram ,  &.-  tam  de  me  quam 
demeisheredibus  vcl  fervientibus  liberum  ac 
•  quietum  in  Ecclcfîa  Sandi  Benigni  coram 

populo  in  prefentiadomnijoccranni  Lingo- 
nenfis  Epifcopi ,  Henrici  Abbatis  proclame 
In  terra  ctiam  Monachorum ,  que  in  Marcc- 
Icngis  fita  eft ,  omnes  confuctudincs  &  exac- 
tioncs  rclaxo.  Molcndinum  ctiam  ctim  prato 
quod  fub  faxo,mcnolcnte,Monachi  conftru- 
xerant ,  fine  aJiqua  calumnia  deinceps  haben- 
dum  concedo.  In  Divione  vero  Warinum , 
Vulfcrium  cum  uxorc  &  infantibus  fuis  ut 
faufte  ipfius  Ecelcfic  devote  ferviant  &  fub 
ejus  potefiate  in  pcrpctuum  maneant,  liberos 
ac  quietos  proclame.  Hec  omnia  Domnus 
Jocerannus  Epifcopus  laudavit  confirmavit , 
&  omnes  in  pofterum  hujus  rei  calumpniato- 
res  maJedicentcs ,  prefente  eodem  Ducc& 
multis  utrildque  fexus ,  nili  rclîpuerint  &  ad 
fatisfaôioncm  vencrint,  anathematis  fenten- 
tia  commultavit.  Huic  rei  interfuerunt  Wil- 
lencus  Lingoncnfis  Dccanus.  Walo  Prior 
Sandi  Stcphani.  Arhaidus  Decanus.  Agano 
dapifer  Ducis.  Ramenas  de  Caftellionc.  Gi- 
rardus  de  Caftellionc.  Josberrus  Vkccomcs 
Divioncnfis.  Aymo  de  Tilecaftro ,  Humbcr- 
tus  Se  Theodoricus  milites  de  Favcrniaco. 
Aymo.  Widricus,  &  Hugo  fratres.  Hugo  pre- 
pofîtus  Divioncnfis.  Odo  filius  Martini.  Lan- 
daldus  filius  Odonis.  Evrardus  Marcfchalcus. 
De  famiJia  Sancti  :  Odo  famuJus  Abbatis. 
Wido  filius  Duranni  Majoris.  Milo  major 
de  Longo-Vico.  Humbcrtus  Se  Hugo  ven- 
tarii.  Landaldus  &  Warcnus  famuîi  Se  alii 
plurimi. 


LUI. 

Donation  faite  aux  Religiet/fis  de  Tort 

**• * 1  ?*•  TN  nomine  Patris  &  Filii  &  Spirirus  fandi. 
Atdwra  de  JBenignus  &  omnipotens  Deus  fande  Ec- 
rAbUie  et  défie  caput  Se  redor ,  ex  quorumdam  fide- 
iium  fuorum  abundantiis  pauperum  inopiam 
mifericorditer  fupplct,  ut  in  eterna  retribu- 
tione  pauperum  copia  divirum  penuriam 
mercede  rcplcat.  Scilicet  modernar  donatio- 
ncs  ad  delendam  mortis  fimilatrieem  obli- 
vioncm  utiliter  litterarum  monimentis  an- 
norantur,  ut  in  hoc  quoque  mifericordia  & 
veritas  quodam  modo  falubriter  fibi  obviare 
videantur.  Idcirco  prefentibus  &  futuris  no- 
rificamus  quod  tempore  Guilenci  Lingoncn- 
fis Epifcopi,  Hugone  in  Burgundia'Duca- 
tum  régente,  Sandimonialcs  in  loco,  qui 
dicicur  Ta*,  congregatar  funt,  &  conceffio- 


HISTOIRE 
ne  ac  confirmationc  Lingoncn/îs  Capttuli 
Abbatifla,  nomine  Elizabeth ,  eis  prxlata 
eft  ,  fub  qua  quardam  Maria  Prioratum  alia- 
rum  gelïit.  Rogatu  ergo  &  etiam  emptione 
ipfius  Ducis  Se  Matlulais  uxoris  ejus,  Arnul- 
phus  Cornutus  quidam  miles  cum  uxorc  fua 
nomine  Emiliana ,  qiur  ibi  poftca  tumulata 
eft,  ipfum  locum  ipfis  Sandimonialibus  per 
manum  Domni  Stcphani  Abbatis  Ciftcrcicn- 
fis  dédit  (ccundùm  determinationem  priùs 
fadam  Domno  Chriftophoro ,  five  Domno 
Goceranno  Lingoncnfi  quondam  Epifcopo, 
in  filvis  &  aquis,  gurgiribus,  terris  cultis  Se 
iticultis.  Tcftcs  hujus  rei  Simon  de  Virgeyo, 
Huo  filius  Ducis.  Hymberrus  de  Favcrnio  » 
Se  Stephanus  filius  ejus.  Haymo  Cayno,  & 
Willelmus  filius  cjus.  Hymberrus  de  Fos- 
layo.  Scotus  &  Milo  de  Plova.  Wido  de 
Verno.  Hugo  de  Rupe.  Et  Wido  filius  cjus. 
Et  Aymo  Rufus  de  Divione.  Fada  funt  harc 
anno  Dominiez  Incarnationis  millefimo» 
centefimo  rrigefimo  fecundo ,  indidionc  xi  * 
concurrente  quinto  cpaâa  i . 

Hoc  donum  feccrunt  &  conccffcrunr  qui 
locum  ipfum  ab  Arnulpho  in  feodum  tenc- 
bant  Lccclinus  de  Longo-campo,  &  Aldo  de 
Pruneriis,  &  Poncius,  Se  Hugo  fratres  cjus  , 
neenon  Petrus  de  Plova  $  uxor  cjus  Mabi- 
lia ,  &  omnes  filii  corum"  Laudavit  quoque 
hoc  donum  ipfum  Se  conceflit  Paganus  de 
Plova ,  &  poft  mortem  cjus  Droa  uxor  ejus 
&  Odo  corum  filius.  Minifteriales  ctiam  ip- 
fius loci  hoc  laudaverunt  Hugo ,  Lambertus, 
Aymbertus,  Dominicus,  Decani  &  fratres 
cum  uxoribus  fuis  &  filiis ,  Durannus  quoque 
major  &  UnaJdus  frater  ejus,  uxorefquc  co- 
rum &  filii,  neenon  Raynaldus  major,  & 
uxor  ejus,  Se  filii  hoc  laudaverunt,  &  Le- 
taldus  Se  frater  ejus,  Brutinus  Se  frater  ejus  , 
Wido  parvulus,  Arnulphus,  Gorgia  Se  alii 
clientes,  ipfc  denique  Arnulphus  ad  augmen- 
tnm  clccmofinar,  roganre  Emilina  uxorc  fua, 
de  cujus  parte  erat  décimas  de  Roborc  iplis 
Sandimonialibus  dédit  &  pifeatores  de  Gen- 
lcyo,  pifeationemque  aquar.  Hoc  donum 
fadum  eft  in  manu  Elizabeth  Abbariffe  Se 
Maria:  Prionlft  coram  Goceranno  Epifcopo, 
Hugone  Duce  Se  Odone  filio  ejus,  &  Robcr- 
to  de  Crtflol ,  Se  Mauricio  de  Génie  &  filio 
ejus  Hugone,  &  Simone  de  Virgeyo. 


LIV. 

Donation  des  dixmes  de  Tart  aux 
Religieufcs, 

SCiant  etiam  omnes  quod  Gaiterius  Sacer-  ^  £r;!^. 
dos  de  T*rt  villa,  ipfius  loci  décimas  pre-  Abu*, 
dida:  Ecclcfia&  SandimoniaJibus  dédit,  lau- 
dante  &  jubente  Guilenco  Epifcopo  Se  Ar- 
naldq  Divionenfi  Dccano ,  quatenus  ibidem 

ErO  ipfo  memoria  femper  habcatur.  Teftcx 
ujus  doni,  Hugo  Dux,  &  Mathildis,  Se  Odo, 
&  Huo  >  &  Hcnricus ,  &  Raymundus  filii  eo- 
rum ,  &  Aymo  Rufus ,  Se  Willelmus  de  Mar- 
rincio,  Se  Huo  CanAurt  ejus  patruus. 
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LV. 

Donation  faite  &  eonfirmt'e  à  VEglife 
de  Langres  par  Guillaume  frcre  d'E~ 
blon,  Comte  de  Sattx,  du  tenu  de 
Guilencus  Evéqae  du  même  lieu ,  qui 
a  tenu  ce  fiége  depuis  112$,  jujqu'à 
1136. 


A   Sapientibus  viris  diligcntcr  hacrenus 
du  Clupii,c  A  eu  ufîtatum  ea  quar  voluenint  tcnaciter 
dcujij,,,    memoriT  commcndare  &  inconcufTc  arque 
irrctraeïabiliter  pcrpctuo  confirmare  litte- 
rarum  monumcntis  fidclitcr  adnotarc.  Ad 
laudem  Dci  qui  author  eft  &  amator  vcrita- 
tis  &  ad  refcllcnda*  iniquornm  hominurn 
vcrfutias  &  perfidiam  diabolica-  pravitatis  ex 
quâ  priorum  latidabili  confuctudine  amico- 
rum  mcorum  confdio  fretus  atquc  juvami- 
nc,  Ego  Guillclmus  frater  Eblonis  Comiris 
de  Saux,  cum  cjufdem  Eblouis  falubri  con- 
fîlio,  Iaude  neenon  aflenfu  benevolo  &  alio- 
rum  amicorum  mcorum  confultu  prudenrif- 
fimo  do  &  abfquc  ulla  retentionc  concedo 
&  confirmo  jure  perpetuo  poffidendum  Ec- 
clcfic  S.  Mammctis  ac  ibi  fratribus  Dco  fer- 
vientibus  tam  futuris  quàm  pnrfcntibus,  quid- 
quid  in  Petronilla  uxore  Morini  Divionenfis 
jufte  vcl  injufte  redamabam  &  in  fîliis  &  filia- 
bus,  qui  jam  ex  ca  nati  funt  &  qui  ex  ipfis  in 
pofterum  funt  nafeiruri  ufque  ad  confumma- 
rionem  feculi.  Hoc  fedum  cft  per  manum 
GuiJcnci  Lingonenfîs  Epifcopi  qui  hortatu 
mei  Guillcnni&  precibus  fub  anathemate  po- 
fuitomnes  illosvcl  illasqui  deinccpsaliquam 
de  hac  re  calumpniam  tentaverint  fufeicarc. 
Hujus  rci  teftes  funt  ex  parte  Guillermi, Hu- 
go Bofco  cjus  ligius  homo ,  Se  Paganus  de 
Buris,  &  Girardus  de  Prais,  Theodoricus 
de  Ssux  Se  Siguinus,  &  cjus  frater  Evrardus: 
c\  altéra  parte  teftes  funt  Odo  Ltverz.,  Se 
Odo  magnus,  &  Joannes  Pinccrna  Epifco- 
pi, &  Beraudus,  &  Siguinus,  &  Arbertus 
Panetarius  Canonicorum ,  &  David  Pcllifcx: 
de  Canonicis  vcrô,Aogrardus  Dccanus.Gui* 
do  Archidiaconus ,  Theodericus  Subdiaco- 
nus  de  Banno. 


LVI. 

Lettres  de  Henri  Roi  des  Romains ,  par 
lesquelles  il  confirme  les  articles  de 
la  paix  faite  avec  Hugues  III.  du 
nom  ,  Duc  de  Bourgogne. 


DE  BOURGOGNE.  mix 

  mus ,  &  regia  auftoritate  noftra  firmam  Se 

inviolatam  confervarc  decrevimus.  In  primis 
itaque ,  ficut  in  tuis  littcris  continctur ,  ho- 
minium  nobis  faciès  Se  legeitatem  de  tota 
terra  comitatus  Albonii,  quz  infra  diftrictunj 
imperù  continctur,quam  modo  polTîdcs  Se  in 
pofterum  pofldliirus  es.  Bona  ergo  fide  S: 
Jano  intellcâu  fecundùm  ufum  &  conjuctudi- 
ncm  Burgundic  atquc  Provincic  recipies  &  â 
nobis  recognoecs  allodium  Urrici  de  Bau- 
geio,  Se  alia  allodiaque  infra  terminos  impe- 
rii  funt  corutituta.in  hoc  Se  voluntati  tue  con- 


An.  10  j  s.  TTEnricus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  & 
 JTlfcmper/ 

C-aintae  dei  ~    ■  -  ' 


Auguftus  dileâo  Se  hdcli  fuoHu- 
cumptci  de  goni  Duci  Divionenfis  gratiam  fuam  omne 


goni  Uuci  Uivioncnhs  cratiam  luamomne 
bonum.  Difcretioni  tue  figniricamus  &  firmi- 
ter  conftarc  volumus ,  quod  nos  paeem ,  que 
inter  noftram  fublimiratem  Se  tuam  diiectio- 
nem  ordinata  eft  fecundum  cam  formam  que 
ou  prcfcocl  pagina  fubicripta  eft,  ratam  habc- 


fentimus  quod  filius  tuus  ille ,  qui  Dux  fijturus 
eft  Divionenfis,  falva  fidelitatc  Régis  Francic, 
nobis  hominium  facict  de  allodio  memorati 
Urrici  de  Baugcïo,  &  fimiliter  de  aJlodiis  que 
habet  Se  que  habebit  infra  imperium.  Hoc 
ergo  ratuin  fimiliter  &  firmum  volumus  ob- 
fervarc ,  quod  fi  forte  Rex  Francie  infultum 
feccrit  imperio ,  tu  in  propria  tua  perfona 
auxilium  nobis  prebebis  de  omni  cafamento 
quod  à  nobis  liabes.  Et  II  nos  Régi  Francie 
Se  cjus  regno  infultum  fecerimus,  tu  fimiliter 
ipfi  in  propria  tua  perfona  pnftabis  auxilium 
de  omni  cafamento  quod  de  co  habes.  Contra 
omnem  Se  homincm ,  prztcr  Regem  Francie, 
paeem  Se  Wcrram  faciès  ad  mandatum  nof- 
trum  de  univerfo  comitatu  Albonii,  filvo  jure 
Ecclcfiarum  imperii.  Compoficioncm  ergo 
faciès  cum  fidelibus  noftris  Archiepifcopo 
Vicnncnfî  Se  cum  Epifcopo  Gratianopolita- 
no ,  Se  Epifcopo  Valcntino  fuper  querimoniis 
fuis ,  fi  quas  adverfum  te  proponant ,  vcl  in 
prefencia  noftra  vel  fidelis  noftri  Urrici  de 
Godcmburc.vel  alrerius  certi  Nuntii  noftri  ad 
hpedeftinati.  Si  que  &  alic  Ecclefiaih'ccpcr-* 
fone  aliquam  controveriiam  contra  tchabuc- 
rint ,  ipfis  vel  fecundùm  jufticiam  vcl  fecun- 
dùm amicabilem .  ■  fatisfaftioncm  exhibebis: 
ad  hoc  in  grade  noftre  plcnitudinem  te  reci- 
pirnus.  Datum  . . .  anno  Domiuice  incarnat. 
M.  c  xxx°. . .  vi  ».  indiâ.  iv. 

LVII. 

Etienne  Evoque  cfAutun  confirme  tou- 
tes les  donations  faites  à  l  Abbaïe 
de  Fontenay. 

ÇTephanus  Dei  gratia  Educnfis  Epifco-  am. 
Opus,  dilecto  fibi  in  Chrifto  fratri  Willclino 
Abbati  Fontcncti  cjufquc  fucceflbribus  rc- 
'ariter  fubAitucndis  in  perpctuum.  Dcfî- 


de  lunieaij, 


derium ,  quod  ad  rcligionis  propofîtum  Se 
animarum  falutem  pertincre  monftrarur  auc- 
torc  Dco  effcâum  eft,  profequente  com- 
plcndum.  Quocirca  dilecle  in  Domino  fra- 
ter Willelmc  Abbas  tuis  rationabilibus  pof- 
tulationibus  annuentes  monafterium  ip(um> 
cui  Dco  auâorc  prefides,  fub  fanâe  Eduen- 
fis  Ecclcfic  &  noftre  dignitatis  tutela  &  pro- 
tcdiionefufcepinius,  &  prefentis  feripti  pa- 
rrocinio  figillique  noftri  imprcfTîonc  com- 
munimus.  Statucntes  ut  quecumque  bona, 
feu  pofTertlones  prcfàtum  Monaftcrium  in 
prefentiarum  pofïîdct  tam  Tcilicct  caqueia 
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carris  prcfentïs  membrane  feripta  cantïncn- 
tur  &  de  donis  noftris  &  de  alionim  que» 
cumque  in  futurum ,  Deo  preftanre ,  poterie 
adipifei  firma  tibi  ruifquc  fucceflbribus  &  il- 
libatapermancant.  Dcccrnimus  ergq  tit  nulli 
liceat  idem  Monaftcrium  pertiirbarc,  aut 
cjus  terras  auferre ,  vcl  obîata  rctincre  aut 
tcnierariis  vexationibus  fatigare.  Quod  fi 
quis  feienter  courra  hujus  noftre  conflitu- 
tionis  paginam  feccrit,  Sec.  Acrum  cft  hoc 
Educ ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c. 
xxxvi.  epaâa  v.  concurrente  3.  indiedonc 
14. 

LIX. 

Extrait  ctune  Chartrc  d 'Etienne Evêqm 
d'Autan,  en  faveur  de  l'Abbaie 
de  Eontcnay. 


J«  ip  Go  Stephanus  Dei  grada  Educnfis  Epif- 


A» 


fomt'iuf.  JZ/Copus  Adatigco  Abbatic  Tonrcneti  de 
VaHc.in  qua  cadem  Abbatia  fedet,  fupra  pri- 
mum  donum  noftrum  à  rupe  qti.r  prius  efle 
meta  folcbat  nfquc  ad  locumtqui  dicitnr  ad 
inolam  fabri,  Se  interdico  auftoritatc  noftra, 
ne  quis  à  loco  illo  ufquc  ad  Abbatiam  pifeari 
prefumar ,  vcl  aliquod  aliud  dampni  eidem 
Abbatic  inferre.  Quod  fi  quis  contra ,  &c. 

LV1IJ. 

Vidimus  de  plujictm  Chartres  des  pre- 
mteres  donations  faites  pour  la  dota- 
.    tion  de  l'Abbaie  de  Eontcnay  Ordre 
de  Citeatix. 

P Refends  litterc  reflimonio  figillo  noftro 
lîgillatc  patcat  univerfis  quod  nos  frater 
Johannes  miferationc  divina  Portuenfis  Se 
Sanctc  Rufinc  Epifcopus  Cardinalis,  anno 
Domini  m.  ce.  lxxi  i  i.  vidimus  Se  diligcn- 
ter  infpcximus  quamdam  litteram  membra- 
nam  fîgillis  vencrabilis  Stephani  Epiicopi 
Fduenlis  Ecclcfie  &  ejufdem  loci  conventus 
figillatam  in  fe  diverfas  lifteras  continentem, 
interquastenorem  cujufdam  litterc  deverbo 
ad  verbum  vidimus  veraciter  contincri  prout 
.inferius  annotarur&  cil  ténor  taJis.  Quo- 
niam  canon  icafanctorum  Patrum  autoritatc 
fancittim  cft  paiipcrcsChrifti&  maxime  fidei 
domcfticos.idcft.fanctc  Ecclcfie  cujufcunqtic 
fiiir  ordinis  fervirores  nia  fidelium  laïcorum 
largitatc  fiiftentari  deberc  juxta  preccptnm 
Apofio.Ii  dicentis  ,  vejlr*  abntid.ti.  tis  psupe- 
rum  Chrijli  fupplcat  tnofism,  ut  ex  tilorum 
jtbundaniin  ve/fre  tnopic  fit  (phitusle  (ttp- 
flementum  :  omnibus  fancte  religionis  ama- 
toribus  tam  prefenribus  qua  m  futuris  hujus 
cedulc  reftimonio  intimare  curamus  quod 
Domnus  Rainardus  Montisbarri  Caftri  Do- 
minus  in  prima  fundatione  nove  AbbatiePon- 
tencti  cum  magna  aninii  devotionc.laudantc 
treorc  fua  Aalnolde,  donavit  Domino  Se  béa- 
te Mai  ie  &  fratribus  in  codem  loco  in  pof- 
terum  Deo  fet.ieiuibus  &  fub  regulari  ob- 


L'  HISTOIRE 

fervantia  cum  Dei  auxilio  ibidem  viYhins" 
pro  an  i  m  abus  patris  fui  &  matris  fuc  se  pro> 
remiftionc  peccatorum  fuorum ,  nec  non  Se 
propter  amorcm  Domni  Bernardi  Abbatis 
Cîarevallcnfis  neporis  fui  &  rratrum  fuoruni 
Waldrici  Monachi  &  Milonis  converfi ,  qui 
ejufdem  Abbatie  cum  Domno  Martino  He- 
rcmjta  primi  edif-'eatorcs  fileront,  terriro- 
rium  Aringiarum,  ficur  duofratres  Rainau- 
dus  Se  Valo  de  Aringiis  camdcm  rerram  li- 
bère ante  portcdcrunr.Quam  videliect  terrant 
predidus  Rainardus  comparavit  vcl  commu- 
tavit  à  quodam  milite  fuo  Nariodo,  cui  ca- 
dem terra  hereditario  jure  ex  parte  uxoris 
fuc  predieti  Rainatidi  de  Aringiis  lilie  con- 
dngebar.  Eadem  uxore  Nariodi  nominc 
Gertrude  &  (brorc  uxoris  fuc  nominc  Maria 
laudannbus.  Hoc  quoque  cum  magna  bene- 
volenda  laudavit  Domnus  Fergannus  Gri- 
nionis  Conful ,  &  Domnus  Humbaudus  de 
Turre,  cum  fua  uxore  Hodierna  Se  Lcbaudus 
de  Griuione  &  cjus  uxor  Maria,  de  quorum 
dominio  eadem  terra  defeendebat.  Addidic 
etiam  idem  Rainardus  donarc  cifdcm  fratri- 
bus, laudante  uxore  fua  Aanolde.dcfcrtuin 
nominc  ton  tan  is  contiguum  finibus  Sc^eftri. 
Conccllîr  infuper  cis  in  omnibus  terns  fuis 
ubicumque  volucrint  ut  cxcolant  eas  fine  ter- 
ciis.porcifquc  corum  paftioncm.fed  Se  ecteras 
aafantias  fuas  in  cunctis  nemoribus  Se  ter- 
ris fuis  libère  capiendas  donavit,  interdiâo 
tantum  excidio  Jaillaci  nemoris  ad  facien- 
dum  duntaxat  exartum,  quod  magis  iplïs 
quain  fibi  dicebat  profuturum.  Hujus  rci  tel- 
les funt  Rainaudus  Dccanus.  Hugo  itïius  Hu- 
gonis  de  Plaaneto  &  Nariodus "nepos  cjus. 
Tcbertus  Prcpofitus. 

item  aliam  litteram  vidimus  fanam  Se  in- 
tegram  (îgillo  vencrabilis  Gaudefndi  quon- 
dam  Liugouenfis  Epiicopi  lingularitcr  fiqil- 
lacam  de  verbo  ad  verbum  fub  hac  forma. 
In  nominc  Patris  Se  FiJli  Se  Spiritus  fancti. 
Amen.  Ego  Ciaudcfridus  Dei  grarià  Lingo- 
nenfis  Epifcopus  tam  prefentibus  qtiam  futu- 
ris notifico  Andrcam  Montisbarri  Domintnn 
filiumlicrnardi  lilit  Rainardi  in  prefentia  mea 
recognovifle  dona  Se  conccfTioncs  que  in 
eleemofinam  Abbatie  Fontcneti  contulerat. 
Sunt  autcni  hec  ;  tota  videliect  pars  nemoris 

Scgcftri  Divilîo  quoque  terrarunt 

inter  Fontanas  &  Scgeflrum  lîcut  faâa  jam 
dudum  fucrae  in  prefentia  Comiriflc  amice 
ejufdem  Andrée  ubi  Se  mete  lapidée  police 
finit,  &c. 

Item  aliam  litteram  vidimus  fanam  3e  in- 
regram  figillo  vencrabilis  Galtlieou  Dei  gra- 
ria  quoiufam  Lingoncnfis  Epifcopus  /ingula- 
riter  ligillatam  fub  hac  tonna.  Ego  Galtoeus 
Dei  gratia  Lin"oncnfis  Epifcopus  tanj  pre- 
fentibus quam  futuris  notifico  Andrcam  fi- 
lium  Andrée  Montisbarri  Domini  in  prefen- 
da  nofiri  recognoviife  dona  &  conceiTioncs 
qua-  parer  fuus  &  prcdcccflbrcs  fui  in  elee- 
moiînain  Abbatie  lonteneti  contulcrunt. 
Sunt  autem  hec;  tota  videliect  pars ,  &c. 

IX. 
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LX. 

Privilège  du  Pape  Innocent  II.  accordé 
à  Httmbcrt  Evtquc  d'Autun. 

M- 1 14e»    Nnoccntiits  Epifcopus  fervus  fervorum  Dci 

Af<hrvct  * 
ét  l'L.iché 


BOURGOGNE.  *îf 

.  cuum.  Dccedente  vero  te  vcl  aliqtio  fuccef- 

forum  tuorum  Epifcopo  nullus  Prepolîtus  , 
nullus  laïcus  domos  epifcopalcs  invaderc 
aut  aliquid  de  bonis  epifeopalibus  occuparc 
prefumat,  fed  omnia  fucccdcnri  Epifcopo  in- 
tègre conferventur.  Si  qtùs  autem  hzc  at- 
temptarc  prciumpfcrit,  excoinmunicationi  fc 
noverit  fubjaccre.  Decrevimus  ergo  ut  nulli 
omnino  hominum  liceat  camdem  Ecclcfiam 
temerè  perturbare ,  autejus  polTdïioncs  ali* 
quid  auferre  vcl  ablatas  retinerc ,  minucre 
aut  aliquibus  vexationibus  fatigare,  fed  om- 


venerabiii  fratri  HumbcrtoAuguftoduncn- 
fi  Epifcopo  cjufquc  fuccefforibus  eanonicc 
inftituendis.  Equum  &  juftitix  confentaneum 
ut  qui  Ecclefîarum  omnium  curam  ex  in- 
jitncîo  nobis  Apoftolatus  oflfîcio  gerimns, 

eifdcm  fingulis  fuas  dignitarcs  &  privilégia*  nia  intcgra  conferventur  vclrris  ac  paupe- 
intégra  confervemus.  Dignum  fi  quidein  &  rum  ufibus  commodis  profutura.  Si  qua  igi- 
rationabilc  eft  ut  nobilis  &  famofa  Educnfis     tur  in  futurutn  ccdcfiaftica  fecularifvc  per- 


Ecdefia,  qua;  in  fide  catholica  Se  obedien- 
tia  atquc  beari  petri  &  fanâx  Romanx  Ec- 
clefix  reverentia  firma  permanfit ,  prarroga- 
tiva  fua  libère  perfruatur.  Quaproptcr  cha- 
rifllme  in  Chrifto  frater  Humberte  Eduenfis 
Epifcopcqucm  Pallii  genio  decoravimus,tuis 
rationabilibus  poftulationibus  gratum  prx- 
bentes  a(Tenfum,quafcunquc  coiicclTioncs  five 
Ecclefîas,  feu  villas  vel  oppida  aut  quxeun- 
que  bona  in  prxfcntiarum  jufte  &  canoni- 
cc poffides,  five  in  futurum  légitime  auxi- 
liante  Domino  poteris  adipifei ,  tibi  &  per 
te  Eduenfi  Ecclcfix  ac  tuis  fucceflbribus  in 
perpetuum  prxfcntis  feripti  privilcgio  con- 
firmamus.  In  quibus  fixe  propriis  nominibus 
exprimenda  fubjunximus,  Ecclcfiam  videtiect 
beatx  Marix  &  Sanfti  Lazari  de  Avalone ,  & 
Caftrum  Toïlonii  cum  omnibus  corum  per- 
tinentiis.Ecdefias  de  Ulmo,EccIcfiam  Sanctx 
Sabinx ,  Ecclefiam  Sanâx  Marix  de  Borbo- 
no  ;  jus  etiam  quod  habetis  in  Ecclclîa  vide- 
licct  de  Rigny  &  de  Brio»  &  de  Sam.  Con- 
cedimus  etiam  tibi  ut  libéré  &  abfque  con- 
tradictione  in  ruo  Epifcopatu  juxta  fanSo- 
rum  Patrum  conftitutioncs  corrigenda  cor- 
rigas  &  difponcnda  difponas. 

Vicariam  etiam  dignitatem  quam  antecef- 
lorcs  tui  in  Lugdunenfi  Ecclefia  ufque  ad  hxc 
tempora  habuiffe  nofeuntur,  tibi  nichilomi- 
nus  confirmamus.  Nullus  ergo  Primas,  five 
Mctropolitanus  in  Epifcopatu  tuo  prxter 
tuum  aut  tuorum  Comprovincialium  aflen- 
fum  aliquid  de  his  qux  ad  tuam  parochiam 
fpectant  diffinire  prxfumat.Scdes  enim  Apof- 
tolica,qux  Primates,  Mctropolitanos  &  Epif- 
copos  conftituit ,  unicuique  fuos  terminos 
&  metas  prxfixir.  Unde  plurimorum  Roma- 
norum  Pontificum  hxc&  alia  prccefTerunt 
décréta ,  ut  videlicet  fi  aliquis  Mctropolita- 
norum  fine  omnium  Comprovincialium  pre- 
fentia ,  vel  Epifcoporum  confilio ,  aut  eorum 
aut  alias  Ecclcfias ,  non  cas  tantùm  qux  ad 
proprias  pertinent  parochias ,  agerc  aut  cas 
gravare  volucrit,  ab  omnibus  diftriâc  corri- 
gatur,  netalia  deinceps  prxfumcrc  audeat. 
Et  iterum  fi  quis  Mctropolitanus  Epifcopus 
non  quod  ad  fuas  folùm  modo  pertinet  pa- 
rochias  fine  confilio  &  voluntate  omnium 
ComprovincialiumEpifcoporum  aliquid  age- 
rc temptaverit,  gradusfui  pericuJo  fubjace- 
bit,  &  quod  egerit  irritum  habcatur  Se  va- 
Tome  1. 


fona  hanc  noflrx  conftitutionis  paginam 
feiens,  contra  cam  temerè  venire  temptave- 
rit, fecundo  tertiôvc  commonita ,  fi  non  con- 
grue fatisfeccrit ,  poteftatis  honorifque  fui 
dignitatc  carere,  camque  fc  divino  fudicio 
exifiere  de  perpetrata  iniquitate  cognofcae 
&  à  facratiftîmo  corporc  ac  fanguinc  Dci 
cV  Domini  noftri  Jcfu-Chrifti  aliéna  fiât,  at- 
quc in  extremo  examine  diftriftx  ultioni  fub- 
jaceat.  Cunctis  autem  eidem  Ecclcfix  fua  ju- 
ra fervantibus  fit  pax  Domini  noftri  Jcfu- 
Chrifti  quatenus  &  hic  fru&um  bonx  aftio- 
nis  percipiant  &  apud  diftrictum  judieem 
prxmia  xtcrnx  pacis  iijvciiiant.Amen.Amcu. 
Amen. 

Ego  Innoccntius  Catholicx  Ecclcfix  Epif- 
copus. 

Ego  Gcrardus  Prcsbiter  Cardinalis  Sanc- 
tx Crucis  in  Jerufalcm. 

Ego  Crifogonus  Presbiter  Cardinalis  Sanc- 
tx Praxcdis. 

Ego  Pctrus  Prcsbiter  Cardinalis  tituli  PaA 
toris. 

Ego  Boizo  Prcsbiter  Cardinalis  tituli  Sanc- 
tx Cccilix. 

Ego  Gregorius  Diaconus  Cardinalis  SS. 
Sergii  &  Bacchi. 

Ego  Otto  Diaconus  Cardinalis. 

Ego  Guido  Diaconus  Cardinalis  SS.  Cof- 
mx  Sl  Damiani. 

Ego  Gcrardus  Diaconus  Cardinalis  Sanc- 
tx Marix  in  Dominicâ. 

Datum  Latcr.  per  maimm  Amcrici  fandx 
Romanx  Ecclcfix  Diaconi  Cardinalis  & 

duod.  kal.  Febr.  indi&ione 
iv.Incarnationis  Dominicx  m.  c.  xl.  Ponti- 
ficatus  vero  Domni  Innoccntii  anno  xi. 

LXI. 

Refiitution  de  la  Terre  de  Saint  Ufage 
aux  Religieufes  de  Tart. 

AD  memoriam  pofterorum ,  vitandam-  Ah.  11*0» 
que  verfutiam  iniquorum  dignum  eft  ^x^c,  ^ 
litieris  &  tcfiibus  confirmarc  que  fidèles  i'ammis  <<• 
conférant  Ecclefic.  Notum  fit  igitur  tam  pre-  T*"* 
fentibus  quam  futuris  quod  Willcrmus  de 
Marrigneyo  terram  Sanfri  Eufcbii ,  quam 
Guido  VicccomesClarimontis&Thcodoricus 
faverniacenfis  fororqtie  cjus  fanaimoniali- 
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xlii  PREUVES  DE 

bus  de  Tirt  donavcrant,  calumpniabarur. 
Tandem  autem  fuam  recognofeens  impicta- 
tem,  ipfam  terram  famSimonialibus  wil- 
pivit ,  &  jure  hereditario  poffidendam  con- 
cc.Tïc.  Telles  hujus  donation is  ex  parte  Guil- 
lermi,  Odo  de  Efchcreyo,  &  Odo  Malcmitri- 
tus  milites  :  item  Guido  prcpolîcus  Di\io- 
nenfîs,  &  Bruno  de  Ruvrio.  Ex  parte  fancti- 
monialium ,  Mathilda  Burgundic  Ducifla  ; 
Hugo  de  Maana  &  multi  alii.  Aâa  funt  hec 
Ludovico  regnum  Francorum  régente ,  Go- 
thefredo  Lingoncnfi  Ecclelîc  Prcfidentc  , 
Hugone  Burgundionum  Ducatum  obtinente. 
Anno  ab  Incarnationc  Domini  1 140. 


LXII. 

Donation  aux  mêmes  Religieufes  par 
Mathieu  Duc  de  Lorrains. 

IN  nominc  fanfle  &  individuc  Triniraris , 
Patris  &  Filii  &  Spiritus  Sanâi.  Lcx  fpiri- 
u'miï*  tualis &  «rnalis  exigit  ut  pro  amicis  honefta 
aims.  faciamus ,  precipuè  pro  cis  quos  ncxu  con- 
fanguinitatis  &  vinculo  caritatis  arcius  poil 
Dcuni  diligcrcprccipimur&dcbcmus.  Apof- 
toli  fententia  hec  ctt,qut  Juorum ,  maxime 
domejlicorum ,  turam  non  halet ,  fidtm  ne- 
gsvlt  è"  t(j  m  fidelt  deterior.  Ego  igicur 
Mathcus  divine  permilfionis  douo  Lotharin- 
gorum  Dux  &  Marcliio ,  notum  facio  omni- 
bus tam  pofteris  quâm  prefcntibus,quoniam 
infpirante  gratia  Spiritus  Sanâi  erga  obfe- 
quium  vencrabilis  DucilTc  Athcleidis  marris 
mec  precordialem  affectum  intime  dilcftio- 
nis  affumfî  ,  que,  mutationc  dextere  exeelli, 
pauper  rébus  Se  Spiritu  Sanctc  converfationis 
propofitum  Si  habirum  fufeeperat  in  Ecclcfia 
&  Congrcgationc  Tarfcnfi.  Invitante  itaque 
gratia  &  compalfionc  gratilTîma  dukiflime 
matris  mec ,  pro  remedio  anime  mec  pre- 
decefibramque  Se  fuccenorum  mcorum  falu- 
tc,  laude  Si  conccffionc  uxoris  mec  Bcrthc , 
confenfu  criam,  imo  petitione  fratris  mei 
Baldtiini  &  Agathe  fororis  mec,  quinque  fcf- 
fes  apud  vicum  Elifabcth  Abbatifl'e  &  forori- 
bus  Tarfcnfis  Ecclelîc  in  pcrpetuum  rcgula- 
riter  promovendis  per  nianum  vcnerabilis 
Mctenlîs  Epifcopi  liberrimi  donatione  con- 
cc(Ti ,  co  videliect  tenorc ,  ut  illas  abfquc 
ullo  rcfpcctu  libère  Se  abfolutè  perpétué  pof- 
fideant ,  Se  pro  hac  clecmofiiia  tam  pro  me 
quam  pro  animabus  patris  mei  &  parentum 
meorum  apud  clementiam  Dci  dcvotiùs  in- 
tercédant. Hanc  denique  donationem  ad  li- 
gnum  &  munitioncm  perpetui  monument! 
pontificali  tcflamento,  ligillo  &  anathemate 
decrevimus  canouicé  &  légitime  roborari , 
ut  nulla  deinceps  violentia,  nulla  fucceflb- 
rum  noftrorum  calumpnia  valcat  immutari  : 
utriufquc  ctiam  conditionis  St  ordinis  tam 
clericorum  quàm  laicorum  idoneos  adhi- 
buimus  telles  fub  affignarionc  figilli  noliri 
tempore  necelîitatis  rccognofccnde  veritatis 
promptiftlmoï  detfenforcs.  Telles  autem  hu- 


L'HISTOIRE 

jus  rci  funt,  Walrcrus  magifier  &  Archidi.t- 
Conus ,  Embcrtus  Sacer  Jos  de  Vico ,  Gifli- 
bertus  d'Epinal ,  Jordanus  Mcdicus ,  Alber- 
tus  de  Romont,  Galtcrus  de  Gificbrudcr , 
Raimbardus  frater  cjus,  Odovinus  de  XU;- 
it»,  Guelfes  MeUffcy,  Rayncrus  de  Kan- 
tey,  Arnulphus  de  Ci/krinc ,  Urricus  de  Ar- 
cu ,  Drogo  de  Nincej.  De  familia  Sancri  Ste- 
phani,  Gcrardus  de  f'tfley,  Vidricus  frater 
ejus,  Ricardus  de  Rimportb ,  Albcrtus  de 
Ventofa,  Albcrtus  de  Fier,  Galtcrus  de  Ul- 
tra Mofcllam ,  Theobaldus  Pincerna ,  Bcr- 
trannus  de  Caftcllo  ,  Hymmcricus  de  l'ift- 
nul,  Nicolas  de  Portu  Salie,  Johanncs  Bo- 
thes  de  Vico.  De  familia  Ducis ,  Simon  de 
Parrcya,  Gcrardus  Advocatus  de  Brueris. 
Garnerus  frater  cjus ,  Guillermus  de  Archis, 
Folmarus  de  Mucuns ,  Vertus  de  Alcya ,  Bcr- 
taldus  de  Bithis,  Galtcrus  Prepofitus  de 
Xancey.  Iinpcrantc  féliciter  Conrado  Rcge , 
Innoccntio  papante,  indictionc  v.  epadà 
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LX1II. 

Confirmation  de  la  pnrc'dente  donation 
par  le  Comte  Frideric. 


I 


N  nominc  faille  &  individuc  Trinitatîs.  An.  114$» 
_Eqo  Fridericus  Dci  annuente  etementia  — - 
Tulïcnfium  Cornes  indignus  &;  u\or  nica  dc  1,  ... 
Hawuidis  providentes  fa'uti  animarum  nof-  A^J,C 
trarum  &  e\pcctantcs  renumerationem  à 
Dco,  Fcclcfic  fanâc  Marie  Tarfcnfi  venc- 
rabili  Abbatille  Elifabcth  &  fororibus  ibi 
Deo  fainulantibns  libéra  traditione  donavi- 
mus  quinque  fefles  apud  Vicum  per  inanurn 
Comitis  R.  Barrcnlis  &  Odonis  de  Molcm. 
prius  donatos  cis  à  Matheo  Duce  &:  Balduino 
fratre  cjus  &  aflenfu  fororis  corum  Agate. 
Quia  verô  folent  plerarumqnc  mundanarutn 
ponefTionum  traditioncs  fucceflbrum  calum- 
pnia tranfinurari ,  ut  caveri  pofllt ,  utile  du- 
ximus  ad  pofterorum  notitiam  tenaciter 
commendari.  Quapropter  prcdi<Sam  dona- 
tionem ,  quia  cam  in  portione  nollrc  here- 
ditatis  fufeepimus,  fufeeptam  libère  donavi- 
mus,  figillo  nollro  confirmavimus,  adhiben- 
tes  telles  idoneos  quorum  authoritatc  rcs 
firmata  &  Habilita  perpétué  mancat.  Nomi- 
na  autem  corum  hec  funt  :  Stcphanus  ma- 
joris  Ecclelîc  Dccanus  &  Archidiaconus. 
Hugo  de  Gundrtoli  Archidiaconus.  Albcro 
Boyo.  Rainaldus  Cornes  Barrcnfis.  Hcnri- 
cus  frater  Comitis  Fridcrici.  Odo  de  Mo- 
lcm. Falco  de  Mandalis.  Hymfridus.  Ulri- 
eus  de  Domno  Martino.  De  civitatc,  Henri- 
cus  Advocatus.  Henricus  de  Cttflersval.  Fnl- 
co  de  Sancto  Vedafto.  De  familia  Comitis, 
Walo  de  Fontiniaco  &  Wiardus  frater  c  jus. 
Hoc  a&um  eft  anno  ab  Incarnationc  Do- 
mini m.  c.  un.  indiâionc^v.  cpaftâxxii. 
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Confirmation  des  donations  faites  à 
tAbbaïc  de  Fontenay  far  Hum- 
bert  Evéque  d'Autun. 

A»-  i  TTUmbertus  Dei  gratia  Eduenfîs  Epifco- 
Aietf.c»^»  JTlpus  diledo  fibi  in  Chrifto  fratri  Willcr- 
mo  Abbati  Fonteneti,  ejufque  fucccflbribus 
in  perpetuum  regulariter  fubftituendis.  Pof- 
tulafti ,  dileâe  in  Domino  fratcr»  totaquc 
pcr  te,  cui  prees,  congrcgatio  >  quatenus  do- 
na  &  concelTiones ,  ve)  alias  adquifiriones 
Ecclefix,  cui  Deo  adore  prefides ,  fadas  de- 
creti  noftri  figillato  privilegio  confirmare- 
mus,  quatenus  firmiori  ea  munimine  in  per- 
peruum  eadem  Ecclefia  poffiderer.  Quia  igi- 
tur  dignum  cft  juftis  poftulationibus  affen- 
fum  prebere,  ficut  bonememorie  predeceffo- 
rem  noftrum  Domnum  Stephanum  Epifco- 

{)um  fecifle  cognovimus>  nos  quoque  fub 
ànde  Eduenfîs  Ecclefie  tutela  &  protedio- 
ne  Monafterium  ipfum,  quod  Dei  difpenfa- 
tione  régis ,  fufeipimus  &  prefèntis  feripti 
patrocinio  communimus»  ftatuentes  ut  que- 
cunque  bona  feu  pofTeffioncs  in  prefentiaruin 
idem  Monafterium  in  noftro  Epifcopacu  pof- 
fidet  five  in  futurum  pofleflurum  eft,  firma  ci 
illibataque  in  perpetuum  permancant:  no- 
minatimque  prefati  predecefloris  noftri  do- 
na  &  Eduenfîs  Capituli  aflenfum  &  concef- 
(îonem  illorum  donorum  predido  Monafte- 
rio  confirmamus  ;  dona  feilicet  vallis  in  qua 
jam  didum  Monafterium  fedet.  Dontim  loci 
Domni  Martini  Hcrcmite  curn  omnibus  ap- 
penditiis  fuis.  Donum  grangic  Jailiaci  leu 
Carmcti  cum  omnibus  appenditiis  fuis.  Do- 
num terrarum  grangic  Flaciaci.  Donum  Aa- 
fentiarum  de  terris  vefiris  ut  in  carta  indc 
fc ri pta  &  confinnata  habetur.  Donum  totius 
décime  omnium  potlculonum  fepe  didi  Mo- 
nafterii  ubicunque  in  noftro  Epifcopatu  funt 
ici  future  funt  ad  cujufcunque  Ecdcfiarum 
noftrarum  jus  antea  pertinucrit.  Expreffiuf- 
que  de  prcfcntibus  poflclTionibus  loquentes: 
nominamus  &  conflrmamus  Ecclefie  Fon- 
teneti  totam  decimam  grangic  Aringiarum 
in  quoeunque  fit ,  five  in  nutrimento ,  five  in 
annona,  feu  in  vino,  five  in  alio  quod  decima- 
ri  foleat.  Totam  fimiliter  decimam  grangic 
Jailliaci  feu  Carmcti.  Totam  decimam  Val- 
us in  qua  Abbatia  fedet.  Totam  decimam 


DE   BOURCÔGNÊi  kjlif 
. —  -  -  mifTale  a  Fonrenetenfi  Ècclefia  dedimus  Ec- 

L  X I V.  elefie  Saigniaci ,  &  decimam  jam  didam  Iau- 

dante  prcdiâo  Girardo  confirmavimus  Ec- 
clefie Fontenetn  .  *  De  quadam 

etiam  terra,  quam  Fontcnctenfes  de  elee- 
mofina  predeceflbris  noftri  effe  dicebant,  fed 
Girardus  de  patrimonio  Ecclefie  Saigniaci 
efle  reelamabat,  hanc  fecimus  concordiam» 
quod  Fontcnctenfes  dederunt  Ecclefie  Sai» 
gniaci  librum  qui  appcllatur  Agcnde  :  & 
nos  laudante  Girardo  terram  Ulam  Ecclefie 
Fonteneri  conccfïîmus  ficut  cam  à  predecef- 
fore  noftro  fc  accepiffe  cum  aliis  terris  Fla- 
ciaci dicebant.  Adum  cft  Edue  in  domo 
noftra  prefentibus  Archidiaconibus  noftris 
Gaufrido  &  Sigumo  ex  multis  aliis.  Decer- 
nimus  ergo  ut  prefatas  Ecclefie  Fontcncti 
pofTclftones  &  fi  que  funt  alie  à  quibufeun- 
que  col  lace  vel  in  futurum  conferende  nulli 
Iiccat  vel  minucre  vel  auferre ,  &c.  Confir- 
mationi  huic  Edue  in  Synodo  ade  anno  ab 
Incarnatione  Domini  m.  c.  xli  t. 


LXV. 

Accord  entre  Hugues  II.  du  nom  Due 
de  Bourgogne  7  &  les  Chanoines  de 
Langres  par  la  médiation  de  Joce* 
ran  Evêque  du  même  lieu. 

EGo  Hugo  Dux  Burgundix  filius  Dncis  Art.  ttal« 
Odonis*  padum  pacîs  quod  pepigi  cum  Cunilun 
clcricis  Lingonenfibus  per  manum  Jocerani  du  cmp«'« 
Epifcopi  notifico  pra-fentibus  &  futuris,quod  iz  1 
pater  meus  iturus  Hicrofolimam  ab  eifdem 
clcricis  conventus  cft  faper  injuriis  quas  fui 
miniftri  faciebant  in  terris  eorum ,  qux  in 
Divionenfi  territorio  habentur:  videlicet  in 
Gibriaco  villa,  &  in  villa,  qux  diciturFif- 
cinis,  &  in  manfo ,  quod  eft  Cocheïo ,  &  in 
manfo  quod  eft  Cavcnniaco.  In  iis  locis  re- 
cognovit  pater  meus  neque  fe ,  neque  ante- 
ceflorcs  fuos  aliquid  juris  habuifle  &  quid- 
quid  ipfe  vel  miniftri  fui  acceperant  injuftè 
cite  fadum ,  &  ideo  ex  toco  dimifit.  Tribu- 
tum  ctiam ,  quod  pro  catiis  corum  tranfîtu 
porta;  extorquebatur ,  de  communi  &  pro- 
prio  &  pater  meus  remifit,  &  ego  in  perpe- 
tuum remitto.  In  villa  verô,  qux  dicitur  Ne- 
ronis,  prxter  Marifcalciam  6c  Brcnncriam  & 
juftitiam,  fi  Major  corum  prius  cam  faccre 
noluerit ,  nihil  fibi  rctinuit  ;  de  omnibus  au- 


tem  qux  vel  ex  toto  dimifit, vel  in  quibus  fibi 
grangieSandiAniani.Totam  decimam  gran-  aliquid  retinuit,  carram  eis  fecit  quam  ego 
gic  Flaciaci  fimiliter  ubicunque  fit.  Pro  eu-     &  tune  laudavi  &  poftea  vifam  &  auditam 

recognovi.  Sed  quia  non  ufqucquaque  juxta 
tenorem  fui  à  me  &  à  meis  miniftris  fuerat 
obfcrvata ,  itcrùm  CIcrici,  cartaoftenfa,  apud 
me  conquefti  funt  ;  undc  acceptis  ab  cis  50 
folidis,  camdem  cartam  ficut  fada  fuerat 
iterùm  laudavi  &  ea  ratione  conrîrmavi ,  ut 
fi  miniftri,  vel  homines  mei  in  terris  dc- 
nominatis  aliquid  ultra,  quàm  quod  in  carra 
patris  mei  &  in  ifta  mca  haberur ,  exc^crint 
vel  abftulcrint  :  poftquam  fuper  hoc  fucrinc 
convenu,  nifi  reddiderint  &  illi  qui  rapue- 

Ccccij 


jus  tamen  grangic  décima  quia  Girardus  qui- 
dam tune  Saigniaci  presbiter ,  in  cujus  par- 
rochia  pars  territorii  grangie  cft ,  querclam 
licet  injufte  commovèrat  Tnam  Fontenenfis 
Ecclefia  habet  de  omni  décima  fua  privile- 
gium ,  &  Domni  Pape  Innocentai  cum  uni- 
verfb  ordine  Ciflercicnfi  Se  fcpediâi  prede- 
cefloris noftri  cum  laude  Se  aflenfu  Conven- 
tus Eduenfitim  Canonicorum.  Nos  tamen 
providentes  utriufquc  Ecclefie  perpétue  paci, 
quia  utraque  Ecclefia  noftra  eft ,  acceptum 
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ranc  8c  qui  rapta  cmcrant  vcl  fufccperant , 
omni  chriflianitatc  carcant  ;  quod  fi  infra  1  y 
dics  qux  ablata  fùcrant  Clcricis  rcftituta  non 
fucrint,  jam  dcinccps  in  tota  villa  Divio- 
ncnfi,  me  ctiam  non  convento,  chrifrianitas 
interdiectur.  Hoc  itaque  paâum  ego  Hugo 
Dux  Burgundix  laude  MathiJdis  uxoris  mex 
feci ,  Joccrano  Epifcopo  &  fucceflbribus  fuis 
&Clericis  Lingoucnfibus  prxfenribus  &  fu- 
turis  ;  quod  &  me  fervaturum  promitto  &  à 
meis  fucceflbribus  fervari  volo  ;  de  cujus  vc- 
ritatc  ne  quis  dubitet ,  figilli  mei  hoc  im- 
prcfllonc  confirmo  &  tcflibtis  conHrmandum 
trado.  Tcfles  ex  parte  Ducis,  Vidodc  Van- 
eionis  Rivo.  Rancrius  de  Caflcll.  Valo  Ab- 
bas.  Hugo  Dapifcr.  Aimo  Cajhs.  Agaro  de 
Ncpo.  Hugo  thundtn.  Hugo  Prxpofittis. 
Tcfles  ex  parte  Clcricorum ,  Vilencus  Dcca- 
nus.  Airardus  Archidiacontis.  Paganus  Can- 
tor.  Rodulphus  de  Ltnfredi.  C.  Varncrius 
Prxpofîtus  Canonicorum.  Humbcrtus  Lon- 
gus,  Bcnfo  de  Tylc-Caflro.  Thcbaldus  Sa- 
crifia. Ircrum  ex  parte  Ducis,  Gaufrcdus  de 
Bello-Monte.  Humbcrtus  de  Divionc,  & 
Thcodericus  frater  cjus,  &  Aymo  de  Porta, 
&  Euvrardtis  Pnrpofirus.  Anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  m.  c.  xli  i.  Hxc  carta  ab  co- 
dem  Duce  Burgundix  Hugone  &  filio  ejus 
Odonc  recognita  eft,  &  corum  flgillis  con- 
fïrmata  coram  iis  teftibus,  Valterio  filio  ip- 
lius  Ducis  &  Hugone  fratre  ejus ,  Vidonc  de 
Divione  &  Balduino  militibus,  EbrardoMa- 
rcfcallo  ;  ex  parte  Canonicorum ,  Humbcr- 
tus Dccanus ,  Stcphanus  Archidiaconus ,  & 
Girardus  de  Montc-SalcnJî ,  &  Carpinus  Ma- 
jor. Ego  Godcfridus  Lingoncnfis  Epifcopus, 
liane  cartam  fiçilli  nici  iniprefllone  confir- 
nio  kal.  Auguth".  Lodovico  I  rancoruin  Re- 
gc  féliciter  régnante. 


LXVI. 

Chartte  du  Duc  Hugues  II.  du  nom, 
par  laquelle  il  confirme  celle  qui 
avoit  clé  donne  e  parle  Duc  fin  pere 
en  faveur  de  l'Abbate  de  S.  Seine. 

Ax.  1 141.  TT^°  ctiam  Hugo  Dei  gratia  Dux  Burgun- 
— ~ — —  Ci  dix  prxfentcm  cartam  parentum  mco- 
d.-  •AH.He'  rum  patris  fciJicct ,  atouc  patrui  nominibus 
«Je  a.  stuic.   inlîgnitam  &  juflionc  deferiptam,  feriprurx 
hujùs  tefh'monio  cum  voluntatc  &  afl'cnfu 
conjugis  mex  Mathildis  Ducilfx  confirmo  & 
corrobora  :  &  ne  quid  de  extero  vcl  à  Hliis 
meis ,  vcl  ab  ullo  hominum  contra  feripra 
prxfcntia  prxfumatur,  divinx  auâoritatis 
conteftatione ,  Si  figilli  mei  imprclTlonc  co- 
ram teflibus  infra  feriptis  perhibeo.  Hcnrico 
filio  meo  Eduenfi  Archidiacotio ,  Gosberto 
milite  Granceii.  Aymone  Caumo.  Jocerano 
de  Frateïo.  Guidone  Prxpofîto  Divioncnfi, 
Roberto  Martino.  Bono-Amico.  Magiftro 
Macel!o,Frogcrio, Odone filio  cjus,  Hafper- 
terio  , _Petro ' Frc/chez,,  Bcnigno  Pichinum. 
Ducifl'a  quoque,  ut  carta  ifta  perpetuô  finni- 
utem  obeincat  ymaginis  fux  fignum  appo- 


L"  HISTOIRE 
Caîc  Adurn  Divioni  anno  Domini  m.  C« 
xli  1.  vi  1 1.  id.  Fcbr. 


LXVII. 

Confirmation  des  droits  &  des  Fglifes 
apartenantes  à  l '  Abba'ie  de  Notu- 
Dame  de  Chatillon ,  par  le  Pape 
Eugtne  III. 

EUgcnius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  \*.mu 
dilectis  fihis  Balduino  Abbati  Ecclcfix~^j^ 
beatx  Marix  de  Caftcllione  &  fratribus  tam  Je  l'tXûi 
prxfcntibus  quam  futuris  rcgularcm  vitam  Jc  l"c'0, 
profcflîs  in  perpctuum.  Quotiens  illud  à  no- 
bis  peritur  quod  rationi  Se  utititati  convenire 
cognofeitur,  animo  nos  deect  libenti  con- 
cederc  &:  perentium  defideriis  congruum 
impertiri  ftiffràgium.  Eaproptcr,  dilcâi  in 
Domino  filii ,  vcftris  juftis  poftulationibus 
clcmentcr  annuimus,  &  prxfatam  beatx  Dei 
Genitricis  femperque  Virginis  Marix  Eccle- 
fiam,  in  qua  divino  mancipati  eftis  obfc- 
quio,  fub  bcati  Pétri  &  noftra  protection  c 
fufeipimus,  Se  prxfcntis  feripti  patrocinio 
communimus  :  fiatuentesut  quafeunque  pof- 
feflîoncs ,  quxeumque  bona  cadem  Ecclefia 
in  prxfcntiarum  juflx  &  canonicè  poflîdct , 
aut  in  futurum  concclTionc  Pontificum,  libc- 
ralitatc  Rcgum ,  largitionePrincipum ,  obla- 
tionc  fidcîium  feu  aliis  jnflis  modis,  prxf- 
tante  Domino,  poterit  adipifei ,  firma  vo- 
bis  vcflrifquc  fucceflbribus  &  illibata  per- 
mancant:  in  quibus  hxc  propriis  duximusex- 
primenda  vocabulis;  Ecclcfiam  de  Pomilia- 
co,  jus  veftrum  in  Ecclcfta  de  Brion,  Ecclc- 
fiam de  Malfaigiacojdomum  Dei  quxcft  ia 
Cafiellionc  cum  omnibus  pertinentiis  fuis  » 
totam  parrochiam  iplius  caflri,  Eccleliam 
San6i  \  idoli ,  Ecclcfiam  de  Maifiaco ,  Ec- 
clcfiam de  Villota ,  Eccleliam  de  Bunciaco, 
Eccleliam  de  Colomario,  Eccleliam  de  Lai- 
rico ,  Ecclcfiam  de  Cuflcranno,  Eccleliam 
dcBacIo,  Ecclcfiam  de  Empiliaco,  quem- 
admodum  à  vencrabili  fratre  nofîro  Godc- 
frido  Lingonenfi  Epifcopo  &  prcdcccflbri- 
bus  cjus  cidem  Ecclefix  libéré  &  abfque  pa- 
ratis  Se  culogiis  canonicè  collatx  funr ,  prx- 
ter  illam  de  SancHo  Fidolo,  duos  furnos  in 
codem  caftro  ;  medietatem  minagii  tam  in 
foro  quam  extra  forum,  moJcndinam  de 
Curccllis,  decimas  etiatn  rerrarum  Epifco- 
palium  cjufdcm  caflri ,  cruecs  ctiam  per  fin- 
gulos  annos  à  Gieio  ufque  Granciliacum  & 
ufquc  Lcnticum  ;  à  Lenrico  ufque  ad  Colo- 
marium ,  à  Colomario  ufquc  ad  Salvjfcum , 
indc  ctiam  ufque  Baceîoum  &  ufque  La- 
neam.  Item  à  Colomario  ufquc  ad  Sanc- 
tum  Gcrmanum  Rocofum,  àSanito  Germa- 
no  ufquc  ad  Aifeium  &  indc  u(l]uc  ad  aliud 
Colomarium  :  tam  ab  htis  villis  qux  nomina- 
tx  funt  quàm  ab  omnibus  aliis  qux  infra  hos 
terminoscontincntur.Villam  quoque  qux  di- 
citur  i'oifon ,  villam  qux  dicitur  Villeta  fimi- 
lirer  apud  Divioncm  &  Fleurcium ,  Rota- 
gium  cum  vencis  &  pedagio  de  propriis  rc- 
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bus  ab  Odone  &  Hugone  filio  fuo  Burgurt- 
dix  Ducibus  veftrx  Ecclefix  donatum  ;  par- 
tcm  ncmoris  quod  dicitur  Vicinum,  quam 
Gualterus  Burgarellus  in  co  habuit  ;  pratum 
Maflcngiaci ,  quod  dicitur  pratum  Gruoldi  » 
quod  fuit  Hugonis  de  Lairiaco  filii  Gtudo- 
nis  de  Porta  ;  molendinum  de  Empiliaco , 
quod  cft  juxta  pontem  à  Willa  fororc  Go- 
defridi  cum  confenfu  filionim  &  nenotum 
fiiomm  vobis  concelTiitn  cft.  Prohibcmus 
ctiam  ut  nullus  Ecdcfiam  aut  oratorium  in- 
fra  parrochiam  veftram  abfque  confenfu  vcf- 
tro  xdificarc  prxfumar ,  falva  tamen  in  om- 
nibus Apoftolicx  fedis  audhoritatc.  Deccr- 
nimus  igitur  ut  nulli  omnino  hominum  li- 
ceat  prxfatam  Ecdcfiam  tencre ,  perturbarc 
aut  cjus  poflelïïones  auferre  vcl  ablatas  re- 
tincre,  minuerc  feu  aliquibus  vexationibus 
fatigare  :  fed  omnia  intégra  conferventur  eo- 
rum ,  pro  quorum  gubernationc  &  fuftenta- 
tionc  concefla  funt ,  ufibns  omnimodis  pro- 
fùtura,  falva  Dioccfani  Epifcopi  canonica 
reverentia.  Si  qua  igitur  in  futurum  Ecclc- 
fiaftica  fxcularifvc  perfona  hanc  nollrx  conf- 
titutionis  paginam  feiens  contra cam  temerc 
venirc  tentaverit,  fecundo  tertiove  commo- 
nita,  fi  non  fatisfadione  congrua  emenda- 
verit,  poteftatis  honorifquc  furdignitatc  ca- 
rcat,  rcamque  fe  divino  judicio  de  perpe- 
trata  iniquitatc  cognofeat,  &  à  facratiiTîmo 
corpore  &  fanguine  Dci  &  Domini  noftri 
Jcfu-Clirifti  aliéna  fiât  atque  in  extremo  exa- 
mine diftridx  ultioni  fubjaceat  :  cundis  au- 
tem  eidem  loco  jufia  fervantibusfitpax  Do- 
mini noftri  Jcfu-Chrifti  quatenus  &  hic  fruc- 
tum  bonx  adionis  percipiant  &  apud  diftric- 
tum  judieem  prxmia  xtcrnx  pacis  inveniant. 
Amen.  Amen.  Amen. 

Ego  Eugenius  Catholicx  Ecclefix  Epifco- 
pus/S. 

f  Ego  Couradus  Sabinenfîs  Epifcopus  S. 
j  Ego  Thcodegninus  Sandx  RufEnx  Epif- 
copus  S. 

f  Ego  Thomas  Presbitcr  Cardinalis  tir. 
Vcftinx,  S. 

t  Ego  NicholausPrcsbiter  Cardinalis  tir. 
Sandi  Ciriaci ,  S. 

f  Ego  Prcsbiter Cardinalis  tit.  in  Lucia,  S. 

{  Ego  Guido  Diaconus  Cardinalis  Sanc- 
torum  Cofmx&  Damiaui ,  S. 

f  Ego  Odavianus  Diaconus  Sandi  Nicho- 
lai  in  Carccrc  Tulliano,  S. 

f  Ego  Rodulphus  Diaconus  Cardinalis 
Sandx  Lucix  in  lépta  Sol.  S. 

Datum  Vitcrbii  per  manum  Robcrri  Sanc- 
tx Romanx  Ecclefix  Prcsbitcri  Cardinalis  Se 
Canceliarii  xvi .  kal.  Julii,  indidione  odava, 
Incarnationis  Dominicx  anno  m.  cxi.v.  Pon- 
tiheatus  verd  Domini  Eugcnii  in.  P.  P. 
anno  primo. 
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LXVII1. 

Jugement  rendu  par  S.  Bernard  Abbé 
de  Clairvaux  >{ur  les  différends  entre 
Hugues  Evêque  d' Auxerre  &  Guil- 
laume Comte  deNevers  &d Auxerre. 

IN  nomi  ne  fan  de  &  individuc  Trinitatis.  am.  114; 
Ego  Bernardus  Clarcvallis  vocatus  Abbas.   - 

Cogniti  que  inter  Hugonem  Epifcopum  Au-  <(e  ît"*!»* 
tilïîodorcnfcm  &  Willclmum  Comitem  Ni- 
vernenfem  emerferat  difeordiâ ,  pro  quibuf- 
dam  querelis  que  inter  eos  agebantur  Autif- 
fiodorum  veni.  Et  pari  amboruin  affenfu  Se 
voluntate  qucrelasillasadconcordcm  redac- 
tas  finem  terminavi  hoc  modo.  In  bofco  qui 
dicitur  Brueria  Epifcopi,  facient  communiter 
Epifcopus  &  Cornes  Haiam  ,  fadamque 
communiter  euftodient  :  ita  quod  finguli  fin- 
gulos  miniftros  cjus  euflodie  deputabunt,  & 
uterque  ab  ambobus  fidelitatem  accipicr. 
Eritque  in  facramento  corum  quod  nullus 
homo  fîvc  animal  in  haia  per  occafionem 
capiarur.  Forifada  haie  communiter  partien- 
tur.  Que  ctiam  forifada  hac  rarionc  determi- 
nantur.  Porcus,  ovis,  vacee  cum  lafcivientcs 
fugient  tauros  fi  in  ea  deprehenfe  fuerint, 
nichil  emendabunt.  Bovcs,  vacee,  cqui.afini, 
capre ,  Se  lirnilia  animalia ,  fi  line  euftode  in 
ca invenu fuerint,  pro  fingulis,  finguli  dena- 
rii  pcrfolventur;  fi  euftos  amierit,  très  folidos 
ipfc  emendabit.  Pro  pecudibus  nichil  exige- 
tur.  Si  homo  ligna  cedens  in  ea  inventus  ftic- 
rit,  quindecim  folidos  emendabit. Inccndium 
faciens  60  :  ita  quod  predicra  forifada  haie , 
nunquam  excédent  prenominatas  fummas. 
Haia  non  extendetur  in  latum  ultra  40  perti- 
cas  arpennales.  Si  autem  eandem  haiam  con- 
tigerit  aliquando  feu  vetuftate ,  feu  aliqua 
occafionc  ad  id  devenire  ut  non  fit,  fi  cam 
fimul  ibidem  recipere  volucrint  ,  licebit. 
Quod  fi  nolucriqt,  terra  rcmanens  five  culta 
fit,  five  inculcaaddominium  Epifcopi  rever- 
tetur.  Omnia  alia  forifada  que  extra  haiam 
fuerint  fine  parte  Comitis  Epifcopi  funt. 
Satutum  cft  de  Clericis  ut  omnino  à  poteftate 
Comitis  liberi  Si  immunes  exiftant:  ita  quod 
nec  aliquid  juris,  vcl  dominationis  in  eos  ex 
atiqtià  occafionc  Cornes  exercebit,  nec  rebus 
corum,  ubicumque  fint,  manum  aliquo  modo 
mittere  fibi  vcl  alicui  miniftrorum  fuorum 
licebit.  Quod  fi  in  aperto  latrocinii  fbrirado 
Clericusfucritdcprchenfus,  abfque  omni  cle- 
ricalis  ordinis  injuria ,  feu  indignitate  Epif- 
copo  vel  cjus  miniftro  reddetur.  Ac  deinceps 
fi  quid  contra  ipfum  à  Comité  vel  cjus  minif- 
tris ,  aut  hominibus  cxpoftulabitur ,  Epifco- 
pus eis  quantum  jus  &  ratio  didaverir,  de  co- 
dem  fàcict.  Tetoneum  civitatis  &  fuburbio- 
rum  ejus ,  quia  Epifcopo  &  Comiti  commune 
elfe  conftat,  fi  aliquod  forefadum  indc  com- 
mhTum  fuerit,  Epifcopus  capitale  fuum  per  fc 
recipict  cum  ci  lege  qui  quifque  vivit.  Ec 
Cornes  pro  forifado  lx.  folidos.  Si  Telo- 
ncarius  Comitis  feu  aliquis  clientum  priants 
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reperit ,  eum  qui  capitale  Epifcopi  abftulit , 
capitale  fuum  cum  Icge  Epifcopo  reddcre 
fecier.  Et  fi  per  c)us  incuriam  ctim  codcm 
capital!  evafcrk ,  ipfc  pro  illo  Epifcopo  de 
capirali  &  lege  refpondcbit.  Servientcs  Epif- 
copi &  quotquot  erunt  de  familià  cjus  nuf- 
quam  jufticiabunt  fe  per  Comitcm.  Omnia 
fbrifaâa  clauftrorum,  videlicet  tlauftri  Sanâi 
'Stephani  &  clauftri  Sanâx  Mari*  &  clauftri 
Sanâi  Eufcbii ,  &  Sanâi  Pétri  &  Sanâi  Ama- 
toris ,  &  ca ,  que  clauftris  continentur ,  juris 
Epifcopalis  funt,  nec  aliqaam  in  eis  exercer* 
poterit  Cornes  poteftatem.  Nec  pro  aliquo 
forifaâo  cujuflibct  hominis,  res  que  in  clauf- 
cris  funt  in  fuam  transféret  poteftatem.  Si 
aliquis  laïeus  deprehenfus  fucrit  in  clauftris 
jn  larrocinio,  cum  unâquacumque  vefte  fuâ 
pro^ufticiâfacicndâ  Comiti  redderur.  Extra 
clauftra  autem  quicumque  Iaïci  larroncs  de- 
prehenfi  fucrint  &  ipfi  &  rcs  corum  Comitis 
funt  >  exceptis  illis  rebus  que  in  clauftris  no- 
minatis  continentur ,  que  propriè  ad  Epifco- 
pum  pertinent.  De  terris  ccnfualibus ,  mani- 
fcftum  cft  quod  nufquam  Iicct  Comiti  vel 
homini  fuo  eas,  que  de  fùndo  funt  Epifcopi, 
acquirerc  nifiperEpifcopum,  neectiam  ali- 
quam  decimam.  Bannuin  Comitis  obfcrva- 
bunt  tribus  diebus  omnes  tam  clcrici  quam 
Jaïci  qui  in  clauftris  moranrur  :  quibus  tran- 
faâis  libère  vendent.  Si  Epifcopus  vinuni  aut 
annoncm  comparavit  nichil  gellaiii  vel  alté- 
rais confuetudinis  ab  eo  exigetur.  Epifcopi 
Scrvientes  &  homines  Comitis  tam  per  fe 
quam  Ecclclîafticos  Miniftros  per  Chriuiani- 
tatem  fubniovcbit  :  &  jufticiabunt  fe  per 
eum.  Domus  Comiris  &  munitioncs  caftro- 
rum  qux  ipfc  dinofeitur  tenerc  ab  Epifcopo, 
feilicet  caitri  novi.Sancn  Sakatoris,  Conadc, 
Maillaci  tradentur  Epifcopo  ad  cjus  bene- 
placitum  :  ita  tamen  quod  eo  difeedente 
Comiti  vel  Minifterialibus  cjus  cum  inrcirri- 
tate  reftituantur.  In  Bofcis  Comitis  Epifco- 
pus accipict  neccflâria  fibi  &  Ecclcna?  Sanâi 
Stephani.  Diâum  cft  atqiie  conceffum  de 
Canonicis  Sanâi  Stephani ,  quod  in  Bofco 
«le  Ihus  ufuarium  fuum  plcnariè  habebunt. 
Cognitum  eft  &  à  Comité  conceflum  quod 
non  liect  ei  Autifïîodori  aliquam  muratio- 
ncm  vel  innovationcm  facere  abfque  licentià 
Epifcopi  de  cujus  feodo  recognofeit  fe  tencre 
quidquid  habet  AutilTîodori  &  in  circuitu 
cjus.prxter  hoc  quod  continctur  infra  muras 
urbis  extra  clauftrum.quod  tenct  de  Domino 
Rege  &  prater  feodum  Ducis  ultra  Pontem. 
Coules  res  Epifcopi  euftodire  débet  ut 
fuas  proprias.  Si  aliquis  de  poteftate  cjus 
aliquid  de  rebus  Epifcopi  aur  hominum  fuo- 
xum  ceperit ,  Cornes  reddi  fàcict ,  aut  de  fuo 
recompenfabit.  Ad  Molcndinos  Epifcopi  de 
amite  regio  taie  débet  elfe  bochellum  quod 
navibus  afeendentibus  &  defeendentibus  per- 
vium  fit.  De  illis  qui  pifees  vendunt ,  Cornes 
habet  quatuor  ereclitarias ,  in  quibus  Epifco- 
pus nichil  accipit.  Si  ad  alios  Teloncarius 
Epifcopi  primus  advencrit  &  primus  bargin- 
naverit,  tantum  accipict  quantum  curia 
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Epifcopi  necefle  habebit.  Et  Tcloneârîui 
Comitis  fimiliter  facier.  Si  pariter  vencrint , 
pariter  accipient  quod  invencrint  :  fimiliter 
m  aliis  vidualibus  faciant  crcclitram  liabec 
Epifcopus  in  omnibus  viâualibus  quadragin- 
ta  diebus  lx.  Inde  donec  reddiderit ,  ab  eis 
quibus  deberur,  nichil  ei  credetur.  Sratutum 
eft  de  mercatoribiis  qui  in  domibus  fuis  ven- 
dunt, quod  à  quindecim  in  quindecim  dics , 
vel  à  menfe  in  menfem  Teloneario  Epifcopi 
ventas  reddenr,  fi  queftre  eis  fucrint.  In  nun- 
dinis  kalcndarum  Maïarum  Tclonci  &  venta- 
rum  ,  due  partes  funt  Epifcopi ,  tertia  Comi- 
tis ;  illi  qui  hos  reddirus  recipiunt  fidelitatem 
Epifcopo  &  Comiti  facient.  Epifcopus  in 
vincis  fuis  propriis  &  in  cenfualibus ,  fi  illi 
voluerint  quorum  funt  vinez ,  euftodiam  po- 
nct  :  fi  noluerint ,  non  cogenrur.  Cornes  fa- 
ciet fimiliter.  In  Brueriâ  totâ  cujufciimque 
fundus  fit  aut  polTeflîo ,  Epifcopi  &  Comitis 
vehatio  communis  eft ,  &  rbriraâa  ad  vena- 
tionem  pertinentia.  Aâura  Autiulodori  anno 
ab  Incarnationc  Domini  m.  c.  xl.  v.  Epifcopa- 
tus  Eugcnii  P  P.  II.  primo.  HuiC  rei  inter- 
fucrunt  Abbates.  Stephanus  Renmacenfis. 
Guido  de  Caroloco.  Balduinus  de  Caftcllio- 
ne.  Gautfredus  de  Rupibus.  RainnaudusAr- 
chidiaconus.  Gatifridus  Cantor.  Hugo  Dcca- 
n us  Mcldenfis.  Andréas  de  Bddtment.  Lan- 
dricus  Bcrnardus.  Hugo  de  Caftricenfurii  , 
Hugo  de  Tociaco,  Prcsbitcri.  Gaufridus  Ccl- 
lerarius.  Maeiftcr  Anfelinus.  Guido  de  Lu- 
chiaco.  Stephanus  de  SanâoGcrmano  Cano- 
nici.  Milites ,  Guillelmus  hlius  fuprà  feripti 
Comitis.  Hugo  de  Tilio.  Humberrus  de  S. 
Germano.  Siguinus  dcTonclla.  Odo  de  To- 
ciaco. Humbaudus  Tortus,.  Scrvientes,  Ito- 
bertus  Pra*pofirus  Comitis.  Humbaudus  Pif- 
tor.  Eneus  Prarpofitus  Epifcopi.  Olonnus 
Ccllarius.  Et  alii  quamplurcs  hinc  &  inde. 


Confirmation  du  Jugement  rendu  par  S. 
Bernard,  en  l'an  1145. 

Go  Godcfridus  Epifcopus  quondam  Lin-  am.  m*4* 
j  gonenfis ,  norum  n'en  volo  prefentibus  uimt  c„. 
&  futuris ,  quod  de  quibufdam  querclis  que 
inter  Dominum  Alanum  venerabilem  Epif- 
copumAutiilîod.  &  Willclmum  illuftrem  Co- 
mitcm Nivcrncnfcm  agitabantur ,  auxiliante 
Deo  per  manum  noftram  &  Wichardi  Pon- 
tiniac.  &  Gaufridi  Clarcvall.  Abbatum  ,  de 
jure  &  confuetudinibus  prediâorum  Epifcopi 
videlicet  &  Comitis  inquifita  diligentius  vc- 
ritate,  tali  modo  amicabiliter  racta  eft  com- 
polîtio.  Salvâ  igitur  imprimis  &  approbatî 
cartâ  quam  inter  prxdeceflbrcm  hujus  Do- 
minum Hugoncm  Epifcopum  &  avum  hujus 
Comitis,  Comitcm  fcilicct&  dcCartufià  fane- 
la;  meniorix  Bcrnardus  Clarcvallenfis  Abbas 
compofuit.  Statututn  eft  à  nobis,  ut  quidquid 
in  eâ  deffinitum  cft  &  ipforumSigillis  firma- 
tum ,  ratum  habeatur  &  tam  ab  Epifcopo 
quam  à  Comité  ctuictis  diebus  inviolabiiicer 


Digitized  by  Google 


DE  B  0  U 

©bfervctur ,  Sec.  Adum  anno  ab  Incarnarione 
Domini  m.  c.  fexagefimo  quarto  >  régnante 
J-udovico  Rcge  Francoriun  ChriftianiiTimo. 

LXX. 

Confiitution  du  Pape  Eugène  III.  pir 
laquelle  il  confirme  toutes  les  dona- 
tions faites  à  l'Abbaic  de  Tan  qu'il 
prend  fotts  la  potettion  du  [oint 
Sicge,  Qjc. 

An.  «147.  "C  Ugcnius  Epifcopus  fenus  fervorum  Dei 

■  Ediîcdis  in  Chrifto  nliabus  Heli/abeth 

**Abh«î  Abbatiue  de  Ttrt  cjufque  fororibus  tam 
icSuv      prefentibus  quàm  futuris  rcçtilarcm  vitam 
profcflls  in  perpemum.  Dcf  derium  quod  ad 
rcligionis  propofirum  &  animarum  falutem 
pertjnere  dignofeitur  animo  nos  deect  li- 
benrer  conccdcrc,  Si  petentium  defideriis 
congruum  impertiri  fuffragium.  Ea  proprer, 
dilcdc  in  Chrifto  hlie,  vcllris  juftis  poflula- 
tionibus  ckmenter  annuimus,&  prefatum 
locuin  ,  in  quo  divino  mancipatc  eltis  obfe- 
quio,  fub  beau"  Pctri  &  noftra  protedione 
uifcipimus  ,  &  prefentis  leripti  privilegio 
communimus.ftatuentcs  ut  quafeumque  pof- 
fclTioncs,  quecumque  bona  idem  locus  in 
prefentiantm  juftè  &  canonicc  poiTîdet,  aut 
in  futurum  conccfTionc  Pontihcum,  largirio- 
nc  Rcgum  vel  Principum,  oblationc  hide- 
lium  feu  aliis  julïis  modis  Dco  propitio  po- 
terit  adipifei ,  tirma  vobis  veftrifque  fucce- 
dentibus  &  illibata  permancanr ,  in  quibus 
bec  propriis  duximus  cvprimenda  vocabulis. 
Locuin  ipfum  de  Tart  &  locum,  qui  dicitur 
Marmot ,  cum  appendiciis  fuis  &  plenarium 
tifagium  totius  nemoris  ;  grangiam  de  Lam- 
blento  cum  appendiciis  fuis,  quam  Hum- 
bertus  de  Bifl'cio  vobis  libère  dedit  cum  Pc- 
tro  Majore  &  heredibus  ejus,  de  aflcnfu  Hu- 
gonis  de  Bcllo-Montc ,  de  cujus  cafamento 
crat  &  plenarium  ufagium  totius  nemoris  de 
fi  tiers.  Grangiam  de  A!ta-Silva  cum  appen- 
diciis fuis  Se  ufagium  plenarium  in  campis  & 
in  lïlvis  Si  in  pafeuis.  Et  décimas  quas  poflfef- 
forcs  earum  ante  dedicationem  Ecclefie  il- 
v  lius  grangie  in  afpcdu  Domini  Prefulis  Ca- 
biloncnfîs  verpierunt.  Sanc  laborum  vcftro- 
rum ,  quos  propriis  manibus  aut  fumpribus 
colitis>lîvc  de  nutrimentis  veflrorum anima- 
lium,nu!lus  a  vobis  décimas  exigere  pre- 
fumat.  Dcccrnimus  ergo  ut  nullt  hominum 
omnino  liccat  prefatum  locum  temerè  per» 
ttirbare ,  aut  ejus  pofleffiones  auferre ,  vel 
abhtas  retincre,  auc  aliquibus  vexarionibus 
fatigarc,  fed  omnia  intégra  conferventur  vcf- 
tris  ufibus  omnimodis  profutura .  falva  Sedis 
Apofiolice  &  Diocefani  Epifcopi  canonica 
reverentia.  Si  qua  igirur  iu  futurum  Eccle- 
fiaftica  fecularifve  perfona  hanc  noftre  conf- 
titutionispaginamfciens,  contra  cam  temerè 
venire  temptaverit ,  fecundo  tcrtiôve  com- 
monita,  fi  non  fatisfadione  congrua  emen- 
daverir,  poteftatis  honorifquc  fui  dignirate 
careat,  rcamque  fc  divino  judicio  exifterc 
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de  perperrata  iniquieatc  cognofçat,  Si  lartc- 
tiiTtmo  corpore  ac  fanguine  Dei  &  Domini 
Rcdcmptoris  noftri  Jelu-Chrifti  aliéna  fiât, 
atque  in  extremo  examine  diftride  ultioni 
fubjaccat.  Cundis  autem  eidem  loco  jufta 
fervantibus  fit  pax  Domini  noftri  Jcfu-Chrif- 
ti,  quatenus  &  hic  frudum  bonc  adionis 
percipiant,  &  apud  diftridum  judicem  pre- 
inia  cterne  pacis  inveniant.  Amen.  Amen. 
Amen. 

Ego  Eugcnius  Catholicc  Ecclefie  Epifco- 
pus. Datum  apud  Mafnile  Lamberti  pcr  ma- 
num  Guidonis  Sande  Romane  Ecclefic  Dia* 
coni  Cardinalis  &  Cancellarii.  111.  nonas 
Aprilis,  indidionc  x.  Incarnationis  Domi- 
nice ,  anno  millcfîmo  cenrefimo  quadrage- 
(imo  feptimo  ,  Pontificatus  vero  Domini 
Eugcnii  IIL  Pape  anno  tertio. 


LXXI. 

Donation  faite  aux  Religieufes  de 
Moltje  par  Guy  Seigneur  de 
Sombcrnon. 

IN  nomineDomini.  Ego  Odo  Dux  Burgun-  Ah.  114(1 
dix  tam  futuris  quain  prxfcntîbus  notum 
fieri  volo  quod  Guido  de  Sombcrnone  Eccle- 
fiam  Monialium  SandxMariar ,  qufin  fundo 
Moloniar  conftiruta  cft,  de  univerfo  territorio 
quod  in  ipfa  Moloniafui  juris  fiicere  perma- 
num  meam  ufque  ad  divifioncm  territori  de 
Saviniaco ,  Se  ufque  ad  divifioncm  territorii 
de  Balmota  divilîoncmquc  terrx  Mediolant 
&  verfus  Coyon  ufque  ad  femitam  qu*  ultra 
filvam  de  Agey  venientes  Mcdiolanum  ducit, 
&  verfus  Magnum  Montcm  ufque  ad  iârrctine 
collis  qux  rétro  kwStrretaiu  cil,  cum  laude 
Ermengardis  uxorls  fur  &  Odonis  de  Mïnbei 
nepotis  fui  folemnitcr  inveftivit  ,  faccre 
etiam  in  manu  mea  promi/ît  quod  ufque  ad 
imminentes . .  univerfos  habitatores  cjufdem 
territorii  alias  in  terra  fua  pacificc  locarec 
&  ab  ipfis  &  ab  univerfis  five  fint  Monachi 
five  Laici ,  qui  hadenus  terram  ipfam  inco- 
luerant.polt  terminum  denunciatum  vacuam 
&  liberrimam  Ecclefix  manciparet.  Vineas 
autem  quas  ibi  ruftici  habent ,  aut  Moniales 
emerent  aut  proindc  cenfum  convcnicntcm 
haberent  ;  portionem  etiam  molcndini  , 
quam  ibi  Huquerius  habebat ,  aut  Moniales 
fimilitcr  emerent  aut  cenfum  convcnicntcm 
ab  hominc  accipercnt.Molcndinumprxtcrea 
quod  apud  Coyon  ipfc  Guido  calumniabatur 
cum  ecteris  molendinis  in  vadio  concedît. 
Cum  autem  &  hoc  &  alia  molendina  redeme- 
rit,  donationem  unius  ipforum  molendino- 
rum  fupradidar  Ecclefix  perpetuo  habendam 
donavit.  Harum  ergo  donationum  fi  quis  de- 
fraudator  vel  imminutor  extiterir,  me  adver- 
fus  calumniatorcm  Ecclclîx  protedorcm  fu- 
turum precatus  cft.  Et  ut  rata  &  inconcufTa 
fupradida  omnia  permaneant  figillo  meo 
cartam  prxfentem  muniri  fummoperc  eft 
hortatus.  Telles  hamm  funt:  Ego  Odo  Dux 
Burgundix ,  Guido  Garellus ,  Gcrmanus  de 
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iMtfHthGimttlm  de  Agey,  Pctrus  Dapifcr 
de  Caftcllionc,  Morclliisde  C/wwtn.Wcr- 
,  ncrius  filius  Majoris  de  Flcuriaco.  Afta  funt 
harc  anno  ab  Incarnationc  Domini  m.  c. 
xl vi  1 1.  indiôionc  xi.  cpaâa  vi  1 1.  concur- 
rente :  régnante  verô  Ludovico  Rege,  Ht  Cio- 
defredo  Lingoncnfi  Epifcopo  vivente. 


LXXII. 

Jugement  du  Roi  Louis  VU.  rendu  h 
Moret  en  plein  Parlement,  en  faveur 
de  Geofroi  Evéquede  Langres,  contre 
Eudes  IL  du  nom  Duc  de  Bourgogne. 

An.  i  i  j  j  •  "t  N  nomitie  fartâar  &  individus  Trinitatis , 
~~~   J|  attiçil.  Ego  Ludovicus Dci  gratia  Rex Fran- 
ce "î"ll"i  corum  &  Dux.  Régi*  fuMimitatis  cil  officium 
*  t«,,a.  eos  qui  juftitiam  fubterfugiunt  humiliarc  , 
fubditos  &  obedientes  cxaltarc  &  cifdcm  ad 
integrum  confervare  jus  fuum.  Norum  igitur 
ficri  volumus  tam  prefentibus  quam  futuris 
qualiter  Godcfridus  Linçoncnfis  Epifcopus 
&  Odo  Dux  Burgundiar  Tn  curia  noftra  pla- 
citaverunt ,  &  ad  qiicm  fincm  rcs  perduâa 
fucrir.  Tgitur  ad  prcfixum  il  lis  nobis  dicm 
apud  Morctum  venienres  ,  congregatis  muf- 
tis Archiepifcopis ,  Epifcopis  atquc  Baroni- 
bus,  in  prefentia  noftra  Epifcopus  fie  exorfus 
eft  :  Imprimis  qua-ro  à  Domino  Duce  quarc 
cum  cafatus  SancKi  Mamctis  homo  nofter  effet 
&  bonum  feodum  indc  haberet,  placuit  ei 
hominium  noftrum  derelinquerc ,  quatenus 
feodum  reddat  &  quicquid  poftca  de  eo  ac- 
cepit.  Quarto  ctiam  qui  michi  abftulit  in 
Caftcllionc,  capiendo  Prcsbiteros  aliolque 
homines  noftros  &  rcs  noftras  incendendo 
ctiam  villam  quar  vocatur  Oecey.  Quaro  ctiam 
quicquid  fbrifecit  milii  Hugo  Dacels  &  focii 
ejus  camdcm  villam  &  alias  incendendo, 
homines  noftros  occidendo ,  aliaque  multa 
mala  inferendo ,  quia  illud  fe  mihi  redditu- 

rum  per  mamtm  Domini  Abbatis  Cla- 

ra-vallis  promifit ,  quando  ei  homines  fuos 
quos  capros  tenebam  reddidi.  Quicquid 
etiani  ipfe  Hugo  &  complices  ejus  infra  ref- 
pcclum  guem*  Dominus  Dux  michi  de  eis 
dederat  rorifecerunt.  Qua-ro  dimidium  pe- 
dagii  quod  accipit  in  Caftcllione ,  quia  fine 
me  ibi  nichil  débet  habere  ;  molcndinos 
ctiam  quia  fuper  terram  Sancti  Mamctis  vio- 
lenter &  fub  cxcommunicationc  facti  funt  & 
tenentur  ;Varannas  qtioquc  &  alia  multa  quar 
contra  me  cxcrcct  in  ipfo  caftro  ipfe  &  minif- 
tri  ejus ....  nos  contumelias  capitalia  dam- 
pna,  &  hoc  in  prefenti  nominamus.  Quaro 
ctiam  villam  Bran*  &  aliam,  quar  dicitur  Bons 
Johannes,  quas  in  vadimonio  tenetfinc  affen- 
fu  noftro  cum  lînt  de  noftro  feodo.  Quaro 
ctiam  ut  novos  muros  Divionis  deftruat , 
quia  Abbatias  noftras  nobis  excludunt  &  fu- 
per terram  noftram  fiunt  &  contra  cafteila 
noftra  feilicet  Suis  &  Thilicaftrum  ;  turrim 
ctiam  villaris ,  qux  nociva  eft  nobis  &  fimcr 
cafamentum  noftntm  fundata  &  contra  ca£ 
trum  Gurgi.  Quaro  ctiam  capitalia  qua-  iu- 
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fert  Canonicis  noflris  in  pago  Divionenfè  Se 
in  exitu  portarum  ejus  A.  damna Abbatiis  nof- 
tris.  Contra,  Dux,  ifta  ,  inquit ,  refpondcre 
nolo  :  tum  quiaquardam  fa6a  funt  antequam 
homo  fuus  cflem  &  poflea  me  in  hominerrt 
recepit,rum  quia  cum  cflem  homo  ejus  rec- 
tum mihi  facere  denegavit;  indc  &  hominio 
ejus  abrenunciavi.  Scd  quiro  ut  deftruat  mi- 
hi Calviam  &  Foffatum  quodfaâum  eft  apud 
Must. 

Ad  harc  Epifcopus.  Cum  homo  meus ,  in- 
quit ,  factus  eft  bona  ride  promifit  mihi  & 
ego  bona  tide  recepi  eum  nec  ideo  otfcrrc 
michi  débet  quar  offert.  Quod  fi  opus  cfl  ali- 
quid  addere ,  dico  quod  falvis  juliitiis  meis 
recepi  cum.  Quod  vero  dicit  me  ci  rectum 
denegafle  non  cogtiofco ,  fed  veritatem  dix 
cam.  Defignavi  ci  dicm  in  curia  noftra  jus 
faciendi  &  recipiendi.Vcni  ad  diem,  ipfe  an- 
tem  non  venit ,  fed  nuncios  milit  ut  eis  ref- 
ponderem.  Mandavi  iterum  ut  veniret  in 
domum  Domini  fui  :  renuit ,  &  ego  nunciis 
fuis  refpondcre  nolui.  Calviam  deftrucre 
nolo  ,  tum  quia  frater  meus  cam  ediricavit 
ipfo  Duce  juvante  &  iturus  Hierufalcm  in 
pacc  ab  co  difccfltt  utpote  homo  fuus  ;  tum 
quia  in  alodio  Sancti  Mamctis  radta  eft  Se 
ad  eum  nichil  pertinct  &  alia  munitio  in 
fînaçio  ejus  prius  fuit  &  propior  Caftellioni. 
Ad  hic  Dux  ;  in  curia  Epifcopi  nec  ego  nec 
antcccuorcs  mei  placitavcrunt  nifi  per  nun- 
cios ,  &  illis  folis  fuit  refpondcre.  Ad  hxc 
Epifcopus  ;  iftud  rorum  nichil  eft  ,  quia  nec 
ego ,  nec  prcdccefforcs  mei  unquam  nunciis 
Ducum  rcfpondcrunt  in  nlacitis  nifi  Duci- 
bus  prefentibus:  &  antecefiores  ejus  in  domo 
ipfbrum  vocati  multoticns  placitavcrunt,  & 
hic  prx  manibus  funt  qui  avum  tuum  in  domo 
Epifcopi  Lingoncnfis  atquc  alios  placitare 
vidcrunt&  ducllum  in  manu  ejus  hrmarc  & 
Lingonis  deduccre;  fimiliter  patrem  ejus  bis 
&  ter  Lingonis  &  Caftellioni  &  alibi  multo- 
ticns. Iftc  ctiam  Dux,  qui  pra-fens  eft,  placi- 
tavic  in  domo  non  femel  &  bis.  E  contra 
Dux ,  ob  amorcm  ,  inquit ,  faftum  eft.  Ad 
harc  Epifcopus  :  non  ob  amorcm  tantum,  fed 
ob  reverentiam  Domini  &  debitum  hominii. 
Hiis  dictis  itum  cli  ad  judicium  :  fed  judices 
de  judicio  alium  dicm  qurficrunt ,  &  nos 
pnrriximtis  alium  dicm.  Epifcopus  venit  Dux 
contra  mandavit.  Iterum  dedimus  alium 
diem ,  Epifcopus  venit ,  Dux  rurfus  contra 
mandavit  ;  dedimus  &  tertium  :  Epifcopus 
venit,  Dux  venire contcmpfit.  Habitoadntic 
conlilio  nuncium  noftruni  mifimus  ad  Du- 
cem  qui  cum  reperit  incolumem  &  cquitan- 
tem  ,  &  iplî  de  parte  noftra  nominavitquar- 
tum  dicm ,  ad  quem  venit  Epifcopus ,  fed 
Dux  non  venions  fuum  mifit  nuncium  qui 
indc  eo  folo  exeufabat  Dominum  fuum  non 
veuille  quod  tantas  dictas  ferre  non  poterat. 
Hiis  de  caufis  judicio  curiar  abjudicavimus 
Ducis  querclas  fuas,  Epifcopo  fuas  reddi  dc- 
berc  judicavimus.  Quod  ut  ratum  fit  inpof- 
terum  figilli  noftri  authorirate  confirman 
pracepimus.  Actum  Moreti  anno  Dominiez 
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Inearnatîonis  M.  c.  lî  f  i.  aftantibus  in  pala- 
tio  noftro  quorum  fubftitulata  funt  nomina 
&  figna.  S.  Guidonis  Buticularii.  S.  Mathi* 
Conftabularii.  S.  MathicCamcrani.Tcftcsqui 
affuerunt.  Hugo  Archiepifcopus  Senonenfis. 
Epifcopi.Theobaldus  Parificnfîs,  Alaniis  Au- 
tiffiodorenfis.  Bernardus  Archidiaconus  Pa- 
rifienfis,  Theodericus  Galerannus,  Adam 
Camerarius  &  alii  quamplures.  Data  per  ma- 
num  Hugonis  Cancellarii  nollri. 


LXXIIL 

Dédicace  de  la  première  Eglife  Paroi f- 
fiale  bâtie  dans  l'enceinte  de  PAb- 
ba'ie  de  Molême. 

»ff4»  Tp  Go  Gaudefridus  Dci  miferatione  Lingo- 
AtchiT«    Encnfis  Epifcopus  notum  frcio  prxfenti- 

Je  u  même  bus  &  futuris  quod  ad  preces  diledi  filii 
noftri  Stephani  Molifmcnfis  Abbatis  &  fra- 
trem  cjtis  confecravi  altare  illius  capellx  pa- 
rochialis  conftrudx  intra  cimererium  ejuf- 
dem  Monafterii,  ubi  quid  Monachi,  quid 
Sacerdos  percipere  debeant  ftatui  &  deerc- 
vi,  inter  eosfirmirer  tenendum  6c  abutra- 
que  parte  jure  perpetuo  pofïidcndum.  In 
cundis  itaque  oblationibus ,  qua-  per  an- 
num  ad  altare  cjufdem  parroenix  quoquo- 
modo  offëruntur ,  tertiam  partem  Presbiter 
habebit,  &  duas  Monachi,  &  de  omnibus, 
aux  morientes  ad  Ecclcfiam  pro  fàlute  fua 
dimiferint,  tertiam  partem  habebit  Prcsbi- 
ter ,  Se  Monachi  duas.  Similitcr  &  in  carirati- 
bus  à  Parrochianis ,  quomodocunque  fadis 
Saccrdoti,tricenariifquc,confc(Tionibus  &  re- 
conciliationibus  &  nubentium  benedidioni- 
bus  &  Sacerdotis  procurationibus  quoties 
redimuntur,  &  in  omnibus  qux  pro  parvu- 
lis  poft  baptifma  recenter  in  albis  obeunti- 
bus  percipiuntur ,  tertiam  partem  habebit 
Presbitcr,  &  Monachi  duas;  mediamque 
Presbiter  &  mediam  Monachi  partem  habe- 
bunt  in  peregrinorum  perali  benedidionc , 
&  eorum  oblarionc,  &  in  teftamentis  co- 
fum  tertiam  partem  Presbiter  &  Monachi 
duas  habebunt.  Statui  ctiam  &  decrevi  ut  in 
cadem  capclla,  defundorum  corpora  nun- 
quam  prefentet  Presbiter  feiliect  de  domo, 
qua  morruus  ctïèrendus  eft  ad  majorem  Ec- 
clcfiam à  Presbitero  prcfentctur,MifTam  Mo- 
nachi pro  defundo  célébrant  &  cum  fepe- 
liunt  ;  &  fi  quis  in  extremis  Monachum  fc 
fieri  petierit,  fado  prius  teftamento  Saccr- 
doti,  tradit  eum  Sacerdos  Monachis  mona- 
chandum  &  in  co  quod  cis  dédit  nihil  ha- 
bebit Presbiter;  in  teftamento  vero  ejus 
duas  Monachi  partes  habebunt ,  &  in  deci- 
mis  vincarum  &  rVugum  odo  Monachi  par- 
tes habebunt,  &  nonam  Presbiter;  in  cunc- 
cis  quoque  mobilibus  quz  donantur  tertiam 
habebit  partem  Presbiter  ft  Monachi  duas; 
fundus  vero  terrarum  fi  detur ,  videliccr  pra- 
ta  vel  vinex  precipuè  Monachorum  crunt , 
nec  de  lis  quidquam  Presbiter  habebit.Quif- 
quis  aurem  huic  inftitutioni  noftrx  figillo 
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noftro  foiemniter  confirmât*  deinceps  in 
aliquo  prefumpferit  contraire,  donec  ad  di* 
gnam  emendationem  venerit.excommunica'- 
tionis  pcenx  fubdatur.  Teftcs  inde  exiftunt 
Humbertus  Lingoncnfis  Decanus,  Garncrius 
Archidiaconus,  Fulco  Archidiaconus,  Pon- 
tius  Archidiaconus,  Hugo  Archidiaconus* 
Girardus  Archidiaconus.  Adum  eft  hoc  an- 
no  ab  Incarnatione  Domini  m.  c.  lit. 


LXXIV. 

Donation  faite  à  l'Abba'ie  de  S.  Pierre 
de  Flavigny  ,  par  Henri  Evêque 
cCAutun  y  à  la  charge  de  prier  Dieu 
pjur  [on  frere  RenatuL 

/""vMnibus  fandx  Ecclefix  fidelibus  tam  An.  ii/ï* 
V-/  prefentibus  quam  (ùturis  notum  facunus  ^iduvc»  m 
quod  ego  Hcnricus  Dci  gratia  Auguftodu-  *• 
nenfis  Ecclefix  Antiftes  ,  noxarum  vincula  ,  ','*',T, 
elccmofinarum  largitionc  damnari  atque  dif- 
folvi  pro  certo  fciens ,  pro  rcdcmptione  ani- 
mx  fratris  mei  Raynaudi ,  ita  dumtaxat  uc 
anniverfarium  pro  eo  foiemniter  fiat.EccIcfi* 
Beari  Pctri  Flaviniaccnlîs  in  manu  Reginaudi 
Abbatis  medictatem  portionis  bcneficii,quod 
duo  Capellani  in  Ecclcfïa  parrochiali  Sandi 
Gcncfti  fumebant  donaverim ,  perpetuoque 
habiruram  conceflerim.  Vcrumtamen  cum 
duo  Prcsbytcri  in  percipiendo  Ecclefix  ilJius 
parrochialis  bencheio  &  fervitio  adftarcnt , 
volui  ut  altcr  parrochix  illi  defervirct;  par- 
temque  beneheii,  quam  alter  percipere  fole- 
bat,  in  augmentum  menfx  Monachorum  at- 
tribut. Statuimus  itaque  ut  unus  Capellanus 
Ecclefix  illi  parrochiali  deferviat,  &  medie- 
tatc  beneficii  quod  ante  duo  Capellani  per- 
cipiebant  fît  contentus.  Undc  no  quxpiam 
quxftionis  moleftia  fubrepere  poflit  vel  fùb- 
oriri ,  qux  &  quot  in  Ecclefîa  duo  Capellani 
accipicbant,illa  notari  decrevimus,  videlicet 
rertia  pars  reddituum  Capcllanorum  erat.ita 
tamen  quod  in  feftis  diebus  Natalis  Domini, 
&  in  Apparitionc  cjufdem,  &  in  Beatx  Ma- 
rix  Purincatione  Ibicnt  ire  Parrochiani  ad 
Marrem  Ecclefiam  &  ibi  in  oblationibus  ni- 
hil percipiebant  Capellani.  Sacro  die  Vcne- 
ris  Pafchx,  in  oblationibus  qux  fiunt  ad  ado- 
randam  crueem  tiihil  fimiliter  percipiebant 
Capellani.  Jn  exteris  autem  folcmnitatibus 
Beatx  Marix  &  in  feftivitate  Bcati  Nicolat 
tantummodo  quatuor  denarios  in  oblatio- 
nibus percipiebant.  Prxter  hxc  ctiam  num- 
mus  panis  benedidi  crat  Capellanorum,con- 
fclTîoncs  fimiliter,  mulierum  relevationcs , 
anniverfaria ,  omnes  oblationcs  per  annum 
pro  defundis ,  fi  prxfcntia  dcfùndi  non  ad- 
ruerit,  medictas  oblationum  qux  in  Pafcha 
&  in  Natali  Domini  fuper  altare  in  commu- 
nicando  ponuntur.  Nummi  Baptiftcrii,  pran- 
dia  nuptiarum ,  juramentum ,  oblationcs,  lc- 
gata  &  bénéficia  cum  vadimonio  qux  pro 
defundis  fiunt,  in  Monafterio  Monachorum  fi 
prefentia  defundi  Parrochiani  adfuerit.  fanc- 
tx  Miffx  oblationcs. . . .  Autoritate  liquidera 
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1  PRE  UV ES  DE 

noftra  prohibcmus  ne  quis  hujus  donatioiiis 
feu  conceffionis  violatorexiftar.Porro  ut  mc- 
uioriaJc  fer  ip  tu  m  iftud  ratum  inconvulfum- 
que  permancat,  figilli  noftri  imprciîioncm 
cum  manus  propria-  fubfcriptione  apponi  fc- 
cimus,  fadtam  quoque  euftodiri  perpetuô 

{>eroptamus.  Hujus  doni  teftes  funt  ifti ,  Ot- 
>ertus  Abbas  San  ira  Marearira,  Siguinus 
Senefcallus ,  Audcbcrtus  Scdoloci  Decanus  j 
Guido  Flavigniaccnfis  Archipresbytcr ,  Rc- 
ginaldusdc  Donna  Petra ,  Rartoloma-us  de 
Arneto.  Aôa  funt  h«  regnanre  Ludovico 
Rcge  Francorum ,  Odone  Duce  Burgundix. 
Anno  ab  Incarnatione  Dominj  m.  c.  lvii. 


LXX  V. 

Donation  de  Marguerite  A bbeffe  (TAu- 
bemont,  à  l'Abba'ie  de  Fomenay. 

Asj.  tif7.  A  Nno  1M7.  Marguareta  Aubei-Montis 
Arthitcl  dc  x\.Abbatiflaartcnfu Capituli  dat  per  manus 
luniciuy,  Caudefrcdi  Lingonenfis  Epifcopi  Arnaudo 
Fontencti  Abbati  &  fratribus  qui  fub  cjus 
cura  Chriflo  Domino  feniunt,  quxeumque 
in  territorio  Fanii  ex  Ecclefix  fux  jure  pofïi- 
debat.molcndinum  feilicet  dc  Colle  &  cetera 
qux  fibi  cranta  fin  ibus  Mormannc  ufque  ad 
Flaciacum ,  &  à  Rranna  fiuvio  ufquc  in  Tul- 
lionis  fines  tam  piano  quam  Bofco  fub  annuo 
v.  folidorum  menfe  Martio  reddendorum 
cenfu  poffidenda  conceffir. 


LXXVI. 

Confirmation  par  le  Pape  Adrien  IV. 
du  Jugement  rendu  a  ALrct,  parle 
Roi  Louis  le  Jeune ,  contre  Eudes  II. 
du  nom  Duc  dc  Bourgogne. 

An- ii/».  A  Drianus  Epifcopus  fervus  fervorum Dei, 
— —  xxvencrabili  rratri  Godcrrido  Lingoncnii 
du  Cch"'^e  Epifcopo  falutem  &  Apoftolicam  benedic- 
<i<  ungic*.  tionem.  Ea  qux  racionabili  providentia  dit- 
finita  efle  nofeuntur  in  fua  debent  ftabili- 
tatc  confiftere ,  &  ne  in  récidiva-  contentio- 
ns ferupulum  valcant  devenire ,  Apoftolica? 
fedismunimineconvenit  roborari.  Quocircà 
vencrabilis  in  Chrifto  frater  Epifcopc,tuis  juf- 
tis  poftulationibus  gratum  impertientes  aflen. 
fum,  fententiam  quam  charilTimus  in  Chrillo 
filius  nofter  Ludovicus  iiluftris  Francoruin 
Rcx  fuper  quibuftlam  controvcrliis,  qua:  olim 
interfc  &Duccm  Burgundia*  vettebantur  ha- 
bito  Archicpifcoporum  tk  Epifcoporum  qui 
prxfentes  erant  concilio  racionabilitcr  nofci- 
tur  promulgaflc,  ficut  in  feripto  cjufdcm 
régis  continetur  :  nosauthoritatc  fedis  Apoft. 
ratam  habemus  8c  prxientis  feripti  patroci- 
nio  communimus.  Medictatcm  ctiam  caflri 
de  Monte  Sallionis  cum  omnibus  appendiciis 
fuis  tam  in  Dominio  quam  in  cafatis  tibi  & 
prxdicra  Ecclefix  nihiloininus  confirmauius. 
Statuentcs  ut  nulli  omnino  hominum  li- 
ceat  hanc  paginam  noftrx  conhrmationis 
infringerc,  vcl  ei  ullatenus  contraire.  Si  quis 


L'  HISTOIRE 
autem  hoc  attentarc  prefumpferit,  indigna» 
tionem  omnipotentis  Dei  &  beatorum  Pctri 
&  Pauli  Apoftoloruni  cjus  incunat.  Datum 
Benevcnt.  vi.  idus  Aprilis. 


L  X  X  V  1 1. 

Tranfaflim  entre  Eudes  II.  du  nom 
Duc  dc  Bourgogne,  &  Philipe 
Abbé  de  à  .  Bénigne. 

IN  nominc  fanera:  &  individu*  Triniratis.  An.  tito. 
Fqo  Godcfridus  Dei  gratia  Lingonenfis  Arrfiiv«Jc 
Epiîcopus  norum  dfc  volo  omnibus  hdelibus  jj A^  * 
tam  ruturis  quam  prefentibus  quod  domnus  "  " 
Philipus  Abbas  Sancti  Rcnigni  Divioncnfis 
per  manum  noflrain  laude  Capituli  fui  in- 
communicâvit  Oddoni  Duci  Burgundi*  & 
heredibus  cjus,  qui  in  Ducatus  honorcm  ci 
fuccedent,  locum  ,  qui  dicitur  Magnimons, 
gratia  editicandi  &  quicquid  in  proprio  do- 
minio habebant  in  ipfa  villa  &  parrochia  de 
Magnimontc.cxccptis  his  :  videhect  Eccîcfïa, 
cimctcrio,dccimis ,  pratis  fuis,  terra  ad  opus 
unius  carrucx ,  &  uno  molcndino  &  jufucia 
fàmilix  Monachorum  ibidem  degentium  >  & 
his  qux  pertinent  ad  domum  Monachorum 
dc  sombtrnon.  Exccpto  ctiam  cafamento 
Doinini  de  Sombtrnon.  Dux  ctiam  incom- 
municavit  Monachis  quicquid  in  cadem  par- 
rochia quolibet  modo  deinceps  adquificrit. 
Prcpolitus  vcl  vj'IIicus  five  minillraîcs  coiifti- 
tuenrur  vcl  deftituentur  affcnfu  Ducis  &  Ab- 
batis,&  quicquid  indc  provenerit  lucri  com- 
mune cis  crit.  Juftitia  corum ,  fi  forifteccrinr, 
ita  communis  crit  ut  à  quoeumque ,  five  ab 
Abbarc  five  à  Duce  fiat.quod  exinde  accep- 
tum  fucrit  per  médium  partktur,  &  illc  qui 
foritfaâum  fecerit  ab  utroque  paeem  habebir. 
Sic  erit&  de  omnibus  aliis.  Ipfi  vero  omnes 
tam  Duci  quam  Abbati  fidelitatem  jurabunt. 
Dc  ectero  omnis  juftitia  totius  ville  &  corum 
qux-  ad  villam  ipfam  pertinebunt,  fîvc  ma»na 
fit  five  par\  a ,  per  omnia  communis  erit.  Ita 
&  redditus  &  omnesexadtioncs  quoquomodo 
provencrint  vcl  qualcfcumquc  l:nt  commu- 
nes crunt.  Furni,  quotquot  ibidem  cditîca- 
buntur,  bannaJcs  crunt,  &  ipfi  communes.  Si 
propter  hanc  incommunicationcm  Ecclcfia 
Sanâi  Rcnigni  ab  aJiquo  infeliabitur  >  Dux 
pro  poflfe  fuô  fopiri  facict  8c  fideliter  auxilium 
Fcret.Sciendum  cft  ctiam  quod  Duci  non  licc- 
bit  jure  doni  vcl  cafamenti  in  aliam  manum 
iftud  transfcrrc:fed  quicumqucDucatum  Bur- 
gundiz  dc  heredibus  cjufdcm  habucrit  ad 
illum  tantum  modo  incommtmicatio  ifta 
tranfibit.  Si  verô  Dux  vcl  aliquis  fuccclforum 
ejus  paftioncs  iftas  quar  hic  inferiptx  funt  in 
aliquo  tranfgrertlis  fucrit,  fubmonitus  ab  Ab- 
batc  vel  à  Prefulc  fedis  Lingonicx,  nifi  in- 
fra  quadraginta  dies  emendaverit,  in  jam 
diâa  villa  nichil  juris  penitus  habebit.  Sanc  fi 
quacumque  ex  caufa  prcdi<ftum  locum  Dux 
cditîcarc  de  fi  crit ,  vel  fi  ipfum  denuô  deftrui 
continent,  quandiu  reediticare  diftulerit, 
ad  Eccleiiam  ipfa  polfcilio  es  integro  abfque 
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ulladiminutionc  redibit,doncc  eodem  pacïo 
&  bona  tidc  rccdificare  ccperit.  Ut  autem 
h.rc  omnia  inviolabilitcr  tcncantur ,  prcdic- 
tiis  Dux  fuper  fanâas  rcliquias  fc  hdclitcr 
obfcrvaturum  juravit  :  nccnon  &  Hugo  Hliuj 
ejus.  Et  MariaDucifTauxoripfîus  Ducis  Domi- 
nom  Aimoncm  pro  fc  jurarc  fccit.  Alii  verô , 
ad  quos  in  pofterum  poffeffio  ifta  rranfîerit  » 
fimilitcr  jurabunt  :  nichilque  juris  ibidem 
habebunt,  nifi  prius  fa&o  juramento.  Ad 
munimeneum  hujus  rei  Se  ad  notitiam  futu- 
rorum  ,  feripturam  iftam  figilli  noftri  autho- 
ritatc  &  figillo  Ducis  nccnon  Se  figillo  Abba- 
tis  fêcimus  infîgniri.  Teftes  horum  funt  Pe- 
trus  Abbas  Satîâi  Joannis  de  Prato.  Hugo 
Archidiaconus  ,  Humbertus  Capellanus  Du- 
cis. Hugo  de  Acellis.  Aimo  de  Divione.  Gar- 
nerius  de  Ageio.  Villelmus  de  Urgcolis.  Stc- 
phanus  de  Polleio.  Petrus  frater  cjus.  Aimo 
Chamlardus.  Pondus  (rater  cjus.  Barnuinus 
de  Dr«;,Bonus-amicusprcpofîtus.  Balardinus. 
Boni  nliusFamulus.  Durannus  de  Longovico. 
Aôa  funtharc  anno  ab  Incarnatione  Domini 
m.  c.  lx.  Régnante  piiffimo  Rege  Franco- 
rum  Ludovicô. 


LXXVIII. 

Jugement  du  Roi  Louis  V 11.  dit  le  Jeune 
qui  règle  les  différends  de  l'Evêque 
d'Autun  avec  l  Abbé  de  Flavigny. 

am.  ii*o.  TN  nomine  Domini  Se  Salvatoris  noftri  Jcfu 
c*nuui«  lChrifti.  Ego  Ludovicus  Dci  gratia  Franco- 
dc  i'E»êci»é  rum  Rex.  Oportec  Rcgiam  Majcftatem  circa 
j-amoiq.  nCg0tia  rct,nj  t.ffc  fblliciram ,  fed  potifltmùm 
paci  &  urilitati  Ecclcfiae  illius  à  quo  omnis 
poteftas  cft,  per  quem  Se  regnamus  piâ  folli- 
citudinc  providerc.  Antiqua  confuetudo  cft 
&  adnoitra  ufquc  tempora  pervenit  ut  ca 
qux  à  Rcgibusdonata  vel  concert»  funt  Jittcris 
memoriarque  mandentur ,  ne  lubrica  rempo- 
rum  fucceffione  aut  maligna  hominum  per- 
verfitatc  valcant  intirmari.  Hac  itaque  confi- 
derarione  notum  facimus  prefentibus  Se  fii- 
turis  quod  fuit  gravis  Se  diuturna  contrntio 
inter  Henricum  vencrabilem  Eduenfem  Epif- 
copum ,  &  Rcginaldum  Abbatcm  Flavignia- 
cenfem ,  quz  quidem  aliquandiù  in  prekntii 
noftri  agitata  fuit.  Aflcrcbat  fi  quidem 
Eduenfis  Epifcopus  ex  antiquâ  donatione 
predeceflorum  noftrorum  Rcgum  Francis , 
FJavigniacum  fui  juris  efle  debere ,  Se  Abba- 
riam  cum  totà  villa  de  rcgali  noftro  ad  eum 
pertinerc  ;  ita  quod  Abbas  (ibi  tantum  ref- 
pondere  &  de  co  totum  tencre  debebat.  E 
contrario  Reginaldus  Abbas  dicebat  quod 
in  nullo  de  hiisqua- ad  régale  noftrum  fpcâa- 
bant  ei  obnoxius  effet,  fed  regisr  tantùm  ma- 
jeftati  de  quitenebat  fe  efle  lubjeâum.  Nos 
verô  de  lire  plcniuscognofcentes  &  inftrucli, 
cV  veritatc  diligenter  inquifita,  venerabili 
viro  Hcnrico  Epifcopo  jus  fuum  plenarium 
recognovimus,  Se  Flavigniaciun  cum  omni- 
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bus  appendiciis  fuis  fibi  &  fuccefforibus  fuis 
deregtlt  noflro  tencre  in  pcrpctuum  concef- 
fimus.  Ita  quod  Eduenfis  Epifcopus  de  nobis, 
Se  Abbas  Ecclcux  Flavigniaccnfts  de  Epifcopo 
tencat.  Sane  Si  fi  nulla  unquam  à  predeceflo- 
ribus  nofiris  preceffiflet  donario,  ob  perfonat 
fuac  dignitatem  &  honeftatem  prxnominato 
Epifcopo  Flavigniacum  cum  omnibus  appen- 
diciis fuis  ex  regii  libcralitatc  Se  donamus  8c 
concedimus.  Ut  hoc  autem  ratum  &  incon- 
euffum  futuristemporibus  inviolabiliter  per- 
mancat  figilli  noftri  au&oritate  corroborari 
Se  nominis  noftri  karaâere  precipimus  con- 
fignari.  Aûtum  publiée  Parifius  anno  Incar- 
rtati  Verbi  m.  c.  lx.  anno  regni  noftri  v. 
aftantibus  in  palatio  noftro  quorum  fubfcrip- 
ta  funt  ligna  Se  nomina.  S.  Thcobaldi  Comi- 
tis,  DapiFcri  noftri.  S.  Guidonis,  Buriftarii 
noftri.  S.Mathei  Camerarii  noftri  cum  Stabu- 
Iario  nullo.  Data  per  inanum  Hugonis  Can- 
cellarii  noftri. 


LXXIX. 

Donation  faite  a  l  Abba  'ie  de  S.  Béni- 
gne ,  par  Eudes  11.  Duc  de  Bourgo- 
gne, ae  tout  ce  qu'il  avait  à  Velan 
Ji/r  Ouchc ,  du  consentement  de  Ma- 
rie fa  femme  &  de  fin  fils  Hugues. 

/^vUoniam  ea  que  litterarum  apicibus  an-  Vtn  l'ai; 
V^notantur  non  facile  à  inemoria  clabun-  1  «  <°. 
tur  ,  placuit  feripto  memoric  commendare  AK»,„e,ïi 
quod  ego  Oddo  Dux  Burgundic  pro  reme-  i'Ai*»i*d«s» 
dio  anime  patris  mei  &  anime  mec  Se  ante-  BM"*a*« 
ceftbrum  meorum  donavi  Dco  Se  Ecclcfic 
Sanéti  Bcnigni  Divionenfis  quicquid  habc- 
bam  in  villa  de  Villariis ,  que  cft  fita  fuper 
Ofcaram  Se  in  hujus  ville  hnagio,  excepta 
ftrata  publica.  In  ftrata  cjus  publica  fi  homi- 
nes  ipfius  ville  infravillam  inter  fe  arma  tule- 
runt  vel  aliud  aliquid  foriflfeccrint,  jufticia 
Abbatis  &  Monachorum  erit.  Si  verô  extranet 
inter  fc  vel  homines  ipfîus  ville  contra  extra- 
ncos,  tune  mea  erit.  Quicumquc  vero  extra 
villam  ftracam  publicam  violaverint ,  eomm 
jufticia  mea  erit.  Tcniporc  vero  prius  conti- 
git  quod  villam  illam  violavi  capiens  in  c* 
<jue  capere  non  debui.  Hcc  vero  cum  à  Phi- 
lippo  Abbate  Se  à  Monachis  predicte  Ecclcfîe 
requirerentur,rccognovi  villam  illam  predic- 
to  modo  me  donaffe  &  donum  iftud ,  ut  fe- 
ccram,  confirmavi  &  pro  ablatis  facisfêcijau- 
dante  Maria  uxore  mea  Ducifla  Burgundic  & 
filio  meo  Hugonc.  Hujus  doni  cognitionis 
telles  funt  Galtcrius  Archidiaconus,  frater 
Ducis.  Fromondus.CanonicusCabiloncnfîs. 
MagifterHumbertus.Euvrardus,Cap.  Ducirte. 
Thcbaldus.Prcsbitcr.  Aymo  Ruftis,  miles.  Ste- 
phanus  de  Faille  miles.  Bonus-amicus ,  tune 
temporis  prepofitus.  Petrus  de  Vtrife,  Bar- 
tholomcus  Se  Pondus  famuli  Ducis,  Girardus 
famulus  Abbatis,  Wido  Retnenfis  Se  Arnul- 
phus  Monachi  Sanâi  Bcnigni  Divionenfis. 
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LXXX. 

Conventions,  fins  lefquelles  Gautier 
Evéque  de hongres  permet  à  Hugues 
III,  Duc  de  Bourgogne  fin  neveu,  de 
fortifier  la  Ville  de  Chatillon ,  recon- 
nues &  avouées  par  le  même  Duc. 

An-  u«$-  T^Go  Hugo  Dux  Bnrgundi*  notum  facio 
oriutii(<  Jjtam  futuris  quam  prxfentibus  quod  quan- 
>  Kvfche  do  Dominus  Galthcrus  Lingonenfis  Epifco- 

dc  L«<*i«.  pa<;  &  avuncujus  mcus  munitioncm  muro- 

rum  de  Caftcllione  mihi  faciendam  concef- 
fit ,  talis  faéta  eft  inter  me  &  ipfum  conven- 
tio.Homincs  pro  facio  Lingonenfis  Epifcopi, 
qui  morarenrur  Caftcllioni  cam  extra  Caf- 
tcJlioncm  quam  infra  &  res  ipforum  omni 
temporc  tam  difeordiar  quam  concordia-  in 
pacc  mancrent.  Quod  fi  forte  difeordaren- 
tur  Se  homines  eiufdcm  Epifcopi  de  foris 
Caftcllione  aliquid  apud  Caflcllioncm  ha- 
berent,  fimiliter  totum  in  pacc  effet.  Hoc 
ego  juravi  in  capclla  de  domo  Dei  Caftel- 
lïonis  fuper  facro-fansSum  altare  Beati  Ni- 
colai  obfervandum  in  pcrpctuum  Se  firmiter 
tenendum  cum  juramento  promifi.  Pra-rerea 
Tolo  ut  benc  feiatur  quod  in  cafamento  meo 
de  Cafiellionc  pofui  quod  quicumque  hoc 
ab  Epiicopo  Lingonenfi  à  quo  morctur  vcl- 
let  haberc,  Epifcopus  &  cafamentum  mini- 
me redderet  donec  facranientum  quod  fu- 
per hoc  juravi  ipfc  juraret.  Feci  ctiam  cafa- 
tis  Se  hominibus  meis  de  Cafiellionc  jurare 
quod  fi  cço  vel  abus  quicumque  hoc  cafa- 
încntum  fiabcrct,  infringere  hoc  fupradic- 
tum  vcllet,  quod  ipfi  in  hoc  Ecclcfiam  & 
Epifcopum  Lingoncnfcm  pro  pofl'c  fuo  Se  bo- 
na  fide  fervandum  &  illibatum  tenerc  juva- 
rent  &  rei  veritatem  benignè  rccognofcc- 
rent.  Et  ut  hoc  ratutn  &  inconeuflum  dein- 
ceps  tencatur  figilli  mei  imprcflîonc  immo 
ii  tcfiium  adnotationc  confirme  Tcftcs  funt 
Oirardus  de  Rcun.  Haymo  de  Divione. 
Pondus  CliauJardus.  Jobcrtus  de  Granccyo. 
Rcgnaudus  de  Vdignory.  Johanncs  de  Gran- 
ccyo.  Boicard  tune  Prepofitus  Caftellionis. 
Parifius.  Hcnricus  Chantate.  Thicelinus  filius 
ejufdcni  H.  Hugo  de  Villari ,  Robcrtus  Por- 
Cus ,  Pctrus  Ruffus  homines  Ducis.  Petrus , 
Major  Epifcopi.  Humbcrtus  fororius  cju$. 
Lambertus  frater  ipfius  Pétri.  Josfrcdus  Dc- 
canus.  Hugo  de  Aifanvilla.  Confiantius  de 
Pu  fit:  Theobaldus  de  Furno  &  hii  homines 
Epifcopi.  Belinus,  Capcllanus  Epifcopi.  Ac- 
tum  ab  Incarnationc  Domini,  anno  m.  c. 
txvi  1 1. 

LXXXI. 

Accord  entre  Hugues  III.  du  nom,  Due 
de  Bourgogne ,  oj  les  Chanoines  de  /*£- 
glife  Cathédrale  de  hongres. 

Am-  tI7°-  YN  nomine  fanflar  Se  individu»  Trt'nitatis. 
u"mecu.  lEgo  Hugo  Dux  Burgundi*  notifico  prx- 


L'  HISTOIRE 

fentibus  &  futuris  paeem  Se  concordiam  quat 
per  manum  Guichardi  Lugdutienfis  Archic- 
pifeopi  Apoftolicar  Scdis  Legati  &  per  ma- 
num patrui  mciGakhcri  Lingonenfis  Epifco- 
pi inter  me  Se  Canonicos  Lingonenfcs  fac- 
ta  eft  fuper  injuriis  Se  injufiis  exacuonibus 
quas  miniftri  mei  faciebant  in  terris  corum 
qux  funt  in  territorio  Divionenfi ,  in  villa 
videliect  Gibriaco ,  &  in  villa,  quat  dicitur 
Fifccnis,  &  in  manfis  quorum  cil  altéra  in 
Cochiaci ,  &  altéra  in  Chavcgniaci  ;  fiqui- 
dem  ex  carta  avi  mei  Hugonis  Ducis  Se  filii 
cjus  patris  mei  Odonis  Ducis,  cognovi  quod 
ipfi  in  his  omnibus  locis  nihil  fe  juris  habere, 
recognoverunt ,  &  ei»o  limiliter  recognofeo. 
In  villa  vero,  qux  dicitur  Ncronis,  prxtcr 
Brennariam  &  Marifchalchiam  Se  juilitiam, 
fi  Major  Canonicorum  cam  facerc  nolucrir, 
nihil  fibi  rctinuerunt,  nec  ego  retinco.  Pc- 
dagium  verô  quod  pro  carris  Canonicorum 
de  proprio&  communi  in  tranfitu  portx  Di- 
vion.  cxrorquebatur  &  ipfi  remilcrunt,  Se  ego 
prorfus  remitto.  Si  verô  à  me,  vel  a  meis  vel 
in  fupra  dictis  locis  ultra  quam  in  ifu  mei 
carti  continetur.Canonicis  aliquid  abiatum 
fuerit,  &  illi  qui  abftulerunr  Se  qui  ablara 
cinerunt,  vel  fufeeperunt  omni  chrifiiamta»* 
carebunt  ;  &  fi  infra  qtiindccim  dies  ablata 
Canonicis  reftituta  non  fucrint ,  ctiam  Duce 
non  convento,  in  tota  villa  Divion.  chriftia- 
nitas  interdicetur.  Ut  autem  quod  à  me  vel 
à  meis  in  fupra  dielis  locis  racrum  eft  ultra 
quàm  fupra  dictum  ell  injufto  faâtum  fuiuc 
in  pofterum  cognofeatur,  Se  deinceps  ne  itc- 
rùm  fiât,  firmiter  obfervctur  laude  Aalydis 
uxoris  mex  Se  Odonis  filii  mei  paccin  &  con- 
cordiam inter  me  &  Canonicos  faâam  prx- 
fentis  feripti  atteftarionc  &  figilli  mei  autho- 
ritatc  confirmo.  Telles  ex  parte  Canonico- 
rum funt  Manafles  Ling.  Dccanus,  Hugo  de 
Riveria ,  Girardus  de  Montc-Salione  Archi- 
diacont.  Milo  de  S*uk*>  Humbertus  Lon- 
gus.Ebrardus  de  Bretons,  Lambertus  Cher- 
Jouns,  Canonici.  Ex  parte  mei,  Nicolaus  Ca- 
pcllanus meus,Guido  Cornes  deS*utzXuœ- 
dus  de  Favcrniaco,  Aymo  de  Divione,  Pon- 
tius  chxnUrz,,  Hymbcrtus  de  Porta,  Bartho- 
loma-us  Camcrarius,  Lambertus  tune  Prepo- 
fitus Divion.  A<Sa  funt  hsrc  anno  ab  Incarna- 
tionc Domini  M.  c.  lxx. 

L  X  X  X  1 1. 

Chartredn  Duc  Hugues  III.  en  faveur 
du  Monaflere  de  S.  Bénigne  de  Dijon. 

QUoniamperfucccIfioncsrcmporumquc  An.  lJ?04 
ab  hominibus  fiunt  vel  dicuntur  &  in    A  tunt' 
feripto  non  commendantur  racilcà  memoria  <)c  r'^*e 
elabuntur  atque  plerumque  in  irritum  redi-  <>*  s.  »«, 
guntur  :  ca  propter  ego  Hugo  Dux  Burgun-  *"** 
die  prefentis  feripti  conferiptione  &  fubfcnp- 
torum  teflium  attefiatione,  nec  non  Se  figilli 
mei  imprcflïone  notum  fieri  volo  cunctis 
prefentibus  &  poficris,  quod  fummi  Patris 
infpiratione  coinmonicus  HicrofoUmam  ad- 
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knrus  affcnfu  &  laude  Aalydis  uxoris  mec  Se 
Odonis  hlii  mei ,  qui  etiam  proinde  ununi 
Palcfridum  habuit:  pro  remedio  anime  mec 
patrifquc  mei  Si  omnium  antecefibrum  mco- 
rum  te  pro  cmendadonc  omnium  cxaâio- 
dum  five  injuriarum  quas  apud  Edefiam  S. 
Benignt  de  Divione  injufte  commiferam , 
libère  &  abfolute  dono  in  perpetuum  &  con- 
cedo  cciem  Eclefie  quicquid  jufte  vcl  injufte 
poflïdcbam.aut  meum  eue  dicebatur  a  Plum- 
beris  ufque  Eeetx  cicra  aquam&  ultra  aquam, 
excepto  chemini  forcfàeto  ,  quod  tamen  de 
hominibus  fuis  prefàte  Eclefie  libère  conec- 
do.  Similiter  omnes  confuctudincs  quas  apud 
prenominatum  Beax  habebam  eidem  Ecle- 
fie in  perpetuum  dono ,  nichil  ibidem  prêter 
majmam  jufticiam  retinens.  Prcterca  quic- 
quid apud  Chenevas  in  territorio  Se  homini- 
bus  îpfius  Eclefie  habebam,  pretaxate  Eclefie 
fimiliter  libère  dono,  excepto  chemini  forc- 
faâo  quod  tamen  fiait  fuperius  diâum  eft, 
de  hominibus  fuis  memorate  Eclefie  libère 
conecdo.  Hec  autem  bénéficia  five dona  fada 
funt  in  prefcntia&  manu  Philippi  vencrabilis 
cjufdcm  Abbatis  :  propter  que  jam  lèpe  dicta 
Eclefia  quicquid  erga  ipfam  aut  in  res  fuas 
injufte  feceram  mihi  penitus  condonavit.  Si 
quis  vero  préfaça  bénéficia  Eclefie  SancH  Be- 
nigni  fubtraxerit  vcl  abfhilcrit  perpetuis  fub- 
jaceat  pénis.  Interfucrunt  autem  nuic  dono 
Rayncrius  de  Sancto  Romano.  Hybcrtus.  Pc- 
trus  de  Chagniaco  ,  Monachi.  Nicolaus  Ca- 
pcllanus  meus.  Aymo  de  Divione.  Wiardus 
de  Favcrncio.  Willcrmus  de  Orgeolo.  Ste- 
phanus^f /'oy//f.PonriusChan1ardus.WiJkr. 
mus  de  Rivel.  Bartholomcus  Cambellanus. 
Guido  Marcfcaldus.  Hcnricus  de  Caftellio- 
nc.  Hugo  Major.  Girardus  Cambellanus.  Be- 
lardinus  de  Clauftro.  Bonardus,  Caroloma- 
gnus,  Hcnricus  Cocus  &:  plures  alii.  Aâum  cft 
hoc  anno  ab  Incarnationc  Domini  1 170. 

LXXXIII. 


lii) 


An.  1170. 

ArdiiTadc 
l'Ai*»*  & 


cft  donum  hoc  in  gencrali  Capitujo  Ciftcr 
cienfi  ,  ficut  preferiptum  cft ,  coram  Archic- 
pifcopis&  Abbaribus  qui  comcncrant.prc- 
fente  avunculo  meo  Comité  Stcphano  de 
^4»/4r/f,Gungredo  de  Fxvcrntj,  Guillermo 
de  Orgiis  &  multis  aliis. 

LXXXI  V. 

Vidimus  de  l'Archevêque  de  Befanptt, 
&c. 

NOs  Dci  gratia  Bifuntinctifis  Archiepifco-  a*.  1 1;  t  . 
pus  notum  facimus  univerfis  prefentem  — ;  

paginam  infpecturis ,  quod  nos  litteras  bone  ctk^°' ** 
memorie  Hugonis  quondam  Ducis  Burgun- 
dic,  vidimus,  tenuitnus,  &  diligenter  inf- 
peximus ,  ita  de  verbo  ad  verbum  veraciter 
continere  ficut  hic  fuperius  plcnaric  contine- 
tur;  in  cujus  rei  teftimonium  prefenti  pagine 
fignum  noftrurn  duximus  apponendum.  Ac- 
rumCiftcrciiannoDomini  millcfimo  ducente- 
fimo  quinquagefimo  oâavo,  menfe  Fcbruarii. 

LXXXV. 

Chartre  d" Hugues  III.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne  ^allant  au  voyage  deje'ru- 
falem ,  par  laquelle  il  'donne  trois 
joursde Jufticecùns  la  Ville  d' Atttun, 
aux  Chanoines  de  S.  Lazare  ,  avec 
dix  autres  qu'ils  avaient  précédem- 
ment» 

NOverinrtam  prefentes  quam  futuriquod      "7  »* 
ego  Hugo  Dux  Burgundia-,  Hicrofoli-  BltJ,01h, 
mitanum  iter  aggrediens  de  injuriis  &  dam-  ^^'« 
nis  quar  per  mc"&  mcos  feceram  in  poteftati-  Bouiua.' 
bus  &  terris  Eclefia-  Sancti  Nazarii  Eduenfis 
culpabilcm  me  reddidi ,  &  ea  hoc  modo 
emendare  curavi.  Habeo  enim  ex  confuetu- 
dinario  jure  in  poteftatibus  prefatx  Eclefia; 
Harbcrgarias,  videlicet  Beligniaco ,  Suxcaco, 


Hugues  III.  du  nom  ,  affranchit  toutes     Marchifiola,pro  quarum  Harbcrgariarum  rc- 
îesAbhaiesdeCiteauxquifontdefon    demptionc  quandoque 
Duché  y  de  tous  droits  d'éminage,  ère.    acceJM  '  ft 

ANno  ab  Incarnationc  Domini  millcfimo 
centefimo  feptuagefimo ,  ego  Hugo  Dux 
Burgundie  fui" in  gencrali  Capitulo  Citer- 
cienfi ,  &  ibi  per  inanus  Guichardi  Archic- 
pifeopi  Lugdunenfis ,  &  Pétri  Archiepifiropi 
Tarcntaficnfis ,  &  Alcxandri  Abbatis  Ciftcr- 
cienfis ,  &  omnium  Abbatum ,  qui  aderant , 
in  beneficiis  &  orationibus  tocius  ordinis 
fufeeprus ,  pro  remedio  anime  mec  &  paren- 
tum  mcorum  cis  largitus  fum ,  ut  fratres  de 
omnibus  ipfius  ordinis  Abbatiis  per  omnem 
terram  meam  fecurc  pergant ,  res  proprias 


nummos  violenter 
nec  mei  juris  elle 
cognovi  nec  anteceflbres  mei  ufque  ad  tem- 
pus  meum  feccrunt.  Hanc  fiqtiidcm  Harbcr- 
gariarum redemptionem  ex  toto  dimifi  &  ne 
deinceps  fiât  omnino  prohibée  Harberga- 
riam  vero  quam  homincs  &  clientes  mei 
in  villa Bicria  &  villullisei  appendicibus  ultra 
montes  accipiebant  in  cquis  in  canibus  in 
hominibus,  &  in  omnibus  quibus  Harberga- 
riafieri  poteft  omnino  dimifi, &  ne  de  ca-tero 
fiât  modis  omm'busfrohibco ,  ut  non  liccat 
nec  mihi  nec  alicui  (Rccflbrum  mcorum  nec 
hominibus  nec  clientibus  noftris  pro  Habcr- 
garia  quicquam  ab  hominibus  extorquerc  vcl 


abfque  ullo  pedagio,  mynag/a,  venté,  &  onrni  accipcrc.  Vcrum  pro  remedio  anima-  mea-  Se 

stU  toflttmà  ducant ,  portent ,  &  vendant ,  Se  antcccfTorum  mcorum  tres  dics  in  rcvelarione 

ad  proprios  ufus  neceflaria  cmant.  Et  ne  bcati  Lazarii,  videlicet  vigiliam  fefli  &  diem 

donum  noc  michi  &  ipfis  tam  utile  ab  aliquo  fefti  &  craftinum  liberos  &  abfolutos  ab  omni 

Dci  inimico  &  noftro  infringatur,  figillo  meo  juftitia  mea  eo  modo  quo  habent  très  dics 

cartam  hec  continentem  communio.  Faâum  Canonici  in  fcfto  pra-dicti  Martiris  Si  duos  io 
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©âava  in  mcnfc  Scptcmbri ,  quos  prcdcccf- 
fores  mei  Eclclîa:  dederunr,  retento  mihi 
folum  pedagio  &  juftitia  pedagii ,  dono  in 
pcrpctuum  &  concedo  cidem  Èclcfùe  Sanâi 
Nazarii  Se  Canonicis  ibidem  Dco  fervknti- 
bus:fimilitcr  omnes  dics  qui  funt  à  fefto  Bea- 
ts Lazari  in  Scptcmbri  ufque  ad  vigiliam 
oâavarum  liberos  Se  abfolutos  ab  omni  juf- 
titia mca  &  m  eorum  memoratar  Eclcfiardono 
Se  concedo  :  ita  feilicet  ut  venientes  ad  nun- 
dinas  &  ad  fefta  &  moraines  ,&  redeuntes  in 
conduâu  noftro  fint.  Sunt  itaque  prediâi 
dies  tredecim  in  Revclarionc  fciiicct  &  in 
Scptcmbri  cmancipati  &  liberi  ab  omni  juA 
titia  mca  excepto  pedagio  Se  juftitia  peda- 
jçti.  Fcci  atitem  hoc  donum  fuper  altare 
Sanâi  Nazarii ,  flexis  genibus  &  per  miflalc 
înde  Edc/iarn  inveflivi  :  poft  verô  fportam 
m«am  fufeipiens  de  manu  Guichardi  Lugdu- 
nenf.  Archicpifcopi  Apoftolicx  fcdis  Lcgati , 
pra-fente  Stephano  Educnfi  Epifcopo  donavi 
&  conceflî  ad  luminarc  ipfius  altaris  Sanfti 
Nazarii  xx  folidos,  finguhs  annis  perpetuo 
in  vino  quod  homincs  de  Bicria  Se  alii  de 
terra  Canonicorum  ultra  montes  mihi  cen- 
fualitcr  debent.  Molcndinarios  quoque  de 
fluvio  Arro  ab  omni  calumpnia  Se  cxaâione 
mca  &  mcorum  abfolvo  &  quirtos  clamo.  Ut 
autem  h*c  omnia  rata  &  inconvulfa  perpe- 
tuo tenore  permaneant,  figilli  mei  impref- 
fione  firmavi  Se  ad  plcnitudincm  contirma- 
tionis  figillum  Stephani  Eduenfis  Epifcopi 
apponi  curavi ,  qui  omnes  violatorcs  hujus 
mca;  donationis  Se  concclTîonis  anathenuti 
fuppofuit  &  in  igne  gchcnnali  fathan.r  pu- 
niendos  tradidit.  Aâa  funt  hxc  anno  ab  In- 
carnationc  Domini  m.  c.  lxxi.  Alcxandro 
m.  in  cathedra  Romani  fedente ,  Ludovico 
Rege  regnante.primo  anno  Stephani  Educn- 
lîs  Epifcopi.  Tcftes  funt  Scguinus  Eduenlîs 
Dccanus.  Rcnaudus  Prarpofitus.  Gcrardusde 
Guivigneaco.  Hugo  de  Arncto.  Rcncrius  de 
Rivello.  Odo  Campania*  Scncfcallus.  Gerar- 
dus  de  Reun.  Pctrus  de  Goe.  WilJclmus  de 
Rivello.  Willelmus  Eduenfis  Vigcrius.  Gal- 
terius  Foreftarius.  Rcnaudus  Portarius.  H*c 
omnia  laudavit  Aalydis  uxor  mca.vidcntibus 
Scguino  Eduenlî  Decano.  Rcnaudo  Pnrpo- 
fito.  Rcncrio  de  Rivello.  Guyardo  de  Ftver- 
ney.  Guillelmo  de  Orgcolo.  Barthotomco 
Camerario.  Hoc  idenrtocum  laudavit  Odo 
filius  meus,  prefente  SeguinoiDccano.  Rc- 
naudo Pnrpofito.  Hugone  de  Arncto.  R.  de 
Rivcllio.  Stephano  de  Ftverney  Lingonenft 
Canonico.  Johanne  Erupel.  Gerardo  de  E(- 
tot.  Petro  de  Ve{r*t.  Teftis  eftetiam  Capella- 
nus  meus  qui  hoc  ferurôt. 

LXXXVI. 

Donations  de  fel  parles  Comtes  de  Bour- 
gogne à  l'Abbaïe  de  Tart. 

NOtum  fit  omnibus  tam  prefentibus  quam 
futuris  quoniam  ego  Stephanus  Cornes 
a*»!'*"'  *  Burgiuidic  &  DoiruW  de  Jrm  d«di  Eccle- 
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fie  Sanâc  Marie  de  Ttrt  apud  Ledonium  } 
Montcam  unam  laudante  Judith  Comitifla 
uxorc  mca.  Tcftes  Henricus  Abbas  Clarifon- 
tis,  Vivianus  Prior,  &  Guido  Monachus  cjuf- 
dem  loci,  Guillclmus  de  (  eys.  Hcrpinus  Mc- 
dicus.  Actum  in  Abbatia  Clarifbntis  anno  ab 
Incarnatione  Domini  millclimo  centefimo 
feptuagefimo  tertio. 


LXXXVII. 
Confimathn  dc  la  donation  précédente. 

NOtum  fit  prefentibus  Se  futuris  quod  ego  Mfmn  A.t, 
Stephanus  Cornes  filius  Comitis  Stc-  thi,cu 
phani  Burgund.  inveftivi  Elizabcth  Abba- 
tiflàm  de  Tart  dc  una  Montca  apud  Ledo- 
nium, quam  pater  meus  in  elecmofyna  dede- 
rat  fanâimonialibus  cjufdcm  loci ,  Se  audo- 
ritate  fui  figilli  plurium  bonorum  teftium 
approbationc  corroboraverat.  Hcc  autem 
mea  inveftitura  faâta  apud  Bifuntium  in  Ec- 
clelta  Sanâi  Pétri.  Tcftes  Ranaudus  dc  Bi- 
funtio,  Odo  de  Arltx,  Pctrus  GraJJet,Wi\hr- 
mus  de  Trava,  Magifter  Alpinus ,  Sibilla  Ab- 
batifla  de  Montteilet,  Humbcrrus  Convcrfus, 
Fratcr  Durandus. 


LXXXVIII. 

Donation  d'une  partie  de  la  forêt  de 
Plane fe,  faite  à  l'Abbaie  de  Maizié- 
res  par  Hugues  III.  Duc  de  Bourgo- 


gne. 


A. 


1175. 


NnoablncarnacioncDomiuinoftriJefu  an.  1174» 
Chrifti  millclimo  centefimo  feptuagclî-  — <  ^ 
mo  quarto,  Hugo  Dux  Burgundic  pro  anima  i'avÙ'^V 
fua  Se  pro  animabus  omnium  anteceflbrum  M«u«««v 
&  heredum  fuorum  Dco  &  MonachisSanâe 
Marie  dc  Maccriis  gratanter  &  bona  fide  de- 
dit  in  Planefiaad  facicudam  grangiam  totam 
terram  intra  iftos  premonftratos  terminos, 
videliect  à  culturis  Anmliaci  per  rivulum  dc 
Chsvdnet,  fient  aqua  infra  bellam  vallon 
vadit  ad  vetus  ftagnum ,  &  ad  cheminum  pc- 
trinutn  ,*  Se  ufque  ad  foreftam  Sanâi  Satur-  •cvtn.nfr». 
nini  &  ufque  ad  terram  Sanâi  Martini  quid-  'Ï.'H^?',, 
quid  iftis  terminis  comprcndittir  dedit  eis  in  1-  %*f£^ 
pcrpctuum  fine  ulla  rcrentione.  Per  totam 
quoque  Planeliam  dedit  &  concefTît  eis  om- 
ncm  ufuariam  paftionem  ,  fciiicct  proprio- 
rum  porcorum ,  &  nutrimentum  omnium 
pecorum  &  animalium,  6c  ad  inatheriandum 
&  ad  omnes  alios  ufus  ,  excepto  quod  nec 
dabunt  filvam,  nec  vendent,  nec  exfartabunt. 
Et  ut  hoc  ratum  fit  in  pcrpctuum  fidèles  tcf- 
tes fubnotati  funt;  johannes  feilicet  Prior 
Ciftercii.  Guido  de  Fr*n%t ,  Monachus  Cif- 
tercii.  Odo  Converfus  Maceriarum.  Willel- 
mus Vicarius.  Edue  aâa  funt  ha-c  in  prefen- 
cia  Stephani  Eduenlîs  Epifcopi,&  figillo  ipfius 
connrmata  coram  iis  teftibus, magiftro  feili- 
cet Lamberto  dc  Scdcloco.  Willelmo  feriba 
Ducis.  Ulduino  Digorna,  Hugone  dc  Vcrrc- 
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DE  BOURGOGNE, 
riis,  Wilberno  de  R'rvâl ,  Bcmardo Forcfta-  ■ 
rio,&  Radulpho  filio  cjus. 


LXL. 


LXXXIX. 

Confirmation  de  la  précédente  donation t 
far  le  Roi  Jean. 

Ah.  titi..  TOhannes  Dci  gratiâ  Francorum  Rcx  ad 
■  A"r<hWeï"  J  perpetuam  rci  memoriam.  Regalis  muni- 
4c  u  mtmc  hccntixclemcntiafoliDcoomnipotentifub- 
dita  nullaque  humanx  creaturx  arôata  cen- 
fura  débita  medirarionc  conlîderat,  uc  pre- 
deceflbrum  fuorum  veftigia ,  ad  ca  maxime 
qux  ctiltum  divinum  &  animarum  remedium 
concernunt  &  falutem ,  infequatur,  &  privi- 
légia per  cos  concerta  Ecclclîis  &  peribnis 
ccclcfiafticis  qux  de  die  noâuque  famulan- 
tur  continuô.ut  tam  per  cclfitudinem  regiam 
fiierint  roborata  liberaliusde  ipfis  gaudeant, 
&  propter  hoc  pro  flatu  Rcgix  Majcftatis  te- 
neantur  intcrccderc  apud  illutn  qui  cft  actor 
pacis  6e  qui  ecleftia  dilponit  pariter  Se  terre- 
na.  Vifis  igitur  litreris  quarum  ténor  fcquitur 
fub  his  verbis.  Anno  ab  Incarnarionc  Domini 
noftri  Jcfu  Chrifti  1 1 74.  Hugo  Dux  Burgun- 
dix pro  anima  fua,  &c.  Notum  ficri  volumus 
univerfis  tam  prefentibus  quam  ruturis  quod 
nos,  ad  quem  nunc  per  obitum  clarar  memo- 
rix  Philipi  Ducis  Burgundix  filii  noftri  cha- 
rifïîmi  Ducatus  Burgundix  in  fuis  pertinen- 
ciis  univerfis  folum  6e  in  folidum  jure  pro- 
ximitatis  exiftit  devolutus  ac  in  nos  jure  fuc- 
ccfl'orio  tranflatus,  tenemus  (irmiter  univerfa 
&  fingula  in  prefaris  litteris  Jeu  privilegio 
declarataex  pura  devotionc  difU  Ducis  ema- 
nafle  ;  &  propter  hoc  cjus  vcftigiis  meriro 
adhérentes  ex  noftra  liberalitatc  &  audori- 
tatc  regia ,  certa  feiencia ,  ac  noftre  regix 

}>otcftaris  plcnitudine  &  de  fimili  gratia  pre- 
araslittcrasfcuprivilcgium  fupra  tranferip- 
tum  Se  omnia  &  fingula  in  eifdcm  contenta 
modo  Se  forma,  ac  prout  Religiofi  predidi, 
Abbas  videlicet  Se  Conyentus  Maccriarum  de 
ipfis  ufi  fuerunt  haâcnùs  &  gavifi,  valere  vo- 
lumus, approbamus  &  laudamus,  ac  etiam 
conrirmamus  tenorc  prefentium  lirterarum , 
univerfis  Jufticiariis  &  Offïciariis  noftris  pre- 
fentibus &  fururis  vcl  corum  locum  tenenti- 
bus,  ut  ad  corum  quemlibet  pertinucrit,dan- 
tes  prefentibus  in  mandatas ,  quatenus  Reli- 
giofos  predidos ,  qui  nunc  funt ,  Se  qui  pro 
rempore  fiierint  nofira  predida  confirmatio- 
ne  pariter  Se  gratia  noftrarum  prefentium  6c 
diflarum  litterarum  feu  privilegiorum  fupra 
tranferiptorum  fericm  Se  tenorem  uti  Se  gau- 
derc  nacificc  facianr,  &  permittant  omni 
impedimento  cédante  penitùs  Se  remoto. 
Quod  ut  hrmum  &  ftabilc  perpétué  perfeve- 
ret,  prefentes  litteras  noftri  impreffione  fi- 
gilli  juflïmus  roborari ,  noftro  &  alieno  in 
omnibus  jure  falvo.  Adum  Cabilonis  anno 
Domini  millcfimo  trecentefimo  fexagefimo 
fecundo ,  menfc  Odobris. 


Donation  faite  par  le  Duc  Hugues  III. 
du  nom  ,  à  Saint  Bénigne  pour  ri» 
paration  d'injuftiecs. 

CUm  pro  variis  exadionibus ,  A- injuriis ,  Aw.  117J. 
quas  ego  Hugo  Dux  Burgundic  Éclefie  — — 
Sandi  Benigni  &  ipfius  rebus  inruleram ,  Ec  «je  va 
lefia  ipfa  dudum  laborans  filuifiet  à  divinis ,  * 
tali  modo  divino  dudus  inftindu ,  cum  pre- 
fata  Ecclefia  concordiam  reformavi.  Déci- 
mas fiquidem  vinarias  ,  in  quarum  coramu- 
nionc,  licct  capitulo  ignorante  &poftca  ré- 
clamante, Abbas  incauto  dedudus  confilio 
me  participem  fbciavcrar,  mea  ex  integro 
portionc  dcrclicla,  folo  Dci  imuitu  fratrum- 
que  interventionc  prenominatis  fratribus  in 
perpetuum  rehabendas  gucrpivi:ditobus  pre- 
terca  hominibus,  quos  ex  fuis  Abbas  clcgc- 
rit,  quodeumque  minifterium  aut  officium 
volucrintcxcrccrc  meum  mercatum  ita  libè- 
re habendum  conftitui ,  ut  mea  Prepofitique 
mei  occafio  feu  juftitia  aut  confuctudo  ab 
ipfis  penitus  ccflâbit  ;  &  fi  aliquod  incurre- 
rit  forefadum  omnis  juftitia  Se  emendatio 
Abbatis  crit.  Cum  autem  corum  quemlibet 
decederc  contigerit ,  heredem  ipfius  feu 
quemeumque  Abbas  clcgcrit  Ioco  cjus  fubf- 
tituct,  dum  duo  tantùm  in  hujus  negotiatio- 
nis  minifterio  perpetuo permancant  qui  fibi 
invicem,  ut  didiim  cft,  fiicccdcndo  in  Sandi 
Benigni  &  Abbatis  poteftate  fine  ulla  calum- 
nia  hberi  &  quicti  perfeverent.  Qiiicumque 
autem  ex  corum  familia  Ce  domo  fiierint, 
quoties  opus  fucrit,  mercatum  corum  de- 
ducerc  adjuvabunt.Dc  ectero  quicquid  apud 
Curtcm  AInulphi  habebant,  meique  vide- 
batur  efle  juris,Sando  Benigno  Se  Monachis 
habendum  donavi  6e  conccîi.  Et  ut  hec  mea 
in  perpetuum  hrma  fit  donatio  ,  meorum 
laude  hliorum ,  neenon  Se  figilli  mei  muni- 
tione  prefentem  cartam  corroborari  man- 
davi.  Hujus  rei  teftes  funt  Hervcus  Abbas 
Ungiacenfis.  Simon  Abbas  de  Sancla  Marga- 
rita.  Hcnricus  de  Canevis.  Nicolaus  Capel- 
lanus  meus.  Lambertus  de  Corfergcolo.  Gui- 
do  Cornes  de  S*ux.  Willcrmusdc  Orgcolo, 
Humbcrtus  de  Porta,  Calo  de  Granccio. 
Adum  eft  hoc  anno  ab  Incarnarionc  Domini 
m.  c.  LXXV. 

LXXXXI. 

Chartre  du  Duc  Hugues  III.  du  nom , 
par  laquelle  il  confirme  à  tAbbaïedc 
S.  Bénigne  la  donation  de  la  moitié 
de  la  monnoie  de  Dijon. 

QUoniam  fenfus  &  humani  cordis  cogita-  As.  n77. 
tio  in  maJum  ab  adolcfcentia ,  Se  qua-  — — 

dam  ecca  cupiditate  Eclefiis  Dei  bénéficia  de  it  lutine 
plerique  nituntur  fubtrahere,  que  hdelium Abb"*' 
devotio  cis  nofeitur  contulilTe  :  ideirco  ego 
Hugo  Dux  Burgundic  omiubus  maliciofc 


1 


Digitized  by  Google 


k)  PREUVES  DE 

calumniantïbus  hujus  fcripti  auctoritate  ob- 
viarc ,  &  mcdictatcm  monctc  quam  Oddo 
Dux  attavus  meus  Ecîefîe  Sancti  Bcnigni  nof- 
citur  conceffiffc ,  figilli  mei  tcntmonio  robo- 
rare  decerno.  Ego  fiquidem  Hugo  Dux  Bur- 
gundic  fupradiaam  arcavi  mei  de  medietate 
monctc  concclîîoncm  laudo  ,  confirmo  & 
«pprobo  :  Se  lie  ipfa  moncta ,  iîcut  in  carra 
jam  dicti  Ducis  exinde  taâa  continctur,  abf- 
que  Abbatis  permilïïone  aut  Mooachorum 
Sanâi  Benigni  augmenta»  valcat  aut  minui 
feu  alio  tramerri  interdico  ;  omnemque  pof- 
teris  meis  calumnie  &  inquietudinis  femitam 
advcrfusMonafterium  deinceps  interdudens, 
ficut  puro  Se  h'dcli  intcllcctu  definivi ,  in  per- 
petuum  m  ancre  conflituo.  Si  quis  autem  con- 
tra hec  aufû  temerario  venire  temptaverit,  & 
ammonitus,  fatisfacerc  neglexcrit ,  c terni  Ju- 
dicis  iram  fe  feiat  incurfurum  &  gehennilibus 
pcrhenniterfubjaccrc  fuppliciis  :  ut  pote  qui 
icrvorum  Dci  fubfidia  &  noflrorum  redemp- 
tionem  peccaminum  exfecrandis  ufibus  pre- 
ftunpferit  applicarc.  Ego  Hugo  Dux  Burgun- 
dic  hanc  cartam  figno  &  conrirmo ,  &  Epif- 
copo  Lingoncnfi  patruo  meo  ac  fidclibus 
meis  fignandam  trado.  S.  Galterii  Epifcopi 
Lingonenfis.  S.  Magiftri  Cirardi  de  Wan- 
gione.  S.  Bofni  Prcpofiti  de  Caftcllionc.  S. 
Magiftri  Nicholai  Capcllani  mei.  S.  Martini 
Thèfaurarii.  S.  Girbcrti  Sacrifie.  S.  Hugonis 
Dapifcri-  Adum  cft  hoc  Divioni  anno  ab 
Incarnatione  Domini  m.  c.  lxxvii.  indic- 
tione  décima,  epaeta  xvm.  concurrente 
v.  I.ndovico  Rcgc  régnante  ,  Galtcrio  pre- 
fule  Epifcopatum  Lingonen  .Eclcfie  tenente, 
Divionenfi  Abbatic  Domno  Johaiine  Ab- 
batc,  prefidente. 

LXXXXII. 

Donation  du  Cornu' de  Langtes  à  Gau- 
thier Evéque,  pour  lui  £7*  fesfuccef- 
feurs ,  par  Hugues  III.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne. 

Ah  177*'  Y  Nnomine  Patris.&c.  Norum  fit  pnrfenti- 
cj.muiie  X  bus  &  futuris  quod  ego  Hugo  Dux  Bur- 

d^u^îo8  gundia;  Comiratum  Ling.  quem  à  Guidonc 
de  Sautx  per  commutationcm  accepi,  Ecde- 
liz  Ling.  Epifc.  videliect  patruo  meo  Gual- 
tero  &  cjus  in  epifeopatu  fucceflbribus  in 
eleemofinam  dedi,  &habendumin  perpe- 
tuum  conccffî.&cum  in  manu  ejufdcm  Gualr 
teri  guerpivi ,  taudantibus  meis  fiJiis  Odonc 
Se  Alcxandro  ,  Hcnrico  ctiam  Comité  Barri 
meo  confânguinco  ,  qui  prefatum  Comira- 
tum à  me  in  feodum  acceperat ,  &  fratribus 
cjus  Theobaldo,  Rcineldo,  Se  Hugone  hanc 
donationem  confirmantibus  &  approbanti- 
bus ,  fi  quod  jus  in  illo  Comiratu  à  fuis  prar- 
decefforibus  habebatur ,  prarfatx  Ecclefix  in 
eleemofinam  concedenribus  Se  omnem  indc 
calumniam  deponentibus  ;  necuon  ctiam 
Jaudantibus  hanc  eamdcm  donationem  Gui- 
donc de  Saulx  Si  filiis  Odonc  &  Hcnrico  Se. 
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liberis  ejufdcm  Odonis.  Teftcs  funt  Clcrî^î» 
Manaficrus  Ling.  Dccamis ,  remis  Barrcnfis 
Decanus ,  Ebrardus  Prcpofitus  SS.  Gcmino- 
rum.  Milites,  Girardus  de  Reçu,  Viardui 
Moricn  Se  Simon  cjus  frater,  Petrus  de  Barro 
ferviens  Hcnrici  Trecenfis  Comitis  ,  Boinus 
Prcpofitus  Cartcllionis,  Petrus  Major  Caftcll. 
Aâum  eu  hoc  annoab  Incarnatione  Domini 
1178. 


L  X  X  X  X  II  L 

Conventions  entre  Gauthier  Evêque  de 
Lar.gm  &  Hugues  III.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne,  touchant  les  droits 
qu'ils  ont  l'un  tT  l'autre  ai  la  Ville 
de  Chatillon. 

EGo  Dux  Burgundic,  nm  futuris  quam  Au  tyyt. 
prefentibus,  notum  facio  conventionem  ~~  

quam  ego  &  vcnerabihs  jDominus  patruus  dert.tcw 
meus  Galthcrus  Dci  gratia  Lingonenfis  Epif-  **  uât*«" 
copus  pro  bono  pacis  confervando  &  totius 
litis  occafionc  rciccanda  inter  nos  &  Otficia- 
Ics  noftros  in  invieem  contraximus,  necuon 
inter  fucccfibrcs  noftros  perpetuo  tenendam 
firmavimus.  Conccffimus  fiquidem  alter  al- 
teri  quod  fi  qui  homines  Caitcllioncm  vene- 
rint ,  infra  ambitum  duarum  portatum  de 
Chaumonte  manfuri ,  ibi  folummodo  mei 
erunt  ,  dum  non  fint  de  dominio  Ecclefie 
Lingonenfis  aut  de  cafamento  Epifcopi ,  de 
Barro  fuper  Scquanam  aut  ejus  Caftelfanie. 
Et  ifii  quidem  de  dominio  Lingonenfis  Ec- 
clefie aut  de  dicto  cafamento  Epifcopi ,  fi 
Caftellioncm  venerint  manfuri ,  five  fuper 
Epifcopum  five  fuper  me ,  folius  Epifcopi 
crunt.  Alii  omnes  qui  Caftcllionc  rettnebun- 
tur  manfuri  in  quacunque  parte  terre  Caf- 
tellionis  extra  ambitum  duarum  portarum 
de  Chaumonte  ,  cujufcunque  fit  terra,  Epif- 
copi, five  mca,  omnes  crunt  Epifcopo  Se 
mihi  communes  Se  tenementum  commune, 
exceptis  illis  qui  de  tribus  Abbatiis  venerint, 
Flavigniaci ,  Pultheriarum  &  Bervori  Monaf- 
terii,  qui  omnes  funt  mei.  Si  vero  cos  qui 
communes  faôi  funt  Epifcopo  &  mihi ,  ab 
hoc  tempore  rétro  abirc  contigerit,  fundus 
terre  remanebit  in  dominio  cjus  cujus  pri- 
mo fuit  ;  homines  vero  hujus  communionis 
utriuflibet ,  qui  mulicres  duxerint,  licite  eas 
habebunt  nec  Domini  eas  fequentur ,  fed 
potius  erunt  communes  dominis ,  &  eorum 
liberi,  ficut  Se  viri  carum.  Ut  autem  nuJIa  fie 
inter  pofteros  dubitatio ,  quo  tempore  prin- 
cipiuin  habucrit  hec  communio ,  certum  fit 
quod  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c. 
lxxviii.  aftum  cfl  hoc  Caftcllionc  men/c 
Dcccmbri  fub  teflimonio  Gerardi  de  Rcon 
nobilis  viri ,  Guillclmi  de  Urgeolo ,  Viardi 
MortUn,  Simonts</f  Brecons,  Bartholomet 
Coquille,  Manaffe  Dccani  Lingonenfis ,  P. 
Dccani  Barri ,  Hervei  Capellani  mei,  H.  Dc- 
cani Caftellionis ,  Roini  Prepofiti  Caficllio- 
nis,Pari/ii,  Pctri  Rulfi,  Pétri  Scambitoris, 

Hugonis 
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frugonis  de  Villarîo.  Quod  uc  ratum  fie  & 
flabile,  mei  &  Epifcopi  figilli  arteftatione 
prefentem  paginant  confirmandam  duxi  & 
nuinicndam. 


LXXXXIV. 

Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  en  fa- 
veur de  l'Abbaie  de  Saint  Maurice 
d'Agaunc, 

An.  ii7*-  A  Lexander  Epifcopus  fervus  fervorum 
cuiuuite  -tV  Dci,  dileâis  filiisWillelmo  Abbari  Ec- 
àu  i'[.nii^«  clelïx  Sanâi  Mauricii  Aganenfis,  ejufque  fra- 
mir''ra  au-  tribus  tam  pr^fenribus  quam  fueuris  fubfti- 
*»«*•  tuendis  irr  perpetuum.  Cum  fimus  ad  curam 

&  regimen  univerfalis  Èclefia*,  licctimmcriti, 
providenciâ  fuperne  dirpenfacionis  afliimpti» 
fi  quum  poftulantur  à  nobis  que  ad  tuicio- 
neni  Ecclcfiarum  pcrtineant ,  petencium  de- 
fideriis  dementer  convenir  condefcenderc 
&eorum  votaeflfeâu  profequente  complerc. 
Quaproptcr,  dileâi  in  Domino  filii,  veftris 
juftis  poftulacionibus  clcmentcr  annuimus  t 
&  beati  Mauricii  Ecclefiam,  que  juris  &  pro- 

Î>rictatis  Sanâi  Pétri  elfe  dignofeitur,  in  qui 
êcundùm  beati  Auguftini  regulam  apoftoli- 
cam  vitam  gerentes  divino  vacatis  fervicio  : 
ad  exemplar  patris  &  predeceflbris  noftri 
fanâc  recordationis  InnocenciiPapar,  Apof- 
tolicc  Sedis  privilcgio  commururnus.ftatuen- 
tes  ut  quafeumque  poftc.fioncs ,  quecumque 
bona  cadetn  Ecclcfia  in  prefenciarum  f  uftè  & 
canonicè  polïtdct,  aut  in  futurum  conccfllo- 
ne  Pontificum ,  largicione  Regum,  vel  Prin- 
cipum  ,  oblacione  fidelium  ,  feu  aliis  juftis 
modis  procurante  Domino  poterit  adipifei 
firma  vobis  vcftriique  fucceuoribus  &  illibaea 
permancant  ;  in  quibus  hzc  imprimis  duxi- 
mus  vocabulis  exprimenda  :  locum  ipfum,in 
quo  prefata  Ecclefia  conftruâa  eft  cum  om- 
nibus pertinenciis  ;  Ecclefiam  Sanâi  Sygif- 
Siundi  &  Ecclefiam  Sanâi  Laurencii  &  Sanâe 
Marie  &  hofpitale  Sanâi  jacobi,  que  in  villa 
ejufdcm  Ecclefie  Sanâi  Mauricii  fitc  funt , 
cum  omnibus  ad  eafdem  Ecclefias  &  hofpi- 
tale pertinentibus;  Ecclefiam  deSinemuro 
cum  appendiclis  fuis  ;  Ecclefiam  de  Annum- 
glaris  cum  appendiciis  fuis;  Ecclefiam  deCi- 
nimiaco  cum  appendiciis  fuis  ;  Ecclefiam  de 
Mafliniaco  cum  appendiciis  fuis  ;  Ecclefiam 
de  Viole  cum  appendiciis  fuis  ;  Ecclefiam 
Sanâi  Michaellis  de  Tarcntefia  cum  appen- 
diciis fuis;  Ecclefiam  de  LatueUe  cum  appen- 
diciis fuis;  Ecclefiam  de  Fefliim  cum  appen- 
diciis fuis  ;  Domum  de  Ponte  Alben.  cum 
appendiciis  fuis  :  Ecclefiam  de  Allio,  que  vo- 
catur  Sanâus  Mauricius,  cum  appendiciis 
fuis  ;  Ecclefiam  de  Olons  cum  appendiciis 
fuis  ;  &  Ecclefiam  de  ofiannes  cum  appendi- 
ciis fuis  ;  Ecclefiam  de  Vergts  cum  appendi- 
ciis fuis  ;  Ecclefiam  de  Conteis  cum  appen- 
diciis fuis  ;  Ecclefiam  de  Lheiz.  cum  appen- 
diciis fuis  ;  Ecclefiam  de  Vstgnes  cum  appen- 
diciis fuis;  Ecclefiam  de  Vilugio  cum  appen- 
diciis fuis.  Pratcrea  debitam  libertatem  à 
Tome  I. 


GOCNE.  ïvî) 
prxdccenoribus  noftris  eidem  Écclcfîe  con- 
ccflàm  nos  Alex,  authoritate  apoftolicâ  ni- 
chilominus  contirmamus,  ut  videlicet  Eccle- 
fia ipfa  cum  cellis  ad  cam  pertinentibus  fo- 
lummodo  Romano  Pontifici  fitfubjeâa;  nec 
àlicui  omnirto  dominationem  quamlibct  aut 
exaâioncm  in  cifdem  locis  liceat  exercetc. 
Sancimus  etiam  ut  nullus  in  eis  nifi  rcgula- 
rcm  vitam  profeflus  canonicus  aliquando 
fubrogetur  aut  qualibet  aftucia  jntendatur* 
Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum 
liceat  przfaramEccIcfiarn  temere  perturbarc, 
aut  ejus  poflclfioncs  aurTerre  vel  ablatas  rc- 
tinerc,  minucrc,feu  quibuflibet  vexationibus 
fatigarc,  fed  omnia  intégra  &  illibata  ferven- 
tur  eorum  pro  quorum  gubernacione  ac  fuf- 
tentacionc  concefla  funt  omnimodis  profu- 
tura ,  falva  fedis  apoftolice  autoritate.  Si  qua 
igitur  in  futurum  ecclefiaftica  vel  fecularis 

!>crfona  hanc  noftre  conftitucionis  paginant 
biens  contra  eam  temere  venire  temptave- 
rit ,  fecundo  vel  tertio  commonita ,  nifi  reà- 
tum  fuum  digna  (atisfaâione  corrcxcrit.po- 
teftatis  honorifquc  fui  dignitate  carcat,rcam- 
que  fc  divino  judicio  de  perpétrât*  iniqui- 
tatc  cognoicat ,  &  à  facrariffimo  Corpore  ac 
Sanguine  Dci  &  Domini  Redemptoris  nof- 
tri Jefu  Chrifti  aliéna  fiât ,  atque  in  extremo 
examine  diftriâe  ultioni  fubjaceat.  Cunâis 
aurcm  eidem  loco  fua  jura  fervantibus  fit  pax 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  quatinus  &  hic 
fruâum  bone  aâionis  percipiant  &  apud 
diftriâum  judicem  premia  eterne  pacis  io- 
veniant.  Amen.  Amen,  a . . .  .  m . .  t .  e ...  n» 
Ego  Alexander  Catholice  Ecclefie  Epifco- 
dus  fl*  Ego  Hubaldus  Hofticnfis  Epiicop.  (H. 
Ego  Jac.  Sanâe  Marie  Incofmidin.  Duc 
Cardinalis  fi".  Ego  Adicius  Diac.  Card.  S. 
Theodori  (T.  Ego  Raincrius  Diac.  Cardin.  S. 
Georgii  ad  Velum-aureum  (T.  Ego  Gracianui 
Diac.  SS.  Cofmc  &  Damiani  Card.  (T.  Ego 
Rayncrius  Diac.  Card.  S.  Adriani  fl".  Ego  Jo- 
hannes  PrcsbitcrCard.  SS.  Johannis  &  Pault 
tit.  Pamachii  If.  Ego  Johanncs  Presb.  Card. 
tituli  S.  Marci  fl*.  Ego  Theodinus  Presb.  Card. 
S.  Vittalis  tituli  Veftine  (T.  Ego  Pernis  Presb. 
Card.  tituli  Sanâe  Sufanne  (T.  Ego  Vivianus 
Presb.  Card.  S.  Stephani  in  Cchomonte  fll 
Datum  Lat.  per  manum  Alberti  fanfte  Ro- 
mane Ecclefie  Presb.  Card.  &  Cancellarii* 
ii.  idus  Marcii,  indiâione  vi  i.  Incarnacio- 
nis  Dominice anno  millefimo  c.  lxx.  vi  i  i. 
Pontificatus  verô  Domini  Alexandri  Pape 
ut.  anno  ejus  xx.  Ego  VillelmusLaufancn. 
Epifcopus  privilcgium  Domini  Pape  Alexan- 
dri tertii  vidi.  n.  vidi.  n.  ad  teftimonium 
referipto  ejufdem  figillum  meum  appofui. 

Ego  Landricus  Epifcopus  Sedunen.  privi- 
legium  Domini  Alexandri  tertii  vidi  &  legi, 
Pape  &  ad  teftimonium  referipto  ejufdèm 
pnvilegii  figillum  meum  appofui. 
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LXXXXV. 

Remife  du  Comté  de  Langrcs  par  Henry 
Comte  de  Bar,  à  Hugues  111.  du 
nom,  Duc  de  Bourgogne,  lequel  en 
fait  donation  à  Gautier  Eveque  de 
Langres  [on  oncle ,  pour  lui  &  fis 
fucceffeurs  Evêques. 

An.  H7«-  VTOtum  fît  prxfcntibus  &  futuris  quod 
— £^7e  IN  ego  Hcnricus  Cornes  Barri  Comitatum 
du  chipiuc'  Lingoncnfem ,  quem  ab  Hugone  Duce  Bur- 
êt  u»j. a.  gunciix  confanguinco  meo  in  feodum  recepi, 
Lingonenfis  Ecclefix  Epifcopo  videlicet  Gal- 
tcrô,&  cjus  in  Epifcopatu  fucccfforibus'in 
cleemofinam  dedi  Se  habendum in  pcrpe- 
tuum conceffi  ,  &  cum  in  manu  cjufdem 
Galtcri  guerpivi,  prxfcntc  &  approbante 
hoc  ipfo  HugOnc  prxfaro  :  approbantibns 
ctiam  hoc  &  fratribus  meis  Theobaldo  , 
Rainaldo  Se  Hugone;  Se  infupcrfi  quod  jus 
in  Comitatu  illo  ego  &  fratres  mei  preno- 
fninati  à  predeceftoribits  noftris  habebamus, 
Lingoncnfi  Ecdcfîx  totam  in  eleemofinam 
contulimus  &  concclîînius ,  Se  omnem  inde 
calumniam  in  pcrpetuum  depofuimus.  Tcf- 
ftes  fùnt  Clcrici  ,  Manaffcrus  Lingonenfis 
Dccanus,  Pctrus  Barrenfis  Dccanus ,  Ebrar- 
dus  Prepofîtus  SS.  Gcminorum.  Milites,  Ge- 
rardus  de  Reon,  Viardus  Moriers,  Se  Simon 
ejusfratcr,  Pctrus  deBarroferviens  Hcnrici 
ComitisTrccenfîs ,  Boinus  Prcpolirus  CaftcL- 
lionis  ,  Petrus  Major  Caftcllionis.  Actum 
cil  hoc  anno  1 1 79. 

LXXXXVI. 

Chartre  d' Fades  fils  du  Duc  Hugues 
III.  par  laquelle  il  confirme  la  do- 
nation  que  le  Duc  fan  pere  a  faite 
à  l'Eglife  de  S.  Maurice  de  Semur. 

'Go Odo  filins  Ducis  Burgundic  omnibus 
r  notum  tîcri  volo  tam  prxfcntibus  quàtn 
,  s",luU'!c  futuris  quod  Bruno  Decanus  dedit  Ecclefic 
°  '  Sanfti  Mauricii ,  que  cft  fita  in  Caftro  Sinc- 
muri  &  Canonicis  inibi  conftitutis  pro  rc- 
medio  anime  fuejaude  &  affenfu  filiorum 
fuorum,  fedem  molcndini  de  BrazrDom4»çe 
cuni  appendiciis  ejus  ;  de  cetero  donum  if- 
tud  Hugo  pater  meus  eifdem  donavit  &  cum 
dono  Pétri  de  Colungts  illud  confirmavit. 
Hoc  vcrùm  donum,  quod  Dccanus  Se  Do- 
minus  Dux  feccrunt ,  ego  eifdem  concedo 
in  pcrpetuum.  Et  ne  aliquis  maliciofus  fui 
pravitate  eos  in  pollcrum  vexarc  prefumat , 
autoritatc  mei  figilli  confirmo.  Hujus  au- 
tem  rci  telles  funt  Anfcllus  de  Billots,  Simon 
de  Belloramo,  Odo  de  Rodes;  Erardus 
Prepofîtus ,  Kriftianus  tune  Capellanus ,  Pc- 
trus tune  Prior  ;  Pulcherus,  Petrus  Canoni- 
ci.  Datuin  cft  hoc  Sinemurum  xix.  kalcnd. 
febr. 


An-  1180. 


LXXXXVIL 

Vente  de  plufieurs  fonds  par  le  Due 
Hugues  111.  à  Ma  tilde  Comtcjfe  de 
Tonnerre ,  qui  tes  prend  de  lui  en  fief 
&  lui  en  fait  nommage. 

EGo  Hugo  Dei  gratia  Dux  &  Albonii  Co-  a*,  tito. 
mes  omnibus  tam  prxfcntis  quam  futuris  Mf  ^ 
notum  cfic  volo  ,  quod  Mathildis  Comitiffa  luUii"'  "* 
Tornodori,  carilïîma  confanguinea  mca  émit 
à  me  ;co.  Marchis  argenti  fibi  &  hxredibu» 
fuis  quidquid  habebam  apud  Dampctram  & 
ad  BciJJïnrt  Se  ad  Huz  Se  ad  Seijptes  tam  in 
feodis  Se  cafamentis,  quam  omnibus  aliis ,  & 
hxcomnia  accepità  me  in  fèodo  Se  cafamento 
&  indè  legietatem  mihi  fecit  ficut  de  aliis 
qux  de  me  tenebat  ;  Se  fi  fuper  his  prxfatx 
Comitiffx  Tornodori  Se  hxredibus  fuis  aliqua 
forte  emerferit  calumnia ,  ego  eis  garantiza- 
bo  &  pro  polfc  meo  cis  auxiliabor  contra 
illis  qui  de  his  aliquod  malum  cis  irrogarent. 
Iftud  iraque  feci  laude  &  affenfu  mcorum 
filiorum  Odonis  Se  Alcxandri.  Inde  cft  quod 
ego  &  nominati  filii  mei  Dominum  Manaf- 
fem  Ling.  Epifc.  attendus  exoravimus,  Se 
exorando  precepimus ,  quatenus  prxlibatam 
paftioncm  ex  parte  noftra  taliter  manu  cape- 
rct.  Quod  fi  ab  ca  erga  memoratam  Comi- 
tiflam  vel  hzredes  ejus ,  ego  vel  filii  mei  refi- 
leremus,  in  perfonas  noftris  Se  terras  qux  in 
fuo  enent  Epifcopatu ,  donec  cis  indc  à  nobis 
fatisfaccret ,  ccclcfiafticam  promtiJgaret  fen- 
tentiam  &  litteras  apertas  îd  ipfum  appro- 
bantcstfxpc  diftx  Comitiffx  traderct.  Hujus 
rei  teftes  îunt  Aymo  Abbas  Sanfti  Bcnignt 
Divion.  Auduinus  Archid.  Ling.  Magiftcr 
Hunaudus  Se  Cupio  Canonici  Ling.  Nico- 
Iau«  Dccanus  Divion.  Magiftcr  Hugo  Capel- 
lanus Ducis.  Achim  cft  hoc  anno  Dominicx 
Incarnationis  1  i3o. 

 -A 

LXXXXVIII. 

Chartre  de  Hugues  III.  qui  conf.rme 
les  donations  faites  par  le  Duc  jon 
pere  à  l'Abbaie  de  Flavigny ,  &  y 
en  ajoute  de  nouvelles. 

Sus  litterarum  repertus  cft  propter  me-Ax.nu. 
moriam  rcrum.  Inde  cft  quod  ego  Hugo 


u 


Dux  Burgundic  notum  fieri  volo  tam  prefen-  ic  ^^im 
tibus  quam  futuris ,  quod  de  omnibus  que-  aluic. 
relis ,  que  vertebantur  inter  me  &  vencrabi- 
1cm  Gauchcrium  Dci  gratia  Flaviniaccniem 
Abbatcm ,  compofitio  'faâa  cft  hoc  modo. 
ConceiTi  fiquidem  Ecclelie  Sancti  Pétri  Flavi- 
niaccnfisl  in  manu  predidi  Abbatis  quidquid 
pater  meus  conceflerat ,  ficut  in  autenticis 
ejusfcriptis  contentum  erat&  quidquid  prius 
cis  concdTcram.  Conccffum  quidem  crat  ut 
ad  libitum  fuum  quafcumqtte  muuitiones  vcl- 
let  facere  Haviniacenfis  Ecclefia  Flaviniaci , 
libère  liccret.  Concellum  crat  quod  nemini 
Ecclcfiam  inquictarc  volcnti  de  hoeninibas 
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Fhviniaccnfibu?  confiliuivi  five  auxilitim  nul- 
Ium  dcdero ,  quandiu  Abbas  jus  inde  tcnere 
volucrit  per  fc.five  Eduerifis  Epifcopus  fi  pcr 
Abbatem  remanferit.  Conccfleram  nicfiil- 
ominus  quidquid  proprii  five  qtierclc  habe- 
bam  in  villa  Flaviniaccnfi  prêter  Martinum. 
Conccflî  ctiam  quod  in  villis  Ecdcfic  in  qui- 
bns  confuerudinem  jaccndi  habeo.proja- 
cendi  confuetadinc  nullam  rcdemptionem 
exquiram  nec  exquiri  faciam.  Conccfli  prc- 
terea  prcfate  Ecdcfic  pro  rcmcdio  anime 
mec  Se  pro  refartione  dampnorum  ,  que  illi 
intulcram,  medietarem  minagii  de  Sincmuro 
libère  &  abfque  ulla  retentionc.  Conccffi  quo- 
que  Ecdcfic  Béate  Marie  Scmuri  diftriâum 
totius  jufticic  infra  ambitum  Claufure  Mona- 
chorum  8c  omnem  jufticiam  prêter  homici- 
dium.  His  vero  conventionibus  de  omnibus 
querelisquas  vicilîîm  habebamus  ego  &  Ec- 
clefia  Flaviniaccnfîs  ad  bonam  paeem  veni- 
mus.laudantibus  filiis  meis  Odo ne  &  Alexan- 
dre Hujus  rci  teftes  funt ,  Nicolaus  Capel- 
lanus  meus.  Aymo  Flaviniaccnfis  Archiprcf- 
biter.  Odo  Kullion.  Archipresbiter.  Anfcricus 
dcMontc-rcgali.WilIcrnius  de  Orgeolo.  Re- 
naudus  de  Vcrncto.  BoinusprcpofitusCaftel- 
lionis.  Arardus  prepofitus  Scmuri.  Galtcrins 
Froflkrt.  Aâum  eft  hoc  anno  ab  Incarnationc 
Domini  m.  c.  lxxxi.  régnante  PhilippoRege 
Francorum. 

LXXXX1X. 

Donation  du  Duc  Hugues  III.  du  nom 
à  l'Abbaie  de  Saint  Seine. 

US  us  litterarum  repertus  eft  propter  mc- 
moriain  rerum.  Inde  cft  quod  ego  Hu- 
<wa,  scia»,  ^        Burgun(yx>  notum  ficri  voîo  tam 

przfcntibus  quàm  fururis ,  quod  pro  rcme- 
dio  anima-  mcar,  mcorumque  prsrdcceflb- 
rum  donavi  in  pcrpctuum  arque  conccfli 
molcndinum  atquc  turnum  de  Pafcis,cum 
profcâu  corum  Ecdcfiar  Sanâi  Scquani,  at- 
quc Deo  ibidem  fervientibus;  co  fcilicetpac- 
to ,  quod  nulli  unquain  hominum  deinceps 
liceat  xditicare  molendinum  nec  fupra  mo- 
lcndinum Ecdcfiar  prardiâar,  nec  inferiùs  in 
toto  terragio  prxfatar  villa?.  Et  ut  hoc  do- 
num  femper  manear  inconeuflum  figilli  mei 
autoritate  facio  muniri.Tcftes  funt  hujus  rci, 
Nicolaus  Capcllanus  meus.  Lctaudus  Mona- 
chus.  Willcrmus  de  Orgeolo.  Renaudus  dé 
Verneto.Ebrardus  Prepoittus  Monaftcrii  Di- 
vion.  Aâum  cft  hoc  pcr  manum  Aymonis 
vencrandi  Abbatis.  Anno  ab  Incarnatione 
Domini  m.  c.  lxxxi.  Régnante  Philippo 
Francorum  Rcge. 

C. 

Confirmation  de  la  précédente  donation 
far  le  Prince  Eudes  fils  du  Duc 
Hugues  III.  du  nom. 
i  »*»_•  T  "TSus  litterarum  repertus  eft  propter  me- 
cimiuirë  \*J  moriam  rcrum.  Inde  cft  quod  ego  Od- 
umcmcAb-  ao  fiiiuc  Hugonis  nobilis  Viri  Ducis  Bur- 


An.  i  if  i. 


RGOCMÊ  lit 

gttndiar  notum  ficri  volo  tam  prrfcntibus 
quam  futuris.quod  pro  rcmcdio  anima*  ine.T, 
mcorumque  prardecefibrum ,  donavi ,  atquc 
conccflî  in  pcrpetuum  ,  molcndinum  arque 
furnum  de  Pafcis  cum  profcâu  corum  Ecdc- 
fiar Sanâi  Sequani ,  atque  ibidem  Décrier-» 
vientibus ,  ficur  pater  meus  concefllt,  &  ficut 
çarta  ipfius  teftatur,  eo  fcilicct  paâo  quod 
nulli  unquàm  hominum  deinceps  liceat  xdi- 
lïcare  molcndinum,  nec  fupra  molendinum 
Ecdcfi*  prardiâar,  nec  inferiùs  in  toto  ter» 
ragio  prxfàtar  villar.  Et  ut  hoc  donum  fem- 
per mancat  inconeuflum,  figilli  mei  auâori- 
tate  facio  muniri.  Hujus  rci  teftes  funt  Gi- 
rardus  de  Rconc.  Kalo  de  Sando  Juliano. 
Bcrtrandus  de  Sauduno.  Nicolaus  Capclla- 
nus Ducis.  Lctaudus  Monachus.  Ebrardus 
Prxpofitus  Divionis.  Bauduinus  Camberla- 
nus  meus.  Aâum  cft  hoc  pcr  manum  Aymo- 
nis vencrandi  Abbatis.  Anno  ab  Incarnatio- 
nc Domini  m.  c  lxxxi  i.  régnante  Philippo 
Rcgc  Francorum. 

CL 

Accord  fait  en  préfence  de  Manafstî' 
F.vêque  de  Langres ,  entre  l'Abbé  de 
S.  Bénigne  &  Otton  fils  de  Guy 
Comte  de  Saux. 

NOs  Manafics  Dei  gratia  Lingonenfis  An-  tttx, 
Epifcopus,  omnibus  notum  facio ,  que-  -Artlu,od~ 
rclam  que  verfabatur  inrer  Abbatcm  Divio-  i>*btaï'<ii»s» 
nenfem  &  Ottoncm  Dominum  deSdUx,  in  ~ 
hune  modum  in  Capitulo  Sandi  Bcnigni ,  me 
prarfente ,  fedaram  Se  fopitam.  Siquidcm  Do- 
minus  Otto  pro  fua  &  patris  fui  ComitisVido- 
nis  Se  anteceflbruni  fuorum  animabus ,  om- 
nem jufticiam ,  omnem  exaâionem  Se  quic- 
quid  five  juftè  five  injuftè  apud  Diânctum 
ufque  ad  dicm  hujus  pacis  poflederat,  in  pace 
dimifit,  &  pro  elecmofyna  in  manu  noftra 
guerpivit ,  prarter  cafamenta  fua  Se  quofdam 
nomincs  fuos  qui  ad  Ecclefiam  Sanâi  Beni- 
gni  non  pertinent ,  quos  fibi  rctinnit  falvis 
corvea  &  falec  Se  fulca  Be  aliis  confuctudini- 
bus ,  quas  Ecdcfiar  Sanâi  Bcnigni  pntfati  ho- 
mincs  Domni  Ottonis  debent,  pro  quibus 
habenr  ufuarium  Diancti ,  ficut  Se  ceteri  ho- 
mines  ejufdcm  ville.  Adjccit  eciam  de  Cuo  , 
quod  homines  de  Diancto  omnem  pafturam 
habeant  per  folam  rcltirucionem  Dampni  in 
toca  terra  fua  :  &  fimiliter  hominibus  fuis  if 
Sâux  8c  de  Puifcolis,  Abbas  pafturam  de 
Diancto  concefllt ,  pcr  folam  reftitucionem 
Dampni  hinc  inde  illati.  Domnus  Otto  in 
bona  fide  euftodiam  ville  fufeepit  Se  promifit; 
pro  qua  euftodia-,  &  pafturis  terre  Domni 
Ottonis ,  concefllt  Abbas  ipfi  Ottoni  Se  here- 
di  fuo  de  fingulis  animalibus  arantibus  ho- 
minum Sanâi  Bcnigni  in  eadem  villa  manen- 
tium  &  de  fingulis  focis  foxforâriorum  (ex 
denarios  in  fcfto  Sanâi  Rcmigii  per  obe- 
dienciarium  reddendos  Se  requirendos.  Ani- 
malia  autem  obedienciarii,  omnia  tam  arau- 
ria.quam  alia  ufuarium  pafture habebunt , 
E  c  c  c  i[ 
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liberum,  fine  hac  fex  denariorum  perfolu- 
cionc.  Item  fi  Domnus  Otto  de  aliquo  ho- 
minum  Abbatis  clamorcm  facit,  quod  non 
denarios  quos  debebat  reddidit,  per  clamo- 
rcm  &  jufticiam  obedienciarii  vcl  ejus  qui 
vieem  Abbatis  ibi  aget,  per  unum  tcftcin, 
vcl  per  juramentum  illc  qui  aceufabitur,  fe 
folviflc  oftendet,  vcl  capitale  &  tantumdcm 
de  emenda  pcrfolvct.  Si  Domnus  Otto  de 
hominibus  de  Chaneto ,  qui  Sanfti  Bcnigni 
funt,  clamorem  feccrit,  Abbas  vel  manda- 
tuin  ejus  cafatos  apud  Diauctum  juftih'cabit 
ci  obedienciarius  vero  ceteros  in  eadem 
villa.  Si  quis  contra  hanc  inftitutioncm  vc- 
nire  pnrlumpfcrit  anathema  fit.  Hii  funttef- 
tcs.  Ego  ipfe  M.  Lingonenfis  Epifcopus  qui 
figillo  noilro  carrant  îeci  confirmari.  Girar- 
dùs  Dccanus  Lingonenfis.  Pctrus  Dccanus 
Barri.  Milo  Cantor  avunculi  ipfius.  Q.  Viar- 
dus  Capcllanus  Epifcopi.Philippus  Notarius. 
Hugo  Major  de  clauftro.  Johanncs  Camcra- 
rins.  Ulricus  Coquus.  Stcphanus  famulus , 
Bclardinus  de  Caftro.  Bonardus  Raromag- 
nus.  A<3um  eft  hoc  anno  ab  Incarnationc 
Pomini  m.  c.  lxxxii. 

CH. 

Bulle  du  Pape  Luce  III.  du  nom  en  fa- 
veur de  ÏAbba'ie  de  Moutier  S.  Jean. 

AN.  un.  y  Ucius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  di- 
—         J—flcétis  filiis  Abbati  Se  Capitulo  Rcomcnfî 
l'ALkiif"^  falurem&  Apoftolicam  bettedictioitem.  Juftis 
î!^.""  *"  Pentium  defideriis  dignum  cft  nos  faeilein 
preberc  confenfum ,  Si  vota  que  à  rationis 
tramite  non  difeordant  cftcftu  profequente 
complere.  Quaproptcr ,  dilecti  in  Domino 
filii ,  vcftris  juftis  poftulationibusgrato  con- 
currentes aflcnfu ,  Ecclcfiam  quam  vencrabi- 
Jis  frater  nofter  Lingonenfis  Epifcopus  juxta 
j>ontem  Montisbarn  in  honorent  bcati  Tho- 
nte  Martyris  de  novo  iundavit  &  vobis  ad 
inftiruendos  ibi  Monachos  de  Capituli  fui 
aflcnfu  cflncclTîr ,  ficut  vobis  canontec  colla- 
ta  eft,  &V>s  eam  cum  omnibus  pertinen- 
tes fuis  canonicc  poltîdctis ,  devotioni  vcf- 
trx  auftoritatc  Apoftolica  coufirmamus,  Se 
prxfcntis  feripti  patrocinio  communimus  ; 
ilatucntes  ut  nulli  omnino  hominnm  liceat 
banc  paginam  noftre  confirmationis  infrin- 
gerc ,  vcl  ci  aufu  temerario  contraire.  Si  quis 
autcmhocattentareprcfumpferitindignatio- 
ncm  omnipotentis  Dei  &  bcatorum  Pctri  & 
Pauli  Apoftoîorum  ejus  fc  noverit  incurfu- 
rum.  Datum  Veron.  xv.  kal.  Odobr. 

cm. 

Donation  de  Jept  livres  de  rente  fur  le 
ft'age  de  Dijon  à  l't'glife  de  Lan- 


L'HISTOIRE 
Dux  Burgundix  prxfcnti  feripto  notum  fierî 
vola  tant  prxfentibus  quàm  futuris  ,  quod 
pro  falutc  anima-  patris  mei  &  mex  omnium- 
que  pradeccirorum  meorum,  atquc  pro  ref- 
tirutionc  exccfluum  quos  inres  Ecclefix  Lin- 
gonenfis feceram ,  feptem  libras  perpetuo 
lingulis  annis  in  pedagio  Divionenfi  in  oc- 
tavis  Pafchx  percipiendas ,  Iaudantc  Odone 
Hlio  meo  eidem  Ecclefix  concedo  ;  ita  ra- 
men  quod  anniverfariunt  patris  mei  &  meum 
in  prarfata  Ecclcfia  annuatim  fiât.  Et  ut  do- 
num  iftud  in  pcrpctuum  ratum  habcatur  fi- 
gilli  imprciTionc  confirme  Hoc  atitcm  fac- 
tum  eft  per  manum  Domiti  Mana/Tîs  Lingo- 
nenfis Epifcopi,  per  cujus  manum  benefi- 
cium  hoc  prxlibatx  Ecclefix  confero.  Hujus 
rei  teftes  funt  Girardus  Lingonenfis  Dcca- 
nus, Nicolaus  Capcllanus  meus  &  CapcIIx 
mex  Dccanus,  Arnaudus  Dccanus  de  Chaf- 
ncto ,  Conftantius  Decanus  San&i  Sequani , 
Anfcricus  Scnefchalcus  meus,  Girardus  de 
Kcoh  ,  Viardus  Morters ,  Otho  de  Smu/z  , 
Pctrus  Major  Caftcllionis.  Actum  cft  Iioc  an- 
no Domini  1 1 84. 


CIV. 

Conventions  entre  Manafsès  Evêque  de 
Langres  &  Hugues  III.  Duc  de 
Bourgogne ,  touchant  le  cours  des 
monoies  à  Chatillon. 

Au.  uJf. 

"C  GoHngo DuxBurg.omnibus  notum  facio  -  0|<— t 
Lsconvefitioncm talem  faâam  e(Te  interme  de  ce^m' 


&  Dominum  Manaifem  Lingon.  Epifcopum 
fuper  curiu  inonctarum  apud  Caflcllioncm 
fuper  Sequanam ,  quod  nullx  alix  monctx  ibi 
currant  nifi  Divionenfis  &  Lingonenfis  ad 
feambium  ,  fecundum  valorem  corum  ;  con- 
cefTietiam  quod  monctamDivioncnfcm  necà 
lege  nec  à  pondère  mutabo  in  vita  mea  abf- 
que  affenfu  Lingonen.  EpifcopL  Hoc  totum 
fadum  eft  falvo  jure  Eclefix  Lingonenfis  Se 
filii  mei.  Hujus  rei  telles  funt  Pctrus  Dccanus 
Barri,  Magiftcr  Enaudus,  Magiftcr  Ncrduinus 
Canonici  Linqon.  Magifter  Nicolaus  Dcca- 
nus Divion.  Willclmus  Delcfignus  &  Symon 
de  Bretons  milites.  Pctrus  Major  Caftcllionis 
anno  ab  Incarnationc  Domini  m.  c.  lxxxv. 

CV. 

Traite  entre  Hugues  III.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne ,  &  les  Abbè  &  Rclh 
gieux  de  S.  Bénigne  de  Dijon. 


de 
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gres ,  par  Hugues  III.  du  nom  Duc 
Aw-  "»4-     de  Bourgogne. 

du  ch^'"»'  T  Ts«s  Httcramm  reperrus  cft  propter  me- 
4*  UBgia.   \J  moriam  rerum.Indc  cft  quod  ego  Hugo 


N  nominc  Sanfte  &  individue  Trinitatis  :  ah.hîs. 

^  quontam  villa  Pruncdus  facientibus  guerris   

combufta  fuerat  deftruda,  nulliquc  habita-  ^^"j0 
tores  ad  reedifïcarioncm  ejufdcm  ville  redire  s. 
vellent ,  maxime  propter  plurimas  exactio- 
ncs  Se  confuetudines ,  que  nominc  meo  folc- 
bant  exigi,  quibus  idem  homincs  fc  fupra 
modum  querebantur  gravari  :  ideirco  ego 
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Dux  Burgundie  ab  Abbate  Sandi  Bcnigni 
Aymonc  cjufquc  Monachis  rOgatus,  remitto 
&  condouo  in  pcrpctuum  omncs  confuctu- 
dincs&  exadiones  five  quidquid  injam  diâa 
villa  habcbam  vel  habere  dcbebam  pro  xx  i  v. 
eminis  avcnc  ab  ipfis  habitatoribus  in  fcfto 
omnium  fàndorum  pcrfolvendis,  &  proptcr 
hoc  camdem  villam  me  defenfurum  &  falva- 
turum  fideliter  promitto.  Hanc  auteni  remif- 
fioncm  fàcio  laude  filii  mei  Odonis.  Et  ut  hoc 
ratum  Se  indeficiens  pcrfcvcrct,  cartam  hanc 
indc  fieri  precepi  Se  (igillo  meo  muniri ,  no- 
minaque  reftium  fubfcribi  mandavi.  Tcftcs 
Magifter  Hugo  Capellanus  meus.  Magifter 
Johanncs  Mefitns.  Martinus  Monachus  Cel- 
lcrarius.  Thebaldus  Capellanus  Abbatis.  Ac- 
nim  eft  hoc  apud  Divionem ,  anno  ab  Incar- 
nationc  Domini  m.  c.  lxxxvi. 

CVI. 

Autre  Chante  de  donation  pour  les 
mêmes. 

IN  norrtinc Patris  Se  Filii  Se  Spiritus  SandL 
Ego  Dux  Burgundie,  donum  quoddam 
quod  Sando  Bcnigno  Divionenfi  feci  prefen- 
tibus  &  futuris  manifefto.  Miniftrales  fiqui- 
dem  mei  homines  de  Pruncdo  proptcr  tifua- 
rium ,  quod  iplï  in  confinio  poteftatis  Pafche 
proclamabant ,  creberrime  inquictarc  folc- 
bant.  Undc  cum  fuper  hoc  fréquenter  à  Mo- 
nachis intcrpcllatus  efTcm  Se  audire  diffimu- 
laffem  >  tandem  Dco  infpirante  Se  multis 
cujufdam  Monachi  nomine  Eudonis  tune 
Ccllcrarii  pulfatus  precibus  affenfi  Se  pro  fa- 
Jute  fcWncolumitatcmca  uxorifque  mec  Ma- 
thildis  Se  omnium  infantum  meorum ,  nec 
non  Se  pro  remedio  anime  patris  ac  marris 
mee  omniumque  parenrum  &  anteccfTbrum 
meorum  dedi  Se  conceffi  per  manum  fupra- 
didi  Monachi  Eudonis  Dco  Sandoquc  Bcni- 
gno Se  omnibus  hominibus  de  Pruncdo  ple- 
narium  curfum  &  omne  ufuarium  in  omnibus 
filvis  de  confinio  &  poteftate  Pafche,  in  paf- 
cuis  quoque  omnibus  &  in  aquis  aquarumque 
decurfibus.  Hoc  itaque  donum  fîcut  feci,  voto 
ut  inconvulfum  mancat:  &  ne  quis  miniftra- 
lium  meorum  Monachos  vel  aliquem  homi- 
nem  de  Pruncdo  fuper  his  amplius  inquictarc 
prefumatprecipio.  Tcftcs  Simon  dcCur/iaco, 
Raynaldus  de  Grantiaco ,  Luinus  de  Aceps. 
Carpinius.  Hugo  de  Hifîo.  Simon  prepofitus 
de  Lentenaco  &  de  Pafcha,  Anficrius  de 
Plumbariis. 

CVII. 

Autre  donation  faite  parle  même  Duc , 
à  l' Abbate  de  Saint  Bénigne  de 
Dijon. 

A»,  m*.  T  N  nomine  Sancle  &  individue  Triniutis. 
~v»mÔAr  **u8°  ^ux  Burgundie  omnibus  notum 

Ann?"     racio,  Quoniam  pro  remedio  animée  mec 

t\  omnium  anteceflbrum  meorum  Jilutc  > 
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nec  non  pro  omnibus  grâvâminibus ,  que 
Eclcfic  Sandi  Bcnigni  Divioncnlis  intulcram» 
ConcciTi  Se  libère  dcdi  in  eleemofinam,  laude 
uxoris  mee  Bcatricis  Se  filiorum  meorum  OdO- 
nis  jam  miliris&  Alexandri ,  quingentos  foli- 
dos  Divioncnfis  monetc,  in  pedagio  Divion. 
ita  quod  ab  hac  die  Pcdagiarius  meus  annuâ- 
tim  in  crafiino  onjnium  fandorum  duodecim 
libras,  &  dimidiam  incipicc  Abbati  &  Mona- 
chis folvcrc  &  ufque  ad  integram  pcrfolutio- 
ncm  ante  receptionem  mee  partis  accipict  : 
alias  vero  duodecim  libras  Se  dimidiam  in 
Dominica  prima  Quadragefimc  ,  qtias  fimi- 
liter  continue,  antequam  quicquam  de  mca 
parte  recipiat ,  accipict  &  fine  aliqua  difficul- 
tate  pcrfolvet.  Quoriens  autem  Pedagiarium 
quoeumque  modo  miltari  contigerit,  Abbati 
Se  Monachis  de  parte  ipforum  fidelitatem 
jurabit.  Abbas  autem  &  Monachi  in  confor- 
tium  omnium  beneficiorum  Edefie  fuc  me 
recipicntesjquicquid  gravaminum  &  forefac- 
torum  ufque  ad  dicm  donarionis  hujus  cis 
intulcram ,  mihi  remiferunr  ;  &  infuper  diein 
anniverfarii  mei  celebrarc  perpetuoque  fieri 
promiferunt.  Hujus  rci  teftes  funt  Magiftcf 
HugO  Capellanus  meus.  Magifter' Johannes 
Atbefpins.  Bcrnardus  Thefaurarius  de  Ava- 
lone.  Dominus  Anfericus  de  Montc-rcgali. 
Dominus  Girardus  de  Reone.  Simon  de  Bre- 
cons.  Raynaldus  de  t-'ernoi.  Embraldus  Pre- 
pofitus. Godcfridus  famulus.  Giraudius  Panc- 
tarius.  Hugo  de  Machoncria.  Ut  autem  hcc 
eleemofina  mea  indeficiens  robtir  obtincat, 
cartam  hanc  fieri  precepi  &  figilli  mei  im- 
prefTione  muniri.  Actum  cft  hoc  anno  ab  In- 
carn3tionc  Domini  m.  c.  lxxxvi.  in  fecunda 
Hcbdomada  poft  rcfurcctioncm  Domini 
apud  Divionem. 

CVIII. 

Donation  de  quinze  fils  de  cens  aux 
Religieux  de  S.  Bénigne  parOihon 
de  Saux  fur  la  Terre  de  Vantoux. 

IN  nomine  fandc  &  individue  Trinitatis.  /„.  ,,1^ 
Ego  Manartes  Dci  gratia  Lingonenfis  Epif- 
copus ,  notum  facio'  omnibus  tam  prarfenti- 
bus  quàm  futuris  quod  Dominus  Otho  de 
Saux  pro  fuc  anime  remedio  &  anteceffo- 
rum  fuortim  falutc,  &  pro  gravaminibus  que 
Ecclefic  Sandi  Benigni  intulcrat,  laude  uxo- 
ris fuc  &  filiorum  fuorum  conceffit  Se  per  ma- 
num noftram  libère  in  eleemofynam  dedit 
quindecim  folidos  de  Divionenfi  moneta  in 
cenfibus  ville  que  Pentos  dicitur  annuatim 
pcrfolvendos.  Concept  etiam  quod  fi  reddi- 
tus  cjus  ville  ad  hoc  devencrint  ut  in  ca  nifi 
foli  quindecim  folidi  reperiantur  de  parte 
fua,  Abbati  &  Monachis  omnes  dabuntur  :  Se 
ii  ibi ,  quod  futurum  non  fperamus,  memo- 
rati  folidi  non  fucrint  inventi ,  ipfe  vel  fui 
heredes  cos  Monachis  pcrfolvent,  &  tamdiu 
terram  fuam  voluit  à  nobis  interdido  fub- 
mitti,  quamdiu  ipfe  vel  fui  heredes  de  folu- 
tionc  eorum  folidorum  Monachos  itiquica:- 
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vcrint.  Si  quis  ergo  contra  haiic  autoritatis 
tjofirc  paginam  de  hac  clecmoiina  Eccldiam 
infeftavcrit,  cum  perpetuo  excommunica- 
tionis  dampnationi  fubmittimus ,  donec  Ab- 
bati  &  Monachis  digne  per  hoc  fatisfecerit. 
S.  Odduini  Ardn'diacoiu.  S.  Magillri  Ainau- 
di  Capcllani  mci.  Actum  eft  anno  Domini 
w.  c.  lxxxvi.  temporc  Amionis  Abbatis. 

CIX. 

Chartre  de  Hugues  III.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne ,  par  laquelle  il  i en- 
gage de  remettre  à  Manaffès  Evê- 
que  de  Langres ,  le  Fief  CT  le  Do- 
maine du  Château  de  Fonvans,  &c. 

EGo  Hugo  Dux  Burgundix  omnibus  in 
pofterum.  Quoniam  promiiTioncs  &  fta- 
tuta  Principum  firma  debent  &  inconcuil'a 
ftabilitatc  tencri ,  in  tinivcrforum  notiriam 
pervenire  volo ,  me  bona  fide  promififle  & 
aflccurafTc  Domino  Manaflx  Epifcopo  Lin- 
nonenfi  tanquam  mco  Domino  I.egio  poft 
Dominum  Rcgcm  Francix,quod  ufquc  ad 
inftantis  natalis  Domini  oâavas  reddani  & 
feodum  fuum  de  Caftro  Fonvcnnx  &  Domi- 
hium  in  ta  libertace  in  qua  tenuit  illud  de 
Epifcopo  Lingon.  Girardus  Dominus  Fon- 
vcnnx, &  faciam  quod  advocatus  legitimi 
haeredis  de  Epifcopo  Lingoncnfi  :  &  tam  hx- 
res  quàm  ipfc  advocatus,  quicumque  caiirum 
tenebit,  jurabit  diftum  Caftrum  Epifcopo  Jfc 
cjus  fucceflbribus ,  deinceps  rcddibiJc  ad 
magnant  &  parvam  fortiam ,  nec  non  &  mi- 
lites Caftri  illius  idem  jurabunt  &  Sergcnfcs 
&  Burgcnfcs  jurati ,  ita  quidem  quod  11  forte 
deviaret  Dominus  Fonvennus  à  fidelitatc  & 
juramento  facto,  milites  &  Burgcnfcs  &  Scr- 
janti  jurati  transferrent  fc  ad  Epifcopum  cum 
feodis  &  fidelitatc  fua,  &  Epifcopus  habebit 
fc  erga  Dominos  Caltri  ficut  debebit  poft 
redditioncm  factam.  Hoc  autem  fado,  laude 
&  afllnfu  Odonis  filii  mci,  quem  promifi  tra- 
diturum  dTc  Epifcopo  litteras  fuas  de  laude 
&  aifcnfu  ilto ,  &  quod  compellct  tenentem 
Caftrum  &  legitimum  hxrcdem  implere  prx- 
diâa,  fi  fora1  Dominium  Ducatùs  intérim 
in  fua  manu  vencrit.  Aftum  cft  hoc  anno  In- 
carnati  Vcrbi  1187-  Tcflcs  funt  Lambcrtus 
Archidiaconus,  Magiftcr  Hunaudus,  Petrus 
Major  Caftcllionis. 


CX. 

Donation  de  Hugues  III.  aux  Religicu- 
fes  de  Tan. 

n« 7-  TJ  Ugo  Dux  Burgundie  &  Albonii  Cornes 
aiv».i»«  de  omnibus  in  pofterum.  Sciant  univerfî 
aiuic  ic  preftntes  pariter  cV  tiituri  me  dcdilîc  in  per- 
petuum  Ecclcfîe  Sauâc  Marie  de  Tardo  odo 
minas  frumenti  in  corvetis  meis  de  Rovra 
annuatim  reddendas;  quod  feci  pro  remedio 
aiùme  mee  &  anime  Domini  Girardi  de, 


L'HISTOIRE 
Reone  &  prcdccefTorum  meonim  ;  &  volo 
quod  quicumque  terram  Corvctarum  mea- 
tum  de  Rovra  colucrit ,  five  ego ,  five  alius, 
quatenus  Ecclcfîa  Sanclc  Marie  de  Tardo  fin- 
gulis  annis  recipiat  de  blado  predifte  terre 
oâo  prcdiâas  minas  frumenti.  Et  ne  hoc  in 
pofterum  irritum  poiTit  haberi,  âuctoritate 
figilli  mci  hanc  donattoncm  munivi ,  &  ab 
Odoncfiliomco  laudari  feci.  Hujus  rci  tcflcs 
funt  Willcrmus  Abbas  Ciftcrcicnfis,  Pontius 
Ccllcrarius  cjufdcm  lod^Anfcricus  Dominus 
Montis-Rcgalis ,  Magiftcr  Hugo  Capellanus 
Ducis.Ebrardus  Prcpofirus  Divioncnfîs.anno 
Incarnati  Vcrbi  milldimo  ccntdîmo  octoge- 
fimo  feptimo. 

CXI. 

Hugues  Duc  de  Bourgogne  donne  à 
VAbba'ie  de  Tart  fin  domaine 
de  Marmot. 

EGo  Dux  Burgundix  lirteris  iftis&  fîgillo  MianAf 
notiheo  &  confirmo  donum  quod  feci cbi,c*' 
Deo  &  Sanftx  Marix  &  cjus  fancumoniali- 
bus  de  Tari,  quatenus  mci  memoriam  jugi- 
ter  habrant.  Dcdi  igitur  cis  laudante  uxore 
mca  &  filiis  Odone ,  Huonc,  Raymondo.po- 
teftatem  qux  vocatur  Msrmot  cum  ippendi- 
ciis  fuis  ad  excolcndum  ,  &  ad  ca  qux  cis 
fiierint  neceffaria.  Hujus  rci  funt  teftes  Gol- 
bertus  de  Gnnceïe,  Aymo  Rufus,  Willclmtis 
de  Marrincyo  ,  Willdmus  de  Or&uil,  Odo 
Aynus,  Petrus  Gabcrous. 

CX1I. 

Conventions  entre  Manafscs  Evoque  de 
Langres  &  Hugues  III.  du  nom 
Duc  de  Bomgogne. 

Ugo  Dux  Burgundix  &  AJbonis  Cornes.  An.  ut», 
Novcrint  tam  prefentes  quam  futuri 
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Manaflem  Epifcopum  Lingonenicm  Se  me  in  *<  rivèd» 
hoc  convenue  &  inter  nos  ordinanc ,  quod  d*  u"pUt 
ego  nichil  pofTîm  caperc  in  homine  Epifcopi 
Lingoncnfis  manenre  Caftcllioni,  vel  in  caf- 
tcllaria  propter  mulierem  mcam,  dum  libert 
manebunt  cum  parre  exiftentes  de  manu  paf- 
ru  8f  familia  patris.  Ipfe  Epifcopus  fimiliter 
nichil  poteft  caperc  in  homine  meo  propter 
mulierem  fuam  ,  dum  liberi  manebunt  cum 
parre  exiftentes  de  manu  paftu  Si  familia  pa- 
tris. Aftum  eft  hoc  anno  lncarnari  Vcrbi  m. 
c.  LXXXVI  11. 

CXIII. 

Le  Duc  Hugues  III.fi  rend  garant  de 
l'accommodement.fait  entre  Manafsts 
Evoque  de  Langres  &Amedt'ed'A- 
ceaux. 

|^  Go  Hugo  Dux  Burgundix  notum  cfl*c  Am.  1 1  »  ». 
volo  prxfentibus  &  futuris  Dominum 


Manaûcni  iing.  Epifcopum  St  Anicdcum  de  <h>  ciJ(  itre 

«le  I  ~~ 
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Àcellis  in  prxfentià  mcà  convenifle  proprcf 
qucrelas  quas  habebat  Amcdxus  adverfus 
Epifcoputn  de  Caftro  Montis  Salionis.  Pro- 
pofitis  itaquc  qucrclis  &  lite  diù  protenfa 
tandem  recognovit  Amcdxus  fe  nihil  habere 
î uris  in  omnibus  qux  tune  Epifcopus  in  Caf- 
tro Montis  Salionis  pro  Ecclcf.  Ling.  tene- 
bat  five  in  dominio  five  in  cafamento  :  quod 
&  fi  quid  juris  habebat  in  cis ,  totum  ci  & 
Ecclefix  Ling.  quittum  clamabat.  ConcclTît 
etiam  &  Epifcopus  portam  in  caftro  ipfo 
qualem  vcllet  facere.  Quod  fi  idem  Ame- 
dxus  aliquam  qucrelam  fuper  his  moverit, 
quod  abfit ,  ego  ex  aflctilu  ipfius  Amedti 
manu  cepi  quod  indè  Epifcopo  auxilium  pro 
pofle  meo  ferrem  ,  &  quod  per  manum  fac 
tum  cft  defenderm.  Adum  anno  Incarna- 
tionis  Dominiez  1 1 88.  in  fefto  S.  Mathix 
Apoftoli.  Laudavcrunt  hoc  Hugo  frater  Ame- 
dci,  &  Agnes  ej  us  uxor  fUia  Odonis  Gra- 
ciaci. 


CXIV. 

Othon  de  Saux  donne  a  S.  Seine  tout  ce 
qu'il  a  à  Lery. 

A«.  ntf.  T^GoManaflësDeigratiaLingonenfisEpif-. 

Ecopus,  notum  facio  omnibus  quod  nobi- 
lis  vir  Dominus  Otho  de  Sittx,  in  perpetuam 
dédit  eleemofvnam  Ecclcfiar  Sanfti  Sequani 
quidquid  habebat  apudLiriacum  in  dominio 
luo  vel  in  feodis ,  vc!  in  gageriis ,  &  totum 
feodum  quem  ab  ipfo  tenebat  in  eadem  villa 
Dominus  GuaJtcrius  de  2?,*««£?wf  gener  cjus. 
Dédit  etiam  totum  feodum  quem  Dominus 
Poronorius  miles  tenebat  ab  ipfo  apudFra- 
neftrum ,  in  nomoribus ,  in  planis ,  in  aquis, 
in  hominibus,  &  fimiliter  apud  Verlinçeu 
Hxc  autem  omnia  per  manum  mcam  faâa 
finit,  laudantibus  hoc  filiis  ejusGuidonc, 
Willelmo,  Hugonc,  &  uxorc  ejus  Willclma. 
Telles  Lambcrtus  Arcliid.  Petrus  Capcllanus 
meus,  Arnaudus  Decanus  decbafne,  Jzco- 
bus  miles  &  Pautoncrius  frater  cjus ,  Scgui- 
nus  Prxpofitus  de  Saux.  Aéiurn  anno  Incar- 
nati  Vcrbi  millefimo  centefimo  otfogefimo 


Cirtujirc  >1e 
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quod  aliquis  non  poffit  ibi  furrium  xdificarc 
prxtcr  Monachos  prxfàtx  Ecclefix  vel  co- 
rumdem  mandatorium.  Dedi  quoque  prx- 
memoratx  Ecclefix  hoc  quod  habebam  in 
preflbriis  qux  funt  ultra  pontem ,  falvo  turc 
Pétri  Joye.Xi  heredum  fuorum.  Dedi  adhuc 
fxpedidx  Ecclefix  Robertum  &  Radulphum 
de  Hâtées  cum  fuis  heredibus  &  uxorem  Vier 
de  Lertne  &  heredes  ipfius.  Hujus  rei  tcfteg 
funt  M.  Epifcopus  Lingonicnfis ,  Guillelmus 
Abbas  Ciftercienfis ,  Pontius  Ccllcrarius  Cif- 
tercii ,  Guitlelmus  de  guime ,  Durannus  de 
Klaviniaco  Guillclmus  de  Grimun ,  Guillel- 
mus  de  Moncta ,  Monachi  S.  Joannis.  Simon, 
de  Burcum ,  Aymo  de  Martincyo  Conncfta- 
bilis ,  Regnaudus  de  Vernci  >  Arums  de  La- 
fia,Boynus  Prxpofitus  Caftcliionis,  Petrus 
Major  Caftellionis ,  Evrardus  Prxpofitus  Di* 
vionenfis.  Et  ut  hoc  ratum  habcatur  figilli 
mei  munimine  prxfens  feriptum  confirmavi; 
fimiliter  &  Odo  filius  meus  idem  feriptum 
figillo  fuo  munivit.  Acta  funt  harc  anno  ab 
Incarnationc  Domini  millefimo  centefimo 
oâuagcfimo  nono ,  quarto  nonas  AtigufH  I 
Hugone  ejufdcm  Ecclcfiar  exiftente  Abbatc. 

CXVL 

L* Hôpital*,  dit  de  la  Mai  fin  au  Riche , 
fournis  à  la  juridiction  de  l'Abbêde 
de  S.  Bénigne ,  par  Manafscs  Evêque 
de  Langres» 
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cxv. 

Donation  âu  Duc  Hugues III.  hTAb* 
baie  de  Moutier-Saint-Jean. 

NOtum  fit  omnibus  tam  prefentibusquam 
futuris,quod  ego  Hugo  Dux  Burgundix 
&  Albonis  Cornes  dedi  &  concefïi  in  perpe- 
tuum  laude  &  affenfu  Odonis  filii  mei  jam 
militis ,  Alcxandri  fimiliter  rilii  mei,  pro  re- 
medio  ant'mx  mex  annuatim  fàciendo  Dco 
&  Ecclefix  Monafterii  Sanâi  Joannis  giftum 
quod  habebam  in  villa  Monafterii  Sanâi 
Joannis  una  die  per  annum  :  &  domum  Beati 
Thomx ,  qux  cft  juxta  ejufdcm  Ecclefiam 
apud  Moiitbar  :  fimiliter  &  furnagium  ho- 
minum  ultra  poatem  manentium;  ia  tamca 


I 


Nnomine  fanâx  &  individu* Trinitatis.  Am.  ii8j>, 
EgoManaflesDci  gratiàLingoneniîs  Epif-  AniitnU 
copus.  pnrfentibus  &  futuris  notum  facio ,  i'am»ic  dt 
quod  Dominicus  Dives  doinum  quam  pro  ^V** 
fui  &  antecefibrum  .fuorum  falutc  ad  reci- 
piendos  pauperes  confiruxerat ,  in  manu 
noftra  pofuerat  8c  protcérioni  nofirx  fubje- 
cerat.  Vcrùm  quoniam  prxfatam  domum 
tam  proprictatc  fundiquam  jure  parrochiali 
ad  Ecclefiam  Sanâi  BcnigniDivionenfîs  per-» 
tinere ,  nec  eam  fine  ipfius  Ecclefix  prxju* 
dicio,  nifi  ipfius  poteftati  fubderetur ,  poffe 
confifterc  indubitanter  cognovimus.  Ne  prx- 
fata  Ecclefia,  cujus  promotioni  cflRcaciter: 
intendere  volumus ,  ficuti  &  debemus ,  ali- 
quam in  fuo  jure  fuftineret  lefionem  ,  laude 
&  voluntate  nofira  prxtatus  Dominicus  ex 
afienfu  fratris  fui  Evrardi  memoratam  do- 
mum cum  omnibus  ab  ipfo  eidem  domtii 
collatis  &  conferendis ,  fxpcdidx  Ecclefix  in 
perpetuum  podîdcndam  conccfPt.  Et  nos  fi- 
militer laude  &  conlilio  Capituli  noflri ,  fi 
quid  juris  nos  vel  Ecclefia  Lingonenfis  in 
cadem  domo  habebamus ,  libère  &  abfolurà 
eidem  Ecclefix  conccfTîmus.  Qui  fint  autem 
illa  qux  prxfatus  Dominicus  eidem  domut 
contulit ,  propriis  duximus  exprimenda  vo- 
cabulis.  Imprimis  xn  11.  jugera  vinearum 
juxtà  molcndinum  Bcrnardi  lira.  ApudSili- 
ccrum  grangiam  unam,  &  vineam,  &  terrain 
arabilem  quam  ci  pater  fiyjsdimifitGrangiatn 
etiam  fupra  Lariacum  fuam  cum  omni  edt-» 
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ficio  quod  ibi  conftfUxit.  Novcm  quoquc 
ftallos  in  foro  Divioncnfi,  ubicumque  forum 
fùerit,  ad  tclam  fcpclicndis  pauperibus  ope- 
randam  deputaros.  Domum  ctiam  juxtà  Pof- 
tcllam  fitam  î  &  redditus  ex  cadem  domo 
provenantes  ad  luminarc  pauperum  depu- 
tatos. Ovcs  quoquc  cCcu,-&  x.  bovoncs.  Ne 
autem  hxc  vcl  alia  bénéficia  eidem  domui 
collata ,  vcl  conferenda  adminiftratotum  in- 
curiâ  diffipari  raleant  vcl  inhoneftè  traâari, 
à  nobis  ftatutum  cft,&  ab  Abbate  Sancii  Be- 
nigni  receptum ,  quod  idem  Abbas  nihit  de 
bonis  domûs  alienarc  vcl  in  alios  uTus  quant 
in  ncccffitatcs  domùs  poterit  expendere. 
Potcrit  autem  Abbas  plurcs  CommhTos  Se 
Commiflas  in  càdcm  domo  hâbere,  Se  admi- 
niftrationem  domûs  cuilibet  ipforuin  com- 
mirrere ,  &  quotics  expédient  aufferre  :  & 
alium  fubroçare.  Ita  tamen,  quod  fi  ejufdcm 
loci  adminiiîrator  in  adminiftratione  négli- 
gera fucrit  repertus ,  ad  commonitioncm 
duorum  hominum  de  parrochia  Sancii  Jo- 
hannis,  qui  ad  hoc  cligentur ,  Abbas  emen- 
darc  curabic  Nulla  ibi  oratorii,  vcl  cimitc- 
rii  bcnediclio  fiet,  fed  corpora  defunctorum 
in  cimiterio  Sancii  Benigni,  falvo  in  omni- 
bus jure  parrochialis  Ecclcfix,  fepelientur; 
medietatc  oblationum  ibidem  provenien- 
tium  pauperibus ,  medietatc  infirmis  fratri- 
bus  Sancii  Benigni  deputatâ.  Ut  autem  fuper 
hoc  malignorum  cavillatione,  vcl  oblivionis 
fubreptionc ,  vcl  temporis  fucce(Tione  nulla- 
tenus  valcat  vacillari  :  prxfcntem  cartam 
indc  fieri  fecimus  ,  &  figillo  Capituli  noftri 
ex  voluntatc  c)ufdcm  Capituli  &  noftro, 
julTîmus  roborari,  prxfcntibus  &  laudantibus 
fuis  quorum  figna  Se  nomina  Aine  inferiùs 
annotata.  Signùm  Hilduini  Decani.  Signum 
Gualterii  Archidiaconi.  Signum  Amcdci  Ar- 
chidiaconi.  Signum  Lambcrti  Archidiaconi. 
Signum  Evrardi  Cantoris.  Aâum  cft  hoc 
apud  Lingonas  publicè  in  gcncrali  fynodo 
vi  m..  .  .  Junii.  Régnante  Phdippo Rege 
Francorum,  anno  ab  Incarnationc  Domini 
m.  c.  LXXX.  VI  m. 


CX  VI. 

Hugues  111.  du  nom  Duc  deBourgoçnet 
répare  en  prefince  de  Manafiès  kvé- 
lue  de  Langres ,  les  exa  fiions  faites 
fur  les  Terres  de  t  Abbate  de  S.  Seine. 
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HUgo  Btirgundia-  Dux  &  Albonis  Cornes: 
Univcrfîs  ad  quos  prsrfcns  carta  perve- 
ncrit  rti  geftx  notiriam.  Qnoniam  rci  geftx 
memoriam  à  mente  viventium  delcrc  folct 
noverca  veritatis  oblivio  :  ideirco  litterarum 
apicibus  annotarc  curavimus  nos  veniffe  ad 
Sanôum  Scqualrum  in  prxJcntii  Domini  Ma- 
naflcrii  venerabilis  Lingoncnfis  EpiTcopi  ad 
emendandas  injurias  &  cxaâiones  quas  nos 
Se  noflri  Abbatix  Sancii  Sequani  intulera- 
mus ,  &  ad  inquirenda  jura  noftra ,  Se  anti- 
quas  prxdeceflbruni  noftronim  confuctudi- 
ncs.  loi  verè  perferutatum  fuit  Se  cognituni 


L'  HISTOIRE 
quod  Abbatia  illa  in  euftodiâ  noflrâ  oîl ,  Si. 
régale  de  nobis  cft  ;  «Se  fi  contigerit  nos  ire 
in  exercitus  Francorum  Rcgis ,  Abbatia  illa 
débet  nobis  tradere  Summerium  unum  currl 
appararu  fuo ,  &  Garcionem  pro  fummerio 
codem  ducendo  &  euftodiendo.  Non  licet 
nobis  fummerium  illum  venderc  ,  vcl  darc  ; 
fed  fi  vivum  reduxerimus ,  debemus  redderc 
Abbatix  cum  apparatu  fuo ,  Se  fi  forte  à  nobis 
donetur  ac  vendarur  ,  non  tenetur  nobis 
Abbatia  alium  traderc ,  donec  illum  reftitue- 
rimus.  Item  ibidem  uteumque  COgnitum  fuit, 
quod  nec  bannum  ,  nec  ratum ,  id  eft,  nec 
banc  nec  ram,  nec  aliquam  aliam  juftitiam  in, 
villa  Sancii  Sequani  habemus,  nec  nos  nec 
famuli  noftri  debemus  agere  homines  Abba- 
tix ad  juftitiam ,  nifi  per  manum  Abbatisî 
nul  manifefte  in  infrafturâ  chemini ,  veluri 
de  rapinâ  &  multicidio ,  fuerint  deprehenfi. 
Item  ibidem  cognitum  fuie  quod  habemus 
giftum  in  monte  Sancii  Martini ,  &  in  villa 
de  Scetrc,  Se  in  VaIs&c  in  Cinfonz*  &  in  Chxm- 
ptigne,  Si  in  chevtignty ,  Se  apud  Stntltlier. 
Giftum  quod  habebamus  apud  Balmes,  &  rao- 
dium  bladii  &  quicquid  juris  ibi  habebamus 
ram  in  hominibus  Abbatix  quàm  in  homini- 
bus  aliis.  Giftum  quoque  de  Ponce  Se  de 
Peltcre,  Se  quicquid  juris  habebamus  in  cif- 
dem  villis  tam  in  aliis  hominibus  quam  in 
hominibus  Abbatix  ,  pro  remedio  animx 
noftrx  Se  prxdccclTorum  noftrorum ,  Se  pro 
anniverfano  noftro  annuatim  faciendo  ,  & 
pro  his  qux  in  firpe  diclam  Abbatiam  com- 
miferamus ,  Dco  &  Ecclcfix  Sancii  Sequani , 
de  cetero  conccJTîmus  in  pcrpctuum  libère  & 
abfolutè  :  hanc  autem  clccmofynam  noftram 
volumus  &  prxcipimus  pro  omnibus  firmiter 
Se  fpecialiter  teneri ,  deffendi  &  fervari  à 
nobis  &  ab  heredibus  noftris.  Pro  illis  autem 
giftis  qux  in  aliis  fupradiôis  illius  Ecclcfix 
Jocis  nobis  retinuimus ,  nec  poffumus ,  nec 
debemus  aliquid  exigerc  nec  ctiam  nuncii 
noftri  abfquc  fpeciali  noftrâ  licentià  poflunc 
ibi  aliquid  petere.  Item  ibidem  cognitum 
fuit  quod  homines  Abbatix  nullum  nobis 
debent  exercitum.  Abbas  non  cogetur jplaci- 
tare  de  fundo  terrx  neque  de  capitc  homi- 
nis,  nifi  in  prxfcntia  Ducis  Burgundix.  Et  ut 
iftud  (ïrmius  Se  inviolabilitis  à  nobis  Se  à  fuc- 
ced'oribus  noftris  obfcrvetur,  volumus,  ro- 
gamus  &  prxcipimus  Domino  Lingonenfi 
Èpifcopo,  quatenus  de  nobis  &  de  terra 
noftra  Ecclcfiafticam  faciat  juftiriam  ;  fi  forte, 
quod  abfit ,  iftud  infringatur.  Prxcipimus 
autem  iftam  cartam  fieri,  Se  figilli  noftri 
muniminc  firinari ,  ne  causa  odii  vel  invidix 
aliquid  aliud  contra  cam  aliquis  dicere  vel 
apponerc  prxfumat.  Tcftcs  funt  Tcobaldus 
vir  honeftx  vitx  Abbas  Ciftcrcii ,  Pctrus  Ab- 
bas Sancii  Benigni  Divionenlîs  ;  Oduinus 
Canonicus  Se  DecanusLingonenfis,  Arnaudus 
Dccanus  de  Chancto ,  Magifter  Hugo  Capel- 
lanus  nofter ,  Johann  es  Albis  pini ,  Clericus 
Se  notarius  nofter,  qui  hanc  cartam  nobis 
prxcipientibus  &  audientibus  notavit  &  reci- 
Uvit.  Aâum  Caftro  Divionenii  anno  Incar- 
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CXVIII. 

Aiïc  par  lequel  le  Roi  Philipe-Au- 
gujle  reconnoît  que  l'Archevêque  de 
Lyon  a  l '  adminijlration  de  l'Evéché 
d'Autun  y  &  l'Evtque  d'Autan, 
celle  de  l'Archevcclié  de  Lyon  dam 
la  vacance  du  fuge  de  Lyon  & 
d'Autan. 


Att.  n8> 


iy*ib'pptis>  &c-  Novcrint  uiiïvcrfi  prifen* 


LePiu»»n.  *■  tes  Par'tcr  &  futuri.  Quum  legitimorum 
dm  catiu-  hominum  tcftimonio  Lugdunenfis  Ecclcltc 
dviul  ï115  cfTc  «Udicimus  ut  quocicns  Eduenfis  fcdcs 
tu»  vacavcrit ,  tocicns  Lugdunenfis  Archiepifco- 
pus  &  rcgalia  noftra  Educnfia  &  alia  que  ad 
Epifcopatum  Educnfcm  pertinent  in  manu 
fiia  habeat:  &  versa  vice  quocicns  Lugdunen- 
fem  fedem  vacare  contiçerit.tocicns  Epifco* 
pus  Eduenfis  in  manu  fua  habeat  &  euftodiat 
univerfa  ad  Archicpifcopatum  Lugdunenfcm 
pertinencia.  Quocirca  quum  jura  h  arum  Ec- 
clefiarum  volutnus  &  debemus  immutilata 
confervare,  decrevimus  &  precepimus  quati- 
oùs  utraqueEcclefia  jus  funm  intègre  habcar, 
ficut  predictum  cft  &  ficut  ex  Icgitimorum 
hominunrtcflimonio  didicimus.  Ita  videliect 
quod  neutriEccIcfiariim  cedat  ad  prejudicium 
id  quod  regalia  Epifcopatûs  Eduenfis  igno- 
rantia  occupavimus  poft  deceftum  Stephani 
Eduenfis  Epifcopi.  Undc  fideli  noftro  Johan- 
ni  tune  Archiepifcopo  Lugduncnfi  regalia  ip- 
fa  reftitnimus  &  per  ipfum  fucccfToribus  fuis, 
ipfo  Epifcopatu  vacante ,  in  pcrpctuum  ha- 
benda  conccflïmus.  Quod  ut  perpeenum  ro- 
bur  obtincat  prcfcntcni  paginam  figilli  nof- 
tri  aucîoritate  &  regii  nominis  caractère  in- 
feriùs  annotato  precepimus  confirmari.  Ac- 
tum  Parifiis  anno  ab  Incarnatione  Domini 
m.  c.  lxxxix.  regni  nofiri  auno  x.  Aftanti- 
bus  in  palatio  noftro  quorum  nomjna  fup- 
pofita  funt  &  figna.  Signum  Comitis  Theobal-' 
di  Dapifcri  nofiri.  Signum  Guidonis  Buticu- 
larii.  Signum  Mathci  Camerarii.  Signum  lia- 
dulphi  Conftabularii.  Datum  vacante  Can- 
cellaria. 

C  X  I  X. 

Vidimus  de  la  Chartre  dtt  Roi  Philipe* 
Augttfte ,  qui  confirme  les  droits  de 
rigale  des  deux  Eglifes  de  Lyon  & 
d'Autun. 

Km.  i  i»s.        Divinâ  miferatione  Portucnfis  &  Sanftc 

—  V^.  Rufhne  Epifcopus  Apoftolice  fedis  Lega- 

jOdïilc' C"'  tus-  D.  cjufdem  miferatione  Cabiloncnfiè 
Epifcopus.  S.  Martini  Eduenfis  &  Reomenfis 
I.ingonenfis  Dioccfum  Abbatcs ,  univerfis 
preientes  litteras  infpecruris  falatem  in  Do- 
mino. Univcrlitati  veftrc  notum  fàcimusquod 
vcncrabilis  Pater  R.  Archiepiicopus  Lugdu- 
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nenfis  &  G.  Epifcopus  &  G.  Decanus  &  Capi- 
tulum  Eduenfc  nobis  anno  Domini  m.  ce. 
xxi  i.  menfc  Marcio  quafdam  litteras  fub 
nomine  &  figillo  excellcntiflîmi  Domini  nof- 
tri  Philippi  ftegis  Francic  oftenderunt  Edue , 
dum  ibidem  de  refignatione  difti  G.Epifcopi 
Eduenfis,  de  mandato  Domini  Pape  Honorii 
BI.  tractaretur  5  quarum  tenor  talis  erat.  In 
nominefancte  &  individue  Trinitatis  amen. 
Philippus  Dei  gracia  Francorum  Rcx.  Novc- 
rint univerfi  prefentes  pariter  &  futuri.Quunt 
legitimorum  hominum  tcftimonio  Lugdu- 
nenfisEcdefic  jus  eue  didicimus  ut  quocicns 
Eduenfis  fedes  vacavcrit.totiens  Arehicpifco- 
pus  Lugdunenfis  &  regalia  noftra  Educnfia & 
alia  que  ad  Epifcopatum  Eduenfcm  pertinent 
in  manu  fua  habeat  :&  versa  vice  quo- 
cicns Lugdunenfcm  fedem  vacare  contigerit, 
totiens  Epifcopus  Eduenfis  in  manu  fua  ha- 
beat &  euftodiat  univerfa  ad  Lugdunenfem 
Archiepifcopatum   pertinencia.  Quocirca 
quum  jura  harum  Ecclefiarum  volumus  & 
debemus  immutabilia  confervarc.dccrcvimus 
&  precepimus  quatinùs  utraque  Ecclefia  jus 
fuum  intègre  habeat ,  ficut  predictum  cft  & 
ficut  ex  legitimorum  hominum  tcftimonio 
didicimus.  Ita  videlicet  quod  ncutri  Ecclefia-  *• 
rum  cedat  ad  prejudicium  id  quod  regalia: 
Eduenfis  Epifcopatus  ex  ignorantia  occupa- 
vimus poft  deceffum  Stephani  Eduenfis  Epif- 
copi. Unde  fideli  noftro  Johanni  tune  Archic-» 
pifeopo  Lugduncnfi  regalia  ipfa  reftituimus 
&  péri  pfum  fucccfToribus  fuis,ipfo  Epifcopatu 
vacante,  in  pcrpctuum  habenda  conceffimus. 
Quod  ut  perpetuum  robur  obtincat  prefen- 
tem  paginam  figilli  noftri  auftoritatc  ac  regiï 
nominis  caractère  infèriùs  annotato  prece- 
pimus confirmari.  Actum  Parifiis  anno  ab 
Incarnatione  Domini  1 1 89 ,  regni  noftri  an- 
no x.  aftantibus  in  palatio  noftro  quorum 
nomina  fuppofita  funt  &  figna.  S.  Comici» 
Theobaldi  Dapifcri  noftri.  S.  Guidonis  Buri- 
cularii  noftri.  S.  Mathci  Camerarii.  S.  Ra- 
dulphi  Conftabularii  Datum  vacante  Can- 
ceilaria.  Préfaças  igitur  litteras  oculatà  fide 
diligenter  infpeximus  &  Iegimus  verbo  ad 
verbum  ,  fecundùm  quod  in  ipfb  original! 
continebantur  &  fuperius  funt  tranferipte» 
Que  omni  vicio  corruptionc  &  fufpicione, 
adhibita  diligenti  examinationc ,  carebant» 
cum  bulla  Domini  Régis  cerca  fàna  &  inté- 
gra comparente  in  prefenti  carta  feribi  vera- 
cirer  &  hdelicer  recimus  &  muniri  figilli^ 
noftris  in  ceftimonium  veritacis. 

CXX. 

Le  même  Roi  Philipe-Augufle ,  confirme 
à  l'Archevêque  de  Lyon  le  droit  de 
régale  fat  l'Evkhé  d'Autun  ,  h 
fiege  vacant. 

•Arca  innovata  Regnaudo  Archiepifcopo  ^  itij 

/Lugduncnfi  fub  cadem  formi  penitus  _J  

nfquc  ad  hune  locum,  unde  ficut  jam  dudum,  t|>«*« ««• 
proutcartanoftrafupcrhocconfcôatcftatur, 
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bone  memorie  Johanni  tune  Archiepifcopo 
Lugduncnfi  rcgalia  ipfo  rcfiituimus  &  pcr 
îplum  fucceflbribus  fuis,  ipfo  Epiiïopacu  va- 
cante ,  in  pcrpetuum  habenda  conceifimus. 
lu  in  prefenciarum  dilc&o  confanguinco  ac 
fideli  noftro  Rcgnando  nunc  Lugduncnlî  Ar- 
chiepifcopo &pcr  ipfum  cjus  fucceflbribus, 
codem  Epilcopatu  vacante  ,  in  perpetuum 
habenda  concedimus  &  conccffioncm  olim 
à  nobis  fâcum  prefentibus  renovamus.  Quod 
ut,  &c.  falvo  jure  noftro  in  omnibus  aliis 
precepimus  confirma».  Actum  Paciati  anno 
Domini  m.  ce.  xxu.  Regni  verb  noftri 
-X  l  1 1 1 .  aftantibus  in  palarib  noftro  quorum 
nomina  fuppofita  funt  &  figna.  Dapifcro 
nulJo.  Buriculario  nullo.  Signum  Bartholomci 
Camerarii.  Signum  Mathci  Conftabularii. 
t>ata  vacante  CanccUaria. 
- 

CXXL 

Les  Chanoines  de  S.  Juft  de  Lyon 
reconnoijfentdansla  vacance  du  fe'ge 
de  Lyon,  l'Evêque  cïAutun  pur 
leur  Supérieur  fpirituel  &  temporeU 

An.         Y  N  Domine  Domini  amen.  Nos  Bofo  de 
o.iuUue  *  Longiis.  Pctrus  Arondi.  GuilJcrmus  de 
de  i  tied*  M&n  L:  Gcrardus  de  Loigo  Canonici  Eccle- 
i  Auiua.     çJC  5  ju^j  Luçdutienfis.  Notum  facimus  uni- 
verfis  prefens  inftrumentum  infpccturis.Quod 
lios  anno  Domini  M.cc.fcxagchmo  nono,  die 
Xlerctirii  poft  Dominicam  quâ  cantatur  A1i- 
JericordiA  Domini ,  pro  nobis  &  aliis  Conca- 
nonicis  uoftris  Capituli  Ecc.'efie  Sancti  Juili 
predicti  coram  vencrabii'i  in  Chrifto  Patrc 
G.  Dei  gratià  Epifcopo  Educnfi  gerente  ad- 
tniniftrationem  Archicpifcopatu<;  Lugduncn- 
fis ,  ipfius  lede  vacante ,  prefentibus  Guilkr- 
mode  Aiuiaco,  Stephano  Albi ,  Johannc  de 
Forofio,  Andréa  de  Albonc ,  Pcrro  de  l'ardts, 
Cuillcrmo  Bomnardi  ,  Guillcrmo  Albi,  & 
pluribus  aliis  civibus  Lugduncnfibus  com- 
paruimiis  &  cidem  Domino  Epifcopo  tan- 
quam patri  Se  Domino  noftro  in  temporali- 
bus&fpiritiulilnisprefcntavimiis.qtiodparati 
cramus  flaie  juri  coram  Epifcopo  tanquam 
coram  oïdinario  noftro  rationc  dicte  admi- 
niftratiotiis  de  omnibus  qucrclis  quas  move- 
bant  feu  moverc  intendebant  contra  nos  & 
alios  Concanonicos  noftros  Sancti  Jufti  cives 
Lugduncnfcs  &  maxime  de  clavibus  porta- 
jum  de  Trious  &  Sanâi  Hyrenei,  quas  pete- 
bant  cives  prediâi  tanquam  fuas  &  etiam 
de  lapidibus  de  quibus  dicebant  didi  cives 
fuille  muros  feu  claufuras  Sancti  Jufti  conf- 
tructos  feu  conllruâas,  quos  lapides  didi 
cives  dicebant  effe  de  mûris  civitatis  Lugdju- 
nenlîs.  In  ctijus  rci  tcfttmonium  prefcntiinf- 
trumento  facto  &  fignato  de  mandato  nof- 
tro per  manum  Magiftri  Bcrnardi  Parcntis 
publici  Notarii ,  figillum  didi  Capituli  nos 
prcdiài  Bofo.  Pctrus.  Guillermus  Se  Gcrar- 
dus, aliis  Concanonicis  noftris  confentien- 
tibus,  duximus  apponendunt.  Adumanno  & 
(lie  prediài*, 
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CX  XII. 

Management  de  Girard  Evéque  d'An- 
tun,  ayant  l' administration  de  l'Ar- 
clievêchc  de  Lyyn ,  par  lequel  il  or* 
donne ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion, d'oter  les  chaînes  tendues  & 
les  barricades  mi/es  dans  les  rués  de 
Lyon. 

Irardus  divina  miferationc  Epifcopus  Am.  tt($. 
\J  Educnfis ,  gerens  adminiftrationcm  Ar-  Archlïct- 
chiepifeopatus  Lugdunenfis  ipfius  fede  va-  <>'  l'tv^t 
cante,  dilcftis  fibi  in  Chrifto  Capdlanis  feu  d*Auum' 
Vicariis  Sanctar  Crucis  ,  Sancti  Pauli ,  Sandi 
Nicccii ,  &  de  Plateria  Lugdunenft  ,  ac  om- 
nibus aliis  Capellanis  five  Vicariis  in  civitatc 
ac  fuburbio  Lugduncnfi  conftitutis  ad  quos 
pntfcntcs  lirtera-  pervencrint  falutem  in  Do- 
mino fempitcrnam.Cum  nos  fedem  ArchicpiA  ' 
copalemLugduncnfcm  nunc  vacantem  tenca- 
mus  Se  rcgaînus  in  fpiricualibus  &  tempora- 
libus  nominc  Ecclefîar  noftra:  Eduenfis.ut  mo- 
ris  eft ,  &  cives  Lugduncnfcs  tencant  claves 
portarum  civitatis  pradiSar  Lugdunenfis  ad 
dicèz  fedis  juridictionem  pertinentes,  Se  per 
vicos  ipfias  civitatis  catenas ,  pontes  &  bar- 
ras pofucrint,  munitiones  novas  nihilomi- 
nus  &  tbflata  in  locis  non  confuctis  feccrint, 
per  qux  impeditur  iter  publicum  ad  civita- 
rem,  Se  per  civitatem  Lugdtincnlèm,  undc  in 
pedagiis  noftris  &  mercatis  noftris  damnum 
non  modicum  fuftinemus,  propter  qua:  etiam 
jnrifdicuo  noftra  nec  non  Comitatus  Lugdu- 
nenfis  tam  fpiritualis  quam  tcrrtporalis  dimi- 
nuitur  &  quafî  adnihilatur ,  cum  venienres 
ad  curiam  noftram  Lugduncnfcm  liberum 
non  habeant  ingreflum  &  egreffum  :  propter 
quod  etiam  plurcs  excommunicati  benefi- 
cium  abfolutionis  obtinerc  non  poflunt,quodi 
eft  non  modicum  periculum  animarum  ;  & 
Ecclcftam  de  Magdalcna  Lugduncnfi  incaf- 
tcllavcrint ,  &  au  ufus  feculares  redegerinc 
contra  Dcum  &  Canonicas  fandioncs  ;  fecc- 
rint etiam  juramenta  &  coniurationes  qux 
redundant  in  pra-judicium  noftra*  jurifdidio* 
nis  prxdi-fra*  &  Dominorum  Comitatus  prx-» 
diâi  :  conftitucrint  etiam  duodecim  cives , 
quorum  confilio  ad  inftar  univcrficaDs  tota 
civitas  pridiâa  regatur.  Eccerint  quoque  Se 
faciant  conventionès  &  traâatus  ad  pulfatio- 
nes  campana.  Collectas  feu  levas  faciant  &  fe- 
ccrint in  magna  pecunia-  quantitatc  8c  nolcn- 
tes  folvcrc  ad  folutioncm  compclkinr,faifive- 
rint  &•  faifiant  ac  deilaiiîant ,  &  oftia  domo- 
rum  rsmoverint  &  rcmovcanciScalia  pignora 
ceperint  &  capiant  &  clcricos  tailliant  Se 
compcllunt  fuis  conferre  colleâis  &  alia  ad 
floftram  jurifdic"tioncm  pertinentia  exerceant, 
qu*  cum  lint  adeô  notoria  pcr  ipfius  fafti 
evidentiam  quod  non  polfunt  aliqua  tergiver- 
fatione  celari,  nos  prxdicla  nonpo(îumus 
nec  debenuts  ultcrius  fub  diiTimulationc  per- 
tranlirc.  qUAUli  vobis  univerûs  &  finguliS  in 
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virftte  obebienti*  Se  fub  pœnà  fufpcnfionis 
&  cxcommunicationis,  quam  ex  nunc  in  vos 
ferimus  fi  pra»fcns  mandatuni  noftrum  ne- 
glcxeritis  adimplerc,  precipiendo  mandamus 
quatenus  in  Ecclcfiis  reftris  bac  inftanti  die 
dominica  ante  fcftum  beatar  Mariz  Magda- 
Iencs  prefens  mandatum  publiectis ,  dictas 
cives  publiée  Se  in  gcncrali  moneatis&cffica- 
citer  inducatis  ex  parte  noftrà  &  fpecialitcr 
ac  nominatim  GuiUelmum  de  Anziaco ,  Ste- 
phanum  Albi,  GuiUelmum  AJbi,  Bcrnardum, 
&  Johannem  de  C'haporuy  ,  Andrcam  Se 
Pontium  de  Albonc ,  Johannem  ,  Pctrum  , 
Bartholomarum  &  Bernardum  de  Vtrey,  Stc- 
phanum  Si  Humbertum  bUment ,  Pcronetum 
de  chiens ,  Matha-um  &  GuiUelmum  de 
Mura  fratres.  Garnerium  Dorcrii,  Johannem 
de  Forcis ,  Johannem  Tycchardi ,  Johannem 
de  Sarchia,  Michaé'lem  de  Chtponsy,  Ber- 
nardum &  Johannem  MtUmt ,  Petrum  de 
Vienna,  Andrcam  Guandilto»,  Girardum 
Rigaudi  ,  Guidonem  de  Mtunty  ,  Martinum 
Cbarre/o»  ,  Perrum  Do ,  Bartholomzum  de 
Infulà  ,  Perrum  CbamotJJin  ,  Thomam  de 
Ftrei  >  Pctrum  Se  Guillelmum  Bonnardi , 
GuiUelmum  Correarii ,  &  gcncralitcr  omnes 
cives  &  habitatorcs  Lugdunenfes ,  ut  ipfi  in- 
fra  quindecim  dics  poft  publicationem  pre- 
fentis  mandati,  i  dicK  die  dominica  compu- 
tandos  cathenas,  pontes,  barras,  munirio- 
nesnovas  Se  foflata  removeant  &  ad  ftatum 
in  quo  crant  tempore  Domini  Philippi  olim 
clecH  Lugdunenfis  przdiâa  reducanr,  &  cli- 
ves portarum  civitatis  Lugdunenfis  nobis 
reddant  vcl  mandato  noftro  ad  hoc  à  nobis 
habenti  mandatuni  fpcciale:jura!nenra&  con- 
jurarioncs  quittent  pcnitùs  Se  remirtant  &  à 
convocationibus,  conjurationibus&  traâati- 
bus  defiftant,  &  â  faifinis,  pignorationibus  Se 
ab  aliis  jurifdictionem  noftram  tangentibus 
ac  etiam  jurifdictionem  Dominormn  Comi- 
tatus  prxdiâi  ceffent  penitùs  &  dcfiftant:coI- 
leâas  non  fâciant ,  nec aliquem  ad  folvcndum 
compellant,  nec  redores  nec  confulcs  ha- 
bcant  :  fada  quoque  contra  jurifdiftioncm 
Archicpifcopatus  Se  Comitatus  Lugdunenfis 
nobis  emendent;  alioquin,nifi  monitioni  nof- 
trà- paruerint  infrà  tempus  prxdictam ,  cives 
nominatim  fuperius  expreflbs,  nec  non  omnes 
alios  in  gcncrali,  quos  nos  ex  nunc  in  feriptis 
excommunicamus,proptcrprxdi<Sam  excom- 
municationem  excommunicatos  autoritate 
noftra  publiée  nuncietis  Se  pro  excommuni- 
catis  habeatis,&  civiratem  prxdictam  Lugdu- 
nenfem ,  quam  ob  hoc  Ecclefiaftico  fupponi- 
mus  interdicto ,  Ecclcfiaftico  nuncietis  inter- 
dicta  lubjaccre.  Significetis  ctiam  prxdiôis 
civibu";  quod  (î  ipfi  noftrar  monitioni  parère 
volucrint ,  Decanus  Se  alii  Canonici  Lugdu- 
ncnfes ipfius  Decani  fautorcs  offèruntfe  ad  ar- 
bitrium  noftrum  fufficientcmprxftarecautio- 
nem  quod  per  ipfos,  nec  per  fuos  fautorcs 
nec  de  confenfu  fuo  cives  Lugdunenfes  in  per- 
foms',  bonis  ut  rebus  vel  civitate  Lugdunenfi 
aliquam  recipiant  le/ionem.  Datum  xui. 
Aug.  anno  Domini  millefimo  ducentefimo 
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fexagefimo  nono.  Reddîte  litterls  figillatas. 
Mandatum  noftrum  fidclitCr  excquentes ,  & 
in  executione  mandati  hujus  aiter  vcftrum 
alterum  non  expectat ,  ac  in  fignum  mandati 
noftri  executionis  figilla  vcftra  prarfentibus 
apponacis. 

CXXIIL 

Traité  d'accord  entre  Girard  Evêqtte 
d'Autun^  ayant  l'adminiflration  de 
l'Archevêché  de  Lyon  dam  la  va- 
cance du  fic'ge ,  &  les  Citoyens  de  la 
même  Ville  qu'il  avoit  excommuniez. 

Os  Frater  Guido  divinà  miferatione  A».  ii?t, 
Epifcopus  Claromontenlis  &  nos  Ma-  C4Iluiili^ 
gifler  Nicolaus  de  Carhalano  Thcfaurarius  <!e  rt.«w 
Ebroïccnfis  Domini  Philippi  De»  gratiâ  il 
luftris  Régis  Francic  Clcricus.  Notum  i'aci- 
mus  univerfis  prefentes  litteras  infpeâuris  , 
quod  cum  venerabilis  in  Chrifto  Pater  Gi- 
rardus  Dei  gratiâ  Epifcopus  Eduenfis  gerens 
adminifh-ationcm  Archicpifcopatus  Lugdu- 
nenfis tam  in  fpiritualibus  quàm  in  tempo- 
ralibus  ipfius  fede  vacatite  fententias  cxcom- 
municarionis tuliffct  auctoritate  ordinariî 
compétent! ,  ut  dicebar,  monitione  prcmitfa 
in  cives  &  habitatorcs  Lugdunenfcs,necnon 
ipfam  civitatem  Lugdunenfcm  ecclcfiaftico 
fuppofuifict  interdicta  propter  caufas  hîc  in- 
fcriùs  annotatas.  Vidclicet  quia  diâi  cives 
Se  habitatorcs  Lugdunenfes  claves  portarum 
dide  civitatis  tenebant  ad  dicta  fcdis  jurif- 
dictionem pertinentes  Se  per  vicos  ipfius  ci- 
vitatis, catenas  ,  pontes  &  barras  pofucrant. 
Municiones  novas  nichilominùs  &  folTata  in 
locis  non  confuctis  fecerant  per  que  impe- 
diebatur  iter  publicum  ad  civitatem  &  per 
civitatem  Lugdunenfcm,  propterque  predic- 
tus  Dominus  Epifcopus  in  pedagiis  fuis  Se 
mercatis  dampnum  non  modicum  fuftinc- 
bat,  ut  dicebat,  propter  que  jurifdiftio  ctiam 
ipfius  Epifcopi  Educnfis  in  civitate  Lugdu- 
nenfi ram  fpiritualis  quàm  temporatis  di- 
minuebatur  &  quafi  adniclùlabacur.  Cum 
venientes  ad  curiam  fuam  Lugdunenfcm  li- 
berum  non  haberent  ingreffum  &  cgrc(fum  , 
propter  quod  etiam  plurcs  excommunicatî 
beneficium  abfolutionis  fue  obtinerc  non 
poterant,  quod  erat  non  modicum  pericu- 
lum  animamm.  Et  Eccîefiam  de  Magdalcna 
Lusduncnfi  incaflcllavcrant  Se  ad  ulus  rede- 
gérant  fecularcs  contra  Dcum  &  canonicas 
fandioncs.  Fecerant  etiam  juramenta&  con- 
jurationcs  que  redundabant  in  prejudicium 
fue  jurifdictionis  Lugdunenfis.  Conflitticrant 
ctiam  duodecim  cives  quorum  confilio  ad 
inftar  univerfitatis  tota  predida  Lugdunenfis 
civitas  regebatur;  fecerant  quoque  convo- 
cationcs  &  traclatus  ad  pulfationem  campa- 
ne,  collcitas  feu  levas  fecerant  Se  faciebanc 
in  magna  pecunic  quantitatc  &  nolcntcs  fol- 
vere  ad  folutionem  auctoritate  propria  com- 
pcllcbant.  Sailivcrant  &  faifiebant  ac  deffai- 
fiebanc  &  oftia  domorum  removebaoe,  Se 
F  fff  ij 
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alia  pîgnorâ  capîcbant,  Clericos  tailltabant 
&  compellebant  fuis  confcrrc  coJlcâis  &  alia 
ad  ipfius  Domini  Epifcopi  Educnfis  jurifdi- 
tioncm  pcrtincntia  exercebant.  Que  cum 
adeo  cffént  notoria  pcr  ipfius  faâi  cviden- 
tiam  quod  non  porcranc  aliquâ  tcrgiverfa- 
tione  cclari,  prout  hcc  omnia  Si  fmgula  fu- 
pradiâa  dicebat  Dominus  Educnfis  Epifco- 
pus  memorarus.  Nos  ad  ipfam  civitatem 
Lugdunenfem  de  fpcciali  mandato  prediâi 
Domini  Rcgis  pcrfonalitcr  acccdcntcs  pro 
pace  &  concordia  incer  diâum  Dominum 
Epifcopum  Educnfcm  &  diâos  cives  fuper 

Î>rcmi(Tis  artictilis  feu  caufis  ac  fententiis  rc- 
brmandi  interpofuimus  partes  noftras,  & 
nobis  mediantibus  incer  diâum  Dominum 
Epifcopum  Educnfcm  nominc  fuo  &  Ecclcfic 
Lugduncnfis  ex  una  parte  &  diâos  cives  Lug- 
dtmenfes  ex  altéra  cxritit  fuper  prcdiâis  con- 
cordatum  amicabiiitcr  in  hune  modum.  Cla- 
vos  portarum  pontis  Rodani,  Sanâi  Mar- 
cclli,  Sanâi  Georgii  Si  Burgi-novi  civitatis 
Lugduncnfis  tradentur  Johànni  de  Lofanna 
Se  Bernardo  Mtletnt  civibus  Lugdunenfibus, 
ftlvo  jure  in  omnibus  ram  pofTclïionis  quàm 
proprictatis  in  diftis  civibus  tam  Scdi  Ar- 
chiepifcopali  LugdunenJî  quàm  civibus  me- 
moratis.  Item  diâi  cives  Lugdunenfcs  pre- 
dicta  juramenta  &  conjurationes  inter  fc  ini- 
tas  &  habitas  fibi  quittant  ad  invieem  pent- 
tùs  &  remittunr.  Item  prediâi  cives  duode- 
cim  nullam  cohercioncm,compulfionem  anc 
quameumque  jurifdiâionem  habenc  nec  ha- 
bere  debent  in  concives  fuos  Se  civitatem 
Lugduncnfcm.  Cum  ctiam  cives  ipfi  Lugdu- 
nenfcs confcft  fucrint  coram  nobis  &  coram 
diâo  Domino  Epifcopo  Eduen fi  quod  ad 
hoc  funt  ab  eis  diâi  duodecim  conilicuti.non 
lit  jurifdiâionem  qualcmcumquc  habcant  in 
concives ,  fed  quia  ad  traftandum  ipfius  civi- 
tatis Se  civium  négocia  non  poterant  omnes 
de  civitatc  faciliter  convenire ,  expedicius 
cum  diôis  feu  pcr  diâos  duodecim  tanquam 
cum  paucioribus  quantum  tanta  civium  mul- 
tirudinc  negociorum  traâatus  haberctur. 
Prctcrca  fuper  articulo  levarum  confcfTî  funt 
diâi  cives  coram  nobis  &  coram  diâo  Do- 
mino Epifcopo  Eduenfi  quod  fi  in  civitatc 
Lugduncnfi  fieri  contigerit  colleâam  ali- 
quam  feu  Icvam  ad  cos  non  pertinet  coher- 
cio ,  nec  aliquem  pofîunt  compcllcrc  ad  fol- 
vendum  fuper  articulo  de  Clcricis  tailliatis 
&  compulfis  didorum  civium  confcrrc  col- 
leâis.  Ita  concordatum  cft  quod  diâi  cives 
fuper  hoc  ftabuntjuri.  Quia  vero  cathenc, 
pontes,barre,municiones  de  novo  conlîruâe 
tune  temporis  &  foflata  in  caftellato  Ecclc- 
fic de  Magdalena,prout  hcc  fupcriùs  funt  cx- 
prefla ,  fucrunt  tune  temporis  pcr  arbitrium 
judice  recordationis  Domini  Ludovici  con- 
dam  Régis  Francorum  &  bone  memorie  Ra- 
dulphi  condam  Epifcopi  Albaneniîs  fedis 
Apoftolicc  tune  Lcçari  annote  &  annota.  Et 
in  quantum  ipfum  Educnfcm  Epifcopum  & 
fedem  Archicpifcopalcm  Lugduncnfcm  tan- 
gebat  fuper  prcdiâis  fuperiùs  fpccialitcr  cx- 


E  L*  HISTOIRE 

preffis  extitit  fatisfàâum.  PrcdiânsDominuÇ 
Epifcopus  Eduenfis  animaruln  nolcns  peri- 
culum  de  noltro  Se  aliorum  bonorum  viro- 
rum  conJilio  confenfit  quod  prediâas  fen- 
tentias  amoverct.  In  cujus  rci  tcftimonii-nt 
Se  munimen  ad  requifitionem  tam  diâi  Do- 
mini Epifcopi  Educnfis  quam  civium  predic- 
torum  prefenribus  litreris  figilla  nollradu- 
ximus  apponenda.  Datum  &  aâum  apud 
Lugdunum  anno  Domini  m.  ce.  ljoci.  xvi. 
kalcnd.  Augufli. 


CXXIV. 

Mandement  de  Girard  Evêque d' Autun, 
ayant  la  régale  de  l'Archevêché  de 
Lyon ,  par  lequel  il  fufpend  pottr  un 
tems  l'interdit  qu'il  a  mis  fur  la  Ville 
de  Lyon. 

GIrardus  divins  miferacione  Epifcopus  AK-1171, 
Educnfis  gerens  adminiitracioncm  Ar- 
chiepifeopatus  Lugduncnfis  ipfius  fede  vac- 
cantc.univcrfisCapellanisEcclefiarum  parro- 
chialium  ac  ecteris  cujufcumque  religionis  feu 
ordinisEcclefiarum  prclatis  in  civitatc  Si  fubur- 
bio  Lugdunenfi  conf tituris  falutem  in  Domino 
Jcfu  Chrifto.  Cum  inter  alios  memorandc  rc- 
cordacionis  principes  profeffionis  fidei  Chrif- 
tianequadam  fpcciali  prerogativa  inelite  me- 
morie Ludovicus  quondam  Francorum  Rex 
propter  zelum  devocionis  Se  fidei ,  ac  fidei 
fanâitarem  apud  univcrfbs  Chri/ticolas  com- 
mcndabilis  habeatur,decetEccIefiai1icam  ho- 
neftatem  ut  ubicumque  corpus  ipfius  Se  aliâ 
principum  &  nobilium  corpora  defferri  con- 
tigerit condignis  obfcquiis  ac  debitis  Ecclc- 
fic fufrragiis  recipiantur  ad  honorcm  Dei  & 
fubfidium  animarum.  Vobis  igitur  auâoritate 
qua  fungimur  precipimus  Se  mandamus  qua- 
tenus  cum  prediâa  corpora  ad  civitatem 
defferri  contigerit  Lugduncnfcm ,  ad  Cathe- 
dralcm  Beati  Johannis  Ecclcfiam  convéniatis 
ut  diâa  corpora  vakamus  recipere  una  vo- 
bifeum  &  proccflionalitcr  St  honefte  ;  nos  au- 
tem  intcrdiâum  générale  quod  in  diebun 
civitatem  Lugduncnfem  tulimus  jufticia  me- 
diante  ob  hooorcm  prediâorum  qui  in  obfc- 
quio  Jefu  Chrifti  diem  claufcmnt  extremum, 
&  reverenciam  illuftris  viri  Philippi  Franco- 
rum Rcgis.quandiu  Lugdunimcrint,quatcnus 
ad  clauîlrum  &  Ecclefiam  Cathedralem  Lug- 
duncnfcm  tantummodo   fufpendimus  feu 
eciam  rclaxamus,  volcntcs  quod  à  diequo 
recederct  diâus  Philippus  à  civitatc  Lugdu- 
ncnfi prcdiâam  interdiâi  fenrenciam  ut 
prius  obfcrvari  firmitcr&  valerc:  interdiâos 
tamen  &  excommunicatos  in  hac  rckvatione 
volumus  Si  intclligimus  remotos  penitus  Se 
exclufos.  Datum  in  Pet ra-feifa  die  jovis  in  vi- 
gilia  Apoftolorum  Philippi  &  Jacobi  anno 
Domini  miLIcfimo  duccutefimo  fepruagefimo 
primo,  reddite  litteras  figillatas  in  îignum 
receptionis  earumdem. 
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CXXV. 

Procuration  de  l'Archevêque  de  Lyon9 
pour  l'txdminiftration  de  l'Egiife 
d'Autun. 

ah.  i  i«  i.  T^TOs  Aymarus  divinâ  miferatione  prime 
Mtme  Cil        Lugdunenfis  Ecclefic  Archicpifcopus  no- 
tum  facimus  univerfis  prefentes  Iirtcras  inf- 
pccuiris  quod  cum  fama  publica  référence  & 
effeeti  per  plurimorum  litreras  cerriorcs  ad 
nos  pervencrit  quod  bone  memoric  G.  cou- 
dam  Epifcopus  Educnfis  carifflmus  confan- 
gliincus  nofter  viam  fucrat  univerfe  carnis 
•    ingreffus  ;  &  ideo  attendentes  quod  Lugdu- 
ncnfis Archicpifcopus  à  temporibus  quibus 
non  extat  memoria ,  fede  Eduenfi  vacante , 
locum  tenct  Epifcopi  Eduenfis.volentcs  juxta 
predicram  approbatam  confuctudincm  Lug- 
dunenfis  Ecclcfic  jura  tucri  ut  ad  nos  perti- 
netabajitiquo,  facimus  conftituimus&rordi- 
namus  dilcâos  &  fidèles  noftros  magiflrum 
Galtcrum  de  Edua  Canonicum  Matiiconen- 
fcm&  ma^illrumdcCIuniaco  &  Pctrum  Flota 
Corrcarium  Lugduncnfcm  cxliibitorcs  pre- 
fencium  quemlibet  ipforum  in  folidum  ,  ita 
quod  non  fit  melior  conditio  occupantis  nof- 
tros certos  &  fpccialcs  nuncios  &  procurato- 
rcs  ad  petetidum,  reqttirendum,recipiendum 
&  apprehendendum  Se  pro  nobis  &  nominc 
noftro  tenendum  poffeffionem  omnium  bo- 
norum  condam  Epifcopi  antediôi ,  Se  om- 
nium jurium  ad  Epifcopatum  Educnfem  per- 
tinencium ,  quecumque  fint  Se  quaJiacumquc 
cVquocumquc  nominc  cenfeantur  Se  ubicum- 
que  feu  quoeumque  loco  exiftencium  cujuf- 
cumque  juris  modi  Se  conditionis  fint.  Vo- 
lentcs  &  mandantes  ut  prediéti  procuratores 
noftri  &  quilibet  per  fc  predicta  bona  &  jura 
&  pofïclTîonem  ipforum  pofTint  Se  debcant 
apprehenderc  &  jurifdtctioncmomnimodam 
exercerc  omnes  fimul  vcl  unus  fine  akero 
fccundùm  quod  cis  vifum  fucrit  utilius  expc- 
dirc.  Dantcs  cifdem  Se  cuilibct  ipforum  in 
folidum  plcnam  Se  liberam  poteftatem  circa 
prediâa  &  quodlibet  prcdiâorum  faciendi 
quidquid  nos  in  proprià  perfonâ  poffemus 
faccrc.fi  prefentes  eflemus,  promittentes  bo- 
ni fide  Se  fub  obligacione  onmium  bonorum 
noflre  Ecclefïc  nichilominùs  vero  firmum 
&  ratum  haberc  quidquid  per  prediâos  vel 
alterum  ipforum  aclum  fucrit  in  prcdiâis  feu 
ctiam  procuratum.  In  cujus  rci  reftimonium 
prefentibus  litteris  figillum  noftrum  duximus 
apponendum.  Datum  Matifcone  die  marris 
poft  Fcftum  Beati  Nicliolai  Hycmalis.  Anno 
bomiiù  m.  ce.  lxxx.  primo. 


CX  XVI. 

Ordonnance  d'Aymar  Archevêque  de 
lyon ,  par  laquelle  il  enjoint  à  tous 
les  Officiers  dépendant  de  l'Egiife  de 

2 on ,  de  reconnoître  dam  la  vacance 
fie'ge  ,  la  juridiction  spirituelle 
&  temporelle  de  l'Evéqtte  d'Autun. 

AYmaros  divina  miferacione  prime  Lug-  Am.  ntn 
dunenfis  Ecclcfic  Archicpifcopus.  Offi-  AnticnCu 
ciali  Lugdunenfi  &  omnibus  judicibus  tem-  tuiiircdcrE- 
poralcm&fpirirualemiuridicioncmcxcrccn-  \^  <I'A,,* 
tibus  ram  in  civitatc  Lugdunenfi  quam  in 
caftris  Se  villis  ad  fedem  Mctropolitanam 
Lugduncnfcm  fpecrantibus  &  omnibus  Caf- 
tellanis  feu  deputatisvel  deputandis  ad  euf- 
todiam  caArorum  feu  fortaliciorum  ad  dic- 
tam  Mctropolitanam  Ecclcfiam  pertinen- 
cium  falutem  in  Domino  fempiternam.  Cum 
nobis  conftet  vacante  fede  Mctropolitana 
Lugdunenfi  Epifcopum  Eduenfem  ,  qui  pro 
tempore  fucrit,  deberc  de  antiqua  Se  appro- 
batà  confuetudine  diftam  Mctropolitanam 
fedem  tenerc  &  omnem  adminiftrationem 
tam  in  tcmporalibus  quam  in  fpiritualibus 
haberc  &  omnia  caftra  &  fbrtalicia ,  villas  & 
domus  predietc  fedis  tenerc  &  fruchis  levarc 
&  fuos  intégré  facerc ,  fîcut  ccontra  idem  jus 
per  omnia  de  antiquâ  fimiliter  &  approbatâ 
confuetudine  Archicpifcopus  Lugduncnfis, 
qui  pro  tempore  fucrit,  fede  Eduenfi  vacante 
obtinct  in  predictis.  Et  nos  ipfi  viderimus 
reverendum  patrem  bone  memorie  Girar- 
dum  condam  Epifcopum  Eduenfem  confan- 
guincum  noftrum  cariffimum  uti  ifto  jure  plu- 
ribus  annis  in  Ecclcllâ  Lugdunenfi  nomine 
Ecclcfic  Eduenfis  ,  vacante  fede  Lugdunenfi 
per  refignationem  Philippi  de  Sabaudià  tuuc 
clccti  Lugduncnfis  nunc  Comitis  Sabaudic:& 
nos  versa  vice  ufi  fumus  &  in  prcfcncia  uti- 
mur  codem  jure  in  Ecclcfia  Eduenfi  vacante 
per  mortem  Domini  Girardi  condam  Epif- 
copi Eduenfis  &  hoc  fit  per  rci  evidenciam 
adeô  notorium  quod  non  poteiialiquâtergi- 
verfationc  eclari.   Iccircô  ne  pro  deffectu 
noftro  vel  negligenciâ pereat  feu  perire  poule 
vel  ledi  in  aliquo  jus  quod  in  prcdtctis  expre- 
dicK  confuetudine  competit  Ecclefie  Eduenfi, 
vobis  precipiendo  mandamus  fub  vinculo 
juramenti  fuper  hoc  nobis  fpecialitcr  preftito 
quatinùs  fi  contigerit  noftram  Mctropolita- 
nam Ecclefiam  quoquo  quodabfir, 

vacarc  vos  officialcs  &  judices  predicti  om- 
nem jurifdiâionem  prcdic>am  fpirirualem  Se 
temporalcm  Epifcopo  Eduenfi,  qui  pro  tem- 
pore fuerit  vcl  fuis  deliberctis  Se  ipfum  vcl 
fuos  in  corporali  pofleffione  fpiritualis  vcl 
tcmporalis  inducatis,  Se  figilla  ad  diflam  ju- 
rifdictioncm  fpiritualcm  &  tcmporalem  per- 
tinentia  eidem  Epifcopo  vel  fuis  tradatis.  Et 
vos  Caftellani  feu  deputati  vel  deputandi  ad 
cuflodiam  cafirorum&  fortaliciorum  predic- 
torum,  fimiliter  dicta  Metropolitan»  Ecclcfia 
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\acttte,  omnia  caftra,fortalicia,  villas  &do- 
ïthis  ad  diâam  Metropolitanam  Eclcfiampcr- 
tincntia  vcl  pertinentes  Epifcopo  Educnfi  qui 
xuo  tempore  fucrit  vcl  fuis  tradatis  Se  délibè- 
re ris  pacificè  Si  quietc  &  ipfum  &  fuos  in  cor»- 
porali  poneflionc  prcdiâorom  inducatis.Hec 
autem  omnia  prediâa  vos  omnes  &  finguli 
fàciatis  quam  cito  à- diâo  Epifcopo  vcl  ab  ali- 
quo  leu  ab  aliquibus  mandatum  (uper  hoc  ha- 
benti  vel  habentibusfucri  tis  requifiti.  Ita  qùod 
diâus  Epifcopus  nominc  fuc  Ecclcfie  Edticnfis 
libéré  poffit  uti  &  pacificè  jure  quod  Ecclcfie 
prediâe  de  antiqui  &  approbatâ  confuetudi- 
neextiritacquifitum.  In  cujusrci  tefh'monium 
litteris  prefenribus  appofuimus  figillum  nof- 
rrum.  Datum  anno  Domini  iî8î  menfeDe- 
cembri. 

CXXVII. 

Mandement  du  Roi  Philipe  le  Hardi  9 
pour  faire  remettre  à  l'Evêque  d'Au- 
tun  tout  le  temporel  de  l'Archevêché 
de  Lyon,  durant  la  vacance  du  fie'ge. 

PHilippus  Dci  gracia  Francorum  RcxSeno- 
ncnli  Se  Matifconcnfi  Baillivis  falutem.Cum 


dileâus  fidelis  Jacobus  Eduenfis  Epifcopus 
!L* ,!icU  nobis  fecerit  fôlitum  fidclitaris  facramentum» 
in  quo  nobis  tenetur  racione  Epifcopatus 
Eduenfis  prediâi  ;  &  vacante  fede  Ecclcfie 
Lugduncnfis  bonaremporatia  Archiepifcopa- 
tus Lugduncnfis  de  confuetudine  approba- 
tâ &  diu  fervata ,  ad  Epifcopum  Educnfcm 
pcrtincant>  ut  dicitur ,  &  debeant  pertinere, 
mandamus  vobis  quatenus  prcdiâum  Epif- 
copum Educnfcm  in  bonis  remporalibus  ad 
ipfum  Epifcopum  racione  tam  Epifcopatus 
Eduenfis  quam  Archiepifcopatus  Lugduncn- 
fis pertinentibus ,  à  manifeuis  injuriis  Se  vio- 
lenciis  deffendatis  prout  à  vobis  Se  predecef- 
foribus  vcftris  prcdcccflbrcs  ipfius  confueve- 
runt  deflfendi ,  impedimentum  quod  in  pre- 
mitTîsappofitum  inveneritis  prout  jufium  fuc- 
rit amo  ventes.  AâumThole  aie  jovispoft  Fef- 
tum  Bcari  Bartholomei  Apofioli  anno  Domi- 
nimillefimo  ducentefimo  oâogcfimo  tertio. 

CXXVIIL 

^Accord  entre  PEvéaue  d'Autun  &  la 
Doyen  &  Chapttre  de  Lyon,  tou- 
chant les  droits  des  deux  Eglifès  , 
pendant  la  vacance  du  Sic'ge. 

ii  s  4.  T^TOs  Jacobus  Deigratia  Epifcopus  Educn- 
XNfis  gerens  adminifirarionem  Archiepif- 
copatus Lugduncnfis  ipfius  fede  vacante.  Et 
nos  Decanus  Se  Capirulum  prime  Lugdunen- 
fis  Ecclefie.  Norum  facimus  univerfis  prefeu- 
tes  lifteras  infpeâuris  quod  cum  diicordia 
verteretur  inter  nos  diâum  Epifcopum  ex 
«ni  parte  &  nos  diâos  Decanum  Se  Capitu- 
lum  ex  altéra  fuper  eo  quod  nos  prediâi 
Decanus  &  Capirulum  dicebamus  Se  aflerc» 
bamus  quod  ab  illa  die  quâ  Dominus  Dur- 
gcllus  Ltigduncnfi*  Canonicus  &  Prcccntor 
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fuit  cleâus  in  Archicpifcopum  Lugdunert-' 
Tcm  per  nos  Capitulum  memoratum,  admN 
niftratioArchicpifcopatûs  Lugduncnfis  infpi- 
ritualibus  &  temporalibus  non  ad  dictum  Do- 
minum  Epifcopum  perrinebat  nec  pertinere 
debebat  ;  nobis  diâo  Epifcopo  ex  adverfo 
dicentibus  &  proponentibus  quod  quando 
cleâio  de  diâo  Domino  Durgello  faâa  fuit 
anre  ipfam  electioncm  &  poft  contra  diâam 
cleâionem  &  diâum  Dominum  Durgellum 
per  quofdam  Canonicos  dicti  Capituli  extitit 
appellation  &  antequam  diâus  Dominus  Dur- 
gellus  confenfifiet  eleâioni  de  fe  fade.  Quarc 
nos  diâus  Epifcopus  dicebamus  &  dicimus 
diâam  adminifirarionem  Archiepifcopatus 
prediâi  ad  nos  de  jure  vel  de  confuetudine 
pertinere  debere.  Tandem  inter  nos  dictum 
Epifcopum  Si  nos  diâos  Capitulum  &  Deca- 
num extitit  amicabiliter  concordatum  Se  irt 
pactum  dcduâum  hoc  modo.  Vidclicct  quod 
nos  tam  diâus  Epifcopus  quam  nos  prediâi 
Decanus  Se  Capitulum  debemus  &  promit- 
timus  in  forma  Se  proceflu  diâc  eleâionis  St 
quando  &  qualiter  &  quibus  verbis  &  per 
quos  extitit  contra  diâam  elcâionem  Se  clcc- 
tum  ad  fedem  Apofiolicam  appcllarum  con- 
venire  &  unanimiter  concordare.  Et  for- 
mam  Se  totum  proceflum  diâc  eleâionis  & 
appcllarionem  leu  appellarioncm  interpofi- 
tam  aut  interpofitas  contra  ipfam  cleâio- 
nem &  eleâum  aut  cleâum  tantùm  &  ea- 
rumdcm  appellationum  modum  Se  formant 
expenfis  communibus  &  fub  manu  public* 
ad  Romanam  Curiam  defiinare  Se  infiare 
hdeliter  cum  omni  effeâu  apud  fummum 
Pontificem,  ut  infpeâis  &  confideratis  fbrmâ" 
&  procefiû  eleâionis  prediâe  &  appcllatio- 
nc  feu  appcllationibus ,  que  diâam  elcâio- 
nem prcccflk  &  preceflerunt  Se  que  fecuta  • 
fuit  vel  fecute  fucrunt ,  S^audiris  omnibus 
aliis  rationibus  noftris  per  fummum  Ponti- 
ficem decernatur  utrum  ad  nos  diâum  Epif- 
copum à  tempore  prediâe  eleâionis  citra 
diâa  adminiftratio  Je  jure  vel  de  confuetu- 
dine debuit  pertinere.  Sanè  fi  fummus  Pon- 
tifex  decreverit  nos  diâum  Epifcopum  i 
diâo  tempore  jus  non  habuiffe  nec  habere 
in  adminifirarione  prediâi  de  jure  vel  de 
confuetudine,  nos  diâus  Epifcopus  volumus 
&  confenrimus  exprefsè  quod  omnes  Officia- 
les  noftri  Se  Adminiftratorcs  quicumque  po- 
fiti  infiituti  Se  ponendi  &  inftituendi  per 
nos  vel  pro  nobis  qualitcrcumquc  in  Archie- 
pifeopatu  prediâo  reputentur  &  intclligan- 
tur  pofiri  Se  infiituti  nominc  iUorum  aut  il- 
lius  ad  quem  vel  ad  quos  decernetur  per  dic- 
tum fummum  Pontificem  diâam  adminifira- 
rionem pertinere  feu  pertinuiffe  de  jure,  & 
quod  omnia  Se  fingula  que  tam  nos  diâus 
Epifcopus  quam  prenominati  Officiâtes  Si 
adminiftratiores  feccrimus  &  gefferimus  in 
fpiritualibus  &  temporalibus  à  tempore  clec- 
tionis  prediâe  Se  faciemus  in  antea,rcputen- 
tur  Se  intelligantur  faâa  &  gefta  nominc  il- 
lorum  aut  illius  qui  jus  habuerunt  aut  habue- 
rit  in  adminifiratione  predicta  de  jure  ycI  de 
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confuettidinc.  Et  fi  Summus  Pontifex  decre- 
verit nos  didum  Epifcopum  in  admiiuftra- 
tione  prcdidâ  minime  jus  habuinc  vcl  habere 
de  jure  vel  de  confuetudine,  nos  didus  Epif- 
copus  promitrimus  omnes  frudus ,  redditus, 
proventus ,  obventioncs  &  exitus  perceptos 
&  percipiendos  per  nos  &  adminiftratorcs 
predidos  de  Archiepifcopatu  predido  à  die 
Eledionis  citra  ufqtie  ad  id  tempus  quod 
Summus  Pontifex  decreverit,  quod  abfit,  nos 
in  adminiftrationc  predida  nulluin  jus  ha- 
buifle vel  habere  de  jure  vel  de  confuetudine* 
(î  tanto  tempore  hfic  vice  tenuerimus  admi- 
niftrationcm  prcdidam.rcddcre  &  reftituere 
illis  aut  illi  ad  quos  vel  ad  quem  Dominus 
Papa  decreverit  didam  adminiftrarioncm  i 
tempore  Eledionis  predide  pertinuirte  de 
jure  vel  de  confuetudine,  dedudis  &  retentis 
nobis  dido  Epifcopo  expenfis  &  rniffionibus 
utilibus&  neceflariis  fadis  &  faciendis  per 
nos  &  officiâtes  &  adminiftratorcs  predidos 
conftitutos  &  conflitucndos  per  nos  in  Ar- 
chiepifcopatu predido  Se  in  euftodia  Se  def- 
fenfione  civitatis  Educnfis  &  caftrorum  Se 
domocum  pertinencium  ad  Archicpifcopa- 
tum  antedictum  &  in  negociis  ipfum  Archic- 
pifeopatum  tangentibus  fideliter  procnratis 
&  procurandis.  In  quo  cafu  (àciemus  officia- 
les &  adminiftratorcs  noftros  univerfos  & 
fingulos  quos  habuimus  &  habcmtis  in  Archie- 
pifcopatu predicto  computarc  fideliter  per 
juramentum  preftandum  ab  cifdcm  de  om- 
nibus proventibus  exitibus  &  redditibus  per- 
ceptis  &  percipiendis  Se  de  omnibus  milTîo- 
nibus  fumntibus  &  expenfis  fadis  &  facien- 
dis,  fi  predidi  adminiftratorcs  tune  in  rébus 
humanis  cxillailt  Se  fi  commode  ipfi  vcl 
corum  procuratores  poffint  haberi  &  habita 
computatione  légitima  omnium  receptorum 
expenfarum  &  mifTîonum  per  nos  didum 
Epifcopum  Officiales  Se  Adminiftratorcs  nof- 
tros ,  Se  fadis  dedudiouibus  Se  detradioni- 
bus  de  miffionibus  &  expenfis  ad  recepra,  fi 
appareat  &  inventum  fiicrit  quod  recepta  & 
percepta  de  frudibus  proventibus  &  exitibus 
Archicpifcoparus   predidi  plus  afeendant 
quâm  milTîoncs  &  expenfe,  illud  totum  in 
quo  recepta  &  percepta  excédant  mi:Tîoncs 
&  expenfe ,  tenemur  nos  didus  Epifcopus 
redderc  folvcre  &  reftituere  illis  aut  illi  ad 
quos  aut  ad  quem  Dominus  Papa  decreverit 
adminiftrarioncm  pertinuifle  de  jure  vcl  de 
confuetudine  à  tempore  eledionis  memo- 
rate.  Hcc  igittir  univerfa  &  fingula  fupradic- 
ta  tain  nos  didus  Epifcopus  quàm  nos  didi 
Dccanus  &  Capitulum  promifimus  boni  fide 
&e  in  verbo  veritatis  nos  predidus  Epifcopus 
didis  Dccano  Se  CapituJo  :  Et  nos  didi  Dc- 
canus Se  Capitulum  dido  Domino  Epifcopo 
fimiliter  attendere  fideliter  &  complcrc.  Et 
quod  nos  predidi  Epifcopus,Decanus  &  Ca- 
pitulum per  nos  vcl  per  alium  fado  vcl  ver- 
bo in  judicio  vel  extra  |udicium  apertè  vel 
occulte  contra  predida  vcl  aliqua  de  pre- 
didis  non  faciemus  nec  vcnicmtis  nec  con- 
/Lncicmus  alicui  volciui  contraire ,  Se  quod 
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nullum  impedimentum  apponemns  nec  api 
poni  faciemus  nec  procurabimns  apponi , 
hcc  aliquid  dicemus  feu  faciemus  per  quod 
Dominus  Papa  negocium  hujufinodi  non 

C ducat  ad  efledum  Se  quod  non  décernât 
m  cr  predidis  de  jure  de  piano  Se  fine  ftri- 
pi'tu  judicii  omnibus  rationibus  lune  &  inde 
auditis  ut  fupradidum  ctl  prout  ci  videbitur 
decernendum.  In  quorum  omnium  teftimo- 
nium  nos  didus  Epifcopus  figillum  noftrum 
&  nos  Dccanus  &  Capitulum  figillum  nof- 
trum diciti  Capituli  prefentibus  litteris  du» 
ximus  apponendutn  ad  majoris  vinculum  fir- 
miratis.  Datum  anno  Domini  iiS-f.  menfe 


CXXIX. 

Autre  accord  entre  l'Archevêque  de 
Lyon  &  l'Evêque  d'Autun ,  &  les 
Doyens ,  Chanoines  &  Chapitres  des 
des  deux  Fglifes,  fur  le  même 

UNivcrfis  prefentes  litteris  infpeditris.  Ak>  tiJ?i 
Radulphus  miferatione  divinà  prime  

Lugduncnfis  Ecclcfîe  Archicpifcopus.  Hugo 
cjufdcm  miferatione  Epifcopus  Eduenfïs,Lug- 
dunenfîs  &  Educnfis  Ecclcfiarum  Dccani  & 
Capitula  falutcm  in  filio  Virginis  gloriofc. 
Intcr  opéra  caritatis  illa  precipuè  confide- 
rari  debent  per  que  omnis  fraudis  deceprio- 
nifquc  materia  evitatur  Si  fandc  matris  Ec- 
elefic  fit  evidens  utilitas  miuiftrifque  &:  fer- 
vitoribus  cjufdcm  multimodis  fubvenitur. 
Igitur  cùm  Archicpifcopus  Lugduncnfis  çe- 
rat  adminiftrationcm  Epifcopattïs  Educnfis  * 
ipfius  fede  vacante,  &  \crsk  vice  Epifcopus 
Educnfis  gerat  adminiftrationcm  Archicpif- 
coparus LugduncnfiSjvacantc  fedeipfîus  :  nos 
pro  communi  utilitate  &  evidenti  commodb 
utriufquc  Ecclefie  nec  non  &  miniftrorum 
earumdem  fupcrdj^isadminiftrationibusdi- 
ligenti  deliberationc  intcr  nos  habita  ordi- 
.nàvimus  in  hune  mundum.  Primo  quod  fede 
tducnfi  vacante  Archicpifcopus  Lugduncn- 
fis, qui  pro  tempore  fuerit ,  habcat  adminif- 
trationcm in  temporalibus  &  fpiritualibus 
Civitatis  Se  Dicccclis  Educnfis.  Et  c  converfo 
fede  Lugduncnfi  vacante  Epifcopus  Educnfis, 
qui  pro  tempore  fucrit,habcat  adminifîracio- 
ncm  iii  tempotâlibus  &  fpiritualibus  Civita- 
tis &  Diccccfis  Lugduncnfis  ,  quia  hadcnùs 
de  longà  &  approbatâ  confuetudine  ita  exti- 
tit  obfervatum.falvo  jure  Capitulonun  &  Ca- 
nonicorum,&  aliorum  qui  habent  jurifdidio- 
ncm  in  Civitate  &  Dicccefi  fupradidis.  Adum 
ctiam  cft  intcr  nos  quod  figilla  Curie  fedis 
Archicpifcopalis  vcl  Epifcopalis,  que  vacave- 
rit.caftraquc  &  fortalicia ,  nec  non  &  domus 
Civitatis  &  Diccccfis  predidorum  ad  eanun 
fedem  pertinencium,  Archicpifcopo  vcl  Epif- 
copo viam  univerfe  carnis  ingrcllb,  in  conti- 
nenti  fine  ch&uiltatc  tradantur  redduatur  Si 
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dclibcrcntur  Archiepifcopo  vcl  Epifcopo  Ec- 
clcfie non  vacantis  vcl  cjus  mandato  fecun- 
dùm  quod  hactcnùs  extitit  confuetum.  Ccto 
tùm  de  bonis  mobilibus  Archiepifcopi  Si 
Epifcopi  dcccdcnrium  intcr  nos  extitit  ordi- 
rtatum  quod  fi  Archicpifcopus  vcl  Epifcopus 
tnoriantur  tcftati.coruin  ordinatio  fcrvabitur 
de  bonis  prcdicris  &  fua  ultima  voluntas  ad- 
implebitur  de  cifdcm  &  per  manus  executo- 
him  dcputatonim  ad  hoc  diftribuantur  fe- 
cundùm  quod  teftator  Archicpifcopus  vcl 
Epifcopus  in  teftamento  fuo  feu  ukimà  vo- 
luntatc  fuâ  duxerit  ordinandum  ;  &  hoc  cafu 
blada  &  vina  à  folo  feparara ,  liect  in  horreo 
vel  doliis  rcpofîta  non  fucrinr.mobilia  cctifc- 
buntur  &  codant  in  utilicatem  Prclari  morcui 
&  de  dictis  bonis  invenrarium  faciant  difti 
cxecutores  de  cifdcm  reddcnt  in  Capitulo 
rationem.  Si  verô  Archicpifcopus  vcl  Epifco- 
pus inteftatus  decedat,  tune  de  dictis  bonis 
mobilibus  procuratorcs  ad  hoc  per  Capi- 
tulum  Ecclcfie  vacantis  deputandi  facient 
reftitutioncs  que  fuerint  faciende  &  folvcnc 
«Jebita  ipfîus  defunéti.  Si  quid  vero  de  didtis 
bonis  refidui  fuerit.de  dicro  refiduo  facient 
iblurioncs  &.  fatisfactioncs  fàmiliaribus  ejuf- 
dem  &  refiduum  confervenr  futuro  Pontifia', 
&  de  dictis  bonis  inrentarium  facient  &  red- 
dcnt dicti  procuratorcs  de  predictis  bonis  in 
Capitulo  rationem ,  retentis  tamen  de  dictis 
bonis  expenfi»  competentibus.  Si  quis  autem 
dictorum  procuratorum  à  Capitulo  Ecclcfie 
vacantis  deputaudorum  aliquid  fecerit  in 
prejudicium  predictorum  per  fubftractioncm 
bcneHciorum  fuorum  à  Capitulo  Ecclclîc  va- 
cantis farisfacere  compcllatur.  Actum  eft 
criam  intcr  nos  quod  (I  dictarum  Ecclcfia- 
rum  Archicpifcopus  vcl  Epifcopus  inteflatus 
decedat  ei  qui  ipfum  Ponrificali  dignitatc 
honoravit  ornamenra  rcmanebunt  que  fe- 
quuntur.  Alba  cum  amicru,  ftolacum  mani- 
pulo.tunica  cum  dalmaticàjnfula  cum  capa 
meliori  qua*  in  capcllâ  Archiepifcopi  vcl 
Epifcopi  dcftmcti  poterunt  inveniri.  Si  illi 
Archicpifcopus  vcl  Epifcqjus  predidi  contra 
prcdictaaJiquidattcmptaTcrit  vel  cxecutores 
preditfos  feu  bonorum  diftributorcs  quoquo- 
modo  iiupcdicrir,  aut  contra  tenorem  pre- 
fencium  aliquid  fecerir,poft  trinam  monitio- 
ncm  ab  ipfis  exccutoribus  feu  bonorum  dit— 
triburoribus  prcdiâis  fibi  factam,nifi  reftituc- 
rit  &:  predicta  obfervaverit  excommunicarus 
fit  ipfo  fado.  Cctcrùm  actum  eft  intcr  nos 
quod  utcnfilia  domoriim  Coquinorum  Ar- 
chicpifcopatûs  vel  Epifcopatùs  predictorum 
fede  vacante  refervabuntur  futuro  Pontifici  & 
Archicpifcopo  feu  Epifcopo  qui  dictant  fc- 
dem  tenebit.  Inde  facict  invenurium  quod 
euftodictur  à  Capitulo  ipfius  Ecclcfie  vacan- 
tis. Ita  quod  cum  Prclatus  fucrit  in  ipfi  Ec- 
clefià  conftitutus.dicta  utcnfilia  fccundùm  in- 
yentarium  valcat  rehaberc.  Porrô  aâum  eft 
inter  nos  quodArchiepifcopus  vel  Epifcopus, 
qui  pro  temporc  fucrir.diirantibus  dictis  ad- 
miniftrationibus  jura  Archiepifcopatus  vcl 
Epifcopatùs  pro  polie  derf'endar  domos  & 
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te&i  Se  bono  ftatu  tenebif ,  terras,  vîneas  «• 
coli  faciet&omnia  aliaque  fuerint  facienda. 
Eructas  autem  receptos  durante  adminiilra- 
tionc  fuos  faciet  &  illos  quos  à  folo  levaverit 
fine  fraude.  Ncmora  vendere  non  poterie 
nifi  effet  filva ,  nec  pifecs  ftagnorum  capere, 
vendere  vcl  alibi  transferre  nifi  folùm  pro 
hofpicio  fuo  ad  ufum  ipfius  &  familic  fuc.  Et 
fi  morruo  Archicpifcopo  vel  Epifcopo  ali- 
quod  ftagnum  cfict  quod  pifeatum  non  ruiner, 
per  triennium  :  pifecs  illius  ftagni  Archiepi£- 
copus  vel  Epifcopus  poflït  venderc  in  fine 
triennii  vcl  claufo  triennio  fi  de  fuâ  procclTit 
volunrate.  Actum  etiam  eft  inter  nos  quod  fi 
cafu  fortuito  Scdcs  Lugduncnfis  &  Educnlîs 
infimul  uno  concurfu  vacarent,  quod  abfit, 
diâis  Scdibus  vacantibus  procuratorcs  ad 
hoc  per  Capitula  deputandi  récipient  Se  leva- 
bunt  fruftus  &  fidchter  confervabunr  ad  red- 
dendum  &  deliberendum  proximo  futuro  Ar- 
chicpifcopo Lugdunenfi  vel  proximo  futuro 
Epifcopo  Eduenii.rctcntis  fibi  tamen  expen- 
fis  competentibus.  Et  fi  dicli  procuratorcs 
reftitutionem  dictorum  fructuuln  Archicpif- 
copo vel  Epifcopo  Ecclcfie  non  vacantis  vcl 
ejus  mandato  diitulerint,  faciendum  ad  id 
compellantur  per  Ecclefie  vacantis  Capitu- 
lum ,  de  quibus  fruefrbus  feu  bonis  invenra- 
rium facient  &  facerc  tenebuntur.  Infupcr 
autem  actum  eft  intcr  nos  quod  in  creatione 
uniufcujutquc  Canonici  cum  in  dictis  Ecclc- 
fiis  primo  creatus  fuerit  hujufmodi  ordina- 
tioncm  jurct  fc  inviolabiliter  fervaturum. 
Nos  autem  Archicpifcopus,  Epifcopus.Dcca- 
ni  &  Capitula  fupradicta  diciam  ordinatio- 
nem  quam  utrifquc  Ecclcfiis  Lugdunenfi  & 
Educnfi  efle  credimus  fruâuofafn  pro  nobis 
&  fuccefioribus  noftris  boni  fide  promittimus 
obfervare  nec  contravenire  tacite  vcl  expref- 
ic,  &  eam  pro  pofic'noftro  procurabimus 
per  Scdcm  Apoftolicam  confirmari.  In  quo- 
rum omnium  teftimonium  nos  Radulphus 
Archiepifcopus  Lugduncnfis  &  nos  Hugo 
Epifcopus  Educnfis  predieti  figilla  noftra  & 
nos  dictarum  Ecclefiarum  Dccani  &  Capitula 
figilla  Capitulorum  noftrorum  prefentibus 
lirtcris  duximus  apponenda.  Datum  &  ac- 
tum menfe  Marcio ,  anno  Domini  m.  ce. 
ixxxvi. 


CXXIX. 

Mandement  du  Roi  Philipe  le  Bel , 
pour  faire  remettre  à  l'Evéque  d'Au- 
tun ,  la  Jttridiflion  temporelle  de 
l'Archevêché  de  Lyon ,  dans  la  va- 
cance du  Sicge. 

PHilippus  Dci  gracia  Francorum  Rex  di-  Ah-  npr. 
Icftis  noftris  Gardiatori  civitatis  Lugdu-  ~  Arch(CI" 
nenfis  &  Ballivo  Matifconenfi  falutem.  M  an-  <)e  iwi 
damus  vobis  quatenus  caftra  Archiepifcopa- 
tus  Lugduncnfis  nec  non  temporalcm  jurif- 
dictioncm  quam  Archiepifcopi  Lugduncnfcs 
qui  fuerunt  pro  tempore  in  civitate  Lugdu- 
uciiii  foliti  Atnc  hacteuus  exercere  dilcôo  & 
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fidelinoftro  Epifcopo  Eduenfi  qui  fedc  Lug- 
duncnfi  vacante  que  nunc  vacat  adminiftra- 
cionem  gerere  diciturEcclefieLugduncnfîsut 
corum  poffeffioncm  racioneregamtmprova- 
cacione  prefenti  nancifei  valeat  ne  juri  fuo 
deperire  valeat,  in  bac  parte  liberarc  curctis. 
Aâum  apud...  die  Vencris  ante  Fcftum  Sanâi 
Pétri  ad  Vincula  anno  Domini  millcfimo  du- 
ccnccflmo  nonagefimo  quinto. 


CXXXI. 

Composition  faite  entre  notre  Sire  le 
Roi  Philtpes  le  Long  d'une  part , 
&  l'Archevêque ,  le  Doyen  &  le 
Chapitre  de  Lyon ,  l'an  1320,  pour 
caufe  de  la  Jurifditlion  temporelle, 
haute  ,  moyenne  &  baffe  de  la  Cité 
<fr  Ville  de  Lyon. 

An.  1  j  to.   A    Tous  ceux  qui  verront  Ou  orront  ces 
~Aidi«c»"  xV.prefcntes  lettres,  nous  Pierre  par  la 
itv't-ilh*  fouffrance  dé^Dieu  Archevefque,  Efticnnc 
Doyans  &  tout  le  Chapitre  de  l'Eglifc  pre- 
mière de  Lyon  ;  falut  en  Nôtre  Seigneur. 
Nous  faifons  fçavoir  à  tous  préfens  Se  à  venir, 
que  comme  tres-exccllcnt  Prince,  notre  tres- 
cher  Seigneur  Phelippcs  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  Se  de  Navarre ,  par  certaines 
&  juftes  caufes ,  cuit  en  Ton  Domaine  tainâ 
&  pourfuift ,  &  à  lui  apartint  de  Ton  droiâ 
la  Jurifdiâion  temporelle ,  haultc ,  moienne 
&  baffe ,  de  la  Cité  &  Ville  de  Lyon  &  des 
apartenances  ;  &  nous  Archevefque  deffufdit 
à  icellui  nôtre  Sire  le  Roy ,  cufïions  figniffié 
que  comme  nous  en  la  Citté  Se  Viilc  de 
Lyon  dclfufdit  aions  aucunes  chofes  Se  droic- 
turcs  efquclles  nous  avons  aucune  Jurifdic- 
tion  ou  cohertion ,  pour  lefquelles  &  pour 
ladite  Jurifdiâion  roiale  temporelle  moult 
de  débats  ,  compteps ,  frais  &  dépens  pour- 
raient naiftre  Se  foudre  ,  dont  l'Eglifc  de 
Lyon  pouroit  être  moult  endommaigée  au 
temps  avenir ,  &  que  grands  proffits  feroient 
à  ladite  Eglife,  le  ladite  Jurifdiâion  étoit 
toute  tranlportée  en  nous  en  nom  de  l'E- 
glifc Pourquoi  nous  de  l'accord  Se  de  l'alTcn- 
tement  du  Doyen  &  du  Chapitre  de  nôtred. 
Eglife,  eus  pardevant  entre  nous  Se  iceulx 
Doyen  Se  Chapitre  fur  ce  plufieurs  traités 
jblempnels  &  délibérations  plaigniercs  Se 
pourvues ,  Se  par  plufieurs  fois  en  notre 
Chapitre  pour  ce  affcmblé  au  fon  de  la  clo- 
che ,  fi  comme  il  eft  accouftumé ,  avons  fup- 
plic  &  requis  à  grande  inftanec  à  nôtre  Sire 
le  Roi  dcffuGlit  que  il  ,  ladite  Jurifdiâion 
temporelle,  à  caufe  de  permutation  &  de 
échange  pour  nous  voulfift  delailTer  à  tou- 
jours perpétuellement  pour  nous  8c  pour  nos 
fucceffeurs  Archcvcfqucs  de  Lyon,  en  certaine 
forme  Se  parmi  certaines  offres  faites  par 
nous  à  lui ,  pour  cecy  defloubs  contenues  : 
en  laquelle  chofe  nous  Se  nôtredit  Chapitre 
Tome  I. 


GOCNï.  fxxiif 
voyons  Se  confiderons  le  profit  évident  de 
nous  Se  de  notre  Eglife ,  &  le  grand  honneur 
il  quel  tousjours  defirc  que  les  Eglifcs ,  les 
perfonnes  d'iccllcs  puiffent  vivre  en  bonne 
paix  Se  en  bonne  tranfquilité  foubs  lui,  pour 
ofter  toute  matière  de  difcord  &  efchevir 
tous  frais  Se  dommages  qui  en  pouroient 
venir ,  &  pour  les  offres  que  nous  Archevef- 
que lui  en  avons  faites  ;  c'eft  à  fçavoir  pour 
les  chofes  ci-deflous  contenues,  lad.  Jurtfdic- 
tion  haultc ,  moienne  &  baffe ,  avec  mere  éf 
mixte  empere,  retenus  à  foy  Se  à  fes  fucceffeurs 
la  fouverainetc  Se  le  relfort  deforendroit  bail- 
lé 8c  tranfporté  à  caufe  de  permutation  &  de 
pur  cfchange ,  fi  comme  dit  eft  par  plein 
droiâ  par  îe  bail  de  ces  prefentes  Lettres  à 
nous  Archevefque  dcffufdit,pour  nous&  pour 
nos  fucceffcursArchcvcfqucs  de  Lyon  en  nom 
de  notredite  Eglife ,  à  tenir  perpétuellement 
par  nous  &  par  nofdits  fuccefleurs  de  lui  Si 
de  fefdits  fucceffeurs  en  fié  ,  pour  lequel 
nous  Se  nos  fucceffeurs  devant  dits  feront 
tenus  de  faire  ,  Se  feront  à  lui  &  à  fes  fuccef» 
feurs  Roys  de  France  ferment  de  feaulté  Se  de 
hommaige  lige  parmy  le  change,  recompen- 
fation,forme  Se  conditions  cy-deffous  efcrip- 
tes ,  c'eft  à  fçavoir  que  nous  Archevefque 
reconnoiffons  à  tenir ,  prenons ,  tenons  & 
tiendrons  Se  nos  fuccefTcurs  Archcvefques  re- 
congnoiftront  à  tenir  ,  prendront  Se  tien- 
dront dudit  notre  Sire  le  Roy  Se  de  fes  fuc- 
ceffeurs Roys  de  France  en  fié  ,  pour  lequel 
nous  ferons  tenus  de  faire  &  ferons  à  luy  Se 
à  fes  fucceffeurs  devant  dits  ferment  de 
feaulté  &  hommaige  lige  toutesfois  que  nou- 
vel Seigneur  ou  Vaffal  fera  ;  &  des  mainte- 
nant lui  avons-nous  fait  la  devant  ditte  Ju- 
rifdiâion de  toute  la  Cité  Se  Ville  de  Lyon 
&  des  appartenances  ,  tant  pour  la  partie 
que  nos  prédéceffeurs  Archevefques  y  ont 
anciennement  eu  paifiblement  comme  par 
la  partie  que  le  Chapitre  a  contendu  à  ra- 
voir es  tems  paffez  ,  laquelle  partie  du  Cha- 
pitre nous  devons  avoir  de  l'accord  Se  du 
contentement  dudit  Chapitre  parmi  certaine 
rccompenfàtion  ,  &  ainfî  nous  &  nofdits 
fuccefleurs  debveront  avoir  &  auront  la  Ju- 
rifdiâion de  la  Cité  Se  Ville  de  Lyon ,  Se 
tous  fculs  en  uferont  foubs  la  fouverainetc 
Se  le  reffort  notre  Seigneur  dcffufdit  &  avec 
ce  tout  notre  autre  temporel  quel  qu'il  foie 
en  ladite  Cité  Se  Ville  de  Lyon  Se  es  appar- 
tenances ,  tant  deçà  la  Saonne  comme  delà 
jufqucs  au  Rofne  &  ailleurs ,  en  quelque  parc 
que  ce  foit  dans  le  Royaulmc  de  France ,  en 
quelques  chofes  que  ledit  temporel  foit  a.Tis, 
tant  en  ladite  Jurifdiâion  de  ladite  Cité  & 
Ville  de  Lyon  &  des  appartenances ,  ainfî 
comme  deffus  eft  dit ,  comme  en  autres 
chofes  Se  lieux  de  notredit  temporel ,  foie 
en  Chafteaux ,  Fortcreffes ,  Villes ,  Fiefs ,  ar- 
ricre-Ficfs ,  Ccnfives  ,  Rentes  ,  Revenus  , 
Jufticcs  haultes ,  moyennes  Se  baffes ,  Sei- 
gneuries ,  Régalles ,  honneurs ,  ferviecs  Se  en 
autres  chofes  quelles  qu'elles  foient ,  Se  com- 
me qu'elles  puiflent  être  nommées  ,  que 
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nous  ou  nos  devanciers  avions  tenues ,  ou 
pouvons  avoir  &  tenir ,  &  qui  de  nous  ou 
de  nos  devanciers  Archevefqucs  font  ou  ont 
efté  tenues  fans  moien  ou  par  inoien,  ou  qui 
a  notredit  temporel  appartiennent  ou  peu- 
vent appartenir  dedans  cedit  Royaume,  Se 
parce  que  par  cet  accord  ladite  Jurifdiôion 
demeure  à  nous  Archevcfquc  &  a  nos  fuccef- 
feurs  devant  dits  feuls  Se  pour  le  tout  parmy 
certaine  &  fuffifante  recompenfation  que 
nous  en  devons  faire  aufdits  Doyen  &  Cha- 
pitre ,  laquelle  nous  avons  promis  en  la  pre- 
K'ucc  notre  Sir  e  le  Roy  Icu.  Nous  Doyen  & 
Chapitre  dcflufdit ,  rcconnoiflbns  à  tenir , 
prenons,  tenons  &  tiendrons,  &  nos  fuc- 
ccflcurs auffi  dudit  notre  Sire  le  Roy  Se  de  fes 
fucceffeurs  Roys  de  France  en  fict ,  pour  Ic- 
Oticl  nous  ferons  tenus  de  faire  &  ferons  au- 
dit notre  Sire  le  Roy  &  1  fes  fucccflcurs  de- 
vant dits,&  nos  fuccclTcurs  feront  ferment 
de  fcaulté  &  hommage  lige  ;  ladite  recom- 
penfation que  par  ledit  Archcvcfque  nous 
fera  baillée  avec  tous  les  droicts ,  ufages  Se 
coutumes  que  nous  avons  &  pouvons  avoir 
fur  les  Icydes ,  peaiges ,  monnoycs ,  cenfives 
Se  autres  rentes  temporelles  en  ladite  Cittc  & 
Ville  de  Lyon  Se  ès  appartenances ,  &  ledit 
ferment  de  fcaulté  &  hommage  lige  fera  le 
Doyen  de  ladite  Eglife  en  nom  de  foy  Se  du- 
dit Chapitre  ou  la  perfonne  de  Chapitre  te- 
nant la  plus  grande  dignité  aprez  le  Doyen 
en  ladite  Eglife ,  fe  Doyen  n'y  avoit  ou  il 
ttoit  abfcnt  de  longue  abfence  en  lointai- 
nes parties  en  lieu  dont  il  ne  peuft  pas  venir 
én  brief  terme,  &  toutcfvois  la  première 
fois  qu'il  viendrait  à  l'Eglifc  il  la  fcroit  en  fa 
perfonne,  non  contre/tant  ce  que  par  aucuns 
auroit  été  fait,  toutcsfbis  que  il  aura  nouvel 
Roy  ou  Gouverneur  au  Royaul.nc  ou  que 
Doyens  fc  changent  en  ladite  Eglife,  Se  dcsja 
nous  EfHcnnc  de/fus  nommé  lui  avons  fait 
pour  nous  &  pour  notredit  Chapitre,  c'eft  à 
içavoir ,  que  le  reffort  &  les  premiers  ap- 
peaulx de  lad.  Cittc.Villc  &  Jufticc  de  Lyon, 
&  ces  appartenances  viendront  au  Roy  notre 
Sire  deflufdit  &  à  fes  fucceffeurs  Roys  de 
France,  &  feront  congneus  Se  déterminez 
par  (ès  Juges  d'appeaulx  qu'il  ordonnera  Se 
eflablira  à  ce,  là  où  il  luy  plaira ,  mais  tou- 
tcsfbis que  ce  ne  foit  pas  en  ladite  Cittc  & 
Ville  de  Lyon,  ne  es  appartenances  ne  en 
aucun  lieu  de  nôtre  terre  de  notre  Dom- 
mainc ,  ne  de  nôtre  Baronnyc  que  nous  di- 
fons nous  avoir  Se  les  féconds  appeaulx  qui 
feront  faits  dcfdits  Juges  d'appeaulx  le  Roy , 
viendront  au  Roy  &  à  fes  fucceffeurs  devant 
dits,  Se  feront  déterminez  en  fon  Parlement 
de  Paris ,  ou  par  ceux  à  qui  il  les  commettra 
à  déterminer  illecqucs  ou  ailleurs  ,  Se  les  ref- 
forts  &  les  féconds  appeaulx  de  nôtre  terre , 
de  nos  Domaines  &  de  la  Baronnyc  que  nous 
Archcvcfque  ,  Doyen  &  Chapitre ,  difons- 
nous  avoir  &  de  toutes  les  terres  qui  de 
nous  font  tenues  dedans  le  Royaume  de  Fran- 
ce ,  es  cas  &  es  perfonnes  dont  nous  avons 
accouflumé  d'avoir  les  premiers  ai^cauhc , 
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viendront  au  Roy  nôtre  Sire  &  à  {êsfticcefV 
lèars  devant  dits  à  tenir  Se  déterminer  par 
leurs  Juges  d'appeaulx  devant  dits  là  ou  il 
leur  plaira ,  mais  que  ce  foit  hors  de  ladite 
Cittc  &  Ville  de  Lyon  &  des  appartenances  , 
&  que  ce  ne  foit  en  lieu  qui  foit  de  nôtre 
terre ,  de  nôtre  Domaine  ne  de  la  Baronnyc 
que  nous  difons  nous  avoir ,  &  avecques  ce 
nous  Archevefqucs  dcflufdit  pour  la  caufe  de 
ladite  permutation  Se  dudit  efchange  ,  6:  en 
recompenfation  des  chofes  que  nous  avons 
du  Roy  notre  Seigneur  deffufdit ,  lui  bâillons 
&  dilttffons  ,  &  tranfportons-  pour  nous  & 
pour  nos  fucccflcurs ,  en  lui  &  es  fiens  , 
toute  U  rigtllt  que  nous  teutons  &  avions  en 
t 'Eglife ,  U  Cilié  ,  tEvèché  &  le  Diocefe 
d'Aupung ,  dent  nos  devanciers  avoient  ufc 
&  nous  liions,  vacant  iccllc  Eglife  «fAuihing, 
excepté  l'exercice  Se  les  cfmolumcns  des 
Cours  cfpiritucls  dudit  Evcfché,  de  laquelle 
régallc  ils  uferont  &  debveront  ufer  tout  en 
la  manière  que  fes  devanciers  ont  ufc  Se  ils 
ufent  du  régallc  en  l'Eglifc  Cathcdrallc  de 
Paris  quand  clic  cft  vaccant.  Derechef  avec- 
ques fes  chofes  le  devant  dit  nôtre  Sire  le 
Roy  a  retenu  Se  refervé  que  il  ,Tcs  gens  &  fes 
fucceffeurs ,  &  leurs  gens  envoyez  de  lui  ou 
de  fes  fucccflcurs ,  fes  Baillifs  de  Mafcon  qui 
feront  pour  le  temps,  &  leurs  Lieutcnans  pou- 
roit  entrer  en  la  Ville  Se  Citté  de  Lyon  en 
armes  &  fans  armes  à  tant  de  gens  comme 
ils  vouldront ,  Se  demourant  en  icelle ,  yffrr 
hors  &  retourner  en  iccllc  toutcsfbis  &  quan- 
tes  fois  comme  il  leur  plaira ,  Se  toutesfois 
que  nôtre  Sire  le  Roy  deflufdit ,  ou  fes  fuc- 
ccflcurs devant  dits  auront  guerre ,  fulpiâion 
ou  préfomption  de  guerre ,  ou  que  pour  au- 
cune autre  nécertite  le  vouldront  faire  fans 
ce  que  contredits  leur  en  puiflent  être  faits  ; 
en  icelluy  cas,  ils  auront  s'il  leur  plait  la 
garde  Se  les  clefs  des  portes  Se  des  forterefles 
de  laditte  Cité  &  Ville ,  (ans  ce  que  autres 
que  eux  puiflent  entremettre  de  ladite  garde, 
&  à  ce  fe  font  accordez  les  Citoyens  de  ladite 
Citté  &  Ville  qui  lefdites  clefs  ont  en  garde , 
&  tout  en  autcllc  manière  auront  ledit  nôtre 
Sire  le  Roy ,  fes  gens ,  fes  fucceffeurs',  leurs 
gens  envoyez  de  lui  ou  de  fes  fucceffeurs,  les 
Baillifs  de  Mafcon  qui  pour  le  temps  feront, 
Se  leurs  Lieutcnans  ou  leurs  Commis  à  ce , 
les  Chafteaux ,  les  clefs  &  la  garde  des  Chaf- 
tcaux  que  nous  Archevefquc  Se  nos  fuccef- 
feurs tiendront  de  luy  ou  de  fes  fucceffeurs , 
c'eft  à  fçavoir  au  temps  de  guerre ,  de  fuf- 
piâion  ou  préfomption  de  guerre  &  d'autre 
néccfllté,  defquelles  chofes  il  fera  creu  audit 
nôtre  Sire  le  Roy  ,  à  fes  fucccflcurs  ou  à  leurs 
gens  deffus  nommez  Amplement  /ans  autre 
cognoiflance  de  caufe,  fans  ce  que  fcfdirs 
Baillifs  en  leur  création  feront  tenus  de  jurer 
que  fes  clefs  ne  fes  gardes  ils  ne  demande- 
ront fors  pour  les  caufes  deffufdites ,  fans  ma- 
lice &  fans  fraulde  &  autre  oppolition  leur  en 
poura  être  faiére;  Se  n'eft  pas  à  entendre  que 
par  la  prinfe  defditcs  clefs  des  portes  &  des 
fbrtcrçffçs  foient  faits  aucuns  préjudices  à 
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nous  Archcvcfqiic,  Doyen  &  Chapitre,  ne  aux 
Citoyens  la  Citté  &  la  Ville  en  leurs  autres 
droits ,  ne  en  aucunes  chofes  qui  nous  font 
oâroyées  ;  encore  eft-il  accordé  que  fc  nous 
Archcvefqiie  ou  nos  fuccefleurs  Archcvcfques 
voulions  cftrc  défobéiflans  ou  rebelles  au 
Roy  notredi  t  Sire,  à  fes  fucceflcurs  ou  à  leurs 
gens ,  que  ja  n'avienne,  le  Doyen  ne  le  Cha- 
pitre, ne  les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Lyon 
ne  feroient  tenus  de  nous  fuivir  ne  aider ,  Se 
de  riens  ne  nous  aideront ,  ains  feraient  te- 
nus de  aider  le  Roy ,  (es  fucceflcurs  &  leurs 
gens  en  bonne  foy  &  fans  fraulde  à  tout  leur 
pouvoir  à  contraindre  nous  à  venir  à  obéif- 
fance  au  Roy  Se  à  fes  fucceflcurs  toutes  fois 
que  de  par  eux  en  feroient  requis ,  Se  en  au- 
tcllc  manière  feroient  tenus  ledit  Archcvcf- 
que  &  fes  fuccefleurs  Archcvefqucs  à  aider  le 
Roy  Se  Ces  fuccefleurs  Se  leurs  gens  à  contrain- 
dre nous  Doyen  Si  Chapitre  a  venir  à  obéif- 
Jknce  au  Roy  &  à  fes  fuccefleurs ,  fc  ainfi 
étoit  que  nous  fufïions  défobéiflans  ou  rebel- 
les à  eux,  que  ja  n'avienne,  Se  fc  nous  Archc- 
vcfque  ou  nous  Doyen  tk  Chapitre ,  ou  tous 
enfcmblc  voulions  défobéir  ou  rebeller  au 
Roy  ou  à  fes  fuccefleurs ,  ou  à  leurs  gens , 
que  ja  n'avienne ,  la  Cittc  ne  la  Ville  ne  les 
CirtoyensdcLj  on  ne  feraient  tenus  de  nous 
aider,  ne  de  rien  ne  nous  aideraient ,  ains 
feraient  tenus  de  aider  le  Roy  &  fes  fuccef- 
feurs  Se  leurs  gens  à  contraindre  nous  à  ve- 
nir à  obéiflant e  au  Roy  de  tout  leur  pouvoir 
en  bonne  foy  Se  fans  fraulde,  &  ce  ainfi  cftoit 
que  la  Cittc  ou  la  Ville  ou  aucuns  de  la  Ville 
de  Lyon  voulfîft  rebeller  ou  dcfobcyr  ainfi 
comme  dict  cft,  que  ja  n'advienne,  nous 
Archevefquc ,  Doyen  Se  Chapitre  ferions  te- 
nus en  la  manière  deflus  devifee,  à  aider  le 
Roy,  fes  fucceflcurs  Se  leurs  gens,  contrain- 
dre les  à  venir  ù  obéi  fiance,  fi  comme  diâ 
cft,  toutesfois  que  nous  ferions  requis,  & 
cft  à  fçavoir  que  teint  les  Chanoines  de  l'E- 
glife de  Lyon  qui  ores  font  fitoft  comme  ils 
viendront  à  l'Eglife  premièrement  Se  d'icy  en 
avant.teint  les  autres  en  leurs  réceptions  ju- 
reront fingulicrcmciit,  c'eft  à  fçavoir  fpient 
prefens  en  leurs  perfonnes ,  &  les  abfcns  qui 
par  Procureur  feroient  reçois  par  Procu- 
reurs qui  à  ce  ayent  cfpccial  &  fuflftfant  man- 
dement en  Chapitre  en  la  prcfcncc  des  gens 
le  Roy ,  que  ils  feront  feaulx  à  luy  &  a  fes 
fuccefleurs  Roys  de  France  &  que  ils  les  ai- 
deront en  bonne  foy  &  fans  fraulde  de  tout 
leur  pouvoir  à  la  deffenfe  Se  honneur  du 
Roy  &  de  fes  fuccclfcurs  Se  du  Royaulmc 
encontre  toutes  perfonnes,  Se  que  ils  tien- 
dront &  garderont  fermement  l'accord  pre- 
fent  se  tout  ce  que  contenu  y  eft ,  Se  tout  en 
tel  ferment  avec  l'hommaqc  Se  le  ferment 
de  feaulté  nous  Archevcfquè  Se  Doyen  avons 
à  prefent  faift  &  nos  fuccefleurs  Archevef- 
ques  Se  Doyens  en  la  perfonne  qui  tiendra 
la  greigneur  dignité  après  le  Doyen  en  la- 
dite Eglifc  fc  ainfi  cftoit  que  le  Doyenné 
vaccaft  ,  ou  que  le  Doyen  fuft  abfcnt  de  lon- 
gue abfence  ou  en  loingtaines  parties,  en 
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lieu  dont  il  ne  peuft  venir  en  brfcf"  terme, 
Se  toutcfvois  la  première  fois  que  led.  Doyen 
viendrait  à  1  Eglifc ,  il  le  ferait  en  fa  per- 
fonne non  contreftant  ce  que  par  autre  au- 
rait efté  fait ,  feront  tenus  de  faire  Se  feront 
toutes  fois  que  Roy  ou  Gouverneur  nouvel 
fera  ou  Doyen  fc  changera  en  ladite  Eglifc , 
aufqucls  Doyen  &  fes  fucceflcurs  &  à  là  per- 
fonne tenant  la  plus  grande  dignité  en  la- 
dite Eglifc  aprez  le  Doyen  au  cas  delïufdit, 
nous  Chapitre  de  Lyon  desja  avons  donne  Se 
donnons  plain  pouvoir  &  cfpccial  mande- 
ment à  ce  faire  Se  au  ferment  Se  fcalté  deffuf- 
dit,  fans  ce  que  jamais  convienne  autre 
mandement  pour  ce ,  Se  auffi  tous  les  habi- 
tans  de  Lyon  de  l'âge  de  quatorze  ans  Se  def- 
fus ,  feront  tenus  de  faire  Se  feront  des  ores 
au  Roy ,  fc  il  cft  prefent  à  Lyon  ou  à  fes  gens 
en  l'abfencc  de  luy  autel  ferment ,  comme 
deffus  cft  devifé  avec  le  ferment  de  feaulté  en 
autelle  manière  le  feront  à  fes  fuccefleurs  en 
leurs  novellctcz  fitoft  comme  ils  en  feront 
requis ,  Se  fera  faits  des  fermens  &  renouvel- 
iez au  temps  d'un  même  Roy  de  dix  ans  en 
dix  ans ,  c'eft  à  feavoir  que  les  Chanoines  qui 
auront  fait  le  ferment  deflus  devifé  par  leurs 
Procureurs  le  feront  en  leurs  perfonnes  la 
première  fois  qu'ils  viendront  à  l'Eglife;  Se 
ledit  Seigneur  notre  Sire  le  Roy  &  fes  fuccef- 
feurs  Roys  de  France  feront  tenus  de  garder 
Se  deffendre  nous  Archevefquc,  Doyen  Se 
Chapitre ,  les  Chanoines  de  l'Eglife  Se  nos 
fucceflcurs ,  nos  biens ,  notre  terre  &  les  Ci- 
toyens de  la  Ville  en  la  forme  Se  en  la  ma- 
nière que  il  &  fes  devanciers  ont  accouftume 
de  garder  les  Prélats ,  les  Eglifcs,  les  perfon- 
ncs&  les  biens  des  Eglifcs  Se  des  aultres  bon- 
nes Villes  de  fon  Royaulme,  Se  eft  à  fçavoir 
que  a/cc  Se  par  les  chofes  deffufdites  accor- 
dées entre  notre  Sire  leRoy  deïïufdit  Se  nous, 
nos  Archevcfques ,  Doyens  &  Chapitre  luy 
dclaiffons  Se  il  recouvre  par  caufe  de  l'cf- 
change  deffufditc  toutes  les  chofes  que  nous 
avions  eues  ou  devions  avoir  de  luy  par  cau- 
fe d'une  aultre  permutation  faite  jadis  entre 
le  Roy  *  Phelippes  de  bonne  mémoire  fon  •  ruu», 
pcre&nous,  &  il  rend  auffi  à  nous  Arche- 
vefque  toutes  les  chofes  que  nous  Se  notre 
Chapitre  lui  avions  baillées  par  ladite  per- 
mutation qui  à  nous  appartenoient ,  fauves 
les  chofes  retenues  à  l'une  partie  Se  à  f  aultre 
en  ceftui  accord  en  telle  manière  que  tout 
ce  que  il  ou  fondit  perc  le  Roy  Phelippes  ou 
fon  frerc  le  Roy  *  Loys  ou  leurs  gens  ont  *  H** 
pene  des  chofes  qui  par  ladite  permutation  "** 
première  furent  baillées  par  nous ,  leur  de- 
moura  tout  quitte,  &  il  nous  doit  rendre  ar- 
rérages de  la  terre  qui  nous  devoir  cftrc 
baillée  par  ladite  permutation  Se  cfchange 
par  tout  le  tems  de  lors  en  ça ,  fans  ce  que 
tout  ce  que  nous  Archcvcfques,  Doyens, 
Chapitre  ou  nos  gens,  ou  chacun  par  foy  en 
auront  reçu  ou  levé ,  en  fera  rabatu  &  def- 
duicr,  encorcs  cft-il  accordé  &  conventié  cx- 
preflement  entre  le  Roy  notre  Sire  dcfltifdir, 
Se  nous  Archcvcfques,  Doyen  Se  Chapitre  « 
Cgggij 


Digitized  by  Google 


i  imïUVES   DE  L'HISTOIRE 

Jlesfontdefa  contenncs,  ne  prdli»  leur  SîÏÏKte  N«K-Damc<leSaiiltUi«e 
ES&'JSr  P»    8d!iWn„[=  «or.  ancienefcrip,  en 

aucun  cas,  les  parties  &  toutes  chofes  rc- 
tourncroient&  retourneront  a  plain  au  point 
&  en  l'eftat  où  elles  elloiciu  !c  premier  jour 
du  mois  de  Febvrier  qui  fut  Tan  1 319.  ne 
conteftant  toute  faifme ,  pofleifion  ou  tenan- 
cc  ciuc  l'une  partie  ou  l'autre  aye  eue  par 
vertu  de  ccft  accord,  au  quelque  cas  nous 
Archevcfques  nous  cftabliffons  &  contenons 
nous  pofleder  la  Jurifdiction  devant  dicte  en 
toutes  les  autres  chofes  baillées  a  nous  par 
ccft  accord  au  nom  du  Roy  notre  Sire  dcl- 
fufdit  par  pretaire,  &  n'eft  pas  notre  inten- 
tion que  par  les  chofes  qui  font  defïus  efcrip- 
tes  &  accordées  aucune  nouvelle  mutation 
au  préjudice  foit  faite  en  aucune  chofe  ou 


û  AVïlIim  1  uunn.»».   1 

parchemin,  contenant  deux  cents  vmgt-huit 
feuillets  eferipts ,  commençant  au  premier 
feuillet,  première  ligne  &  paige:  Hat  funt 
Montflem  Pr*monjir*ienfta  ,  &  finiflant  au 
dernier  feiiillct  tourne  :  L'art  de  grâce  ml 
trots  cents  vingt-un  :  lequel  Livre  eft  couvert 
de  bazanne  verd ,  deflus  laquelle  couverture 
font  eferipts  ces  mots  :  Liber  prtmus 
rtbiltum  Camer*  Comfotorum  Domint  mjlrt 
Refis  Ftrifius fignxtus  &  tntaptus  tnno  ccc». 

ixu.  &  fi""*"  *nn0  ccc°-  5CXI°*  fur  le  ccnc 
vinqt-fixiéme  feuillet  d'icclluy  livre,  en  com- 
mençant à  la  première  ligne  d'icclluv  &  en 
finiflant  au  cent  vingt-fix  includ,  tcfmouw 
u  préjudice  lo.t  hute  en  autu,.c  w   nos  feings  cy  mis  la  »  &  jour  dcflufdits. 

Ï&S&^Ï^     «Ù2?ÎS  c^deftus  ^cripte 
le  Chapitre  de  Sa mt  jult  aie.  e.  Notaires  au  Chaflelet  de 


Roy  devant  dit  avoir  en  ladite  Vi  le  de  Saint 
Juft  Se  es  appartenances  avant  ladite  permu- 
tai» faite*  avec  le  devant  diâ  Roy  Phel.p- 
pesde  bonne  mémoire,  foit  de  garde  ou 
tTaultrcdroicturc  quelle  qu'elle  foit.  Encore 
nous  confentons  nous  des  maintenant  tous 
cnfcmblc  nous  Archevcfques,  Doyens  & 
Chapitre  pour  nous,  nos  fuccefleurs  &  notre- 
dite  Eclifc  que  toutcsfois  que  ledit  notre  Sire 
le  Roy  ou  fes  fuccefleurs,  P°««™«P°"r; 
chalTer,qu  ils  ayent  la  rcgalle  de  I  Egl.fc  &  de 
rArchevcfché  de  Lyon  pour  celle  d  Aucun. , 
laquelle  nous  avons  dcsja  tranfportce  audit 


l'ans  îouuigucs ,  «.  -a""1-  »~r—  - — — -- 
collationnée  comme  dcfTus  par  Adrien  Cha- 
pelain &  Jehan  Crucc  auflî  Notaires  au  Chal- 
telct,  lignés  .  .  .  &  Chappclain ,  I an 
mil  cinq  cent  cinquante-huit  ,  le  Samedy 
t-unicme  jour  de  May.  Sigtti,  Lcdoyc  & 


vin 


Quctin ,  avec  paraphe. 

A Tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront  t 
Jehan  Lonclc  Garde  de  la  Prcvoftc  de 
Paris ,  falut.  Sçachcnt  tous  que  nous  l'an  de 
crace  1 312.  le  Mercrcdy  aprez  les  huitaine» 
de  Pelles  Saint  Martin  d'Eftc ,  vifines  une 
Lettre  feellec  en  las  de  foye  &  en  cire  verd , 


î,  ,,X  nn,K  avons  desia  tranfportce  audit  Lettre  feellec  en  las  ac  îoye  a  en  m*  , 
nnTre  Sir^ ^  leRoy  &  enfes  fuccefleurs,  û  du  feel  de  bonne  mémoire  Mor^igneurPhe- 
aotttSirVVn  L7  nar  autre  manière  ils     lippes  jadis  Roy  de  France  &  de  Navarre  , 


comme  dit  eft,  ou  par  autre  manière  ils 
Payent ,  tiennent ,  &  en  ufent  en  la  manière 
que  deflus  eft  devifé,  &  à  pourchaifer  ceft 
efchanae,  aiderons  en  bonite  foy  audit  no- 
tre Sir?  lê  Roy  *  à  Tes  fuccefleurs  toutes*,,* 
nue  nous  en  ferons  requis,  &  cetcfchangc 
rîc  fc  faifoit  fi  ne  le  dcffcroit  pas  1  accord  des 
autres  chofes  deflus  devifees,  ains  demou- 
rcroit  en  fa  vertu  ;  &  pour  ce  que  toutes  les 
.    -    .  n-  .  _r„:^c  *  «levifecs.  &  chacune 


OU  KCJ  UC   

lippes  jadis  Roy  de  France  &  de  Navarre  , 
contenant  cette  forme.  Phelippes  par  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  ; 
fçavoir  faifons  à  tous  prefens  &  à  venir ,  que 
comme  nous  par  certaine  &  jufte  caufo  euf- 
fions  en  nôtre  Domaine,  teniflions  &  pofle- 
diiTions  &  à  nous  parteinft  la  Junldiâion 
temporelle  ,  haulte ,  moyenne  «5c  balle  de  la 
Ville  de  Lyon  &  des  appartenances,  &  notre 


 I     r.  v/.rru  •  &  pour  ce  que  toutes  les  Ville  de  Lyon  oc  ac» 

T0f  AeL ^eStes  *  devifees,  &  chacune  amé  &  féal  l'Archevefque  de  Lyon ,  nous  ay 

S^dces  &  fignifié  que  comme  il  ayt  e„  ladite  Ville  de 

d    "  ç,    rn lent  fans  venir  encontre,  nous  Lyon  pluiîeurs  chofes  &  droiâurcs  cfquclle* 

SevKï  Tnommé  avons  mis  notre  /a  aucune  Jurifdiâion  ou  cohemon , ,  pour 

Arçhevcfque  denus  icfquclles  &  pour  ladite  notre  Junfdiciion 

i  ciSTdS îùfdit lé  feel  duditMon-  temporelle  mU  de  débats^ contents,  ra. 

?2SMIîAiSÎSL  y  avons  mis  le  feel  de  &  dépens  pourroient  naiftre  &  fourdre ,  dont 

notre  commun  accord  &  allaitement ,  fut  maece  au  temps  à  venir ,  &  de  grana  pronc 
fait  &  accordé  en  1  an  de  l'Incarnation  de 
Notre-Seigncur  Jefus-Chnft  13».  le  Vciv- 
dredy  après  Pafqucs  quart  jour  de  Apvnl  i  « 
au  deflus  eft  eferit  collation  faite ,  &c. 


magée  au  temps  4  venir ,  &  de  grand  profit 
foir  à  ladite  Eglife  fc  ladite  JurifdiCtion  etoit 
toute  tranfportce  en  lui  au  nom  de  rEglue  ; 
pourquoi  lcd.  Arçhevcfque  du  confentement 
&  de  l'accord  du  Doyen  &  du  Chapitre  de 
"Van"mïf  cinq  cent  cinquante  -  trois ,  le     ladite  Eglife ,  eus  fur  ce  plu/icors  crait«  fo- 
a     nïïxSnclou  d  Avril.collation     lempncls  &  délibérations  privées  &  plainnic- 
Mcrcrcdyvingt-lixiemc lourd  Avni  y         plufieUTS  fois,  fi  comme  ils  di- 
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DE  B  O  U 
caufc  de  permutation  ,  fc  voulfî.Tîons  dclaif- 
fcr  à  toujours  Se  perpétuellement  pour  luy  & 
pour  fcs  fuccelfeurs  Archevefques  de  Lyon 
en  certaine  forme ,  Se  parmi  certaines  offres 
faites  par  lui  à  nous  pour  cecy  deffoubs  con- 
tenu. 

Nous  qui  toujours  avons  defire"  Se  encores 
de/îrons  que  les  Eglifcs  &  les  perfonnes  d'i- 
cclles  puiffent  vivre  en  bonne  paix  Se  en  bon- 
ne tranquillité  fous  nous,  pour  ofter  toute 
matière  de  difeord  &  cfchevir  tous  frais  Se 
dommaiges  qui  en  pouroient  venir  &  pour 
les  offres  qui  nous  en  ont  efte  faites ,  fi  com- 
me dit  eft  >  &  pour  les  chofes  cy-defloubs 
contenues  de  ladite  Jurifdiâion  haulte , 
moyenne  de  baffe ,  retenus  à  nous  &  à  nos 
fucceffeurs  la  fouveraincté  Se  le  reffort  dc- 
forendroift  ,  baillons  Se  tranfportons  par 
plain  droid  par  le  bail  de  ces  prefentes  Let- 
tres audit  Archcvefché ,  par  foy  &  pour  fcs 
fucceffeurs  Archevefques  de  Lyon  ,  a  tenir 
perpétuellement  par  eux ,  de  nous  Se  de  nos 
fuccelfeurs  en  fief,  pour  lequel  ils  feroient 
tenus  de  faire  Se  feront  à  nous  Se  à  nos  fuc- 
ceffeurs ferment  de  feaulte  Se  Iiommaige  lige 
parmy  l'efchange ,  recompenfation  ,  forme 
&  conditions  cy-deflbubs  eferiptes.  C'eft  à 
fçavoir  que  ledit  Archevcfque  Se  fes  fuccef- 
feurs recongnoiftront  à  tenir ,  prandront  Se 
tiendront  de  nous  &  de  uos  fucceffeurs  en 
fief,  pour  lequel  ils  nous  feront  tenus  de  faire 
&  feront  ferment  de  feaulté  &  hommaige 
lige  toutes  fois  qu'il  y  aura  nouvel  Seigneur 
ou  Vaffal ,  &  defmaintenant  nous  fera  ledit 
Archevcfque  la  devant  diâe  Jurifdiâion  de 
toute  la  Ville  de  Lyon  &  des  appartenances, 
tant  pour  la  partyc  que  les  Archevefques  de 
Lyon  y  ont  anciennement  eus  paifîblcmcnt , 
comme  pour  la  partye  que  le  Chapitre  a 
contendil  y  avoir  ès  temps  paffez  ;  laquelle 
partye  luy  Archevefquc  doit  avoir  de  l'accord 
&  de  l'aflentcmcnt  dudit  Chapitre  parmy  cer- 
taine recompenfation  ,  Se  auffi  ledit  Arche- 
vefquc Se  fes  fucceffeurs  doivent  avoir  &  au- 
ront la  Jurifdicuon  de  ladite  Ville  de  Lyon , 
Se  tous  iceulx  en  ufcrontfous  nôtre  fouverai- 
neté  Se  reffort ,  Se  avec  ce  tout  leur  temporel 
tquel  qu'il  (bit  en  ladite  Ville  de  Lyon  &  es 
appartenances ,  tant  deçà  la  Saonnc  comme 
delà  jufques  au  Rofnc  &  hors ,  en  quelque 
part  que  ce  foit  dudit  nôtre  Royaulme ,  en 
quelque  chofe  que  ledit  temporel  foit  affis , 
tant  en  ladite  Jurifdiction  de  ladite  Ville  de 
Lyon  Se  des  appartenances  ,  ainfi  comme 
deflus  cft  dict  ,  comme  en  autres  lieux  & 
chofes  de  fondit  temporel/oit  en  Chafteaulx, 
Forrereifes  ,  Villes ,  Fiefs  ,  arrière  -  Fiers  , 
Cenlivcs ,  Rentes ,  Revenus ,  Juftice  haulte , 
moyenne  &  baffe  ,  Seigneurie  ,  Rcgallc  , 
honneurs ,  ferviecs ,  &  en  toutes  autres  cho- 
fes quelles  qu'elles  foient.fic  comment  qu'el- 
les puiffent  cflrc  nommées ,  que  ledit  Arche- 
vefquc ou  fes  devanciers  font  ou  ont  cfté  te- 
nus fans  moyen  ou  par  moyen ,  ou  qui  à  fon- 
dit temporel  appartiennent  ou  peuvent  ap- 
partenir en  nôtre  Royaulme,  Se  pour  ce  que 


RGOGNÏ.  lxxvif 
par  cet  accord  ladiclc  Jurifdiâion  demeure 
audit  Archevefquc  &  à  fcs  fuccefleurs  fcul ,  8c 
pour  le  tout  parmy  certain  Se  fuffifant  recom- 
penfation qu  il  en  doibt  faire  au  Doyen  Se  au 
Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Lyon ,  laquelle 
il  a  promis  en  nôtre  prefenec  à  faire  à  cu!x  , 
Jefdits  Doyen  Se  Chapitre  recongnoiftront  à 
tenir ,  prandront  &  tiendront  de  nous  &  de 
nos  fuccelfeurs  en  fief,  pour  lequel  ils  feronc 
tenus  de  faire  Se  feront  à  nous  &  à  nos  fuc- 
ceffeurs ferment  de  feaulte  &  hommaige  lige, 
ladite  recompenfation  qui  par  ledit  Arche- 
vefquc leur  fera  baillée  avec  tous  les  droids, 
ufaiges  Se  couftumes  que  ils  ont  ou  peuvent 
avoir  fur  les  laydes ,  ptaiges  ,  monnoyes , 
ccnfîves  Se  autres  rentes  temporelles  en  la- 
dite Ville  de  Lyon  Se  es  appartenances ,  Se 
ledit  ferment  tic  feaulte  &  hommaige  lige 
fera  le  Doyen  de  ladite  Eglife  en  nom  de 
foy  Se  dudit  Chapitre,  ou  la  perfonne  du  Cha- 
pitre qui  fera  en  plus  grande  diçnité  Se  pre- 
fent  en  l'Eglifc,  fc  Doyen  n'y  avoït  ou  il  étoit 
abfent ,  toutes  fois  que  il  y  aura  nouvel  Roy 
ou  Gouverneur  au  Royaulme  ,  ou  que  le 
Doyen  fe  changera  en  ladite  Eglife  Se  def- 
maintenant la  fera  4  nous  le  Doyen  qui  ores 
eft  pour  foy  Se  fondit  Chapitre ,  Se  cft  à  fça- 
voir que  ledit  Rcflbrt  &  les  premiers  Agcns 
de  ladite  Ville  &  Juftice  de  Lyon  &  des  ap- 
partenances viendront  à  nous  Se  à  nos  fuccef- 
feurs ,  Se  feront  congneus  &  déterminez  lef- 
dits  appeaulx  par  nos  Juges  d'appeaulx  que 
nous  ordonnerons  &  cftablirons  dès  là  où  il 
nous  plaira,  mais  routefvoycs  que  ce  ne 
foit  pas  en  ladite  Ville  de  Lyon  ne  es  appar- 
tenances ,  ne  en  aucun  lieu  de  ladite  terre  , 
ne  du  Dommaine  ne  de  la  Baronnyc  defoits 
Archevcfque ,  du  Doyen  &:  Chapitre ,  &  auflî 
que  ils  ayent  Baronnyc  Se  les  féconds  ap- 
peaulx qui  feront  faits  de  nofdits  Juges  d'ap- 
peaulx viendront  à  nous  Se  à  nos  fucceffeurs  , 
Se  feront  déterminez  en  nôtre  Parlement  de 
Paris ,  ou  par  ceux  à  qui  nous  les  commet- 
trons à  déterminer  illec  ou  ailleurs ,  &  les 
rciforts  Se  les  féconds  appeaulx  de  la  terre  & 
desDommaincs  &  de  la  Baronnyc  dcfdits  A  r- 
chevefque ,  Doyen  Se  Chapitre,  fc  Baronnyc 
ont ,  &  que  toutes  les  terres  qui  de  eux  font 
tenues  en  nôtre  Royaulme  fans  moyen  ou 
par  moyen  hors  de  ladite  Ville  de  Lyon  & 
des  appartenances  dudit  nôtre  Royaulme  , 
en  cas  en  perfonnes  dont  ils  ont  accouftume 
d'avoir  les  premiers  appeaulx  viendront  à 
nous  à  tenir  Se  déterminer  par  nos  Juges  d'ap- 
peaulx là  où  il  nous  plaira ,  mais  que  ce  foie 
hors  de  ladite  Ville  de  Lyon  &  des  apparte- 
nances ,  Se  que  ce  ne  foit  en  lieu  qui  foit  de  la 
terre  ne  du  Dommaine  ne  de  la  Baronnyc 
dcfdits  Archcvefque,  Doyen  Se  Chapirre,  fe 
Baronnye  ont,  &  avecques  ce  ledit  Archevcf- 
que pour  ranfe  de  ladite  permutation  ou  du- 
dit cfchaugc ,  &  en  recompenfation  des  cho- 
fes que  il  a  de  nous ,  nous  a  baille  &  dclaifte» 
Se  a  tranfporté  &  tranfportc  en  nous  se  en  nos 
fucceffeurs  toute  la  régalle ,  le  droid  Se  cfino- 
Jument&pronits  de  rcgallc  que  il  tenoit  de, 
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nous ,  &  avoir  en  l'Eglife,  en  la  Citté ,  en  l'E- 
vcfchc  &  en  le  Dioccfc  d'Aufhin  ,  vaccant  le 
Siège  d'icelle ,  excepté  l'exercice  &  les  cfmo- 
luments  des  Courts  cfpirituclles  duditEvef- 
chc ,  de  laquelle  régalle  nous  &  nos  fuccef- 
feurs  debveront  ufer  &  uferont  tout  en  la  ma- 
nière que  nos  devanciers  ont  ufé  ,  &  nous 
ufons  de  régalle  en  l'Eglife  de  Paris.  Dere- 
chef avec  ces  chofes  nous  avons  retenu  8c 
refervé  que  nous ,  nos  gens,  nos  fucccflcurs  & 
leurs  gens  envoyez  de  nous  ou  de  nos  fuccef- 
feurs,  nos  Baillifs  de  Mafcon,  qui  pour  le 
temps  feront ,  &  leurs  Licutcnans  pouront 
entrer  en  la  Ville  de  Lyon  en  armes  &  fans 
armes  autant  de  gens  comme  nous  ,  nos  fuc- 
cefleurs ,  nos  gens ,  les  gens  de  nos  fuccef- 
feurs  envoyez  de  nous  ou  de  nos  fuccefleurs , 
nos  Baillifs  de  Mafcon  pour  le  temps  ,&  leurs 
Licutenans  viendront  Se  demeureront  en 
icelle,  yflïr  hors ,  &  retourner  en  iccllc  tou- 
tefois &  quantesfois  comme  il  plaira  à  nous 
&  à  nos  fuccefleurs ,  à  nos  gens  ,  &  aux  gens 
de  nos  fucccflcurs ,  à  nos  Baillifs ,  leurs  Lieu- 
tenants Si  les  gens  envoyez  de  nous  ou  de 
nos  fuccefleurs  ,  ou  par  ledit  Baillif  ou  fon 
Lietitenaut,  toutes  fois  que  nous  aurons 
guerre ,  fufpiction  ou  préfomption  de  guer- 
re, ou  que  pour  aucune  autre  néceflîte  le 
vouldrions  faire ,  fans  ce  que  contrediâ  nous 
en  puifle  ttre  fait  Si  aurons  en  tel  cas  nous , 
nos  fuccefleurs ,  nos  gens ,  les  gens  de  nos 
fuccefleurs  envoyez  par  nous  ou  par  nos  fuc- 
cefleurs, notre  Bailly  devant  dicr,  fon  Lieute- 
nant ,  ou  ceux  que  il ,  ou  lui ,  ungs  d'eux  y 
commettront  fc  il  plaift  à  nous ,  a  nos  fuccef- 
feurs,  ou  à  eux  la  garde  les  clefs  des  portes  & 
des  forterefles  de  lad.  Ville ,  fans  ce  que  il  nul 
fc  puifle  entremettre  de  ladite  garde,  fors 
que  nous  ,  nos  gens  ,  nos  fucccflcurs  ou 
leurs  gens  envoyez  par  nous  ou  par  nos  fuc- 
ccflcurs, le  Bailly,  fon  Lieutenant  deflufdit  ou 
ceux  qui  par  eux  y  feroient  commis  tant  fcul- 
lemcnt,  &  à  ce  fc  font  accordez  les  Cittoycns 
de  ladite  Ville  qui  les  clefs  deflufdites  ont  en 
garde ,  &  tout  en  telle  manière  auront  nous, 
nos  fuccefleurs ,  nos  gens ,  les  gens  de  nos 
fucccflcurs,  les  Bailly  fs  de  Mafcon,  leurs  Licu- 
tenans &  les  gens  envoyez  à  ce  par  nous  ou 
par  nos  fucccflcurs,  ou  par  eux  lesChafteaitlx 
&  clefs ,  &  la  garde  des  Chaftcaulx  que  ledit 
Archcvcfquc  &  fes  fuccefleurs  tiendront  de 
nous  ou  de  nos  fuccefleurs ,  c'eft  à  fçavoir  en 
temps  de  guerre ,  de  fufpiction  ou  préemp- 
tion de  guerre  &  de  toute  autre  néceflîte  , 
dcfquellcs  chofes  il  fera  creu  à  nous  &  à  nos 
fuccefleurs ,  à  nôtredit  Bailly  &  à  fon  Lieute- 
nant Amplement,  fans  avoir  congnoiflance  de 
caufe  ,  fans  ce  que  notredit  Bailly  en  fa  créa- 
tion fera  tenu  de  jurer  que  fes  clefs  ne  fes 
gardes  il  ne  demandera  fors  pour  les  caufes 
deflufdites  ,  fans  malice  &  fans  frauldc ,  & 
aucune  oppofttion  ne  luy  en  poura  etre  faite; 
&  n'eft  pas  nôtre  intention  que  par  la  prinfe 
defditcs  clefs  des  portes  &  des  forterefles 
foit  fait  aucun  préjudice  aufdits  Archcvcf- 
que  ,  Doyen  &  Chapitre  ,  &  Citoycus  & 
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Ville  ,  en  leurs  aucuns  droiâs  Se  en  aucunes 
chofes  qui  par  nous  leur  font  oftroyécs  ;  cn- 
corcs  eft-il  accordé  que  fe  l'Archcveiquc  ou 
fes  fuccefleurs  voutoient  être  défobéiflans  ou 
rebelles  a  nous  ou  à  nos  fuccefleurs ,  ou  à 
nos  gens ,  que  ja  n'avienne  ,  le  Doyen  ne  le 
Chapitre ,  ne  les  Chanoines ,  ne  feroient  te- 
nus de  luy  fervir  ne  ayder  &  ne  l'ayderonc 
en  riens ,  ains  feroient  tenus  de  ayder  nous 
&  nos  fuccefleurs ,  nos  gens  &  les  gens  de 
nos  fuccefleurs,  en  bonne  foy  &  fans  fraulde , 
de  tout  leur  pouvoir  à  le  contraindre  à  venir 
à  obéiflanec  a  nous  &  à  nos  fuccefleurs  tou- 
tesfois  que  ils  en  feront  requis  de  par  nous 
ou  par  nos  gens ,  ou  par  nos  fucccflcurs  ou 
leurs  gens ,  &  en  telle  manière  feront  tenus 
ledit  Archcvcfquc  Si  fes  fucccflcurs  ,  à  nous 
&  a  nos  fucccflcurs  ,  ayder  en  bonne  foy  Se 
fans  frauldc  de  tout  leur  pouvoir  à  contrain- 
dre lefdits  Doyen  &  Chapitre  à  venir  i  obéif- 
fanec  à  nous  &  à  nos  fuccefleurs ,  fc  aufTî 
ctoit  que  ledit  Doyen  &  Chapitre  fuflent  dé- 
fobéiflans ou  rebelles  à  nous  &  à  nos  fuccef- 
feurs,  que  ja  n'advienne  ;  &  fe  l'Archcvcfquc 
ou  le  Chapitre ,  ou  tous  deux  enfcmblc  , 
vouloient  defobéir  ou  rebeller  à  nous  ou  à 
nos  fuccefleurs ,  que  ja  n'advienne  ,  la  Ville 
de  Lyon  ne  les  Cittoycns  ne  feroient  tenus 
de  eux  ayder  en  riens  Si  de  rien  ne  les  ayde- 
ront ,  ains  feroient  tenus  de  ayder  nous  & 
nos  gens ,  &  nos  fucccflcurs  &  leurs  gens  ,  à 
contraindre  les  à  venir  a  obcifîancc  à  nous 
&  à  nos  fucccflcurs  &  nos  gens  ,  &  aux  gens 
de  nos  fuccefleurs ,  de  tout  leur  pouvoir  en 
bonne  foy  &  fans  frauldc  ;  &  fi  aufTî  eftoie 
que  la  Ville  ou  aucuns  de  la  Ville  de  Lyon 
voulfit  rebeller  ou  défobéir  à  nous  ou  à  nos 
fuccefleurs ,  ou  aux  gens  de  nos  fuccefleurs  , 
que  ja  n'advienne  ,  l'Archevcfquc ,  le  Doyen 
&  le  Chapitre  feroient  tenus  en  la  manière 
deflus  devifèe  de  ayder  nous  &  nos  gens  ,  & 
nos  fucccflcurs  &  leurs  gens ,  &  contraindre 
les  à  venir  à  obéiflance  à  nous  Si  à  nos  fuccef- 
feurs  ,  &  à  nos  gens  &  aux  gens  de  nos  fuc- 
ccflcurs toutesfois  que  ils  en  feroient  requis; 
Si  cft  à  fçavoir  que  tous  les  Chanoines  de 
l'Eglife  qui  ores  font  fi  toft  comme  vien- 
dront premiers  en  l'Eglife ,  &  d'icy  en  avant 
tous  les  autres  en  leur  réception  jureront  fin- 
gulicrcmcnt ,  c'eft  à  fçavoir  les  prefens  en 
icurs  perfonnes,  &  les  abfens  qui  par  Pro- 
cureur feront  receus  par  procuration  fuffi- 
Ûntc  en  Chapitre  en  la  prejenec  de  nos  gens, 
que  ils  feront  fcaulx  à  nous  &  a  nos  fuccef- 
leurs Roys  de  France  &  que  ils  ayderont 
nous  Si  nos  fuccefleurs  en  bonne  foy  Si  fans 
frauldc  de  tout  leur  pouvoir  a  la  deifenfe  & 
à  l'honneur  de  nous  &  de  notre  Royaulme 
encontre  toutes  perfonnes ,  &  que  ils  tien- 
dront &  garderont  fermement  l'accord  pre- 
fent  &  tout  ce  que  contenu  y  cft ,  &  tout  au- 
tel ferment  feront  l'Archevcfquc  qui  ores  cft 
&  fes  fucccflcurs  Archcvcfqucs  pour  eux  Se 
le  Doyen  qui  ores  eft  &  fes  fuccefleurs  au 
nom  d'eux  &  du  Chapitre ,  auquel  Doyen  Se 
ks  fucccflcurs,  ou  fc  Doyen  nç  ayoït  a  laper? 
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fonne  qui  auroit  la  plus  grande  dignité  en 
ladite  Eglife,  le  Chapitre  donne  desja  plain 
pouvoir  Se  efpecial  mandement  de  ce  faire 
avec  l'hommaige  &  le  ferment  de  feaulté 
que  ils  feront  a  nous  &  i  nos  fucceflèurs, 
Se  ce  mefme  ferment  avecques  le  ferment 
de  feaulté  feront  tenus  de  faire  &  feront 
à  nous,  fe  nous  fommes  prefens  à  Lyon , 
ou  à  nos  gens  en  nôtre  abfence ,  defores 
tous  les  Cittoycns  &  les  autres  habitans  de  la 
Ville  de  Lyon  de  quatorze  ans  Se  deflus ,  Se  à 
nos  fucceflèurs  le  feront  en  leur  nouvclleté 
fitoft  comme  ils  en  feront  requis,  &  fe  re- 
nouvellera ce  ferment  au  temps  d'un  même 
Roy  de  dix  ans  en  dix  ans  ;  &  eft  à  fçavoir 
que  les  Chanoines  qui  auront  fait  le  ferment 
deflus  devifé  par  leur  Procureur,  le  feront  en 
leurs  perfonnes  la  première  fois  que  ils  vien- 
dront en  l'Eglife  ;  &  nous  &  nos  fucceflèurs 
feront  tenus  de  garder  Se  dcflfèndre  l'Arche- 
vefquc ,  le  Doyen  &  le  Chapitre ,  &  les  Cha- 
noines de  l'Eglife  de  Lyon  Se  leur  fucceffion, 
leurs  biens  Se  leurs  terres ,  &  les  Cittoycns 
de  la  Ville,  en  la  forme  &  en  la  manière  que 
nous  &  nos  devanciers  avons  accouftumé  de 
garder  les  Prélats  Se  les  Eglifcs  ,  les  perfon- 
nes Se  les  biens  des  Eglifes  Se  des  bonnes  Vil- 
les de  nôtre  Royaulme  ;  encores  eft-il  accor- 
dé cxprcflëmenr  entre  nous  &  l'Archcvcfque, 
le  Doyen  Se  le  Chapitre  devant  dicts ,  que  fc 
il  advenoit  que  fes  chofes ,  fi  comme  elles 
font  deflus  contenues ,  ne  prinfent  leur  ac- 
compliflèment  &  leur  cffcct  ,  ou  puifqu'cllcs 
l'auroient  prins  elles  ruflent  defraiâcs  par  au- 
cuns cas ,  que  Jesparties  Se  toutes  chofes  re- 
tournaflentà  plain  au  poincr  &  en  l'état  qu'el- 
les eftoient  le  premier  jour  du  mois  de  Fé- 
vrier ,  qui  fut  l'an  mil  trois  cents  dix-neuf , 
non  conrreftant  toute  faifinc ,  polTe.Tîon  ou 
tencure  que  l'une  partie  ou  l'autre  euft  eue 
par  vertu  de  cet  accord ,  auquel  cas  ledit  Ar- 
chcvcfque  eftablit  &  confefle  foy  polfcdcr  la 
jurifdiâion  devant  dicte  &  toutes  les  autres 
diofes  baillées  à  lui  par  cet  accord  en  nom 
de  nous  par  pretairc  :  Se  nous  confentons  & 
voulons  que  au  cas  deiîlifdit,  que  ja  n'ad- 
vienne, que  nulle  concc.Tîon  faite  parmy  ccft 
prefent  accord  par  Icfdits  Archevefques  , 
Doyen  Se  Chapitre ,  leur  foit  préjudiciable 
en  tout  ne  en  partie ,  &  ne  puifle  juftiffier 
nôtre  fait  ne  le  leur  plus  qu'il  étoit  au  jour 
dciTufdic ,  Se  eft  à  fçavoir  que  celles  chofes 
accomplies  de  par  nous  Icfdits  Archcvefquc> 
Doyen  &  Chapitre  nous  délaiflcnt ,  Si  nous 
recouvrons  pour  caufe  de  l'efchange  defluf- 
dite  toutes  les  chofes  que  ils  avoient  eues 
ou  dévoient  avoir  de  nous ,  pour  caufe  d'une 
aultre  permutation  là  en  arrière  faiâe  en  no- 
tre cher  Seigneur  &  perc  Se  l'Archevefque , 
le  Doyen  &  le  Chapitre  defltildir ,  &  nous 
rendons  aurti  à  rArcncvefquc  toutes  les  cho- 
fes que  il  Se  le  Chapitre  nous  avoient  baillées 
qui  à  eux  appartenoient ,  fçavoir  les  chofes 
retenues  à  une  partie  &  en  l'autre  en  ceftuy 
accord,  en  telle  manière  que  tout  ce  que 
nous  ou  nos  dicrs  Seigneurs  le  RoyPhclippc 
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nôtre  perc  ou  le  Roy  Loys  nôtre  frère ,  nos 
gens  ou  les  Jcurs  ,  avons  levé  des  chofes  qui 
par  Icfdits  Archcvcfque,  Doyen  &  Chapitre 
nous  avoient  été  baillées  nous  demeurerons 
quiâes  de  nous ,  &  nous  dcbvons  auffi  la 
valluc  de  la  terre  que  nous  leur  dcbvons 
bailler  parmy  ladite  permutation  Se  cfchan- 
gc  pour  tout  le  temps  de  lors  en  ça  ,  fauf 
ce  que  tout  ce  que  rÂrchcvcfquc ,  le  Chapi* 
tre  ou  leurs  gens ,  ou  chacun  par  foy  en  au- 
roit reccu  ou  levé ,  en  fèroit  rabattu  &  def- 
duid ,  Se  n'eft  pas  l'intention  de  nous,  ne  de 
l'Archcvcfque ,  Doyen  Se  Chapitre  devant 
diâs ,  que  par  les  chofes  qui  font  deflus  cf- 
criptes  &  accordées  aucune  nouvelleté  Se 
mutation  ,  ou  préjudice  foit  faict  en  aucunes 
chofes  ou  droict  en  la  Seigneurie  ne  en  la 
Juitice  que  le  Chapitre  de  S.  Jufl  dit  &  main- 
tient foy  avoir  en  la  Ville  de  Saint  Juft  Se  es 
appartenances  ,  ne  au  droict  que  nous  y 
avions  avant  la  dernière  permutation  faierc 
avecques  nôtre  devantdit  Seigneur  Se  pere , 
foit  de  garde  ou  d'autre  droiéhire  quelle 
qu'elle  foit.  Encores  fcconfcntcnt  des  main- 
tenant Icfdits  Archcvcfque  ',  Doyen  &  Cha- 
pitre ,  pour  tant  que  a  chacun  touche ,  que 
toutesfois  que  nous  ou  nos  fucceflèurs 
pourrions  pourchaffer  que  nous  aions  la  ré- 
galle de  l'Eglife  Se  de  l'Archevefché  de  Lyon 
pour  celle  d'Oflun ,  laquelle  ils  nous  onc 
desja  tranfportéc ,  (1  comme  diâ  eft ,  ou 
par  autre  manière  nous  l'aions ,  tenions  Se 
en  ufions  en  la  manière  que  deflus  eft  devi- 
ièe ,  &  a  ce  pourchaffer  nous  ayderont-ils  Se 
à  nos  fucceflèurs  en  bonne  foy  toutesfois 
que  ils  en  feront  requis ,  Se  fc  ccll  cfchange 
ne  s'en  faifoit ,  fi  ne  fc  defferoit  par  l'accord 
des  anciennes  chofes  deflus  devifecs ,  aius 
demeurcroit  en  fa  vertu.  Et  pour  ce  que  tou- 
tes les  chofes  dclfufdites  Se  chacune  d'icclles 
foient  fermement  tenues  Se  gardées  perpé- 
tuellement fans  venir  encontre  nous ,  nous 
avons  faicl  mettre  notre  feel  à  ces  prefentes 
Lettres  en  témoignage  de  vérité ,  Se  fut  faict 
Se  accordé  à  Paris  en  l'an  de  grâce  ijio.  au 
mois  d'Avril ,  Se  nous  en  ce  prefent  tranf- 
cript  avons  mis  le  fccl  de  laPrevoflé  de  Paris 
l'an  Se  le  mercredy  deflufdit. 

L'an  mil  cinq  cents  cinquante-trois  ,  le 
mercredy  vingt-fixicme  jour  d'Avril  ,  colla- 
tion de  la  copie  cy-deflus  tranferipte  a  été 
faiâe  &  extraiâe  par  nous  Adrian  Chappe- 
lain  Se  Jean  Crucc  Notaires  au  Chaftelct  de 
Paris  foufllgnez ,  à  la  requefte  de  Mr.  Jehan 
Boifbt,  au  nom  &  comme  Procureur  de  Mr. 
Anthoine  Deu  Chantre  Se  Chappelain  ordi- 
naire du  Roy  nôtre  Sire  ,  Chanoine  preben- 
dé  en  l'Eglife  Colegial  Nôtre-Dame  de  Saint 
Lazare  d'Avallon  ,  d'un  livre  fort  ancien  en 
parchemin ,  contenant  deux  cents  vingt-huit 
feuillets  eferipts ,  commençant  au  premier 
fcliillet ,  première  ligne  Se  paige  :  Hjhc  funt 
Motufleru  PrtmonllTttenpa,  ,  Se  finiflant  au 
dernier  fcliillet  tourné  :  L'an  de  yjace  mil 
trois  cents  vingt  -un ,  lequel  livre  cil  couvert 
de  bazanne  vert ,  dcil'us  laquelle  çguvcrturç 


Digitized  by  Google 


jyxx  PREUVES  DE 

«ttoicnt  eferipts  Ces  mots  :  Ltber  prtmusme- 
mjrAbtlmm  Câmert  Comfotorum  Domini  nef- 
tri  Régis  Pdrifms  fignttus  if  incorptus  snno 
ccc.  ix.  ér  fhùtus  *nru>  ccc.  xxi.  fur  le  cent 
vingt-huitième  feuillet  dudit  livre ,  première 
ligne  Se  paige,  Se  fiBuTant  au  cent  trentiè- 
me feuillet,  icclluy  compris,  témoins  nos 
feings  cy  mis  les  an.&  jour  deffufdiâs.  Atnft 
(içnex,  >  Chapellain  Se  Crucc. 

Collation  de  la  copie  cy-deflus  tranferipte 
a  été  faite  par  nous  Ledoye  Se  Jehan  Quetin 
Notaires  du  Roy  nôtre  Sire  au  Chaftelct  de 
Paris  foufTigncz ,  à  autre  copie  extraite  & 
collationnée  comme  deflus  par  Adrian  Chap- 
pcllain  &  Jehan  Cruce  au  fil  Notaires  audit 
Chaftelct ,  fignée  dcfdits  Crucc  &  Chappcl- 
lain  l'an  mil  cinq  cents  cinquante-huit ,  le 
vingt-unième  jour  de  May.  Signé*  Ledoye 
&  Quetin. 

CXXXII. 

Déclaration  du  Roi  Philippe  de  Valoir 
pour  maintenir  lEvêque  d'Aulun 
dans  te  droit  d'exercer  la  Juftice  fui- 
vant  la  coutume.  La  déclaration  eft 
adrejfee  au  Bailli  de  Mdcon  qui 
avott  donne  atteinte  aux  droits  de 
l'Evêque  d'Autun  dans  [es  ajjifcs 
générales* 
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iHilippusDei  gracia  Francorum  RexBail- 
livo  Matifconenfi,  vel  ejus  locumtenenti 


«u  ptvîtW  falurcm.  Nupcr  nobis  dileâus&  fidclisnof- 
ter  Epifcopus  Edticn/îs  de  vcftra  Bailli  via 
exiftens  fua  gravi  conqueftionc  monftravit 
quod  vos  in  veftris  gencralibus  Matifconcn- 
fibus  aulfiis  fêciftis  palam  Se  publicè  procla- 
ma^ ne  aliquis  fub  omni  pena  quam  poflet 
erga  nos  incurrerc ,  quoquo  modo  aliquem 
laicum  in  aéHonc  perfonali  vel  alia  quali- 
cumque,  cujus  cognicio  ad  jurifdicrioncm  fc- 
cularcm  quomodolibet  pertiner.coram  Offi- 
ciaJibos  Ecdefiafticis  traherc  prefumar ,  feu 
faceret  quomodolibet  evocari,  afTcrcntes  pu- 
blicè,ficut  dicit,quod  preconizacionem  Se  in- 
hibicionem  prediftas  non  feciftis  veflro  mo- 
nt proprio  in  ipfis  veftris  affiliis  divulgari,  fed 
potitis  pro  eo  quod  fimiles  alferitis  per  nof- 
trum  Parifine  Prcpofirum  Parifienfem  gêne- 
raient Se  in  noftro  Parifîenfi  Parlamento 
fpccialiter  publicatas,  propter  quod  afferitis, 

ficut  dicit.  id  quod  per  vos  fac- 

tum  eft  fuper  hiis  revocarc  nui  de  noftro 
vobis  diredo  mandato  procefferit  fpeciali. 
Quare  nobis  humiliter  fupplicavit  ut  fuper 
hoc  vellemus  eidem  de  competenti  remedio 
providere.  Nos  igitur  ipfius  fupplicacioni  ge- 
nerofius  inclinari  nolentes  juribus  &  hono- 
ribus  Ecclefie  Aie  nec  aliis  in  aliquo  dero- 
gare,  fed  eos  pocius  quantum  poflêmus  Se 
tenemur  ex  debito  racionis  augere,  vobis  & 
omnibus  quorum  intereft  ficri  volumus  re- 
nore  prefencium  manifeftum ,  quod  non  eft 
ooftre  intencionis  nec  fuit.  Epif- 
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copusfupradiéhis,  &  Officialis  îpfiuspoffine 
jurifdiâioncm  fuam  Ecdcfiafticam  in  omni- 
bus cafibus  débité  exercerc  Se  tacere  exer- 
ceri  in  quibuseos  confueverint  ab  antiquo 
de  approbataconfuctudine ,  vel  de  jure,  non 
obftantibus  preconizacionibus  &  inhibicio- 
nibus.ut  dicirur.per  vos  facto  feu  aliter  fu- 
»er  hoc  quomodolibet  interjc&is.  Quare  vo- 
jis  tenore  prefencium  fpecialitcr  inhibemus, 
ne  contra  noftre  prefentis  deelaracionis  te- 
norcm  prefumatis  aliquid  attemptare ,  quid- 
quid  fuper  hiis  in  contrarium  feceritis  rcro- 
cando.  Datum  Parifiis  die  ao  Augufti  anno 
Domini  m.  ccc.  xxxi  1 1.  per  Dominum  Re- 
gem  ad  rclacioncm  Domini  Raymundi  Da- 
quet  Siens. 


CXXXIII. 

Lettres  de  Louis  XII.  par  lesquelles  il 
acorde  à  François  Roim  le  temporel 
de  l'Evêckié  d  Autun  apartenant  au 
Roy  par  droit  de  regaU 

LOys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-  A*'  't"0' 
ce,  à  nos  amez  &  feaulx  gens  de  nos  m  «ma  Ai- 
Comptes  à  Dijon,  Se  au  Bailly  d'Oftun  ou 
fon  Lieutenant,  falut  &  dileâion.  Savoie 
vous  faifons  que  pour  confideracion ,  &  en 
faveur  &  recognoiflance  de  plufieurs  bons  Se 
agréables  fervices  que  noftre  amé  Se  fcal 
François  Rotin  Chevalier  Seigneur  de  Beau- 
champ  nous  a  par  cy-de vant  fait,  faite  par 
chacun  jour  Se  cfperons  qu'il  fera,  à  iceluy 
pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans 
avons  donné  &  oftroyé,  donnons  &  oc- 
troyons de  grâce  cfpccial  par  ces  prefenres 
tout  tel  droit  de  régal  qui  nous  eft  &  nous 
peut  competer  Se  appartenir,ou  temporel  de 
l'Evefché  d'Oftun  â  prêtent  vacquant  pour  en 
joir  &  ufer  par  ledit  fieur  de  Beauchamp ,  Se 
en  prendre,  parcevoir&  recevoir  les  fruits, 
prouffits ,  revenus  &  émolumens  par  fes  (im- 
pies quittances  ou  de  fes  Comis  à  ce,  à  quel- 
que valeur  Se  cftimarion  qu'ils  puiflent  eftre 
Se  monter  tant  Se  fe  longuement  que  iceluy 
Evefché  demeurera  en  régal  Se  qu'il  nous 
foit  apparu  de  paifîble  Pafteur  d'iceluy  qui 
nous  ait  fait  le  ferment  de  fidélité,  ainiy  que 
en  tel  cas  appartient,aux  charges,&  toutainfi 
que  nous  ou  nos  Officiers  pour  nous  joy- 
roient  dudit  droit  de  régal  fe  le  retenions 
en  nos  mains.  Si  voulons  ou  mandons ,  Se 
expreflèmenr  enjoignons  ,  &  à  chacun  de 
vous  fi  comme  à  lui  appartiendra  que  en 
feulant  ledit  fieur  de  Beauchamp ,  joyr  & 
ufer  de  nos  prefens  don  &  oâroy  vous  Iuy 
fouffrez  Se  permettez  prendre  &  recevoir  par 
luy  ou  fes  Comis  Se  par  leurs  fimples  quit- 
tances iceluy  droit  de  régal  du  temporel 
dudit  Evefché  d'Oftun ,  durant  le  temps  Se 
comme  deflus  eft  dit,  &  par  rapportant  lef- 
dites  prefentes  lignées  de  notre  main  &  quit- 
tances dudit  fieur  de  Beauchamp  ou  de  fcf- 
dits  Comis  fur  ce  feulement,  nous  voulons 
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DE  BOUR 
hotre  Receveur  Ordinaire  audit  Baillagc 
d'Oftun  ,  ou  autres  à  oui  ce  poura  toucher  > 
en  -être  tenus  quitte  &  defehargé  en  fes  compo- 
tes par  vous  Gens  de  nofdirs  Comptes ,  aux- 
quels nous  mandons  ainfi  le  faire  fans  diffi- 
culté ;  car  tel  eA  nôtre  plaifir ,  nonobftant 
que  la  valeur  de  ladite  régale  ne  foit  cy  dé- 
clarée ,  que  décharge  n'en  foit  levée,  &  l'Or- 
donnance par  nous  faitte  de  ne  faire  don 
que  pour  la  moitié  de  tels  Se  fcmblablcs 
droits  &  fans  préjudice  d'iccllcs ,  en  autres 
chofes  &  quelfconques  autres  Ordonnances, 
reftrinctions  ,  mandemens  ou  deffenfes  à  ce 
contraire.  Donné  à  Lyon  le  feizicme  jour 
de  May ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens,  &  de 
nôtre  Règne  le  troifiéme.  Ainfi  fipn*  » 
LOYS  ,  &  du  Secrétaire  ,  par  le  Roy. 
Sigaé»  ROBERTET. 

CXXXIV. 

Lettre  du  Roy  à  MeJJieurs  des  Comptes , 
pour  l'entérinement  des  Lettres  Pa- 
tentes  cy-dejj'us  eferiptes  ,du  16  May 
1500. 

E  par  le  Roy  ,  nos  amez  &  feaulx , 
nous  avons  donné  Se  odroyé  à  notre 
amé  &  féal  François  Rolin  Chevallier ,  Sieur 
de  Bcauchamp ,  tout  tel  droit  de  régal  que 
avons  &  pouvons  avoir,  &  nous  peut  com- 
peter  S:  appartenir.ou  temporel  de  l'Evefché 
d'Ofiun  vacquant  à  prefent ,  pour  en  joyr  du- 
rant que  ledit  Evcfché  demourera  en  rcgalle. 
Pour  ces  caufes ,  &  ainfi  que  plus  à  plaln  cil 
contenu  en  nos  lettres  dudit  don ,  &  pour 
ce  que  notre  vouloir,  plaifîr  &  entencion  cft 
que  ledit  Sieur  de  Bcauchamp  en  joiffe ,  nous 
vous  mandons  &  enjoignons  que  lui  en  vé- 
rifiiez &  expédiez  nofditcs  lettres  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  fans  y  faire  difficulté ,  ne 
lui  donner  peine  d'en  renvoyer  devers  nous. 
Donné  à  Lyon  le  feizieme  jour  de  May.  Ainfi 
(igné»  LOYS ,  &  du  Secrétaire ,  ROBERTET, 
#  juptrferiptes  :  A  nos  amez  Se  feaulx  les 
Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon. 

cxxxv. 

Entérinement  des  fufdites  Lettres  Paten- 
tes par  MeJJieurs  des  Comptes , 
du  25  May  1500. 

ah.  i;os.  T  Es  Gens  des  Comptes  du  Roy  nôtre  Sire 

 JLi  à  Dijon ,  veuës  par  nous  les  Lettres  Pa- 

mwa.-  Kntes  du  Roy  nôtreditSirc,  par  Icfquclles 
Se  pour  les  caufes  en  icclles  déclairées ,  le 
Roy  nôtredit  Sire  a  donné  &  oâroyé  à  Médi- 
re François  Rolin  Chevalier ,  Seigneur  de 
Beauchamp,  tout  tel  droit  de  régale  qui  lui 
appartient,  &  qui  lui  peut  &  doit  competer 
&  appartenir,  ou  temporel  de  l'Evefché  d'Of- 
tun ,  à  prefent  vacquant  de  Pafteur ,  pour  en 
joyr  par  ledit  Sieur  de  Beauchamp  &  en  pren- 
dre fir  percevoir  les  fruits ,  prouffits  &  cfmo- 
lumcns  par  fes  (impies  quittances,  à  quelque 
Jome  I. 


G  0  G  M  E.  txnc| 
valeur  &  cftimatiort  qu'ils  puiflenr  monter  * 
tant  Se  fi  longuement  que  icclui  Evcfché  de- 
mourera en  régalle ,  Se  qu'il  fera  apparu  ati 
Roy  nôtredit  Sire  de  paifiblc  Pafteur  d'iccluy 
Evefché  qui  lui  aura  fait  ferment  de  fidélité  , 
ainfi  que  en  tel  cas  appartient  :  aux  charges  , 
Se  tout  ainfi  que  le  Roy  ou  fes  Officiers  pour 
luy  joiroient  dud.  droit  de  régal] c,s'il  la  retc- 
noit  en  fes  mains.  Vcucs  aulTi  certaines  lettres 
dofes d'iccluy  Scigncur.fignccs  defon  nom  & 
de  fon  Secrétaire  Robcrtct,  retenues  en  cette 
Chambre  par  lefquellcs  il  nous  lignifie  fort 
plaifir  Se  vouloir  efirc  tel  que  ledit  Sieur  de 
Beauchamp  joïrtc  dud.  droit  de  régalle,  nous 
mandant  &  enjoignant  luy  vérifier  icelles  Let- 
tres Patentes  félon  leurs  forme  Se  tcncur,ainft 
que  ces  chofes  lefd.LcrtresParentcsaufquellcs 
ces  prefentes  fontattaichées  foubs  l'un  de  nos 
fignets  contienne  plus  à  plain.Confibntons  en 
tant  que  en  nous  cft  rintcrincmcnt&  expé- 
dition dcfdites  Lettres  Patentes ,  Se  que  ledit 
Sieur  de  Bcauchamp  joifle  paifiblcmcnt  des 
fruits ,  prouffits ,  revenus  &  efmolumcns  de 
ladite  régallc ,  &  les  ait  &  preigne  par  fes 
fimplcs  quittances  par  les  mains  toutesfois 
de  Guydo  Belin  Notaire  demourant  audit 
Oftun  ,  que  nous  avons  comis  Se  comettons 
à  la  recepte  des  fruits  &  prouffits  d'icelle  ré- 
gallc ,  lequel  fera  tenu  d'en  rendre  &  tenir  le 
compte  en  cette  Chambre ,  &  rapporter  les 
quittances  des  payemens  qu'il  aura  fait  audic 
Seigneur  de  Bcauchamp  avec  les  Lettres  Pa- 
tentes dudit  Seigneur  ,  Se  ces  prefentes  pour 
la  confervation  du  droit  du  Roy  ou  temps 
à  venir ,  ung  mois  après  que  ledit  Evcfché 
fera  pourvcùc  de  Pafteur  pacifique  ;  le  tout 
as  furplus  félon  la  teneur  dcfdites  Lettres  Pa- 
tentes, &  tout  ainfi  que  le  Roy  noftredir  Sei- 
gneur le  veult  &  mande  par  icclles  Lettres  ; 
&  auquel  Receveur  avons  donné  &  donnons 
plain  pouvoir ,  authorité  Se  mandement  efpé- 
cial  à  ce  ncccflairc  :  Mandons  en  oultre  & 
commandons  a  tous  les  Jufticicrs ,  Officiers 
&  Subjets  dudit  Seigneur  à  luy  en  ce  faifanr. 
eftrc  obéis.  Donné  au  grant  Burcaul  de  la- 
dite Chambre  des  Comptes  a  Dijon  fouba 
hos  lignez  ,  ce  a  5  jour  de  May  1 500.  Ainfi 
fignt»  Nobler. 

CXXXVI. 

Conventions  entre  Hugues  UL  du  nom. 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  Eudes  fon 
fils ,  autorises  par  le  Roi  Philipe- 
Augufte. 

PHilipus  Dci  gratia  Francorum  Rcx.  No-  1 196. 
verint  univerfi  quod  karifïimus  coniân-  ctumt>ic  <!<• 
guineus  &  fidelis  nofter  Hugo  Dux  Burgun-  J^™*'" 
die  Se  Odo  filius  ejus  compromiferunt ,  quod 
fi  quando  Bcarrix  uxor  jam  diétiDucisH.  vo- 
Iucrit  dcfccnderc  ad  terrain  fuam  Vicnncn- 
fem  vel  ad  aliam  terram  fuam  Comitatus  Al- 
bonii ,  licebit  ei  dcfccnderc  cum  Odone  filio 
H.  Ducis  a  quadragefima  in  anmirn  unum  » 
ira  tamen  quod  cum  ipfo  oporrebit  çajn  rc- 
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vcrti.  Et  fi  forte  quod  abfit  virum  fuum  H. 
Ducem  intérim  in  peregrinationc  fua  vita 
ccdcrc  contigerit ,  tum  èognità  veritate  fui 
deccfllis  libère  exinde  &  abfolutc  potèrit  def- 
cenderc  ad  terram  Comitatus  Albonii.  Ht 
Odo  de  toto  pofl'e  fuo  bona  fide  &  abfquc 
omui  impedimento  cam  condticet.  Et  fi  de 
fupradiâis  vcl  de  fuo  dotalicio  à  viro  libi  af- 
fignato  Odo  vcl  aliquis  pro  ipfo  ci  aliquam 
irrogarct  molcftiam  vcl  in  juriam ,  non  ex  vo- 
luntatc  H.  Ducis  &  Odonis  filii  cjus,  ci  bona 
fide  tenemur  auviliari  &  manu  tenerc.  Quod 
ut  rîrnium  &  ftabilc  permancat ,  figilli  noflri 
auctoritacc  &  regii  nominis  karactere  infc- 
rius  annotato  precepimus  communiri.  Ac- 
ttim  apud  Moraufium  anno  lncarnati  Vcrbt 
m.  c.  xc.  Rcgni  nofiri  anno  undecimo.  Adf- 
tantibus  in  Palatio  noflro  quatuor,  quorum 
nomina  fuppofita  funt  &  ligna.  S.  Comitis 
Theobaudi  Dapifcri  noftri.  S.  Guidonis  Bu- 
ticularii.  S.  Mathci  Camcrarii.  S.  Radulphi 
Conttabularii. 


CXXXVII. 

Donation  de  fcl  faite  ai  Eglife  de  Tart, 
par  les  Comtes  Etienne  de  Bourgogne 
&  Guillaume  de  Ma'con. 

An.  iijo.  'T^TOtum  fittam  prefentibus  quam  futuris 
'A  fc)tu  j  i^N  quod  nos  ;  feiliect ,  ego  Stephanus  Bur- 
rAwJie  4tC  gundie  Cornes ,  Se  Villcrmus  Matifconenfis 
Tui.        g.  viennenfis  Cornes  dedi  Ecclcfic  Sanctc 
Marie  de  Tard  quadraginta  faccos  falis  fin- 
gulis  annis  pcrfolvcndos  ;  ira  quod  urerque 
nofirum  dédit  viginti ,  &  cidem  Ecclefie  ven- 
das  fuarum  rerum  conceflîmus.  Telles  B. 
uxor  Comitis  Stcphani,  Renaudus  de  Tefva , 
Guiardus  de  Longo-Campo,  Guido  de  Futf- 
vel ,  Lebaudus  de  Vtfat ,  Acarias  de  Verze- 
lay  ,  Magiftcr  Alpinus ,  Renaudus  CIcricus  , 
Humbcrtus  CIcricus  d'Ariay.  Actum  apud 
Tard  anno  ab  Incarnatione  Domini  1 1 90. 

CXXXVIII. 

Jugement  de  l'Empereur  Henri  rendu 
contre  Othon  Comte  de  Bourgogne , 
en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne. 

An.  1 1 9  j  TC  G°  Otho  Dci  gratia  Dux  Meranic  Co- 

—         fîmes  Palatinus  Burgundic,  notum  facio 

c *"c  prcfentibus  &  futuris,  quod  cum  intcr  me 
Se  Dominum  Odonem  Divioncnfcm  Ducem 
conveniffemus,  ad  cognofeendum  &  verè 
feiendum,  quod  Cornes  Burgundie  tenerc 
debeat  de  Duce  Divionenfe,  pertraétatum 
fuit  per  homines  nobilcs  meos  de  Comicatu 
Burgundie  ,  quod  Cornes  Burgundic  tenerc 
débet  de  Duce  Divionenfi  feodum  Maitley  , 
feodum  Pcllegi,  Se  feodum  Navitley.  Port 
hanc  cogiiitioncm,  Dux  Divionenfis  in  pre- 
fenti  prefentavit  Se  oflendit  mi  Se  meis  car- 
tam  Domini  Henrici  Imperatoris  Romano- 
rum fub  hac  forma. 


E  L'HISTOIRE 

Hcnricus  Dci  gratiâ  Romanorum  ïmpe- 
rator  Se  femper  Augufms ,  notum  ficri  volu- 
mus*  tam  prcfentibus  quim  futuris,  quod 
ODONE  con(ânguineo  noflro,  filio  Ducis 
Divioncnfis ,  &  OTHONE  fratre  noftro  Co- 
mité Palatino  Burgundic,  in  prefentia  noflra 
conflitutis,  hanc  intcr  cos  ordinavimus  com- 
pofitionem,  quod  recognitum  eft,  quod  Ma- 
tifton  Se  Tolegtum  cum  fuis  pertincntiis,  funt 
de  feodo  Ducis  Divioncnfis,  &  quod  jam 
dictas  frater  nofter  hec  tenebit,  quamdiu 
vixerit ,  &  quicumque  pofï  ctimdem  fratrem 
nofirum ,  five  hercs  finis  fucrit ,  five  alius , 
prenominata  feoda  cum  fuis  pertincntiis  pof- 
fidebit ,  tenebit  ea  de  Duce  Divionenfi  vcl 
cjus  fucccflbrc  legitimo.  Infuper ,  ex  utraque 
parte  duo  prudentes  viri  ad  hoc  clccti  funt 
ut  intcr  fe  diligenter  confiderent  Se  atten- 
dant fi  prenominatus  frater  nofter  aliquid 
amplius  prêter  predicta  tencat ,  quod  fit  de 
fcodo  Ducis  Divionenfis  ;  &  Il  quid  amplius 
fuerit,  fepe  difti  fratris  noftri  hercs,  feu 
quicumque  Comitatum  fuum  Burgundie 
quem  nunc  liabet,  tenebit  fimiliter  cum  ftt- 
pradicltis,  illud  de  Duce  Divionenfi,  autejus 
fuccertorc,  Se  tenebit  idem,  &  ca  Duci  in 
pacc  dimirtet.  Ab  utroque  autem  predido- 
rum  juratum  efl,  quod  huic  fiare  debeanc 
compofitioni.  Cujus  rci  teftes  funt  Willcl- 
mus  Cornes  Viennenfis ,  Chonradus  Prcpo- 
fitus  Spirenfis ,  Marquardtis  Dapifer  de  An' 
ncuvilre,  Hue  Dominus  Vergey ,  Philippus 
de  Aiuillens ,  Poncius  de  Roche,  Poncius  de 
Grancé,  Hugo  de  Muilem.  Acla  funt  hec 
Frankeiunocz ,  anno  Domini  m.  c.  xcm. 
indictionc  xv.  Actam  fiiit  hoc  apud  Argil-    1 1 1  j, 
lcyum ,  prcfentibus  ipfis  Margarita  Comitifl'a 
Burgundie ,  R.  Domino  de  Lhoife!,  Domino 
R.  de  la  Loye,  Petro  de  Molli-Prato ,  Ga- 
rino  de  Afontcems,  Petro  &  WiUcrmo  det 
Barres ,  Lambcrto  de  Caficllione  Milite,  Hu- 
gonc  Prepofito  de  Ccqucta  de  Divionc,anno 
Domini  m.  ce.  xv.  menfe  Novcmbri. 

CXXXIX. 

Donation  par  Eudes  III.  du  nom  & 
Mathilde  fa  femme ,  aux  Chanoines 
de  S.  Maurice  de  Semur  ,  &c . 

EGo  OdoDux  Burgundie  notum  ficri  volo  An.  h*j. 
prcfentibus  &  poucris ,  quod  ego  affenfu  Citm 
&  voluntatc  chariifime  uxoris  mee  M.  Régine  <tu  fiumk 
DucilTc  Burgundic  &  Comitiffc  Flandric  to-  ^  ^J^* 
tum  beneficium  Capcllc  mec  Se  Capelle  cha- 
riffime  uxoris  mee  de  Sinemuro,  quod  cft  de 
cjus  dotalicio  ,  concedo  &  dono  Canonicis 
Bcati  Mauritii  de  Sinemuro, ibidem  moranti- 
bus  ,  ita  quod  nichil  de  illo  beneficio  ad  ali- 
quem  Capellanum  nofirum  vcl  Clericum  dc- 
veniat,  nifi  ad  ipfos  Canonicos  tantummodo 
quibus  folis  omnes  oblacioncs  que  in  Capel- 
hs  nofrris  faôe  fuerint  divine  intuitu  retri- 
bucionis  in  perpetuum  habendas  dono  :  fub 
tali  condicione ,  quod  in  hirjus  recompen- 
facioncm  cleraolinc  fingulis  diebus  ia  Capcl» 
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ij  «oftra  pro  predcceflbrum  noftrorum  & 
noftrûui  ûlure  Miffam  unam  funt  cclcbraru- 
ri.  Pra-tcreà  familiam  quandam  hominum 
meorum  ,  qui  Mdpmt  cognominantur ,  Se 
heredes  Ulrici  &  omnes  fucceflbres  corum 
qui  de  eis  defeendent  cmancipo  ab  omni 
fcculari  poteftate  &  jufticiâ ,  affenciente  & 
volcnce  charilTima  uxorc  mea ,  Se  cos  liberos 
&  abfolutos  abomni  fcculari  fubjugacione, 
nominc  clemofine  Canonicis  prenominatis 
per  affenfum  &  voluntatem  charifïîme  uxoris 
mec  contrado.  Ne  vero  rcrum  temporalium 
momentanea  fucceffionc  he  mee  clemofine 
folempniter  fade  depercant,  prefentem  car- 
tulam  de  eis  confcnptam  figilli  mei  Se  figilli 
charifllme  uxoris  mee  appcnfîonc  fubfcripto- 
rum  atteftatione  corroborari  prarcepi.  Tef- 
tes  Dompnus  J.  Abbas  Fonteneti ,  Domp- 
nus  Hugo  Abbas  de  Monaflerio  Sandi  Jo- 
bannis  Se  P.  Cellerarius  Ciftercicnfis,  Domp- 
t  nus  Guido  de  Til ,  Jocellus  de  Avalenio,  Ste- 
phanus  cognominc  Villanus ,  Aymo  de  Or- 
gul.  Daruin  apudDivioncm  anno  m.  excu  i. 
menfe  Julio. 

CXL. 

Chartre  du  Duc  Eudes  III.  par  la- 
quelle il  confirme  l'échange  faite  en 
faveur  du  Prieur  &  du  Monaflere 
de  S.  Maurice  de  Semur. 

»?T-  "C  Go  Odo  Dux  Burgundie  univerfis  ha» 
Min*  c«-  Iitteras  infpicientibus  notum  fàcio  quod 
ego  Petrum  de  Sedcloco  hominem  meum  , 
leprofis  Sinemuri  in  elemofinam  donaveram 
in  pcrpcruum  pofïidenduin  ;  qui  cum  eis  di- 
ligcnrcr  non  vcllet  fcrvirc.nec  ipfi  etiam  fer- 
vicium  cjus  gracum  habcrenr,paupcrrate  qui- 
dem  coadus  apud  Scdclocum  undc  fucrat 
oriundus,  confugit.  Qucm  cum  ad  preces 
leproforum  Petrus  Prior  Sandi  Mauricii  Si- 
nemurenfis  reduxiffet  Se  ipfi  lcprofi  Priorcm 
rogaviffent  ut  pro  predido  Pctro  excambi- 
cionem  donarec  fibi,  coram  me  venerunt  mi- 
chi  fupplicantes  ut  excambicionem,  quam  eis 
Prior  Faccrct.vcllcm  &  laudarem.Egoitaque, 
rogatu  leproforum  compulfus,Ecdcfic  S.  Mau- 
ricii Sincmurenfis  prxfatum  Petrum  Scdelo- 
ccnfcm,&  ejus heredes  atquc  totam  fucceflfio- 
nem  corum  cum  fuis  rébus  in  elemofinam  & 
pro  falutc  anime  mec  &  antecefforum  meo- 
rum concelTî  in  pcrpcruum  habendos  ab  omni 
jufticiâ  &  fcrvicio  ville  Sinemurcnfis  liberos 
immuncs.  Excambicionem  ctiam  quam  Prior 
eis  pro  fcpcdiâo  Pctro  dedit  &  fccit ,  volui 
&  laudavi  hanc  videliect  quod  idem  Prior , 
confenfu  &  voluntatc  fratrum  fuorum  me- 
diante.dcccm  libris  Divioncnfibus  &  pratum 
unum  ad  duas  carrucatas  feni  Se  fcx  jugera 
terre  in  excambicionem  donavit.  Teftes  hu- 
jus  fadi  fttntjocelinus  Miles  &  GucrricusCa- 
nonicus  Avaloncnfis  ,  Renaldus  Vigcrius 
Educnfis ,  Hcrardus  Prepofitus  Avaloncn- 
fis. Dacum  apud  Sincmurum  anno  ab  Incar- 
jiationc  Domini  millefinio  centefuno.  nona- 
gefirao  qniuto. 
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Chartre  touchant  la  Chapelle  de 
Dominique  le  Riche. 

Amerius  Dci  gratia  Lingonenfis  Epif-  An.  tt^/i 
copus,  univerfis  tam  prefenribus  quàm  ~  AlM;^ït 
futuris  ad  quos  litterc  ifte  pervenerint  falu-  i'am»» 
tem  in  pcrpcruum.  Univerfitati  veftrc  pre-  **  ""^ 
fentium  teftimonio  intimamus ,  quod  cum 
Dominicus  Divioncnfis,  cognomento  Dives 
cjuamdam  domum  hofpitalem  ad  recipien- 
dos  patipercs  &  juxta  domum  Ecclefiam 
conftruxuTct ,  &  eam  in  manu  Domini  Ma- 
naffes ,  quondam  Lingonenfis  Epifcopi  pre- 
deccuoris  noftri  pofuiffet,  cognito  quod eft- 
dem  domus  tam  proprietatc  fundi  quam  jure 
parrochiali  ad  Ecclefiam  Sandi  Bcnigni  Di- 
vioncnfis de  jurepertinebat,  nec  aliter  ip- 
fam  abfquc  prejudicio  jam  dide  Ecclcfic 
poneteonfiftere,  nifi  cidem  Ecclefie  domn 
nio  penirus  fubderctur;  jam  didam  domum 
Se  Ecclefiam  cum  omnibus  hiisj  que  cidem 
domui  dederat  vel  daturus  crat  idem  Domi- 
nicus, ex  afenfu  fratris  fui  Evrardi,  Se  Do- 
mini Manaifcs  Lingonenfis  Epifcopi  Ecclc- 
fiar  Sandi  Bcnigni  in  pcrpctuum  poffiden- 
dam  conccfllti  in  qua  quicquid  juris  jam  dic- 
tus  Epifcopus  habebat,  ex  affenfu  Capitult 
fui  cidem  Ecclefie  contulit  Se  tam  conccflîo-» 
ncm  fuanj ,  quam  prefati  Dominici  donatio- 
nem  ficut  facta  eft  feripti  fui  patrocinio  con- 
firmavit.  In  quo  cum  feripto  eft  cxprcflîim 
ut  nulla  ibidem  oratorii  vel  cimiterii  benc- 
didio  ficret,  fed  corpora  pauperum  ibidem 
defundorum  ad  Ecclefiam  Sandi  Bcnigni  de- 
ferrentur  &  ibi  fcpclirentur.  Vcrùm  cum 
procefTu  temporis  memoratus  Dominicus  , 
qui  ad  proinorionem  &  augmentum  predidi 
loci  totis  defideriis  hanclabat,  qui  etiam 
Canonicos  fccularcs  ad  deferviendum  Ec- 
clefie ibidem  inftituerc  affedabat,  experi- 
mento  cognofeeret  quod  idem  locus  nulla- 
tenus  optatnm  polfet  percipere  inercmen- 
tum ,  nifi  ibidem  &  Ecclcfic  confecratio  Se 
cimiterii  benedidio  ficret ,  faltcm  ad  fepe- 
liendos  paupercs,  tùm  prefertim  cum  valde 
oncrofum  effet  corpora  defundorum  ad  Ec- 
clefiam Sandi  Bcnigni  transferre  ;  diledos 
noftros  Dominum  Petrum  venerabilem  Ab-> 
batem  &  Fratres  Sandi  Benigni  »  fine  quo- 
rum affenfu  nec  Canonicorùm  inttitutio, 
nec  Ecclefie  vel  cimiterii  benedidio  ficri 
poterat,  devota  Se  humili  fupplicationc  ro- 
garc  cepit,  ut  in  hiis,  falva  indcmpnitate 
Ecclefie  fue,  fuis  defideriis  affentirent.  Quod 
licet  predidi  Abbas  &  Fratres  fine  dampno 
Ecclefie  fue  non  poffe  effe  cognofccrcnr.tunr 
quia  durum  &  irrcligiofum  eis  videbacur 
tam  pium  Se  favorabilc  propofirum  memo- 
rati  Dominici  penitus  impedire,  in  inftitu- 
tioile  Canonicorùm  Se  in  Ecclefie  Se  cimite- 
rii benedidionc,  ipfius  votis  adquiefccre  dc- 
creverunt  :  ita  tamen  quod  Ecclefie  fue  in- 
dcmpnitati  in  hune  modum  confultiua  vfTç 
Hhhhij 
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voluerunt.  Cum  cnim  Canonicorum  inflitu- 
rio  fine  prejudicio  Ecclcfic  Sanfti  Benigni 
aliter  effe  non  poffet  nifi  hiidcm  Canonici 
cidem  Ecclefie  fubjcâioni  penitus  fupponc- 
tentur  ;  nos  qui  honori  Se  cxaltationi  ipfius 
Ecclefie  modis  omnibus  intenderc  focciali- 
ter  paterno  tenebamur  arfeAu ,  prcdcccffb- 
ris  ctiam  noflri  provocati  cxcmplo,  qui 
quicquid  juris  in  cadem  Ecclcfia  Se  in  Dc- 
cano  ipfius  Ecclcfic  &  Canonicis  habebamus 
vcl  habituri  cramus  totum  Ecclcfic  Sancti 
Benigni  conceffimus ,  ipfos  fubjectioni  Ab- 
batis  Se  fucccffonim  fuorum  tam  in  tempo- 
ralibus  quàm  in  fpiritualibus  omnino  fuppo- 
nentes  Se  curam  animarurn  corum  ipfi  con- 
férences. Erit  quoque  Abbatis  Canonicos 
eligcrc  Se  prebendas  darc  :  qui  electi  ftatim 
antequam  cum  aliis  in  choro  recipiantur, 
&  aliquod  ftipendium  prebende  percipiant , 
fidelitatem  Ecclcfic  Sanâi  Benigni  fub  inter- 
pofîtione  juramenti  promittent.  Jurabunt 
ctiam  quod  conventioncs  qux  in  carta  hac 
continentur  fidclitcr  obfervabunr.  Quod  nec 
per  fe  nec  aliam  EcclcfialHcam  fecularcmvc 
perfonam  ut  à  fubicétionc  prcfàti  Abbatis  & 
Ecclefie  fe  fubtrahant,  vcl  jus  Se  dignitarem 
ipforum  in  aliquo  diminuant,  aliquo  tem- 
pore  laborabunt  :  imè  fi  quis  hoc  attemp- 
tarc  vcllct,  ipfi  totis  viribus  refiftant.  Jura- 
bunt etiam  quod  fi  ipfi  vcl  aliqui  ipforum  vcl 
quilibet  alius  aliquam  émancipation  em  con- 
tra prefatam  Ecclcfiam,  vcl  aliquid  in  quo 
jus  ipfius  ledatur  aliquo  tempore  impetra- 
verinr,  ipfi  co  non  utentur,  &  ipfum  qui  ta- 
lia  attemptarc  prefumpferit,  pro  perjuro  8c 
excommunicato  habebunt,  fi  de  Canonicis 
fuis  fuerit ,  nec  cum  ad  aliquam  communio- 
ncm  vcl  beneficii  alicujus  participationcm 
admittent,  donec  de  tanto  exceffu  ad  Abba- 
tis arbitrium  congrue  fatisfecerit.  Jurabunt 
etiam  quod  nullum  in  cimiterio  fuo  fepe- 
licnt ,  nifi  illos  paupercs  tantùm  qui  aliundc 
fuftcntationcm  nullam  habentes  folâ  pauper- 
tatis  causa  ad  camdem  domum  in  vita  fua 
venerint,  &  ibi  obierint.  Jurabunt  ctiam 
quod  nullum  in  Decanum  vcl  Canonicum  , 
nifi  quem  Abbas  cis  conccfTcrit ,  récipient 
donec  ifla  omniafe  obfcrvaturos  juraverint. 
Jurabunt  ctiam  quod  fi  Dccanus  vel  aliquis 
Canonicorum  conventionum  que  hic  conti- 
nentur in  aliquo  tranfgrcffor  extiterit,  alii 
eum  pro  excommunicato  Se  perjuro  habe- 
bunt. Decanum  quoque  non  tamen  aliundc 
quàm  de  Canonicis  ipfius  Ecclcfic  Abbas  fc- 
cundum  Dominum  >  quoeiens  opus  fuerit , 
cliget,  qui  ipfi  Abbati  in  omnibus  fubjecrus 
ab  ipfo  curam  animarurn  recipiet.  Sed  ante- 
quàm  pro  Dccano  ab  aliis  recipiatur,  prefa- 
tum  juramenrum  preftabir.  Si  inter  Deca- 
num &  Canonicos,  quod  abfit,  difeordia 
aliquo  temporc  cmerferit ,  per  Abbatcm, 
prout  Ecclcfiafh'ce  cenfure  juiticia  dictaverit, 
quicquid  illud  fuerit,  terminabitur.  Si  Dc- 
canus vel  aliquis  Canonicorum  ad  rcligio- 
nem  aliquam  tranfirc  voluerint,  hoc  facere 
potcruntfarù  Si  incoJumes  clientes  :  in  in- 
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firmitatc  vero  pofiti ,  nifi  pedites  vel  équités 
fine  alieno  adjutorio  illuc  ire  potuerint ,  ad 
aliam  religionem  quam  predictorum  Fra- 
trum  ire  vcl  alibi  fepulturam  haberc  quant 
in  cimiterio  ipforum  non  poterunt.  Cum  ad 
religionem  tranfirc  voluerint  vel  obierint  > 
alii  Canonici  vel  ipfi  lx  folidos  ad  procura- 
rioncm  Fratrum  Sancti  Benigni  faciendam 
cifdem  Fratribus  dabunr.  Et  primo  anno, 
quo  Canonicus  obicrit,  die  anniverfaria  cjus 
obirûs  alii  Canonici  de  prebenda  defuneti 
jam  dictis  Fratribus  xx.  folidos  pcrfolveut, 
qui  ipfa  die  anniverfarium  ejus  facient.  Cum 
Ecclefta  illa  ufquc  adeo  creverit ,  quod  fep- 
tem  habucrit  Canonicos ,  quam  primo  ali- 
quis ipforum  obierit,  Ecclcfia  Sancti  Benigni 
prebendam  defuneti  de  cetero  fine  omni  di- 
minutionc  habebit,  &  quantum  unus  de  Ca- 
nonicis refidentibus  in  omni  generc  proven- 
tuum  in  pcrpctuum  percipiet.  De  cimiterio 
ita  cft  flarutum ,  quod  nullusprorfus  ibi  fine 
licentia  Abbatis  &  Capituli  Sancti  Benigni 
fepelietur,  nifi  11 I i  pauperes  tantum  qui  ut 
dictum  cft,  aliundc  fuficntationcm  non  ha- 
bentes fola  paupettatis  caufa  in  vita  ibidem 
venerint,  &  obierint.  Et  fi  forte  contra  hanc 
fbrmam  aliquis  ibi  aliquando  fepciiretur, 
quamdiu  fcpultus  in  cimiterio  illo  effet ,  in 
Ecclcfia  illa  divinum  non  celebrarctur  offi- 
cium.  Converfi  Se  converfe  ejufdem  domùs 
in  cimiterio  Sandi  Benigni  fepelientur.  Ec- 
clcfia illa  nullum  parrochiattim  habebit.  Sed 
in  omnibus  prout  melius  potcrit,  jusparro- 
chialis  Ecclefie  confervabir.Prcrcrca  jam  difti 
Fratres  feiliect  Dominicus  Se  Evrardus,  pro 
fua  &  antcccûorum  fuorum  falute  ciun  mc- 
moratis  Canonicis  de  poffeffionibus  fuis  dc- 
derunr,  undc  fîngulis  annis  Ecclcfic  Sancti 
Benigni ,  fecunda  Dominica  quadragefima 
lx.  folidos  ad  procurationcm  Fratrum  ejuf- 
dem Ecclcfic  in  die  Annunciationis  Domi- 
nicc  faciendam;  &  lx.  folidos  fecunda  Do- 
minica poft  Pafcha  ad  procurationem  eo- 
rumdcm  Fratrum ,  feria  tertia  Rogationum 
faciendam  hiidcm  Canonici  pcrfblvcnr.  Ipfi 
autem  Fratres  predicta  fèria  tertia  vel  in  una 
die  Rogationum  ad  Ecclcfiam  Canonicorum 
annuatim  ventent,  nifi  Villa Divioncnfis  tune 
fuerit  in  interdiâo,  vcl  nifi  temporis  pluviofî 
incommoditas  impedicrit.  De  folucione  au- 
tem iftarum  fex  librarum  ita  eft  ftatutum  , 
quod  nifi  fepedieti  Canonici  terminis  ftatu- 
tis  eas  perfblvcrint ,  ex  tune  in  Ecclcfia  co- 
rum divinum  non  celebrabitur  officium ,  Se 
poffclTioncs  illc ,  quas  fepe  inemorari  Fratres 
feiliect  Dominicus  &  Evrardus  illic  pro  hac 
rc  dederunt,  ad  Ecclefiam  Sancti  Benigni  li- 
bère revertentur,  &  omnes  alias  ipfius  Eccle- 
fie pofTcfïiones ,  cadem  Ecclcfia  Sancti  Beni- 
gni licite  potcrit  accipcrc.  Sunr  autem  hee 
poffeiTioncs  quas  memorati  Fratres  D.  &  E. 
Ecclefie  fue  pro  hac  re  dederunt ,  tria  jorna- 
lia  vincraum  in  Bccis  fita  &  tria  in  Surdilleio 
fita,  &  unum  jornalc  in  Arbua  fitum.  De 
oblationibus  in  jam  dicta  Ecclcfia  Canonico- 
rum fyovcnicntibus  ita  quoque  cft  ftatutum, 
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quod  licet  in  carta  Domini  Manaffes  predc- 
ccfibris  noftri  conrineatur  ur  ipfarum  mcdic- 
tasintirmisl-'ratribusSan&i  Benigni,  Se  me- 
dietas  paupcribus  dcputarctur  »  medietatem 
illam  que  paupcribus  erat  deputata  de  cete- 
ra memoraci  Canonici  percipient.Ipfi  autem 
Fratres  fcilicet  D.  &  E  doinui  pauperum  fc- 
cundùm  arbitrium  Abbatis  Sancti  Benigni 
tantùm  de  fuo  dederunt  quantum  medieta- 
tem illam  valcrc  cftimavcrunt.  Hcc  omnia 
ficut  hic  determinata  funt,  Canonici  illiquos 
jam  tune  predidus  Abbas  inftituerat  fe  mo- 
dis  omnibus  obfcrvaturos  juraverunt.  Jura- 
vit  etiam  pretaxatus  D.  Se  E.  rrarcr  cjus 
quod  ifta  omnia  pro  pofle  fuo  raccrent  ob- 
fervari.  Et  fi  aliquis  ad  hoc  laboraret  ut  Ec- 
clcfia  Sanâi  Benigni  in  hiis  que  hic  feripta 
funt  aliquo  modo  ledcrctur,  ipfi  totis  viribus 
refîftcrcnt,  cVipfam  Ecclcfiam  adjuvarent, 
&  quod  aliam  fcpulturam  quam  in  cimiterio 
.  Sanâi  Benigni ,  nill  de  licentia  Abbatis  & 
Capituli ,  fi  in  partibus  iflis  eos  mori  contin- 
geret,  non  eligerent.  Nos  igitur  ea  que  hic 
continentur  ad  petitionem  partium  appro- 
bantes,  in  hujus  rci  robur  pcrpctuum ,  pre- 
fentem  cartam  figilli  noftri  patrocinio  mu- 
nivimus,  perpetuo  anathemati,  doticc  Ec- 
clefic  Sanâi  Benigni  congrue  fatisfâcerent , 
illos  fupponentes,  qui  aliquo  temporc  ipfam 
Ecclefiam  in  hiis  que  hic  feripta  funt  in  ali- 
quo contrariarent.  Que  tatnen  omnia  ica  vo- 
lumusvalere,  ut  carra  bone  memoric  Ma- 
nafles  Epifcopi  Se  Capituli  Lingonenfis  fuper 
prima  donatione  fada  in  omnibus,  exceptis 
hiis  que  hic  determinata  funt  robur  fuum 
optincat.  Adum  cft  hoc, anno  ablncarna- 
tionc  Domini  m.  c.  xcv. 

C  X  L  1 1. 

Règlements  faits  par  Pierre  Abbé  de  S» 
Bénigne ,  touchant  les  Chanoines  & 
Chapelains  de  la  Chapelle  au  Riche. 

A*.  ii^.XTOsFratcrPctrusperminîone  divinahu- 

 :  IN  milis  Abbas  &  Conventus  Sanâi  Bc- 

sAf!e32eî'  nigni  Divionenfis.  Notum  fàcimus  omnibus 
prefentes  litteras  infpeâuris  :  quod  nos  uti- 
îitati  pariter ,  Se  honori  Capclle  noftre ,  que 
vocatur  Cape! la  Divitum  Divionenfis  totis 
viribus  intendentes  ,  de  voluntatc  Dccani , 
&  Capituli  prediâc  Capellc  inftituimus  Se 
ordinavimus ,  ca  que  hic  inferius  continen- 
rur.  Canonici  predide  Capelle  in  eadem  de 
ectero  fàcient  ftagia  pcrfonnalitcr  anno  quo- 
libet per  duos  menfes ,  Se  feptimanas  in  ipfa 
Capclla  antiquitùs  conftitutas.  Per  Vicarios 
ftagia  non  poffunt  nec  debent  faccre  :  fepti- 
manas per  Vicarios  ,  fi  voluerint ,  facere  po- 
terunr.  Capcllani ,  qui  minas  habent ,  vel 
habebunt ,  in  Capclla  predida  refidentiam 
continuam  in  ca  fàcient ,  quam  refidentiam 
jurabunt  five  fint  Canonici ,  five  non.  Item 
frudus  prebendarum  illorum  qui  non  fece- 
rint  ftagium  ,  feu  pena  illorum  qui  feptima- 
cas ,  prout  ordinatç  funt  non  feccrint ,  fcili- 
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cet  fex  denariorum  pro  qualibet  die  cortver- 
tentur  in  ufus  communes  Dccani ,  &  Capi- 
tuli predidorum.  Et  fi  Canonicus  vc!  Capcl- 
lanus  alius ,  qui  Canonicus  non  fucrit  didis 
Dccano  &  Capitulo  non  rclHtuerit  frudus 
prébende ,  pro  qtia  non  faceret  ftagium  ,  vcl 
de  iplis  frudibus  «on  fatisfeccrit  eifdcm  Dc- 
cano &  Capitulo  ;  five  de  pena  feptimana- 
rum  predida ,  non  recipictur  i  Canonicis  in 
Capitulo  nec  in  Clioro  donec  fatisfecerit ,  ut 
fuperiùs  cft  expreflum ,  &  fi  perfeveraverit  in 
fententia  non  reftituens ,  à  Dccano  monitus, 
à  nobis  Abbatc  predido,  vcl  à  nofiro  fuccef- 
forc ,  qui  crit  Abbas  pro  temporc ,  excom- 
municabitur.  Item  quando  prebendam  in 
dida  Capella  vacare  contigerit ,  Dccamis  & 
Capitulum  frudus  illius  anni  dide  prébende 
vacantis  in  augmentationem  prebendarum 
communium  percipient  Se  habebunt.  Item 
domus  eorum  prebendis  annexe  in  ufus  com- 
munes corum  de  cetero  redigeutur,  ita  quod 
cum  cas  ad  Capitulum  devenire  contigerit 
morte  Canonicorum  vcl  modo  alio ,  diftra- 
hentur  per  Capitulum  ;  &  plus  oifcrcnti  de 
Capitulo  dabuntur,  Se  pretium  in  ufus  Cano- 
nicorum in  augmentationem  prebendarum 
converterur.  Hanc  autem  noftram  inftiru- 
tionem  dicti  Dccanus ,  &  Capitulum  unani- 
miter  Se  concorditer  pro  fc ,  &  corum  fuc- 
ceftoribus  laudaverunt,  Se  approbaverunt , 
&  tenerc  fàccrc.inviolabilitcr  obfcrvarc  pro- 
miferunt  per  (acramenrum  corum  preftitum 
corporalc,  &  cam  ad  honorcm  Se  laudem 
Dei  &  bcatiiTïmc  Virginis  Marie  fadam  elfe 
videntes ,  eandem  in  pcrpctuum  confirma- 
mus.  Promittimus  infuper  innovare  litteras 
vencrabilis  Patris  Se  bonc  memoric  Ray- 
mundi  quondam  Abbatis  Ecclefic  noftre ,  Se 
noftri  conventus  predidi ,  Se  figillarc  noftris 
figillis  fuper  Ecclcfiis  de  Athcis,&  dcViilIeio, 
&  erga  venerabilcs  Patres  Eduenfcm,&  Cabi- 
lonenfcm  Epifcopos  >  Se  erga  Capitula  dido- 
rum  locorum ,  in  quorum  Dioccfi  predide 
confiftun;  Ecclefic,  hdeliter  laborarc,  ut  ipfe 
Ecclefie  didis  Dccano  &  Capitulo  conec- 
dantur.  Ita  quod  in  eifdcm  Ecclcfiis  iufti- 
tuantur  perpetui  Vicarii,  quibus  a;Tignentur 
fufficientes  redditus,  &  qui  hofpitalitatcm 
teneant,  &  refidentiam  faciant  in  ipfis  Ec- 
clcfiis ,  Se  in  eifdcm  continue  deferviant,  Se 
refiduum  rcddituum  &  exitutim  didarum  Ec- 
clefiarum  cedat  in  augmentationem  preben- 
darum Capellc  fuperiùs  nominatc;  nobis  au- 
tem Abbati  predido  didi  Decanus  Se  Capi- 
tulum prefentabunt  didos  Vicarios  Se  eos 
prefentabimus  Epifcopis  memoratis,  quo- 
tiens  eos  inftitui  contigerit  in  Ecdefiis  fu- 
pradiciis.  In  promilforum  autem  omnium 
autoritatem  ,  Se  memoriam  ac  munimen  nos 
Abbas  &  Conventus  predidi  prefentibus  lit- 
teris  figilla  noftra  duximus  apponenda  in 
teftimonium  veritatis.  Adum  anno  Domini 
M.  ce.  lix.  menfc  Odobris. 
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Fondation  d'un  Collège  ds  Chanoine* 
en  fEglife  de  Saulx ,  par  Guy 
Seigneur  dudit  lieu, 

A*,  il??-  TjGo  Guido  Dominus  de  Saulx  omnibus 
iwN.otc-    Jdtain  prefentibus  quàm  funiris  notum  fa- 

■v^Kt.11"  marris  mex,  omniumque  prcdcccflbnim 
mcorum ,  &  F.li/abeth  uxoris  mex  filiorum- 
quc  mcorum.conftitui  in  Ecclefia  beatx  Mat- 
rix de  Saulx  Canonicôs  &  dcdi  cis  libéré 
fcptcm  inanfa  in  Caftcllo  de  S.tulx  in  perpe- 
tiium  pofïîdcnda  ad  domos  cditicandas  con- 
vciiicntia  ;  quas  domos  ita  libéras  clîc  volo, 
quod  (i  aliquis  ad  cas  confùgcrit  priufquàm 
iii  cum  manus  injcccrim ,  vcl  res  Tuas  in  eis 
pollicrit,  ftib  protc&ione  comm  cum  rcbus 
fuis  tutus  crit,  nifi  de  forcfafto  magna:  juf- 
titix  ruerit  comprobatus.Dcdi  etiam  cis  libè- 
re terras  in  ufitm  ipforum  proprium  ad  cnl- 
turain  fegetum  vcl  propagationcm  vincarum 
excolcndas.  Prxrerea  conceflî  cis  quod  fi 
aliquis  Canonicorum  in  conduâu  fuo  ali- 
quem  acceperit,  nec  à  me,  nec  ab  homini- 
bus meis,  nec  ab  aliquo  fupra  quem  potef- 
tatem  habcam  conductus  inhïngetur.  Expo- 
fùi  etiam  cis  omnes  aquas  mcas  ad  pifean- 
dum.  Conccffi  quoque  cis  quod  fi  aliquis 
Canonicorum  viiuim  fuum  ad  vendendum 
dcderit,&  intérim  ad  vendendum  vinum  dari 

f>er  edictum  prohibeam ,  &  tic  aliquis  vide- 
icet  pra-ter  me  vinum  vendat,  cidem  Cano- 
nico  licebit  vinum  venderc  pretaxatum.  De- 
di  etiam  cis  quatuor  Jibras  cenfualcs  in  villa 
Caftri  &  in  alia  terra  mca  &  omnes  décimas 
bladorum  ineorum  &  pecudum  meorum  (Se 
quartam  partem  decimarum  de  Saulx.  Porro 
Canonicis  prxnoininatis  conccfll  quod  ipfi 
habcant  apud  Saulx  manfa  libéra  ad  homi- 
ncs  libère  retinendos  qui  fub  eorum  potcf- 
tatc  etigent  rcmanerc  ;  ira  quod  cum  homi- 
nibus  meis  in  nemoribus  &  in  aliis  rcbus  ad 
Caftcllum  de  Saulx  pertinentibus  u/um  ha- 
bcant  plcnarium  &  abfolutum,  liberi  om- 
nimoda  exactionc  mea  &  hominum  meo- 
rum. Pratcrca  fi  quis  hominum  mcorum 
pratum  aliquod  vcl  terram  aliquam  de  qua 
non  habcant  redditus,  eis  in  cleemofinam 
dederit ,  vel  aliquis  mitirum  qui  demefeo- 
dum  teneat  five  in  cleemofinam  dederit  vel 
vendiderit  vcl  in  vadimonio  pofucrit,  hoc 
libcnter  conccffi.  Hxc  omnia  laudavit  uxor 
mca  Elizabcth  &  filius  meus  Barrholomeus. 
Actum  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c. 
xcvn. 


CXLl  V. 

Confirmation  de  la  fondation  des  Cha- 
noines de  Saulx  par  Garnicr 
Evêque  de  Langres. 

'•  "P7,  PG°  Garncrius  Dci  gratiâ  Linronenfis 
Mimi*.  J~iEpifcopus  notum  t'acio  tam  prcfeiuibus 
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quàm  fururis,  quod  Guido  Dominus  de 
Saulx  pro  falute  animx  fux  &  patris  fui  8c 
marris  fux  predecclforumque  fuorum ,  &  Eli- 
aabeth  uxoris  fux  filiorumque  fuorum  in  Ec- 
clefia beatx  Marix  de  Saulx  Canonicôs  conf- 
tituens  donavit  eis  libéré  &  quietc  feptem 
manfa  in  Caftcllo  de  Saulx  ad  domos  edifi- 
candas  convenienria  &  in  pcrpctuum  poffi- 
denda.  Et  fi  aliquis  in  domos  eorum  priuf- 
quàm  in  cum  manum  injecerit ,  fagerit  vel 
rcs  fuas  in  domibus  eorum  pofucrit,  fub  pro- 
tectione  eorum  cum  rébus  fuis  tutus  crit  nifi 
fbrcfaâo  magnx  juftitix  fucrit  comproba- 
tus.  Donavit  etiam  cis  libère  terras  in  ufum 
ipforum  proprium  ad  culturam  fegetum  vet 
propagationcm  vincarum  excolcndarum. 
Pratcrca  concelTit  cis  quod  fi  aliquis  Cano- 
nicorum in  conduchi  fuo  aliquem  accepic 
nec  ab  eo  nec  ab  hominibus  fuis  vcl  ab  ali- 
quo fuper  quem  potefiatem  habeat  conduc- 
tus  infringatur.  Expofuit  etiam  eis  aquas; 
fuas  omnes  ad  pifeandum.  Super  hoc  concef- 
fit  cis  quod  fi  aliquis  Canonicorum  vinum 
fuum  ad  vendendum  dederit  &  intérim  ad 
vendendum  ipfum  vinum  dari  pet  edictum 
prohibeat,  &  ne  aliquis  prxtcr  eum  vinum 
vendat,  cidem  Canonico  licebit  venderc  vi- 
num pretaxatum.  Dédit  quoque  illis  libras 
quatuor  cenfualcs  in  villa  Caftri  &  in  aiia  ter- 
ra fua.  Prxtcrca  dedit  cis  omnes  décimas 
bladorum  fuorum  &  pecudum  fuorum  & 
quartam  partem  decimarum  de  Saulx.  Porro» 
Canonicis  prxnominatis  conccUît  idem  Do- 
minus de  Saulx  ut  ipfi  habcant  apud  Saulx 
manfa  ad  homiiies  libéré  retinendos  qui  fub» 
eorum  poteftate  eligent  rcmanerc.  Ita  ta- 
men  quod  cum  hominibus  fuis  in  nemoribus 
&  in  aliis  rébus  ad  caftcllum  de  Saulx  perti- 
nentibus ufum  habcant  liberum  &  abfolutum 
liberi  omnimoda  cxa&ione  fua  &  famulorum 
fuorum.  Prxtcrca  fi  quis  hominum  fuorum 
pratum  aliquod  vel  terram  aliquam ,  dequx 
non  habcant  redditus,  eis  in  cleemofinam 
dederit  vcl  vendiderit  vcl  in  vadimonio  po- 
fucrit, hoc  libcnter  conceffit.  Hxc  omnia  lau- 
davit uxor  cjus  Elizabcth  &  filius  ejus  Bar- 
tholomeus. Actum  hoc  auno  Vcrbi  Incarna- 
ti  m.  c.  xevi  i. 


CXLV. 

Confirmation  de  la  fondation  &  dota- 
tion de  la  Collégiale  de  S  aulx,  pat 
Renaud  Archevêque  de  Lyon. 

RAinaudus  Dci  gratia  pfimx  Lugdunenfis  MtmeMt 
Ecclefix  Minnicr  humilis  omnibus  ad 
quos  litterx  rftx  pervencrinr  in  pcrperuum. 
Conftitutus  in  prxfcntia  noftra  vir  nobilia 
Guido  de  Saulx  rogavit  nos  humilitcr  ut  inf- 
titurionem  quam  de  novo  ipfc  fecerat  in  Ec- 
clefia  de  Saulx,  inftituendo  ibi  ob  remedium 
animx  fux  Canonicôs  fxculares  &  poflèffio- 
nes  quas  cifdcm  Canonicis  ad  fui  fuftentatio- 
nem  jure  perpetuo  in  cleemofinam  dederat, 
«lucioritatç  nollra  conhxmarcmus.  Nos  çr-» 
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go  juftis  ipfîus  poftulationibus  grato  con-    tum  facict  jurarc  &  fub  figillo  fuo  fignarc 
aflcnfu,  inftitutionem  ipfam  &     quod  obfcrvabit  ftatuta  Se  coiiliictudincs  dic- 

tx  Ecclefiz  Coilcgiatx  fccundum  rituin  6c 
morem  prcdeccflbrum  fuorum ,  Se  caveac 
legerc  difta  ftatuta  quia  minime  legi  debent 
niil  inter  capiculautcs. 

Item  folvat  Canonicus  de  novo  rcccpcts 
jura  Fabricz  didz  Ecclefiz  Se  pro  figillo  Do- 
minorum  Canonicoruni  fccundum  coruin 
beneplacitiim  ;  Se  quia  pium  &  honeftum  eft 
deffendere,  procurarc  &  obfcrvare  jura,  red- 
ditus  &  poffcfliones  Se  cetera  bona  Ecclefiz, 
ut  redius  protegantur,  omnes  &  finguli  groilî 
frudus,  quos  pcrcipcrc  debebit  Canonicus 
noviter  receptus  à  temporc  feu  die  bcati  Jo- 
hannis-Baptritz ,  quo  die  folcnt  Domini  Ca- 
nonici  lucrari  feu  percipere  didos  frudus 
ufquc  ad  aliam  diem  incluïivè ,  funt  fub  ro- 
tali  difpofîtione  Dominormn  Capitulantium 
pro  neccfllratc  Ecclefiz,  &  nil  poterit  pcrci- 
pcrc didus  noviter  Capitulans  nifi  temporc 
exclufo  :  tamen  intuitu  pictatis  aut  aliter  po- 
terunt  dicti  Domini  fuper  hoc  providerc  fc- 
cundum corutn  diferetionem. 

Item  Canonicus  ultime  receptus  tenebitur 
effe  procurator  Se  negotiorum  geftor  dido- 
pum  Ecclcfiz  &  Dominorum ,  &  facere  ea 
quz  neceffaria  funt  &  utilia  pro  bono  Ec- 
clefiz ,  nec  poterit  in  hoc  rccalcitrarc  :  alias 
mulâabitur  aliqua  pana  fccundum  difere- 
tionem Dominorum  Capitulantium. 

Item  fi  aliquis  Canonicorum  perfonalitcr 
refideat  indida  Ecclefia,  percipiet  cum  fuis 
grolTîs  frudibus  omnia&  fingulacmolumcn- 
ta  aut  redditus  pro  cotta  feu  virili  portione, 
ficut  folent  percipere  Capcllani  Domino- 
rum Canonicorum  in  ipforum  abfcntia  in 
dida  Ecclefia  defervientes. 

Item  tenebuntur  didi  Capcllani  jurarc 
omnia  &  lingula  juramenta ,  quz  jurarc  fo- 
lcnt Domini  Canonici  in  eorum  receptione, 
8c  eadem  defervientes  in  dida  Ecclefia  fo- 
lùm  fub  bencplacito  Dominorum  Canoni- 
corum &  non  aliàs.  Et  fie  de  Scriba,Procu- 
ratore  feu  aliis  Officiariis  Capituli. 

Item  tenebuntur  dicti  Capcllani  Se  recep- 
tor  fingulis  annjs  redderc  computum  de 
frudibus  &  émoluments  per  cos  in  djâa  Ec- 
clefia perceptis  fccundum  quod  eis  per  Do- 
minos Canonicos  ordinatur. 

Et  fi  quis  fuccefforum  noftrorum  Canoni- 
corum Capcllanorum  aut  quivis  Oflficiario- 
rum  noftrorum  aufu  temerario  hzc  noftrx 
Ecclefiz  ftatuu  infringere  conctur,  eo  faâo 
privabitur  frudibus ,  emolumentis  aut  fti- 
pendiis  per  annum  Se  diem. 

Item  Canonici  non  conftjtuti  in  facris  or- 
dinibus  de  frudibus ,  privilegiis  Se  emolu- 
mentis didz  Ecclefiz  quovis  modo  non  gau- 
debunt  quo  ufque  pervenerint  ad  ûcros  or- 
dines. 

Adum  in  Capitulo  noftro  gcncrali,  ; 
Domini  m.  cccc.  m. 


poffcfTioncs  &  alia  bona  quz  cidem  Ecclefiz 
pro  falute  animz  fuz  libcralitcr  contulit,  fz- 
pc  didz  Ecclefiz  audoritatc  qua  ftingimur 
confirmamus  jure  perpetuo  poffidenda.  Ut 
hxc  noftra  conlirmatio  perpétua  nita- 
tur  firmitate ,  prefentem  cartam  in  teftimo- 
nium  figilli  noftri  audoritatc  fecimus  infi- 
gniri>pcr  quant  ratum  habemus  quod  abipfo 
Guidonc  circa  Ecclcfiam  memoratam  libc- 
raliter  eft  ordinatum. 

CXLVL 

Autre  confirmation  par  le  Pape 
Ccleftin. 

-  ^"»EIeftinus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei 
V_>diledis  filiis  Decano  6c  Canonicis  bea- 
tz  Mariz  de  Stulx  falutem  6e  apoftolicam 
benedidionem.  Cùm  à  nobis  petittir  quod 
juftumeft&  honeftum,  tam  vigor  cquitatis 
quàm  ordo  exigit  ratio nis  ut  id  per  follici- 
thdinem  offîcii  noftri  ad  debitum  perduca- 
tur  effedum.  Sanè  ficut  ex  tenorc  litterarum 
vencrabilis  Frarris  noftri  Lugduncnfis  Ar- 
chiepifeopi  cognovimus  evidenter ,  diledus 
filius  nobilis  vir  Guido  Dominus  de  Ssulx 
pro  animz  fuz  remedio  vos  in  Ecclefia  beatz 
Mariz  ipfius  caftri  Canonicos  de  novo  infti- 
tuit,  Se  vobis  &  ipfi  Ecclefiz  noffcffioncs  plu- 
rimas  6c  redditus  de  niera  libcralitate  dona- 
vit,  &  alias  concciTioncs  Se  libertates  indul- 
fit;  &  idem  Archiepifcopus  ipfius  nobilis 
pictatis  opus  feripti  fui  pagina  roboravit. 
Nos  ergo  fachim  cjufdcm  nobilis  laudabile 
attendcntes.inftitutioncm  veftram  &  concef- 
fiones  ac  libcralitatcs  vobis  Se  cidem  Eccle- 
fiz fadas,  ficut  rationabiliter  fadz  funt,  & 
in  fupradidi  nobilis  authentico  continentur, 
vobis  &  per  vos  ipfi  Ecclefiz  audoritatc 
apoftolica  confirmamus  &  prefentis  feripti 
patrocinio  communimus.  Nulli  ergo  omni- 
no  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrz 
confirmarionis  infringere ,  vel  ei  aufu  teme- 
rario contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemp- 
tarc  prefumpferit ,  indignationcm  omnipo- 
tentis  Dei  Se  beatorum  Pétri  Se  Pauli  Apofto- 
lorum  cjus  fc  noverit  incurfururo.  Datum 
Latcrani  xi.  kal.  Novcmbris,  Pontificatils 
noftri  anno  vu. 


CXLVII. 

Statuts  des  Chanoines  de  Notre-Dame 
de  Saulx-le-Duc. 

PRimo  tenebuntur  jurarc  Canonici  didz 
Ecclefiz  de  novo  recepti  impendere  ho- 
norent Se  reverentiam  Ecclefiz  ac  Canonicis 
antea  receptis  feu  inftitutis. 

Item  in  nova  receptione  alicujus  Canoni- 
ci ,  aut  Scriba  Capituli  feu  quilibet  alins  mit- 
tat  feu  ponat  in  poffeffionem  realem  vel  ac- 
tualcm  aJiqucra  Caaonicum  noviter  recep- 
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CXLVIII. 

Accord  entre  Etienne  Comte  ctAuxon* 
ne  &  Eudes  III.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne, de  qui  le  même  Etienne 
reprend  cù  fief  les  Ville  &  Château 
dAuxonne. 

An.  \\97-  "KJ  Ovcrintunivcrfi prefentes & futuri  quod 


C  lu  jn  tue 


IN  ego  Stcphanus  Cornes  Aufonc  &  Odo 
Dux  Burgundic  inter  nos  pactioncs  has  ha- 
bemus ,  quod  ego  laudc  &  affenfu  Beatricis 
uxoris  mec  Bc  Stcphani  filii  mei  &  heredum 
meorumeepi  de  Odonc  Duce  Burgundic  in 
feodum  &  cafamcntiim  Aufonam  villam  mcam 
cum  caftro  jurabilc  &  reddibile  fibi  Se  fuc- 
cefforibus  fuis,  quoriens  Dux  vel  fucccfforcs 
fui  requifierint,  falva  fideiitate  Sancti  Vivcn- 
tis- de  Vcrgcio;ita  videliect  quod  Aufona  Du- 
ci  vel  fucceflbribus  fuis  dceffe  non  poteft 
pro  aliqua  re  quam  Prior  vel  Monachi  Sanéti 
Vivcntis  dicant,  nifi  pro  forefaâo  fucrir  ap- 
parent! ,  &  ïllud  noluerit  Dux  emendare  :  Se 
fi  Prior  vel  Monachi  emendationem  forefacti 
per  Comitcm  Aufon*  capere  notucrint,  non 
ideô  Aufona  Duci  décrit,  f ^uod  fi  quandoque 
contingat  quod  Prior  &  Monachi  feodum 
Aufonc  efeambire  volucrint  vel  vendere,  ego 
vel  fucccfforcs  inci  idem  feodum  à  manu Mo- 
nachorum  alienarc  non  polfumus  nifi 
&  voluntate  Ducis  Burgundic.  Quod  fi  feo- 
dum nominacum  Sancti  Vivcntis  Dux  Bur- 
qundic  aliquo  temporc  fibi  adquirere  potc- 
rit,  ego  &  fuccelfores  mei  hoc  volcmus  & 
conccdcmus  8c  bona  fide  proquiremus.  Sed 
Dux  Burgundic  aliud  quam  feodum  a  fcpe- 
dictisMonachis  in  villa  Aufonc  fibi  adqurrcre 
non  poterit.  Et  feiendum  quod  ego  &  pre- 
pofitus  meus  Aufonc  * . .  . .  meliorum  ho- 
minum  cjufdcm  ville  juravimus  Aufonam  cum 
caftro  jurabilem  rcddibilcm  Duci  Burgundic 
&  fucceflbribus  fuis  contrà  omnes ,  hoc  ex- 
cepto  quod  ego  Se  fucccfforcs  inci  in  predic- 
to  caftro  manfioncm  noflram  habebimus.  lit 
fi  Duci  Burgundic  nccciïîtas  inctibuerit,  pre- 
diâum  caftrum  Duccm  Burgundic  juvabit, 
&  Dm  &  fui  in  eodem  caftro  rcccptaculum 
fuum  habebunt.  Quod  fi  ego  in  hominium 
Comitis  Othonis  redire  &  ad  ipfum  ire  vo- 
lucro,  ego  Duci  Burgundic  fepedidum  caf- 
trum reddam,  &  totam  villam  ;  &  fi  Dux  vel 
fui  in  eadem  villi  aliquod  dampnum  intérim 
feccrint  prxter  quam  de  feno  &  ftraminc.Dux 
inrra  xl.  dics  poftqtam  idem  fubmonitus 
fuerit ,  emendabit.  Et  infrà  feptem  dics  poft- 
quam  Dux  negocium  fuum ,  de  caftro  &  villa 
feccrit ,  Dux  caftrum  m  eu  m  &  villam  meam 
bona  fide  mihi  reddet.  Inde  cft  quod  Odo 
Dux  Burgundic  &  fucccfforcs  fui  me  &  fuc- 
ceffores  mcos  juvarc  debent  contra  Comitcm 
Ochoncm  &  fucccfforcs  fuos,quoticns  ego  6c 
Cornes  Otho  inter  nos  guerrain  habucrimus, 
&  ego  vel  fucccfforcs  mei  Duccm  Burgundic 
fubmonucrimus  &  contra  omîtes  alioï,  dum 
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ego  per  manum  Ducis  Burgundic  cis  flart 
juflicic  voluero.cxcfpto  contra  Rcgcm  Fran- 
cie.  Et  Dux  Burgundie  hoc  feodum  contra 
omnes  dcfcndcrc  tenctur.  Aâum  fub  his  tcf- 
tibus,Magiftro  Hugonc  Canonico.  Poncio  de 
Granccio.  Guidonc  dcTtflio.  StcphanoVil- 
lano.Radulpho^/'cWirr/.  Johanne  Prcpofi- 
to  Divion.  ex  parte  Ducis.  Ex  parte  mca, 
Gualtero  de  Vangionis-Rivo.  Guidonc  de 
Pofvello.  Huone  de  Rojer.  Srephano  de  S. 
Cyro.  Hcnrico  de  Ldnthtnnt.  Gaufrido  de 
S.  Prje  Anno  Incarnati  Vcrbi  m.  c.  xcvi  i. 


Chai 
ici  Commet 


CXLIX. 

Vidimus  de  deux  Lettres;  Pune  de 
Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  & 
l'autre  d'Etienne  Comte  d'Auxonnet 
toutes  les  deux  de  1237. 

UNivcrfis  prefentes  litteras  infpccruris  An.  ija*. 
nos  Officialis  Curie  Archidiaconus  Bel- 
ncnfisnotumracimus  quod  nos  vidimus  &  di 
lieenter  infpcximus  &  de  verbo  ad  verbum  le 
gimus  quafdam  litterts  fanas  &  intégras ,  non 
canccllatas  non  abolitas ,  nec  in  aliqua  parte 
fui  viciatas ,  quorum  una  figillata  cft  ut  prima 
facic  apparebat  figillo  Domini  Hugonis 
quondam  Ducis  Burgundic  tantum.  Alia  vc- 
ro  fîgillata  cft  figillo  prcdi&o  &  figillo  Do- 
mini Stcphani  quondam  Comitis  Burgund. 
ut  prima  facic  apparcr.  7  enor  prime  tafis  cft. 
Ego  Hugo  Dux  Burgundic,  notuin  facio  uni- 
verfis  quod  de  manu  dilc&i  confanguinci  & 
fidelis  mei  Comitis  Stcphani  recepi  Aufonam 
eodem  modo  quo  ipfe  Cornes  tenebat  cam 
ab  Ecdcfîa  Sancti  Viventii  de  Vcrgeyo.  In 
cujus  rci  teftimonium  prxfcntcm  paginant 
feci  figilli  mei  munimine  roborari.  À&um 
anno  gratix  m.  ce.  xxxvii.  menfe  Junio. 
Tcnor  fecundc  talis.  Ego  Stcphanns  Cornes 
Burgundic  norum  facio  univerfis  quod  Prior 
&  Convenais  Sanâi  Viventii  de  Ycrgcyo  taie 
jus  habucrunt  apnd  Auxonam  quod  prede- 
ceffores  mei  à  diâo  Priorc  Auxonam  tenuc- 
runt  in  feodum  &  ego  firnilitcr  quando  patri 
mco  fucceffi,  difto  Priori  Sancti  Viventii  feci 
homagium  pro  Auxona.  Pra-tcrcà  idem  Prior 
Se  Convcntus  poffederunt  apud  Aufonam  pa- 
cifiée quatuor  manfos  terre  cum  poffciTioni- 
bus  &  heredibus  corum  :  feiliectmanfum  Gi- 
rardi  Pcllipar. ...  &  manfum  Cornenini.  lfti 
fueruntfcrvicntcs  Prioris;habueruntctiam  ibî 
manfum  Bifuntii  le  Goz  Se  manfum  Mauricii 
Pifcatoris.  Ifti  fucrunt  pifeatorcs  Prioris  Se. 
aquas  cjus  tenucrunt,  quas  adhuc  trnent  he- 
redes  pro  quibus  tenentur  Priori  ad  fervitia 
pifeium  certis  diebus  &  temporibusconftitu- 
ta.Habucrunt  ctiam  diitus  Prior  &  Convcntus 
apud  Auxonam  tertiam  partem  legum  &  juf- 
titiarum  &  aminagium  &  cenfus  prarorum 
que  fita  font  inter  Aufonam  &  Abcrgamcn- 
tum  &  medictatem  cenfuum  bonorum  fie 
manforum  qui  colligi  debent  circa  feftum 
BeatiMichaclis,cc  ultra  medictatem,  quatuor 
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de  commun!  cenfuum.  Hic  autctn 
omnia  habuerunr&  tcnucrunt  pacificc  à  tcm- 
porc  prcdcceuorum  meorum  &  juraverunt 
eis  Prcnofiti  de  Aufona  quod  eis  jura  fua  in- 
tègre obfervarent  &  jurare  tcnerentur.  Ego 
verô ,  co  tcmpore  qtio  Aufonam  tcnui  dcdi 
eis  ibid.  décimas  in  molcndinis  meis  novis 
que  fi  ta  funt  fupcr  Sagonam.  Cum  autem  dic- 
ti  Prior  &  Conventus  pra-tcr  prediâa  à  me 
pcterent  tcrtiam  partem  tailliarum  quas  rc- 
cepi  apud  Aufonam  &  reccpturus  eram  , 
Se  alias  querclas  crga  me  proponcrent  tam 
in  aquis,  quàm  in  terris  &  in  aliis ,  litteras 
prcdccefTorum  meorum  patentes  crga  me 
fuper  harc  exhibentes ,  ego  in  fatisfaâioncm 
prediâorum  omnium  &  in  elcmofinam,diâo 
Priori  Si  Convcntui  pro  me  &  pro  predeceflb- 
ribus  Se  Aicceflbribus  meis  dcdi  Se  conccJTî  re- 
fiduum  cenfuum  bonorum  Se  manforum  apud 
Aufonam  ,  ita  quod  ipfi  omnes  cenfus  fupra- 
diftos  in  perpctuum  poflldeant  pacifice  & 
quietc,  nec  eis  prejudiect  fi  alicui  aliquod 
....  diâis  cenfibus  affignaveram.  Cum  jam 
autem  hanc  elemofinam  &  farisfàâionem 
quam  eis  feci  ca  que  in  dictis  cenfibus  aliis 
aflîgnata  erant  afpgnari  feccrim  &  volucrim 
in  magnis  cenfibus  de  Aufona  qui  in  fcfto 
Sanfti  Andrée  debent  colligi  annuatim.Con- 
ceiîi  ctiam  dicïo  Priori  &Conventui  apud  Au- 
fonam unum  manfum  ad  faciendam  domum 
infra  Fortcretiam  &  alium  extra  Fortcretiam 
ad  grangiam  faciendum,  &  concclTi  eis  ut  ibi 
poflïnt  acquirerc  terram  Se  prata  qusr  fuffî- 
ciant  ad  unam  quarruquam  boum  Se  hxc  ac- 
quirant  vcl  cxccptionc  vcl  ex  clemofinis .... 
terris  &  pratis  faciendis  quas  fieri  concedi- 
mus  ufquc  ad  fuflncientcs  unius  quarrucc. 
Diâi  vero  Prior  Se  Conventus  hac  fatisfac- 
tionc  contenti ,  de  omnibus  querelis  quas 
crga  prcdccelforcs  incos  Se  erga  me  &  crga 
fucceffores  &  heredes  meos  occafione  fupra- 
diclorum  habebant  &  habere  poterant ,  de 
Jaude  Se  confenfu  Abbatis  &  Conventus  CIu- 
niacenfis  me  &  heredes  Se  fucceflbres  mcos 
quitaverunt  pro  predietis,nobis  indulgcntiam 
&  rcmiflîoncm  tacientes  de  retentis  prede- 
ccflbribus  Se  ux.  Ego  vero  Hugo  Dux  Bur- 
gundici  ad  cujus  dominium  Aufona  poft 
Comitem  devenit  fupradiâa  omnia  laudavi, 
concc.11  Se  poft  conhrmavi  Se  ratum  Se  gra- 
tum  tencre  promifi ,  &  figillum  meum ,  cum 
figillo  Comitis  Stcphatu*  prefentibus  litteris 
appofui  in  teflimonium  Se  munimen.  Aâum 
anno  Domini  m.  ce.  xxxvn.  menfe  Ju- 
nio.  Datum  vifioni  noftre  fub  figillo  Curie 
vencrabilis  viri  Domni  Hclyc  de  Suilleyo 
Bcln.  Archid.  die  Sabbari  poft  feftum  beati 
Martini  hyemen/îs,  anno  Domini  m.  ccc.  iv. 

CL. 

Donation  du  Duc  Eudes  III.  aux  Cha- 
noines de  S.  Maurice  de  Semur  en 
Auxo'n. 

EGo  Oddo  Dux  Burgundix  univerfis  prx- 
fentibus  &  futuris  nôtum  facio,  quod  ego 
Totne  /, 


COGNÉ.  Jxxxix 
aflcnfu  8c  voluntate  Hugônîs  partis  mei  &s.jeiin)*»<- 
concertlonc  uxoris  mcar  Mathtldis  Reginar""" 
DucifTe  Burgimdie  &Comitifle  Flandrie  to-*** 
tum  beneticium  Capellc  mec  de  Sinemuro 
concclî  Se  donavi  in  perpctuum  pro  falutc 
mec  anime  &  meorum  anteceflbrum  Cano- 
nicis  Sanfti  Mauricii  Sinemurenfis  ibidem 
Dco  fervientibus.  Ita  quod  nichil  de  bertefi- 
cio  îllo  aJiquis  Capellailus  meus  percipiar, 
nifi  folummodo  Canonici  prxdifti.  Prxtcrcà 
quamdam  familiam  meorum  hominum  Sine- 
murenfium,  qui  Mêlpoint  cognominantur' , 
eis  donavi,  videlicet  heredes  Hulrici  Se  om- 
nes (ucccflorcs  eorum  qui  ab  eis  dépendent 
liberos  ab  omni  feculan  juftitia  Se  abfolutos. 
Domum  ctiam  de  fede  molendini  deBraix- 
Domenge  cum  appendiciis  fuis,  quod  Bruno 
Decanus  cifdcm  Canonicis  feccrat,  Iaudan- 
tibus  filiis  fuis,  ego  Se  pater  meus  confirma- 
mus  cis  habendum.  Donavi  fepe  quidem 
dictis  Canonicis  tabernagium  tocius  ville  Si- 
nemurenfis &furnum  meum  de  Caftro,  & 
nfaigium  in  nemore  de  TrtmbUy  ad  ipfuiri 
furnum  calefactenduin ,  Se  Mafchcream  Se 
Galtherum  filium  fuum  &  Matlieriam  uxo- 
rem  ejufdem  C-althcri.  Confîrmavi  autem  & 
laudavi  excambicioncm  quam  Pctrus  Prior 
ejufdem  Ecclefie  (ècit  leprofis  Sincmurcnfi- 
bus  pro  Petro  de  Scdcloco  Se  pro  heredibus 
fuis  &  pro  illis  qui  ab  cis  defeendent  :  hanc 
videlicet  excambicioncm  quod  idem  Prior 
concenflii  &  voluntate  rVatrum  fuorum  me* 
diante  deeem  libris  divionenfis  monece  ad 
prarum  unum  ad  duas  carrucaras  feni ,  &  fcx 
jugera  terre  in  excambicioncm  donavit  1c- 

Erofis.  Fada  funt  hec  dona  diverfis  tempori- 
us  &  figillo  mco  munita  in  manu  Pétri  Prio- 
ris  tune  ejufdem  loci ,  quo  dcfFunfto  ad  pe- 
ricionem  Willelmi  Prioris,  in  codem  loco 
fibi  fuccedenris ,  hec  prardifta  donafepedifte 
Ecclefie  in  perpctuum  poftîdenda  laudavi. 
Prxtercà  volui  Se  concclTi  petente  codem 
Willelmo  Priorc  ut  predicta  Ecclefia  in  caf- 
tro meo  de  Sinemuro  camdem  libertatem 
habcat  &  eâ  perpétué  fruarur ,  quam  haberc  , 
difnofcitur  Ecclefia  Sanâi  Bcnigni  &  Sanfti 
Stephani  in  villà  Divionenfi  :  videlicet  ut  in- 
frà  cimiterium  five  ambitum  ejufdem  loci , 
nemo  capiatur  vel  in  aliquo  perturbetur.ncc 
alicui  omninô  liceat  que  ibi  pntdictis  Cano- 
nicis euftodienda  committentur  violenter  ra- 
perc.  Prartcrci  homincs  ejufdem  Ecclefix  in 
caftro  five  extra  caftrum  Si  villam  Chaveniaci 
Se  omnia  que  prediâi  Canonici  poifident.vel 
deinceps  juftè  nouldenda  aquifierint,fub  mcà 
proteâionc  fulcepi  Si  tutclâ,  ita  quidem  quod 
nulli  Prarpofitorum  five  Miniftcrialium  meo- 
rum aliquod  dominium  five  fccularem  jufti- 
ciam  fuper  eos  liceat  exercerc.  In  recompen- 
fationem  autem  mee  elemofinc ,  Canonici 
ipfius  loci  prcdiôi  pro  falutc  mec  anime  Se 
antccclTorum  meorum  fingulis  diebus  tenen- 
tur  Miflam  celcbrare.  Ne  vero  hanc  prefen- 
tem  cartam  prediâis  clemofinis  contcvtam 
aliquis  calumpniosc  polfet  attcmprarcfigiUi 
mei  appenfionc  duxi  muuicndam.  TcftcsAiac 
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Hugo  AbbasMonafterii  S.  Johannis,Magiftcr 
Hugo  Canonicus  S.  Stcphani  Divioucnfis, 
Ulricus  Capellanus  Ducis ,  Odo  Archipref- 
biter  de  Tullionc  ,  Milo,  Huderus  Monachi 
Monafterii  S.  Johannis ,  Magiftcr  Galthcrus 
dcTilio.Odo  cb.tfot, Radulphus  de  l>omm*rt 
Milites,  Regnaldus  Vigerius  Educnfis,Rcnal- 
dus  Dccanus  Brccarum,  Theobaudus  Prarpo- 
fitus  Montisbarri ,  Simon  de  Sauci,  Robcrtus 
de  Berna.  Aâum  cil  hoc  anno  ab  Incarnatio- 
ne  Domini  millcfimo  centefimo  nonagefimo 
oâavo. 


CLI. 

Donation  du  Duc  Eudes  III.  en  faveur 
de  l'Abba'ie  de  S.  Seine. 

An-  *  T7  Go  Oddo  Dux  Burgundix  notum  facio 
cw/uedr  JC  pnrfcntibus  &  futuris  me  dcdifTc  &  in 
s-  j«io«.  pcrpctuum  Deo  6c  Monachis  S.  Scquani  in 
elemofynam  concclfiflc,  pro  remedio  animz 
mex  &  patris  mei,&  aliorum  prardecc(Torum 
mcorum  duos  hommes  apud  Rouram  :  Jo- 
hannem  gencrum  Berthoi >  &  Johanncm  gc- 
ncrum  Humberti  Belle  6c  heredes  ipforum. 
Hujus  rei  telles  funt  Willclmus  de  Vertfc  Ca- 
merarius  meus,  Radulphusi?  Pommart  tune 
Marefcallus  meus.  Rcinaudus  Vigcrius.UIri- 
cus  Capellanus  meus.  Acrum  cil  hoc  anno 
Incarnati  Verbi  millcfimo  centefimo  nona- 
gefimo oâavo. 


CLII. 

Philipc  Roi  de  France  donne  à  Eudes 
Duc  de  Bourgogne  tout  le  droit  qu'il 
a  jttr  la  Ville  &  l'Abba'ie  de  Fia- 
vtgny,  &c\ 

IN  nominc  fanfle  &  individue  Triniratif 
amen.  Ph.  Dei  gracia  Francorum  Rcx.  No- 
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t,',u0'  verint  univerfipreïcntes  paritcr&futuriquod 
nos  dedimus  &  conceflîmtis  karilîîmo  con- 
fanguineo  Se  fideli  noftro  Odoni  Burgundie 
jn  augmentum  feodi  fui,  totum  jus  illud 
quodeuroque  habemus  in  Abbaria  6c  villa 
Havigniaci ,  Se  bona  fide  id  ci  garantizabi- 
mus ,  ficut  aliud  feodum  fuum  quod  à  nobis 
tenct.  Qiiod  ut  perpétuant  obtincat  ftabili- 
tatem ,  prefentem  paginam ,  figilli  noftri  aut- 
toritate  &  regii  nominis  karaâere  inferius 
annotato,  precepimus  confirmari.  Aâum 
Vicenc ,  anno  Incarnati  Verbi  m.  c.  xcvi  i  i. 
regni  noftri  anno  vigefimo,  aftantibus  in  pa- 
Jacio  noftro  quorum  nomina  fuppofita  funt 
&  figna.  Dapifcro  nullo.  Signum  Guidonis 
Buticularii.  Signum  Mathei  Camcrarii.  Si- 
gnum Droconis  Conftabularii.  Data  vacante 
Cancc-Ilaria. 


C  L  1 1 1. 

Philipc  Roi  de  France  confirme  la  pré- 
cédente donation  à  Robert  Duc  de 


PH.  Dei  gratia  Francorum  Rcx,  notum  fa-  »*77« 
cimus  univerfis  tarn  prefentibus  quàm  fu- 
turis,  quod  nos  lifteras  Ph.  quondam  Franc.  *n  coo^ui 
Rcçis  infcrius  annotatas  vidimus  in  hec  ver-  e  **• 
ba  •  In  nominc  fanâc  &  individue  Trinitatis, 
&c.  Nos  vero  que  premifla  funt  dileâo  & 
fideli  noftro  Robcrtb  Duci  Burgundie,  falvo 
jure  noftro  &  alîcno ,  auâoritatc  regia  con- 
firmantes ,  in  hujus  rei  teftimonium,  prefen- 
tibus litteris ,  noftrum  fecimus  apponi  figil- 
lum.  Aâum  Parifiis,  anno  Domini  millcfimo 
ducentefimo  feptuagefimo  feptimo ,  menfc 
Martio. 

CL  IV. 

Milon  Comte  de  Bar  donne  à  Eudes 
Duc  de  Bourgogne  tout  ce  qu'il  <*,3cc. 

EGo  Milo  Cornes  Barri  fuper  Sequanzm  AM.  ,,00, 
notum  facio  prefentibus  Se  futuris ,  me  

dediffe  &  in  pcrpctuum  conccffiffc  Odoni  dc,  c."^.c.n 
Duci  Burgund.  Se  heredibus  ejus  quicquid 
Domini  Montisbarri  dcComitibus  Barri  pre- 
deceflbribus  meis  tenucrunt  à  Cruce  Ville 
diâc  fuperius.  Et  hoc  cidem  Duci  Si  heredi- 
bus cjus  in  Curia  fua  ficut  liberum  meum 
alcodum  garantirc  contra  omnes  homincs 
tencor  per  jus  &  rationem.  Quod  ut  ratum 
habeatur ,  prefentem  cartam  figillo  inco  feci 
confirmari.  Actum  eft  hoc,  anno  Incarnati 
Verbi  m.  ce. 

CLV. 

Refcrit  du  Pape  Innocent  III.  en  faveur 
des  Abbeffe  &  Religieufes  de  Tart. 


I 


Nnoccntius  Epifcopus  fervus  fcrvonim  A 
Dei ,  dileâis  in  Chrifto  filiabus  AbbatilTz 


&  SororibusMonafterii  deTurl,  tarn  prefen-  laA^fa""A^ 
tibus  quàm  futuris  rcligiofam  vitam  profef-  £ic.cm 
fis  in  pcrpctuum.  Prudcntibus  Virginibusquc 
fub  habituRcligionis  accenfislampadibus  per 
opéra  fajoâitatis  fe  jugiter  préparant  ire  ob- 
viam  fponfo ,  Apoftoïica  fedes  débet  prefi- 
dium  impertire,  ne  forte  cuiuflibcttemcrita- 
tis  incurfus  aut  cas  à  propofito  rcocet,  aut 
robur,  quod  abfît,  (acre  Rcligionis  tnfringat. 
Eaproptcr  dilecte  in  Chrifto  filie  veftris  juftis 
poftulationibus  clemcntcr  annuimus  Se  pre- 
fatum  Monaftcrium  de  Tart ,  in  quo  divino 
cftis  obfeqtùo  mancipatc ,  fub  Bcati  Pctri  Se 
noftra  protc&ionc  fufeipimue  &  prefentis 
feripti  privilcgio  communimus.  In  primis  li- 
quidera ftatuentes  ut  ordo  monafticus  ,  qui 
fecundùm  Dcum  &  bcati  Benediâti  rcgulam 
atque  inftitutionem  Ciftcrcieniium  Fratrum 
in  codem  Monaftcrio  intlitutus  efle  dignof- 
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cirur  perpetuis  ibidem  tetnporibus  iuviola- 
bilitcr  obfcrvctur.  Prctcrea  quafeumque  pof- 
fclTioncs ,  quecumque  bona  idem  Monaftc- 
rium  juftè  &  canonicc  poffidet  aut  in  fûtu- 
rum  concefïîonc  Pontificum ,  largitione  Re- 
gum  vel  Principum ,  oblatione  hdelium  feu 
aliis  juftis  modis  preftante  Domino  poterie 
adipifei ,  firma  vobis  &  hiis  que  vobis  fuc- 
cefferunt,  &  itlibata  permaneant.  In  quibus 
hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis. 
Locum  ipfum,  in  quo  Monaftcrium  fitum  cft, 
cum  fylvis  Se  pafeuis,  pifeationibus»  aquarum 
gurgicibus  Se  aliis  locis  ficut  ex  donacione 
Arnulphi  Cornuti  &  Ameline  uxoris  ejus  Ec- 
clefie veftre  conceffum  cum  decimis  de  ro- 
borc  Se  aliis  pertinentiis  fuis.  Pifcatorcs  de 
Genleyo  Guido  de  Rcxus  Se  Lambcrtus  Suf- 
feta  cum  fratribus  &  heredibus  fuis  in  dona- 
donc  ipfius  Arnulphi  Se  Ameline.  Locum  de 
Msrmorcbt ,  qui  a  bone  memorie  Hugone 
Duce  Burgundic  Se  Mathildc  uxore  ejus  & 
filiis  fuis  libère  vobis  donarus  cft  »  cum  om- 
nibus appendiciis  fuis.  Andrcam  de  Gorgoe- 
len  cum  tenemento  Se  heredibus  fuis.  Apud 
Divioncm  Pctrum  Gtberme  cum  tenemento 
&  heredibus  fuis ,  qui  vobis  ab  inclitis  Du- 
cibus  donati  funt.  Grangia  de  Alta-Silva  cum 
appendiciis  fuis ,  quam  Gaufridus  de  Alba- 
Spina  vobis  donavit  :  Se  poftmodum  Gaufri- 
dus de  Mallcyo  cognomine  Marcellus  con- 
ceffit.Et  donationcm  cjufdcm  Gaufridi  peda- 
gium  in  portu  de  Mallcyo  rcrum  vcftrarum 
videlicet.  Et  pifeatores  de  Efchenon  cum  he- 
redibus fuis.  Grangiam  Sanâi  Eufcbii  quam 
Girardus  Dominus  Pullcii  &  Aglcnrina  ma- 
ter ejus  cum  appendiciis  fuis  &  cum  loco 
molcndini,  qui  Bugio  dicitur,  libéré  Ecdcfîc 
veftre  dederunt  cum  ul'agio  plcnario  in  nc- 
moribus  &  pafturis.  Grangiam  de  Scpo  cum 
appendiciis  fuis  quam  W.  de  Marrigneyo  & 
Fulco  de  Mallcyo  libère  vobis  dederunt.  Et 
apud  Parrignetum  &  Faverniacum  vincas , 
terras  Se  prata.  Grangiam  de  Lamblcnto  cum 
appendiciis  fuis  cjuam  Humbcrtus  de  Lileyo 
vobis  libère  dcdit  cum  Pctro  Majore  Se  he- 
redibus fuis  de  affcnfu  Hugonis  dcBcllomon- 
te,  de  eu  jus  cazamento  crat.  Tcrram  qua 
Stephanus  &  Wiaydus  de  Faverniaco  vobis 
dederunt  apud  Longam-aquam  ob  rem  edium 
Savarici  fratris  fui  que  accenfuata  cft  Brutino 
&  heredibus  ejus  pro  deeem  folidis  annua- 
tim  folvcndis  aflcnfu  Fulconis  de  Mallcyo  de 
cujus  feodo  crat.  Homines  quos  iidem  fra- 
tres  Stephanns  Wiaydus  Se  Savaricus  vobis 
&  Ecclefie  veftre  dederunt ,  Laudricum  vide- 
licet de  Faverniaco  cum  filiis  Se  heredibus 
fuis  cum  manfo  &  appendiciis  ejus  &  cum 
omni  tenemento  corum  :  Guidoncm  Se  Grof- 
fum  de  Bar.  de  Pluveyo  cum  omnibus  here- 
dibus ejus  &  cum  manfo  Se  omni  tenemento 
fuo.  Et  apud  Marcenniacum  Moricium  Re- 
gem,  Odonem  F.  &  Hcnricum  fratres  ejus 
cum  manfis  &  appendiciis  fuis,  vineis  &  aliis 
terris ,  omnique  tenemento  eorum.  Molcn- 
dinum  ejus  cum  manfo  &  toto  allodio  fuo 
quod  dédit  vobis  Hugo  Frogerius  apud  Mu- 
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re-caldum  cum  duobus  hominibus  Vaflino  Se 
Robcrto  cum  du  abus  vineis.  Campum  ejus 
quem  dedit  Gillcbcrtus  Miles  juxta  jnolcn- 
dinum  de  Autc.  Molendinum  apud  Bifun- 
cium  quod  débit  Guido  Eftoi.  Vincam  de 
Miriaco  cum  domo  &torculari  &  toto  manfo 
quem  Gir  ardus  qui  precrat  Magiftcr  Dotnus- 
Dci  de  Brifconc  vendidit  vobis  affenfu  fra- 
trum  fuorum  Clericorum  &  converfontm  & 
laïcorum  confratrum  ejufdem  domus ,  &  af- 
fenfu  Roberti  Decani  Divioncnfis  Vices 
agentis  Pontificis.  Grangiam  etiam  de  Bal- 
tel  lo  quam  Mathildis  nobilis  Ducifla  Burgun- 
dic pro  falute  anime  fue  Dco  &  Ecdcfie  vef- 
tre libère  dedit ,  ficut  jure  proprio  acquilic- 
rat  cum  omnibus  appendiciis  in  nemoribus 
&  planis ,  univerfis  terris ,  pratis  culris  Se  in- 
cultis ,  &  quod  etiam  temporc  procedente 
tam  oblatione  fidelitim  ,  quam  aliis  juftis 
modis  cftis  adepte.  Manfum  de  Belna  quem 
prefata  Ducifla  juftè  acquifîvit  Se  alfenfu  Hu- 
gonis filii  fui ,  de  cujus  feodo  erar ,  Ecclefie 
veftre  contulit.  Ex  dono  W.  Matifconenfis 
Comitis  &  uxoris  fuc  &  filiorum  ejus  fàccunt 
falis  fingulis  hebdomadis  cum  caudera  fua 
bullit.  Ex  clccmofyna  Comitis  Stcphani  Mon- 
team  Salis  fingulis  feptimanis  apud  Lcdo- 
nium  afTenfu  Judiz  CommitifTc  uxoris  fuc. 
Tcrram  quam  Ulricus  de  Longo-Campo ,  Se 
Haimo  filius  ejus  &  prata  Se  filvas  vobis  de- 
derunt. Donum  etiam  quod  nobilis  Cornes 
Reinaldus  fedt  Ecclefie  veftre  ,  qui  remific 
vobis  in  pcrpctuum  pedagium  Se  ventam  de 
omnibus  rebus  quas  converfi  veftri  feu  fa- 
muli  venderent  aut  emerent  apud  Dolam  & 
apud  Salins  ,  Se  per  totam  terram  ipfius. 
Quinque  etiam  feflioncs  falis  cum  pareil  is 
quas  habet  Ecclefia  vcftra  ex  dono  Matthct 
Ducis  Lotaringie.  Et  quindecim  effuliones 
falis  &  fcx  folidos  &  très  denarios  quos  habce 
ex  dono  Stcphani  quondam  Metenfîs  Epif- 
copi.  Domum  quamdam  apud  Marré  cum 
vineis  pluribus.  Duas  minas  frumenti  quas 
debent  vobis  boni  homines  de  Efpeflè  annua- 
rim  pro  décima.  Ufuarium  pro  nemore  de 
Villers ,  quod  dedit  vobis  Imbcrtus  de  Li- 
leyo. Duodecim  nummos  ccnfuales  quos  de- 
dit  vobis  Guido  de  Vcrrangiis.  Quatuor  fo- 
lidos ccnfuales  quos  dedit  vobis  Aymcricus 
de  Mallcyo.  Très  folidos  cenfuales  quos  dedit 
vobis  Guido  de  Bulet.  Quidquid  habetis 
apud  Vcrrangias  ex  donarionc  Aymonis  de 
Mtigney.  Et  quinque  folidos  ccnfuales  ex 
ipfius  donatione.  Unum  fextarium  olci  apud 
trunel  quod  dedit  vobis  Acardus  de  Vetgci. 
Très  folidos  cenfuales  quos  dedit  vobis  £/- 
eoz,.  Abbatiam  infuper  de  Bcllomonte.  Ab- 
batiam  de  Eftanchia.  Abbatiam  de  Ulnis. 
Abbatiam  de  Polongtes.  Abbatiam  de  Benft- 
ees.  Abbatiam  de  Colongts.  Abbatiam  de  VmI- 
bttons.  Abbatiam  de  Curcelles.  Abbatiam  de 
Mu(lr*lax>.  Abbatiam  de  Cambemit,  Abba- 
tiam de  Dr  eu  aval.  Abbatiam  de  Leudet.  Ab- 
batiam de  Moletje.  Abbatiam  de  Lafcfefche, 
Abbatiam  de  Monaflel.  Abbatiam  de  Boiftto. 
tbes.  Abbatiam  de  Rcmoth.  Abbatiam  Sandf 
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Marie  de  Surgis.  Sine  laborum  vcftforum 
quos  propriis  manibus  aut  fumptibus  coliris, 
fîvc  de  nutrimentis  animalium  veftrorum 
nullus  àvobis  décimas  extorquerc  prefumat. 
ï.iccat  quoque  perfonas  libéras  Se  abfolutas 
è  feculo  fugientes  ad  conver/îoncm  rccipcrc 
&  cas  fine  conrradi&ione  aliqua  rerincre. 
ï'rohibemus  tofupcr  ur  nulli  fororum  veftra- 
runi  aut  converforum  poft  faâam  in  codem 
Joco  profciTîonem  ras  fit  abfquc  Abbatiflc 
fuc  licentia  de  codem  loco  difeedere  ;  dilcc- 
dentem  vero  line  communium  lirteraruin 
cautione  nullus  audeat  retinerc.  Ad  hec  au- 
toritatc  apoftolica  inhibemus  ut  nullus  Ar- 
chiepifeopus  vel  Epifcopus  in  vos  vcl  Monaf- 
teria  verrra  fufpcnfionis,  excommunicatio- 
nis ,  feu  interdidi  fententiam  depromere  au- 
deat; quam ,  fi  deprompta  fuerit ,  automate 
apoftolica  duximus  irritandam ,  nec  litterc 
illc  firmitatem  habcant,  quas  tanto  nomine 
Ciftercicnfis  ordinis  &  contra  tenorem  apof- 
tolicorum  privilcgiorum  conftiterit  impetra- 
ri.  lllud  adjicientes  ut  Abbas  Ciflcrcicnfîs.cjui 
pro  tempore  ruent  plcnam  hanc  poteftatem 
nabcat  corrigendi  &  inftituendi  que  in  vobis 
Se  domibus  veftris  inveniantur  fccundùm  for- 
mant ordinis  corrigenda  &  etiam  flatucnda» 
Paci  ergo  &  tranquillitati  veflrc  paterna  in 
pofterum  follicitudinc  providerc  volentes 
autoritatc  apoftolica  prohibemus,  ut  nullus 
infra  claufuras  domorum  feu  grangiarum  vcf- 
traruin  furtum  feu  rapinam  committere,  ig- 
ncm  apponerc,  fanguincm  fundere,  homi- 
r»em  temerc  caperc  vcl  interficerc  feu  violcn- 
tiam  aliquam  audeat  exercerc.  Libertatcs 
preterca  &  immunirates  rationabiles  Monaf- 
terio  vcftro  concédas  ratas  habemus  Se  cas 
futuris  temporibus  illibatas  manere  eenfe- 
miM.  Dccernimus  ergo  ut  nulli  omnino  ho- 
minum  liceat  prefatum  Monaftcrium  vef- 
trum  temere  perturbarc  aut  cjus  pofl'efïîo- 
nes  auferre  vcl  ablatas  rctincre,  minuerc 
feu  quibuslibct  vexarionibus  fâtigarc.  Scd 
omnia  intégra  confenentur  eorum  pro  quo- 
rum gubernationc  ac  fuftentatione  concefTa 
funt  ulibus  omnimodis  profutura ,  falva  fedis 
apoftolicc  autoritate.  Si  qua  igitur  in  futu- 
rum  ecclefiaftica  fccularifvc  perfona  hanc 
noftre  conftitutionis  paginam  feiens  contra 
cam  temerc  venirctemptaverit,  fecundo  ter- 
tiove  commonita  nifi  rcatum  fuum  congrua 
fatisfadione  correxcrit,  poteftatis  honorif- 
quefuicareat  dignitate,  rcamqucfc  divino 
judicio  exifterc  de  perpetrata  iniquiratccog- 
hofeat,  &  i  làcratilTlmo  corpore  ac  fanguinc 
Dci  Se  Domini  Rcdcmptoris  noftri  Jcfu- 
Chrifti  aliéna  fiât,  atque  in  extremo  exami- 
ne diftriâe  ultioni  fubjaccat.  Cunâis  autem 
eidem  loco  fua  jura  fervantibus  fit  pax  Do- 
mini noftri  Jcfu-Chrifti  quateuus  &  hic  fruc- 
tum  bonc  aâionis  percipiant ,  Se  apud  dif- 
trictum  Judicem  premia  eterne  pacis  inve- 
ntant. Amen ,  Amen ,  Amen. 

Datum  Laterani  per  manum  ReynalJi 
Acherontii  Archiepifcopi  Canccllarii  vieem 
agentis  1 1 .  idu*  Junii.indidionc  ni.  Incar- 


E  L' HISTOIRE 
nationis  Dominicc  anno  M.  CC.  Pontifîcatûd 
vero  Domini  Innocentii Pape  III.  anno  m. 


CLVI. 

Chôme  d'Eudes  III.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne  y  far  laquelle  il  confir- 
me la  donation  faite  par  Gautier  de 
Sombernon  à  l'Abba'ic  de  S.  Seine. 

EGo  Oddo  Dux  Burgundix  notum  fàcio  An.  hco. 
prxfentibus  Se  futuris  quod  Galtcrus  Do-  çJOUU„t 
minus  Sombcrn.  dedit  in  eleemofini  &  con-  i* 
ceffit  Ecclefix  SanftxMarix  &  Sancti  Seqiiani  d,s'  *CUfc 
quicquid  habebat  in  territorium  &  apud  Vi- 
lotam ,  &  apud  Cofdéms ,  Se  in  omnibus  fina- 
giis  &  ufagiis  ipfarum  villarum ,  de  cafamen- 
tis  ante  Turccii ,  qux  Oddo  de  Mtrebd ,  Jo- 
li annes  Btrre,  Se  Jocelinusfilius  cjus,  Ray- 
naudus  de  Turcciio  ,  Willclmus  de  Verreïo, 
Garncrus  de  Bregnon  tenebant  cognitum 
ruit  quod  ca  tenebantur  à  prxdiâo  Galtero; 
ipfe  vero  Galtcrus  omnia  cafamenta  illa  i 
Domino  Nivardo  Abbate  cepit,  Se  inde  ipfi 
hominium  récit,  jam  dicrx  Ecclefix  ab  jpfo 
Galtero ,  Se  ab  heredibus  fuis  perpetuo ,  ac 
fideliter  confervandum  ;  ita  quod  fi  aliqua 
quercla  à  cafatis  illis  eidem  ecclefix  emerfe- 
rit,  ipfc  Galtcrus,  vcl  illc  à  quo  cafamenta 
illa  tenebuntur,  ipfos  cafatos  in  curia  Abba- 
tis  &  ad  judicium  juris  ftare  facict,  videliect 
apud  Sandum  Sequanum  vel  Turiê ,  vcl  ?*n- 
gn ,  ubi  magis  Abbati  placucrir.  Cafamenta 
verô  ipfa  ab  cadem  Ecclefia  per  ipfum  Gal- 
terum ,  aut  per  illos  qui  ca  tenenr  vel  tene- 
bunt,  nullo  modo  poterunt  alienari,  nec  fiert 
de  ipfis  ficut  fît  de  judo  cafàmento.  Cafa- 
menrum  etiam  Valonis  filii  Rogcrii  Mal  aut  e 
prxdidx  Ecclefix  idem  Galterus  adquitavit; 
quicquid  autem  de  ipfis-  cafamentis  memora- 
ta  Ecclefia  adquircrc  poterit,  Crpe  didus 
Galtcrus  Se  omnes  ad  quos  pertinebat,  lau- 
daverunt  &  conceflerunt.  Illud  etiam  quod 
Domina  Alaydis  uxor  Herluini  de  Buxt  tc- 
mrbat  de  Domino  Oddonc  de  Mxrebel  ad- 
cenfivit  cadem  dona  ipfi  Ecclefix  pro  n. 
fext.  medictate  frumenti ,  medictate  avehx. 
Mcmorara  vero  Ecclefia ,  eidem  Galtero  bc- 
neficium  fuum  in  aliquo  cupiens  recompen- 
farc,  ci  ce.  lxxx.  libras  Divionenfis  monetx 
de  bonis  fuis  contulit.  Hxc  omnia  laudave- 
runt  &  conccficrunt  ipfc  Galterus  Se  Jacoba 
uxor  ejus ,  Hervxus  Se  Galterus  filii  eorum  ; 
Garncrius  Se  Guido  fratres  ipfius  Galtcri. 
Et  ut  hoc  perpetuo  ratum  habcarur ,  prxfcns 
feriptum  figilli  mei  munimine  roboravi.  Hu- 
)us  rei  telles  funt  Ulricus  Capellanus  meus  ; 
Magiftcr  Hugo  ;  Bernardus,  Nicolaus  Clcrici 
mei;  Rodulphus  Marcfcallus  meus;  Game- 
rius,  Guido  Domini  Blaifcii;  Raynaudus^ 
Turcé;  Willclmus  de  Verre;  Garncrius  de 
Bregnon;  Willelmus  de  Poille;  Willclmus 
Fromundus  ;  Guido  Fuxehz.  Milites  ;  Nivar- 
dus  Abbas;  Raynaudus,  Guido,  Hcnricus» 
Johanncs,  Robe  mis ,  Monachi  ;  Jolianncs, 
Rufus ,  BoKVittz, ,  Bonjtmtx.  >  ^usltez ,  Bur- 
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genfes  Divîonenfcs;  Landricus  Capellanus 
Àbbatis ,  &  Landricus  filius  cjus.  Lambcrtus 
Coniutus,  Aimo  Martinus  de  Monte,  Guido 
de  Ptnps,  Rodulphus  de  Tttrcc,  famuli  & 
homines  Abbatis,  &  plures  alii.  Actum  eft 
hoc  anno  Incarnati  Vcrbi  millefimo  ducen- 
tefimo  apud  Lcntiniacum.  Odavo  idiis  Maii. 

CLVIL 

Bulle  d'Innocent  III.  qui  confirme  l'Or- 
dre du  Val  des  Choux,  dont  elle  ra- 
porte  en  détail  toutes  les  obligations. 

INnocentius  Epifcopus  ferais  fervorum  Dei 
dile&s  filiù  Priori  &  Fratribus  Vallis  Cal- 
lium  falutem  8c  apoftolicam  benedidionem. 
Solet  annucre  fèdes  apoftolica  piis  rôtis ,  & 
honeftis  petentium  precibus  favorem  &  bc- 
ncvolcntiam  impemri.  Ex  litterisfanc  vene- 
rabilts  Fratris  noftri  G.  Epifcopi  Remenfis 
accepimus  quod  dum  tranfirct  pcr  Dioce- 
fem  Lingonenfem  vos  invenit  in  Valle  Cal- 
Itum  noYcllam  inftitutionem  ordinis  affump- 
fiffe,  de  cujus  meritis  diligenter  inquirens 
nil  in  co  nifi  religiofum  comperit  &  honef- 
tum  invenit.  Si  quidem  prout  eedem  Httere 
conrinebant  quod  inter  vos  unus  Monacho- 
rum ,  quem  vos  filii  Monachi  cligetis,  debcat 
effe  Prior  cui  omnes  Monachi  videliect  & 
converfî ,  quorum  focictas  vigefimum  unum 
numerum  non  tranfeendet ,  tanquam  fpiri- 
tuali  parri  reverenciam  &  obedienciam  ex- 
hibebitis.  Nullus  veftrûm  proprium  pofltdc- 
bit.  In  conventu  fingulis  diebus  Mifia  &  hore 
canonice  cantabuntur,  privatas  quoque  Mif- 
fas,  qui  volucrint  eclebrabunt.  Capirulum 
tenebitis  omni  die  fefti  duodecim  ledionum 
temporibus  conftitutis.  Simul  laborabitis  & 
fimul  in  refedorio  comedetis  carnibus  8c 
(ânguinc  non  utentes.  Prior  vobifcum  in  eo- 
dem  refedorio  comedet  fimili  cibo  &  vefte 
contentus.  A  fefto  Refurrcdionis  Dominice 
ufque  ad  Exaltationcm  Crucis  bis  comedetis 
in  die;  refiduum  temporis  fub  jejuniorum 
abftinencia  tranfaduri ,  pane  8c  aqua  &  nno 
pulmcnto  contenti  fexta  feria  exiftentes.  In 
die  Narivitatis  Dominice  non  jejunabitis, 
nec  fexta  feria  in  eftate  ubi  fcftum  interve- 
ncrit  duodeciin  ledionum.  Vivctis  de  red- 


Prior  tamen  fi  occupatus  fuerit  vel  egrotans, 
&  urgens  necciïîtas  vel  évident  poluilarit, 
poterit  unum  quem  voluerit  deftinare.  Cili- 
cia  induetis  ad  carnem,  eos  qui  ferre  non 
poterunr  non  cogentes.  Lincas  &  canabinas 
veftes  nullatcnus  induetis.  GrofTc  lane  vef- 
tes  non  tindas  8c  pelliceas  habituri.  Cum 
tunicis  8c  caligis  omnes  jacebitis.  Et  prêter 
hec  vos  filii  Monachi  cum  cuculla  nufquam 

&  nunquam  quiefeentes.  Erunt 

Novicii  veftri  in  probatione  pcr  annum  & 
vos  filii  Monachi  à  matutinis  ufque  ad  ho- 
ram  laboris  8c  à  vcfpcris  ufque  ad  occafum 
folislcdioni,  orationi  &  contcmplationi  va- 


G  0  G  M  E.  Ixxxxifl 
cabitis ,  exceptis  his  quos  Pnom  diferetio 
pro  aliqua  certa  &  neceffària  caufa  duxeric 
retrahendos.  Nos  autem  vcftris  juftis  poftu- 
lationibus  antlucntcs  perfonas  veftras  8c  lo- 
cum  in  quo  diviuo  cftis  obfcquio  mancipati 
cum  omnibus  que  in  prefentiarum  rationa- 
biiitcr  poffidetis  aut  in  futurum  conccfPonc 
Pontitîcum,  largjtione  Rcgum  vel  Princi- 
pum ,  oblationc  hdelium  feu  aliis  juftis  mo- 
dis  preftante  Domino  poteritis  adipifei  fub 
beati  Pétri  &  noftra  protedione  fufeipimus. 
Specialiter  autem  ordinem  ipfum  provida 
deliberationc  de  affenfu  Epifcopi  Diocciani 
ftatutum  audoritatc  apoftolica  confirmamus 
&  prefentis  feripti  patrocinio  communimus. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liccat  hanc 
paginam  noftre  protedionis  &  confirmatio- 
ns infringerc  vel  &  aufu  temerario  contra- 
ire. Si  quis  autem  hec  attemptarc  prefumpfe- 
rit.indignatione  omnipotentis  Dei  &  beato- 
rum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  cjus  fe  no- 
verit  incurfurum.  Dacum  Rome  apud  Sanc- 
tum  Pctrum  i  v.  idus  Fcbruarii.  Pontificatûs 
noftri  anno  vil. 

CLVIII. 

Conventions  entre  le  Duc  Eudes  III.  & 
l'Evêque  de  Langres ,  fur  les  droits 
qu'ils  ont  l'un  &  l'autre  à  Chatil- 
lon. 

EGo  Oddo  Dux  Burgundia*  norum  facio  ■ 
omnibus  tam  prefentibus  quàm  futuris  '  c 
quod  Coftumar  Caftcliionis  talcs  funt  inter 
me  &  Epifcopum  Lingonenfem  videliect,  ' 

I.  Si  aliquis  cujufcumque  dominationis 
homo  aliquod  magnum  forifadum  feccrit , 
ad  confiderationem  Domini  Lingoncniîs 
Epifcopi  &  Domini  Ducis  Burgundur  dedu- 
citur  &  tradatur. 

H.  Omnia  namque  magna  forifada  com- 
muniter  ad  Dominum  Epifcopum  &  ad  me 
fpedant  ficuti  mulchra,  nomicidia,  furta, 
adulteria,  violenri  con cubitus  feeminarum , 
fàlfx  menfurx,  Editi  communis  contemptus 
&  fradio,  cafus  in  bello  campeftrï&  judi- 
ciis  deprehenfio. 

III.  Juftitia  autem  alienorum  hominum  eft 
inter  me  &  Epifcopum  Lingonenfem,  nec 
Prcpofitus  Caftell ion is  poteft  taxare  fbrifac- 
tum  fine  Villico  ejufdem  Vilbt ,  nec  Villicus 
fine  Prcpofito. 

IV.  Si  vcro  aliquis  homo  captus  habeatur 
pro  aliquo  forifàdo  quod  commune  fit,  Pre- 
pofitus  non  poteft  illum  homincm  libcrare 
fine  Villico,  nec  Villicus  fine  Prcpofito,  nec 
in  eo  juftitiam  cxcrcerc. 

V.  Licet  Przpofito  juftitiam  exercere  in 
homines  Ducis  fine  Villico ,  &  Villicus  fimi- 
litcr  in  homines  Epifcopi  fine  Prcpofito.  Si 
homines  Epifcopi  freerint  forifadum ,  Prc- 
pofitus non  poterit  manum  ponere  in  ipfos 
nifi  pcr  clamorem  Villici,  nec  Villicus  in 
hommes  mcos  nifi  per  clamorem  Prcpofîti. 

VI.  Mcdietas  venta-  Cafteliionis  cft  Epifco- 
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pi,  altéra  mcdietas  eft  mca.  Similircr  mcdic- 
tas  magnorum  forifaétorum  eft  Epifcopi , 
altéra  mcdietas  eft  mca. 

VII.  Omncs  corvatx  Caftcllionis  funt  Epif- 
copi. Quicumquc  vcro  habct  aratrum  apud 
Caftellionem ,  ctiamli  habcrcm ,  dcbct  Epif- 
copo  corvatam. 

Vin.  Omnes  illi  qui  in  manfis  Epifcopi , 
qui  dcbcnt  cauponam  ,  mancnt  vcl  nianerc 
noluerint,  dcbcnt  fcracl  inanno  Epifcopo 
placitum  générale. 

K.  Epifcopus  quolibet  anno  tres  habct 
bannos infra  Caftellionem,  quorum  quilibet 
durât  tantum  per  tres  feptimanas  :  ego  vcro 

duos  quorum  durât  tantum  per  xv. 

dies  &  omnia  rbrifacra  bannorum  tam  Epif- 
copi quam  mei  omnia  communia  funtEpif- 
copo&  michi.  Clerici,  Milites  fervientes  qui 
pancin  capiunt  in  curits  apud  Caftellionem 
non  cogenturtenere  illud  baunum  :  cuilibet 
ctiam  integrum  modium  vini  vel  amplius  per 
hec  Editfa  venderc  vcl  emerc  non  negarur. 

X.  Ego  non  poffum  elevarc  novas  èoftu- 
mas  ad'Caftcllionem  vel  infra  banni  leucam 
line  Epifcopo ,  ac  Epifcopus  fine  me  fupec 
ïllas  coftumas  quas  prcdcccflbres  noftri  ha- 
bucrunt. 

XI.  Hugo  anteceflbr  meus  non  potuit  fir- 
marc  Caftellionem  fine  anenfu  Lingoncnfis 
Epifcopi  ;  unde  pactum  eft  inter  ipfos  quod, 
quando  Dux  Rurgundiar  dcbct  accipcrc  feo- 
dum  Caftellionis  ab  Epifcopo ,  jurarc  tenc- 
mr  &  afTccurarc  &  facerc  fervientes  fuos  de 
Caftcllionc  jurarc,  quod  manum  non  ponent 
in  rebus  quas  habeat  Epifcopus  infra  Caftel- 
lionem Se  in  appendiciis  Caftcllionis  nec  in 
hominum  fuorum  corpora ,  qualifcumque 
inter  ipfos  oriatur  difeordia. 

XII.  Statutum  eft  ctiam  quod  ego  nichil 
portïm  caperc  in  hominc  Epifcopi  lingoncn- 
fis manente  Caftcllioni  vel  in  caftellaria 
propter  inuliercm  meam ,  dum  pucri  manc- 
bunt  cum  patre  exiftentes  de  manu  paftu  & 
familia  patris.  Ipfe  Epifcopus  fimiliter  nichil 
poterit  caperc  in  homine  mco  propter  mu- 
licrctn  fuam ,  dum  pucri  manebunt  cum  pa- 
tre exiftentes  de  manu  paftu  &  familia  patris. 

XIII.  Prztcrca  fi  qui  homincs  manferint  in- 
fra ambitum  duarum  porcarum  deChamon- 
tc,  fi  nullam  in  alia  parte  vilhe  rcnianentiam 
habuerint.ibi  folum  modo  meierunt  dum  non 
ftnt  homincs  proprii  Epifcopi  aut  de  cafa- 
mentis  fuis  de  Barro  fuper  Sequanam ,  de 
Chaceniaco  &  de  caftellaria  cjus  ;  tV  ifti 
quidem  fi  Caftellionem  vencrint  manfuri, 
fivc  fuper  Epifcopuni  live  fuper  me ,  foiius 
Epifcopi  cru nt.  Alii  omncs  ,  qui  Caftcllioni 
retincbuntur  manfuri  in  quacumque  parte 
Caftellionis  terrar  extra. ambitum  duarum 
portarum  de  Chamontc,  cujufctimquc  fit 
Epifcopi  five  mei ,  omncs  crunt  Epifcopo , 
&  mihi  communes  &  tenementum  commune 
exceptis  illis  qui  de  tribus  Abbatiis  vencrint 
Flaviniaccnlî,  Dervienfi,  Monaftcrio  Pulthe- 
riarum  qui  omnes  funt  mei.  Si  veto  cos  qui 
communes  lactijitut  Epikopo  fi  nulii  Ktro- 
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abirc  contigerit ,  fundus  terre  retnanebir  in 
dominio  cjùs  cujus  prius  fuit.  Homines  vcro 
hujus  communionis  utriufquclibet  qui  mulic- 
rcs  duxerint ,  licite  cas  habebunt ,  nec  Dux 
nec  Epifcopus  cas  fcquentur,fcd  potius  com- 
munes erunt  Duci  &  Epifcopo  &  carum  li- 
beri  ficut  &  viri  carum. 

XIV.  Mcdietas  terra-  illius  qujr  extra  fofla- 
ria  eft  de  Chamontc  ulquc  ad  viam ,  que  eft 
ante  domum  Icprolbrum,  qua:  vadit  ad  Am- 
pillcyum,  eft  Epifcopi  &  de  cenfu  Se  de  jufti- 
tia:à  via  vero  illa  ufque  ad  finagium  de  Mat- 
mont  &  quantum  finagium  de  Mérmont  du- 
rât in  terra  &  in  nemorc  tertiam  partem  ha- 
bct Epifcopus. 

XV.  Ego  tenco  de  Epifcopo  quicquid  ad 
Caftellionem  habeo  &  in  caftellaria ,  Se  om- 
nia feoda  caftellaria  qux  Milites  tenent  de 
me  ;  &  pro  iftis  feodis  fum  homo-ligius,  poft 
Rcgem,Domini  Lingoncnfis  Epifcopi. 

XVI.  Si  difeordia  orictur  inter  me  &  Epif- 
copuni de  negotiis  Caftellionis  qua;  veniat 
ad  caufam ,  ego  five  Epifcopus  vel  noftri 
Vicarii  pro  caufis  agendis  debemus  conve- 
nirc  ad  Perron  de  M/tutonfcil,  vel  in  clauftro 
Canonicorum  ;  &  ego  vcl  meus  Vicarius 
medictatem  Militum  meorum  de  cafatis  qux 
pertinent  ad  Caftellionem  ad  confulcndum 
Epifcopo  tenemur  impertiri,  qui  ipfum  Epif- 
copum,  tanquam  fi  efient  fui  homincs,  adju- 
varc  in  illa  caufa,  &  iidem  ftdclitcr  fine 
oftenfa  Ducis  tenentur  confulere  :  fi  vero 
caufa  durât  ufque  ad  judicium ,  ftidicium  eft 
Epifcopi ,  cV  illud  in  domo  fua  de  Caftcllio- 
nc ,  fi  ci  placuerir,  poterit  rractarc. 

XVII.  Epifcopus  ctiam  movens  guerram 
adverfus  alium ,  quam  ad  ver  fum  me  ,  poteft 
guerrare  de  Burgo  &  de  Caftro  fiait  &  ego; 
Se  tencor  adjuvare  eundem  Epifcopum  de 
feodo  fuo  bona  fide ,  tamquam  Dominum 
meum  ligium ,  poft  Regem  ;  vinâos  etiam 
fuos  ,  quos  vulgo  Pitios  vocant ,  poteft  Epif- 
copus vel  ejus  Vicarius  mittere  in  turre  Caf- 
tcllionis quandocumque  volucrit  Se  homincs 
mei  illos  euftodient  bona  fide  tanquam  meo«. 

XVIII.  Cuftodes  ctiam  portarum  de  caf- 
tro Caftcllionis  debent  facerc  Epifcopo  fide- 
litatcm. 

XIX.  Prxterca  liberi  homincs  utriufque 
Domini  tutela  fubmiflî ,  ad  nullam  tenentur 
exirc  expeditionem  vel  ctiam  cquitaruram  , 
nifi  editi  clamatio  ex  parte  Domini  procé- 
dât utriufque. 

XX.  Immunes  debent  efle  ab  omni  tallia 
&  cxaÔionc ,  commendifias  fuas  tenentur 
perfolverc  Se  amborum  fuccumbcrc  juftitije 
Dominorum. 

XXI.  Homincs  vero  Canonicorum  Se  Mili- 
tum parère  tenentur  Edito  communix  cx- 
clamato ,  cujus  tranfgrcfïionis  fatisfactio  Do- 
minum fpectat  ad  utrumque  ;  &  fi  dictorum. 
Canonicorum  vcl  Militum  homincm  quem- 
quam  Epifcopi  feu  Ducis  fatcllitum  aliquis  in 
Mcllca  deprehendat,  coram  Majore  vclPre- 
poiito  tenetur  acccdcre  ad  juftitiam  exe- 
quendam  :  fed  nili  fit  in  Mellea  Si  capiatur, 


Digitized  by  Google 


DÉ  BOU 

ncmô  manum  pôrtere  in  îllum  dcbct  ultcriiis, 
fed  ad  Dominum  illius  vim  vel  injuriant  paf- 
fus  tenertur  tccedere  Se  de  adverfario  fuo  jus 
vcl  juftitiam  poftulare. 

XXII.  Milites  Caftellionis  Tune  homincs 
Ducis,  Se  Dux  eft  homo  Domini  Lingonenfis. 

XXIII.  Efpergicia  Caftellionis  communia 
eft  duobus  Dominis,  fimiliter  Se  paftura  ,  de 
qua  ipfi  habent  unum  obolum  pro  unaqua- 
que  Bidcnte  in  uno  anno  :  fed  nichil  acci- 
piunc  in  alio  fubfequenti.  Cuftodcs  fegetum, 
euftodes  ovium  ,  nonmïi  per  eorum  vcl  fer- 
gentorum  eorum  licentiam  conftituunrur, 
hoc  excepto  quod  cuilibet  abfque  Domino- 
rum  licencia  propriis  ovibus  apponerc  euf- 
todiam  permittitur  Se  alienis  prohiberur. 

XXTV.  PrztcrearamDominus  Lingonenfis 
quàm  Dominus  Dux  apud  Caftellionem  ve- 
nientcs.fi  in  rébus  venalibus  villx  creden- 
tium  quaranti  non  debent  cogi  nifi  fuper 
eorum  vadia  venditores  accedere  illis,  fed 
eorum  vadia  tenenrur  accipere  &  ea  per  an- 
num  &  diem ....  fervarc  fie  Se  cafarorum  , 
vadia  in  rébus  venalibus  Si  afpertis  tenentur 
accipi ,  Se  per  fpatium  feptem  nodium  euf- 
todiri. 

XXV.  Si  quîs  antem  irarus  Domino  fuo 
villam  fugiat  aut  relinquat,  cafarorum  villa: 
cuilibet  licet  illum  reducere  Se  coram  Domi- 
no fuo  falvum  conduccre;  &  fi  tune  cum  Do- 
mino fuo  concordarc  ncqucac  recedentem 
illum  licite  poteit  ufque  ad  locum  conduccre 
falvum  pariter  &  fecurum. 

XXVI.  Alicnigena  quifquam  fi  in  villa  ma- 
ncre  veniat ,  nulli  Domino  ,  donec  ipfc  vo- 
lucrit ,  compellitur  famulari  ;  Se  fi  forcfaftum 
incurrat  aliquod  ,  amborum  tenetur  excqui 
juftitiam  Dominorum ,  donec  alicui  Domino 
fc  commendet  ;  nec  eidem  villat  liberum 
forum  conceditur  in  hune  modiim  quo  Prx- 
pofito  fexrarium  vini ,  Se  Majori  fextarium  Se 
duobus  villx  ventariis  pro  rei  laudationc  & 
conccfîîouc  duos  denarios  tenetur  exhibere; 
duobus  etiam  Dominis  pro  rci  recognitione 
die  fcflo  Sandi  Martini  dcbct  unum  folvcre 
denarium  annuatim.  Hxc  autem  fori  libertas 
femel  acquifita  licite  poteft  in  fegetum  hxre- 
dibus  erogari. 

XXVII.  Quilibethomo  pancm  faciens  ad 
vendendum  apud  Caftellionem  duobus  dé- 
bet Dominis  annuatim  deeem  &  odo  dena- 
rios ad  fcftum  Sancti  Rcmigii  reddendos. 
Ncmo  libéra  vénal  ia  dcbct  apud  Caftellio- 
nem faccre  nifi  de  licentia  Dominorum. 

XXVIIL  Prxtcrea  ftatutum  eft  quod  nullx 
alix  monctx  curranr  aptid  Caftellionem  prx- 
terquam  Divionenfcm  Se  Lingonenfem  ad 
feambium  fecundum  valorem  earum.  Qux 
omnia  ut  rata  habcantur  Se  inconeufla  pre- 
fentem  cartam  figilli  mei  muniminc  robo- 
ravi.  Adum  anno  graux  m.  ce.  vi. 
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CLIX. 

Lettres  d'Eudes  III.  Duc  de  Bourgo* 
gne,  fur  l'accord  fait  entre  l'Evêque 
de  Laneres  &  deux  particuliers  de 
Chatiltotiy  touchant  la  Mairie  de  la 
même  Ville. 

EGo  Odo  Dux  BurgundiX  notum  facio 
omnibus  tam  prefentibus  quàm  futurïs 
quod  difeordia,  qux  vertebatur  inter  R.  ^$"1 
Epifcopum  Lingonenfem  ex  una  parte,  Se  <ui 
Lambcrtum  de  Caftcllione  Se  Petrum  patrem 
ejus  ex  alia,  tam  de  Majoria  Caftellionis 
quam  dicebat  ad  fc  de  jure  hxrcditario  per- 
tinere  quam  de  aliis  rébus  immobilibus ,  per 
manum  mcam  R.  Abbatis  Arremancnfis  & 
H.  Celcrarii  Clarxvallis  &  H.  Domini  Fon* 
tifvennx  fopita  eft  in  hune  modum.  Petrus 
Major  Se  Lambcrtus  filius  ejus  refignaverunt 
&  quittavcriint  penitus  in  pcrpctuum  in  ma- 
nu predidi  Epifcopi  Majoriam  Caftellioncn- 
fem  tali  conditione  quod  pro  ipfa  acquitatio- 
nc  Epifcopus  affignavit  Lambcrto  x.  libratas 
terrx ,  Lambcrtus  vero  tenebit  de  Epifcopo 
Lingoncnfi  in  feodo  Se  cafamento  Iigio  tam 
jpfas  x.  libratas  terrx,  quam  totum  tenemen- 
tum  &  hxrcditatem  fuam  de  Caftcllione  & 
caftcllaria,  videliect  domos  de  Caftcllione , 
grangiam  &  omnes  terras  &  prata ,  qux  pa- 
rer fuus  renebat ,  Se  rurnum,  qui  vocatur  fur- 
nus  Epifcopi,  Se  medictatem  molcndinorum 
de  Eypas  &  Saligium  Caftcllionis  &  tertias 
leguminis  pro  quo  faligio  &  tertiis  exhibere 
tenetur  Epifcopo  in  hofpitio  fuo  fal  &  legu- 
mina  quotienfeumque  venict  apud  Caftellio- 
nem ,  Se  homincs  fiios  Se  feeminas  de  Caftcl- 
lione &  apud  Muxcium  magnam  vincam  in 
qua  Epifcopus  habet  medictatem  ;  Se  xt. 
fôlidos  annui  cenfus  ad  feftutn  Sancti  Rcmi- 
gii in  cenfibus  Epifcopi  Se  très  fextarios  bladi 
in  molendino  plane,  unum  frumentj,  duos 
avenx ,  &  decimam  cannabis  Se  annuatiani 
Se  corveyas  carrucarum  de  maflis  Epifcopi 
ter  in  anno ,  Se  corveyas  hominum  qui  ma- 
nent  in  maflis  Epifcopi  de  Parrochia  Mufle  - 
rii  femel  in  mefle ,  Se  pergeas  bladorum  & 
vincarum  &  alia  fi  qux  habet  in  parrochia 
Muxcii  propter  hoc  quod  tenct  de  me  Se  de 
Domino  de  Villa-Mauri ,  videliect  homines 
Se  feeminas  fuas  de  Muxcio  Se  medictatem 
molendini  de  infula  &  pro  his  omnibus  eft 
homo-ligius  Epifcopi  Lingonenfi  prx  omni- 
bus hominibus;  Se  pro  his  etiam  qux  acqnircc 
apud  Caftellionem  &  in  caftcllaria  Se  apud 
Muxcium  qux  poterit  tenerc 


opo 


fine  prejudicio  alccrius.  Hxc  omnia  laudave- 
runt  |fratres  didi  Lamberti,  Galrherus  Cano- 
nicus  Lingonenfis ,  Thomas  Se  Colinus  ;  &  Il 
quis  aliorum  contraire  vellet  in  aliquo,  Lam- 
bcrtus promifit  fc  garantiam  fuper  hoc  legi- 
timam  porta turum.  Aâum  anno  gratix  m, 
ce.  vi  i.  menfe  Aprili. 
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CLX. 

Chartre  du  Duc  Eudes  M.  par  laquelle 
il  fe  foumet  au  jugement  de  la  Juf- 
tice  de  l'Evêque  de  Langres  fur  l'e* 
tablijfement  qu'il  a  fait  d'une  Com- 
mune à  Chatillon. 

Go  Odo  Dux  Burgundia»  notitm  fecio 
r  omnibus  pra-fentes  litteras  tnfpcôuris 
Je /trfi?i'e  <lu°d  cum  vencrabilis  Pater  Dominus  mciis 
«*.  j^tei.  Robcrtus  Lingonenfis  Epifcopus  querercrur 
fuper  communia  à  me  nuper  apud  Caftcllio- 
ncm  faôra  &  excommunicarioni  fupofuiftet 
omnes  illos  qui  de  communia  illa  cranr, 
allc-rens  qnod  in  ejos  prejudicium  Se  conrra 
ipfum  facta  erat  :  tandem  ci  fpontancus  ob- 
tuli  &  garantavi ,  qnod  fi  latam  ab  eo  fen- 
tontiam  relaxarct,  ego  fuper  hoc  in  ejus 
Curia  ftarcm  juri  fpontanca  voluntatc,  pro- 
mittens  &  quod  ab  ejus  Curia  ad  nullam 
aliam  Curiam  recurrerem  ,  nec  appellarcm , 
imo  libenter  totam  illam  communiam  dc- 
faciam ,  fi  jus  de  fua  Curia  diâavcrit  quod 
fîcri  dcbear&tolli.Pcrmifi  etiam  cidemquod 
fententiam  ipfam  recudat  tam  apudCaftcllio- 
ncm  quam  per  totam  aliam  terrain  mcam 
qu*  pofita  cft  in  Lingonenft  Diccccfi  ,  fi  me 
conugerit  in  aliquo  deficere  de  przmifTis.  In 
cujus  rei  teftimonium ,  prxfentcs  litteras  , 
figilli  met  munimine  roboravi.  Aftum  anno 
gratis:  m.  ce.  vm.  même  Oôobri. 

CLXI. 

Ac c ord  entre  Guy  Seigneur  de  Saux  , 
&  Eudes  Seigneur  de  Grancey, 

Ilcg- p  Go  Odo  Dominus  Granccii,  &  ego  Gui- 
Afth.ict  Edo  Dominus  Salionis  notum  facimus 
S  Ungio'  omnibus  tam  prefentibus  quam  futuris.quod 
cum  difeordia  vertereenr  inter  nos  propter 
duos  hommes  quorum  altcr  fufpcnfus  fuit  Se 
mortuus  apud  Granccium  ,  &  alter  apud 
Saux  ,  tandem  pofuiinus  nos  plenc  fuper 
Dominum  noflrum  Robcrcuin  Lingoncnfem 
Epifcopum,  Se  juramento  inrerpofito,  firma- 
v  imus  quod  nos  tencremus  in  perpetuum  Se 
ratam  haberemus  fine  placito  &  conrradic- 
tionc  aliqua  pacem  &  ditium  quod  idem 
Epifcopus  dicerct  vcl  faccret  dici  fuper  ea- 
dem  difeordia ,  &  fuper  omnibus  aJiis  que- 
relis  tam  emerfis  quam  emergendis  inter  nos 
ad  vitam  ipfius  Epifcopi ,  prxterquam  de 
fcodo  riliorum  Domini  Hcnrici  de  Saux  Si 
pertincutiis  ad  ipfum  feodum  ,  quod  movet 
de  Domino  Granceù.  Et  ne  fortc,quod  ab- 
fit,  alterum  noftrum  vcl  utrumque  refilire 
contingat  in  aliquo  de  pace  &  dicta  quod 
idem  Epifcopus  diceret  vel  dici  faccret  ;  Se 
fi  infira  quindcinim  poftquam  fubmoncremur 
ab  ipfo ,  vcl  ejus  mandaro  non  emendare- 
mus  ad  confiderationem  ejus,  fine  omni  pla- 
cito &  contradiâionc  nos  pofuimus  in  manu 
ejus  quicquid  de  ipfo  tenemus  :  &.  ad  majo- 
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rem  hujus  rei  firmitatem  uterque  noftrum 
deeem  cafatos  fuos  ,  quorum  nomina  fubfc- 
quenter  exprimentur ,  in  manu  fua  pofuit  * 
qui  ad  prrccptionem  nofttam  juraverunt 
quod  cum  fcôdis  qux  tenent  de  nobis  irent 
ad  ipfum  Epifcopum  &  de  ipfo  pra-dicta  feo- 
da  tencrent-  ficuc  de  nobis  fi  pacem  &  dic- 
tumejus,  ficut  prrdidum  cft,  non  tencre- 
mus. 

Harc  funt  nomina  illorum  cafatorum  quos 
ego  Odo  Dominus  Granccii  conftirui.  Do- 
minus Aymo  de  Roure.  Hugo  de  Prangeyo. 
Rcmundus  de  Vinex.  Hugo  de  Pichtnges. 
Ylherius  de  A/o/«w»,Hartaudus  de  Meneulcs* 
Will  elmus  de  AfeneuUs ,  VVillcImus  de  Ger- 
maniis  ,  Bernardus  deChangeyo,  Willclmus 
de  i  oflèyo. 

Ha»c  autem  funt  nomina  quos  ego  Guido 
Dominus  Salionis  pofui.  Dominus  Girardus 
de  Smkx  ,  Odo  de  Sxjfre.  Bauduinus  de  Ar- 
clcngiis.  Willclmus  de  Bronon.  Jacobus  de 
Bigorne.  Willclmus  Ltrozez.  Henricusif  Be- 
loinc.  Galthcrus  Dominus  de  Sombernon. 
Regnaudus  de  Aprio.  Guido  de  Blaifeio.  Et 
ut  rcs  ifta  majon  fîrmitate  ligctur ,  uterque 
noftnim  Dominum  Ducem  de  toto  coniti- 

tuit  Et  ambo  prxccpimus  & 

conccfllmus  ei  quod  nos  ad  pacem  &  didum 
tenendum  induceret  Se  ipfum  Epifcopum 
adjuvaret  de  guerra ,  fi  proinde  opporteret 
eum  guerrarc.  Prartcrca  uterque  noftrum. 
obligavit  eidem  Epifcopo  Galtherum  Do- 
minum Vangionis-Rivi  de  centum  marchis 
argenti ,  qui  fide  interpofita  promifir  fc  tc- 
ncre  hoftagjum  apud  Caftcllioncm  fupra  Sc- 
quanam  infra  quindecim  dics  poil  fubmoni- 
tioncm  ipfius  Epifcopi  vcl  ejus  mandatibonx 
fide  fine  placito  &  conrradiâionc ,  donec 
fatisfecerit  de  pecuniâ  nominatâ  :  Se  precc- 
pimus  ei  quod  ipfum  Epifcopum  adjuvaret 
de  guerra,  fi  proinde  opportuerit  eum  guer- 
rarc. Port  decctTum  autem  ipfius  Epifcopi 
immuncs  erunt  à  pnrdiéris  convenrionibus. 
G.  Dominus  Vangionis-Rivi  Se  przdiâi  ca- 
fati  qui  tune  redibunt  in  hominium  noftnim, 
nec  ejufdem  Epifcopi  fucceftbri  in  aliquo 
proinde  renebuntur  obligati. 

Pra*tcrc*  cum  Dominus  Lingonenfîs  Epif- 
copus fpecialiter  conquereretur  de  me  Gui- 
done  Domino  Salionis,  quod  cum  fuper  hoc 
faâo  in  ejus  prejudicium  veniendo  graviter 
molcftaffem,  ego  pofui  me  fuper  ipfum  Epif- 
copum &  juramento  interpofito  firmavi  & 
inde  pofui  in  manu  ejus  ipfam  fecuritatem, 
quam  pofueram  ei  de  pace  Se  diâo  fuo  tc- 
nendo  erga  Dominum  Granccii,  quod  fuper 
hoc  ejus  diâo  ftarcm  penirus  Se  voluntatî. 
Acrum  anno  gtaox  miilclimo  ducentefimo 
octavo. 
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Cejfion  du  droit  de  gîte  a  Saint  Apol- 
linaire ,  faite  par  Eudes  III.  du 
nom  Duc  de  Bourgogne ,  aux  Reli- 
gieux de  Saint  Bénigne ,  pour  les  dé- 
dommager du  mont  de  Talant ,  fur  le- 
quel il  veut  qu'on  fonde  un  Prieuré 
dont  les  mêmes  Religieux  auront  tous 
les  revenus  &  la  aefferte. 

Ah.  1105.  "C^o  Oddo  Dux  Burgundie  nottun  facio 
Antiimde  *-,umvern*  :  quod  in  rccompcnfationem 
i'amm!  montis  de  TbsUnt  acquitavi  Abbati  &  Con- 
vcntui  Sandi  Benigni  Divionenfis,  gextum 
quod  habebam  in  Villa  Sandi  Appollinaris, 
jta  quod  nullus  qui  manfum  teneat  in  eadem 
.Villa,  quocunque  divcrtcrit,  cvitare  poffit 
quin  Abbati  fatisfaciat  de  gexto.  Precipio 
«utem  Prcpofîtis  meis  ut  homines  alterius 
dominii  qui  in  cadem  Villa  manfum  tenuc- 
rint  &  ctim  Abbate  de  gexto  componcrc  no- 
luerint,  eos  ad  latisfacicndum  eis  fuper  hoc 
mca  poteftate  compcllant.  Ob  reverentiam 
verô  Se  amorcm  prefati  Martiris  Chrifti  Be- 
nigni, volo  &  precipio  utin  jam  diâo  mon- 
te Priorarus  unus  conftruatur,  &  nulli  alii 
Clcrici  vcl  alterius  religionis  viri  illic  indu- 
cantur  nifi  quos  predicti  Abbas  Se  Conven- 
us inftiruerint  :  fed  Prior  &  Monachi  ibi- 


habcant  omnes  Ecclcfias, 
Capcllas  &  Altaria  cjufdcm  montis  &  omnes 
furnos  qui  in  co  conflruentur  :  hoc  excepto, 
quod  fi  Dux  aut  Ducifla  ibi  fùcrint ,  Capcl- 
lanus  corum  habebit  oblationes  ad  Miflàm 
fuam  venientes.  Et  tunc  in  earum  oblatio- 
n«m  recompenfationc  ,  Prior  aut  Monachi 
allie  manentes  habebunt  unam  prebendam 
integram  in  pane,  vino  Se  coquina  de  menfa 
Ducïs  aut  Duciflc.  Habebunt  ctiam  in  eo- 
dem  monte  quatuor  homines  &  totidem 
manfos  liberos  Se  immunesab  omni  tallia, 
exaâione,  Se  jufticia  Ducis  &  miniflralium 
fuorum  :  &  in  mercato ,  &  omnibus  coftu- 
miis,  &  ufurariis  àd  Ducem  pcrtjncntibus 
gaudebunt  ca  libertate  qua  &  homines  Du- 
cis qui  in  ipfo  monte  morabuntur.  Quicquid 
vcro  juris  Se  libertatis  habebat  Ecclcîîa  fepe 
fati  Martiris  Benigni  extra  foflata  ca/lri  ejuf- 
dem  montis  in  vineis,  terris,  aquarumque 
decurfibus ,  volo  &  precipio  ut  libéré  & 
quietè  habcat  &  polTîdeat.  Ut  vcro  ad  ob- 
fervantiam  predictorum  &  amorcm  jam  dic- 
te Ecclcfic  ego  Se  mei  firmius  teneamur  in- 
citati ,  concdferunt  mihi  Abbas  &  Conven- 
ue quod  in  vita  mea,  cotidie  cclebrabitur 
pro  me  una  mifla  de  Sanâo  Spiritu,  aut  de 
Sanâa  Maria  :  Se  poft  deceflum  meum  una 
mifla  pro  dcfun&is.  In  omnium  igitur  que 
hic  preferipta  funt,  robur  &  telUmonium 
prefentem  cartam  figillo  meo  firmari  prece- 
pi.  Aâum  anno  Domini  m.  ce  ix.  menfe 
Junio. 

Tmel. 


CLXIV. 

Guy  Seigneur  de  Saux  certifie  que 
Jacques  de  Bigorne  mari  de  fajaur 
Subtile  &  fis  enfans,  ont  donné  a 
l  Abbate  de  Saint  Seine  tout  ce 
qu'ils  avaient  h  Lery. 

EGo  Guido  Dominus  Je  Saux  notum  fa-  An.  no», 
cio  pratfentibus  atquc  futuris.quod  Jaco-  ~~^ZZ 
bus  de  Bigorna  Se  Sybilla  foror  mea  uxor  l'Awuie 
ipfius  atquc  Fulcho,  &  Gualtcrus  filii  cjuf- J,s's'""!' 
dem  Sybillx,  &  Gualtcri  Je  Mtgnol  dede- 
runt  Se  conceflerunt  in  clccmofinam  Dco  Se 
Ecclcfix  Sanâx  Maria-  &  Sancti  Scquani, 
quidquid  habebant  in  Villa  de  Lery ,  Se  in 
omnibus  finagiis,  &  ufagiis  cjufdcm  Villx 
libéré  &  quietè  ab  cadem  Ecclefia  perpetuo 
pofTîdendum.  Oliverus  vero  tunc  Abbas  S. 
Scquaiù  &  ejufdem  loci  Convcntus  dederunt 
prxfcriptis  Jacobo  &  Sybillx  Se  Fulchoni  at- 
quc Gualtero  fexcenta  libras  lkphanicnfes,& 
memoratx  Sybilla:  quatuor  vaccas ,  mihi  vc- 
ro quadraginta  libras.  Ego  vcro  &  Bartho- 
lomeus  filius  meus  hanc  donationcm  lauda- 
vimus  atquc  concclîîmus,  &  ratam  habemus; 
Laudavcrunt  ctiam  liberi  fa-pe  diâi  Jacobi 
&  Sybillar,  Joannes  Dampmarus,  Luca.  Eç 
ut  hoc  perpetuo  mancat  inconcufliim  ,  prx- 
fenteni  cartam  (îgilli  mei  muniminc  robora- 
vi.  Aéium  cft  hoc  anno  Incarnationis  Domi- 
nicx  m.  ce.  ix. 

CL  XV. 

Chante  du  Duc  Eudes  III.  qui  aprouve 
&  ratifie  la  donation  faite  à  l' Ab- 
bate de  S.  Seine,  des  biens  fituez  à 
Lery. 

EGo  Oddo  DuxBurgundix  notum  facio  An.  no*, 
prxfentibus  Se  fiituns,  quod  Jacobus  de  ~MèincC„. 
Bigorne  &  Sybilla  uxor  cjus,  &  Fulcho,  Se  1 
Gualterus,  quos  de  alio  marito  habuerat, 
dederunt  &  conceflerunt  in  eleemofinam 
Deo  &  Ecclefix  Sancïx  Marix  &  Sanfti  Se- 
quani  quicquid  habebant  in  Villa  de  Lery, 
Se  in  omnibus  finagiis  &  ufagiis  ejufdem  vil- 
Ix ,  libère  &  quietè  ab  cadem  Ecclefia  perpé- 
tué poiïidendum.  Hanc  donationcm  lauda- 
vcrunt Se  conceflerunt  liberi  prxfcriptorum 
Jacobi  &  Sybillx,  Johanncs  Dampmarus, 
Luca.  Hoc  ctiam  laudavcrunt  &  concefle- 
runt, Guido  Dominus  deSsux,  &  Bartho- 
lomxus  filius  cjus.  Oliverius  verô  tunc  Ab- 
bas Sanâi  Sequani  &  ejufdem  loci  Conven- 
ais receperunt  omnes  hujus  donationis  auc- 
torcs  in  omnibus  fpirituaiibus  bencriciis  qux 
in  eadem  Ecclefia  fient.  Dederunt  etiam 
prxfcriptus  Abbas ,  &  Monachi  memoratis 
Jacobo,  Sybillx,  Fulchoni,  Gualtero,  fcx- 
centa  libras  flephanienfes ,  &  memoracx  Sy- 
billx quatuor  vaccas,  &  Domino  Guidoni 
de  Stux ,  quadragiuu  libras  proprer  laudetn 
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hujus  clecmofinx.  Ego  vcrô  Oddo  Dux  Bur- 
gundiz  ad  petirioncm  ipforum  qui  hanc  clcc 
înofînam  feccrunt,  donationcm  iftam  manu- 
ccpi,  &  gafantirc  atquc  ab  omnibus  défen- 
dre promifi.  Et  ut  hoc  pcrpctuum  robur  ob- 
tincat ,  ad  petirioncm  ipforum ,  prxfentcm 
cartam  figilli  mci  imprelïîone  inunivi.  Ac- 
tum  cft  hoc  atino  Incarnatioiiis  Dominic* 
M.  ce.  IX. 


CL  XVI. 

Chartre  du  Duc  Eudes  III.  pourTAb- 
baie  de  Saint  Seine. 

As.  1109.  TCGo  Oddo  Dux  Rurgundix  notum  facio 
u  t  JC  omnibus  quod  Dominus  Bcrtrandus  de 
i'\iï!l'c  Studon  acquittavitqucrclam  quam  habebac 

*s.  Sont,  adverfas  Eccleliam  Sandi  Sequani  in  omni- 
bus commodis,  videliect  dccimamde  Lcn- 
renniaco,  &  praca/fc  Pangis,  undc  Bcrtram- 
nus  idem  habuic  de  bcncHcio  Ecclcfîx  Sandi 
Scquani  fexaginta  libras  Divionenfcs.  Hoc 
adtim  cft  in'pnrfentia  noftra,  &  utriufquc 
partis  aflcnfu ,  ligillo  nortro  firmatum.  Ac- 
ttim  anno  Oomini  m.  ce.  ix. 


CLXVII. 

Chartre  du  Duc  Eudes  III.  qui  notifie 
l'accord  fait  entre  Us  Seigneurs  de 
Pangcs  £r  les  Religieux  de  S.  Seine. 

an.  no,.  "C^îo  Oddo  Dux  Burgundix  notum  facio 

~Mémcci7-  *-,umvcr''s  <]uo<*  cum  Johannes  Grofvtlens> 
muiicf  Se  Garncrius  de  Pang.es  calumpniam  inferrent 
Ecclcfîx  Sandi  Scquani  fuper  elcemofina 
quam  Dominus  Andréas  de  Briccneria  ci 
contulcrat,  tandem  coram  nobis  cum  cadem 
Ecclcfîa  fuper  hoc  compofucrit,  &  acquita- 
verit  cidem  Ecclcfîar,  quicquid  idem  An- 
dréas poflederat  apud  Balnies ,  &  apud  ran- 
ges ,  &  apud  Tune,  &  apud  Bletfé  Villam,  & 
in  moiendino  Blcfcii  Caftri,  &  promiferit 
data  fide ,  Ce  hoc  totum  contra  ownes  ca- 
lumpntatores,  fi  quid  cmcrferint.dcfcnfare , 
&  gârantiam  legitimam  ferre.  Et  nos  fimili- 
ter  ad  petirionem  ipforum,  ilhid  noanu  tenc- 
re ,  &  defenfarc ,  &  gârantiam  ferre  debe- 
înus.  Hoc  lâudavcrunt  uxorcs  &  liberi  prxf- 
criptorum  Johannis  &  Garnerii,  &  omnes 
ad  quos  laus  huju*  rci  pertinebat.  In  cujus 
rei  teftimonium  prxfentem  paginam  figilli 
noftri  fecimus  imprefllone  muniri.  Adum 
annogratix  m.  ce.  ix. 


C  L  X  V 1 1 1. 

Chartre  du  même  Duc,  qui  donne  vingt 
livres  dijonnois  furie pv'agede  Dijon, 
à  l'Abbaïe  de  S.  Seine. 

^  Go  Odo  Dux  Burgundic  notum  facio 


E  L'HISTOIRE 
anima:  mex&r  anteceflbrum  mcôruitt  vîgcnri 
libras  divionenfcs  annuatim  pcrfolvcndas  in 
pedagio  Divionenfî ,  medietatem  in  nundi- 
nis  Barri,  &  alteram  in  fcfto  Sandi  Rcmigii. 
Et  ut  harc  elemoryna  mca  in  perpetuo  vi- 
geat,  prxfentem  paginam  figilli  mei  feci  mu- 
nimine  roborari.  Adum  anno  gratix  m.cc.  ix. 

CLXIX. 

Clutrtre  eût  même  Duc  en  faveur  de  la 
même  Abba'ic. 

EGo  Odo  Dux  Burgundix  notum  facio  prx-  A«. 
fentes  littcras  infpcduris,  quod  homincs 
&  equos  qui  in  operc  Monaftcrii  S.  Sequani 
deputati  funt.in  proredionc  mca  &  conductu 
mco  manu  capio ,  ita  quod  fi  quis  cos  cepe- 
rit,  ego  de  proprio  reftituam,  &  ipfam  inju- 
riam  in  malcfadorcs  diftride  faciam  vindi- 
cari. 

CLXX. 

Autre  Chartre  du  même  Duc,  en  faveur 
de  la  même  Abbaie. 

ODo  Dux  Burgundix ,  dilcdis  fuis  O.  An.  i 
Abbati  Sandi  Sequani  Se  cjufdcm  loct  uime  CiU 
Conventui  falutem ,  &  amorcm.  Univerfitati  tuUiic, 
veftrx  notum  racimus  quod  ad  preecs  Abba- 
tis  vcftri  Se  vcftras  condcfcendcntcs  ,  homi- 
ncs  vcflros  à  vobis  diffugere  rolcnrcs  in  terra 
noftra  nequaquam  retinebimus.  Adum  anna 
Domini  m.  ce.  i  x.  menfe  Junio. 

CLXXI. 

Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne  donne  à 
l'Eglifc  de  Tart  huit  émints  de  bled 
froment  &  avoine ,  de  cenfe  fur  fin 
bien  de  Rouvre. 

NOtum  fit  prefentibus  Se  futuris  quod  an.  iu». 
ego  Odo  Dux  Burgundic  conceflî  pro  Al{hi(f0^ 
remedio  anime  mec  &  anteceflbrum  meo-  l'Atuic  4$ 
rum  Deo  &  Bcatc  Marie  de  Tari  Se  Sandimo-  IâIU 
nialibus  ibiDco  fervientibus  odo  minas  bla- 
di  in  mca  cenfa  Rovcrii  ad  feftum  Sandi  Rc- 
migii annuatim  reddendas ,  quarum  medic- 
tas  cft  frumenti  &  altéra  avene.  Et  feiendum 
cft  quod  fi  cenfa  cjufdcm  Rovcrii  defecerir, 
quicumqtie  ibi  mcos  proprios  redditus  reci- 
pict ,  jam  didis  Sandimonialibus  predidum 
bladum  reddet.  Adum  cft  hoc  anno  ab  In- 
carnationc  Domini  1 209.  die  nativitatis  B. 
Johannis  Baptifte. 

C  L  X  X 1 1. 


Accord  entre  Etienne  Evêque  cCAtttun 
<&  le  Seigneur  de  Mont  S.  Jean. 


A»-  U09. 


Urine 


prxfcntibus  atquc  futuris  me  dediffe  Se  A  que  memorie  commendare  volumus 

ceulffc  in  perpctuum  clcmolînam  Eccle-     JT!»  ne  in  poflcrùm  aliqiiod  générant  fean- 


An.  1114! 


cc*t-  concefllffc  in  perpctuum  clcmolînam  Eccle 
fi*  Sanda-Marix  &  Sandi  Scquani  pro  lalutc 


ne  in  poflcrùm  aliquod  générant  fean-  ^ 
dalum  litteris  annotarc  debentur.  Contro-  d-Auiua, 
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DE  BOURi 
mua  fiqmdcmruir  intcr  Dominum  Stcpha- 
num  Eduenfem  Epifcopum ,  Hugonem  Do- 
minum Montis  Sanâi  Johannis  &  Stcphanum 
iïlium  ejus  fuper  caftro  Thoyfiaci.  Pro  pace 
tandem  intcr  cos  reformandâ  prediâus  Ste- 
phanus  cafamenrum  ,  quod  pater  ejus  Hugo 
>t         de  Epifcopo  tenebat,  videlicet  Gylfiacum, 
Briciacum  Se  Jors  Se  nemus  de  Netifico 
de  Epifcopo  cepic  Se  ei  hominium  fecit. 
Centum  vero  folidos ,  quos  Epifcopus  in 
ca(Tamenrum  débet  Domino  Montis  Sanâi 
Johannis,  Dominus  Hugofibi  retinuit,  qui 
ad  Stephanum  fiJium  ejus  reverterctur  neC 
aliquid  efie  de  toto  caffamento  videlicet 
de  terra  &  de  nummis  poterit  habere  nec 
ille  qui  erit  Dominus  Montis  Sanâi  Johan- 
nis.Diâum  ctiam  ftiic  quod  Dominus  Epifco- 
pus quam  volucrit  firmitatem  adThoyfiacum 
racerc  poterit  de  paâis  intcr  Dominum 
Hcnricum  &  Dominum  Hugonem  Montis 
Sanâi  Johannis  profirmitatc  Thoyfiaci  fàâa. 
Cognitum  fuit  per  eos  qui  ad  pacem  inter 
ipfos  reiôrmandam  fùerant,  videlicet  per 
Hugonem  Eduenfîs  Ecclcfia-  Decanum ,  Gi- 
rardum  Archiprcsbitcrum ,  Guidonem  Ar- 
chidiaconum  Avallonenfem  ,  Laurcncium 
Canonicum  Sanâi  Symphoriani,  Majorem 
Sedelocenfem  &  Arbertum  Majorem  Thoyfia- 
ci ;  quod  Dominus  Hugo  Montis  Sanâi  Jo- 
hannis ad  evitandum  apparens  periculum  fui 
Se  fuorum  contra  omnes  prêter  contra  Du- 
cem  &  contra  Ecclefiam  Eduenfem  ad  Thoy- 
fiacum  refugium  habebit,  Se  ibi  manebit  do- 
nec  fecurè  recedere  portît.  Quod  autem  in 
manfione  illa  de  bonis  Thoyfiaci  expendet  , 
ipfe  infra  quatuordecim  dies  hominibus  per 
capita  redder.  Si  forefaâum  Montis  Sanâi 
Johannis  per  Thoyfiacum  tranfibit.homines 
Thoyfiaci  pro  poflè  fuoauxilium  eisprebcnr, 
prêter  contra  Duccm  &  contra  Ecclefiam 
Eduenfcm,  fimiliter  auxiliarentur  homini- 
bus Thoyfiaci  ad  montem  Sanâi  Johannis  re- 
fugium habebunt  contra  omnes  prêter  con- 
tra Ducem ,  &  hoc  juraverunt  deeem  homi- 
nesdeThoyfiaco  &  deeem  de  Monte  Sanâi 
Johannis.  Centum  folidi  debent  reddi  ad  Sy- 
nodum  hyemalcm  aut  infra  quatuordecim 
dies  poft  Synodum  :  quod  fi  non  redderen- 
tur,  Dominus  Montis  Sanâi  Johannis  pote- 
rit gsisre  folummodo  de  centum  folidis  fine 
legein  terra  Epifcopi  extra  potettatem  Thoy- 
fiaci Se  falvis  omnibus  rebus  Thoyfiaci  ubi- 
cumque  fuerint.  Hoc  totum  laudaverunt 
Dominus  Hugo  &  Dominus  Stcphanus  Se 
Guillclmus  fràrer  ejus&  juraverunt  deinceps 
tenerc  paeem  Epifcopo  &  fuis.  Laudavit  etiam 
uxor  Domini  Hugonis  Se  uxor  Domini  Stc- 
phaniad  requifirionem  Epifcopi,  donavit  ci 
Dominus  Hugo  Ochiam  fuam  que  eft  prope 
inuros  Thoyfiaci  laudantibus  fil  iis  fuis.  Aâum 
fuit  hoc  Edue  coram  Capitulo,  cujus  figillo 
hec  carta  roborata  eft.  Anno  ab  Incarnatio- 
nc  Domini  m.  ce.  xiv. 


OCNË.  (xttxix 
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Traite  entre  Eudes  UL  du  nom  Duc  de 
Boulogne  y  les  Abbé  &  Religieux 
de  Flavigny. 

EGo  Odo  Dux  Ëurgundie ,  notum  facio  **• 
przfenribus.  &  futuris ,  quod  inter  me  Se 
Herveum  Abbatem  &ConvcntumFlavignia-  j^*^'  ** 
cenfem  taies  fuerunt  conventiones  format*.  ,,,n,, 
Scilicet  quod  ego  Ecclef.  FJavigniaccnf.  à 
debito  quadraginta  millium  librarum  &  eo 
amplius  à  viacutoribus  fuis  quittari  &  littc-< 
ras. . . .  fuper  univerfis  debitis  fuis  confèâas 
ci  reddi  faciam  abfolure  hoc  modo ,  quod 
in  terra  Ecclefiz  przdiâz- ,  quatuor  millia 
librarum  accipiam  ,  Se  pro  fex  millibus  libris 
przfati  Abbas  &  Convcntus  mihi  mediera- 
tem  trium  villarum  feilicet  Sanâi  Germani 
de  Lato-Folio ,  Canccllarum  ,  Ampillci  jure 
hzreditario  poflîdendam  dederunt,  prxtec 
décimas  &  jura  parochiarum  ;  quas  villas  de 
manu  mea  non  potero  tollcre  ,  nec  aliène 
perfonx  vel  Ecclcfisr  conferre ,  nifi  Ecclcfwe 
Flavigniaceufi ,  nec  ibidem  fine  ipfis  aliquid 
potero  acquirere  ,  nec  ipfi  fine  me  :  nec  fer- 
vus  aut  hber  homo  corum  ibidem  ad  rema- 
nendum  poterit  retineri ,  nec  mercatum  die 
lune  inftitui .  ncque  nundinx  ante  oâo  dies 
vel  poft  ànundinis  Flavigniacenfib.  Ego  vero 
habere  potero  domum  ibidem  fine  inunitio- 
ne  fine  ipfis ,  vel  ipfi  fine  me.  Pro  refiduo 
vero  debiti  partem  prediâarum  villarum  Se 
omnem  aliam  terram  Se  omnes  reditus  quos 
habere  extra  Flavigniacum  prarter  decimam 
Darceii  quz  eft  ad  ufum  infirmorum,  Se  cur- 
fum  cjufdem  villx  qui  eft  ad  mandatum  pau- 
perum  die  magni  Jovis  faciendum  ,  &  fexa- 
ginta  quinque  folidos  pro  anniverfariis  fa- 
ciendis ,  quadraginta  in  cenfibus  apud  Jail- 
lerum  &  viginti  quinque  in  quadam  vinea 
apud  vineam  Fcrri,  ufquc  ad  quindecim  an- 
nos  polTidebo,  excepris  omnibus  Prioratibus 
&  Beneficiis  Se  oblationibus  mortuorum  : 
habebo  etiam  ufque  ad  quindecim  annos 
duas  partes  vini  decimarum  FlavigniacenC 
Se  centum  libras  in  receptis  &  fexaginta  li- 
bras  in  Prioratu  de  Lolchin  Se  centum  libras 
in  Prioratu  de  Sinemuro.  Elapfis  vero  quin- 
decim annis  tota  terra  eorum  fine  debito  veL 
impedimento  ad  eos  libère  revertetur ,  ex- 
ceptis  medietatibus  trium  villarum  quas  mihi 
dederunt ,  in  quibus  fi  prarter  domum  pro- 
priam  aliquid  acquifiero,  ipfi  fine  aliqua  red- 
ditionc  aut  miffione  rei  propria:  per  médium 
partientur.  De  padionibus  iftis  tencor  cos 
munire  per  litteras  Domini  Régis  Se  Ecclc- 
fiafticarum  perfonarum  munimenta,  ad  ma- 
jorem etiam  firmitatem  fupradiâas  conven- 
tiones me  bona  fide  fervaturum  firmavi  cor- 
poraliter  preftito  juramento.  Et  ut  hoc  ratum 
8e  inconcuifiim  permaneat,  prarfenti  feripto, 
figillum  meum  appofui.  Aâum  anuo  gracia; 
m.  ce.  xi  1 1 1.  menfe  Fcbruario. 
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CLXXI V. 


Eudes  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne, 
reçoit  en  partage  ou  focicte'des  Cha- 
noines &  Chapitre  de  S.  Martin  de 
Tours ,  la  terre  de  Broifî'e  [nuée  au- 
delà  de  la  rivière  de  Sonc. 

As.  1 1 1  j.  y*"v  Do  Dux  Burgundia-  omnibus  prafcnrem 
AKiiîve«  <ie  V-J  paginam  infpeôuris  in  Domino  falu- 
s  Miiun  dc  tem.  Novcritis  univerfi  quod  viri  vencrabi- 
les  Capitulum  bcati  Martini  Turonenfis  ter- 
ram  fuam  de  Brotjfe ,  quar  cft  fita  ultra  Soa- 
nam  fluvium  mihi  Se  hlio  mco  Duci  futuro 
ad  viras  noftras  tantummodo  pro  medietate 
conceflît  potlîdendam.  Et  ego  pro  me  &  filio 
tnco  cidem  Capitulo  bona  'hdc  promifi  quod 
medietatem  omnium  provcntuum  &  reddi- 
tuum  eiufdem  terra  nos  Se  prediâum  Capi- 
tulum communiter  Se  fîdcliter  capiemus,  ita 
quod  ferviens  ,  qui  ad  recipiendos  redditus 
&  proventus  ibi  deputabitur.communi  con- 
fenfu  Ducis  Se  Capituli  vcl  ejus  mandati  cli- 
getur  &  eleflus  m  primis  jurabit  quod  de 
omnibus  redd  itibus  Se  proventibus  terra  illius 
medietatem  Duci  &  medietatem  Capitulo 
bona  fide  reddet.  Poft  deeclTum  vero  nof- 
rrum  eadem  terra  cum  omni  melioratione 
fua  Si  cum  omnibus  per  nos  ibidem  adqui- 
fîtis  ad  Ecclcfiam  bcati  Martini  Turoncntis 
pleno  jure  revertetur ,  hoc  excepto  quod 
euflodia  Se  falvamcntum  ipfius  terra  ad  om- 
hes  Duces  Burgundia-  nobis  fuccefluros  jure 
hereditario  dcvolvcnrur  ;  Se  nullus  Ducum 
poterit  alii  quam  fucceflbri  fuo  Duci  cederc 
vel  derelinquere.  Et  ne  dicta  Ecclefia  fuper 
hoc  moleftari  poflet  in  pofterum,  ego  qui  ad 
ipfius  EcclefixaugmcntumcVutilitatem  bona 
hdeintendo,inhujus  rei  teftimonium  pre- 
fentem  paginam  figilli  mei  munimine  robo- 
ravi ,  Se  rogavi  Dominum  metim  Philippum 
iliuftrem  Rcgem  Francise  ut  didas  conventio- 
ns figillo  fuo  confirmarct.  Aâum  anno  Do- 
-  '  m.  ce.  XV. 


CLXXV. 

Hugues  IV.  promet  de  garder  les  con- 
ventions précédentes  faites  avec  le 
Chapitre  dc  S.  Martin  de  Tours. 

Ah.  ij  10.  "I^T  Os  Hugo  Dux  Burgundia-  notum  faci- 
\  imeiAJ.  IN  mus  univerfis  quod  nos  apud  TaJentum 
cUm,  ~  caflrum  noftrum  fecimus  juramentum,  quod 
fecerunt  predeceflbres  nollri  Ecclefia:  bcati 
Martini  Turonenfis  ;  videliect  quod  conven- 
tiones  quas  prcdccclîorcs  nofiri  predidi  ci- 
dem Ecclefia-  fecerunt,  fecundum  quod  in 
ejufdcm Ecclefia-  carta  à  predeceflbre  vel  pre- 
deceflbribus  noftris  cidem  edita  &  confeda 
continetur,  fervabimus  bona  fide.  Datum 
apud  Talentum  die  lun.r  ante  fcftum  bc\ti 
Michaclis ,  anno  Domini  m.  ccc.  x. 


CLXXVL 

Accord  fait  entre  Eudes  Duc  de  Bour- 
gogne, &  Hue  Seigneur  de  Vergy. 

NOverint  univerfi  prafentes  &-futuri  quod  A*,  ni  if. 
cum  inter  Duces  Burgundic  Se  Domi-  ChtmU~ 
nos  Virgeii  diflênfioncs  fcpilïïmc  movereh-  ia  a>mPK, 
tur  :  ego  Odo  Dux  Burgundie  &  Huo  Domi-  dt 
nus  Virgeii  paeem  inter  nos  rcfbrmavimus 
in  hune  modum.  Scilicct  quod  Dominus 
Huo  juravit  mihi  &  meis  Virgeium  redibile, 
&  quotiens  ego  vcl  mei  Virgeium  require- 
remus  nobis  redderetur,  &  polTemus  illud  te- 
nere  per  quatuordecim  dies ,  fi  nobis  place- 
rez &  amplius  tenerc  non  poflemus .-  nifî  Ab- 
bates  Ciftcrcienfis  &  BulTcric  negotium  evi- 
dens  &  manifcftum  vidèrent  pro  quo  nos 
tenere  deberemus,  Se  fi  dum  illud  teneremus 
per  nos  vcl  per  noftros  aliquod  damnum, 
praterquam  de  feno  &  ftramine,  ibi  in  rebus 
luis  fieri  contingeret,  infra  quadraginta  dics, 

Kftquam  requiliti  elfcmus,  dampnum  illud 
na  fide  reftauraremus ,  Se  pro  jurament» 
fado  dc  redditionc  Virgeii  dedi  Domino 
Huoni  &  fuis  Mirebellum  Se  Gardam  Flureii 
&  quicquid  habebam  apud  tsrges,  apud  St- 
vooges  Se  apud  Corw/w.Contingitautem  poft- 
ca  quod  ego  duxi  in  uxorem  hliam  prxdidi 
Huonis  ,  &  ipfc  dedit  michi  &  heredi  meo 
Virgeium ,  fi  Dco  volentc  de  filia  fua  uxore 
mca  heredem  haberemus,&  quidquid  habe- 
bat  citra  Tilam.  Similirer  ego  dedi  ci  Se  fuis 
quidquid  habebam  ultra  J  il. un.  Ita  tamen 
quod  cum  heres  meus  quem  dc  filia  fua  uxorc 
mca  Deo  volente  fufeiperem ,  ad  Ducatum 
Burgundic  tenendum  veniret  :  fi  volueric 
Abbatiam  Saodi  Lcodcgarii  ad  opus  fuum 
rctinebit,  vcl  Domino  Villcrmo  dc  Virgcio 
&  fuis  cam  dimittet.  Pratcrca  dedi  dido  Vil- 
lcrmo Se  fuis  Scncfchaltiam  Ducatus  Burgun- 
dic poftquam  exciderità  Comité  Sancti  Pauli 
qui  cam  tenebat.  Sciendum  quod  fi  fine  he- 
rede  de  forore  fua  uxore  mca ,  quod  ablit, 
dcceiTero,  vcl  heres  meus,  quod  Deus  abver- 
tat,  fine  herede  dccefTcrit,  ca/lrum  Virgeii 
ad  didumWillermum  &  hcredesfuos  rêver- 
terctur,  cum  parte  Domini  Willermi  de 
Monte  Sancti  Johannis ,  quam  habet  apud 
Virgeium ,  fi  illam  intérim  acquirerc  potero 
quoquomodo.  Et  tune  totum  caftrum  Vir- 
geii michi  &  meis  crit  jurabile  Se  reddibile, 
îicut  dc  alia  medietate  fuperius  cft  notan- 
dum ,  &  quidquid  pro  juramento  fado  de 
redditionc  Virgeii  dederam  fatisdicto  Huoni 
ad  Ducatum  Burgundic  libère  Se  ab/bliite 
revertetur.  In  hujus  vero  rei  robur  &  tefti- 
monium, ego  fuperius  nominatus  Odo  Dux 
Burgundie  :  Se  ego  dictus  Willcrmus  de  Vir- 
gcio prefentem  cartam  figillorum  noftrorum 
munimine  communivimus.  Actum  anno  ab 
Incarnationc  Domini  M.  ccxvi.  menfe  Dç- 
cembri. 
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CLXXVII. 

Hommage  rendu  à  ÏEvique  de  Chalon, 
par  Alix  Duchejfe  de  Bourgogne. 

'Au.  m».  w-» q0  Aalidis  DucilTa  Burgundie  uotum fe* 
car.uii.te  -Ecio  univerfis  prcfetitcs  littcras  infpeâu- 

ic  ^yf*1*  ris ,  me  fccifie  homagium  Domino  Duranno 
Cabilonenfi  Epiicopo  caufa  irihrmitatis  m  car, 
quia  tune  temporis  graviter  detinebar  iu 
domo  mca  ilta  in  monte  de  Talcntis ,  (àlvo 
jure  &  honore  Ecclefic  Cabilonenfis.  Aâum 
eft  hoc  anno  gratiar  m.  ce.  xvi  1 1.  menfe  Scp- 
tembris. 

CLXXVIIL 

t  'ente  du  clos  de  vigne  de  Gevrey  aux 
Doyen  &  Chapitre  de  Langres,  par 
les  Abbé  &  Chapitre  de  Bize. 

An.  m?.  TJGo  Hugo  Abbas  Bcfucnfis  &  univerfum 
c  . .  -C  Ecdcfix  Bcfuenfis  Capitulum  notum  fieri 
«Ju  chipitic*  volumus ,  quod  vendidimus  Decano  &  Ca- 
it  Lao^ici.  pitulo  Lingoncnfi  claufum  noftrum  de  Ge- 
vriaco  cum  omnibus  appendiciis  fuis  in  ter- 
ris, tertiis ,  praris ,  &  domo  cupis  Se  aJia  fu- 
pelleâili  Se  ccnlîbus  de  vino  &  avena  &  de 
denariis  pro  600  librarum  ftcphanicnfium  , 
&  promifimus  bona  fide  quod  fuper  vendi- 
tione  ifta  legitimam  garantiam  portabimus 
predido  Capitulo  Lingoncnfi  contra  omnes 
Se  fpccialitcr  contra  Monachos  Bcfucnfcs,iî 
quis  forte  huic  venditioni  volucrit  obviare. 
Faâa  eftvenditio  ifta  prefenre  S.  Archidia- 
cono  Divionenfi  &  confcnticnce,  vacante  fede 
Epifcopali.  Aâum  anno  gracia;  1 2 1 9. 

CLXXVIX. 

Vidimus  de  Hugues  Abbé  de  S.  Béni- 
gne de  Dijon ,  où  il  certifie  la  dona- 
tion faite  à  CAbbaie  de  Tort  par 
Jean  Seigneur  de  Montréal. 

ah  nie  T^T  ^s  ^ugo  permilTîone  divina  humilis 

 .  i>  Abbas  Ecclcfie  Sanâi  B  enigni  Divio- 

k,Abhi?c"'S  ncn^s  notum  facimus  univerfis  prefentes  lic- 
i«tt.  teras  infpcâuris  quod  nos  vidimus  diligenter 
de  verbo  ad  verbum  legimus  quamdam  lit- 
teram  fanam  &  integram ,  non  cancellatam, 
non  vitiatam,  non  abolitam,  non  rafam,ncc 
in  aliqua  fui  parte  corruptam  figillis  Huonis 
Dei  gracia  Lingoncnfis  Epifcopi  Se  nobilidl- 
ini  Johannis  de  Monte-Regali  Domini  de 
Tart  rracris  fui  figillacam  eu  jus  ténor  talis  efb 
Ego  Huo  Dei  gracia  Lingonenfis  Epifco- 
pus  notum  facio  omnibus  tam  futuris  quam 
prefenribus  prefentem  paginam  infpcâuris, 
quod  nobilis  vir  Johanncs  de  Monte-Regali 
Dominus  de  Ttrt  fracer  meus  in  perpetuam 
dedic  cleemofynam  Dco  Se  Ecclefic  de  Ttrt 
&  Sanâimonialibus  ibidem  Chrifto  tamulan- 
tibus  te  tram  quam  homincs  fui  tenebanc 
Jimta  grangiam  de  iamos  des  les  des ,  qui 


COGNÉ,  c1 
func  rétro  grangiam  ufquc  ad  bofeum  de 
Broejj'e ,  cum  dumis  qui  funt  infra  campos  : 
conccfTit  cis  eciam  terras  &prataque  ctsab 
hominibusin  primisfiicruntin  eleemofinam 
data ,  &  que  traxerant  de  bofco  ad  planam 
in  Ij'lvis  pro  Aile  Se  de  Broeffè.  Plcnarium  ad 
omnia  conccfTit  Monialibus  prediâis  ufa- 
gium  tam  de  fago  &  quereu,  quam  de  omni 
figno ,  tam  de  domibus  quam  de  grangus 
five  de  aliis  edificiis  jam  faâis  vel  raciendis 
in  poteftate  de  Tvrt.  Quod  fi  Dominus  tort- 
dere  voluerit  bofeum ,  ad  carum  ulagium 
pars  fuflficiens  débet  afCgnari.  Bofcus  etiam 
Aile  à  molcndino  de  Molaife  per  rcâitfidi- 
ncm  ad  molendinum  Michaèlis  ufquc  ad  bof- 
eum Domini  de  Malleyo  terminatur ,  quod 
ad  homincs  jam  diâi  Domini  J.  in  bofco 
Aile ,  vel  de  Broeflè  extirpaverunt  ad  facien-* 
dum  prata  vel  campos,  fimilitcr  &  jam  dicte 
Moniales  potucrunt  extirpare.  Item  plena- 
riam  pifeationem  conceflfit  eis  à  fofla  Alun 
ufquc  ad  molendinum  de  Atoltifè,  Se  à  mo- 
lcndino de  Ttttenoe  ufquc  ad  Cenleyum  & 
fuperius  ;  in  gurgitibus  verô  carum,  videlicee 
à  vado  de  Palvsl  ufquc  ad  veterem  bornam 
ncmo,pifcari  débet  nifi  de  mandato  earum- 
dem  Dominarum,  exclufam  eciam  molendini 
carum  nemo  rumpet  ;  quam  qui  ruperit  rc- 
ficict  a,:  pro  ruptionc  diâo  Domino  folvet 
emendam.  Hoc  laudavit  Domina  Sibillajim 
diâi  Johannis  filia  pro  ipfius  viro,  uxorifque 

 &  omnium  antecef- 

fbrun  fuorum  animarum  pia  redemptione 
fingulis  annis  Miflam  cum  lolcmpni  anniver- 
fano  fcpediâe  Moniales  promilcrunt.  Quod» 
ne  qua  fuper  hoc  in  pofterum  poiTit  oriri 
queuio  ad  preecs  fupradiâas  iratris  Johan- 
nis cum  figilli  fui  appofitione  figilli  noftrt 
munimine  prefentem  cartulam  dignum  du- 
ximus  roborari.  Aâum  eft  anno  gratic  mil- 
lcfimo  ducentefimo  vicefimo,  menfe  Martio* 
Nos  vero  prefatus  Hugo  humilis  Abbas  S» 
fienigni  prediâus ,  quod  vidimus  teftamur  , 
&  in  hujus  rei  teflimonium,  faâa  priùs  dili- 
genter collationc  dc.vcrbo  ad  verbum  de 
prefèntitranfcripto  ad  originale.figillum  nof- 
trum  huic  prefenti  tranferipto  duximus  ap- 
ponendum.  Datum  anno  Domini  millcfimo 
ducentefimo  oâogefimo  oâavo,  menfe  No- 
vembris.  Datum  per  copiam  fub  figno  ma* 
nuali  Magiftri  Johannis  Bon  deDivione,  Ta- 
bcllionis  Curie  Lingoncnfis  ac  Coadjutoris 
Tabellionis  dicte  Divionis  pro  Domino  Duce 
Burgundie.  Collatio  prelens  diligenter  de 
verbo  ad  verbum  de  prefenti  copia  ad  origi- 
nale diâi  tranferipti  faâa.  Datum  ut  fuprà 
die  jovis  poft  hiemale  fcftum  beati  Martini 
anno  Domini  millefimo  quadringentelimo 
quarto. 

$em  le  Bon. 
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CLXXX. 

Alix  Ducheffe  de  Bourgogne  certifie  la 
donation  faite  par  Girard  de  Saulx 
Chevalier,  au  profit  des  Religieux 
de  Saint  Bénigne. 

'"n-  TP Go  A.  Dticifla  Burgundie  notum  facio 
Arcfcivei  de  Eomnibus  prxfcnrcs  Iitteras  infpeâuris, 
$.Aii«ï£»cC  1uo^  DoiTHnus  Girardus  de  S*ulx  Miles  in 
mca  prefentia  conftitutus  laude  &  affenfu  fi- 
liorum  fuonim  dedic  &  conccflïc  Dco  &  Ec- 
clefix Sanâi  Bcnigni  Divionenfis  ,  quartam 
partem  décime  de  Villa  de  Sauciuis,  que 
crat  fui  juris.  In  hujus  rei  teftimonium  ad 
petitiortem  utriufque  partis  prefentibus  lit- 
teris  figillum  meuxn  appofui.  Aâum  anno 
Domini  m.  ce.  xx.  menfc  Januario. 

CLXXXL 

Guy  Seigneur  de  Saux  certifie  que  le 
Sieur  de  Villecomte  a  vendu  aux 
Religieux  de  S.  Seine  tout  ce  qu'il 
avoit  à  Frefnoy. 

An.  tt»<-  T?Cîo  Guido  Dominus  Saux  norum  fa- 
llcio  omnibus  prxfcntcs  Iitteras  infpcâu- 
ris ,  quod  Dominus  Guido  de  Villa-Comitis 
Miles,  vendidic  Ecclefix  Sanâi  Sequani  & 
tradidit  quidquid  juris  habebat  &  dicebat 
fc  haberc  apud  Fraifnctum,&  apud  Margel- 
lam,  &  apud  Cuffin,  &  in  finagiis  earumdem 
Villarum;  &  pro  venditionc  ifla  recepit  à 
vcocrabili  viro  Olivcro  Abbate  diâx  Eccle- 
fix fexcenras  libras  Divioncnfes ,  &  Domi- 
nus Guillelmus  de  Foflito  Miles  quadragin- 
ta  libras  Divioncnfes.  Ego  vero  cencutn  li- 
bras Divioncnfes  recepi  à  diâo  Abbate  de 
venditionc  ifla ,  quia  hoc  de  feodo  mco  efle 
reclamabam ,  &  venditionem  facfam  laudavi 
&  bona  fide  promifi  jam  diâx  Ecclefix  tc- 
nendam  in  pace  ex  parte  mca  &  mcorum. 
Et  ut  hoc  ratum  habeatur ,  przfentes  Iitteras 
figillo  mco  fîgillatas  tradidi  Ecclefix  memo- 
ràtx.  Aâum  anno  gratix  m.  ce.  xxvi.  menfe 
Maïo. 

CLXXXII. 

Chartre  de  Huguet  IV.  qui  confirme 
celle  du  Duc  Eudes  111.  fan  pere  , 
donnée  en  faveur  de  l'Evêque  de 
Langrcs  fur  les  droits  qu'il  a  a  Cha- 
tillon. 

ut».  "EGo  Hugo  Dux  Burgundix,  notum  facio 
c<ii(|iji(  Eunivcrfis  prxfentes  lirreras  infpeâuris , 
•k  i'e.kw  quod  cgO  volo  &  concedo  quod  carta  quain 
Je  Langtc*.  bonc  memoric  Odo  pater  meus  fecit  de  jure 
Epifcopi  Lingonenfis  ex  Ducis  Burgundia; 
diftinguendo  apud  Caflellioncm  Se  in  perti- 
nenttis  ftabiJis  lit  Se  firma,  Se  in  bono  valo- 
rc  fuo  in  quo  prius  connecta  fuit  permaneat, 
ita  quod  nulla  prxferiptio ,  nullus  «fus,  cou- 


A». 


L'HISTOIRE 
tra  cartam  mihi  vcl  mcîs  valcat  i  quin  Cettl- 
per  Epifcopus  Lingonenfis  ad  jus  fuum  vc- 
nire  pofTit  iccundùm  tenorem  cartx,  vcl  alio 
modo  qUo  debucrir.  Quod  ut  ratum  Se  fir- 
mum  permaneat ,  prxfcntem  cartam  feci  fi- 
cilli  mei  muniminc  roborari.  Aâum  anno 
Domini  M.  ce.  xxix. 

CLXXXIII. 

Guy  Seigneur  de  Saux  &  Barthélémy 
fon  fils  reconnoiffent  qu'Ut  n'ont  point 
de  droit  en  la  rivière  hors  l' étendue 
de  Courtivron. 

EGo  Guido  de  Salione, &  Bartolomarus  An.n>c. 
filius  meus,  notum  facimus  omnibus  pr.r-  c-wut.* 
fentes  Iitteras  infpeâuris,  quod  nos  dedi-  <lc  s»ic"«- 
mus,  concefïîmus,  &  quituvimus  Abbati  & 
Convcntui  Sanâi  Sequani  in  elecmofinam 
pro  remedio  animarum  noftrarum,  &  anre- 
cefïbrum  pifearuram,  quani  reelamabamus 
ultra  terminosir  Cortyvron,  quiabene  pro* 
fitemur,  quod  in  illa  nihil  juris  habeba- 
mus  ;  &  quidquid  juris  dicebamus  nos  habe- 
rc Se  homines  noftros  in  ufagio  videliect  ;  fi 
homines  fui  fuper  nos  venirent,  terras  fuas  Se 
tenementa  fua  à  terra  noftra  quietc  &  paci- 
fiée in  terra  Sanâi  Sequani  tcncrcnc.  Si- 
militer  quittavimus  quia  in  illis  nihil  juris 
habebamus  ,  calàmcntum  ,  quod  Frufnoj 
firum,  quod  Milo  Miles  Ltbornes  de  Ben  te- 
nct  à  nobis,  ita  quod  diâtis  Milo  diâum  ca- 
famentum  à  dictis  Abbate  &  Convcntu  ad 
mandatum  noftrum  recepit ,  Se  hoc  in  per- 
petuum  Ecclefia  Sanâi  Sequani  habcbit;diâi 
vero  Abbas  &  Convcntiis  in  participationc 
omnium  orationum  Ecclefix  Sanâi  Sequani, 
tam  in  capitc ,  quàm  in  membris  nos  dili- 
genter  receperunt;  Se  in  eadem  Ecclefia  fin- 
gidis  annis  annivcrfârium  noftrum  confti- 
tuent  Se  eclebrabunt.  Et  ut  hoc  ratum  ha- 
beatur, hanc  cartam  figillorum  noftrorum 
munitionc  roboravimus,  anno  gratix  m.  ce. 
xxx.  menfc  Scptcmbri. 

CLXXXIV. 

Chartre  du  Duc  Hugues  IV.  qui  attefle 
une  vente  faite  par  un  de  [es  Cheva- 
liers à  l' Abba  te  de  S.  Seine. 

EGo  Hugo  Dux  Burgundix  norum  facio  Ah 
univerfîs  prxfentes  "iitteras  infpeâuris,  ,  '  ' 
quod  Dominus  Blanchir l  Miles  laude  Se  af- 
fenfu Reginx  uxoris  fux  &  Domini  Garneri 
d'Autrville  fratris  diâx  Reginx  vendidit, 
tradidit  &  quirtavit  pro  centùm  libris  Divio- 
nenfibus  Ecclefix  Sanâi  Sequani  quicquid! 
juris  habebat,  vcl  reelamare  poterat  in  Villa 
de  Turcê  Se  in  finagio  ejufdcm  Villx,  quietc 
&  pacifiée  diâx  Ecclefix  in  perpetuum  pof- 
fidendum;&  Arvcrus  Dominus  de  Sajjre , 
qui  dicebat  ifiud  elfe  de  feodo  fuo ,  fi  quidl 
juris  in  rébus  fupra  diâis  habebat ,  Ecclefix 
încmoraix  Jibcrc  conccffit  in  perpetuum  K; 
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quitravir.  In  cujus  rcî  teftimonium ,  prxfcn- 
tcm  cartam  figilli  mci  munimine  roboravi. 
Aâum  anno  Domini  m.  ce.  xxxi. 

CLXXXV. 

Compromis  fur  les  différends  entre  /'£- 
vêque  de  Langres ,  l'Abbeffe  &  le 
Couvent  de  Tort ,  touchant  la  dé- 
pendance de  l'Abbaïe  de  Poulangy. 

Am  iijj.  Ti  Obertus  Dci  gratia  Lingoncofis  Ecclelîe 

 -  IVMinifler  humilis,  univerfis  prefentes  lit- 

PAttïiViî'  wras  ,niPcâuris  faJutcm  in  Domino.  Nove- 
juî.  ritis  quod  cum  inter  nos  ex  una  parce ,  Ab- 
batiflam  &  Conventum  de  Tart  ex  altéra 
queftio  verteretur  fuper  eo  quod  nos  dice- 
bamus  Monafterium  de  Poulangy  Lingonen- 
fis  Dixcéfis  plcno  jure  nobis  efle  fubjectum , 
diôis  Abbatifla  &  Con  ventu  vice  verfa  dieen- 
tibus  Ce  in  eodem  Monaftcrio  fubjcétionem 
habere.  Tandem  poil  mu I tas  altercaciones 
&  proceflus  pro  bono  pacis  in  viros  vencra- 
bilesMagiftros  Guillclmum  de  Bourmont  Ar- 
chidiaconum  Se  FrcdericumCanonicum  Lin- 
gonenfem  &  Decanum  Bclnenfem  fub  pena 
centum  marcarum ,  fi  quam  partem  ab  eo- 
rum  arbitrio  refilire  contigerit,  parti  altcri 
reddendarum ,  fuper  prcmiflls  tamquam  in 
arbitros  compromifimus.  Quidquid  iidem 
Magiftri  G.  &  F.  fuper  hiis  coinpofitione  vel 
judicio  terminaverint,  fub  pena  premiflara- 
tum  Se  (irmum  habiruri.  In  cujus  rci  reftimo- 
nium  prefentes  litteras  figilli  noflri  teftimo- 
nio  fecimus  roborari.  Datum  anno  Domini 
m.  ce.  xxxi  1 1 .  menfe  Junio ,  feria  1 1 1 .  poft 
fcftum  bcati  Barnabe. 


CLXXXVI. 

Sentence  arbitrale  qui  déclare  que  l'Ab- 
baïe de  Poulangy  eft  dépendante  de 
celle  de  Tart. 


Am  tm.T^T0s  Mapift"  Guilfclmus  de  Bourmont 

 :  !__'  jLN  Archidiaconus  Barrcnfis,  &  Fredericus 

1  Canonicus  Lingoncnfis  Se  Dccanus  Bclncnfis 
notum  farinais  univcrfis  prefentibus  Se  futu- 
ris  quod  cum  inter  venerabilem  patrem  R. 
Dci  gratia  Lingoncnfcm  Epifcopum  ex  una 
parte ,  &  Abbaitiflàm  Se  Conventum  de  Tart 
Ciftcrcicnfis  Ordinis  ex  altéra,  queftio  verte- 
rctur  fuper  eo  quod  idem  Epifcopus Monafte- 
rium de  Poulavyv  (ibi  plcno  jure  dicebat  cfie 
fubjectum  ,  dictis  Abbatifla  Se  Conventu  ni- 
chilominus  c  converfo  dicentibus  fubjectio- 
nem  in  eodem  Monaftcrio  fe  habere.  Tan- 
dem prehabiris  rractam  multiplici  Se  procef- 
fu ,  dicta"  partes  nos  fuper  hiis  compromife- 
runt,  ficut  in  ipfarum  litterishinc  indc  con- 
CfeT-is  plcnius  conrinctur.  Nos  vero  auditis 
hinc  indc  propofîtis  &  plenius  intelleâis,  de 
bonorum  confilio,  de  volunrate  etiam  U 
confenfu  expreflb  parti um  per  modum  com- 
pofitionis  pronuntiaviintis  in  hune  modum; 
vidcliccc,  quod  Ordo  Monafticus  fecundum 


RCOCNE.  clt} 
Sandi  Bcnedidi  Regulam  jiftta  confucrudi- 

nem  Monialium  de  Tart  in  Ecclefia  de 

Poulangy  perpetuistemporibus  inviolabiliter 
obfervctur.  Item  Abbatifla  de  Poulangy,  que 
pro  temporc  fucrir,  renetur  fingulis  annis 
ire  ad  Capitulum  de  Tart ,  Se  ca  que  ibi  ordi- 
nata  fucrint  recipere  &  euftodire,  Se  in  Mo- 
nafterio  de  Poulangy  decre  euftodiri ,  ficut 
faciunt  Abbatifle  Monaftcrio  Tarccnfi  fub- 
jeâc.  Item  Abbatifla  de  Tart  vifitationcm 
habebit  in  Monaftcrio  de  Poulangy ,  Se  cor- 
reâioncm;  ita  tamci  quod  per  hoc  jus  Epif- 
copale  in  nullo  minuctur,  imo  plcnam  ha- 
bebit in  codem  Monafterio  Epifcopus  Lin- 
gonenfis  fubjcfrioncm  >  Se  juriidictioncm  >  Se 
plénum  jus  ficut  habet  in  Monafterio  de  Ru- 
oeomonte  ;  ita  etiam  quod  idem  Epifcopus 
ftatuta  AbbatifTe  de  Tart  poterit  immutarc  , 
fi  vident  expedirc.  Item  vacante  Monafte- 
rio de  Poulangy  »  Moniales  de  Poulangy  ab 
Epifcopo  petent  licentiam  cligcndi>&  earum 
clcftioni  Abbatifla  de  Tart  intercrit ,  Se  in 
clcctionc  procedetur,  prout  in  jure  canoni- 
co  continetur,  Se  ad  Epifcopum  Lingoncn- 
fcm cjufdem  electionis  conh'rmatio  vcl  infir- 
matio  pertincbit.Nos  vero  Lingoncnfis  Epif- 
copus, Abbatifla  etiam  Se  Convcntus  de  Tart 
in  approbationem  prefentationis  fupradiéte 
figillorum  noftrorum  teftimonium  appofui- 
mus.  Nos  vero  diâi  Magiftri  G.  &  F.  fupra- 
diâi  in  omnium  premiflbrum  teftimonium 
&  munimen  prefens  feriptum,  ad  petitionem 
partium ,  confecimus  figillorum  noftrorum 
teftimonio  roboratum.  Aâum  anno  Domini 
m.  ce.  xxxut.  menfe  Junio  feria  iv.  poil 
fcftum  beati  Barnabe  Apoftôli. 

CLXXXVII. 
Donation  d'Alix ,  Dttclwjfe  de  Bour^ 


à  l'Abbaïe  du  Lieu- Dieu. 


Go  Alaidis  DucifTa  mater  Ducis  Bur- 
«gundix  notum  facio  omnibus  prefentibus 


An.  ii;  4, 


Se  futuris  quod  ego  Iaudc  Se  aflcnfu  Hugo-  ÎJfJJj^*8" 
nis  cariflîmi  filii  mei  Ducis  Burgundia?  dedi  tUu  dcwlr. 
in  perpetuam  clccmofinam  pro  remedio  b":<l"I",<"H 
anima;  iriez  &  patris  predifri  tilii  mci  Se  an- 
tecefforum  noftrorum  Deo  &  Ecclefia-  beats 
Marix  de  Loco-Dci  prope  Vergcium  Ordi- 
nis Ciftcrcienfîs  &  Sanâimoniaîibus  ibidem 
Deo  fervientibus  furnum  meurn  de  Abcrga- 
mento  mco  de  Nuits ,  ita  quod  nullum  aliud 
furnum  poffit  ibi  nec  in  tota  villa  ficri  nili  de 
voluntatc  &  mandato  prcdiâarum  Monia- 
lium. Dcdi  etiam  cis  liberum  ufuagium  in 
bofco  delà  Sefe  ad predictum  furnum  calcfa- 
ciendum  ;  propterca  dcdi  cis  claufum  mcuin 
de  Morte  Se  pratum  meum  Delban  juxta  I.o- 
cum-Dci.  Ha-c  autem  omnia  fupra  diâa  dcdi 
eifdcmfupra  dictisMpnialibus  libère  Se  quiè- 
te habenda  &  pacifiée  in  pcrpetuum  poiTr- 
denda,  volens,recipicns,fupplicans  Se  exhor- 
tans  quod  Dux  Burgundiar  Se  quicumqtie  tc- 
nebit  Ducatum  Se  dominium  Vcrgcii  hanc 
donationcm  fupra  didam  tencat  prefatis 
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Moniatibns  &  garentict  contra  omncs.Quod 
ut  ratum,  firmum  Se  ftabile  mancat  in  poile- 
rum ,  figillum  meum  fëci  prefentibus  litteris 
apponi ,  in  hujus  rei  tcflimonium  Se  muni- 
mcn.  Anno  Domini  m.  ce.  xxxiv.  menfe 
Scptembri. 

CLXXXVIII. 

Barthélémy  Seigneur  de  Saax  recon- 
noit  que  lorfiju'il  c'toit  Seigneur  de 
Courtivron ,  il  a  rendu  h  l'Abbaïe 
de  S.  Seine  certains  prez. 

a».  t*j 4.  TH Go  Bartholomcus  Dominus de Sâux no- 
c^,uu..cdc  *-»tum  f*cio  prafentes  litreras  infpccturis, 
quod  cum  cflem  Dominus  de  Cortyvro»,  Se 
in  manu  mea  tencrem ,  quirtavi  vencrabili 
viro  Oddoni  Abfoati  Saiiâi  Scquani,  nomine 
Ecclcfiz  fua» ,  pra:a  fita  inter  Frafnctum  Se 
Cuffiu,  quar  prata  quondam  fucrunt  Auheriot 
de  f  Abtr^ement  ;  quia  dicta  prata  ad  jus  & 
ad  proprictatein  did*  Ecclcfix  pertinebant , 
Si  injufte  ca  poflfidebam  :  undc  Dominum 
Abbatcm  inveftivi  de  pratis  fuperius  notni- 
natis,  Se  hxc  invcftinira  faâa  fuit  anno  Do- 
mini m.  ce.  xxxi.  In  eu  jus  rei  tcflimonium 
tradt'di  diâo  Abbati  prxfentcs  littcras  figilli 
mei  muniminc  roboratas,  anno  Domiru  m. 
ce.  xxxiv.  nienfe  Maïo. 


CLXXXIX. 

Information  &  reflitution  en  faveur  de 
l'Abbaïe  de  Saint  Bénigne. 

Ax.  hm-TO'Os  Robcrtus  Dci  gratia  Lingonenfîs 
Afttvivci  tic  i^N  Epifcopus  notum  raciinus  pnefentibus 

5.A&MCôl!  &n*uris>quod  Johannes  Canon  icusLingo- 
"J*oe'  ncnlîs,  filius  nobilis  viri  G.  quondam  Do- 
mini de  S&ux  in  mca  prxfcncia  conftirutus 
recognovit,  quod  cum  qucrela  effet  inter 
Abbatcm  Se  Convcntum  Sanâi  Bcnigni  Di- 
vionenfis  ex  una  parte  &  nobilem  virumGui- 
doncm  Dominum  de  Stux  patrem  fuum  ex 
altéra,  fuper  eo  videliect  quod  diâi  Abbas 
&  Convcntus  petebant  apud  Vtlly  medieta- 
tem,  in  terris,  molcndino,  aquis&aqua- 
rum  decurfibus  Se  pafeuh  Se  nemoribus  cjuf- 
dem  ville,  fuper  quibus  diâus  G.  injuriaba- 
tur  cifdem  fecundum  quod  dieebant  &  fuper 
eo  ctiam  quod  petebant  ab  codent  G.  patre 
diâi  Johannis  quod  i»  hominibus  fuis ,  quos 
ipfi  habent  apud  Vdly  pertinct  facere  vo- 
luntatem  ftiam ,  videliect  in  talliis  &  cxaâio- 
nibus  &  rébus  aliis.  Taudeni  diâo  G.  patre 
diâi  Johannis  laborante,  Se  adhuc  diâà 
qucrclâ  durante ,  precepit  idem  G.  diâo 
Johanni  filio  fuo  in  extrema  voluntate  quod 
ipfis  de  jam  dicta  querela  jus  fuum  quod 
habent  in  eadem  villa  &  ctiam  de  rebusfu- 
pradiâis  reddetur,  diâo  patre  fuo  viam  uni- 
verfx  carnis  ingreffo.  De  diâorum  Abba- 
tis  &  Convenais  confetifu  &  fuo  per  jura- 
mentum  corporalitcr  preflitum  faila  ftiirin- 
quifitioab  hominibus  dieu  wj.'c,  uni  à  fuis 


L'HISTOIRE 
hominibus  quos  habet  in  diâa  villa  quint 
ab  ipforum  hominibus  fuprà  diâa  querela. 
Diâus  vero  Johannes  per  depofitioncs  co- 
rum  habuit  quod  in  terris  &  nemoribus  Se 
pafeuis  Se  molendinis ,  aquis  Se  aquarum  de- 
curfibus ejufdcm  ville  habent  medietatem. 
Et  etiam  habuit  quod  in  hominibus  fuis  quoa 
habent  ibidem  ,  poffuut  facere  voluntatem 
fuam  in  tailliis  Se  exaâionibus,  &  rébus  aliis 
....  per  depofitioncs  ipforum  habuit  quod 
in  eadem  villa  poteft  Majorem  fuum  pro  vo- 
luntate fuâ  idem  Johannes  folus  facere.  Idem 
tamen  Major  quameitô  per  ipfum  fucrit  inA 
titutus,  j  urabit  ipfis  fidelitatem  ficut&eident 
Johanni.  Habuit  etiam  per  diâorum  homi- 
num  depofitioncs  quod  inter  ipfius  Se  difto- 
rum Abbatisâ:  Convcntus  homincs  talis  elt 
approbata  confuetudo ,  quod  fi  inter  ipfo- 
rum Abbatis  &  Convcntus  hommes  invene- 
rit  manfum  vacuum  idem  Johannes ,  &  vo- 
lucrit  herbergarc  de  aliquo,  fine  aliqua  con- 
tradiâionc  poterit.  Et  etiam  habuit  per  de- 
pofitioncs ipforum  quod  ipfi  fimiliter  potc- 
runt  facere ,  fi  inter  ipfius  homincs  invene- 
rit  manfum  vacuum.  Diftus  autem  Johannes 
hujufmodi  inquificioncm  ratam  habens  fu- 

itradiftis  Abbati  Se  Conventui  omnia  jura 
ua  fecundum  quod  fuperiùs  funt  expreflà  in 
bonâ  pace  dinulit ,  &  ipfos  indè  inveftivit. 
Volcns  Se  concedens  ipfos  de  omnibus  fu- 
pradiâis  perpetuô  pacifiée  poffidere.  In  eu- 
jus  rei  tcflimonium  &  firmitatem  perpétuant, 
ad  pcticioiicm  diâi  Johannis,  pra^cutes  lit- 
tcras figilli  noftri  muniminc  roboravimus, 
Aâum  anno  Domini  millefimo  ducentefima 
tricefimo  quarto  y  menfe  Novcmbri. 

CLXXXX. 

Sentence  détienne  Evéque  dAuxuny 
délégué  du  faim  Siège ,  contre  Guy 
Comte  de  Saux. 

EGo  Stcphanus  Dei  gratia  Eduonim  Epif- 
copus, notum  fit  tam  prxfcntibus  quam  chtvoû 
fiituris,  quod  Dominus  Papa  dclcgavit  michi 
caufam  qui  verfabatur  inter  Johanncm  Ab- 
batcm Sanâi  Bcnigni  Divioncnfis  Se  Guido- 
ncm  Comitcm  Salîcum  fupra  villa,  quar  dici- 
tur  Dianctum ,  cum  ejus  pcrtincntiis.  Ego 
vero,  communicato  diferctarum  perfonarum 
confilio ,  fupradiâam  villam  Se  ad  eam  per- 
tinentia  Abbati  Divioncnfi  adjudicavi,  &  de 
illis  fupra  quibus  querela  inter  cos  verfaba- 
tur judicio  mediante,  Abbatem  inveflivi.  Si 
vero  Cornes  vcl  aliquts  pro  co  contra  hoc 
ire  prxftimpfcrit ,  aucîoritatc  apoftolici, 
quam  in  hac  parte  fungimus ,  excommuni- 
cation!' fe  noverit  fubjaccrc.  Huic  inveftiturc 
interfuit  Sugebcrtus  Cabiloncnlîs  Epifcopus, 
eu  jus  figillo  hxc  cartula  roboratur,&  Abbaa 
Saaâi  Martini  Educnfis. 


OXXXXI; 
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CLXXXXI. 

Barthelemi  Seigneur  de  S  aux  rend  lé- 
m  lignage  d'une  cejjion  jatte  à  l'Abbé 
de  S.  Seine . 

Aw-  tij«.  TC  G°  Bartholomeus  Dominus  de  Saux, 

 —  C  notum  facio  omnibus  prxfentibus  &  fu- 

6t  i'a'^'  turis.quod  Dominus  Hugo  Corncaus  Miles  in 
4c  s.  sont,  mca  prxfenria  conftitutus  quittavit  in  clcc- 
mofinam  &  in  perpetuum  concelTlt  viro  vc- 
ncrabili  Johanni  Abbati  Sanfti  Sequani,  no- 
mine  Ecclcfix  fit» ,  fi  quid  juris  habebat  in 
bis  rebus  tam  in  mobilibus  quàm  immobi- 
libûs  quas  petebat  ab  ipfo  Abbatc  occafione 
Alidis  Ibroris  fuar  convcrlx  Sanfti  Sequani  > 
&  Hugonis^f  (s  Brttrncre  quondam  mariri 
iplîus  Alidis.  In  cujus  rei  teftimonium  ad  inf- 
tantiam  ipfius  difti  Militis  littcras  figillo  meo 
figillatas  tradidi  memorato.  Aftum  anno 
gratix  millefimo  ducentefimo  trigefimo  fcx- 
ro ,  menfe  Septcmbri. 

CLXXXXII. 

Accord  de  Gautier  Seigneur  de  Courti- 
vron  ,avec  les  Abbé     Religieux  de 


S.  Seine, 


a». 


itj  <•  "C  Go  Hugo  Dux  Burgundix,  notum  facio 
Clf(llUifC  m-j  omnibus  tam  prxfcntib'ns,  quàm  futuris, 
4e  rAMa.«  quod  cùm  difeordia  verterctur  inter  reli- 
*  *" S6oe"  giofos  viros  ,  Abbatcm  &  Convcnrum  Sancti 
Sequani  ex  uni  parte,  GuaJtenim  Dominum 
de  Cortjvron  &  homincs  cjufdcm  villx  ex 
altéra,  tandem  per  bonos  viros  pacificata 
eft  in  hune  modum.  Diâi  Gualterus  &  hx- 
redes  fui,  &  homines  de  Cortyvro»  ufagium 
habebunt  in  netnoribus  totius  territorii  vil- 
Jx  de  Mâloy  ad  otnnia  Jîbi  nccciTaria  fâcien- 
da>  ita  tamen  quod  de  illis  nemoribus  darc, 
vendere,  vel  aliquo  modo  alienarc  non  po- 
terunt,  cùm  nullam  jurifdiftioncm  vel  domi- 
nium  habcant  in  diâis  nemoribus  ,  prxter 
ufagium  fupradictum.  Poflunt  ctiam  extirpare 
ad  opus  agriailturx ,  &  terras  vacuas  exco- 
lerc.finc  prxjudicio  juris  alterius,  falvis  ta- 
men tertiis  &  decimis  Ecclcfix  Sanfti  Sequa- 
ni reddendis.  Similitcr  habebunt  ufagium  in 
pafturis  territorii  de  Mâloy  pro  dampno  red- 
dendo.  Idem  ufagium  &  codem  modo  ha- 
bebunt homincs  de  Mdoy  in  toto  territorio 
de  Cortyvro»  ,  in  pafturis  &  nemoribus  ,  & 
in  planis.  Difti  Abbas  &  Conventus  habe- 
bunt tandem  jurifdictionem  &  dominium  in 
nemoribus,  &  toto  territorio  de  Mâloy,  fîcuti 
anteà  confueverant  haberc.  Sciendum  vero 
quoddiftus  Gualterus  juravit  in  manu  diâi 
Abbaris ,  &  Major  de  Cortyvro»  de  man- 
dato  ipfius  Gualtcri,  &  quicumque  fucccflîvc 
fuerit  Dominus  de  Cortyvro» ,  &  quicum- 
que fucrit  Major  ejufdem  villx  debent  jurare 
in  prxfcntiâ  Abbatis  Sanfti  Sequani,  vel  cjus 
Mandati  infrà  menfem  priufquim  fùerint  rc- 
quifiti  :  quod  fi  aliquis  de  hominibus  de  Cor- 
iyvron,  vendiderit,  donaverit,  vel  aliomodo 
Terne  /.  " 


COGNE,  cr 
alienaverit ,  vel  conjunftus  fucrir,  vêl  ad  no* 
tiriam  Domini  de  cortyvro» ,  vel  Majoris 
advenerit,  idem  Dominus,  vel  Mandattim 
ejus  bona  fide  quàm  citô  poterit ,  emendam 
levabit  ufquc  ad  fexaginta  &  quinque  foli- 
dos ,  11  fucrit  folvcndo  :  fi  vero  non  habcat 
undc  ufquc  ad  fexaginta  &  quinque  folidos 
folvcrc  pofTit ,  pro  cmenda  juxta  polie  ipfius 
levabirur  emenda ,  &  tenebitur  quicumque 
fit  Dominus  de  Cortyvro»  per  juramentum 
fuum ,  medietatem  ipfius  emendx  folvcrc, 
qualifeumque  fit ,  Abbati  Sanfti  Sequani,  vel 
cjus  Mandato  infra  menfem  poftquam  fijerit 
emenda  levata.  Si  vero  Mandatum  Abbatis 
aliquem  unumeumque  fie  vendentem,  do- 
nantem,  vel  alio  modo  alienantcm  de  dic- 
tis  nemoribus  invenerit,  tota  emenda  Ab- 
batis cnt.  Diâus  vero  Gualterus,  vel  homi- 
ncs de  Cortyvro» ,  nihil  habent  vel  haberc 
poflunt  in  aqua  d'Egno»,  vel  in  pifearia  ejuf- 
dem aqux  défuper  metas  pofitas  inter  viltam 
de  Mâloy  Se  de  Cortyvro»,  Prxterea,  feien- 
dum  quod  Dominus  de  Cortyvro»  »  nec  ali- 
quis manens  in  villa  de  Cortyvro»  polTunc 
acquirerc  terras,  prata,  vel  aliquas  pofleiTio- 
ncs  ab  hominibus  Ecclcfix  Sancri  Sequani  ; 
nec  homincs  de  Mâloy  poffiint  acquircre  ali- 
quas  pofleflioncs  ab  hominibus  de  Cortyvro». 
Si  aliquis  hominum  Ecclcfix  Sancti  Sequani 
apud  villam  de  Cortyvro»  venerit ,  &  ibidem 
morain  feccrit,  dum  ibidem  manfcrir,  nihil 
poterit  tenerc  vel  rcclamarc  de  tenemento 
fuo ,  vel  rebus  fuis  qux  in  dominio  &  jurilV 
diftione  Ecclcfix  Sancti  Sequani  remanebit. 
De  hominibus  de  Cortyvro»  idem  &  eodem 
modo  cil  obfcrvandum.  Pr.rtcrca  difti  Abbas 
&  Conventus  conccflci  tint  difto  Gualtcro 
ad  vitam  fuam  folummodo  ufagium  in  paftu- 
ris  fuis  ad  opus  propriorum  animalium  fuo- 
rum  grangix  fux  de  Cernent  ;  ita  tamen  quod 
prxdifta  animalia,  unaquaque  nofte  ad  dic- 
tam  grangiam  debent  redire.  Port  deceflîim 
veto  difti  Gualteri ,  fucceflbres  five  hxrcdcs 
ipfius  in  difto  ufagio  paihirarum  nihil  potc- 
runt  rcclamarc ,  nifi  in  fina«io  de  Mâloy. 
Hoc  autem  quod  prxdiftum  cil  quod  anima- 
lia difti  Gualteri  debent  unaquaque  nofte 
redire  ad  grangiam  fuatn  de  Cernent ,  fie  in- 
tclligendum  elf,  fi  eadem  animalia  paftura- 
verint  in  aliis  pafturis  Ecclcfix  Sanfti  Sequani 
quàm  in  pafturis  de  Mâloy ,  debent  eadem 
die  redire  ad  grangiam  fupra  diftam.  Et  ut 
hoc  firmum  &inviolatum  permaneat,  prx- 
fentem  cartam  figilli  mei  munirninc  robo- 
ravi.  Aftum  anno  Domini  m.  ce.  xxxvi. 

C  L  X  X  X  X 1 1 1. 

Sentence  de  l 'Officiai  de  Langres  qui 
adjuge  h  Jehan  de  Sattx ,  an  nom 
&  pour  les  Abbé  &  Religieux  de 
Saint  Bénigne,  la  moitié  du  pillage 
de  Saux. 

'  Agiftcr  F.F.  de  Ponfoill.  Canonicu<;  Of- 
Scialis  Lingoncnlîs  omnibus  prciciucs 
LUI 
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litteras  înfpcduris  faJutem.  Novcritis  quod 
cum  caufa  vcrterctur  coram  nobis  intcr  Do- 
minuni i Johanncm  de  Smx  Canônicum  Lin- 
goncnfcm  ex  una  parte,  Se  Dominum  Ju!o- 
nem  de  Saux  Milice  m  &  Margaretam  rclic- 
tam  Villelmi  de  Smx  Militis  ex  alrera,  fuper 
hoc  quod  diâus  Johanncs  petebat  à  dictis 
Julone  Se  Margarcta  nominc  Abbaris  &  Con- 
venais Sandi  Bcm'gni  Divionenfis  villam  de 
Sanlcis  cum  pertinentiis  ejufdem  ville  fibidi- 
vidi ,  Se  medietatem  fibi  ailîgnari  :  cum  didi 
Abbas  &  Convcntus  haberent  in  dida  villa 
cum  pertinenciis  medietatem,  ut  diccbatdic- 
tus  Johanncs,  excepta  euftodia,  quam  cre- 
debat  ad  partem  adverfam  perrinerc  ;  excep- 
«is  tribus  corvatis  terre»  quas  ad  didos  Ab- 
batem  &  Convcntum  dicebat  pertinere  fine 
parte  aliorum  :  litc  coram  nobis  légitime  per 
procuratorcs  partium  conteftata ,  jurato  de 
calumpnia,confcfîionibus  partium,  hinc  inde 
auditis  reftibus.  Ex  parte  dicti  Johannis  re- 
ceptis  Se  diligenter  examinais  atteftationi- 
bus  publicatis ,  juris  ordine  in  omnibus  ob~ 
fervato,  de  prudentium  virorum  confilio 
Humberto  CIcrico  procuratori  didi  Johan- 
nis nominc  didorum  Abbatis  Se  Conventus 
per  diffnitivam  fententiam  adjudicavimus 
medietatem  dide  ville  de  Saulcis  cum  perti- 
nentiis ejufdem  ville,  videliect  in  homini- 
bus,  nemofibus,  terris,  cenfibus,  decimis 
Se  omnibus  aliis  redditibus,  excepto  Majore 
Se  excepta  euftodia  &  quartam  partem  déci- 
me in  alia  medictate  ex  donationc  Domini 
Girardi  de  Varno  Militis  defundi  Se  très  cor- 
vetas  terre  &  unum  manfum  in  parte  alicu- 
jus,  promindantes  didum  Julonem  Se  dic- 
tam  Margaretam  tencri  ad  divifîoncm  ville 
predide  cum  pertinentiis  fccundùm  confuc- 
tudinem  terre  faciendam  ;  didos  Julonem  & 
Margaretam  in  expenfis  legitimis  in  litc  fac- 
tis  condemnantes.  Adum  anno  Domini  m. 
ce.  xxxvii.  die  Jovis  proxima  poft  fcftum 
bcati  Nicolai. 


CLXXXXIV. 

Amodiation  par  le  Prieur,  la  Priettre  & 
la  Ce'leriere  de  Larrey,  <fr  de  tout 
le  Couvent  dudit  Larrey,  du  Mou- 
lin neuf  Jitue  entre  le  Mot/lin  des 
Plantes  &  celui  de  Cfiievrc- Morte, 
pour  vingt  ans. 

An,  1137.  rCo  Nicolaus  Prior  Larrcii  te  ego  Lugct- 
'ZÂÎ.c'Z  *-'ta  Pnoriflk  Se  ego  Rcnauda  Cclcraria 
UmtmcAb-  ejufdem  loci  notum  facimus  univerfis  pre- 
fentes  litteras  infpcduris  quod  nos  de  com- 
mune confenuj  Se  voluntatc  totius  Convcn- 
tus Ecclefîx  noftrx  dederimus  Se  concefferi- 
mus  Mdthcs  de  Caroloco  dilcdo  noftro  à 
fefto  Affcmptionis  béate  Marie  nuper  prerc- 
rito  ufqtic  ad  viginti  annos,  molendinum 
noflrum  novum  quod  eft  intcr  molendinum 
des  pUntes  Se  molendinum  de  Chievre-Mor- 
te  taJi  modo,  quod  idem  AU  lies  \cl  Manda, 


L'HISTOIRE 

tum  cjus  tcnebitnr  reddere  nobis  vel  Mail- 
datoEccIcfic  noiire  qualibet  cbdomada  unani 
heminam  frumenri.  Idem  autem  Mathos  te- 
nctur  rcfaccrc  domum  que  eft  fuper  didum 
molendinum  Se  ipfum  molendinum  in  bono 
ftatu  manutenerc,  &  ctiam  tenetur  faccre  in 
domo,  que  e(l  rétro ,  duas  rotas  molcndino- 
nim  molcntes  fuper  bonas  columnas  lapi- 
deas  fecundùm  rcfpcdum  bonorum.  Didis 
autem  viginti  annis  tranfadis,qui  crunt  tran- 
(àdi  anno  Domini  m.  ce  i  vii.  ad  fcftum 
Affumptionis  béate  Marie  dida  molcndina 
cum  omni  meliorationc  &  edificio  quod  ibi- 
dem fadum  fucrit  ad  nos  Se  ad  Ecclefîam 
noftram  libère,  quictè  &  pacificc  Se  abfquc 
ullô  debiti  onerc  remeabunt.  Et  ut  hoc  ra- 
tum  &  firmum  habeatur,  nos  Raimondu? 
Abbas  Ecclciix  Sandi  Bcnigni  Se  ego  Guil- 
lelmus  Decanus  chriftianitatis  Divionenfis 
ad  preecs  didi  Prioris  &  Priorinc  Se  Cclcra- 
rie  Se  totius  Convcntus  Larrcii ,  &  ad  preecs 
didi  Mnhos  prefentibus  litteris  figilla  noftra 
appofuimus.  Adum  anno  Domini  m.  ce  xxx 
vu.  menfe  Scptcmbri. 

CLXXXXV. 

Donation  de  J.  Comte  de  Bourgogne, 
aux  Religicttfes  de  Tart,  d'une  muire 
qu'elles  pojjedeni  au  puits  de  Lorn- 
le-Saunter. 


NOs  J.  Cornes  Btifgundic  te  Domimts  Aif  11<f# 
Salincnfis  notum  facimus  univerfis  pre-  ' 
fentes  litteras  infpeduris,  quod  nos  volu-  (  Aichho 
mus  &  concedimus ,  quatenus  Abbatiftâ  de  ta^Ï*" 
Tdrt  Se  Conventu ,  Miuram  fuam ,  quam  pof- 
fident  in  puteo  Leodoncnfi,  que  cft  de  clee- 
mofyna  noftra ,  habcant  poteftatem  ponendi 
in  manu  cujufcumquclibct  volucrint  Ciftcr- 
cicnlis  Ordinis  in  manu  cujufcum- 
quclibct CIcrici  vel  Laïci  quamdiu  volucri- 
mus;  in  cujus  rci  teflimonium  prefentes  lit- 
teras figilli  noftri  muniminc  roboravimus. 
Datumanno  Domini  1241. 

CLXXXXVL 

Extrait  du  terrier  du  revenu  de  l'Ab* 
baïe  de  N.  D.  de  Tart  de  l'Ordre  de 
Citeauxyfait  tar  noble  Dame  Jeanne 
de  la  Paye  Abbejfe  de  ladite  Abba'ie. 

Lïglife  Couvent  manoir  &pourpris  dudit  A„,  It  , 
Tart ,  laquelle  Eglifc  cft  de  bonnes  mu-  — '. — !_' 
railles  à  croifecs,  en  laquelle  y  a  huit  Autels  u  ^"A£ 
Se  deux  bonnes  cloiches  en  ung  bcaul  &  hon-  uic  tut  <a 
nefte  cloicher  couvert  d'ailfannes  ,  laquelle  l,u" 
puis  n'aguiercs  a  cfté  par  Madame  Jeanne  de 

la  Faye  à  prefent  Abbeffc  dudit  lieu  

tout  a  neuf.  En  près  de  laquelle  Eglife  y  a  un 
bcaul  cloiftre  quarré,  au  long  duquel  y  a  une 
belle  maifon  en  laquelle  y  a  un  bcaul  chapi- 
tre ,  refèdeur ,  chauffeur  Se  dorteur  contigus 
Se  joignans  à  autres  maifons  efquellcs  y  a 
plufictirs  belles  chambres  Se  filles,  tant  hau- 
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A*,  i  Mi- 


te* que  baffes  î  le  tour  cîrcuy  &  environné 
d'autres  moindres  maifons,eftableris&  gran- 
ges ;  entre  Jefqucllcs  maifons  y  a  de  bcaulx 
&  fpacieux  jardins,  vergiers,  cours  Se  autres 
places  vuides  ,  le  tout  doux  Se  fermez  tant 
par  cloifons  des  paroils  d'aucunes  maifons 
Se  cftablcrics,  comme  derechoides  faides  de 
bois  &  de  terre  aifis  en  prez  &  au  long  d'un 
cours  de  rivière  vulgalcmeut  dite  la  rivière 
d'Oiche ,  fur  laquelle  rivière,  &  affez  prez  de 
ladite  Eglifey  a  ung  molin  à  cauc  appartenant 
auxdites  Dames  en  tout  droit  avec  aufli  une 
portion  de  ladite  rivière,  à  favoir  depuis  le 
premier  chcvalot  dudit  molin  en  tirant  en 
bas  jufques  au  pont,  iccllc  porcion  apellc  la 
rauffe,en  laquelle  n'eft  loiliblc  à  perfbnnc 
quelle  qu'elle  foit  pefchcr  ,  ni  faire  pcfchcr 
fors  lefdites  vénérables  Dames. 

CLXXXXVII. 

Fondation  tfun  anniversaire  par  le 
Comte  de  Bourgogne  dam  l'Eglifede 
Tart ,  moyennant  cent  fois  a  prendre 
fur  les  Salines. 

NOs  Johannes  Cornes  Burgundie  &  Do* 
minus  Salinarum  notum  facimus  pre- 
fentes  litteras  infpcduris,quod  nos  dedimus 
&  conceffimus  in  puram  &  perperuam  clcc- 
mofynam  Dco  &  Béate  Marieur  Tart  Se  Sanc- 
timonialibus  ibidem  habitantibus  centum 
folidos  ftephanienfes  in  puteo  falinarum  an- 
nuatim  accipiendos ,  in  falc  videlicet  de  pri- 
mo rcfponfo  quod  cft  poft  fcftum  omnium 
Sandorum ,  prout  fal  &  refponfum  tune  va- 
lebunt.  Et  feiendum  eft  quod  Abbatiffa  Se 
Conventus  de  Tart  tenentur  annuatim  cele- 
brare  unum  annîvcrfarium  in  cbdomada 
omnium  Sandorum  pro  nobis  &  Comitilfa 
uxore  noftra  Hclyfabeth ,  Se  pro  fàlute  ani- 
marum  omnium  anteceffbrum  noftrorum 
vivorum  &  deftundorum.  Nos  vero  Johannes 
didus  Cornes  Burgundie  &  Dominus  Salina- 
xum,  Se  heredes  noftri  tenemur  didam  elcc- 
mofynam  contra  omnes  garentirc.  Quod  ut 
ratum  &  firmum  habcatur  in  pofterum  pre- 
fentes litteras  noftras  eifdcm  Abbatiflc  Se 
Convcutui  de  Tart  tradidimus  figilli  noftri 
muniminc  roboratas.  Datum  apud  Salinas 
anno  Domini  millelimo  ducentefimo  qua- 
dragefimo  fecundo ,  menfc  Odobri. 

CLXXXXV1IL 

Cefjion  arbitraire  faite  à  CuyGirotpar 
Tes  Abbejfe  &  Religieufesjle  Tari , 
d'une  muire  au'elles 
puits  de  Lons-lc-Saunier. 


cvjj 


ram  illam  quam  habent  in  puteo  de  Latins. 
Cuin  vero  Abbatiffa  Se  Conventus  de  Tart 
didam  muiram  fuam  acciperc  voluerint  fine 
aliqua  contradidionc  accipient.  Quod  ut  ra- 
tum &  firmum  habeatur  prefentes  litteras 
noftras  ad  petitionem  Domini  Guidonis  ci- 
dem  Abbatiflc  &Convcntui  tradidimus  figillï 
noftri  muniminc  roboratas.  Datum 


Domini  1142 


le! 


curuai'jo. 


CLXXXX1X. 

Accord  entre  Othon  Duc  de  Mcranie  & 
Comte  de  Bourgogne  Palatin ,  au 
fujet  de  fa  Comté ,  &  Hugues  Duc 
de  Bourgogne. 

Os  Ocho  Dux  Meranye  &  Cornes  Bur- 


N 


NOs  Pctrus Touzatus  de Launs Se Deca- 
nus  de  Tieblans  notum  facimus  univer- 
*.'.'!*"* d<  fts  prefentes  litteras  infpcduris,  quod  Domi- 
nus Wido  Gttot  in  prefentia  noftra  conftitu- 
tus  rccojmovit  quod  ipfc  tenebat  per  volun- 

Utem  Afebatiffc  &  Conventus  de  Tart  mui-    ligius  didi  Ducis  de  Cafte! Iione  quem  teneç 

LUI  1) 


gundie  Palatinus.  Notum  facimus  uni-  4-" 

verfis  prefentes  litteras  infpcduris ,  nos  talcs  de^^*'- 
conventioncs  fuper  Comitatu  noftro  de  Bur-  <u  d.^h. 
gundia  cum  viro  illuftre  Hugonc  Duce  Bur- 
gundie iuhiiffe  &  habuifft.  Quod  nos  urilita- 
tem  &  comodum  noftrum  refpicicntes  dido> 
Duci  Burgundie  didum  Comitatum  noftrum 
in  caftris ,  feodis  ,  dominas ,  jufticiis,  talliis, 
cxitibusJiomimbus  &  omnibus  aliis  commo- 

dis  tenendum,  habendum  Se  poffiden- 

dum  à  fefto  omnium  Sanâorum  proximo 
venturo  in  quatuor  annos.  Et  cidem  Dux 
Burgundie  juramento  corporaliter  preftito  , 
nobis  promifit  quod  didum  Comitatum  ad 
didum  terminum  nobis  reddet  quittum  & 
abfolutum  de  feptem  mille  libris  ftephanien- 
fibus,  pro  quibus  Grayacum  Se  Juxcyum  cum 
pertinentiis  didorum  locorum  crant  pignori 
obliçata  in  manibus  clcmcncic  Domine 
Fontifvennc  &  Henrici  Domini  Miribelli  fili 
fuLEt  de  mille  libris  ftephanicnfibus  quas  no- 
bis xradidit  pro  voluntate  noftra  facienda  8c 
occafionc  mifTionum  &  coftamentorum  que 
diâus  Dux  Burgundie  pro  dido  Comitatu 
•  facict,  nonpoteft  omitterequin  nobis  dic- 
tum Comitatum  ad  dictum  terminum  tradat, 
ficut  fuperius  cft  expreffum,  &  promifit  quod 
didum  Comitatum  ficut  terram  fuam  pro- 
priam  juramento  interpofito  cum  feodis  Se 
euftodiis  Se  aliis  pertinenciis  bona  tide  ctif- 
todtct  &  derendet  Se  in  illo  nominc  poteft 
capere  nifi  de  caufa  rationali.  Débet  vero 
didus  Dux  prifias  facerc  in  terra  ad  rcfpec- 
tum  fidelium  noftrorum  Th.  Domini  Novi- 
Caftri,Furconis  de  Bcllo-Joco  Se  Domini  Ja- 
cobi  de  Vtllefans ,  vel  ad  rcfpcdum  ditorum 
illorum  vel  duorum  atiorum  qui  ad  hoc  conf- 
tiruerentur  fi  de  illis  aliquid  evenirct.  Scien- 
dum  eft  quod  pro  iftis  conventionibns  at- 
tendendis  Th.  Dominus  Novi-Caftri  cft  ho- 
mo  ligius  didi  Ducis  Burgundie  de  caftro  de 
Baumes  quod  tenct  pro  ipfo  Duce  Burgundie 
ufquc  ad  terminum  pretaxatum  Se  pro  pro- 
vifionc  fua  didus  Dux  Burgundie  débet  tra- 
dere  annuatim  dicto  Th.  fexaginta  libras  ftc- 
phanienfium  Se  bladum  dcGayris  ;  t\  Domi- 
nus Fulco  de  Bello-Joco  fimiliter  eft  homo 
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^pro  ipfo  ufqtic  ad  terminum  prctaxatum.  Et 
pro  provifîone  fua  dcbct  cidcm  traderc  dic- 
tus  Dux  ancuatim  fcxaginta  libras  ftcpha- 
aitcnfès  Se  comendifias  avenarum.  Dominas 
Jacobus  de  f'idefans  fimiliter  cft  homo  ligius 
diâi  Ducis  de  Vifulio  quod  tenct  pro  ipfo 
ufquc  ad  terminum  prctaxatum  :  Se  pro  pro- 
vifionefui  débet  traderc  eidem  diâus  Dux 
Burgundie  centum  libras  ftephanienfes  & 
vineas  de  ven. ...  &  collamenta  Gaytarum. 
Et  Dominus  Henricus  Truthont  cft  homo 
ligius  dieu  Ducis  ufque  ad  diâum  terminum 
<lc  Poloignaco  quod  tenet  pro  ipfo  :  Se  débet 
darc  ci  diâus  Dux  pro  provifîone  fua  du- 
tentas  libras  ftephanienfes  Se  centum  bichc- 
tos  bladi  ;  feilicet  medictatem  frumenti  & 
medictatem  avenx  ad  menfuramde  Dola,  & 
decimam  de  Grofum,  &  vineas  de  Poloipnye 
ik  arbergarias.  Ad  hxc  omnia  fupradiâa  exe- 
quenda  difto  Duci  Burgundie  &  fuis  heredi- 
bus ,  nos  Se  heredes  noftros  obligavimus  & 
promifimus  fupradictis  Th.  Domino  Novi- 
Cafrri  Se  Domino  t urconi  de  Bcllo-Joco,  Se 
Domino  Jacobo  de  HrUefatts  Se  Domino  Hcn- 
rico  Teu  thons  quod  fupradictis  caftris  nullatn 
violenciam  cifdem  faciemus.  Imo  fi  alius  vel- 
Ict  facerc ,  nos  in  defcnflonem  auxilium  Se 
coufilium  poncremus.  Et  M  nos  &  diâus  Dux 
Burgundie  concordavimus  :  alias  gardas  in 
terris  caftris  ponerc  poflumus  vel  mutare. 
Aâum  anno  Domini  m.  ce.  x lui i.  menfe 
Julio. 


CC 

Confirmation  de  Pierre  Abbé  de  Saint 
Bénigne  y  dune  donation  faite  far 
trois  Religieufes  du  Prieuré  de  Lar- 
rcy  à  la  Communauté  de  Saint  Bé- 
nigne de  Dijon, 

Ax.  ut9  T^OsFrarer  Petrus  permiffione  divina hu- 

Auh.v«  de  milis  Abbas  Ecclcfi*  Sanâi  Benigni  Di- 
••Ahh..e  de  vionenfis  notum  racimus  univerfis  prefentes 
*"  *c*'4"''  litteras  infpeâuris,  quod  cum  Blancna,  Luca, 
&  Gclya  Moniales  de  Larreio  dederint  & 
conccffcrinc  triginta  folidos  Divioncnfes 
cenfuales  Conventui  Ecclcfix  noftrx,&  cos 
aucderinr  percipiendos  Se  habendos  annua- 
tim  perpetuo  in  fefto  bcatx  Marix  Magda- 
lencs  fuper  duas  pecias  vinearum  quas  de 
volunratc  &  confenfu  reverendorum  Patrum 
in  Chrifto  Domini  Raymundi  &  Domini 
Stcphani  Abbatum  quondam  Ecclcfix  nof- 
trx  prcdcccfibrum  noflrorum  acquifiverunt 
titulo  legitimx  emprionis  :  videlicet  viginti 
folidos  fuper  peciam  quandam  (îtam  in  ter- 
ritorio  de  Moutes-Vtgnes  juxta  vineas  Hugo- 
ninide  Caftcllionc,Guillclmi  de  Corcellis  & 
Bertrandi  peleris  ex  una  partc:&  juxta  vineas 
Hugonini  de  clauflro  &  Majoris  de  Fram- 
thevtlie  ex  altcra  ;  &  alios  decem  folidos 
fuper  unam  peciam  fitam  fuper  uffiam  inter 
vineas  Emeline  U  PnpeUrde ,  Theobaldi  Tin- 
turarii  &  Andrée  de  Corcellis  :  nos  emptio- 
»em  diâarum  vincyum  &  donationcra  & 


U HISTOIRE 
arngnationcm  diâorum  triginta  fblidorumt 
faétas  fuper  vineas  fuperdictas  laudamus  & 
approbamus  Se  in  perpctuum  confirmamus  » 
&  volumus  quod  fi  diâi  triginta  folidi  an- 
nuatim  termino  prediâo  Conventui  noflro 
foluti  non  fuerint,  diâus  Conventus  ex 
tune  automate  propria  diâarum  duarum 
peciarum  vinearum  intret  Se  intrare  poflît& 
debeat  in  poffcffioncm  Se  dominium  ;  Se  eas 
teneat,  &  ex  hiis  rruâus  fuos  modis  omni- 
bus faciat  quo  ufquc  diâi  triginta  folidi  pro 
quolibet  anno,  quo  foluti  non  fuerint,  intè- 
gre perfolvantur.  In  cujus  rei  teftimonium 
prefenribus  litteris  figillum  noftrum  appo- 
fuimus.  Aâum  anno  Domini  m.  ce  lix. 
menfc  Novcmbri. 

- 

CCL 

Acquisition  faite  par  trois  Religieufes  de 
Larrey. 

IN  nomine  Domini,  amen.  Anno  Incarna-  Ah.  •«,. 
tionis  ejufdem  1 269  ,  menfc  Dcccmbris.  ArdiiTif 
Ego  Arnaudus  filius  defunâi  Poncelini  de  <<<  u  mfaac 
Aqux-Duâu,  &  ego  S.trrons  uvor  cjus.notum 
racimus  omnibus  prefentes  litteras  infpcâu- 
ris,  quod  nos  provida  deliberationc  non  in 
aliquo  circonventi  pro  utilitatc  Se  neceflïtatc 
noftravcndidimus,  conceilîmus  &  quittavi- 
mus  in  hereditatem  perpetuam  forori  Agne- 
lot »  &  forori  Clementic  filiabus  Domini  Hai- 
monis  de  Accllis  Se  forori  Poncette  filic  Do- 
mini Guillelmi  Militis  Dornini  de  Mort  créai 
Monialibus  de  Larreio ,  peciam  unam  vince 
fitam  in  finagio  ubi  dicitur  en  Becit  juxta  vi- 
ncam  Villcrmi  de  Mallcio  ex  una  parte,  &  jux- 
ta vineam  Johanni  de  Salmafia  ex  altcra: 
pretio  videlicet  quindecim  librarum  viennen- 
/îum  ,  de  quibus  à  diâis  Monialibus  plenam, 
perfeâam  &  integram  folutioncm  recepimus 
Se  habuimus  in  pecunii  numeratâ  :  propter 
quod  de  diâa  pecia  vinee  nos  omnino  devef- 
tivimus  &  diâas  Moniales  corporaliter  in- 
veftivimus  Se  promittimus  Se  tenemus  quili- 
bet  noftrum  in  folidum  Se  pro  toto  fub  obli- 
gationc  bonorum  noflrorum  omnium  mobi- 
hum  &  immobilium  prefentium  Se  futurorum 
&c.  falvo  quod  diâe  Moniales,  Se  illa  que  fu-  0 
pervixerit  ex  ipfis ,  folvcnt  olcum  &  miffiones 
iinius  lampadis  ardentis  perpetuo  an  rc  al  rare 
béate  Chaterine  de  Larreio,  &  poft  decemim 
fuperviventis  ipfârum  diâa  vinea  ad  Elemofi- 
nariam  de  Larreio  pacifiée  revertetunita  quod 
ipfa  folvct  Se  folvcre  tenebitur  olcum  &  mif- 
fiones lampadis  fupradiâc.  In  quorum  tefti- 
monium litteris  iftis  figilla  virorum  venera- 
bilium  Domini  Pétri  Dccani  Capellc  Ducis  & 
Magiftri  Albcrici  Dccani  chriftianitatis  Di- 
vionenfis  rogavimus  fecimus  apponi.  Adutn 
anno  Se  menfc  prcdiâii. 


&  i. 

Diqitizcd  bft3l 
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CC  11. 

Vidimus  de  la  Chante  de  Hugues , 
//  Duc  de  Bourgogne ,  par  laquelle 
il  donne  à  Saint  Bénigne  de  Dijon  & 
aux  Moniales  de  Larrey ,  où  il  a  mis 
fa  fille  Aremberge  ,  toute  la  Juftice 
qui  lui  apartenoit  à  Larrey. 

A„.  ,ir,.  "VTOs  Artaudus  Decanus  Capcllc  Ducis 

 '—  j]\  Burgundiz  norum  facimus  univerfîs 

&  u"»*™  prefentes  litteras  infpetturis  quod  nos  quaf- 
Abuie.  dam  littcras  figillatas  figillo  clarc  memoric 
Hugonis  quondam  Ducis  Burgundie  vidimus 
6c  diligenter  infpeximus  non  cancellaras.non 
abolitas.non  violatas  nec  in  aliqua  fui  parte 
viriatas  &cas  verbo  ad  verbum  legimus,  qua- 
rum  tenor  talis  eft.  In  nominc  fonde  &  indi- 
viduc  Trinitatis  prefentibus  cundis  &  futuris 
notifico  quod  ego  Hugo  Dux  Burgundie 
quando  filiam  mcam  Arcmburgcm  tradidi  in 
monafterio  Lariaccnfi  Deo  fcrvirc.Iaude  uxo- 
ris  mex  Mathildis  ac  filiorum  mcorum  Odo- 
nis ,  Robcrti ,  Henrici  atquc  Hugonis  dede- 
rimDco&  SandoBcnigno  Divionenfi  acMo- 
nialibus  de  Lariaco  omnem  juftiriam  cum 
omnibus  exadionibus  &  confuctudinibus 
quas  apud  I.ariacum  habebam  vel  me  debe- 
rc  ibidem  habere  dicebam  ,  &  concefierim 
ut  Monachi ,  qui  cidem  loco  prceflent ,  jure 
quieto  in  pcrpetuum  illas  haberent.  Huic  au- 
tem  donationi  me*  interfucrunt  plures  tam 
fcculares  nobilirtîmi  viri ,  quam  rcligiofi  de 
Claravallc.  Girardus ,  frater  cjus  Hcrbcrtus 
Abbas  Sandi  Stcphani  Divionenfis.  Walo 
Abbas.  Raincrius  de  Rupc.  Girardus  de  Caf- 
tcllionc.  Joannes  de  Bclna ,  &  Rainardus  fra- 
ter cjus.  Widricus  Divionenfis  &  Aymo  fra- 
ter cjus.  Carpinus.  Hugo  de  Befua.  Pctrus 
frater  cjus.  Hugo  de  Yfio.  Odo  coccus.  UI- 
dicrius.  Robcrtus  Sacrifia;  &  alii  plurcs.  Nos 
Tcro  predidus  Decanus  vifis  litteris  &  dili- 
genter  infpcdis  &  verbo  ad  verbum  ledis  , 
îniic  carum  tranferipto  figillum  noftrum  ap- 
pofuimus  requifitus.  Adum  anno  Domini 
m.  ce.  lxxix.  menfc  Aprili. 

CCIIL 

Acquifition  d'un  journal  de  vigne  par 
l:s  Religieufes  de  Larrey. 


Ah.  ij8o 

McmctAi' 
Cuva. 


AU  nom  de  notre  Seigneur  amen,  l'an 
de  l'Incarnation  d'iceluy  courant  mil 
trois  cens  quatre -vingt,  c'eft  à  fçavoir  le 
vingt-troificme  jour  du  mois  d'Avril  aprez 
Pafqucs.Charnoho  jo  Gauthero  Limillcs  de 
Dijon  fais  fçavoir  à  tous  ceux  qui  verront  & 
oiront  ces  prefentes  lettres  que  jo  ben  cède 
quitte  &  tranfportc  perpétuellement  pour 
moi  &  mes  hoires  à  Prcvot  de  Viniorc  do- 
morant  à  Dijon ,  &  à  Richart  Andriot  d'Au- 
xonne  au  nom  &  au  profit  de  religioufes  & 
honeftes  Dames  Sour  Jehan  de  Vivicrcs 


URGOGNE.  cie 
Priouft  du  Monaftere  de  Larrey  &  de  Sour 
Pcrnottc  de  Lourccllcs  Rcligioufc  dudit  Mo- 
naftere une  pièce  de  vigne  contenant  envi- 
ron vingt  journaulx  aiTigc  au  finaige  de  Di- 
jon ou  hou  que  l'on  dit  en  l'anvcrs  de  Giron» 
aprez  la  vigne  Jean  Boillaut  de  Dijon  ,  te- 
nant d'une  part  à  la  vigne  Guillottc  famé  fu 
Jehan  Defous  de  Dijon  d'autre  part,  &  cette 
vendue  jo  fais  pour  le  prix  de  quatre  francs 
de  bon  or  &  de  jufte  pois  à  moy  payez  par 
cette  caufe  ,  dcfquels  jo  me  tien  pour  bca 
contens ,  pourquoy  de  ladite  pièce  de  vigne , 
fons  &  appartenances  d'icctlc  jo  dis  moy  & 
mes  hoirs  perpétuelles ,  &  lcfdits  achecoins 
au  nom  &  au  proffit  que  dodus  &  les  mets  à 
caufe  d'oux  ou  tems  à  advenir  enprcz  moy 
perpétuellement  par  la  tenour  &  adjudica- 
tion de  ces  prefentes  lettres.  Promet  par 
mon  formant  pour  ce  donne  à  foint  Evangile 
de  Diou  corporellcment  &  fous  l'obligation 
de  tous  mes  biens  ,  moblcs  &  non-moblcs  , 
prefens  &  advenir  ,  que  li  qui  farront  ladite 
pièce  de  vigne  cy-dofliis  confinée  garantir 
auxdits  achecoins  ou  nom  &  ou  proffit  que 
domis ,  &  foire  en  par  toutes  envers  &  con- 
tre tous  par  quatre  fols  &  huit  deniers  de  an- 
nuel &  perpétuel  cens  ,  payans  &  rendans 
chacun  an  perpétuellement  à  rcligioufc  per- 
fonne  le  Priour  de  Lairey ,  fans  autre  cenfe  , 
divines  ou  charges  quelconques,  &  faire  tout 
ce  qui  en  ce  cas  de  éviction  appartient  à  faire 
a  mes  propres  caulx.miffion  &  defpcns.cn  re- 
nonçant on  c'eft  fait  à  toutes  exceptions  tant 
de  droit  comme  de  fait  à  contraircs,&  promet 
à  faire  comme  garder  &  accomplir  les  chou- 
fes  doflufdircs  ,  je  voux  cftrc  contraint  au(Tî 
comme  de  choufe  à  dimage  par  la  Cour  de 
Monfcigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  à  la  ju- 
ridiction de  laquelle  Cour  par  acte  je  fubmet 
moy  ,  mes  hoirs  &  tous  mes  biens.  En  tcf- 
moin  de  laquelle  choufe  j'ay  requis  &  obte- 
nu le  feel  de  ladite  Cour  cftrc  mis  à  ces  pre- 
fentes lettres.  Ccft  fait  en  la  préfence  de 
Charnot  Efoyo  de  Dijon  Cler  Coadjutcur 
de  André  de  Faanay  Notaire  de  Dijon  ,  de 
Jacot  lo  Breneticr  ,  de  Ambriot ,  (jillo  de 
Dijon  ,  tcfmoins  à  ce  appeliez  &  requis  l'an  , 
le  mois  &  le  jour  dolfufdit.  Signi,  Charnot 
Efpyot. 

CCIV. 

Statut  du  Chapitre  gênerai  de  l'Ab- 
b aie  de  Tart ,  touchant  l'abftinence 
de  viande ,  la  forme  &  la  couleur 
des  habits. 

Nno  Domini  millcfîmo  ducentefîmo  As.  ud. 
fexagefimo  oâavo  in  fcfto  bcati  Mi- 


Tut, 


chat  lis  ftatuta  funt  apud  T*rt  in  Capirulo  jfakWta  «U 

Sgenerali.  Imprimis  cum  olim  per  venerabi- 
cm  Patrcm  Dominum  Bonifacium  quondam 
Abbatcm  Ciftercii  deliberationc  provida  or- 
dinarum  fùcrit  &  ftattitum  ut  Abbatiffc  que 
aliquo  rarionabili  cafu  détente  eo  anno, 
quo  tenentur  venirc  ad  Capitulum  générale 
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de  Tart,  nequaquam  vcnirc  potucrint,  (c 
per  Prioriflas  aut  alias  Moniales  de  fuis  do* 
mibus  honcflas  cum  littcris  excufent,  fta- 
tuit  quod  Abbatilfa  de  Mojleilot  que  fc  ncc 
per  nuncium  idoneum  feu  per  lirtcras  excu- 
favit  :  imo,  quod  deterius  cil,  per  très  an- 
nos  continuos  de  Capirulo  ftipradicto  rc- 
manfit ,  licuti  inobcdiens  Se  rebcllis  rïallum 
Abbatiflc  non  intret,  donec  fc  domui  de 
Ta/t  fucrit  pcrfonalitcr  prefentata,  queni- 
chilominus  omni  fcxtà  ferii  intérim  fit  in 
pane  &  aqua,  Se  in  fcqucnriCapitulo  gênerait 
a  tenente  fupradiemm  Capitulum.nifi  fe  légi- 
time exeufarc  potucrit ,  à  regimine  Abbatiar 
fîcut  rebcllis  &  inobcdiens  deponatur.  Abba- 
tifla  vero  de  U!n*ns  que  per .  . .  unutn  Deum 
non  timens  ,  ncc  homini  exhibens  reveren- 
tiam  nec  honorcm ,  fc  minus  fufficienter 
exeufam,  omni  fcxtû  feria  fit  in  pane  & 
aqua ,  donec  predierc  domui  de  Tart  in  per- 
fora propria  fc  prefentet ,  in  fiituro  nichil- 
ominus  Capirulo  graviter  punienda  :  ecterc 
vero  que  non  vencrunt ,  ficut  debuerunt , 
fimili  pena  plectcntur.  Hanc  autem  peniten- 
tiam  &  ftatutum  Abbatirïis  predictis  infra 
quindenum  Abbatilfa  de  Tart  non  negligat 
nunciarc.  Idem  fia  tu  i  tu  r  ut  omncs  Abbatiflc. 
&  Moniales  ad  dictum  Capitulum  annis  fin- 
gulis  venientes  ,  quandiu  in  Convcntu  fuc- 
rint,  omnibus  horis  &  vigilits  in  Ecclcfia  cum 
aliis  intcrelfe  pcrfonalitcr  non  omittant.  Que 
vcrî>  ftatutum  hujnfmodi  tatn  honeftum  tranf- 
grcficfucrint,tam  Abbatiflc  quàm  Moniales  fc 
proindc  in  Capitulo  rccognofcanr,  &  que  in- 
vente ruciintculpabilcspitanciacarcant  qua- 
dragintadiebus;  ncc  ctiam  aliqua  aliquatenus 
loqui  prefumat  infra  terminas  Abbatic.dum 
eclebranrur  in  Ecclefia  horc  canonicc,  prout 
in  diifinitionibus  continetur.  Que  verotranf- 
grefTa  fucrit  ad  prefidentis  arbitriuin  gravif- 
fime  puniarur.  Item  fub  pena  gravions  culpe 
infligenda  cuilibet  tranfgrcdicnti  ftatutum 
hujufmodi.inhibctur  ne  de  ectero  aliqua  Ab- 
batilfa feu  ctiam  Monialis  cucullas  curiofas 
aut  nimium  pretiofas  difcoloratas  aut  ctiam 
coloraras,  que  longitudinem  confuctam  ex- 
cédant, aut  latitudincm  modicam  in  manicis 
habeant ,  ficut  habent  Moniales  de  Tart  ali- 
quatenus audeat  deporrare.  Item  diflrictilTï- 
•mc  precipitur  ut  ulla  Abbatilfa,  Monialis  aut 
converfa  vcl  converfus  extra  infirmiroria  nof- 
tri  Ordinis  carnes  audeat  manducarc  ;  que 
vero  convinci  vcl  probari  potucrit,  fi  Abba- 
tilfa fucrit,  abfque  rctraâationc  qualibet  de- 
ponatur. Si  Monialis  fucrit,  converfus  aut 
converfa ,  ultima  omnium  ad  minus  per  an- 
num  habcarur,  &  omnibus  fextis  feriis  à  vino 
abftincat ,  nifi  gravis  inrirmiras  aitt  evidens 
necciTîtas  aliquam  exegerit  difpenfarioncm. 

CC  V. 

Autre  Décret  du  mime  Chapitre ,  fur 
a«.  ti«,.  1*  "éme  fit  jet. 

— <-          A  Nno  Domini  m.  ce.  lxix  in  fefto  beati 

riSÎT*  AMichaclis  Archange»  ftacura  func  hec 


L*  HISTOIRE 
apud  Abbatiam  de  Tart  tn  generali  Capiru- 
lo :  In  primis ,  ficut  dicit  B.  Bencdictus  in 
Régula,  carnium  quadrupedum  abjiineont 
omnes  fréter  omnino  de  biles  rir  egrotot ,  fta- 
tuimus  &  firmiter  obfcrvari  precipimus  ,  ut 
ficut  l'criptum  cil  in  Régula ,  irrefragabiliter 
ab  omnibus  tencatur ,  maxime ,  quod  ab- 
furdum  cft  &  ridiculofum ,  ne  aliqua  perfona 
Ordinis  noftri  extra  Abbatiam  vcl  in  Abba- 
tia  cum  perfonis  fccularibus  hec  facerc  pre- 
fumat. Que  vero  hoc  ftatutum  tam  necef- 
farinm  tranfgrcfla  fuerit ,  que  extra  Abba- 
tiam vel  in  Abbaria  cum  fccularibus  carnes 
comederit ,  fi  fiierit  Abbatilfa  omni  fcxtà 
fèriâ  fit  in  pane  &  aqua  ufque  ad  vifitatio- 
nem  fequentem  ,  in  cadem  veniam  petitura 
&  ad  arbitrium  prefidentis  punienda.  Monia- 
lis fi  fucrit ,  converfus  vcl  converfa  ,  penam 
fuftineat  levis  culpe  tribus  diebus  &  ultimi 
omnium  ufque  ad  vifitationem  fequentem  in 
cadem  graviter  puniendi.  Item  cum  tam  fa- 
lubre  ftatutum  &  honeftum  hoc  anno  in  Ca- 
pitulo generali  Ciftcrcicnfi  diffiniatur ,  fcili- 
ect  honeftati  &  commoditati  Ordinis  provi- 
dendodiltrictè  precipitur  Abbatibus  Ordinis 
univerli  quod  tam  iibi  quam  Monachis  fuis 
omnibus  à  curiofitatc  veftium  fummopere 
caveant.  Et  quod  tam  cucullc  quàm  manice 
cucullarun  non  fint  nimis  longe ,  fed  menfu- 
ratc  fecundum  decretum  noftrc  Régule.  Hoc 
idem  Abbariffis  univerlis  &  Monialibus  in  vir- 
tute  fanâe  obcdicncic  precipimus  ,  hoc  ad- 
dentes  ne  manice  cucullarum  fint  minus 
ftriâc  ncc  foramina  fub  afcJlis  ncc  in  cucullis 
rétro  caude  rrahentes ,  ncc  utantur  de  ectero 
pclliccis  caninis  vcl  Icporinis,  vcl  ctiam  fyl- 
vcflrium  animalium ,  ficut  in  Ordine  nofiro 
confuctum  eft  ab  antiquo  :  que  verb  aliquid 
iftorum  tranfgrcfla  fucrit  tamdiù  è  vino  abfii- 
ncat  quamdiù  fecum  dctulcrir ,  vcl  ufa  fueric 
vel  cuiiodicrit  ad  utendum  :  nichilominus  in 
vilitationc  fcquenti  fc  recognofeat  ad  arbi- 
trium prefidentis  puniendam. 


CCVI. 

Denrt  du  Chapitre  gênerai  de  Citeauxy 
par  lequel  ilefl  ordonne  aux  Abbejfes 
de  la  dépendance  de  FAbbaïe  de 
Tart  y  de  Je  trouver  au  Chapitre 
gt'mral  de  ladite  Abba'ie  ,  fur  peine 
d'excommunication. 

FRatres  E.  diâus  Abbas  Birxcric,  &  G.  die-  An.  int- 
rus Prior  Ciftercii  dilectis  in  Chril'to  Ab-  uiaw%  ^ 
batirtls  de  Moftello  Bizuntine  Dioccfis ,  de  d>iT«u* 
T>rottevd»s  &  de  Falbenou  Tullen/îs  Dioccfis 
falutem  ,  &  cum  diligenti  obfcrvantia  man- 
datorum  finecram  in  Domino  cariratem.  Tc- 
norc  prefentium  vobis  duximus  intimandum. 
quod  anno  ifto  in  fefto  Beati  Michaclis  Ar- 
changeli ,  cxiflentes  apud  Tart  temporc  Ca- 
pituh  generali  vices  gerentes  R.  Patris  Do- 
mini Abbatis  Cilicrcii ,  ftatuimus  maturo 
utentes  confilio  Oi  brmiter  precipimus  obièr- 
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vari  hoc  ftatutum  laudabiie  &  ncccflàrium 
prout  hic  infcriùs  annotatur.  Cum  igitur  ad 
aures  ciufdem  Capituli  &  noftr&s  de  vobis 
querulofa  infinuatio  pervenerit,  quod  ad  dic- 
tum  CapituJum  venire,  vcl  mitterc  cootemp- 
nitis ,  &  non  folum  anno  ifto  ,  verùm  ctiam 
aliàs  contempfiftis,  volentes  hujufmodi  con- 
temptui  congruum  adhibere  remediom,  in 
virtute  fanetc  obedientic  &  fub  pena  excom- 
mun icationis  Se  depofitionis  diftridilïîmc 
precipimus  vobis  univerfis  Se  (îngulis  quod , 
omni  occalïone  poftpofîtâ,  ad  fequens  Capi- 
tuJum vedire  perfonaliter  nuHatcnus  omirta- 
tis  fub  cadem  pena  :  nichilominus  diftriâiùs 
precipientes  quod  quelibet  veftrtîm ,  pro  ex- 
penfis  in  dicto  Capitulo  deTtrt  facto  ab  Ab- 
batifTa  &  Monialibus  ciufdem  loci ,  infra  inf- 
tans  fcftum  B.  Michaëlls  Archangeli  viginti 
jbiidos  Turoncnfcs  prcdieteAbbatilîe  &  Con- 
ventui  de  Tsrt  fine  relaxationc  vcl  diminu- 
tione  aliquarefundcre  teneatur  :  fi  quavero 
veftrûm  hujufmodi  preceptum  à  prcdcccffo- 
ribus  noftris  aliàs  conftitutum  adimplerc  ne- 
glexerit ,  ex  tune  pro  depofita  habeatur.  Et 
nichilominus  Abbatia  vcftra  in  predicta  fum- 
ma  pecunic  prediétc  Abbatiffe  Se  Conventui 
de  Tart  obligetur.  Sub  eadem  pena  vobis  fit 
fîngulis  precipientes  quod  latori  prefentium 
Iitterarum  tradatis  viginti  quatuor  denarios 
Viennenics  pro  expenfîs  :  iigillantes  prefen- 
tes  litteras  in  receptionis  fignum  Se  reftimo- 
nium  earumdcm.  Aûum  anno  Domini  m. 

CC.  LXXII. 

CCVII. 

Donation  d'une  charge  de  fel  à  prendre 
a  Lons-le-Saunjer,  faite  aux  Reli- 
gieufes  de  Tart. 

am.  117}.  T  E  Gille  &  je  Nicole  filles  non  mariées 
J  Eftcvcnin  dit  le  Lon ,  Donzelle  Grinoncr 
&  feime  faifong  à  favoir  à  tos  ces  qui  ver- 
ront  ces  prefentes  lettres  que  nog  por  le  re- 
niée de  nos  armes  Se  des  armes  efdis  Efte- 
venin  Se  Grinoner,&  de  nos  anteceflburs  do- 
nons  &  oidreiong  à  tosjors  mais  en  aufmo- 
nc  pure  Se  pcrpetuale  à  la  AbbclTc  de  l'Ab- 
baye de  Tart  &  à  Covent  &  es  Nonaiers  qui 
fervent  en  ce  leu  à  noftre  Seignour  une  char- 
ge de  fal  à  payer  5e  à  prendre  chacune  année 
en  noftre  muire  de  Long  à  la  fèite  Saint  Mi- 
chicl  &  ce  promettons  par  noftre  feurmene 
donné  corpo'ralcmcns  fus  faints  Evangiles 
tenir  &  garder  &  en  laïons  nos  fucceflburs. 
En  tefmoignage  de  laquelle  chôme  nos  ha- 
yons fait  mettre  es  prefentes  lettres  les  feax 
es  fages  hommes  Willaume  Daïen  de  Long 
&  Pierre  Priour  de  ce  mcfmc  leu.  Et  fog  dit 
Daïen  &  Priour  meitans  noftre  feax  es  pre- 
fentes lettres  es  prières  &  à  la  requefte  def- 
dites  Gille  &  Nicole.  Ce  eft  fait  &  donné  l'an 
de  Noftre  Seignour  qui  cort  per  mil  Se  doux 
cens  Se  gexaotc  Se  treige  ou  moig  de  Oôoi- 
vrc. 
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ccvni. 

Confirmation  du  Jugement  de  Loiiis  le 
Jeune fur  la  dépendance  de  Flavigny* 

IN  nominc  faiiâx  &  individu* Trinitatis ,  a»*,  ttji, 
amen.  Phil  ippus  Dcigratia  Francorum  Rex.  

Novcrint  univeffi  prefentes  &  futuri  quod  ex  d«  rî'.ïiîlî* 
autentico  karifTimi  genitoris  noftri  pia-  rc-  d'A"wn' 
cordationis  regis  condam  Ludovici  didici- 
mus  quod  de  contendone ,  qua-  diu  agitata 
fuitinter  Henricum  Epifcopum  Eduenfem  & 
Reginaldum  Abbatem  Flavigniacenfcm  fuper 
regali  noftro  Flavigniacenfi,idcm  genitor  nof 
ter  veritatem  diligentius  inquifivitrqua  inqni- 
fita  Flavigniacum  cum  Omnibus  appendiciis 
fuis  eidem  Epifcopo  &  fucceuoribus  fuis  de  • 
regali  fuo  tenerc  m  perpetuum  conceiftt.  Ita 
quod  Epifcopus  Educnfis  de  Rege  Se  Abbas 
de  Epifcopo  illud  tencat.  Nos  veto  factum 
genitoris  noftri  comprobantes ,  falva  procu- 
ratione  noftra  unius  diei ,  quam  femel  in  an- 
no, cum  Flavigniacum  vencrim us,  Flavignia- 
cum nobis  débet, fient  an tecc  fibres  noftri  eairt 
habuerunt,  &  falvo  quod  Epifcopum  Eduen- 
fem requificrimus  ut  munitiones  Flavigniaci 
nobis  tradat  :  diâum  donum  genitoris  nof- 
tri confirmants.  Quod  ut  ratum  &  incon- 
euffum  permaneat  Jigilli  noftri  auétoritate  Si 
regii  nominis  karaéterc  infèrius  annotatd 
prefentem  paginam ,  falvo  ,  ut  przdiximus  , 
jure  noftro ,  precipimus  commmiiri.  Datum 
apud  Fontem  Blaandi ,  anno  incarnâti  Verbi 
M.  ce.  lxxxxii.  regni  noftri  anno  13. 

CCIX. 

Lettres  accordées  au  Duc  Robert  par 
le  Roi  Philipe  le  Bel,  pour  la  con- 
fervation  de  fes  droits  &  préroga- 
tives. 


lippus  Dci  grâtia  Francorum  Rex.  No- 
'tum  facimus  tam  prefentibus  quàm  futu- 
ns ,  quod  cum  pro  defènfione  gencrali  reg- 
ni noftri  de  confenfu  dileâi  &  hdelis  noftri. 
. . .  Roberti  Ducis  Burgundic ,  quantitatem 
quandam  cquipollcntem ,  centeiîmc  bono- 
rum  omnium  ad  perfonas  ecclefiafticas  &  re- 
ligiofas,  neenon  alias  quafeumque  fpeclan- 
tium,milittbus  &  armigeris  duntaxat  excep- 
tis,  recepimus  ex  Ducatu  Burgundic,  Co- 
mitatu  Cabilonenfî ,  terra  de  Sincmuro  en 
Bnenots  Se  de  terra  Borbonii  Ligercnfîs,  Se 
gcncraliter  de  feudis  quibufeumque  diâi 
Ducis  atque  gardis  ubicumque  exjftant,  cu- 
jus  quantitatis  partem  dimidiam,  volumus 
pênes  ipfum  Ducem  pro  fc  Se  fuis  in  perpe- 
tuum remancre ,  nolumus  quod  pro  hoc  ipfi 
Duci  in  juribus ,  ac  prerogativis  fuis  patrie 
fuc  Baronic,  fubjecîorumquc  fuorum  ali- 
quod  prejudicium  generetur.  Imo  volumus 
quod  jura  &  prérogative  prcdieTe ,  in  omni- 
bus,ficut  ante  confîicrunt,fint  illefe.  In  eu  jus 
rei  teftimonium ,  prefentibus  littcrisnoftrum 
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fccimus  apponi  figillum.  Aâum  Parifiis ,  an-  . 

»io  Domini  m.  ce.  xcv.  menfe  Scprembris. 


A».  ïl»8. 
«Ir  1  Complet 


•  ccx. 

Autres  Lettres  du  Roi  Philipe  le  Bel , 
adreiïc'es  an  Bailli  de  Maçon ,  char- 
gé de  faire  reftitucr  au  Duc  de  Bow- 
gogne  ce  qui  a  été  levé  de  trop  far 
les  Officiers  du  Roi. 

PHilippus  Dci  gracia  Franconitn  Rcx,  di- 
lectis  noftris  Magiftro  Stcphano  de  Hof- 
fia  Canonico  Silvapctcnfi  Se  Baillivo  Matif- 
conenfi  falutem  &  dileexionem.  Cum  nos 
pro  equipollcnti  fubfidio  ccntcfimc  bono- 
rum  omnium  ad  ccclefiaflicas ,  rcligiofas  «5c 
alias  quafeumque  perfonas  fpedantium  in 
Ducatu  Burgundic ,  Comicatu  Cabiloncnfi  , 
terra  de  Sincmuro  en  Brtenots  Se  terra  Bor- 
bonii  Ligerenfis  &  gcncralitcr  in  ipfius  Duca- 
tu gardls  &  feodis  quibuflibet  ubicumque 
con'fiftant ,  quod  de  confenfu  dilceti  &  fide- 
Jis  noftri  Ducis  Burgundie  liberalitcr  obri- 
nuimus.concclTcrimus  ipfi  Duci  quod  cente- 
limam  feu  ultimam  fubvcnrionem  fimilem  in 
Eduenfis ,  Cabiloncnlîs ,  Nivcrncnfis  &  Lin- 
gonentis  Epifcopatuum  terris,  quatinus  intra 
dictos  Ducatum ,  loca ,  feoda  &  gardas  fc 
protendunt,  levet  &  habcat  ipfc  Dux  per 
manum  fuam ,  nobis  parte  dimidia  refervata 
fubventionis  cjufdcm ,  prout  in  littcris  nof- 
rris  fuper  hoc  confcâis  id  videbitis  continc- 
ri.  Itcmquc  Dtix  nobis  afl'erucrit  quod  gen- 
tes  noflrc  in  nonnullis  villis  &  terriroriis  fui 
Ducarus  &  in  aJiis  villis  &  locis  de  feodis  & 
rctrofeodis ,  gardis  Se  rclTortis  ipfius ,  nec- 
non  in  terris  Epifcopatuum  Lingoncnfis, 
Educniîs,  Cabiloncnfis  Se  Nivcrnènfis  pre- 
dictisinfi-a  dictum  Ducatum,  loca.fcoda, 
retrofeoda  &  gardas  prcdiâas  cxiilentibus  , 
dictum  centefimum  ,  feu  ultimam  fubventio- 
ncm  fimilem  levaverunt,  &  nobis  inregrali- 
ter  applicarunt.  Mandamus  vobis  tenorepre- 
fentium  committenres  quatinus  vocatis  fu- 
perintendentibus  diôo  negocio,  pro  nobis 
Se  gentibus  dicti  Ducis,  vobis  adjunâis  vos 
Eallive  per  vos,  vcl  alium,  cum  diôo  Ma- 
giftro Stcphano ,  fi  ambo  commode  non  po- 
tucritis  interefle,  informetis  vos  de  prcdiâis 
&  fingulis,&  de  locortim  illorum  conditio- 
nibus,  jufticiis  &  rclTortis  corumdcm  ,  &  de 
iis  que  proindc  levara  fuerint  pro  nobis  ex 
cifdcm  Se  quando  repericritis,  quantum  dili- 
genter  &  diftriâc  poteritis  Gentibus  Compo- 
torum  noflrorum  fub  figillis  vcltris  intimetis, 
quatinus  ut  pra-fato  Duci  rcfponderi  polTit 
fuper  hoc  quod  fucrit  rcfpondendum.  Da- 
tum  apud  Sanctum  Gcrmanum  in  Laya ,  an- 
no  Domini  m.  ce.  lxxxxviii.  fecunda 
die  Aprilis. 


CCXI. 

Statuts  du  Chapitre  gênerai  Ae  Tart , 
pour  des  priera  pour  le  Roi  &pom  la 
paix ,  Ùc. 

L'An  de  grâce  mil  trois  cents  deux  lou  jour  am.  î$  o 
de  Saint  Jérôme  nos  Frère  Guis  Abbé  de  

la  Buxicre,enfcmblc  Révérend  perfonne  Dom  ^'^'"«Tîit 
Jean  Priour  de  Ciftcax  de  l'autorité  Reve-  T»n. 
rend  Perc  nollre  Sci«nour  l'Abbé  de  Ciftcax 
tenant  le  Chapitre  General  des  AbbclTcs  Se 
des  Nonains  ae  Tart ,  &  pour  ce  efpeciale- 
ment  aflemblccs  à  Tart  cftabliflbns  à  venir  ja 
garder  ces  chofes  qui  ci-après  font  écrites. 
Premièrement  comme  li  Chapitre  gênerai 
des  Abbcz  eft  cftabli  novcllcmcnt  à  Ciftcax 
que  efpecial  orifon  (bit  faite  per  tôt  l'Ordre 
pour  li  pais  dou  Rcamc  de  France,  efpecia- 

lcment  entre  &  le  Roy,  c'efl: 

à  favoir  cet  Pfeamc  :  Deiis  mi/erettur  no/Iri  . 
tt  le  verfet  :  Domine  ftlvum  fac  Regem  ,  Se 
aprez,f/4/  p*x  inviriute tusM  collecte  pour 
le  Roy  chefeun  jour  à  dire  aprez  lePater  nof- 
ter  de  la  Me  (Te ,  à  checun  Vendredi  aprez 
les  fet  Pfamcs  aceuftumez  en  l'Ordre ,  nos 
commandons  que  ccft  eftablirîemcns  foint 
tenus  fle  gardez  en  totes  les  Abbayes  de  la 
filiation  de  Tart.  Aprez  nos  commandons 
que  li  cftablirTcment  dou  mon  Scignour  Bo- 
nifacc  de  l'ordonnance  du  Chapitre  de  Tare 
foit  Icu  tous  les  ans  ou  Chapitre,  premierc- 
rement  après  les  abfolutions  en  tel  mainierc 
que  les  AbbciTcs  faichent  comment  elles  doi- 
vent venir  Se  foi  avoir  ou  dit  Chapitre  &  pour 
ce  que  lcfditcs  Abbcfles  lointaines  &  pruche- 
nés  ont  torné  à  négligence  venir  fi  comme 
elles  doivent,  nos  commandons  que  totes 
viennent  à  leur  temps ,  &  celles  qui  n'y  vin- 
dront,  ou  qui  ne  fc  exeuferont  foffifantment 
foint  punies  félon  leurs  deflertes  per  depo- 
fition  ou  autrement  Se  fes  excu/âtions  ne 
foint  plus  faites  per  valets,  mes  per  les  per- 
fonnes  ou  per  Nonains  fuffifans  félon  l'or- 
donnance dou  devant  dit  Bonitacc.  Apres 
nos  commandons  â  l'AbbeiTe  de  Colongcs 
rendre  à  fa  Nonnain  Margcrite  dcPrange  la 
prébende  dou  temps  que  elle  ha  cfté  fors  de 
l'Abbaye  pour  fà  maladie  de  fon  féal  que 
elle  duit  ballicr  moins  diferctemenr,  fi  com- 
me l'en  dit,  nos  en  requerrerons  en  la  vilîta- 
tion  &  ferons  raifon  félon  ce  que  nos  trove- 
rons.  Et  comandons  à  l'Abbcflc  de  Leftan- 
che  que  elle  rende  à  l'Abbefle  de  Tart  qua- 
tre livres  de  rente  que  elle  lui  doit  &  les  ar- 
rérages de  douze  ans  &  vienne  au  premier 
Chapitre  fur  poine  de  dépofition ,  Se  l'Ab- 
befle  de  Tart  lui  face  favoir  ce  ftarut  Se  les 
autres  qui  fy  font  comandez  &  es  autres  Ab- 
beffes  prucheines  qui  n'ont  pas  cfté  à  cefl 
Chapitre  en  telle  mainjerc  que  oullc  ne  s'ex- 
eufe  de  ignorance. 
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CCXII. 

Union  de  tEglife  de  Sampigny  &  de 
Defife  au  Doyenné  de  tEglife  d'Au- 
ittn  ,  par  Guy  Evêque  du  mime 
Siège. 

*»■  HT0,  /~**  Uîdo  permifïîone  Divinâ  Epifeopus 
cwiuijirc       Educnfis  univcrfis  prcfentcs  lirteras  inf- 
n-t.iiM  peâuris  falutcm  in  Domino  fempiternam. 
Dudum  hoc  attendentes  quod  licct  commo- 
ditatibus  &  honoribus  omnium  digniratum 
&  perfonarum  noftrz  Ecclefiz  Educnfis  ex 
officii  noftri  debito  intenderc  deberemus  , 
honorem  tamen  &  flarum  Dccanatùs  cjuf- 
dem  Ecclefiz  tenebamur  potius  adaugere , 
eu  m  major  dignitas  poil  Epifcopalem  in  eâ> 
dem  Ecclefia  exifteret ,  &  Decano  ipfius  Ec- 
clefiz pro  tempore  pro  tenendo  ftatu  fuo  & 
honore  Ecclefiz  confervando  multa  incubue- 
runt  &  incumbunt  oncra  expenfarum  ;  atten- 
dentes ctiam  quod  fruâus,rcditus  &  proven- 
tus  Dccanatùs  prediôi  erant  renues  &  exiles 
ad  prediâa  onera  fupportanda  :  ideirco  ex 
premiiTis  &  ex  atiis  caufis  rationalibus  qux 
tune  temporis  nos  moverunc ,  parrochialcm 
Ecclefiam  de  Sampigncyo  noftrz  Educnfis 
Diocefis  cum  fuis  juribus  &  pertinentiis  uni- 
vcrfis prefato  Decanatui  autorirate  noftra  or- 
dinarii  unimus  &  perpetuo  duximus  anne- 
xandam  voluntatc  &  confenfu  venerabilium 
&  diferctorum  virorum  Capituli  noftrz  Ec- 
clefiz Educnfis  prediâa- ,  ad  quod  jus  patro- 
narus  diâz  Ecclefiz  de  Sampigncyo  pertinc- 
bat  prehabitis  &  intervenienribus  ad  premif- 
fa  ;  falva  camen  &  per  nos  refervata  fruâuum, 
redituum  &  provenruum  diâz  Ecclefiz  de 
Sampigncyo  congrua  portione  pro  Vicario 
perpetuo ,  qui  curam  animarum  exerceat,  ut 
indc  portlt  congrue  fuflentari  &  onera  incum- 
bentia  fupportarc.  Volumus  etiam  &  concef- 
fimus  quod  cedente  vel  decedente  Rcâore 
feu  Curato  diâz  Ecclefiz  de  Sampigneyo  ve- 
nerabilis  &  diferctus  vir  Dccanus  noftrz  pre- 
diâz  Ecclefiz  Educnfis , qui  tune  erit  vcl  qui 
pro  tempore  exifteret ,  poflcffionem  diâz 
Ecclefiz  de  Sampigncyo  ac  jurium  &  perti- 
nentiarum  cjufdem  pofliet  auâoritate  propriâ 
accipere  &  etiam  retincre ,  noftra  feu  Capi- 
tuli Educnfis  prediâi  voluntatc  feu  licencia 
minime  requifità ,  prout  in  aliis  noftris  pa- 
tentibus  littcris  figillo  noftro  figillatis  pre- 
muTa  plcnius  continentur.  Nuper  vero  va- 
cante diâa  parrochiali  Ecclefia  de  Sampi- 
gneyo ,  pro  eo  quia  diferetus  vir  Dominus 
Hugo  Antonii  de  Muriflalbo  tune  Reâor  feu 
Curatus  cjufdem  Ecclefiz  de  Sampigneyo 
prefatam  Ecclefiam  pure ,  fimpliciter  ac  li- 
bère in  noftris  manibus  refignavit ,  (ùimus 
per  nobilem  &  diferentm  virum  Dominum 
Johanncm  de  Borbonio  Dccanum  Eduenfem 
cum  inftancia  requifiti  in  prefata  parrochiali 
Ecclefia  qucmdam  Vicarium  perpctuum  fa- 
cere ,  creare  ac  dotare,&  in  cadem  Vicarium 
perpetuum,  qui  curam  &  r  cgi  m  en  animarum 
Je/tte  I. 


GOGNB.  cxii; 
parrochianorum  habeat,  înrtituere  dignarc- 
mus.  Nos  igitur  de  valorefruâuum,  redituum 
&  proventuum  prediâz  Ecclefiz  &  de  on  cri- 
bus  fibi  incumbentibus  &  quz  ac  quanta  por- 
tio  fruâuum,rcdiruum  ac  proventuum  predic- 
torum  effet  necelfaria  pro  Vicario  perpetuo, 
ut  inde  poftet  congrue  fuftentari  &  onera 
incumbentia  fupportare  inquiri  fecimusdili- 
genter ,  quz  inquefta  per  nos  vifa  &  diligen- 
ter  examinata ,  nos  volentes  diâam  requef- 
tain  per  memoratum  Dccanum  nobis  faâani 
tamquam  juri  confonam  favorabiliter  exau- 
dire ,  ideirco  in  diâa  parrochiali  Ecclefia  de 
Sampigneyo  quemdam  Vicarium  perpetuuoi 
facimus  &  creamus,  volentes  &  ftatuentes 
quod  in  diâa  Vicaria  deinceps  fiituris  tem^ 
poribus  inftituatur  perpetutis  Vicarius ,  qui 
curam  Bi  regimen  animarum  parrochiano- 
rum diâz  Ecclefiz  habeat  &  exerceat  &  in 
eadem  Ecclefia  refidentiam  faciat  perfona- 
Icm  Se  infra  annum  à  tempore  pofleffionis 
adeptx,  canonico  impedimento  cclTantc,  tc- 
neatur  ad  Prcsbitcrarûs  ordincm  fc  facere 
promoveri.  Ut  autem  prefarus  Vicarius  per- 
petuus,  qui  pro  tempore  fùcrit,  de  fruâibus, 
reditibus  &  proventibus  diâz  Ecclefiz  pro 
fuftentatione  fua  5c  oneribus  Ecclefiz  Uip- 
portandis  habeat  congruam  portioncm ,  nos 
de  bonis,  rebus  &  juribus  ad  diâam  Eccle- 
fiam pertinentibus  a.1îgnamus  &  concedi- 
mus  prefatx  Vicariz  pro  dote  fua  &  Vicario 
perpetuo ,  qui  pro  tempore  fucrit ,  pro  por- 
tione fua  congrua  rcs ,  bona  &  jura  ac  deve- 
ria  quz  fequuntur  :  videliect  tertiam  partem 
decimarum  bladi  Parrochiz  de  Sampigneyo 
de  Dcfifia  &  de  Corccllis,  prout  partiunrur 
cum  Canonicis  prebendatis  Ecclefiz  noftra; 
Educnfis  prediâz  prebendas  fuas  apudSam- 
pigneyum  prcdiâum  pcrcipientibus.Item  to. 
tammeflem  parrochialcm, prout  parrochiani 
diâz  Ecclefiz  folvere  confueverunt  Curato 
cjufdem; item  totum  vinum  rcdituale  in  quo 
reditu  vini  plurcs  parrochiani  tenenrur  Ec- 
clefiz eidem.  Item  totum  oleum  rcdituale 
in  quo  diâi  plures  parrochiani  eidem  Ec- 
clefiz tenentur.  Item  omnes  nuces  exiftentesr 
juxta  rivulum  venientem  de  Dcfifia  apud 
Sampigneyum  :  Item  viginti  quatuor  opéra- 
tas  vinearum  exiftentium  in  peciis  infertua 
dcclaratis,fitis  tam  in  hnagio  de  Sampigneyo 
quàm  de  Dcfifia ,  quarum  très  operatx  htx 
iunt  in  hnagio  de  Sampigneyo ,  loco  vocato 
en  CountMtx  juxta  vineam  diâi  le  Doyen  de 
Stmpignr.  Item  très  alix  opérât*  vinez  fitz 
funt  in  diâo  hnagio  de  Sampigny  in  loco  vo- 
cato en  U  Tetnstate  juxta  vineam  Magiftri 
Johannis  de  Parcdo.  Item  duz  aliz  operatx 
vinez  fitz  funt  in  fupradiâo  hnagio  loco  vo- 
cato en  Bully  juxta  vineam  Guillclmi  le 
Doyen  de  S&mpigm.  Item  dur  aliz  operatx 
vinez  fitz  funt  in  eodem  tinagio  loco  vocato 
es  t Unies  juxta  vineam  Guillelmi  Vauterii. 
Item  fex  aliz  operatx  viner  fitx  funt  in  eo- 
dem finagio  loco  vocato  en  U  J^arre  juxta 
vineam  Borclli.  Item  dur  alix  operatx  vinex 
fitz  funt  in  diâo  hnagio  loco  vocato  ea 
M  m  m  m 
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Champ  Vmhertuly  qux  facrunt  Lambclcri 
Vumillctù  Item  unum  manfum  cum  quatuor 
t>j>cratis  vincarum  in  dicto  manfo  exiftenti- 
bus  Se  ctiam  nucibus  exiftentibus  in  codem, 
qui  manîus  fitus  eft  cum  dictis  pertinentiis 
juxta  umïm  de  Dcfifia  Se  juxta  manfum  hc- 
redum  diéti  M/re.  Item  du*  alixoperatx  vi- 
nex  fita:  funt  loco  vocato  en  la  CaJJè  juxta 
quartum  fextarium  di&x  Ecclefix.  Item  om- 
nia  &  fingula  quarta  fextaria  vini  exiftentia 
in  vincis  tam  de  Dcfifia  quam  de  Sampi- 
gneyo  pertinentia  ad  Ecclcfiam  prcdiôam. 
Item  omnes  terras  arabUes  cum  juribus  & 
pertinentiis  earumdcm  pertinentes  ad  dic- 
ram  Ecclefiam  de  Sampigneyo,  de  Dcfifia 
exiftenres  in  finagiis  de  Sampigncyo.de  Dc- 
fifia, de  Challcïo  &  de  Corcellis  &  alibi.  Pri- 
mo unam  peciam  terra;  fitam  in  foichcufet. 
Item  unum  jornale  terri  fîtum  prope  Cru- 
cem  de  Chailleïo.  Item  unam  peciam  terrât 
fitam  in  corveïa  de  Julcïo.  Item  unam  pe- 
ciam terre  fitam  in  Favermere.  Item  unam 
peciam  terra-  fitam  en  Ttravant.  Item  unam 
peciam  terne  fitam  fubtus  pratum  Lcnatz. 
Item  unam  peciam  terrx  fitam  rétro  Domi- 
nuin  Boni-animi.  Item  apud  Corceiles  tria 
|ornaIia  terrx.  Item  unam  peciam  prati  fitam 
enSotcberon  juxta  pratum  Capituli  Eduenfis 
predifti.  Item  medictatem  prati  de  Voithou- 
Jfet.  Item  omnia  anniveriaria  débita  Ecclefix 
de  dicio  Sampigneyo  &  Capellz  de  Dcfifia 
diâtx  Ecclefix  annexx.  Item  omnes  oblatio- 
ncs ,  obventioncs ,  benediâtones  &  fcpultu- 
ras  ac  etiam  charitates.  Item  totam  fum- 
mam  pecunix  quam  debent  diôi  parrochia- 
ni  dictx  Ecclefix  Se  eorum  quilibet  in  feftis 
pafchx  Se  omnium  Sanâorum  Curato  Eccle- 
fix fupradi&x.  Item  omnia  Se  fingula  legata 
prediâx  Ecclefix  Se  Curato  cjufdcm  à  <iuo- 
bus  annis  cum  dimidio  citra  fada  Se  in  futu- 
ris  temporibus  à  quibufdam  perfonis  facien- 
da ,  five  fint  in  denariis  Se  bladis  aiit  vino  ac 
oleo  bonifque  aliis  mobilibus  ac  immobili- 
bus  quibufcumqiic.  Item  omnes  cenfus  ci- 
dem  Ecclefix  de  Sampigncyo  debitos  tam  in 
villa  de  Sampigncyo  quam  de  Dcfifi».  Item 
totam  grangiam  in  qua  confuctum  eft  reponi 
décimas  &  méfies  Curati  diôx  Ecclefix.  Item 
unam  cameram  fitam  juxta  diftam  grangiam 
&  hortum  didx  Ecclefix.  Item  unam  atiam 
cameram  fitam  ante  torcular.  Item  quam- 
dam  parvam  cameram  fitam  fubtus  coqui- 
nam.  Item  totam  domum  novam  tam  de 
fubtus  quàm  de  fupra ,  quam  xdificavit  prx- 
fatus  Dominus  Hugo  Antonii  olim  dictx  Ec- 
clelîx  Curants ,  &  eft  fita  fupra  Se  juxta  mag- 
nam  portam  domûs  parrochialis  Ecclefix 
prelibatx.  Item  gallinarium  quod  eft  juxta 
grangiam.  Item  unum  parvum  ftabultim  exif- 
tens  in  grangia  juxta  gallinarium.  Item  ai- 
fientias  débitas  Se  necefiarias  in  portale ,  in 
puteo  &  plate  a  Curix  domùs  presbiteralis 
prediflx,  cum  omnibus  pertinentiis  &  juri- 
bus rerum  Se  bonorum  prediftorum.  Item 
dimidium  hortum  Ecclefix  prediftx,  prout 
fç  cxtcudit,vidclicct  à  falice  ufquc  ad  murum 
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rétro  grangiam ,  cum  cireuîtu  Se  cxîtu  pet 
oftium  camerx  fupradiâx  eundo  &  redeun- 
do  in  hortum  fupradicrum.  Statuimus  infu- 
per  &  ordinamus  quod  rcs,  bona,  jura  & 
deveria  predifta  ad  Vicariam  pertinentia  ad 
pcrpetuum  Vicarium ,  qui  pro  temporc  fue- 
rit,  pertincant  plcno  jure  :  Se  quod  Dccanus 
Eduenfis,  qui  nunc  eft  vcl  pro  tcmporefùe- 
rit  in  prxdiâis ,  rebus ,  bonis ,  juribus  &  de- 
vcriisnihil  poffit  vcl  debeat  requirerc ,  per- 
ciperc  vcl  haberc  ;  &  quod  Vicaritis  perpe- 
tuus ,  qui  pro  temporc  fuerit ,  teneatur  om- 
nia oncra  Ecclefix  de  Sampigncyo  predida 
fupportarc  :  citera  autem  omnia  res,  bona, 
jura  Se  deveria,  exceptis  his  qux  fuperius 
funt  exprcfTa ,  ad  Decanum  noftrx  Eduenfis 
Ecclefix,  &  ad  Decanum  qui  nunc  eft  Se  qui 
pro  temporc  fuerit,  intcgritalitcr  pertine- 
Dunt ,  &  non  tenebitur  Decanus  ipfe  aliqua 
onera  didx  Ecclefix  de  Sampigncyo  fuppor- 
tare ,  hoc  excepto  quod  pro  vineis ,  pratis  & 
terris  ad  cum  pertinentibus  debebit  iblvere 
rcligiofo  viro  Priori  de  Chagncio  Cabilo- 
ncniis  Diocefis  &  aliis  perfonis  cenfus  Se  rc- 
ditus  folvi  haôenus  confuetos.  Ut  auctori- 
tate  premifia  firma  perpetuo  perfeverent , 
prefentibus  littcris  noftrum  fecimus  apponi 
figillum.  Aâa  rueront  hxc  apud  Luccnagium 
Callrum  noftrum  Veneris  poft  feftum  bcati 
Andrex  Apoftoli  die,  tertia  menfis  Dccem- 
bris,  anno  Domini  m.  ccc.  l.  prefentibus 
vencrabilibus  Se  diferetis  viris  Domino  Jo- 
hanne  de  Borbonio  memorato  Dccano, 
Guillelmo  de  Seffey  Canonico  Eduenfi ,  Du- 
rando  Pifcandi  Archiprcsbitero  de  Poilleyo, 
Johannc  Symeyns  de  Crucntcyo ,  Henrico 
Mcrcincti  de  Corcellis  fubtus  Grignoncin 
noftrx  Eduenfis  Diocefis  parrochialium  Ec- 
clcfiarum  Rcctoribus  feu  Curatis  Se  Prcsbite- 
ris  aliis  pro  teftibus  vocatis  ad  prcmùTa. 


CCXII1. 

Lettres  du  Roi  de  France  Charles,  tou- 
chant les  fauve-gardes  que  plufieurs 
du  Duché  de  Bourgogne  prenaient 
des  Baillis  de  Sens  &  de  Mâcon. 

KArolus  Dci  gracia  Francorum  &  Navar-  am.  1514* 
re  Rex ,  Senoncnfibus  Se  Matifconenfi-    „,  , 
bus  Baillivis  aut  corum  Ioca  tenentibus  la-  ia  cumf<c« 
lutem.  Dilcctus  &  fidelis  nofter  Dux  Bur-  <,e  D,',,a• 
gundic,  nobis  fecit  conquerendo  monftrari 
quod  vos  ac  nonnulli  Caftellani  prepofiti  & 
fervientes  noftri  Bailliarum  vcftrarum  de  die 
in  dicm  recipitis  homines  Se  fubditos  fuosin 
gardia  vcftra  &  bona  iplbrum  ad  regiam  ma- 
num  noftram  contra  ordinaciones  regni  po- 
nitis,  ut  dicit  ipfius  procurator,  cumdem 
Duccm  in  juridicionc  fua  propter  hoc  impe- 
diendo  injuflc  in  ipfius  graude  prejudicium 
&  jacturam.  Quare  mandamus  vobis  &  vef- 
trum  cuilibet  prout  ad  cum  pertinucri^quod 
fi  vifis  diâis  ordinacionibus,  vobis  confti- 
terit  ita  cfl'c,  quidqtiid  contra  eas  faôum 
fuilfc  noveritis  revoectis,  Se  revocari  fàciaris, 
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bec  contra  tcnorem  earum  de  quo  liquebit 
aliquid  attemptetis  de  cetero ,  nec  artemp- 
tari  aut  fieri  permutant,  nec  virtutc  tali  vim 
gardiarum  dictum  Duccm  impediaris  quin 
juridicionc  fuain  fuos  homincs  Se  fubdiros, 
mi  Se  cauderc  valeat,  prout  fuerit  rarionisfit 
ad  ipfum  noveriris  pertinere ,  vos  Se  hii  tali- 
ter  habituri  quod  ob  defeâum  veftrum  ex 
parte  ipfius  Ducis  ad  nos  non  Ht  ulterius  rc- 
currendum.  Datum  Parifiis  die  ultima  Fc- 
bruarii,  anno  Domini  m.  ccc.  xxiv. 

CCXIV. 

Lettres  du  Roi  de  France  Charles^  tou» 
chant  les  ajournements  en  cas  d'apel 
au  regard  de  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne &  des  Pairs  dudit  Duché. 

Ah.  i  j  9 1 .      Harlcspar  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 

chamtxc  in  ^-*CC>  »  nos  amcz  &         gen»  qui  ten- 
comrtet  it  dront  noftrc  prochain  &  les  aultres  Park- 
mens  à  venir,  falut  Se  dileâion.  Noftrc  tres- 
chier  &  tres-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoin- 
gne ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artoys  Se  de 
Bourgoingnc,nous  a  fait  expofer  que  quatre 
ans  a  ou  environ  lui  &  ÏEvcfqucs  de  Lan- 
gres  obtindrent  nos  lettres  desquelles  la  te 
neur  s'enfuit.  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roi  de  France ,  au  Bailli  de  Sens  &  d'Auxcr- 
re,  ou  à  Ton  Lieutenant,  falut.  Nous  avons 
la  fupplication  de  noftre  tres-chier  Se 
tres-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoingne,Com- 
te  de  Flandres ,  d'Artoys  Se  de  Bourgoingnc, 
&  de  noftrc  amé  Se  féal  Confeiller  l'Evefques 
de  Langres  ;  contenant  que  comme  Pcrs  de 
France,  Se  (oit  noftredit  oncle  à  caufe  de  fon- 
dit Duchic  Doyen  des  Pers ,  à  caufe  defquel- 
les  Parrics,  nobleflcs  &  prérogatives  d'iccl- 
les,  lefdits  Suppliants  Se  leurs  Officiers  ref- 
fortilfcnt  Se  doivent  reffortir  directement, 
mefmcmcnt  en  Caufe  d'appel  en  noftrc  Cour 
dc  Parlement ,  Se  non  ailleurs ,  refervé  les 
degrez  des  refforts  appartenants  à  noftredit 
oncle  en  fondit  Duchic,  tels  que  lui  &  fes 
predeceffeurs  ont  accouftume  d'avoir  d'an- 
cienneté, Se  tant  par  Ordonnances  Royaulx, 
comme  par  les  uiles  &  ufages  enciens  de 
noftreditc  Cour,  lefdits  Suppliants  Se  chacun 
d'eulx  doivent  cftrc  adjournez  en  noftreditc 
Cour  en  cas  d'appel ,  quand  les  cas  s'y  ef- 
cheent  par  deux  patres  de  Lettres  Royaulx, 
defqucllcs  les  unes  doivent  cftrc  adrecants 
au  Per  duquel  ou  de  fon  Officier  l'appel  cft 
fait ,  &  les  autres  à  l'exécuteur  d'icclles  Let- 
tres, pour  les  prefenter ,  lefquelles  noblefles 
Se  prérogatives  defdites  Parrics  font  aufll 
lonneur  &  prérogatives  de  noftreditc  Cour , 
qui  fu  principalement  fondée  pour  la  cog- 
noiffanec  des  Caufes  de  noftre  Procureur 
touchant  noftrc  Demainc  des  Pcrs  de  France 
&  des  appcllacions,  Se  il  foit  ainfy  que  au- 
cuns Appellans  pour  fuir  &  empcfchicr  juf- 
tice  aient  appel  lé  dcfdits  Suppliants  &  de 
leurs  Officiers  tant  à  la  juftice  comune  qu'ils 
pnt  en  la  Ville  de  ChatilJon  fur  Saine  com- 
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me  des  Officiers  que  un  chacun  d'yeeulx  a 
feparement  Se  ont  relevé  leurs  ajourne- 
ments en  Caufe  d'appel  pardevant  vous ,  Se 
fait  adjourner  lefdits  Suppliants  Se  leurs  Offi- 
ciers par  lïmples  commiflïons  de  vous  don- 
nées ,  comme  s'ils  n'euflent  aucune  préroga- 
tive de  Parric.  Et  oulrre  quand  les  Procu- 
reurs dcfdits  Suppliants  ont  requis  lcfditcs 
Caufes  d'appel  cftre  renvoyées  en  noftrcdite 
Cour  de  Parlement,  les  Appcllants  Se  noftre 
Procureur  en  voftrc  Baillage  l'ont  contredit 
&  en  ce  mis  pluifeurs  desbas,  Se  fc  tcllos 
Caufes  d'appel  eftoient  renvoyées  en  noftre- 
ditc Cour,  &  en  icellc  eftoit  dit  Se  deelainé 
que  les  Appcllants  culfcnt  mal  appelle,  ils 
vouldroicnt  maintenir  qu'ils  ne  feroient  te- 
nus de  payer  à  nous  que  foixante  fols  d'a- 
mende Se  autant  au  Per  duquel  ou  de  fon  Of- 
ficier ledit  appel  feroit  fait,combicn  que  s'ils 
relevoicnt  leurs  adjournements  en  Caufe 
d'appel  tout  droit  en  noftrcdite  Cour  de 
Parlement,  ainfi  qu'ils  font  tenus  de  faire ,  Se 
ils  dcchcoicnt  de  leurs  appellations  ils  l'a- 
menderoient  de  foixanre  livres,  &  auffi  fc  tel- 
les appcllacions  introduites  pardevant  vous„ 
eftoient  renvoyées  en  noftreditc  Cour,  Se  en 
icellc  eftoit  dit  qu'il  fuft  mal  jugic  par  l'Offi- 
cier du  Per  duquel  feroit  appelle  indifférem- 
ment, il  l'amcndcroit  à  nous  de  foixante  li- 
vres fi  ne  feroit  pas  égalité  gardée  fc  l'Ap- 
pellant  ne  l'amendoit  d'autcllc  amende ,  Se 
s'il  étoit  foffert  que  ceulx  qui  appelleraient 
des  Officiers  dcfdits  Suppliants  en  Icurfdttcs 
terres,  pcufTcnt  relever  leurs  appellations 
pardevant  vous ,  tous  ceulx  qui  par  fraulde 
vouldroicnt  fuir  &  délayer  pour  demourer 
exempts,  appclleroient  des  Juges  &  Officiers 
defdits  Suppliants  ,  &  relcvcroient  leurs  ap- 
peaulx  pardevant  vous  pour  cfchencr  Icfditca 
amendes  de  foixante  livres,  Se  pourroienc 
mettre  à  chacune  fois  lefdits  Suppliants  en 
grans  involucions  de  procez  qui  feroit  ca 
grant  diminucion  des  noblcffes  &  préroga- 
tives defdites  Parrics  qu'ils  tiennent  de  nou9 
en  fief  &  de  lonneur  de  noftreditc  Cour ,  Se 
en  grand  donuige  &  préjudice  de  nous-  6e 
d'eulx,  fi  comme  ils  dient  fuppliants  par 
nous  leur  eftrc  pourvu  de  remede  convena- 
ble. Pourquoy  nous  confiderans  les  chofeâ 
dcffufditcs ,  voulant  garder  les  noblcffes  8c 
prérogatives  defdites  Parrics  &  obvier  aux 
frauldes  Se  inconveniens  qui  aultrement  s'en 
pourroiem  enfuir  en  pluficurs  manières,  at- 
tendu que  les  Ordonnances  Royaulx,  ftiles 
Se  ufaiges  de  noftrcdite  Cour  font  tous  no- 
toires; nous  deffendons  cftroitcmcnt  par  ces 
prefentes  qui  dorefnavant  à  ceulx  qui  ap- 
pelleront des  Juges  &  Officiers  defdits  Sup- 
pliants ou  d'aucuns  d'eulx  en  Icurfdites  Par- 
rics ne  donnent  aucuns  adjournements  en 
Caufe  d'appel  contre  lefdits  Suppliants  lours 
Juges  &  Officiers  ne  aucuns  d'eulx  ;  &  s'il  ad- 
venoitquc  contre  noftre  deffenfo ,  vous  ou 
vos  fitcccfTcurs  donnatficz  aucuns  adjourne, 
ments  en  Caufe  d'appel ,  nous  voulons  &  or- 
donnons qu'ils  foient  nuls  &  de  nulle  valeur» 
Mmmro  i[ 
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&  auffi  mandons  à  nos  amez  &  fcaulx  les 
gens  tenants  noftrc  Parlement  &  qui  tien- 
dront nos  Parlements  advenir  que  les  ad- 
journemenrs  que  vous  ou  vos  fuccclfcurs 
donnez  aux  Appellantsdcflufdits,  declairenc 
cftrc  nuls  &  de  nulle  valeur,  Se  tacent  lever 
les  amendes  telles  qu'il  appartiendra  de 
ceulx  qui  appellent  des  Pers  de  France  & 
decheent  de  leurs  appellations  &  ad  ce  que 
aucuns  n'en  puiflcnt  prétendre  ignorance , 
vous  mandons  que  ces  prefentes  faite»  pu- 
blier en  jugement  pardevant  vous  &  de  la 
publication  que  faite  en  aurez,  baillez  vos 
lettres  aux  Procureurs  defdits  Suppliants ,  & 
les  faites  enregiftrer  ez  regiftres  de  noftrc- 
ditc  Cour  pour  en  avoir  mémoire  au  temps 
advenir.  Donné  à  Paris  le  dix-fepticme  jour 
de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre-vingt  &  douze,  &  de  noftrc  règne  le 
treizième,  lefquelles  lettres  furent  publiées 
par  le  Bailli  de  Sens  ou  fon  Lieutenant  à 
Sens,  &  que  ce  nonobftant  aucuns  fe  pour- 
ïoient  cffbrcier  d'appellcr  ou  temps  avenir, 
des  Baillis,  Juges  &  Officiers  de  noftredit 
oncle ,  &  relever  leurs  appeaulx  pardevant 
ledit  Bailli  de  Sens,  contre  l'Ordonnance 
contenue  en  nofdites  lettres  cy-deflus  tranf- 
criptes  qui  feroit  en  fon  grant  domaige  Se 
préjudice,  fe  par  nous  n'y  efloit  pourveu  ; 
pourquoy  nous  confiderc  ce  que  dit  cft  qui 
voulons  nos  lettres  cy-deffus  incorporées 
fortir  leur  plein  effet,  vous  mandons  que 
nofdites  lettres  avec  ces  prefentes,  faites  pu- 
blier &  enregiftrer  ez  regiftres  de  noftrcditc 
Cour,  &  faites  commandement  audit  Bailli 
de  Sens  ou  à  fon  Lieutenant ,  que  à  nofdites 
Lettres  8c  Ordonnances  obeiffe  fans  y  met- 
tre aucun  cmpefchemctit.  Car  ainli  nous 
plaift-il cftrc  fait,  nonobftant  lettres fubrcp- 
tiecs  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  vingt- 
fixiéme  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre-vingt  &  feize,  k-  de 
noftrc  règne  le  vingt-feptiéme.  Ainfy  foubf- 
criptes  par  le  Roy ,  à  la  relation  du  Confcil, 
&  fignées,  J.  Vcrier. 


CC  XV. 

Interrogatoire  &  dépofu'ms  des  Pré- 
lats &  autres  qui  avaient  ajjiflé  au 
Concile  de  Confiance Jiir  le  rang  que 
les  Ambaffadetirs  du  Duc  de  Bour- 
gogne &  des  Electeurs  de  l'Empire 
y  avaient  eu  dans  les  jèjjions  publi- 
ques &  les  congrégations. 

An-  I4JJ.TN  nomine  Domini  amen.  Anno  Domini 
lmillcfimo  quadringentefimo  triccfïmo  ter- 
cet compta  tio,  die  Mcrcurp  fexta  Maii,  indictione  unde- 
*  Dt/>o.  c-imi  jn  ftgfla  magna,  de  mandato facri  Con- 
cilii ,  coram  Revcrcndiffimis  Dominis  Car- 
dinalibus  &  nonnullis  aliis  Prclatis  ac  me 
Notario  infra  feripto  examinati  fuerunt  tef- 
tes  infra  feripti  citati  per  curforcm  facri 
Concilii  tam  Cardinales,  quim  Archicpifco- 
pi,  Fpifcopi,  Abbates,  Priorcs,  Docioics, 
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Magiftri  qui  fucrant  in  Concîlio  Confiant  , 
tienlï,  dum  conveniebant  Ambalîatorcs  Do- 
minorum  Eleétorum  Se  Domini  Ducis  Bur- 
gundie  in  feftlonibus  publicis  five  in  aliis 
congregationibus  ubi  conveniebant  qui  il- 
lorum  precedebant. 

Et  primo  per  ipfos  RcvcrendilTimos  Car- 
dinales factus  fuit  articulus  in  hac  forma  que 
fcquirur. 

Interrogcntur  teftes  qui  fuenmt  in  Concî- 
lio Conftanticnfi,  dum  conveniebant  Amba- 
lîatorcs Dominorum  Eleétorum  &  Domini 
Ducis  Burgundic  in  fclTlonc  publica ,  fiveiii 
aliis  congregationibus  ubi  conveniebant  qui 
illorum  precedebant,  an  Ambafiatores  Do- 
mini Ducis,  an  Dominorum  Eleâorum  pre- 
diétorum. 

Dcinde  quidam  Epifcopus  de  mandato 
RcvcrendilTlmorum  Dominorum  Cardina- 
lium  ad  hec  deputatorum  citatus  ad  perhi- 
bendum  teftimonium  &  fada  rclationc  per 
diôum  curforcm  comparait ,  &  fuit  rogatus 
per  juramentum ,  fi  aliquos  Ambafiatores 
prediâorum  Dominorum  viderit  in  iplb 
Concilio ,  dixit  quod  non  in  confeientia  fua. 

Intcrrogatus  quidam  Archicpifcopus  ut 
fupra ,  dixit  quod  viderai  Ambafiatores  Do- 
mini Ducis  Burgundic,  &  quod  tam  in  fu- 
perioribus  bancts  quàm  inferioribus,  h  abe- 
bant  locum  poft  Ambalîatorcs  Régis  Polo- 
nic ,  &  dixit  le  non  recordari  de  aliquibus 
Ambafiatoribus  diétorum  Eleétorum.  Addi- 
dit  tamen  quod  nefeiebat  utrum  di&i  Am- 
balîatorcs federint  médiate ,  vcl  immédiate 
poft  ipfos  Ambafiatores  Régis  Polonie. 

Intcrrogatus  quidam  Epifcopus,  ut  fupra,  fi 
vidit  in  Concilio  Conftanticnfi  Ambafiatores 
Domini  Ducis  Burgundic ,  dixit  quod  fie  :  Se 
interrogatus  quos ,  dixit  Dominum  Epifco- 
pum  Bizuntinum,  Archicpifcopum  Vienncn- 
fem,  Epifcopum  Attrcbateniem ,  Dccanum 
Bizuntinum  &  Petrum  Cozœn.  Intcrrogatus 
fi  vidit  cos  in  feffionibus ,  dixit  quod  fie.  Et 
intcrrogatus  in  quibus  bancis  &  quo  ordine, 
dixit  quod  non  recordatur.  Intcrrogatus  fi 
vidit  Ambafiatores  Dominorum  Eleâorum  > 
dixit  etiam  fc  non  recordari. 

Interrogatus  quidam  Epifcopus  nt  fupra  , 
fi  vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Bur- 
gundic ,  dixit  quod  fie ,  Si  interrogatus  quos, 
dixit  Dominum  Epifcopum  Attrabateufem 
&  Dominum  Petrum  Cozon,  de  aliis  dixit 
fe  non  recordari.  Interrogatus  in  quibus  lo- 
ris fedebant  in  fcflîonibus  publicis,  dixit 
quod  Dominas  Epifcopus  fedebat  immédia- 
te poft  Ambafiatores  Regum  in  bancis  fûpe- 
rioribus  cum  Prclatis.  In  bancis  autem  infe- 
rioribus cum  aliis  Ambafiatoribus  Regum 
fedebat  immédiate  poft  ipfos  Ambafiatores 
dictus  Petrus  Coz*».  Interrogatus  an  videric 
ibi  Ambafiatores  Dominorum  Eleâorum, 
dixit  quod  nefeiebat  utrùm  Dominus  Hcnri- 
cus  interfuiflet  Ambaliator  corum  :  dixit  ta- 
men quod  fedebat  in  bancis  inferioribus 
poft  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun- 
div,  dimifTo  inter  eos  nuxiroo  fpario  loti. 
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Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant  Am- 
bafiatores ipfius  Ducis ,  dixit  quod  immé- 
diate poft  Ambafîatorcs  Rcgum. 

Dccrcvcrunt  Revercndiffimi  Domini  Car- 
dinales quod  rcliqui  teftes  nominati  citen- 
tur  ad  compétentes  horas ,  tertia  hora  ad 
deponendutn  ut  Aipra. 

Die  vi  i.  Maii  retulit  ctirfor  citafTc  teftes 
jpfos,  ut  hora  conftituta  comparèrent. 

Ea  die  comparuic  quidam  Archiepifco- 
pus,  &  interrogatus  ut  fupra,  fi  vidit  in 
Concilio  Conftanticnfi  Ambafiatores  Domi- 
ni Ducis  Burgundie,  dixit  quod  fie.  Interro- 
gatus quos,  dixit  Dominum  Epiicopum  At- 
trcbatcnlem,diâum  Pctrum  Cozon ,  &  quàm 
plurcs  alios  de  quibus  non  recordatur.  In- 
terrogatus in  quibus  locis  fedebant  in  feffio- 
nibus  pubb'cis,  dixit  in  confcientiafua,quod 
non  rccordatur,fcd  in  nationc  dixit  quod  fe- 
debant poft  Ambafîatorcs  Rcgum.  Interro- 
gatus fi  vidit  Ambafiatores  Dominorum 
Eleâorum ,  dixit  quod  vidit  diâum  Hcnri- 
cum  Ntdtrt  &  'diâum  Detmgel.  Interroga- 
tus in  quibus  locis  fedebant,  dixit  quod  non 
recordatur. 

Interrogatus  quidam  Doôor  ut  fupra ,  fi 
vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun- 
die, dixit  quod  non  recordatur.  Interroga- 
tus fi  vidit  Dominum  Artrebatenfem ,  dixit 
ctiam  fe  non  recordari.  Interrogatus  fi  vidit 
Ambafiatores  Dominorum  Eleâorum ,  dixit 
quod  vidit  diâum  Henricum  Ntdtrt  tan- 
quam  Procuratorcm  Domini  Maguntini.  In- 
terrogatus qualitcr  fedebat  in  fcffionibus  pu- 
blicis, dixit  quod  non  recordatur,  fed  in 
natione  Germanica  non  habebat  locum  emi- 
nentem ,  fed  fedebat  tanquam  Procurator. 

Interrogatus  quidam  Doâor  ut  fupra ,  fi 
vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun- 
die ,  dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos ,  di- 
xit Dominum  Epifcopum  Attrcbatenfcm  & 
unum  Milircrn  cujus  nomen  ignorabat.  In- 
terrogatus in  quibus  locis  fedebant  in  fcf- 
fionibus  publicis ,  dixit  quod  non  recorda- 
tur. Interrogatus  fi  vidit  Ambafiatores  Do- 
minorum Eleâorum ,  dixit  quod  fie.  Inter- 
rogatus quos ,  dixit  quod  pro  Domino  Ma- 
guntino  erat  D.  Henricus  Ntdtrt.  Pro  D. 
Colonicnfi  erat  D.  Chriftianus  Erpi.  Inter- 
rogatus in  quibus  locis  fedebant  in  fcITîoni- 
bus  publicis  ,  dixit  quod  non  recordatur. 

Interrogatus  quidam  Epifcopus  ut  fupra  fi 
vidit  Ambafiatores  D.  Ducis  Burgundie,  di- 
xit quod  fie.  Interrogatus  quos ,  dixit  Do- 
minum Epifcopum  Attrcbatenfcm,  Domir 
num  Sanâi  Gcorgii  militem,  Dominum  Pc- 
trum Coton ,  Magiftrum  Petrum  Salomonis , 
&  multos  alios  de  quibus  non  recordatur. 
Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant,  dixit 
quod  in  nationc  Francie  fedebat  Dominus 
Attrcbatcnfis,  tanquam  Ambafiator  poft  Am- 
bafiatores Rcgum.  Interrogatus  in  quibus 
locis  fedebat  "in  feffionibus  publicis,  dixit 
quod  poft  Ambafiatores  Régis  Navarre.  In- 
terrogatus fi  vidit  Ambafiatores  Domino- 
rum Eleâorum ,  dixit  quod  non  recordaturj 
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dixit  tamcn  vidifle  nonnullos  Eleâores. 

Interrogatus  quidam  Epifcopus  ut  fupra, 
fi  vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burçun- 
dic,  dixit  quod  lie.  Interrogatus  quos ,  di- 
xit Dominum  Attrebatenfem  Abbatcm  de 
Monte  Sanâi  Johannis,  Dominum  Sanâi 
Gcorgii  militem ,  Se  quàm  plurcs  alios.  In- 
terrogatus in  quibus  locis  fedebant  in  feffio- 
nibus publicis ,  dixit  quod  immédiate  poft 
Ambafîatorcs  Rcgum  Francie  &  Navarre.  In 
nationc  ctiam  poft  Ambafiatores  Regiun.In- 
terrogatus  fi  vidit  Ambafiatores  Domino- 
rum Eleâorum ,  dixit  quod  nunquam  audi- 
vit  ficri  mentionem.  Audivic  tamcn  de  uno 
qui  fc  dicebat  Ambafiatorcm  cujufdam  Du- 
cis. Scd  ci  nunquam  fuit  datus  locus  :  nec 
recordatur  quod  paierie,  &  de  ipfo  non  au- 
divit  nifi  in  murmuratione. 

Interrogatus  quidam  Epifcopus  ut  fupra  , 
fi  vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun- 
die ,  dixit  quod  fie  in  duplici  Ambafiata. 
Interrogatus  quos ,  dixit  quod  in  prima  vi- 
dit Dominum  Epifcopum  Attrebatenfem , 
Dominum  Petrum  Cozon ,  &  Magiftrum  Pc- 
trum Salomonis ,  quibus  poftea  addiâus  fuie 
Dominus  Archicpifcopus  Vicnncnfis,  &:  in 
fecunda  vidit  Dominum  Abbatcm  de  Monte 
Sanâi  Johannis  &  quàm  plurcs  alios.  Inter- 
rogatus in  quibus  locis  fedebant  in  fciTioni- 
bus  publicis,  dixit  quod  fedebant  immédiate 
poft  Ambafiatores  Rcgum  tam  in  banck  fu- 
perioribus  quàm  inferioribus.  Interrogatus 
fi  vidit  Ambafiatores  Dominorum  Eleâo- 
rum ,  dixit  quod  non  recordatur ,  dixit  ta- 
mcn quod  audivic  dici  quod  Henricus  Ni" 
dtrt  gerebar  fe  pro  Ambafiatore  ,  fed  non 
recordatur.  Interrogatus  in  quo  loco  fede- 
bat, dixit  quod  multùm  poft  Ambafîatorcs 
Domini  Ducis  Burgundie,  &  nunquam  vi- 
dit cum  federc  ante. 

Interrogatus  quidam  Epifcopus  ut  fupra , 
fi  vidit  Ambafiatores  Dominorum  Eleâo- 
rum ,  dixit  quod  pro  Domino  Maguntino 
erat  Dominus  Henricus  Ntdtrt  ;  pro  Do- 
mino Colonicnfi  erat  Dominus  Chriftia- 
nus. Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant 
in  fellîonibus  publicis ,  dixit  quod  ipfc  tune 
erat  Abbas  in  ultimis  locis  conftitutus,  Se 
non  potuit  haberc  affictum  ad  fuperiores. 
Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  na- 
tionc, dixit  quod  fedebant  in  confpcâu  Do- 
minorum Epifcoporum.  Interrogatus  fi  vidit 
Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgundie ,  di- 
xit quod  fie,  Se  interrogatus  quos,  dixit  quod 
vidit  Dominum  Epifcopum  Attrcbatenfcm 
de  Ordinc  Prcdicatorum ,  ubi  autem  federet 
in  feflionibus  publicis ,  dixit  quod  non  re- 
cordatur. 

Interrogatus  quidam  Magiftcr  in  facra  pa- 
gina, ut  fupra,  fi  vidit  Ambafiatores  Domi- 
ni Ducis  Burgundie ,  dixit  quod  fîc.  Interro- 
gatus quos ,  dixit  Dominum  Epifcopum  At- 
trcbatenfcm &  Dominum  Petrum  (  oz,or. 
Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  fef- 
fionibus publicis ,  dixit  quod  in  bancis  fupe- 
xioribus  poft  Ambaliatorcs  Reguro,  fed  non 
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fcenc  recordatur  :  crédit  tamcn  quod  fe- 
dcrint  poft  ipfos  Ambafiatorcs  Rcgum.  In- 
terrogatus fi  vidit  Ambafiatorcs  Domino- 
rum EJe&orum ,  dixic  quod  non  rccordacur. 
Dixit  tamen  quod  ibi  erac  Dccanus  Magun- 
tinus ,  &  vidctur  fibi  quod  effet  Ambafiator 
Ecclcfic  Magunrinc,  nec  habet  memoriam 
de  aliquo  Ambafiatorc  Dominoruni  Elccto- 
rum. 

Interrogatus  quidam  Abbas  ut  fupra,  fi 
vidit  Ambafiatorcs  Domini  Ducis  Burgun- 
dic,  dixit  quod  fie;  Se  interrogatus  quos, 
Dominum  Épifcopum  Attrcbatcnfcm ,  Do* 
minum  Abbarcm  Sancti  Johannis,  Domi- 
num Johanncm  de  Montc-Acuto ,  &  quim 
plures  alios.  Interrogatus  in  quibus  locis  fe- 
dcbant in  felTionibus  publicis,  dixit  quod 
fedebat  Dominus  Attrcbatenfis  immédiate 
poft  Ambafiatorcs  Rcgum,  &  rcliqui  in  ban- 
cis  inferioribus,  ctiam  poft  Ambafiatorcs 
Rcgum.  Interrogatus  fi  vidit  Ambafiatorcs 
Dominorum  Elcctorum,  dixit  quod  non  re- 
cordatur ,  quod  unquam  ibi  de  ipfis  fuerit 
fàcta  mentto. 

Interrogatus  quidam  Abbas  ut  fupra,  fi 
vidit  Ambafiatorcs  Domini  Ducis  Burgun- 
dic ,  dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos ,  di- 
xit quod  aliquem  vidit  Dominum  Attrcba- 
tcnfcm, Dominum  S.  johannis.  Dominum 
Filibcrtum  de  Sancto  Lodcgario,  Magiftrum 
Pctrum  Salomonis,  &  quàm  plures  alios.  In- 
terrogatus in  quibus  locis  fedcbant  in  fciTîo- 
nibus  publicis ,  dixit  quod  non  animadver- 
tebat  de  Domino  Epifcopo ,  quia  crat  no- 
vus  Abbas ,  &  in  ultimis  locis  conftitutus. 
Scd  de  aliis  benc  animadvertebat ,  &  dixit 
quod  videbatur  fibi  quod  federent  in  bancis 
inferioribus  poft  Ambafiatorcs  Rcgum ,  & 
non  recordatur  an  médiate  vcl  immédiate. 
Interrogatus  fi  vidit  Ambafiatorcs  Domino- 
rum Elcctorum ,  dixit  quod  ibi  dicebatur  de 
Ambafîarorihus  Domini  Maguntini ,  fed  non 
reeprdatur  in  quibus  locis  fcderùit,  quia 
nunquam  de  loco  fuit  fada  mentio.  Dixit 
tamcn  quod  vidit  cos  femel  in  deputationc 
pro  communi ,  ubi  non  habebant  locum  de- 
rerminatum. 

Interrogatus  quidam  Abbas  ut  fupra ,  fi 
vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun- 
dic ,  dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos ,  di- 
xit Dominum  Epifcopum  Attrcbatcnfcm  , 
Dominum  Pctrum  Cozœ»  Se  quàm  plures 
alios.  Interrogatus  in  quibus  locis  fedcbant 
jn  felTionibus  publicis  ,  dixit  quod  non  re- 
cordatur quia  non  animadvertebat,  dixit 
tamcn  quod  videbatur  fibi  quod  federinc 
immédiate  poft  Ambafiatorcs  Rcgum.  Inter- 
rogatus fi  vidit  Ambafiatorcs  Dominorum 
Elcctorum ,  dixit  quod  non  recordatur.  Di- 
xit tamcn  quod  ibi  erant  aliqui  ex  parte  D. 
Maguntini,  fed  non  habebant  locum  depu- 
catum  nifi  ut  Procuratorcs. 

Tntcrrogatus  quidam  Abbas  ut  fupra,  fi 
vidit  Ambafiatorcs  Domini  Ducis  Burgun- 
dic ,  dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos ,  di- 
xjc  Dominum  Arcrcbatcnfein ,  5c  ajjquando 
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Dominos  Archiepifcopos  Vicnnenfem  Se  Bf- 
zuntinum ,  &  quam  plures  nobiles.  Interro- 
gatus in  quibus  locis  fedcbant  in  fclTionibui 
publicis,  dixit  quod  Prclati  fedcbant  im- 
médiate poft  Ambafiatorcs  Rcgum  in  ban- 
cis fuperioribus,  te  alii  ctiam  in  bancis  infe- 
rioribus poft  Ambafiatores  Rcgum.  Inter- 
rogatus fi  vidit  Ambafiatores  Dominorum 
Elcctorum,  dixit  quod  non  recordatur  utrùm 
aliqui  ruerint  ibi  nomine  ipforum. 

Interrogatus  quidam  Magiftcr  in  facra  pa- 
ginait fupra ,  fi  vidit  Ambafiatorcs  Domini 
Ducis  Burgundie ,  dixit  quod  fie.  Interroga- 
tus quos ,  dixit  Dominos  Archiepifcopos  Bi- 
auntinum  &  Vicnnenfem,  Dominum  Attrc- 
batcnfcm, Dominum  Sancti  Geo  rgii  &  quàm 
plures  alios.  Interrogatus  in  quibus  locis  fe- 
dcbant in  felTionibus  publicis,  dixit  quod 
Prclati  fedcbant  in  bancis  fuperioribus  im- 
médiate poft  Ambafiatorcs  Rcgum ,  &  rcli- 
qui in  bancis  inferioribus  Se  immédiate  poft 
Ambafiatorcs  Rcgum ,  &  in  caufk  feientie  di- 
xit fc  tune  ruifle  ipfius  Domini  Ducis  Amba- 
fiatoris ,  &  una  cum  aliis  federe. 

Interrogatus  quidam  Prior  ut  fupra,  fi  vi- 
dit Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgundie* 
dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos,  dixit  Do- 
minum Attrcbatcnfcm»  Magiftrum  Pctrum 
Cozahi,  Se  quàm  plures  alios.  Interrogatus 
in  quibus  locis  fedcbant  in  felTionibus  publi- 
cis ,  dixit  quod  Dominus  Epifcopus  in  ban- 
cis fuperioribus  fedebat  immédiate  poft  Am- 
bafiatorcs Rcgum,  rcliqui  in  inferioribus, 
etiam  poft  Ambafiatorcs  Regum  ;  de  Amba- 
fiatoribus  Dominorum  Eleâorum,dixit  quod! 
non  recordatur,  cognoviffe  ibi  aliquos  qui 
fc  gérèrent  pro  Ambafiatoribus  corum. 

Interrogatus  quidam  Prior  ut  fupra,  fi  vi- 
dit Ambafiatorcs  Domini  Ducis  Burgundie  . 
dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos ,  dixit  D. 
Attrcbatcnfcm  de  Ordinc  Predicatorum,ma- 
giftrum  Pctrum  Cozcn  Se  quàm  plures  alios. 
Interrogatus  in  quibus  locis  fedcbant  in  fcf- 
fionibus  publicis ,  dixit  quod  tam  in  bancis 
fuperioribus,  quàm  inferioribus  fedebant  im- 
médiate poft  Ambafiatores  Rcgum.  De  Am- 
bafiatoribus  D.  Electorum,  dixit  nunquam 
audiviffe  ficri  verbum. 

Dccrcvcrunt  RcvcrcndilTîmi  D.  Cardina- 
les, quod  rcliqui  qui  non  depofuerunt  ciren- 
tur  ad  perhibendum  teftimonium  dicSabbatt 
vi  1 1 1 .  prefentis  hora  tertia. 

Die  Sabbati  vi  i  n.  prefentis  retulic  curfoc 
cos  cita/Te. 

Eadie  coinparuit  quidam  antiquus  Cortc- 
fanus  &  interrogatus  per  juramenrum  fi  vidit 
Ambafiatorcs  D.  Ducis  Burgundie ,  dixic 
quod  fie.  Interrogatus  quos,  dixit  D.  Epifco- 
pum Attrcbatcnfcm.magiftrum  Pctrum  Salo- 
monis, Se  quàm  plures  alios.  Interrogatus  in 

auibus  locis  fedebant  in  felTionibus  publicis, 
ixit  quod  D.  Attrcbatenfis  fedebat  in  altis 
fedibus,  tamcn  non  recordatur  utrum  immé- 
diate poft  Ambafiatores  Rcgum,  neque  in 
bancis  inferioribus  recordatur,quia  non  ani- 
njadvertebat.  De  AmbalUtoribusD,  Elccto- 
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fum,  dixit  qtiod  non  recordatur  quod  ibi 
focrint  aJiqui 

Interrogatus  quidam  Magiftcr  in  fàcra  pa- 
gina, ut  fupra,  fi  vidit  Ambafiatores  D.  Ducis 
Burgundie  >  dixit  quod  fie ,  Se  intcrrogatus 
quos,dixit  D.  Attrebatenfem,  magiftrum  Pc- 
trum  CotAn  Se  quàm  plurcs  alios.  Intcrro- 
gatus in  quibus  locis  fedebant  in  fclTlonibus 
publicis,  dixit  quod  EpiTcopus  inter  Epifco- 
pos  &  in  bancis  fuperioribus  immédiate  poft 
Ambafiatorcs  Rcgum.  In  bancis  inferioribus 
D.  Petrus  Cbzon  Se  alii  immédiate  poft  Am- 
bafiatorcs Regum.  De  Ambafiatoribus  D. 
Eleâorum  dixït  fc  non  recordari. 

Intcrrogatus  quidam  Prior  Ordinis  Clu- 
niacenfis  ut  fupra,  fi  vidit  Ambafiatorcs  D. 
Ducis  Burgnndic.dixit  quod  fic,&  intcrroga- 
tus quos.dixit  D.  Attrebatenfem,  magiftrum 
Pctrum  Coton  Se  D.  Cualtcrium  de  Ruppi- 
bus.  Intcrrogatus  in  quibus  Iocis  fedebant  in 
fclTlonibus  publicis,  dixit  quod  fedebant  tam 
in  bancis  fuperioribus  qaàm  inferioribus  im- 
médiate poft  Ambafiatorcs  Rcgum.  De  Am- 
bafiatoribus D.  Eleâorum ,  dixit  fc  non  re- 
cordari. 

Interrogatus  quidam  Cortefanus  ut  fupra,  fi 
vidit  Ambafiatorcs  D.Ducis  Burgundie,  dixit 
quod  fie.  Et  intcrrogatus  quos,dtxjt  D.  Attre- 
batenfem ,  D.  Pctrum  Cown  Se  quàmplures 
alios.  Interrogatus  in  quibus  Iocis  fedebant 
in  fefTionibus  publicis,  dixit  quod  in  bancis 
fuperioribus  fedebant  immédiate  poft  Am- 
bafiatorcs Regum.  Et  in  bancis  inferioribus 
etiam  immédiate  poft  Ambafiatorcs  Rcgis 
Francic;  in  eu  jus  rci  feientia  dixit  quodeum 
pax  daretur  ubi  opus  crar,  alter  alteri  ob- 
fculari  propter  verba  que  inter  cos  fuerant 
dicendo  tu  es  Anglicus,  &  ego  Gallicus  multi 
rifus  ubi  fncrunr.be  Ambafiatoribus  D.Elcc- 
torum  dixit  quod  non  recordatur  quod  ibi 
unquam  fuerit  faâa  mentio. 

Intcrrogatus  quidam  Cortefanus  ut  fupra, 
fi  vidit  Ambafiatorcs  D.  Ducis  Burgundie , 
dixit  quod  fie,  in  cujus  rci  feientia  dixit  quod 
crat  Sccretarius  D.  Attrebatenfis  qui  tune 
erat  Ambafiator  &  vidit  D.  Vicnncn (cm  ,  & 
Magiftrum  Pctrum  coz,ot>.  Intcrrogatus  in 
quibus  Iocis  fedebant  in  fefTîonibus  publicis , 
dixit  quod  Prelati  fedebant  in  bancis  fupe- 
riqribus  i  parte  dextrâ  cum  Cardinalibus  Se 
a] iis  Prelatis ,  immédiate  poft  Epifcopum 
Plotenfcm  Ambafiatorcm  Rcgis  Polonie  in 
bancis  inferioribus  &  reliqui  fedebant  poft 
Ambafiatorcs  Rcgum.  De  Ambafiatoribus 
D.  Eleâorum ,  dixit  non  vidiffe  aliquos. 

Intcrrogatus  quidam  Cortefanus  ut  fuprâ, 
fi  vidit  Ambafiatorcs  D.  Ducis  Burgundie, 
dixit  quod  fie.  Et  interrogatus  quos ,  dixit 
D.Attrebatcnfcm  Ordinis  Prcdicatorum,ma- 
giflrum  Pctrum  Coz.m  Se  magiftrum  Pctrum 
Salomonis.  Intcrrogatus  in  quibus  Iocis  fe- 
debant in  fclîionibus  publicis,  dixit  quod 
tam  in  bancis  fuperioribus  quam  inferiori- 
bus fedebant  immédiate  poft  Ambafiatorcs 
Rcgum.  De  Ambafiatoribus  D.  Elcâorum  , 
dixit  quod  numquam  audivit  ficri  verbum. 
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Intcrrogatus  quidam  magiftcr  in  facra  pa- 
gina, ut  fupra,  fi  vidit  Ambafiatorcs  D.  Ducis 

'  Burgundie,  dixit  fie.  Interrogatus  quos,  dixit 
D.  Attrebatenfem,  D.Bifuntlnum  Se  D.  Vicn- 
nenfem.  Interrogatus  de  Iocis ,  dixit  fc  non 
recordari.  De  Ambafiatoribus  D.  Elcâorum, 
dixit  fe  vidiffe  Ambafiatores  D.  Moguntini , 
quorum  nomina  ignorât.  Interrogatus  in 

r">us  Iocis  fedebant  in  fefTîonibus  publicis, 
t  quod  fedebant  à  parte  fimftra  foli  in 
uno  banco. 

Die  Marris  xvi  1 1 1.  Maii  in  domo  Rcve- 
rcndifïimi  D.  Rorhomagenfis  coram  Reve- 
rcndifTimis  D.  Cardinalibus  ,  interrogatus 
quidam  Magiftcr  Ordinis  S.  Francifci  ut  fu- 
pra, fi  vidit  Ambafiatorcs  D.  Ducis  Burgun- 
die, dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos,  dixit 
D.  Attrebatenfem ,  magiftrum  Pctrum  Salo- 
monis &  quàm  plurcs  alios.  Interrogatus  in 
quibus  Iocis  fedebant  in  feffionibus  publicis, 
dixit  quod  Dominus  Attrebatenfis  fedebat 
in  bancis  fuperioribus  à  manu  dextra  poft 
Ambafiatores  Rcgis  Francic ,  fed  non  recor- 
datur utrum  médiate,  vcl  immédiate, in  ban- 
cis inferioribus  fedebat  quidam  miles  &  Ma- 
gifler Salomonis  immédiate  poft  Ambafiato- 
res Regum.Dc  Ambafiatoribus  D.LIcâorum, 
dixit  quod  non  recordatur  aliquos  vidiffe. 
Dixit  tamen  quod  pro  majori  parte,  Eleâo- 
rcs  ipfi  crant  ibi  pcrfonaliter  &  aftabant  ante 
Impcratorcm. 

Interrogatus  quidam  Abbas  ut  fupra.fi  vi- 
dit Ambafiatores  D.  Ducis  Burgundie ,  dixic 
quod  fie.  Intcrrogatus  quos,  dixit  Dominos 
Archiepifcopos  Bifuntinum  Se  Vienncnfcm , 
D.  Attrebatenfem  ,  flcquàm  plurcs  alios.  In- 
terrogatus in  quibus  Iocis  fedebant  in  fefTîo- 
nibus publicis ,  dixit  quod  Prelati  fedebant 
in  bancis  fuperioribus  cum  aliis  Prelatis  in 
ordine  fuo.  In  bancis  inferioribus  fedebant 
alii ,  immédiate  poft  Ambafiatores  Rcgum. 
Et  primé  fcdelat  Magiftcr  Petrus  Cozon. 
De  Ambafiatoribus  D.  Eleâorum  dixit  quod 
non  recordatur  vidifTe  aliquos  ,  nec  ctiam 
recordatur  quod  ibi  de  eis  fuerit  àliqua  fa- 
ma. 

Interrogatus  quidam  Rcvercndiffimus  D. 
Cardinalis  ut  fupra,  fi  vidit  Ambafiatores  D. 
Ducis  Burgundie,  dixit  quod  fie.  D.  Atraba- 
tenlem  ,  magiftrum  Pctrum  Cozon ,  Se  quàm 
plurcs  alios.  Et  cos  vidit  tam  in  bancis  fupe- 
rioribus quàm  inferioribus  fédère  immédiate 
poft  Ambafiatores  Regum.  Sed  in  bancis  in- 
ferioribus fedebat  magiftcr  Petrus  Cozon  Se 
magiftcr  Petrus  Salomonis.  De  Ambafiatori- 
bus D.  Elcâorum  dixit  quod  non  recorda- 
tur vidiffe  aliquos. 

Interrogatus  quidam  Canonicus  Bifunti- 
nus  ut  fupra,  fi  vidit  Ambafiatores  D.  Ducis 
Burgundic.dixitquod  fie.  Interrogatus  quos, 
dixit  quod  non  recordatur.  Interrogatus  in 
quibus  Iocis  fedebant  in  feffionibus  publicis, 
dixit  quod  audivit  cos  femper  federc  poft 
Ambafiatorcs  Regum.  De  Ambafiatoribus  D. 
Eleâorum  dixit  quod  non  recordatur. 

Intcrrogatus  quidam  Arcliidiaconus  utfu- 
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pra ,  fi  vidît  Ambafiatores  D.  Ducis  Burgun- 
die ,  dixit  quod  fie ,  in  cujus  rei  feiencia , 
dixit  quod  babebat  cos  diriqere»  Intcrroga- 
tus quos,dixic  D.  Attrcbatenlem,D.  Abbatem 
Rhcmenfero ,  D.  S.  Gcorgii  ,  &  quàm  plures 
alios.  Intcrrogams  in  quibus  locis  fedebant 
in  fcfTionibus  publicis,  dixit  quod  immediato 
poft  Ambafiatores  Regum  ram  in  bancis  fu- 
perioribus ,  quàm  iutcrioribus.  De  Ambafia- 
toribus D.  Elcâorum  ,  dixit  quod  numquam 
audivit  cos  norninari. 

Intcrrogatus  quidam  Archidiaconus  ut  fu- 
pra, fi  vidit  Ambafiatores  D.  Ducis  Burgun- 
die, dixit  quod  lïc ,  D.  Attrcbarenfcm  &  D. 
Pctrum  Cozen.  Intcrrogatus  in  quibus  locis 
fedebant  in  fcflronibus  publicis ,  dixit  quod 
tam  in  bancis  fuperioribus,  quam  inferiori- 
bus  fedebant  immédiate  poft  Ambafiatores 
Rcgum.  De  Ambafiatoribus  D.  Elcctorum, 
dixîtquod  non  rccordaturaliquos  vidifle. 

Inrerroçatus  idem  Curfor  ut  fupra.  fi  vidit 
Ambafiatores  D.  Ducis  Burgundic.dixit  quod 
fie ,  D.  Attrebatcnfem  &  magiflrum  Pctrum 
Cozotr.  Intcrrogatus  de  fcflronibus,  dixit 
quod  fedebant  immédiate  poft  Ambafiatores 
Rcgum,  tain  in  bancis  fupcrioribus.quàm  in- 
fcrioribus.  De  Ambafiatoribus  D.  Eleâo- 
rum,  dixit  quod  non  recordatur. 

Et  ego  Bartholomcus  de  Baufcrris  Luncn- 
lïs  Dioccfis  publicusimperiali  autoritatc  No- 
tarié premifle  teftium  examinationi  omni- 
bus aliis  &  fingulis,dum  ficut  premittitur  fiè- 
rent Se  agerentur,  prefens  interfui  &  in  hanc 
illam  publicam  formam  redegi ,  fcripfi  Se 
fubfcripfi  fienoque  Se  nomine  meis  folitis  Se 
confuctis  fignavi  in  fidem  &  teftimonium 
premiuorum. 


CCXVI. 

Lettres  de  Philipe  Duc  de  Bourgogne, 
far  lefauelles  il  nomine  &  injtttuë 
Ces  Ambaffaieuts  pour  le  Concile  de 
Bafie. 

An.  1455.  |)Hilippus ,  Dci  gratia ,  Burgundie , Lotha- 

  1.  ringie ,  Brabancic  Se  Himburgic  Dux , 

à»  cî!"rt'eî  Flandnc  ,  Arthefii,  Burgundie  Palatinus, 
«leUywn.  Hanonic ,  Hollandic,  Zellandie  &  Namurti 
Cornes,  facrique  Imperii  Marchio,  atque  Fri- 
fic  de  Salinis  ac  Marchina  Dominus ,  univer- 
fïs  prefentes  lifteras  infpcâuris  falutem  in 
vero  falutari.  Etfi  ab  inceptionc  &  prima 
convocatione  facri  Concilii  général is  Bafi- 
lienfis  in  Spiritu  Sando.quo  duce  regitur,  lé- 
gitime congregati.fucrimus  femper  intentio- 
nis  atque  fcrventifTïmc  voluntatis  cidem  ad- 
herere  ,  prout  afïiduc  abfque  ulla  hefitationc 
hucufque  firmitet  aflentientes  adhefimus  Se 
adheremus ,  noftrofquc  nuntios  &  oratores 
ad  illnd  pro  re  tam  fanâa,  tamque  falubri  & 
neceflaria  que  inibi  agenda  foret  &  tradan- 
da ,  cum  aliis  eadem  de  caufa  ibidem  con- 
gregatis  (eu  congregandis  deflinarc  :  atta- 
men  multis  in  negotiis  publicis  Se  privatis 
(upra  modum  &  numcriun  intérim  &  ufquc 


L'HISTOIRE 
ad  modicum  citra  tem  pus  elapfum  impcdrtfr 
noftrc  mentis  defiderium  Se  falubre  propofi- 
tum,  vix  haâenus  in  noftram  non  medio- 
crem  difplicenriam  Se  cordis  meftitiam  va- 
luimus  adimplcrc.  Hiis  vero  jam  Dci  dono 
aliquantifper  pacatis  Se  tranquille  difpofitis  , 
quod  in  votis  eft ,  pleno  libet  atfcdu  fub  du- 
ce Chrifto  ftudiofe  profequi ,  votivoque  ef- 
fedui  demandare.  Notum  itaque  facimus 
quod  nos  ad  plénum  confidentes  de  probi- 
tatc,  induftria,  tidelitate  &  reliqua  virtute 
reverendi  in  Chrifto  Patris  Epifcopi  Niver- 
nenfis ,  neenon  diledorum  &  fidelium  Con- 
filiariorum  noftrorum  Domini  Guillebcrti 
de  U  Nuct.  Domini  de  f'tlUrivalle  Militis  & 
Cambellani  noftri ,  Magiftrorum  quoque  Jo- 
hannis  de  fruyfno  The/aurarii  Ecclefic  Bifun- 
cinenfis  in  legibus,  Johannis  Vimatii,  Ar* 
chidiaconi  de  Bclna  &  Roberti  Auclou,  Ca- 
nonici  Parificnfis,  in  decretis  Liccntiatorum, 
ipfos  &  quemlibet  corum  in  folidum  feci- 
mus,  conftituimus  Se  ordinavimus,  tenorc- 
que  prefentium  facimus,  conftituimus  &  or- 
dinamus  veros  &  indubitatos  Ambafiatores 
noftros  &  nuntios  fpecialcs,  ad  prediôutn 
facrum  générale  Concilium  Bafilicnfcdantes 
&  conccdentcs  per  cafdem  prefentes  illis  Se 
eorum  finguHs  omnimodam  poteftatem  Se 
facultatcm  plenariam  adherendi  primum  no- 
mine noftro  antedicto  facro  Concilio,  ctiatn 
approbando,  comparendique  Se  exhibendi 
fc  pro  nobis  in  codem ,  coram  quibufeum- 
que  Principibus  ccclefiafticis  Se  fccularibus , 
Prefidenribus,  Judicibus,  Omciariis deputa- 
tis.  Se  aliis  quibufvis  perfonis  ibidem  confti- 
oitis ,  in  omnibus  inmpcr  congregationibus, 
generalibus  Se  paiticularibus  (elïïonibus ,  cc- 
terifquc  ectibus  &  locis ,  a&ibus  quoque  Se 
rebus  univerfis  cjufdem  Concilii  opportun is, 
neenon  agendi,  tractandi,  conveniendi,  dif- 
finiendi  &  concludendi,  una  cum  rcliquis 
fuper  materiis  &  agibilibus  quibufeumque  in 
codem  Concilio  tractandis  Se  expediendis , 
tam  pro  refbrmationc  gcnerali  Ecclcfic  in 
capitc  Se  in  membris,  quàm  extirpatione 
herefum  &  fchifmatum ,  cacificationequc  rc- 
gnorum  &  aliorum  Chriiti  fidelium,  &  genc- 
ralitcr  omnia  alia  Se  fingula  quo  fupra  nomi- 
ne faciendi,  gerendi  &  executiendi,  queio 
premilTts  &  circa  premifla  neceffaria  fuerint, 
feu  quomodolibet  opportuna,  &  que  nos  ip- 
fi  faccremus  aut  facerc  pofiemus  fi  prefentes 
&  perfonaliter  intcrellcmus.  Promittcntes 
bona  fide ,  &  in  verbo  Principis ,.  nos  rarum 
&  gratum  perpétué  habituros  quicquid  per 
preratos  Ambafiatores  noftros  &  corum  (în- 
gulos,  adum,  diftum,  eeftumvc  fucrir  ir» 
premiffis,  feu  quomodolibet  aliis  expedi- 
tum.  In  cujus  rei  teftimonium  figillum  nof- 
trum  prefentibus  litteris  juffimus  apponen- 
dum.  Datum  in  Villa  mca  Bruxellcnfi  die 
xi.  menfis  Maii,  anno  Domini  u.  cccc. 

XXXIII. 

Per  Dominum  Duccm, 
G.  ftrtrn. 

eexvn, 
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"■■   '  ■     '  —   pcrii  Elcâorum in  ordine  fcdcndi  infcflio- 

C  C  X  V 1 1.  mRUS  &  congregationibus  midis  &  aliis  aâi- 

  ,  bus  publicis  &  privatis  hujus  facri  Concilii , 

Premier  Jugement  des  P&es  du  Conctlè  hec  fanâa  Synodus  pro  confervanda  caritateï 
de  Bafle ,  yî/r  Perdre  qu'y  doivent  «««  prcdidos  Principes ,  attento  etiam 
avoir  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de    quod.'un.t  confanguinirare  8c  aflfmicatc  con- 

jundi.etiam  quod  hoc  facrum  ConciJium  cé- 
lébrât ur  infra  fines  Aicmanie  ;  &  ex  hoc  vi- 
deatur  diâos  Eleâorcs  debere  honorare 


[N  nominc  Domini  amen.  Tchore  prefert- 


Bourgogne 
IN 

Iris  publici,  cunâis  patearevidenter,  &  fie 
norum  quod  anno  ejufdcm  Domini  millcfi- 
mo  quadringentefimo  tricefîmo  tertio  ,indi- 
cione  undecima  >  die  vero  Martis  Testa  déci- 
ma menfis  Junii ,  Pontificatûs  fanôiffimi  in 
Chrifto  Patris  Se  Domini  noftri  Domini  Eu- 
genii  divina  providentia  Pape  IV.  anno 
tertio ,  Rcvercndiffimis ,  Revercndifque  in 
Chrifto  Parribus  ac  Dominis  Dominis  Juliano 
S.  Angeli,  fanât  fedis  apoftolice  in  Gcrma- 
nia  Legato  ,  Antonio  Oftienfi  de  Bononia , 
Branda  Portuenfi  Epifcopo  de  Placencia,  Jo- 
hanne  rituli  Sanôi  Laurentii  in  Lucina  Ro- 
thomagenfi  Vicecancellario,  Johannc  rituli 
Sanâi  Pétri  ad  vincula  Prcsbitcris  ;  Alfbnfo 
Sanâi  Euftacii  8c  Dominico  Sanâe  Marie 
irr  via-Iata  Firman.  fanfte  Romane  Ecclefie 
Diaconis  Cardinalibus  vulgarirer  nuncupa- 
ris;  Vitali  Alexandrino  8c  Johannc  Antio- 
cheno  Patriarchis  ;  Amedco  Lugduncnfi,Bar- 
tholomeo  Mediolanenfi  Archiepifcopis,  Epif- 
copis  »  Abbatibus ,  ceterifque  Doâoribus  8c 
Magiftris  facrum  Bafilienfc  Concilium  repre- 
fentanribus  &  eclebranribus  in  eorum  gene 


nrefatum  Dominum  Ducem  8c  Ambafiatorcs 
îiios  prout  credendum  eft,  quod  ipfe  Domi- 
nus  Dux  inibi  8c  alibi  eofdem  Dominos  Elec- 
tores  fuofque  Ambafiatorcs  vellet  honorare, 
ordinat  per  modum  provifionis  duntaxat, 
quod  in  hoc  Concilio  unus  Ambafiator  diftf 
Domini  Ducis  Burgundie  fedeat  primus  poft 
Ambafiatorcs  Regum  &  poft  eum  fequatur 
unus  de  Ambafiatoribus  Dominorum  Elec- 
torum ,  8c  deinde  alternentur  mixrim,  8c  hoc 
fine  prejudicio  alicujus  partis  in  pofleflbrio 
vel  peritorio  fuper  quibus  poteruntagere  & 
profequi  quando  eisplacucrit.  Qua  quidem 
ordinacionc  fiait  prefertur  leâa  8c  pronun- 
ciara  Domini  Ambafiatores  Dominorum 
Principum  facri  Romani  Impcrii  Eleâorum  , 
confurgentes  per  organum  Domini  Officia- 
lis  Colonienfis,  &  deinde  Domini  Decanî 
Magnatcnfis  in  efreetu  refponderunt  quod 
res  ifta  fibi  nova  crat  &  magni  ponderis  » 
conccrnitque  honorent  &  ftatum  Sereniffimi 
Domini  Impcratoris  8c  facri  Impcrii  Eleâo- 
rum ,  nec  habebant  mandatum  ad  alla-  Ideo 
fuos  volcbant  Dominos  confulerc  &  protef- 


rali  congregatione  videlicet  in  refeâorio  tarione  per  eosfaâa,  quod  non  conlentie- 
Convcntus  Fratrum  Predicatorum  Bafilien-  bant  hujufmodi  ordinacioni  à  diâa  congre- 
fium  de  manc  congregatis  >  prefidente  in  co- 


dem  pre&to  Revcrcndi/fimo  Pâtre  Domino 
Cardinali  Legato,  in  noftrorum  Norario- 
rum  publicorum  &  teftium  infra  feriptorum 
ad  hec  vocatorum  fpecialiter  &  rogatorum 
prefencia,  oonnullis  aâibus  lacri  Concilii  in 
eadem  congregatione  agitatis,  ipfe  Reveren- 
diiTimus  Pater  Dominas  Cardinalis  Legatus 
&  Prciidens  generalis  obtulit  &  exhibuit 
quandam  ceduJam  fuper  materià  affignario- 
nis  locorum  Ambafiatoribus  illuftrium  Prin- 
cipum Dominorum  Ducis  Burgundie  &  lacri 
Romani  Impcrii  Eleâorum,  per  Reverendif- 
fimos  Dominos  Cardinales  8c  alios  Prelatos 
&  Dominos  per  (âcras  deputariones  deputa- 
tos  &  de  eorum  confenfu  avifatam  8c  con- 
fcâam,  quam  tune  abfenribus  hinc  inde  dic- 
tis  Ambafiatoribus  legi  fecit.  Super  qua  feru- 
tatis  votis  fingulorum  Dominorum  placuit 
&  fuit  conclulum ,  quod  ordinacio  hujufmo- 
di in  forma ,  qua  erat  concepta,  pronuncia- 
retur.  Deinde  Dominis  Ambafiatoribus  hinc 
inde  ad  diâam  congregarionem  de  mandato 
facri  Concilii  convocatis,  facrum  Concilium 
hujufmodi  ordinacioncm  fie  conclufam  per 
mcPetrum  Bruneti  alterum  Notariorum  diâi 
facri  Concilii  infra  feriptorum  legi  &  pro- 
nunciari  fecir  in  forma  que  fcquitur.  Super 
contkoversia  inter  venerabiles  Ambafia- 
tores illuftrium  Principum  Domini  Ducis 


garione  recefferunt ,  &  fc  abfcntarunt.  Poft- 
modum  vero  Reverendus  Pater  Dominus 
Johannes  Epifcopus  Niverncnfis,  Dominus 
Guilbertus  de  Ltunoy  Miles,  Magiftri  Jo- 
hannes Viviani  &  Johannes  de  Fruyno  Am- 
bafiatores Uluftriffimi  Principis  Domini  Du- 
cis Burgundie  per  organum  prefari  Domini 
Epifcopi  Niverncnfis,  dixerunt  quod  res  iftx 
fibi  nova  crat ,  &  quod  cum  diligenria  fuum 
Dominum  fuper  hoc  infbrmare  intendebanr» 
cum  regraciatione  de  laboribus  per  facrum 
Concilium  in  hujufmodi  ncçorio  aflumptis. 
Periverunt  tamen  prout  aflerebant  fc  alias 
petivifle  ante  omnia  ad  poflcffioncm  quam 
al  ras  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun- 
die in  Concilio  generali  Conflantienfi ha- 
bucrant  reftitui  :  &  tandem  juxta  ordina- 
rionem  prcdiâam  fibi  affignarus  eft  locus 
tam  fuperiùs  quam  infcriùs  ftarim  poft  lo- 
cum  ubi  Ambafiatorcs  Regum  federc  con- 
fueverunt.  Quem  locum  ipa  Domini  Amba- 
fiatores Domini  Ducis  Burgundie  recepe- 
runt.  Afférentes  fe  in  plena  congregatione 
generali  habita  refponfionc  à  Domino  fuo 
8c  fermone  habito  cum  Cumpatriotis  Domi- 
norum fui  Domini  vellc  incorporari  &  man- 
datum fufficiens  portare.  De  quibus  omni- 
bus 8c  fingulis  premiffis  prefari  Domini  Am- 
bafiatorcs difti  Domini  Ducis  Burgundie  pc- 
ticrunt  à  nobis  Notariis  &c  diâi  facri  Conri- 
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unum  8c  phira  publicum  &  public»  inftru- 
mentum  8c  infiniment».  Acfa  fucrunt  hec 
fub  anno ,  indicionc ,  die ,  mente,  &  pontiri- 
catu  >  8c  loco  quibus  fupra  prefentibus  ibi- 
dem Rcverendis  Patribus  &  Dominis  Domi- 
nis Ludovico  Laufanenfi,  Matheo  Albengar- 
renfi  Epifcopis ,  Johanne  S.  Cornelii  Com- 
pendienfis  Ordinis  Sancti  Bcnediâi ,  Johan- 
ne de  Prulliaco  Ordinis  Ciftcrcicnfis,  Mo- 
nafteriorum  Abbatibus  venerabilibus  &  cir- 
cumfpccn's  viris  Dominis  &  Magiftris  Hcn- 
rico  Fletrel  Curie  Camcrenfis  facri  Concilii 
Auditore,  &  Hcnrico  Nicardi  Canonico 
Conftantirnfi  Provincie  Maguntinenfis  de- 
«retorum  Doâoribus  teftibus  ad  premifla 
vocatis  fpccialiter  &  rogaris  fie  fignatum,  8c 
me  Petro  Bruncti  Bacallario  in  deerctis  Ca- 
nonico Attrcbatenfi  publico  Apoltolica  & 
Imperiali  auctoritatibus  dictique  facri  Con- 
cilii Bafilienfis  Notario  &  Scriba,  qui  pre- 
miflîs  omnibus  &  fingulis  dum  ficut  premit- 
titur  in  dicla  congregatione  generali  fièrent 
3t  agerentur ,  una  cum  prenominatis  Domi- 
nis teftibus  8c  Notariis  ejufdem  facri  Conci- 
lii infra  feriptis  prarfens  interfui ,  caque  om- 
nia  &  fingula  fie  ficri  audivi.  Idcoque  huic 
publico  prarfenti  inflrumcnro  manu  aliéna 
fideliter  feripto  una  cum  fignis  &  fubfcrip- 
tionibus  dictorum  Notariorum  infra  ferip- 
torum  fignum  meum  appofui  confuctum  hic 
me  propria  manu  fubfcribendo  requifitus  & 
rogatus  in  fidem  8c  teftimonium  omnium , 
&  fingulorum  prarniflbrum.  Et  quia  ego 
Thomas  Chefnclori  Clcricus  Remcnfis  Dio- 
cefis  Bacallarius  in  deerctis ,  publicus  Apof- 
tolica  &  Imperiali  autoritare  Notarius  dic- 
teque  fàcrofancte  Synodi  Bafilienfis  Scriba 
jtirarus  prcmiflls  omnibus  8c  fingulis  dum  fie 
ut  pra-fertur  in  difta  congregatione  generali 
fièrent  8c  agerentur,  una  cum  fupra  &  infra 
feriptis  Notariis ,  &  teftibus  pra-fens  interfui, 
eaque  omnia  &  fingula  fie  neri  vidi  &  audi- 
vi. Idcirco  hoc  prarfens  publicum  inftrumen- 
tum  manu  mea  propria  feriptum  figno  meo 
foliro  8c  confucto  una  cum  fignis  &  fubfcrip- 
tionibus  corumdcm  Notariorum  hic  me 
fubfcribendo  fignavi.  Et  ego  Johannes  Dieu- 
Clericus  Arbrinccnfîs  Diocefis  Bacalla- 
rius in  deerctis  publicus  apoftolica  autori- 
tare Notarius ,  prarmiflîs  omnibus  &  fingulis 
dum  fie  pra-mittitur  in  generali  facri  Conci- 
lii congregatione  agerentur  8c  fièrent ,  una 
cum  fupra  8c  infra  feriptis  ipfius  facri  Conci- 
lii Connotariis  &  teftibus  prefens  interfui , 
«aque  omnia  &  fingula  fie  ficri  vidi  8c  audi- 
vi. Idco  huic  prefenti  publico  inftrumento 
aliéna  manu  fideliter  feripto  fignum  meum 
iblitum  &  confuctum  appofui  requifitus  & 
rogatus  in  fidem  &  teftimonium  omnium  & 
fingulorum  pnrmiflbrum.  Et  ego  Conradus 
KucnJcm  de  Dieppurg.  Bacallarius  in  de- 
erctis ,  Clericus  Maguntinenfis  Diocefis  pu- 
blicus fâcra  &  imperiali  autoritare  fupradic- 
teque  facre  Bafilienfis  Synodi  Notarius  & 
Scriba  juratus,  quia  ordinacionis  preinferte 
que  incipit,  Jupcr  tontreverjia ,  fie  &  huit. 


L'  HISTOIRE 
quando  eis  pUcuerst ,  IcÔioni  cjufdcrnqué 
per  Revercndiffimum  Dominum  Cardina- 
Icm  Sanâi  Angeli  prefidentem  nominc  ip- 
fius  facri  Concilii,  ferutatis  primo  per  Pro- 
motores  ejufdem  votis  omnium  &  fingulo- 
rum Rcverendiflimorum  ac  Rcverendorum 
Patrum  Dominorum  Cardinalium ,  Patriar- 
charum,  Archicplfcoporum ,  Epifcoporum 
&  Abbatum  ac  nonnullorum  altorum ,  quefî- 
toque  ab  aliis  gencraliter  fi  ordinaeio  hujuf- 
modi  placcret ,  &  an  quis  vcllet  contradiecre 
ac  refponfo  gencraliter  fimiliter  per  verbum 
place/,  conclufioni  omnibufque  &  fingulis 
prarmilïîs  dum  ut  pramittitur ,  fièrent  &  age- 
rentur in  diâa  congregatione  generali,  una 
cum  fupra  8c  infra  feriptis  Notariis  &  tefti- 
bus pra-fens  interfui ,  eaque  fie  ficri  vidi  & 
audivi.  Idco  prxfcnti  publico  inftrumento 
per  alium  fideliter  feripto ,  me  fubfcripfi ,  fi- 
gnumque  &  nomen  mea  folita  8c  confueta 
nie  apponenda  rogatus  &  requifitus  in  fidem 
&  telnmonium  omnium  8c  fingulornm  pnr- 
miflbrum. Et  ego  Georgius  Frey  de  Vitjho- 
nen  Clericus  Paravienfis  Diocefis  publiais 
imperiali  autorirate  neenon  facre  Bafilienfis 
Synodi  Notarius  quia  omnibus  &  fingulis 
pnrmiflis,  dum  ficut  prxmittitur  agerentur 
&  fièrent  una  cum  fupra  feriptis  Notariis  in- 
terfui ,  &  ea  fie  ficri  vidi  8c  audivi.  Ideo  hoc 
publicum  inftrumentum  manu  ac  figno  meis 
folitis  8c  confuctis  fubfcripfi  &  confignavi  in 
fidem  8c  teftimonium  omnium  prxmiiforum 
rogatus  &  requifitus. 

Ce  qui  fuit  efi  ajouté  à  une  tefie  fuite  fur 
torigtnél. 

Et  quia  ego  Philippus  Raugerii  Lingonen- 
fis  Diocefis  publicus  autontate  apoftolica 
Notarius  litteras  originales  fuperius  tranf- 
criptas  fanas  &  intégras ,  omnique  prorfus 
vitio  8c  fuipicione  carentes  vidi,  tenui,  inf- 

pcxi  8c  palpavi  de  eifdemque.  

copia  feu  tranferipto  viro 

Aymonc  Bertrandi  iftum  Notario  fubfcripto 
collationem  diligentem  feci,  quas  feu  quam 
feu  quod  poftmodum  invieem  concordari 
reperi ,  idcirco  prafenti  copie  feu  tranferip» 
to,  fignum  meum  confuctum  una  cum  figno 
&  fubfcriptionc  preditti  Notarii  fubfcripti 
hic  me  fubfcribendo  appofui  in  fidem  &  tef- 
timonium veritatis  prxmifTorum  fub  anno 
Incarnationis  Dominicc  m.  cccc.  lix.  indic- 
tione  vi .  menfis  vero  Julii  xi  i.  Pontificacûs 
fandifllmi  in  Chrifto  Patris  Domini  noftri 
Domini  Pii,divina  providentia  Pape  fecundi, 
anno  primo  ,  requifitus  8c  rogatus. 

Et  ego  Ayrao  Btrjoudt  civis  Lingoncnfis 
publicus  autoritate  apoflolica  Notarius  quia 
litteras  originales  fuperius  tranferiptas  fanas 
&  intégras ,  omnique  prorfus  vitio  &  fufpi- 
cione carentes ,  vidi ,  infpexi ,  8c  tenrn  atque 
palpavi ,  de  eifdem  cum  nujufmodi  copia  feu 
tranferipto ,  cum  prenominato  Notario  dili- 
gentem collationem  feci ,  quas  &  quam  feu 
quod  po(t  modum  invieem  concordari  re- 
peri ,  idcirco  prefenti  tranferipto  feu  copie 
fignum  meum  confuctum,  una  cum  figno  8c, 
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lubfcriptioftc  predicti  Notaiii  fie  me  fubfcri- 
bendo  appofui,  in  fidem  &  toftimonium  ve-> 
n'tatis  prxmùîorum  fub  anno  Incarnationis 
Dominice  m.  cccc  ux.  indictionc  vi.  men- 
fis vero  Julii  die  xu.  Pontificatûs  fanâiffimi 
in  Chrifto  Patris  &  Domini  noftri  Domini 
Pii ,  divina  providentia  Pape  fecundi ,  anno 
primo,  rogatus  &  requifitus. 

CCX  VIII. 

Lettre  de  créance  de  Philipe  Duc  de 
Bourgognc^adreOte  à  un  Evêquede 
Nevers  [on  Amba {fadeur  au  Concile 
de  Baflc ,  au  fujet  de  fan  rang. 

p  Helippe  Duc  de  Bourgoignc,  de  Brabanr, 
ciumbre   »•  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  ,  de  Bour- 
de compta  goingne,  de  Haynau,de  Hollande,de  Zoelan- 
'  de  &  de  Namur.  Revcrcnd  Perc  en  Dieu  très 

chiers&  bien  amez ,  nous  avons  rcccu  vos 
lettres  fàifant  mencion  de  la  nouvcllcté  faite 
par  les  Eflifcurs  de  l'Empire  en  noftrc  préju- 
dice ,  lefqucllcs  vos  lettres  reccucs  eu  fur  ce 
bon  avis,  avons  conclud  au  faint  Concile  cf- 
crire  lettres  de  créance  fur  vous  lefqucllcs 
vous  envoyons  avecques  certes  Se  voulons  que 
pour  cefte  fois  en  voftre  créance  expofee  de 
par  nous ,  que  nous  vous  avons  deftendu  , 
comme  par  ces  prefentes  le  vous  demandons 
que  de  par  nous  aucunement  ne  vous  incor- 
porez au  Concile ,  fc  le  lieu  ne  vous  cft  or- 
donné &  délivré  tel  que  le  devons  avoir  & 
que  nos  predecefl'eurs  l'ont  eu  &  obtenu  ,  fi 
ce  vous  cfcripvons  afin  que  ainlî  le  faites  & 
vous  y  employez  en  gardant  noftrc  honneur, 
comme  en  avons  fîancc ,  Révérend  Perc  en 
Dieu  &  très  chiers  Se  bien  amez  noftre  Sei- 
gneur vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcript  en 
noftre  Ville  de  Brouxcllcs  le  xu.  jour  de 
May.  Trcufon. 

CCXIX. 

Second  Jugement  des  Pères  ajfemèlez 
au  Concile  de  Bafle ,  en  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne  ^touchant  la  pre- 
féance ,  &c . 

Ah.  i4H-  ÇAcrofancU  generalis  Synodus Bafilicnfîs 
chambtc  dei  O  in  ipfum  fanâo  légitime  congregata  uni- 
comf  ici  de  verfalem  Ecclefiam  rcprcfcntans  ad  futuram 
rei  memoriam.  Ea  que  autoritatc  noftra  ad 
honorcm  diledi  Ecclcfie  filii  illuftris  Princi- 
pis  Ducis  Burgundie  provida  deliberationc 
ordinata  funt, ne fucceftu  temporis  ab  homi- 
xium  memoria  depereant  decet  noftrarum 
litterarum  teftimonio  communire.  Hodie  fi- 
quidem  dilcfhis  Ecclefie  filius  Ludovicus  ti- 
tuli  fandc  Cccilic  Prcsbitcr  Cardinalis  Arc- 
latenfis  vulgariter  nuncupatus,  &  vcncrabilis 
JohannesEpifcopus  Lubicenfis  deputati  â  no- 
bis  ut  controverlîam  fuper  modo  fcdendi.de 
qua  inferius  habetUr  mentio ,  penirus  feda- 
rent,  cum  poteftate  ordinandi  fuper  ipfo  mo- 
do fedendi  prout  cis  videretur,  vigorc  hujuf- 


COGNE.  ftrxiîf 
modi  commiflîonis  noftra  auctorîtatë  eis  fa*- 
te ,  quandam  in  gencrali  hujus  facri  Concilii 
congregatione  publiée  ac  folemnitcr  ordina- 
tioncm  Se  provifionem  ediderunt  cujus  tenbe 
fcquitur.  Q^uia  ex  ordinacione  propter  quef- 
tionem  in  hoc  facro  Concilio  inrer  Amba- 
fiatorcs  illuftriiTîmorum  Principum  Domino- 
rum  Ducis  Burgundie  &  Elcôorum  facri  Im- 
perii  contendentes  fuper  Jocis  Se  fedibus  or- 
tam  per  hoc  facrum  Concilium  anno  Domini 
millefimo  quadringentefimo  tricefimo  ter- 
tio ,  die  vero  décima  fexta  menfis  Junii  fecta 
fperatus  fruâus  concordic  non  procelïîr.par- 
tibus  hincindc  rcclainantibus  :  Nos  Ludo- 
vicus miferationc  divina  tituli  fanâe  Cccilie 
facrofanôc  Romane  Ecclcfie  Prcsbiter  Car- 
dinalis Arclatcnfis  vulgariter  nuncupatus  & 
Johanncs  Dci  Se  Apoltolicc  fedis  gratia  Epif- 
copus  Lubicenfis  auâoritatc  hujus  facre  Sy- 
nodi  Bafilienfis  in  Spiritu  Sanâo  légitime 
congregate  nobis  in  hac  parte  commifla,  ex 
certa  noftra  feientia ,  eandem  ordinationcm 
cujus  tenorem  haberi  volumus  pro  expreflb 
revocamus,  cafiamus  &  annullamus  ac  ordi- 
namus  cam  haberi  pro  infecta  perindc  ac  R 
facta  non  fuiflet.  Dcindc  ordinamus  quod 
Ambafiatores  illuftrilTïmi  Principis  Domini 
Ducis  Burgundie  in  congrégation ibus,  fcflto- 
nibus,  procclTïonibus &  aliis  publicis  &  pri- 
vât» aétibus  Se  locis  in  hoc  facro  Concilio 
Se  in  futuris  immédiate  poft  Ambafiatores 
Regum  fint ,  fedeant  Se  incedant.  Premifla 
autem  precipimus  obfcrvari,  fine  tamçn  pre- 
judicio  juris  quorumeunque  ,  quod  quidem 
jus  volumus  cuilibcrillefum  permanerc.  Pof- 
tremo  eadem  autoritatc,  conclufimus  &  con- 
rludimus  per  prefentes  quod  hoc  facrunt 
Concilium  Bafilicnfc  in  approbationc  pre- 
mifibrum  concédât  de  &  fuper  premiffis  per 
nos  ordinatis  fub  Bulla  facri  Concilii  litte- 
ras  oportunas  &  congruentes  dictis  concen- 
dcntibus  feu  corum  Ambafiatoribus ,  fi  vo- 
luerint  Se  petierint.  Datum  Bafilce  in  majori 
Ecdefia  Béate  Marie  in  ipfius  facri  Concilii 
congregatione  gencrali  per  Dominos  prefi- 
dentes  ad  inftantiam  noftram  occafione  pre- 
miftbrum ,  indiâa  juxta  concordata  in  fa- 
cris  deputationibus  Se  in  alia  gencrali  con- 
gregatione, ratificata  die  quinta  menfis  Ju- 
lii, anno  Domini  m.  cccc.  xxxiv.  Nos  ita- 
que,  ne  revocationis  Se  ordinationis  per  Lu- 
dovicum  Cardinalcm  &  Johanncm  Epifco- 
pum  predidos  raÔarum  décidât  memoria, 
illas  ut  prefertur  faflas  fore ,  noftrifquc  com- 
miffione  &  auâoritate  proceflîfTc  prefentium 
teftimonio  atteftamur,  volcntcs  &  prefen- 
tium ferie  dcccrncntcs  quod  eedem  prefen- 
tes littere  ad  probandum  illas  ubique  fuffi- 
ciant  ;  nec  fuper  eas  ulterius  probationis  ad- 
miniculum  requiratur ,  jure  tamen  cujuflibet 
in  omnibus ,  ut  premilîum  cft ,  femper  falvo. 
Datum  Bafilce  m.  non.  Julii ,  anno  à  Na*> 
tivitate Domini  m.  cccc.  xxxiv. 
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ccxx. 

Article  douzième  des  inftruftiom  du 
Duc  de  Bourgogne ,  données  à  [es 
Ambaffadeurs  au  Concile  de  Bafle. 

ITem  touchant  le  lieu  aligné  par  ledit  faint 
Concile  à  mondit  Seigneur ,  dont  queftion 
a  cite  &  cft  par  dc-là ,  lcfdits  Ambaffâdcurs 
remontreront  Si  détiendront  le  droit  de 
Monfeigneur,  &  au(Tî  la  poffelTion  qu'il  en 
obtint  an  Concile  de  Confiance,  &  remonf- 
treront  comment  par  l'apointcmcnt  que  le- 
dit faint  Concile  de  Balle  a  fait  en  celle  par- 
tie, mondit  Seigneur  eft  plus  grevé  que  n'eft 
la  partie  des  Elifcurs ,  &  requerront  &  pour- 
fuivront  lefdits  Ambaffadeurs ,  mondit  Sei- 
gneur eflre  gardé  &  maintenu  en  ladite  pof- 
îelTion,  &  que  cependant  la  provision  or- 
donnée fur  ce  par  ledit  Concile,  foit  entre- 
tenue ,  fans  fouffrir  aucune  nouvellctc  y  ef- 
tre faite  au  préjudice  de  mondit  Seigneur. 

CCXXI. 

Lettres  du  Roi  de  France  Charles,  por- 
tant  dtfenfes  au  Prévôt  de  Ville- 
neuve-le-Roy,  &c.  d'entreprendre  en 
cas  de  crimes  pardonnez  par  le  Duc 
de  Bourgogne ,  fur  ceux  oui  s'en 
trouvent  atteints  &  qui  {ont  dans  [on 
Duché. 

A.s.  /"^Harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
-  V_yFrance.  Comme  entre  les  autres  matie- 

ck*n*wd«  rcs  ouvertes  &  pourparlces  en  noftre  Ville 
de  Paris  entre  plufeurs  nos  Confcillers 
commis  &  députez  de  par  nous,  &  cculx  de 
noftre  tres-chier  &  tres-amé  frerc  &  coufin 
le  Duc  de  Bourgoingne  certaine  remontran- 
ce ait  efté  faite  de  la  part  de  noftrcdit  frere 
&  coulîn,  fur  ce  que  l'on  dit  que  noftre 
Provoft  de  la  VilIcncuve-lc-Roy  a  obtenu 
de  nous  certaines  Lettres  de  commifTîon 
adreçans  à  noftre  Bailly  de  Sens  ou  à  fon 
Lieutenant ,  pour  par  vertu  d'icelles  pren- 
dre ceulx  aulquels  noftrcdit  frere  &  coufin 
auroir  fait  grâces  &  remiffions  pour  cas  cri- 
minels perpétrez  en  fon  Duchic  de  Bour- 
goingne, laquelle  commifTîon  s'ainfy  cftoit 
que  par  nous  euft  efte  octroyée  feroit  en  fon 
grant  préjudice  &  de  les  droits  &  prérogati- 
ves, &  plus  pourroit  eftre,  fe  par  nous  n'ef- 
toit  fur  ce  pourvu  de  remède  convenable , 
fi  comme  il  dit;  pour  ce  eft-il  que  oy  le  ra- 
portà  nous  fait  par  nofdits  Confcillers,  & 
voulans  en  ce  procéder  avec  noftrcdit  frerc 
&  coufin  en  toute  faveur,  avons  ordonné  & 
ordonnons  par  ces  prefentes  que  s'ainfy  eft 
que  la  commifTîon  deffufditc  ait  par  nous  ef- 
té baillée  dont  toutes  voyes  ne  fomes  aver- 
tis, iccllc  commifTîon  ccflcra.  Donné  à  Tours 
le  vingt-huitîcme  jour  de  Janvier,  Tan  de 
grâce  mil  quatre  cens  quarante-huit,  &  de 
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noftre  règne  le  vingt-feptiéme.  Ainfy  figne1 
par  le  Roy ,  C  Chevalier. 


CCXXII. 

Lettres  du  Roi  de  France  Charles,  qui 
maintiennent  le  Duc  de  Bourgogne 
en  [on  droit  de  faire  grâce  aux  cri- 
minels de  fon  Duché,  contre,  &c. 

CHarlcs,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Air.  144* • 
France,  aux  BailJifs  de  Sens  Se  Prcvofts   chambre  ' 
dudit  lieu  de  Sens,  &  de  la  Villcncuvc-lc-  <J«  cou»Pcet 
Roy ,  ou  à  leurs  Lieutenants ,  falut.  Com-  * 
me  entre  les  autres  matières  pourparlces  en 
noftre  Ville  de  Paris,  entre  plufeurs  nos 
Confcillers  commis  &  députez  de  par  nous 
&  ceulx  de  noftre  tres-chier  Se  tres-ame  frè- 
re &  coufin  le  Duc  de  Bourgoingne,  certai- 
ne remontrance  ait  efté  faite  de  la  part  de 
noftredit  frere  &  coufin ,  fur  ce  que  l'on  die 
que  vous  Prevoft  de  la  Villeneuve  avez  ob- 
tenu de  nous  certaines  lettres  de  commif- 
fîon  à  vous  adreçans ,  pour  par  vertu  d'icel- 
les prendre  ceulx  aufqucls  noftrcdit  frerc  & 
coufin  auroit  fait  grâces  Se  remiffions  pour 
cas  criminels  perpétrez  en  ion  Duchic  de 
Bourgoingne  ;  laquelle  commiiTîon  s'ainfy 
eftoit  que  par  nous  euft  efté  octroyée,  fe- 
roit en  fon  grant  préjudice  &  de  fes  droits 
&  prérogatives,  &  plus  pourroit  eftre,  fc  par 
nous  n'eftoit  fur  ce  pourveu  de  remede  con- 
venable, fi  comme  il  dit  :  pour  ce  eft-il,  que 
oy  le  rapport  a  nous  fur  ce  fait  par  nofdits 
Confcillers  ,  &  voulans  en  ce  procéder  avec 
noftrcdit  frerc  &  coulîn  en  toute  faveur , 
avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  pre- 
fentes que  s'ainfy  cft  que  la  commilîlon  def- 
fufditc ait  par  nous  efté  baillée ,  dont  toutes- 
voyes  ne  fbmes  avertis,  iccllc  commifTîon 
ceffera.  Si  vous  mandons  &  expreffement  en- 
joingnons,  &  à  chacun  de  vous  fi  comme  a 
lui  appartiendra  que  en  entretenant  &  fai- 
fant  entretenir  cette  prefente  ordonnance , 
vous  ne  faites  ne  fouffrez  taire  par  vertu  de 
ladite  commifTîon  aucune  éxecution ,  fans 
préjudice  de  nos  droits  &  des  droits  de  nof- 
tre frere  &  coufin  :  car  ainfy  nous  plaift-iJ 
&  voulons  eftre  fait.  Donné  à  Tours  le  vingt- 
huitiéme  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  quarante-huit,  &  de  noftre  règne  le 
vingt-feptiéme.  Ainfy  figné  par  le  Roy ,  C. 
Chevalier. 

CCXXIII. 

Lettres  du  Roi  de  France  Charles,  tort- 
chant  les  nouveaux  acqiéts  faits  en 
Bourgogne,  &c. 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Ax.  ,44*. 
France.  Comme  entre  les  autres  marie-  _ 
rcs  ouvertes  &  pourparlces  en  noftre  Ville  ^^p'^ 
de  Paris  entre  plufeurs  nos  Confcillers  com-  <i<  ~ 
mis  &  députez  de  par  nous  &  ceulx  de  noftre 
tres-chier  &  tres-ame  frerc  &  coufin  le  Duc 
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■tfe  Bourgoingne,  certaine  remontrance  aie 
efté  faite  de  la  part  de  noftredit  frère  Se  cou- 
fîn ,  fur  ce  que  puis  nagueres  il  cil  venu  à  fa 
cognoiflânec  que  avons  baillic  &  oâroyé  à 
certains  Commiflaires  nos  lettres  parentes 
de  commilïîon  fur  le  fait  des  nouveaulx  ac- 
quefts  faits  par  gens  d'Eglife  fans  amortifle- 
ment,  &  par  cens  non  nobles,  au  regard 
des  chofes  féodales  en  fon  Duchié  de  Bour- 
goingne ,  &  que  s'ait)/)'  eftoit ,  ce  feroit  à  la 
grant  foule,  charge  &  domaige  des  gens 
.d'Eglife  &  autres  les  fubjets  de  fondit  Du- 
chie ,  Se  en  fon  rres-grant  inrereft  &  préjudi- 
ce &  de  fes  droits ,  jurifdicion  Se  Scignourie 
d'illec,  fi  comme  il  dit  ;  requérant  oudit  cas 
luy  cftre  fur  ce  pourvu  de  remède  convena- 
ble ,  pour  ce  eft-il  que  oy  le  rapport  à  nous 
fur  ce  fait  par  nofdits  Confeillcrs ,  &  voulans 
en  ce  procéder  avec  noftrcdit  frère  &  coufin 
en  toute  faveur,  avons  ordonné  Se  ordon- 
nons par  ces  prefentes,  que  la  comiruïFon 
fur  le  fait  dcfdits  nouveaulx  acquefls  oudit 
Duchié  de  Bourgoingne ,  s'aucunc  en  a  par 
nous  cfté  baillée ,  dont  point  ne  fomes  aver- 
tis ,  ceffera  fans  préjudice  de  nos  droits ,  & 
auffi  des  droits  de  noftrcdit  frerc  Se  coufin. 
Donne  à  Tours  le  vingt-huiticme  jour  de 
Janvier,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  qua- 
rante &  huit ,  &  de  noflre  règne  le  vingt- 
feptiéme.  Ainfy  figne  par  le  Roy,  C.  Che- 
valier. 
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CCXXI  V. 

Extrait  d'un  Manufcrit  confctvë  dans 
l'Abbate  de  Citeatix  fous  la  cote  T, 
intitulé y  Dcclaratio  modi  acqui- 
tationis  Monafterii  Ciltercii  à  dé- 
bite» cccc.  libraruro  parvorum  tu- 
ronenfium  annui  redditus  erga 
Monafterium  San&i  Germani  de 
Pratis.  Fol.  xli.  R\ 

Aoûc.  yvEfunéto  Rcge  Ludovico,  miiTa  cftAm- 
L/baliata  ad  Carolum  ejus  filium  corona- 
lkui»  xi-  wn  pro  exhibenda  reverentia,  cui  prxfuie 
•  '}um  tt  *Dominus  Ciftercii,  Se  cum  laude  omnium , 
etiam  Principum  aflantium ,  taliter  propo- 
fuit,  quod  omnes  dicebant  fe  nunquam  ta- 
1cm  audivifTe  Oratorcm  ;  fuitque  tantum  ro- 
gatus  ab  univcrfïs,  quod  oportuit  eum  darc 

£cr  feriprum  propolîtionem  fuam,  in  laudem 
urgundix  decurrentem ,  Se  multa  continen- 
tem  qui  ipfi  nunquam  audiverant  feu  Jege- 
rant  •  quam  illico  imprimi  feccrunt,  &  ubi- 
cue  eam  publicaverunt  ;  inftantilTîmcquc  à 
Rcgc ,  Se  i  Principibus  rogabatur  ut  cum  cis 
in  eorum  confilio  refideret ,  primum  vacan- 
tem  Epifcoparum  recepturus  :  fed  cum  gra- 
tiarum  actionibus  exeufationes  proponebat 
Brcvi  tempore  poft  hoc ,  Carolus  Rex  ce- 
Icbravit  flatus  générales  totius  Francix  Tu- 
ju»  a  ronis,  ad  quos*  Dominus  Ciftercii ,  rogatu 
totius  Patrix ,  tranfivit  Ambafllator  pnnei- 
paiis,  maximo  numéro  Nobilium  Se  Confi- 


RCOGNÎ.  m» 
liariorum  ftipatus  ;  ubi  fpatio  trium  menfium 
fxpiflimé  propofuit,  quandoque  in  publico 
Senatu,  quandoque  in  particulari  apud  Re- 
eem ,  &  fxpius  apud  Principes ,  tantumque 
fecit,  quod  fuper  atia  dominia  Régis,  Bur- 
gundia  primum  locum,  poft  Pari(îus,habuit: 
non  quidem ,  ut  fxpius  proponebat,  propter 
Parifius ,  qui  non  cft  nifi  parvus  Vicecomita- 
tus ,  fed  propter  reverentiam  Rcgix  Majcf- 
tatis ,  qux  ibidem  fuum  principale  colloca- 
vit  palatium ,  fupremumque  Parlâmcnti  tri- 
bunal, Se  fuarum  Computationum  Camcram} 
alioquin  Parilîcnfcs  longo  tramitc  Burgun- 
dos  fequerentur.  Inftabant  Nornmnni"  fuse 
patrix  excellcntias  ailcgajido ,  ut  Burgundos 
prxirent  :  fed  conftanter  obftabat  Ciftercius 
Pater,  allcgans  Burjrundiam  diverfis  rempo- 
ribus  celfos  Reges  habuilïc ,  quorum  ultimus 
qui  manus  Régis  Caroli  magni  dignitati  rc- 
gali  cedens  coronam  rcçalcm  Se  feeptrum  fi- 
bi  commifit ,  c.i  condirionc  quod  Ouces  libi 
fuccederent,  cum  multis  prxeminentiis  pro 
ipfo  Se  pro  patria  fua  fuper  quofeumque  alios 
Duces;  patria  quoque  Burgundix  maneret 
in  antiqua  libcrtate  in  qua,  ufquc  in  prx- 
fens,  duraverat.  Qux  qmdcm  d  limitâtes  & 
libcrtatcs ,  gratià  brevitatis ,  hic  omictunrur: 
Se  fub  talibus  argumentationibus ,  judicio 
Régis  &  Principum ,  impolitum  cft  filcntium 
Normannis.illifquc  dcîinguà  Occirani,  illis 


quoqi 


de  lingui  qux  dicitur  Linzuedi 
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Se  lie  Bitrgundi  omnes  gloriosc  prxceflerunt. 
In  progrelTu  verô  materiarum  diâorum  fta- 
tuum,  Patrix  totius  Francix  fuerunt  diftinc- 
txin  fex  vcl  feptctn  partes,  quarum  quxli- 
bet  in  domibus  diftinctis  fe  retraheret;  fuit- 
que ordinarum  ut  quxlibet  pars  conficereç 
*  codieem ,  fie  enini  feriptum  vocari  fanxc-  •  c*,,*. 
runt.in  quo  fingulx  partes  deferiberent  ca 
qux  videbantur  congruere  honori  &  utilitaci 
Régis  Se  Rcgni.Super  quo  Burgundi  Ambaiïîa* 
tores  ftudia  convertebant  &  multa  dicebant. 
Tandem  dederunt  onus  Domino  Ciftercii 
colligendi  eorum  opiniones,  &  cas  in  forma 
reducendi  j  nec  exeufationes  fuas  fuper  prx- 
fentia  expertiffimorum  Confiliariorum  in  ca- 
dem  Ambatflata  exiftentium  ,  admitterc  vo- 
lucrunt.  Complctus  codex  pofitusfuit  in  mé- 
dium Ambaffiatorum ,  ubi  aliqua  mutata, 
atiqua  addita ,  Se  alia  referata  fuerunt.  Tran- 
fadis  quinque  aut  fex  diebus ,  quibus  finçu- 
lx  partes  tali  negotio  operam  dabant,  om- 
nes cum  fuis  codicibus  vocari  fuerunt  ad  pa- 
latium Domini  Turoncnfis ,  in  quo  celcbra- 
tio  ifta  agebatur.  AtFucrunt  Burgundi  cum 
fuo  codice,  fed  nulli  alionim  dicebant  fe 
efle  paratos,  imô  nec  médium  operts  fui 
attigifle  :  rogabant  ramen  audirc  Burpun- 
dorum  opiniones.  Quibus  Ciflercii  Pater, 
hoc  non  efle  Juftum  refpondebat,  fed  quo- 
tics  omnes  effent  parati ,  complctis  eorum 
codicibus ,  a<fenriebant  eorum  codiccin  pri- 
mo loco  legi ,  Se  alios  in  eadem  audientia 
audiri,  ad  tollendum  omnes  fufpicionum 
occafîones,  quodaliquid  defuper  in  aliis  co- 
dicibus collcretur  vcl  adderetur.  Die  igituc 
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detcrminati,  -omnibus  comparenribus ,  lec- 
tus  fuit  codex  Burgundix,  6c  alii  fecundùm 
ordincs  fuos;  8c  fînalitcr  declaratum  fuit 
Burgundos  oinnes  alios  fuperaffe ,  eorumque 
codicem  debere  effe  fundamentum  ordinis 
fervandi  in  illis  ftatibus,  tamen  cum  addi- 
tione  &  fùbftraétione  mulcorum  arriculorum 
in  aliis  codicibus  contentorum  t  in  quibus 
Domini  Cùtercii  fâma  non  mediocriter  cref- 
cebat,  8c  ob  hoc  potenti  virtutc  défendit 
Burgundiam,  ne  ficut  plures  optare  vide- 
bantur ,  fubderctur  oneribus  talliarum  in  re- 
fiduo  Francis  fuper  populum  confuetarum. 

ccxxv. 

Quittance  des  quarante  fies  de  fil  dûs 
fur  les  Salines  de  Salins  ,  aux  Reli- 
gieufes  de  Tart. 

Ah.  j<ta  ^  TQus  jehanne  de  Courccllcs  Dame  & 


s  de  N 


A«iiiTc.d«  Abbefle  de  Noftre-Damc  de  Tart  au 
r»^' is  Diocéfe  de  Langres  ,  coinmife  au  régime  du 
fpirituel  8c  temporel  de  noftrcditre  Abbaye, 
confeflbns  avoir  eu  &  receu  de  —  la  quan- 
tité de  quarante  facs  de  fcl  que  nous  avons 
droit  de  prendre  &  percevoir  par  chacun  an 
fur  les  puits  &  muircs  de  Salins,  par  concef- 
fion  à  nous  faite  par  feu  de  bonne  mémoire 
Comte  de  Bourgogne  6c  Guillaume  Comte 
de  Mâcon  &  de  Vienne ,  que  Dieu  abfolve  ; 
&  ce  cft  pour  l'année  dernière  mil  fix  cent 
dix-neuf,  dont  nous  fommes  contentes  &  en 
quittons .....  en  tcfmoing  de  quoy ,  nous 
avons  figné  la  prefente  en  nolh-cdittc  Ab- 
baye ,  &  à  icellc  fait  appofer  le  fecau  ordi- 
naire d'icelle ,  le  dix-ncuviéme  jour  du  mois 
de  May  mil  fix  cent  vingt. 

Jeanne  de  Cour  celles. 

CCXXVI. 

Ordonnance  du  Chapitre  General  de 
Citeaux ,  pour  la  tranjlatioti  des  Re- 
ligieufes  de  Tart  en  la  Ville  de  Dijon. 

NOus  Frerc  Nicolas  Boucherai  Abbé  de 
Citeaux  &  le  refte  des  Diffinitcurs  du 
Chapitre  Général.  Sçavoir  faifôns  que  auDif- 
finitoire  du  Clupitrc  Général  tenu  à  Citeaux 
les  1 5  de  May  &  autres  jours  enfuivans  de 
l'année  i6i  j,  a  été  faite  une  diffinitiou  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

Vcu  la  Rcquefte  prefentée  par  Soeur  Jeanne 
de  Pourlan  Abbefle  de  l'Abbaye  de  Tart , 
Diocéfe  de  Langres,  Sceur  Jeanne  de  la  Tour- 
nelle  Coadjutrice,  Sœur  Françoife  de  Lon- 
gueval ,  Saur  de  Gandrie  ,  Sceur  Marguerite 
de  Corcelle»,  Sceur  Marguerite 3ê  BouTeller, 
&  Saur  Lucrèce  de  Lagot,  toutes  Religieuses 
dudit  Monafterc  de  Tart ,  tendante  à  ce  que 
pour  les  caufes  contenues  en  leurdite  Requef- 
te.il  plaife  au  Chapitre  Général  de  confentir, 
permettre  6c  ordonner  qu'elles  fe  retireront 
en  la  Ville  de  Dijon  dudit  Dioccfe  de  Lan. 
Stcs,  «c  elles  fe  logeront  &  eflabliront  pour 
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plus  grande  facilité  de  vivre  en  plus  exaStf 
clofture  6c  réformation  ;  d'une  part.  Autre 
Rcquefte  prefentée  audit  Chapitre  par  Sceur 
A.  de  Boiffelet  ancienne  Abbefle  dudit  Mo- 
naftere  de  Tart,  Sœurs  Couticr ,  de  Lugny  , 
de  Maiziercs ,  de  Hugon  6c  de  la  Tourncllc 
auffi  Religieufes  dudit  Tart ,  tendante  à  ce 
qu'il  pluff  audit  Chapitre  de  les  laifler  vivre 
en  leur  maifon  de  leur  proféflîon  fituée  en  la 
campagne ,  6c  qu'elles  ne  foient  contraintes 
d'aller  demeurer  le  refte  de  leur  vie  en  lad. 
Ville  de  Dijon ,  pour  les  raifons  contenues 
en  ladite  Requefte  ;  d'autre  part. 

Le  Chapitre  Général ,  oui  fur  ce  le  Pro- 
moteur  de  l'Ordre ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  les  Abbefle ,  Coadjutrice  6c  Religieufes 
dudit  Tart  fe  retireront  en  la  Ville  de  Dijon* 
en  telle  maifon  qui  fera  rrouvée  propre  8c 
expédiente  à  cet  effet ,  &  y  baftiront  6c  s'y 
établiront,  par  la  grâce  &  mifericorde  de 
Dieu,  pour  y  fervir  fa  divine  Majefté,  fous  la 
jurifdicrion  de  l'Ordre ,  félon  noftre  Régie  & 
nos  Statuts,avec  reformation  &  clofture  per- 
pétuelle, voulant  que  leur  Couvent  &  Com- 
munauté dcfditcs  Abbefle  &  Rcligieufes  joiiif- 
fent  de  tous  leurs  biens ,  quels  qu'ils  foient , 
fruits  &  revenus ,  droits ,  prérogatives  6t 
prééminences  de  ladite  Abbaye  de  Tart,  fans 
diminution  quelconque ,  tout  ainfi  que  fi 
elles  demeuroient  audit  lieu  de  leur  première 
fondation ,  leur  donnant  pleine  permiflïon 
d'emporter  avec  elles  &  faire  cmporter.felon 
leur  plus  grande  commoditc.tous  leurs  meu- 
bles quels  qu'ils  foient,  6c  leurs  titres,  pa- 

!>icrs  &  enfèignements,  8c  toutes  autres  cho- 
cs qui  apartiennent  à  leurdite  Communauté, 
pour  eftrc  mis  en  lieu  d'afliirance  en  la  nou- 
velle maifon  qu'elles  acquéreront  6c  où  elles 
feront  réfidenec.  Et  pour  le  regard  defditcs 
Religieufes  lefquellcs  fupplient  qu'elles  ne 
foient  contraintes  de  fe  retirer  en  lad.  Ville 
de  Dijon ,  le  Chapitre  Général  a  ordonné  8c 
ordonne  qu'au  cas  qu'elles  ne  veuillent  fe 
ranger  avec  leur  Abbêffe  8c  Coadjutrice.pen- 
fion  fera  payée  leur  vie  naturelle  durant, pour 
chacune  d'icelles,  fur  les  fruits  6c  revenus  de 
ladite  Abbaye  de  Tart,  à  tel  autre  Monaftere 
de  l'Ordre  où  elles  feront  envoyées  pour  y 
faire  fejour  &  demeuranec.  Et  pour  l'exécu- 
tion du  prefent  Décret  6c  Jugcment,le  mefme 
Chapitre  Général  a  nommé  &  commis,nom- 
me  8c  commet  les  Révérends  Abbez  de  Saint 

Sulpice ,  de  ,  de  Mont  Sainte  Marie, 

6c  de  la  Charité  lez-Lezines,  conjointement 
ou  feparémcnr,  pour  ctre  par  iceax,  ou  une 
partic,ou  l'un  d'iccux,pourveu  au  contenu  de 
la  prefente  Ordonnance ,  leur  donnant  à  cet 
effet  toute  puiffance  6c  autorité  néceflàire,  & 
d'implorer  mefme  le  bras  feculier,  fi  befoin 
fera.  Donné  à  Citeaux  au  DifRnitoirc  dudic 
Chapitre,  fous  la  foufeription  des  Abbez  d'i- 
celui  >  appenfion  du  grand  fceau  8c  impref- 
fion  du  conrrc-fceau,  les  jour,  mois  &  an 
que  deffus.  F.  Gabriel  Durand  Abbé  du  Mont 
Sainte  Marie,  Fr.  Barthelemi  Joly  Abbé  de  la 
i,  Nouircs  du  Chapitre  Général. 
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Copie  de  t  Arrêt  du  Parlement ,  pour 
la  tranjlation  de  l'Abbate  de  Tart, 
&  fin  établiffcment  en  la  Fille  de 
Dijon. 

Extrait  des  Régi/ires  du  Parlement. 

VEu  la  Requefte  des  Abbeffe  &  Religieu- 
fes  de  l'Abbaye  de  Tart,  à  ce  qu'il  pluft 
à  la  Cour,  fuivant  qu'il  avoit  été  décrété  & 
arreflé  au  Chapitre  Général  tenu  en  l'Abbaye 
de  Citeaux  au  mois  de  May  dernier ,  leur 
permettre ,  pour  plufîeurs  bonnes  cauics  & 
confédérations ,  de  s'eftablir  en  cette  Ville  de 
Dijon  pour  y  faire  réfidence  perpétuelle  & 
vivre  dorénavant  en  exaâe  cloflure  &eftroitc 
obfervance  de  leur  Régie ,  en  relie  rue  & 
lace  qu'il  ferait  fans  incommodité  du  pu- 
lic.  Ledit  Décret,  lignification  de  ladite 
Rcqucfte  à  Me.  Jean  Caillet  Procureur  Syn- 
dic de  ladite  Ville  de  Dijon ,  réponfe  d'icc- 
luy  que  fuivant  la  Délibération  de  la  Cham- 
bre de  ladite  Ville  du  jo  Juin  dernier ,  il 
conlèncoit  ledit  eftabliffement ,  aux  charges 
y  contenues  raportées  en  ladite  réponfe  ; 
Concluions  du  Procureur  Général  du  Roy. 
La  Cour  a  permis  &  permet  aufditcs  Abbeffe 
&  Religieufes  de  Tart  de  s'établit  en  cette 
Ville  de  Dijon,  à  la  charge  de  fe  loger  ez 
lieux  les  plus  retirez  de  ladite  Ville;  qu'elles 
ne  pourront  faire  achapt  de  places  ni  mai- 
fons  pour  Ieurdit  logement,  fînon  de  l'avis 
&  confentement  des  Maire  de  Echevins  de  la- 
dite Ville ,  &  qu'elles  fc  pourvoiront  à  Sa 
Majefté  pour  ramortifement  defdites  places 
&  maifons.  Fait  à  Dijon  en  Parlement  le  g 
Juillet  itfîj,  &  prononcé  à Mc.  Pierre Tai- 
lànd  Procureur  defdites  AbbefTc  &  Religieu- 
ses. Signé»  Peruthot  &  Sxumuje. 


CCXXVII1. 

Arrêt  du  Confeil  Privé  du  Roi,  du  8 
Janvier  1627,  qui  évoque  l'apel 
comme  d'abus  interjette'  par  l'Aobé 
de  Citeaux ,  &  ordonne  que  par  pro- 
vifion ,  te  Bref  du  Pape  du  28  Jan- 
vier 1626,  fera  exécuté. 

Extrait  des  Rigifirts  du  Confeil  Privé  du  Roy. 

ENtre  les  Abbeffe  &  Religieufes  de  Noftre 
Dame  de  Tart,  DcmanderefTes  en  Rc- 
qucfte du  24  Juillet  1626,  d'une  part,  & 
I  Abbé  &  Général  de  l'Ordre  de  Citeaux , 
Défendeur,  d'autre.  Vcu  par  le  Roy  enfon 
Confeil  ladite  Rcqucfte  tendante  à  ce  que 
l'Arreft  donné  au  Parlement  de  Dijon  au 
profit  dudit  Défendeur  le  15  Juillet  1626, 
Jbit  révoqué  comme  donné  au  préjudice  du 
renvoi  requis  au  Confeil,  fuivant  les  Let- 
tres patentes  du  1  f  May  audit  an  :  &  que 
fur  l'appel  comme  d'abus  interjette  par  ledit 


.COGNE.  cicxvii 
Défendeur ,  les  Parties  procéderaient  au 
Confeil ,  avec  deffenfes  de  procéder  ailleurs, 
â  peine  de  nullité ,  caflation  de  procédures , 
dépens,  dommages  &  interefts;  ce  faifant» 
que  fuivant  Icfditcs  Lettres ,  le  Bref  de  Sa 
Sainteté,  donne  au  profit  defdites  Dcman- 
derefTes ,  du  confentement  du  Procureur  Gé- 
néral dudit  Ordre ,  fuft  exécuté  nonobftant 
&  fans  préjudice  dudit  appel.  En  outre  qu'il 
leur  fuft  permis  d'informer  par  l'un  des  Mef* 
ficurs  des  Requefles  ordinaires  de  l'Hoftel  de 
Sa  Majcfté,  des  defordres  commis  auditMo- 
naftere  de  Tart ,  Se  fcandalcs  publics ,  pat 
les  Religieux  dudit  Ordre  de  Citeaux ,  fui- 
vant les  faits  par  elles  articulez.  Arreft  don- 
né au  Confeil  fur  ladite  Requefte  defdits  jour 
&  an ,  par  lequel  eft  ordonné  qu'aux  fins  d'i- 
celle ,  ledit  Défendeur  ferait  aiTigné  en  ice- 
lui ,  avec  deffenfes  de  procéder  ailleurs ,  à 
peine  de  nullité  ;  cependant  deffenfes  tant 
audit  Abbé  de  Citeaux ,  qu'audit  Evcfque  de 
Langres,  d'exercer  aucune  jurifdiétion  furie- 
dit  Monaftere  de  Tart ,  ni  faire  aucune  vifite 
ou  correction  en  iccluy ,  &  à  cette  fin,  qu'el- 
les fe  retireraient  pardevers  le  Sieur  Cardi- 
nal de  la  Rochefbucault  commis  par  Sa  Sain- 
teté à  la  réformation  générale  des  Monaftc- 
res  de  l'Ordre  Saint  Bcnoift ,  pour  leur  clfrc 
pourvu  de  Confeffcurs  &  Adminiftratcurs  , 
ainly  qu'il  a vi fera  bon  cftre.  Exploit  d'aflîgna- 
tion  en  confeouence  du  5  Août  1616,  ledit 
Arreft  du  Parlement  de  Dijon  du  s  Juillet 
itfitf,  par  lequel  eft  fait  inhibitions  &  def- 
fenfes auxdites  Demandercflcs ,  de  faire  au- 
cune chofeen  exécution  dudit  Bref  &  au  pré- 
judice de  ladite  appellation  comme  d'abus, à 
peine  de  nullité  Se  de  caflation  de  procédu- 
res. Copie  du  Bref  de  Sa  Sainteté  du  18  Jan- 
vier 1616,  par  lequel  pour  la  nonchalance 
de  l'Abbé  de  Citeaux,  &  de  ceux  qu'il  a  dé- 
putez pour  entendre  la  confeffion  defdites 
Religieufes,  &  des  autres  Moines  dumcfme 
Ordre  ayant  charge  du  temporel  de  ladite 
Abbaye,  Sa  Sainteté  avoit  fournis  lefdites  Re- 
ligieufes &  Abbeffe  à  la  jurifdiâion  ,  autori- 
te, vifite  &  correction  dudit  Evcfque  de  Lan- 
gres; autre  Bref  de  Sa  Sainteté  du  17  Sep- 
tembre dernier ,  confirmatif  du  précédent  ; 
Lettres  patentes  du  1 5  May  dernier,  par  les- 
quelles Sa  Majefté  ordonne  ledit  Bref  cflrc 
exécuté,  nonobftant  oppofitions  ou  appella- 
tions, defquc! les  fi  aucunes  intervenoient , 
en  riiërvc  la  connoiflanec  à  fondit  Confeil. 
Requefte  prefentée  audit  Parlement  par  lef- 
dites Demandereffcs  aux  fins  de  l'enregiftre- 
menr  defdites  Lettres,  communiquée  de  l'or- 
donnance dudit  Parlement  au  Procureur 
Général,  6i  au  dos,1cs  procédures  faites 
audit  Parlement  de  Dijon,  fur  les  appella- 
tions comme  d'abus  inter  jettees  par  le  Pro- 
cureur de  ladite  Abbaye  de  Citeaux ,  au  nom 
dudit  Défendeur  contre  lefdites  Demande- 
refes  &  ledit  Sieur  Evcfque  de  Langres.  Re- 
quefte prefentée  par  lefdites  Dcmandereffes 
audit  Sr.  Cardinal ,  aux  fuis  de  leur  pourvoir 
de  DircÔcur.  Miflïvc  écrite  par  ledit  Sieur, 


ï: 
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Cardinal  audit  Evcfquc  de  Langres  >  du  1 9 
Aouft  idatf,  contenant  la  caufe  du  refus  de 
ne  pouvoir  pourvoir  à  la  demande  dcfditcs 
Demandereffcs ,  attendu  que  le  Bref  i  lui 
adrefle  par  Sa  Sainteté  pour  la  réformation 
des  Monaftercs,  ne  fait  mention  que  des  Re- 
ligieux, &  des  Rcligieufes  non;  apointe- 
ment  &  règlement  pris  entre  les  Parties,  du 
2  de  Décembre  itfitf.  Ecritures  &  produc- 
tions dcfditcs  Parties ,  Se  tout  ce  qu'elles  onc 
mis  Se  produit  pardevers  le  Commutai  re  i 
ce  députe.  Ouy  le  rapport  &  tout  confideré  : 
Lb  Roy  en  Ton  Confeil,  faiiant  droit  fur  l'inf- 
tance ,  fans  s'arrcAer  audit  Arrcft  du  1  5  Juil- 
let dernier ,  a  évoqué  &  évoque  i  foy  &  fon- 
dit Confeil ,  ledit  appel  comme  d'abus  pen- 
dant audit  Parlement  de  Bourgogne  entre 
lefdites  Parties,  ordonne  que  fur  iceluy  el- 
les y  viendront  procéder  dans  trois  mois  i 
cependant  &  par  manière  de  provi/ion ,  or- 
donne que  ledit  Bref  de  Sa  Sainteté  du  18 
Janvier  1616 ,  fera  exécuté ,  dépens  refervez. 
Fait  au  Confeil  Privé  du  Roy  tenu  le  huitiè- 
me Janvier  mil  fîx  cens  vingt-fept.  Signé  , 
PhelyftMX. 

CCXXIX. 

Lettres  patentes  far  lefquelles  le  Roi 
je  déporte  du  droit  de  nommer  l'Ab- 
èeft  de  Tort ,  en  faveur  de  la  re- 
forme, 

Aw-  "*7-  T  OUis,  par  la  grâce  de  Dieu, Roy  de  Frart- 
AttWw  de  l_«ce  Se  de  Navarre ,  i  tous  préfens  Se  i  ve- 
Two'"'  d*  n'r  •"  k'ut>  Scavoir  fàifbns  qu'inclinant  libéra- 
lement à  la  très -humble  (implication  qui 
nous  a  été  faite  par  nos  chères  &  bien  ai- 
mées Sœurs  Jeanne  de  Pourtant  Abbefle ,  & 
Sœur  Jeanne  de  la  Tournclle  Coadjutrice  de 
l'Abbaye  de  Noftre-Damc  de  Tart,  Ordre  de 
Citeaux,  Diocéfc  de  Langres,  maintenant 
transférée  dans  noftrc  Ville  de  Dijon, du 
confentement  de  l'Abbé  de  Citeaux  leur  Su- 
périeur, Se  de  fon  Chapitre  Général  :  &  duë- 
ment  informé  du  rctabliucment  de  la  pre- 
mière Règle  dudit  Ordre  qui  fe  garde  en  la- 
dite Abbaye.en  faveur  de  ladite  reformatioo, 
&  pour  l'affermir  &  établir  davantage,  nous 
nous  fommes  de  notre  bon  gré  &  volonté 
démis  de  tout  le  droit  de  nomination  que 
pouvons  prétendre,  &  qui  nous  apar- 


tient  fur  ladite  Abbaye  ;  &  de  noftre  grâce 
fpéciale ,  pleine  puiftanec  &  autorité  royale, 
par  ces  préfentes  lignées  de  noftre  main , 
nous  nous  en  démettons  :  voulons  &  nous 
plaift  qu'avenant  le  décès  ou  démiffion  vo- 
lontaire defdites  Sœurs  Jeanne  de  Pourtant, 
&  Jeanne  de  la  Tournelle  acceptée  par  nof- 
trc cher  Se  bien  amé  fEvefque  de  Langres, 
Pair  de  France ,  ladite  dignité  d'Abbeffe  foit 
dorefnavant  élective  en  la  même  façon  qu'el- 
le étoit  avant  le  Concordat  fait  entre  le  S. 
Siège  Se  cette  Couronne ,  &  que  ladite  élec- 
tion foit  faite  par  les  Rcligieufes  dudit  Mo- 
naftcre,  de  telle  perfonne  Profcûc  dudit  Or- 


L'  HISTOIRE 
dre  &  Règle  qu'elles  en  jugeront  capable  e*f 
leur  conlcicncc,  Se  qui  ait  efté  élevée  &  nour- 
rie en  ladite  réformation  Se  régularité ,  8c 
non  d'autres.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenans  noftrc 
Grand  Confeil ,  que  ces  prefentes  ils  fafient 
cTircgiftrer ,  Se  du  contenu  en  icelles  jouir  & 
ufer  pleinement  Se  paifiblement  lefdits  Mo- 
naftere  &  Rcligieufes,  ceffant  &  faifant  ceffer 
tout  trouble  Se  empéchemens  au  contraire  : 
car  tel  eft  notre  plaiiîr.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  ftable  à  toujours,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  fccl  à  cefdites  préfentes  , 
fauf  en  autre  chofe  notre  droit,  l'autrui  en 
tout.  Donné  à  Nantes  au  mois  d' Aouft,  l'an 
de  grâce  1 626,  Se  de  noftrc  règne  le  dix-fep- 
tiéme.  Signé,  Louis.  Et  fur  le  replis,  Par  le 
Roy ,  Delomcnie.  Scellé  en  lac  de  foye  rouge 
Se  verte  du  grand  feel  de  cire  verte,  &  à  cof- 
tè  eft  écrit  :  Vifâ.  Enregiftré  ez  regiftres  du 
Grand  Confeil  du  Roy ,  fuivant  &  aux  char- 
ges portées  par  l'Arreft  du  Confeil  de  ce 
jourd'hui,  donné  en  i  celui  à  Paris  le  $  Fé- 
vrier 1627.  Signé,  Collter. 

ccxxx. 

Arrêt  du  Grand  Confeil  pour  renregif- 
trement  des  Lettres  ci-deffus  du  mê- 
me jour. 

SUr  la  Requefte  prefentée  au  Confeil  le  1 1 
Décembre  itfatf,  par  Sœur  Jeanne  de 
Pourtant  Abbeffe,&  Sœur  Jeanne  de  la  Tour- 
nelle Coadjutrice  de  l'Abbaye  Se  Monaftcre 
de  Noftrc-Dame.dc  Tart ,  Ordre  de  Citeaux, 
transférée  en  la  Ville  de  Dijon ,  tendante  à 
ce  que  les  Lettres  par  elles  obtenues  au  mois 
d'Aouft  1626 ,  foient  enregiftrées  au  Greffe 
du  ConfeiJ  >  pour  jouir  de  l'effet  &  contenu 
en  icelles,  félon  leur  forme  Se  teneur;  veu  par 
le  Confeil  lad.  Requefte,  lefdites  Lettres  par 


lefq 


fa> 


de  ladite  réforme,  Se 


pour  raffermir  davantage,  le  Roi  s'eft  demis 
de  la  nomination  qu'il  avoit  for  ladite  Ab- 
baye ,  &  veut  qu'avenant  la  mort  des  Dame» 
de  Pourtant  &  de  la  Tournelle ,  la  dignité 
d'Abbeffe  foit  dorefnavant  élective  en  la  mê- 
me façon  qu'elle  cftoit  auparavant  le  Con- 
cordat, &  que  ladite  élection  foit  faite  par 
les  Religieuies  dudit  Monaftcre,  de  perfon- 
nes  ProfefTes  dudit  Monaftcre,  Se  nourries 
en  ladite  réforme  Se  régularité;  Conclufions 
du  Procureur  Général  du  Roy ,  le  Confeil  a) 
ordonné  Se  ordonne  que  lefdites  Lettres  fe- 
ront regiftrées  au  Greffe  du  Confeil ,  pour 
jouir  par  les  Impétrantes  de  l'effet  Se  con- 
tenu en  icelles  ;  a  la  charge  néanmoins  qu'il 
fera  procédé  à  l'élection  dans  dix  ans  pour 
tous  délais,  d'une  AbbefTe  de  la  qualité  re- 
quife ,  &  dont  elles  feront  tenues  de  certi- 
fier le  Confeil ,  Se  aprez  ledir  tems ,  fera  de 
trois  ans  en  trois  ans  procédé  à  nouvelle 
élection,  Jefquelles  cledions  triennales  au- 
ront lieu  tant  &  fi  longuement  que  ladite 
Abbaye  demeurera  en  l'état  de  réforme 

qu'elle 
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qu'elle  cft  de  présent,  à  faute  de  quoi  le  Roy 
poura  ufer  de  Ton  droit  de  nomination  com- 
me auparavant;  le  préfent  ArreA  a  efté  mis 
au  Greffe  du  Confeil  le  premier  Février 
itfî7,  &c.  Prononcé  le  cinquième  jour  def- 
dits  mois  &  an.  Signé ,  M»rtttu*u. 


ccxxxi. 

Bref  du  Pape  Urbain  VIII.  qui  exem- 
te  les  Religieufes  de  Tort  de  la  jurifi 
ditlion  de  Citeaux,  &  lesfoumet  à 
celle  de  VEvéque  de  Langres. 

Ait.  i«»7-  AD  perpetuam  rci  memoriam.  Aliis  à 
-— — — -  x\.nobis  emanarunt littcrx  tenoris  fubfe- 
[•At.holVde'  quentis  videlicet  :  Urbanus  PP.  Vin.  ad  per- 
petuam  rci  memoriam.  Ex  debito  paAoralis 
officii  noAri ,  quo  divin  â  difponcnte  clcmen- 
tia1  univerfalis  fceelefiz  regimini  prxfidemus, 
ad  ea  fedulô  intendimus  ut  fanclimoniales 
que  rclictis  mundi  illecebris  Divini  Numinis 
obfequiis  fcfe  manciparunt  proîpcrè  dirigan- 
tur  Se  gubcrnentur.Cum  iraque  dilcâos  ruios 
Monachos  CiAercicnfis  Ordinis  onere  re- 
gendi  MonaAcrium  Monialium  Beatx  Marix 
de  Ttrt  nuncnpatum  ejufdcm  Ordinis  Op- 
pidi  Divioncnfis  Lingonenfîs  Diocefis,  quod 
fub  corum  cura  &  gubernio  exiftebat,  ut  in- 
fra  levandos  diucrimus,  ideirco  devenera- 
bilium  Fratrum  noArorum  fanâx  Romanar 
Ecclcfix  Cardinalium  negotiis  Rcgufarium 
prxpofitorum  confïlio,MonaAerium  prxdic- 
tum,  illiufque  AbbatifTam  Se  Moniales,  Con- 
ventum ,  res  &  bona  univerfa  ab  omni  fupe- 
rioritate,  jurifdiâione ,  vifitatione,  correc- 
tione  ,  cura  Se  gubernio  Abbatïs  generalis , 
aliorumque  Superiorum  &Monachorum  hu- 
jufmodi  in  fpiritualibus  Se  temporalibus , 
auctoritatc  &  tenore  prefentium  cximimus& 
liberamus,  ac  illa  moderni  Se  protempore 
cxiAcntis  Epifcopi  Lingonenfîs  fuperiorita- 
ti>  jurifdiclioni»  vifitationi,  correction i,  cu- 
rx  &  gubernio  in  eifdcm  fpiritualibus  &  tem- 
poralibus auftoritatc  Se  tenore  prefentium 
perpétué  committimus ,  fubjicimus  &  fup- 
ponimus,  cifdemque  nunc  &  pro  tempore 
cxiflentibus  Abbatiflsr  &  Monialibus ,  ut  fub 
Epifcopi  Lingonenfîs  poteAate,  obedientiâ 
viventes  omnibus  &  fingulis  gratiis,  indul- 
gentiis,  indultis,  Se  pnvilegiis  quibus  alix 
cjufdem  Ordinis  Moniales  de  jure ,  ufu,  con- 
fuetudinc,  vel  aliquo  modo  utuntur,  fruun- 
tur,  potiuntur ,  &  gaudenr ,  ac  uti ,  frui,  po- 
tiri  &  gaudere  poflunt  &  poterunt  quomo- 
dolibet  in  futurum,  fincaliqua  prorfus  dif- 
rcrentia  (à  jurifdiâione  Ordinarii  excepta) 
uti,  frui ,  potiri  &  gaudere  perinde  ac  ft  fub 
Abbaris  Generalis  ac  Superiorum  &  Mona- 
chortim  prxdiôorum  cura  &  gubernio,  ut 
priùs,  exifterent,  libéré  Se  licitè  poflrnt  Se  va- 
leant,  auûoritatc  &  tenore  fîmilibus  conce- 
dimus  Se  indulgemus.  Mandantes  propterea 
in  virrutc  fanftx  obedientix  Abbati  Generali 
ac  aliis  Supcrioribus  &  Monachis ,  neenon 
AbbatifTx  &  Monialibus  prxdiâi  Monarteriï, 
Tome  I. 


G  0  G  M  fi.  (rb* 
ut  Abbas  Generalîj,  ai  aliï  Superiores  Se 
Monachi  Iiujufmodi  fefe  minime  in  porte- 
rum  quovis  quxfito  colore,  prxtextu,  vel 
ingenio  in  cura  Se  gubernio  MonaAcrii,  il- 
liufque AbbatifTx  &  Monialium ,  Convenais, 
rerum  Se  bonorum  prxdiâorum  quoquomo- 
do,aut  in  ea  jurifdictionem  ,  fuperioritatem, 
vùltationem,  aut  corrcâionem  aliquam  cx- 
ercere  audeanc  vel  prxfumanr.  AbbatifTa  vc- 
ro  Se  Moniales  prxaiâx  modernum ,  Se  pro 
tempore  exiAcntem  Ecclcfix  Lingonenfîs 
Prxfulem  in  carum  Monafieriique  rerum ,  Se 
bonorum  prxdiâorum  fup  eriorem  refonna- 
torcm ,  ac  corrcâorem  habeant  &  recog* 
nofeant ,  ipfiufque  moderni  Se  pro  tempore 
cxiAentis  Prxfulis  hujufmodi  monitis  Se  man- 
datis  fàlubribus  prompte  pareant  Se  obe- 
diant,  illaque  fufeipiant  humiliter&  eflfica- 
citer  adimplere  procurent.  Deccrnentes  ni- 
hilominus*  irritum  Se  inane  fi  fecus  fuper  his 
à  quoquam ,  quavis  auôoritate  feienter  vel 
ignoranter  contigerit  attentari.  Non  obfbui- 
tïbus  Apoftolicis,  ac  in  univerfalibus  pro- 
vincialibufque  &  fynodalibus  Conciliis  ediris 
gcncrau'bus  vel  fpecialibus  conflitutionibus 
Se  ordinationibus ,  ac  Monaftcrii  &  Ordinis 
prxdictorum,  etiam  juramento,  confîrma- 
tione  apoftolicâ,  vel  quavis  rîrmitatc  alià 
roboratis,  ftatutis  &  confuetudinibus,  privi- 
Icgiis  quoque,  indultis,  &  litteris  apoftoli- 
cis quibufvis  perfonis  in  contrarium  prxmif- 
forum  quomodolibet  concciTls ,  conhrmatis 
&  innovatis.  Quibus  omnibus  &  lîngulis  co- 
rum tenore  prarfentium  pro  plcnè  &  fufficien- 
ter  expredts  habentes ,  illis  aliàs  in  fuo  robo- 
rc  permanfuris,  hac  vice  duntaxat  fpecialitec 
&  exprefle  derogamus ,  cxtcrifquc  contrariis 
quibufeumque.  Datum  Komx  apud  Sanôam 
Mariam  Majorem ,  fub  annulo  pifcatoris,dic 
xvii.  Septcmbris  h.  dc.  xxvi.  Pontificatus 
noftri  anno  iv. 

Cùm  autem  antequam  prxinfertx  noftrae 
littcrar  emanarent  pro  parte  Abbatiflx  Se 
Conventûs  didi  Monafterii  nobis  expofitum, 
quod  licet  Monafterium  hujufmodi ,  illiuf- 
que pro  tempore  exiftentes  Abbatiftx  Se  Mo- 
niales à  primxva  illius  MonaAerii  eredione 
feu  inftitutionc ,  vel  alias  jurifdictioni,  fupe- 
rioritati ,  Se  vifitationi  pro  tempore  exiften- 
ris  Abbaris  generalis  diôi  Ordinis  fubjecta 
effe  dignofeerentur,  nihilominus  cùm  jamà 
pluribus  annis  ex  Abbatis  hujufmodi  &  ab 
co  pro  confèdlonibus  diâarum  Monialium 
audiendis  deputatorum,  ac  aliorum  etiam 
in  temporalibus  adminiftratorum  diâi  Or- 
dinis incurii  Se  negligentii,  ac  nimium  rc- 
laxatis  moribus  repris  obfcrvantia  in  eo 
decidiffet,  Se  neque  claufûra  ulla  in  eo ,  nec 
aliud  quidquam  regularis  infticuti  prxter 
fbrmam  quamdam  habitùs  obfcrvarctur ,  fed 
Monafterium  partim  fccularibus  conventicu- 
lis ,  ut  plurimùm  inferviret ,  Se  tam  ex  fârcu- 
larium  quàm  rcgularium  illic  pro  libito  ad- 
ventantium  nimium  licentiofîs  &  frequenti- 
bus  converfationibus  gravia  feandala  in  dies 
oriri  viderentur,  Abbatina  &  Conventua 
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pra-diâc,  ad  mijora  &  graviora  fcandala 
dcinccps  eviranda,  ac  ad  rcftitucndam  intcf 
fc  regularis  difciplinar  obfervantiam  fc  c  dic- 
ta Monafterio ,  quod  ruri  firum  erat  6c  lon- 
gé ab  oppidis  remocum ,  ad  Monafterium 
quod  in  Oppido  Divioncnfi  diôc  Diocefis 
fibi  ad  id  conftrui  &  erigi  curaverant,  de  li- 
cencia venerabilis  Fratris  Epifcopi  Lingo- 
nenfis ,  coque  piis  &  fanâis  illarum  carptis 
faventc,  transferri  fccerant,  ac  proinde  pro 
fcliciori  ipfius  Monaftcrii  reeiminc  6c  guber- 
hio  plurimùm  cupiebant  fc  fuumque  Monaf- 
teriuin  à  jurifdiâione  &  fuperioritatc  Ab- 
batis  &  aliorum  Superiorum  diâi  Ordinis 
rxirai  8c  liberari ,  ac  jurifdiâioni  8c  fuperio- 
ritati  diâi  Epifcopi  quoad  vixiffet ,  fubjici. 
Nos  Abbatiflar  6c  Convcntûs  pra-diâarum 
fupplicationibus  eam  in  partem  tune  incli- 
nan  de  confenfu  runc  exiftentis  Procuratoris 
Generalis  diâi  Ordinis,  Monafterium  prx- 
diâum  ,  illinfque  Abbatiflam  &  Convcntum 
hujiifmodi  à  quacumque  Abbaris  Generalis 
&  Superiorum  diâi  Ordinis  jurifdiâione  & 
fuperioritate  ad  vitam  diâi  Epifcopi,  & 
quamdiu  Ecclefiar  Lingoncnfi  prxfuiuct  tan- 
tùm ,  &  alias  fub  certis  modo  6c  forma  tune 
expreflls,  apoflolici  auâoritate  exemerimus 
&  Jiberaverimus ,  ac  jurifdiâioni  &  fuperio- 
ritati  pnrdiâi  Epifcopi  fubjecerimus ,  prout 
in  aliis  noftris  in  fimili  forma  brevis  defuper 
expeditis  littcris ,  quarum  renores  prefenti- 
bas  pro  expreflis  haberi  volumus ,  plcnius 
continetur.  De  hoc  autem  in  prxinfertis  lit- 
tcris hujufmodi  nulJa  mentio  /aâa  tuerie, 
proindeque,  ne  allas  de  fupreptionis  vitio 
norari ,  aut  alias  de  illarum  validirate  6c  fub- 
fiflentiâ  ullo  unquam  temporc  dubitari  con- 
tingat,  Abbatifla  &  Convcntûs  prxdiâ*  per 
nos  defuper ,  ut  infra ,  opportunè  prorideri 
fummoperc  defiderent.  Nos  AbbatifTam  & 
Conventum  hujufmodi  amplioribus  favori- 
bus  &  gratiis  prolequi  volentes,  earumque 
fingulares  perfonas  à  quibnfvis  excommuni- 
cacionis,  fufpcnfionis  8c  interdiâi,  aliifque 
ccclefiafticis  fententiis ,  cenfuris  6c  poenis  à 
Jure  vcl  ab  hominc  quavis  occafione  vel  cau- 
sa lads ,  fi  quibus  quomodolibet  innodatar 
exiftunt ,  ad  cfFcâum  prxfcntium  dumtaxac 
confequendum  harum  ferie  abfolventes  6c 
abfolutas  fore  cenfentes,  fupplicationibus 
earum  nominc  nobis  fuper  hoc  humiliter 
porreâis  inclinati ,  cifdem  Abbatiflar  &  Con- 
ventui  quod  przinfcrtx  litterx  prardiâar  cum 
omnibus  &  fingulis  in  eis  contenus  valeant, 
plenamque  roboris  firmitarem  obtincant, 
eifque  ac  Monafterio  pnrdiâo  fuffragentur 
in  omnibus  &  peromnia,  perinde  ac  fi  in 
illis  de  littcris  noftris  antea  emanatis,  ut 
pra-dicitur,  fpecialis  &  fpecifica  mentio  taâa 
Fuiffet,  diâi  auâoritate ,  tenorc  prarfentium 
concedimus  &  indulgcmus.  Et  nihilominus 
pro  potiori  cautela  Monafterium  prxdiâum 
îlliufque  AbbatifTam  &  Moniales,  Convcn- 
tum, rcs  &  bona  univerfa  ab  omni  fuperio- 
ritate, jurifdiâione,  curâ  &  gubernio  Ab- 
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ti  Ordinis  in  fpiritualibus  &  temporalibui 
auâoritate  &  tenore  prardiâis  de  novo  exi- 
mimus  &  liberamus ,  ac  illa  tam  pnrdiâi 
modemi  Epifcopi,  quàm  ejns  fuccefforum 
Ecctefix  Lingoncnfis  Prxfulum  pro  temporc 
exiftencium  (uperiorirati ,  jurifdiâioni ,  vifi- 
tationi,  correâioni,  cura*  &  gubernio  in 
cifdem  fpiritualibus  &  temporalibus  de  novo 
fimiliter  perpétué  committimus  >  fubjicimu» 
&  fupponimus ,  decernentes  fie  6c  non  aliter 
in  prxmiffts  per  quofeumque  judiecs  &  com- 
miffarios  quavis  auâoritate  fungentes  judi- 
cari  &  diffrniri  debere,  ac  irritum  &  inane 
fi  fecus  fuper  his  à  quoquam ,  quavis  auâo- 
ritate feienter  vel  ignoranter  contigerit  ar- 
tentari.  Non  obflantibus  prarmiflïs  ac  omni- 
bus illis  quar  in  diâis  littcris  voluimus  non 
obftare  cxterifquc  contrariis  quibufeumque. 
Datum  Romx  apud  Sanâam  Mariam  Majo- 
rem  fub  annulopifcatoris,  die  xxvn.  Maii 
m.  oc.  xxvi  i .  Pontifîcatus  noftri  anno  y. 

CCXXXIL 

Lettres  Patentes  du  Roi ,  qui  confirme 
le  Bref  du  Pape  du  27  Mai  1627, 
obtenu  fat  les  Religieufes  de  Tort. 

T  Oiiis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  An.  i«ty. 

de  Navarre  ;  â  nos  amez  8c  féaux  Con- 
feillers  les  gens  tenans  noftrcCour  de  Parle- 
ment de  Dijon  :  falut.  Nos  bicn-aimcesI'Ab- 
befle  6c  Religieufes  du  Couvent  de  Noftre- 
Dame  de  Tart  au  Diocéfc  de  Langrcs,  nous 
ont  fait  cy-  devant  remontrer  qu'enfuite  du 
Bref  à  elles  oâoyé  par  noftre  S.  Pcrc  le  Pape 
le  18  Janvier  1616 ,  elles  en  auraient  de  lui 
obtenu  un  autre  en  datte  du  17  Septembre 
fuivant,  qui  les  exempte  de  toute  fupériori- 
té  de  l'Abbé  de  Citcaux ,  &  les  foumet  à  celle 
de  noftre  bien-amé  l'Evcfque  Duc  de  Lan-  ' 
gres,  Pair  de  France ,  non-fculcmcnt  fa  vie 
durant ,  ainfi  qu'au  premier  Bref;  mais  les 
affùjettit  à  perpétuité  i  la  jurifdiâion  dudit 
fvefque  6c  de  fes  fucccficurs,  comme  il  eft 
plus  amplement  déclaré  par  nos  Lettres  pa- 
tentes oâroyées  auxdites  Religieufes  le  9 
May  dentier.  Or  d'autant  que  ledit  Bref  du 
17  Septembre  ne  fait  aucune  mention  du 
Bref  précédent,  &  que  pour  cette  caufe  il 
pourroit  eftre  foubçonne  de  fubreption ,  Sa 
Sainteté ,  pour  plus  grande  précaution  &  fu- 
reté defdites  Religieufes,  leur  a  accordé  un 
troifiéme  Bref  datté  du  27  May  dernier ,  par 
lequel  confirmant  celuy  du  17  Septembre 
1616,  clic  les  exempte  entièrement  de  la 
fupériorité  &  jurifdiâion  dudit  Abbé  de  Ci- 
tcaux ,  6c  les  foumet  de  nouveau  à  la  jurifdic- 
tion ,  fupériorité ,  vifite  &  correâion  dudit 
Evefque  de  Langrcs  à  préfent  vivant,  &  de 
fes  fucceficurs  à  perpétuité ,  tant  au  fpiricuel 
qu'au  temporel  ;  fur  lequel  Bref  du  27  May 
dernier  Iefdites  Abbcfle  &  Religieufes  nous 
ont  trex  -  humblement  fupplic  6c  requis  de 
leur  accorder  nos  Lettres ,  afin  que  par  nof- 
tre autorité  elles  puiflent  eftrc 
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«i  robfcrvânce  régulière ,  fuivant  la  refor- 
me dans  laquelJc  elles  font  à  préfenr,  &  con- 
tinuer en  plus  grand  repos  leurs  prières  en- 
vers Dieu  pour  nous  Se  pour  la  prolpérité 
de  noftre  Eftat.  A  ces  caufes ,  délirant  favo- 
rifer,  autant  qu'il  nous  cft  poflîblc ,  tout  ce 
qui  peut  fervir  à  l'honneur  &  gloire  de  Dieu, 
&  donner  moyen  auxditcs  Rcligicufcs  de 
garder  exactement  leurs  règles  &  la  forme 
de  vivre  qu'elles  ont  maintenant  ;  &  auflr , 
pour  nous  conformer  aux  defirs  de  noftrc  S. 
Pcre  le  Pape,  aprez  avoir  fait  voir  en  noftre- 
dit  Confeil  le  fufdit  Bref  du  27  May  dernier 
en  attache  fous  le  contrcfccl  de  noltrc  Chan- 
cellerie, &  qu'en  iceluy  ne  s'eft  trouve  choie 
aucune  dérogeante  aux  droits  de  noftrc  Cou- 
ronne, concordats  entre  le  Saint  Siège  & 
nous,  &  libertez  de  l'Eqlifc  Gallicane;  de 
l'avis  de  noftrcdit  Confeil  :  Nous  vous  man- 
dons Se  trez  -  cxprcflcmcnt  enjoignons  que 
vous  ayez  à  enrégiftrer  ledit  Bref  du  27  May 
dernier,  tenir  la  main  à  ce  qu'il  foit  exécute, 
9c  le  contenu  en  iceluy  garde  &  obfcrvé  fé- 
lon fa  forme  &  teneur ,  fans  qu'il  y  foit  ap- 
porté aucun  trouble  ou  empefehement,  non- 
obftant  toutes  oppofitions  ou  appellations 
quelconques;  defqucllcs,  fi  aucunes  y  en 
avoit ,  Nous  avons,  en  confequence  de  l'Ar- 
reft  rendu  en  noftrcdit  Confeil  le  8  Janvier 
dernier,  réfervé  &  réfervons  la connoiflance 
à  Nous  &  à  noftre  mefine  Confeil ,  &  icclle 
interdite  à  tous  nos  autres  Cours  &  Juges  ; 
car  tel  cft  noftrc  plailîr.  Donné  à  Paris  le  s8 
jour  de  Juin ,  l'an  de  grâce  1627 ,  &.-  de  nof- 
tre règne  le  dix-huitième.  Signé ,  Louis.  Et 
fins  bat »  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Delo~ 
même.  Et  fccllé  du  grand  fecau  de  cire  jaune 
en  fimplc  queue  de  parchemin. 

A  Sojfcigneurs  du  Parlement. 

Supplient  humblement  les  Dames  Abbeflc 
&  Rcligicufcs  de  Tart  au  Diocéfc  de  Lan- 
jrrcSi  qu'il  vousplaife,  Nofleigncurs.ordon- 
ncr  que  le  Bref  de  Sa  Sainteté  Se  commiffion 
cy  jointe  de  SaMajefté,  du  24  Juin  dernier , 
fccllécs  du  grand  fceau ,  feront  régiftrées  cz 
régiftres  de* ladite  Cour,  pour  par  les  Sup- 
pliantes y  avoir  recours  ;  Se  ferez  jufticc.  Si- 
gné ,  Latye  Procureur. 

En  muge  e/f  écrit  ;  Soit  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roy,  Se  montré  au 
Rèvcrcnd  Abbé  de  Citeaux.  Fait  à  Dijon  en 
Parlement  le  ;  Aouft  i<>2  7. 

Le  Flayne  fupplie  la  Cour  ordonner  que 
la  préfente  Requeftc  Se  les  pièces  y  jointes , 
feront  monrrées  au  Révérend  Abbé  de  Ci- 
teaux, frV  non  à  luy,  d'autant  qu'il  cft  de- 
chargé  de  la  Caufc  depuis  que  les  Supplian- 
tes en  ont  fait  retenir  la  connoiflance  au 
Confeil  Privv  du  Roy,  outre  que  d'ailleurs 
l'affaire  cft  d'importance ,  &  que  li  l'cnrégif- 
trement  demandé  cftoit  ordonne ,  ce  feroit 
faire  préjudice  perpétuel  audit  Sieur  de  Ci- 
teaux &  à  ceux  qui  luy  fuccéderont  ;  par  ef- 
fet à  ce  Ai  jet,  il  donna  il  y  a  environ  un  mois, 
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Requeftc  à  la  Cour,  fur  laquelle  fut  dit  qu'el- 
le icroit  communiquée  à  Mr.  le  Procureur 
Général  du  Roy,  ce  quia  efté  fait,  &  du 
depuis  ledit  le  Flaync  n'a  oui  parler  de  cette 
affaire  :  c'eft  pourquoy  il  ne  prend  aucune 
charge.  La  préfente  lignification  lignée,  le 
flayne. 

Montrée  Se  communiquée  le  fécond  jour 
d' Aouft  1  <S27,par  moy  Huiflicr  en  Parlement, 
à  Mf.  Pierre  le  Flaync  Procureur  dudit  Sieur 
Révérend  Abbé  de  Citeaux,  a  fa  perfonne, 
qui  a  fait  la  réponfc  cy-deflus,  n'a  voulu  co- 
pie, à  fon  refus  icellc  a  efté  a<fichée  à  la  por- 
te de  fon  domicile,  en  préfenec  d' Antoine 
PU  01  Se  Didier  Jafiht  tefmoins.  Signé,  Gault. 

Et  depuis  le  troifiéme  jour  dudit  mois 
d' Aouft,  par  moy  ledit  Huiflicr  en  Parle- 
ment, à  Requeftc  dcfditesDamcs  Supplian- 
tes ,  m'eftant  acheminé  à  la  maifon  du  petit 
Citeaux  en  cette  Ville  de  Dijon,  à  l'effet  de 
fignifier  &  montrer  tant  la  préfente  Requcf- 
te,  que  pièces  jointes  à  icellc,  audit  Sieur 
Révérend  Abbé  de  Citeaux  ,  où  eftant  &  par- 
lant à  un  nommé  maiftre  Didier  Concierge 
en  ladite  maifon  ,  m'auroit  dit  qu'iccluy  Sr. 
de  Citeaux  n'eftoit  de  prefent  en  la  Ville ,  Se 
s'en  cftoit  retourné  à  Citeaux  le  jour  précé- 
dent. Fait  cz  préfenec  que  dclfus.  Signé» 

Gault. 

Et  depuis  le  neuvième  d'Aouft  audit  an 
1617,  à  Rcqtiefte  dcfditc  Dames  Supplian- 
tes, par  moy  Simon  Breflhn  Sergent  général 
demeurant  i  Dijon,  eftant  exprez  à  cheval 
en  l'Abbaye  de  Citeaux ,  la  préfente  Requef- 
tc ,  cnfemble  les  pièces  y  jointes  ont  efté 
montrées  &  fîgnihées  au  Sieur  Révérend 
Abbé  dudit  lieu,  parlant  à  fa  perfonne,  le- 
quel a  requis  copie  pour  faire  réponfc  par 
avis  de  Confeil ,  à  lui  préfentement  donnée 
tant  de  la  préfente  Requefte,  Arrcft  du  Con- 
feil, commiflîon,  que  pièces  y  jointes,  le 
tout  en  nombre  de  cinq  ;  préfens  Claude  de 
Clairon ,  Se  Claude  Normand  témoins.  Signé, 
de  CUiron ,  Normand  8c  Brefpt». 

D'autant  que  M',  le  Révérend  Abbé  de  Ci- 
rcaux  ne  fait  aucune  réponfc  à  la  fignitîca- 
tion  de  ladite  Requefte  Cy  -  deflus ,  encore 
que  copie  lui  en  foit  efté  donnée,  Se  a  Mc. 
Titrre  te  FUyne  fon  Procureur  ,  enfemble 
du  Bref,  commiffion  &  autres  pièces  énon- 
cées en  l'exploit  cy -deflus  ;  il  cft  par  cette 
interpellé  de  promptement  faire  réponfc  à 
la  fufditc  Requeftc,  attendu  qu'il  a  eu  du 
temps  plus  que  fuffffant  pour  ce  faire,  Se 
pour  en  communiquer  à  fon  Confeil ,  (mon 
&  à  faute  de  ce,  proteftent  lefditcs  Dames 
Abbcffc  Se  Rcligicufcs  de  Tait,  de  fc  pour- 
voir à  la  Cour  pour  faire  ordonner  l'enré- 
gifircment  qu'elles  demandent ,  &  recouvrer 
tous  defpcns ,  dommages  &:  interefts ,  ce 
qu'elles  requièrent  d'eftre  (îgnilié.  Fait  le  10 
Aouft  KS27.  Signé,  Sœur  Jeanne  de  Lourcel- 
les  indigne  Abbeflc  de  Tart ,  &  Sœur  Jeanne 
de  la  TourneUe  indigne  Coadjutrice  de  Tart. 

Le  dixième  jour  du  mois  d'Aouft  1627» 
à  Requeftc  dcfditcs  Dames,  par  moy  Simo» 
Oooo  ij 
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Bretton  Sergent  général  demeurant  à  Dijon , 
eflant  evprcz  à  cheval  en  l'Abbaye  de  Ci- 
tcaux  ,  l'interpellation  cy-deffus  a  efte  ligni- 
fiée a»  Sieur  Revercndilfimc  Abbé  dudit  heu, 
lequel  par  la  voix  de  Dom  Jean  Bourgeret 
fon  Secrétaire ,  a  dit  qu'il  ne  peut  faire  d'au- 
tre réponfo  que  celle  cy-deflus  ,  à  caufe  des 
grandes  &  urgentes  affaires  qu'il  a  de  pré- 
îent  i  &  néanmoins  a  cité  délaiffé  du  tout 
copie,  préfent  (Uude  Lbsrbonnicr  &  £/- 
tienne  i  uillot  de  Chatillon  fur  Seine ,  trou- 
vez au-devant  de  ladite  Abbaye ,  tcfmoins 
qui  ne  fçavent  ligner  enquis  ;  ledit  Bourge- 
ttt  n'a  voulu  ligner ,  de  ce  enquis.  Signé  , 
BreJJbrr. 

L'interpellation  cy-deflus  ayant  elle  faite 
audit  Sieur  Abbé  pour  la  quatrième  Ibis  le 
1 a  Novembre  1 627 ,  &  à  lui  fignifice  parlant 
à  fa  perfonne ,  il  a  dit  qu'il  ne  veut  faire  au- 
cune réponfc  quant  à  prefent  que  celle  qu'il 
a  faite  à  la  première  Rcqucftc ,  &  qu'il  s'eft 
pourveu  à  Sa  Sainteté  pour  avoir  la  révoca- 
tion du  Bref  obtenu  par  lcfdices  Religicu- 
fes ,  &c. 


CCXXX1II. 

De'miJJîon  de  la  dignité'  d'AbbeJfe  faite 
par  Saur  Jeanne  de  Pourtant  de 
Cannelles ,  &  de  celle  de  Coadju- 
tricc ,  par  Saur  Jeanne  de  la  Totir- 
nelle. 

an.  i«i>.         jourd'hui  fixiéme  de  May  1629, Sœur 

 v  jjr.mne  de  Courcclle ,  Sœur  Jeanne  de  la 

i-a'mc"*'  Tourncllc,  Soeur  Marie  de  Toulorgc ,  Sœur 
T«t.  Madeleine  de  Militain,  Soeur  Marguerite 
Dtigon ,  Soeur  Marguerite  de  Boiflelet,  Sœur 
Marguerite  d'Efcoraillcs ,  Sœur  Françoifc  de 
Longueval ,  Sœur  Guillemcttc  Bclricn,  Sœur 
Catherine  de  Grandclis ,  Sœur  Nicole  de  la 
Tourncllc,  Sœur  Madeleine  Chevalier,  Reli- 
gieules  de  l'Abbaye  de  Noftrc-Dame  de  Tart 
transférée  à  Dijon ,  deument  alTcmblées  aux 
formes  ordinaires,  iccllcs  Sœur  Jeanne  de 
Courcclles  Abbeffe ,  &  Sœur  Jeanne  de  la 
Tournelle  Coadjutricc  de  ladite  Abbaye, 
ont  remontré  en  plein  Chapitre  de  ladite 
AfTcmbléc,  que  jadis  elles  auroient  efté  pour- 
voies de  la  Supériorité  de  ladite  Abbaye  aux 
titres  d' Abbefie  &  de  Coadjutrice,  pour  la 
tenir  leur  vie  durant ,  ou  en  difpofer  par  ré- 
fîgnation  ou  autrement ,  ainfi  que  bon  leur 
femblcroit ,  &  néanmoins  que  depuis  la  re- 
formation &  trandation  d'iccllc  Abbaye ,  on 
leur  aurait  donné  avis  que  pour  un  grand 
o  affermiffement  de  ladite  réforme ,  il  ferait 
expédient  que  la  Supériorité  de  ladite  Ab- 
baye fuft  élective  de  tems  en  tems  par  les 
fuffrages  des  Rcligieufes ,  félon  qu'il  s'obfcr- 
vc  aux  autres  Maifons  Se  Monaftcrcs  des  Rc- 
ligieufes réformées ,  &  dont  il  y  a  eu  quel- 
ques articles  de  ftatuts  dreffez  ;  ce  que  lefdi- 
tes  de  Courcclles  &  de  la  Tourncllc  au- 
roient bien  voulu  procurer  pour  l'inclina- 


E  L'HISTOIRE 
don  &  affeétion  qu'elles  ont  &  doivent  avoir 
au  fervice  de  Dieu ,  &  de  l'entretcnement 
de  ladite  réforme ,  &  non  point  pour  déro- 
ger ou  fc  déporter  de  leur  droit ,  à  faute  de 
la  continuation  d'iccllc  reforme.  Et  d'autant 
que  la  liberté  de  ladite  éleàion  ne  pouvoic 
eftre  nouvellement  introduite  fans  la  per- 
miflîon  du  Roy,  fi  tant  cft  qu'il  lui  plaife  fc 
départir  de  fon  droit  de  nomination  à  ladi- 
te Abbaye ,  le  cas  avenant  de  vacquation,  Sa 
Majcftc  en  ayant  efté  fuppliéc ,  il  lui- aurait 
plu  en  oérroyer  fes  Lettres  du  mois  d'Aouft 
\6z6 ,  vérifiées  au  Grand  Confcil  par  Arrcft 
du  premier  Février  1627,  avec  modification 
qu'il  (croit  procédé  à  ladite  élection  dans 
dix  ans,  dont  ledit  Confeil  ferait  certifie,  & 
que  ladite  élection  ferait  rcnouvellce  de 
trois  en  trois  ans,  pour  joiiir  de  ladite  fa- 
culté tant  &  fi  longuement  que  ladite  Ab- 
baye demeurerait  en  l'cftat  de  réforme  où 
elle  cft  à  préfent;  pour  avoir  l'effet  defquel- 
Ics  Lettres  &  Arrcft ,  au  contentement  pré- 
fent dudit  Couvent ,  &  pour  fatisfaire  aux- 
dits  moyens  plus  loliablcs  du  fervice  de  Dieu 
en  ladite  Abbaye ,  lefditcs  de  Courcclles  & 
de  la  Tourncllc  déclarent  préfenrement  en 
prcfcncc  de  Monfeigncur  le  Rtvércndilîlme 
Evefquc  de  Langres  leur  Supérieur ,  &  avec 
fa  permiflion ,  qu'elles  fc  démettent  en  fa- 
veur de  leurs  Sœurs  Rcligieufes,  de  la  Supé- 
riorité qu'elles  ont  eu  cy-devant  en  qualité 
d' Abbeffe  &  de  Coadjutrice,  afin  que  confor- 
mément auxdites  Lettres,  lefditcs  Rcligieu- 
fes puilfent  procéder  à  l'élection  d'une  Supé- 
rieure par  infpiration  du  Saint  Efprit,  avec 
pareille  reftriction  ou  proteftations  portées 
par  ledit  Arrclt,  que  leurdite  démiffion  ne 
leur  puifle  pré judicicr ,  ains  demeure  com- 
me non  avenue,  Se  qu'elles  foient  rétablies 
en  leur  premier  droit  en  titre  d'Abbcffc  & 
Coadjutricc,  le  cas  avenant  de  quelque  di- 
vertiffement  de  ladite  réformation,  parce 
qu'autrement  elles  n'culfcnt  faite  &  ne  fe- 
raient pas  ladite  dcmiiTion ,  laquelle ,  quant 
à  préfent  elles  fupplient  leurs  Sœurs  Rcli- 
gieufes cy  alfcmblécs ,  de  vouloir  accepter  , 
&  procéder  à  une  élection  au  premier  jour  ; 
ce  que  aprez  la  conférence  de  toutes  lcfdites 
Religicufcs ,  a  efté  accepté  auxdites  charges 
&  conditions  pour  s'en  fervir  en  l'accom- 
plilfemcnt  dcfditcs  Lettres  Se  règles  de  leurs 
nouveaux  ftatuts ,  tant  &  fi  avant  que  durera 
leur  réformarion  qu'elles  fupplient  la  Divine 
Majeftc  continuer  à  jamais  à  fon  honneur  & 
à  fa  gloire. 

La  minute  fignée  de  Scbaftien  Evefquc  de 
Langres,  &  dé  routes  les  Rcligieufes  cv  def- 
fus  nommées.  Et  aéte  a  elle  donné  auxdircs 
Sœurs  de  Conrccllcs  &  de  laTotirnclJe,  par 
Michel  Notaire  à  Dijon ,  le  20  de  May  1 6z$, 
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CC  XX  XIV. 


Eleflion  de  la  première  Abbcjfc  trien- 
nale. 


DE  BOURGOGNE.  Oocxifl 
nialibus  fupradictis ,  ut  dimifïb  Brcviario 
Monaftico  ,  quo  in  fuperiori  rempore  uf* 
funr,  in  futurum  recipiant  Brcviarium  Ro- 
manum  cum  fuis  ccrcir.oniiî.  Die  30  Sept. 
itfi8.        y.  <Jul.  Betitgn.  Secret. 


An.  itfi».  l^TOus  Sœur  Jeanne  de  Courccllcs,  Sœur 
maie  iN  Jeanne  de  la  Tournellc ,  Sœur  Marie  de 


fAbbau  dt  Toulorgc,  &c-  toutes  Religicufcs  Profcflcs  en 
T"''  l'Abbaye  de  Noftrc-Damc  de  Tart ,  transfé- 
rée en  cette  Ville  de  Dijon,  capitulairc- 
ment  affcmblécs  en  prcfcncc  de  Monfcigneur 
le  Révércndilïimc  Evcfquc  de  Langrcs  nof- 
tre  Supérieur,  déclarons  que  ce  jourd'huy 
dixième  de  May  1629,  en  fuivant  la  démif- 
fion  faite  par  Sœur  Jeanne  de  Courccllcs  & 
Sœur  Jeanne  de  la  Tournellc ,  du  titre  d'Ab- 
befle  &  de  Coadjutrice  en  cette  Abbaye,  par 
acte  du  fixiéme  dudit  mois  &  an ,  aux  con- 
ditions y  raportées  ;  nous  avons ,  aprez  l'in- 
vocation du  Saint  Efprit,  aux  formes  accou- 
tumées, &mondit  Seigneur  RévércndilTîme 
Evefque  de  Langrcs  chant  préfent  &  y  pré- 
fidant,  procédé  à  l'élection  d'une  Supérieu- 
re pour  commander  en  ce  Couvent  l'cfpacc 
de  trois  ans ,  aprez  lefquels  révolus ,  fera 
procédé  à  une  nouvelle  élection  conformé- 
ment aux  règles  de  nos  nouveaux  ftatuts , 
aux  Lettres  Patentes  du  Roy  du  moisd'Aouft 
\6i6y  &  à  l'Arreft  du  Confcil  du  premier 
Lévrier  1617,  &  parla  pluralité  des  fuflra- 
ges  recueillis  a  efte  élue  Sœur  Marie  de  Tou- 
lorgc ,  à  laquelle  promettons  obéir,  tk  la  ref- 
pecter  en  ladite  qualité  de  Supérieure  par  le 
devoir  de  nos  vœux  &  de  noitre  confciencc; 
en  foy  de  quoy  nous  avons  rédigé  le  préfent 
acte,  pour  s'en  fervir  de  certificat  ordonné 
par  Arrcft  de  NoMcigncurs  du  Grand  Con- 
fcil du  premier  Février  i6ij.  La  minute  cft 
(Ignée,  Scbaflicn  Evcfquc  de  Langrcs ,  Sœur 
Jeanne  de  Courccllcs ,  &  autres  Religieufes 
au  nombre  de  douze,  icclle  comprife. 

Aâe  de  la  fufditc  élection  a  cité  donné 
auxdites  Sœurs  de  Courccllcs  cV  de  la  Tour- 
nellc, par  Michel  Notaire  à  Dijon  le  18 
May  1629. 

ccxxxv. 

PermiJJion  de  la  Congrégation  des  Rits, 
donnée  aux  ReVgieufèsde  Tart,  de 
quitter  le  Bréviaire  Monaflique ,  & 
de  pendre  le  Romain. 

1LLUSIR1S5IMI  FT  RFVLR.ENDJSSlS.il  DOMISI. 

An-  t<»«-  Partc  Monialium  Monafterii  Beatar 

—  —  1  Marix  de  TatI  Lingonenlis  Dioccfis,  Cif- 

"  tercienfîs  Ordinis ,  quod  fub  jurifdictionc 
Ordinarii  nunc  exiftit,  &  in  quo,  fingulari 
Dci  bcncr.cio,  viget  nunc  obfervantia  regu- 
laris  fnpplicarur  iïumiliter  Illuflriflîmis  Se  Re- 

vcrcndiiÏMiiis  Dominis  Dominis  

ut  dignentur  illis  concederc  licentiam  reci- 
tandi  Oflicium  &  omnes  Horas  Canonicas 
Ritu  Romano  de  gratia  fpcciali. 

Sacra  Rituum  Congrcgatio  concellît  Mo- 


CCXXXVI. 

Sentence  du  Confeil  de  la  Chambre  de 
Ville  de  Dijon,  qui  confirme  le 
droit  des  Religieuses  de  Tart  pour 
l'exemption  de  l'eminage,  <&c. 

T7F.il  la  Rcqucftc  des  Dames  Abbcffe  &  An.  k»«. 
V  Religicufcs  de  Tart ,  cltablics  en  cette  MijBrtXr. 
Ville  de  Dijon  ,  à  ce  que  pour  les  caufes  y  <iui»«, 
contenues,  elles  fuient  déclarées  exemptes, 
comme  les  autres  Couvents  de  Religicufcs 
de  ladite  Ville ,  du  fubfidc  qui  le  lève  fur 
chacune  éminc  de  bled ,  &  que  conformé- 
ment à  la  Délibération  donnée  en  faveur  des 
Religicufcs  de  Sainte  Marie  de  la  Vilîtation , 
du  cinquième  Décembre  dernier  ,  defïcnfcs 
foit  faite  aux  Fermiers  de  lever  &  exiger  ledit 
droit  fur  les  bleds  que  leur  Boulanger  fait 
moudre  pour  leur  ufage.  Autre  Requcftc  def- 
dits  Fermiers  ,  à  ce'que  lefdites  Abbelfc  Se 
Religicufcs  de  Tart  foiciit  déboutées  de  leurs 
tins  ;  ladite  Délibération  ,  conclurions  du 
Procureur  Syndic.  La  Chambke  du  Confcil 
de  la  Ville  de  Dijon ,  a  fait  &  fait  inhibitions 
&  drffcnfesaufdits  Fermiers  d'exiger  ni  pren- 
dre fur  le  Boulanger  dcfditcs  Religicufcs  de 
Tart ,  ledit  droit  de  quarante  fols  par  éminc 
de  bled  qu'elles  font  moudre  &:  fariner  à  l'ufa- 
gc  de  leur  Couvent,  dont  elles  donneront 
certificat  de  quatre  en  quatre  mois,  qui  fera 
affirmé  &  fîgné  par  la  Supérieure ,  fans  en 
abufer ,  à  peine  d'etre  privées  &  déchues  de 
ladite  exemption.  Signé ,  Tutaud. 

CCXXXV1I. 

Extrait  d'un  Arrêt  du  Prive  Confeil , 
qui  dt'clare  l'Abbé 'de  Citeaux  non- 
recevable  à  intervenir  dans  V  infiance 
pendante  au  Confeil  entre  la  Dame 
de  Bellcbat  &  les  Religieufes  de 
l'Abbaie  de  Tart. 

Extrait  des  Regiftres  du  Privé  Confeil  du  Roi. 

SUr  les  Requcftcs  refpcftivcmcnt  préfen-  AN.  jStf, 
tées  au  Roi  en  fon  Confcil  ;  l'une  pour  ■' 
Dom  Jean  Petit ,  Abbé  de  Citeaux  ,  Chcf&  C^^*A" 
Supérieur  Général  de  l'Ordre  dudit  Citeaux  ; 
l'autre  par  Sœur  Magdc'ainc  Hurault  de 
l'Hofpital  de  Bellcbat,  Rcligiculê  ProfcfTc  de 
Citeaux  ,  pourvue  par  noftre  Saint  Perc  le 
Pape,  de  l'Abbaye  dcNoftre-Danie  de  Tart, 
dudit  Ordre  de  Citeaux ,  en  la  Ville  de  Di- 
jon ,  fur  la  nomination  de  Sa  Majefté  ;  Si 
l'autre  par  IcsAbbcfl'c  &  Religieufes,  &  Cou- 
vent de  Noftre-Dame  de  Tart ,  Ordre  de 
Citeaux ,  transférées  à  Dijon  ;  celle  dudiç 
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exxxir  PREUVES  D 

iicur  Abbé  de  Citeaux ,  contenant  que  l'Ab- 
baye de  Noftrc-Damc  de  Tare ,  qui  cft  la 
première  &  la  plus  ancienne  de  toutes  celles 
<ii"!  Rcligienfcs  dudit  Ordre ,  ayant  efté  tbn- 
dée  en  fan  onze  cens  vingt -fept,  fous  la 
juriltlidion  des  Abbcz  de  Citeaux ,  dans  un 
Village  dont  cUc  prit  le  nom  au  Duché  de 
Bourgogne  >  &  aufll  proche  du  Comté ,  y  a 
Jiibfiftc  pendant  cinq  lîcclcs  entiers ,  &  juf- 
ques  en  l'année  162}  ,  que  les  guerres  ayant 
caufé  la  ruine  en  l'un  &  l'autre  Eftat,  aprez 
que  les  Abbcz  de  Citcaux  prédéceffeurs  du 
Suppliant,  &  les  Chapitres  Généraux  dudit 
Ordre  curent  donné  leurs  foins  tk  leur  appli- 
cation particulière  pendant  plufieurs  années, 
pour  y  faire  ceffer  les  defordres  de  l'Abbcf- 
Jc  &  des  Rcligicttfcs.jufques  à  ufer  des  remè- 
des extraordinaires  de  procéder  contre  elles 
par  des  voies  de  Jufticc ,  &  leur  faire  leur 
procès  ;  ils  furent  enfin  contraints  de  les 
faire  retirer  de  la  campagnepour  les  transfé- 
rer dans  la  Ville  de  Dijon  au  Diocèfe  de 
Langrcs,où  ils  établirent  la  reforme  &  la 
clôture.  Cette  conduite  qui  ne  méritoit  que 
de  la  reconnoifTancc  de  la  part  des  Rcligicu- 
fcs à  l'égard  de  leurs  Supérieurs,  leur  attira 
au  contraire  de  la  haine  ,  &  elles  eu  con- 
courent un  tel  rcfîcntimcnt,  principalement 
la  Dame  de  l'ourlant  &  la  Dame  de  la  Tour- 
ntllc  fa  Coadjutricc,  en  vue  du  procez  qui 
auroit  cfté  fait  &  parfait  à  Saur  Claude  de 
la  Tourncllc  leur  proche  parente  &  leur  de- 
vancière en  ladite  qualité  d'Abbefle,  qu'elles 
formèrent  le  deffein  de  fc  fouftrairc  de  leur 
jurifdiârion ,  &c. 

A  ces  caufes ,  &  attendu  qu'il  courte  de 
tout  ce  que  deflus ,  par  les  pièces  attachées  â 
ladite  Rcqucftc ,  plaife  à  Sa  Majefté  recevoir 
le  Suppliant  Partie  intervenante  en  ladite 
inllancc,  &  Appellant  comme  d'abus  du  Bref 
du  Pape  Urbain  VIII.  du  1 7  Septembre  1  <5ï<S 
&  de  tout  ce  qui  a  efté  fait  en  conféquenec , 
&e.  Celle  de  Soeur  Magdclcinc  Hurault  de 
l'Hofpital  dcBcilcbat,  Rcligicnfc  Profcflc  de 
l'Ordre  de  Citcaux ,  pourveue  par  noftre  S. 
Pcrc  le  Pape  de  l'Abbaye  de  Noftre-Dame 
de  Tart  dudit  Ordre  en  la  Ville  de  Dijon  , 
fur  la  nomination  de  Sa  Majefté ,  contenant 
qu'en  l'année  1616  ,  les  Rcligicufcs  de  l'Ab- 
baye de  Tart  obtinrent  un  Bref  du  Pape  Ur- 
bain ....  A  ces  caufes  plaife  à  Sa  Majefté 
donner  aére  à  la  Supliantc  de  ce  qu'elle 
confent  que  ledit  Sieur  Abbé  de  Citeaux  foit 
reccu  Partie  intervenante  en  ladite  inflanec, 
&  de  ce  qu'elle  adhère  aux  conclurions  par 
lui  prifes  dans  fa  Rcqucftc  à  fin  d'interven- 
tion. Et  celle  des  Rcligicufcs,  Abbcfl'c  & 
Couvent  de  Noftre-Dame  de  Tart ,  Ordre 
de  Citeaux  ,  transférées  i  Dijon ,  contenant 
que  la  veille  du  jugement  de  l'inftance  d'en- 
tre les  Suppliantes  &  Sccut  Magdclcinc  de 
Bellebat ,  le  S'.  Abbé  de  Citeaux  a  prefenté 
une  Rcqucftc  par  laquelle  il  conclut  à  ce 
qu'il  foit  reccu  Partie  intervenante  en  ladite 
inflanec,  &  Appellant  comme  d'abus  du  Bref 
du  Pape,  &c  A  ces  caufes  rcqueroient 
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qu'il  ptuft  à  Sa  Majefté  déclarer  ledit  Sîeufc 
Abbé  de  Citcaux  non  recevablc  en  fi  Rc- 

auefte  à  fin  d'intervention  en  l'inflancc  pen- 
ante  audit  Grand  Confeil  entre  les  Sup- 
pliantes &  ladite  Daine  de  Bellebat ,  &c. .  . 

Le  Rot  en  fon  Confeil  a  déclaré  &  décla- 
re ledit  Sieur  Abbé  de  Citcaux  non-receva- 
ble"  en  fa  Rcqucftc ,  &  fans  que  l'Arreft  qui 
interviendra  au  jugement  de  l'inilance  pen- 
dante au  Confeil  fûr  la  caflation  demandée 
par  ladite  Dame  de  Bellebat ,  de  l'Arreft  du 
Grand  Confeil  du  6  Aouft  i<58?,  lui  puiiTe 
nuire  ni  préjudicier.  Fait  au  Confeil  Privé  du 
Roy  tenu  à  Paris  le  ij  Octobre  1684.  Si- 
gné, itequot. 

CCXXX  VIII. 

Arrh  du  Grand  Confeil ,  qui  maintient 
les  Religieufes  de  Tart  dans  la  pof- 
fejjîon  &  joiïitfance  d'élire  leurs 
Abbeffcs  triennales. 

LOiiis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fran-  a»,  wi.  . 
ce  &  de  Navarre  ;  à  tous  ceux  qui  ces  —  • 

i>réfcntcs  Lettres  verront:  Salut.  Sçavoir  fai- 
bns, comme  par  Arreft  ce  jourd'huidonné  en 
noftre  Grand  Confeil ,  entre  les  Supérieure 
&  Rcligicufcs  du  Monaftcrc  de  Noftre-Dame 
de  Tart ,  Ordre  de  Citcaux  ,  dcmandercfTcs; 
&  requérantes  l'entérinement  d'uncRequefte 
par  elles  préfentée  à  noftre  Confeil  le  17  Mai 
1681, tendant  afin  d'être  reçues  oppofantes 
à  l'exécution  de  noftre  Brevet  obtenu  par  I2 
dcrfcndcrcflc  cy-aprez  nommcc,le  14  Février 
audit  an  itf8r ,  de  nomination  de  faperfon- 
nc  à  ladite  Abbaye  de  Noftre-Dame  de  Tart, 
ce  faifant  qu'elle  fut  tenuë  de  la  raporter ,  Se 
elles  maintenues  &  gardées  en  la  poffcrtlon 
&  joiïiflancc  de  nommer  les  Supérieures  au- 
dit Monaftcrc ,  conformément  aux  Lettres 
Patentes  de  Loiiis  XIII.  du  mois  d' Aouft 
1626,  &  à  l'Arreft  de  noftre  Confeil  d'enre- 
giftrementd'icellesdu  premier  Février  1^27  , 
&  à  l'Ordonnance  d'Orléans ,  &  que  deffen- 
fes  fufTent  faites  à*  ladite  DcffcndcrcfTe  de 
prendre  poflcflfion ,  ni  s'entremettre  au  régi- 
me &  gouvernement  tant  du  fpiritucl  que  dit 
temporel  de  ladite  Abbaïe  ,  d'une  part.  Er. 
Dame  Magdelainc  Hurault  de  l'Horpiral  de 
Bellebat ,  Rcligieufe  ProfcfTc  de  l'Abbaïc  du 
Pont  aux  Dames ,  Ordre  de  Citcaux  ,  pour- 
vue de  ladite  Abbaïe  du  Tart  ,  Dcnende- 
reffe ,  &c.  .  .  .  Icclui  noftre  Grand  Confeil 
faifant  droit  fur  lefditcs  inftanecs ,  fans  avoir 
égard  à  la  Requête  de  ladite  de  Bellebat,  du 
du  dix-neuf  Janvier  dernier,  dit  qu'ily  a  abus 
dans  l'obtention  dcfditcs  Bulles  ;  *  ce  faifant  * 
a  maintenu  &  gardé ,  maintient  &  garde  lef-  'uZTbJ," 
dites  Rcligieufes  de  l'Abbaïc  de  Noftrc-Da- 
me  de  Tart,  dans  le  droit,  pofleiT;on&  joùif- 
fanec  de  s'élire  des  Abbcfl'es  Triennales ,  fui- 
vant  &  conformément  aux  Lettres  Patenres 
....  avec  deffènfcs  à  ladite  de  Bellebat  de 
les  troubler  ;  condamne  ladite  Bellebat  aux 
dépens.  Si  donnons,  &c.  Donné  en  noftre 


Digitized  by  Google 


DE  B  0  U  R 
Confeil  à  Paris  le  fixiéme  Aouft  l'an  de  grâce 
16S3  >  Se  de  noftrc  règne  le  quarante-un. 

Par  le  Roi,  à  la  relation  des  gens  de  Ton 
Grand  Confeil.  Le  Normartl. 

Le  î8  &  le  30  Aouft  168? ,  le  préTent  Ar- 
reft  a  été  fignific  à.  ladite  Dame  Bcllcbat ,  à 
l'Hoftcl  de  Mr.  fon  père ,  Se  en  l'Abbaïc  du 
Pont  aux  Dames ,  par  te  Juge  Huiflïcr 
Confeil. 


CCXXXIX. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  qui  ôte  &  le- 
vé la  furfance  ordonnée  par  l'Arrêt 
du  15  Novembre  1683  ,  &  ordon- 
ne l'exécution  de  l  Arrêt  du  Grand 
Confeil  du  6  Août  1683. 

Extrait  des Rêgiflres dm  Confeil  d'Eu;. 

An.  j*8J.  CUr'a  Requcfte  prefentée  au  Roy  citant  en 
^fon  Confeil ,  par  les  AbbcfTe  &  Religicu- 
fes  du  Monaflere  de  Tart  de  la  Ville  de  Di- 
jon, contenant  que  les  Suppliantes  ayant  cf- 
té  maintenues  par  Arreft  du  Grand  Confeil 
du  6  Aouft  1 6i  3 ,  contradiâoirement  donné 
avec  la  Dame  de  Bcllcbat,  au  droit  d'élire 
une  AbbcfTe  de  trois  ans  en  trois  ans,  ladite 
de  Bcllcbat  fe  feroit  pourveuë  en  caflation 
contre  ledit  Arreft,  par  Requcfte  prefentée 
au  Confeil,  Sa  Majefte  y  eftant,  Se  fur  icclle 
auroit  obtenu  Arreft  le  1  j  Novembre  de  la 
mefme  année,  portant  que  les  Suppliantes 
feroient  alignées  aux  fins  de  ladite  cafTation, 
&  cependant  furcis  l'exécution  dudit  Arreft 
contradictoire  du  Grand  Confeil ,  en  confé- 
quence  de  quoy  ladite  Dame  de  Bellebat 
ayant  introduit  &  formé  une  inftanec  avec 
plulîeurs  incidents ,  le  tout  a  cfté  inftruit 
pendant  deux  années  entières ,  en  forte  que 
l'affaire  eft  en  cftat  d'eftre  rapportée  Se  ter- 
minée. Mais  les  Suppliantes  ont  eu  avis  de- 
puis quelques  jours, que  ladite  Dame  de  Bcl- 
lcbat auroit  rapporté  à  Sa  Majcfté  le  Brevet 
qu'elle  en  avoit  obtenu  concernant  fa  pré- 
tention fur  ladite  Abbaye,  au  moyen  de 
quoy  clic  s'en  dcfîfte  tacitement,&  des  pour- 
fuites  qu'elle  a  faites  pour  raifon  de  fadite 
demande  en  caflation  ;  Se  ainfy  les  Supplian- 
tes font  en  la  liberté  d'-exécuter  ledit  Arreft 
contradictoire  du  Grand  Confeil ,  n'eftoit  la 
furféanec  qui  en  a  cfté  ordonnée  par  ledit 
Arreft  du  1 5  Novembre  1083,  qui  feroit  un 
empefehement  perpétuel  fi  elle  n'eftoit  le- 
vée par  un  autre.  A  ces  caufes  requeroient 
les  Suppliantes  qu'il  pluft  à  Sa  Majefté  lever 
&  ofter  la  furfeance  portée  par  ledit  Arreft 
du  Confeil  du  15  Novembre  ie»8j- 

Veu  ladite  Requcfte,  fignée  Corbet  Avo- 
cat au  Confeil,  &  les  pièces  y  jointes  Se  juf- 
tificatives  d'icelle.  Oiiv  le  rapport  &  tout 
confideré,  le  Roy  eftant  en  fon  Confeil, 
ayant  égard  à  ladite  Requcfte ,  a  ofté  Se  levé 
la  furféance  portée  par  ledit  Arreft  du  Con- 
feil du  iï  Novembre  J«8ï,  &  en  confé- 
quenec ,  que  l'Arrcft  du  Grand  Confeil  1 
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tradidoirc  du  6  Aouft  t<J8j,  fera  exécuté. 
Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  Sa  Majcfté  y 
eftant,  tenu  à  Vcrfailles  le  vingt-huitième 
jour  de  Janvier  1685.  Signé,  Pbetjpeditx. 
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Aile  de  réception  des  Confiitutiom  du 
Révérend  Pere  Supérieur  de  l'Ab- 
ba  'ie  du  Puits-ctOrbe ,  par  les  Révé- 
rendes Mères  Abbeffc.  &  Religieu- 
fes  de  la  Communauté  régulière  du- 
dit Puits-d'Orbc. 


N 
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cié  en  Droit  Canon,  Grand  Vicaire  de  —  

l'Abbaye  Royale  de  Mouftier-Saint-Jchan ,  j.^,""  ? 
Diocéfe  de  Langrcs,  Ordre  de  Saint  Benoift,  Momtti.s, 
unie  à  la  Congrégation  des  Pères  dudit  Or- 
dre,  tlths  de  Clugny  Se  Saint  Maur,  immé- 
diatement dcfpcndant  du  Saint  Siège  Apof- 
tolique.  Sçavoir  faiibns  qu'enfuite  de  noftrc 
procez  verbal  de  vifite  de  ladite  Abbaye  du 
Puits-d'Orbc  du  vingt- unième  Février  mil 
fix  cens  quarante  &  un ,  par  lequel  nous  au- 
rions dit  Se  remonftrc  à  la  Révérende  Mcre 
Abbeffc  &  Religieufcs  de  la  Communauté  de 
la  réforme  de  ladite  Abbaye,  les  autres  Re- 
ligieufcs ayant  refufe  de  fîgner  noftredit  pro- 
cez verbal  ,  que  nous  adjouterions  des  Conf- 
titutions  aux  premières  que  nous  leur  avons 
données  pour  plus  facilement  fc  conduire  À 
leur  devoir,  &  farisfàire  à  leurs  vaux.  Il  eft 
que  ce  jourd'huy  vingt-troifiéme  dudit  mois 
&  an,  nous  avons  lait  la  lecture  dcfdites 
Conftitutions ,  Se  fait  entendre  iccllcs  â  la- 
dite Révérende  Mere  Abbeffc  &  Religieufcs, 
lefqucllcs  nous  ont  témoigné  les  avoir  agréa- 
bles &  promis  d'y  farisfàire ,  moyennant  la 
grâce  de  Dieu  ;  dont  nous  leur  avons  fait 
délivrer  une  copie  pour  en  faire  la  lecture 
tous  les  mois  au  Chapitre ,  afin  d'eftre  in- 
violablement  obfervées  félon  leur  forme  & 
teneur.  En  foy  de  quoy  nous  nous  fommes 
fouflîgncz  avec  lefdites  Révérendes  Mères 
AbbcfTe  &  Religieufcs ,  les  an  &  jour  fufdits. 

De  Boucher  Grand  Vicaire  en  l'Abbaye  de 
Mouftier-Saint-Jchan. 

R.  B.Abbefle  du  Puits-d'Orbc. 
Sœur  Michelle  Millctot. 
Sccur  Denize  Fyot. 
Sceur  Rofc  Devoyne. 
Soeur  Marie  Efpiard. 
Sœur  Marie  Voffin. 
Soeur  Marguerite  de  Havard. 
Sccur  Charlotc  de  Charanguct. 
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Conflitutiom  &  Statuts  pour  TèdUf* 
[ment  de  la  Communauté  Régulière 
de  l'Abbaye  du  Puits  -  d'Orbe  en 
la  Ville  de  Chatillon  fur  Seine , 
Ordre  de  Saint  Benoift ,  Diocèfe  de 
Langres ,  de  la  juridiRton  réguliè- 
re de  l'Abbaye  Royale  de  Moutier- 
Saint  Jean  ,  unie  a  la  Congrégation 
réformée  dudit  Ordre. 

De  U  conduit  du  Motuflere. 

—  Ncore  que  la  conduite  du  Monaftere , 
,  fuivant  la  Régie  de  Saint  Benoift ,  foit  à 
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hmSTJ'  ladifpofition  de  l*Abbé,  comme  les  tems 
Mouùa-s.  ont  changé,  les  élcâions  des  Abbes  ont 
fait  connoiftrc  qu'il  cft  plus  avanrageux  au 
bien  &  avancement  de  la  Religion ,  que  tou- 
tes chofes  foient  en  commun  ,  &  gouvernées 
par  une  Communauté  de  Religieux,*  rnefme 
que  les  Papes  pour  bonnes  raifons  ,  ont  re- 
tranché aux  Supérieures  des  Communautés 
Rcligieufes  cette  ancienne  licence  de  difpo- 
fer  de  toutes  chofes  par  clles-mcfmes  :1a  Mcrc 
Abbeflepour  ce  fujet,  &  à  l'exemple  d'un 
grand  nombre  de  Monafteres  qui  fe  font  ref- 
tablis  par  cette  voye  dans  la  vie  régulière , 
délirant  contribuer  au  reftabliffcmcntd'icellc 
avec  folidité ,  pour  donner  à  fes  Rcligieufes 
des  alTeuranccs  infaillibles  des  avantages 
qu'elles  trouveront  entrant  en  ladite  Commu- 
nauté ,  elle  fe  dépouille  entièrement  du  ma- 
niment  temporel  dudit  Monaftere ,  &  décla- 
re qu'elle  veut  fie  entend  que  la  Rcligicufe 
de  la  Communauté  quifera  elcuëpour  Prieu- 
re avec  deux  autres  Rcligieufes  pour  Dépofi- 
taires  de  la  Communauté,  auront  les  clefs  du 
dépoft  de  l'argent,  à  condition  toutefois  de 
luy  rendre  compte  tous  les  trois  mois  ,  fie  à 
deux  anciennes  Rcligieufes  qui  feront  auflî 
cïeucs  Difcrcttcs.de  la  recette  &  adminiftra- 
tion  temporelle  dudit  Monaftere. 

La  Mere  Abbeflc  pour  reconnoiftre  l'obli- 
gation qu'elle  a  à  procurer  le  falut  des  amcs, 
&  les  moyens  dont  elle  doit  fe  fervir ,  n'a 
befoin  d'autre  inftruôion  que  celle  que  lui 
donne  la  Régie  aux  Chapitres  deuxième  fit 
foixante  &  quatre ,  d'autant  que  ces  deux 
Chapitres  contiennent  tout  ce  qu'elle  f^au- 
roit  défircr  pour  l'inftruire  à  fon  devoir  ;  c'eft 
pourquoi  elle  en  doit  avoir  la  leâure  fré- 
quente, fie  examiner  férieufement  fi  elle  fe 
conforme  en  fa  conduite  aux  enfeignements 
dcfdits  Chapitres. 

La  Mere  Abbeflc  tiendra  le  premier  rang 
en  tous  les  lieux  du  Monaftere ,  &  aura  au 
Chœur  &  au  Chapitre  un  fiégefïparé  des  au- 
tres ,  comme  aufïî  au  Réfectoir  ,  d'où  elle 
puiffe  voir  toutes  les  Sœurs,  lcfquellcs  appel- 
leront ladite  Mere  Abbcflc,  noflre  RMren- 
de  Mere ,  &  non  Madame ,  conformément  à 
la  lignification  de  fon  nom  d'Abbcffe ,  fie 


L'  HISTOIRE 
elle  les  apcllcra  mes  Soeurs  ou  mes  Tilles 

Elle  fera  foigneufe  de  conduire  les  amefi 
de  fes  Filles  à  Dieu ,  fe  rendant  de  facile  ac- 
cès &  prompte  à  les  aider  avec  amour  fie  cha- 
rité ,  tant  par  elle  que  par  les  autres  Officie- 
res  du  Monaftere  ,  ne  leurs  refufant  la  com- 
munication néceflaire  pour  leur  bien  8c 
avancement  fpirituel  ;  6c  en  ce  qui  lui  fer» 
déclaré  de  leur  intérieur ,  elle  gardera  lefc- 
cret  comme  y  eftant  très  étroitement  obli- 
gée ;  aufli  faut-il  que  les  Sœurs  ayent  gran- 
de confiance  à  fe  communiquer  à  leur  Supé- 
rieure ,  comme  eftant  la  voye  la  plus  par- 
faite fie  affeurée ,  fuivant  la  Régie. 

La  vifitc  du  Supérieur  fe  fera  tous  les  ans  , 
fie  la  ht  a  fçavoir  a  la  Mere  Abbcifc  huit 
jours  auparavant ,  afin  qu'elle  ait  à  difpofer 
toutes  chofes  néceffiures  fie  juftes,  pour  ne 
point  «ftre  retardé  par  ce  deftaut,  fie  ne  fera 
procédé  aux  élections  que  tous  les  trois  ans. 

Il  fera  pourvu  à  toutes  les  obédiences  du 
Monaftere ,  i  la  pluralité  des  voix  de  la 
Communauté  ,  des  perfonnes  qui  feront  ju- 
gées en  confidence  s'en  pouvoir  bien  acquit- 
ter ,  par  voyc  de  ferutin  ,  lefqucllcs  feront 
confirmées  par  le  Pcre  Supérieur. 

Toutes  les  affaires  qui  feront  d'importan- 
ce ,  Se  qui  regarderont  le  bien  commun  de  la 
Communauté ,  comme  la  réception  des  fil- 
les pour  le  Noviciat  8c  Profeflion ,  l'aliéna- 
tion des  biens  du  Monaftere ,  emprunt  d'ar- 
gent &  conftiturion  de  rente ,  baux  à  ferme 
des  revenus  du  Monaftere ,  ou  pour  la  conf- 
truction  de  nouveaux  baftimens ,  la  Mere  Ab- 
beffe  les  propofera  au  Chapitre  à  toutes  les 
Sœurs  Profcfies  feulement ,  &  fera  fait  ce  que 
la  pluralité  des  voix  Rcligieufes  de  ladite 
Communauté  aura  conclud. 

Aux  autres  affaires  qui  ne  feront  de  telle 
importance,  elle  prendra  feulement  l'avis 
des  anciennes  ;  c'eft  à  fçavoir  des  Mères 
Prieure ,  Sous-Prieure  Se  Difcrcttes. 

S'il  eft  befoin  d'ufer  de  quelques  chafH- 
mens  extraordinaires  pour  quelque  grief  ou 
faute ,  la  Mcrc  Abbeffe  prendra  avis  des 
Prieure  «  Sous-Prieure  Se  des  Difcrettcs  , 
fie  s'il  y  a  appel  au  Supérieur ,  il  lui  en  fera 
donné  avis  înceffammcnt  pour  y  pourvoir. 

Il  fera  fait  choix  tous  les  trois  ans  de  qua- 
tre Rcligieufes  pour  eftrc  Difcrcttes  ;  la  pre- 
mière fera  la  Prieure ,  Se  la  féconde  la  Sous- 
Prieure,  fie  encore  de  deux  Dépofitaires  » 
comme  aufli  de  toutes  les  autres  Officicrcs  du 
Monaftere  ,  lefqucllcs  pouront  eftrc  conti- 
nuées jufqu'à  fix  ans  fie  non  plus. 

L'office  des  Mères  Difcrcttes ,  eft  d'aider  la 
Mere  Abbeffe  de  leur  confeil  avec  humilité 
fie  rcfpcét,  aux  affaires  particulières  du  Mo- 
naftere, qu'elle  leur  communiquera  ,&  lujr 
garderont  fidèlement  le  fecret;  fie  celuy  des 
Dépofitaires  conlifte  en  la  confervation  du 
temporel  dudit  Monaftere. 

Si  d'avanture  elles  voyoient  en  la  Mere 
Abbelfe  ou  en  la  Communauté,  quelque 
chofe  préjudiciable  à  la  fainte  Religion ,  en 
quoy  elles  ne  poutoient  donner  ordre  par 
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leurs  humbles  remonftrances ,  elles  en  aver- 
tiront le  Supérieur  avec  efbrit  de  charité ,  fc 
donnant  bien  garde  de  luivre  leur  propre 
fens ,  &  d'exciter  quelque  divifion  dans  le 
Monafterc. 

Les  Dùcrettcs  feront  la  vifite  par  le  MonaP» 
terc  par  femainc  aux  heures  du  Service ,  & 
prendront  garde  que  les  Rcligieufcs  fc  trou- 
vent en  leur  devoir  ;  elles  fermeront  les  por- 
tes du  Doftoir ,  &  rendront  les  clefs  tous  les 
foirs  à  la  Mere  Abbefle  ou  Prieure  en  cas 
d'incommodité  de  ladite  Abbefle  à  fuivre 
la  Communauté  és  exercices  réguliers. 

Elles  l'avertiront  fidellement  de  tout  ce 
qu'elles  verront  au  Monaftere  contraire  i  la 
Sainte  Religion  ,  fc  gardant  d'acception  des 
perfonnes ,  &  s'étudieront  d'afllfter  les  pre- 
mières en  tous  les  exercices  réguliers. 

La  Mere  Abbefle  &  toute  la  Communauté» 
en  préfence  du  Supérieur ,  feront  tous  les 
trois  ans ,  comme  dit  cft ,  élection  de  celles 
qu'elles  jugeront  en  confcicnce  propres  pour 
cftre  Prieure  ,  Sous-Prieure ,  Difcrertes  , 
Defpofitaircs ,  Maiftrcflc  des  Novices  ,  Sa- 
crifia ne  .  Tourierc ,  Portière  &  autres  Offi- 
cieres  du  Monafterc  ;  &  à  cet  effet  fera  pris 
le  jour  de  la  vifite  dudit  Supérieur ,  auquel 
convoquant  toutes  les  Religicufes  dans  le 
Chapitre ,  toutes  celles  qui  feront  en  Charge 
feront  dépofecs,  à  quoi  elles  fc  foumertront 
toutes  humblement  >  Se  pour  témoignage  de 
leur  foumilTîon  elles  remettront  les  clefs  de 
leur  Office  entre  les  mains  dudit  Supérieur, 
&  celles  qui  auront  efté  éleué's  aufditcs  Char- 
ges recevront  les  clefs  de  luy  pour  l'exerci- 
ce d'icelles ,  &  en  mefmc  tems  elles  pren- 
dront la  bénédiction  de  la  Mere  Abbcffc, 
pour  faire  la  fonction  de  leurs  Charges  fous 
Ion  authorité ,  laquelle  leur  donnera  fans  au- 
cun retard. 

Comme  la  Charge  de  la  Maiftrcflc  des  No- 
vices cft  de  grande  importance ,  il  faudra 
prendre  garde  de  faire  choix  d'une  qui  foit 
dolice  des  qualité*  requifes  aux  fonctions 
d'icellc  ,  &  qui  foit  propre  pour  élever  les 
Jeunes  filles  en  la  vie  religieufe. 

La  Mere  Abbefle  ne  recevra  aucunes  filles 
au  Noviciat  &  à  la  ProfefTîon  ,  qu'à  la  plura- 
lité des  voix  de  la  Communauté ,  avec  l'avis 
&  confentement  du  Supérieur  ;  mais  pour 
leur  donner  l'entrée ,  il  luy  fuffira  le  confen- 
tement des  Mcrcs  Prieure ,  Sous-Prieure  & 
Difcrettes. 

Il  ne  fera  reccu  aucunes  filles  dans  le  Mo- 
naftere  qu'auparavant  il  ne  foit  foigneufe- 
ment  informé  de  fa  race,  vie  &  condition,  & 
qu'elle  ne  foit  jugée  pouvoir  fupporter  la  ri- 
gueur de  la  Régie  ,  afin  de  n'admettre  per- 
fonne  de  mauvaife  condition  dans  la  maifon 
de  Dieu. 

Les  filles  qui  poffuleront  pour  eftre  Novi- 
ces ,  demeureront  trois  mois  dans  le  Monaf- 
tere  fans  prendre  l'habit ,  durant  lequel  tems 
la  Maiilreflc  aura  grand  foin  de  leur  enfei- 
gner  le  devoir  d'une  Rcligicufe ,  &  à  quoi 
elles  fc  doivent  obliger ,  afin  qu'après  une 
Tome  I. 
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meure  délibération  de  fervir  Dieu ,  elles  re- 
çoivent l'habit  de  la  fainte  Religion ,  qui  lut 
fera  donné  par  le  Pcrc  Supérieur  ou  autre 
commis  de  «  part. 

Si  la  Mere  Abbefle  connoift  que  lefditcs 
Novices  ne  foient  propres  pour  la  vie  rcli- 
gicufe ,  elles  en  donneront  avis  avec  les  Dif- 
crettes au  Supérieur ,  afin  que  par  fon  avis 
elles  foient  mifes  hors  du  Monafterc. 

Aucune  Novice  ne  fera  reccuc  à  Profeflloit 
auparavant  l'âge  de  dix-feptans  accomplis; 
&  trois  mois  avant  la  fin  de  l'année ,  &  jour 
d'approbation  ,  la  Mere  Abbefle  demandera 
à  la  Mcrc  des  Novices  fi  elle  juge  ladite  No- 
vice capable  d'eftre  reccuë  i  Profcfllon ,  la-' 
quelle  lui  refpondra  fclon  fa  confeience;  &  fî 
clic  cft  jugée  capable ,  le  Pere  Supérieur  ca 
fera  averti  pour  cftre  propose  en  Chapitre  , 
afin  que  les  Saurs  donnent  leurs  voix ,  à  quoi 
toutes  procéderont  avec  fincerité  de  cccur  8c 
de  charité ,  &  donneront  leur  fuffrage  par 
voix  fecrettes  avec  des  billets ,  &  les  Novices 
feront  admifes  ou  renvoyées  à  la  pluralité 
des  voix. 

Les  Novices  feront  leurs  vceux  folcmnelle- 
menc  en  la  préfence  du  très  Saint  Sacrement 
&  en  public ,  à  l'Offerte  de  la  grande  Mcfle» 
entre  les  mains  du  Révérend  Pere  Supérieur  , 
ou  autre  envoyé  de  fa  part ,  &  encore  de  la 
Mcrc  Abbefle  qui  lui  baillera  l'habit  après 
qu'il  fera  beni  par  le  Supérieur. 

Deux  mois  avant  la  Profeflion ,  &  non  au- 
paravant, on  pafleralc  Contrat  de  l'aumofhc 
que  la  Sœur  Novice  ou  fes  parents  voudront 
faire  au  Monafterc,  laquelle  la  Communauté 
employera  utilement ,  &  fi  l'on  en  vouloit 
difpofcr  autrement  ,  le  Supérieur  en  fera 
averti  pour  y  donner  ordre. 

De  U  Cloflure. 

D'autant  que  la  Clofturc  cft  une  des  pre- 
mières &  des  plus  importantes  chofes  pour 
maintenir  les  vrayes  Rcligieufcs  Cœnobitcs 
&  Conventuelles  en  leur  devoir ,  &  qui  eft 
expreffement  enjointe  par  le  Saint  Concile 
de  Trente: 

Le  Monafterc  fera  entouré  de  murailles  de 
telle  hauteur  qu'on  ne  puifte  voir  au-dedana 
dudit  Monafterc  des  lieux  circonvoifins  ,  ni 
les  Saurs  puiflent  voir  au  dehors  dans  les 
maifons ,  rues  ni  autres  lieux  proches. 

Il  n'y  aura  qu'une  porte  pour  entrer  en  la 
Clofturc  du  Monafterc ,  qui  fermera  à  deux 
clefs  différentes  par  dedans  ,  dcfquclles  la 
Mere  Abbefle  en  aura  l'une ,  &  l'autre  la  Por- 
tière qui  fera  efleue ,  &  outre  cette  première 
porte ,  il  y  en  aura  une  autre  intérieure  plus 
au-dedans ,  pour  fermer  l'entrée  du  Cloiftre 
Si  des  autres  lieux  réguliers. 

Perfonne  de  quelque  âge ,  condition  & 
qualité  que  ce  foie ,  n'entrera  dans  la  Cloftu- 
re  du  Monafterc  qu'en  cas  de  nécc.Trté ,  &  ce 
avec  la  permiffion  de  la  Supérieure ,  qui  en 
obtiendra  licence  particulière  &  par  écrit  du 
Supérieur  pour  toute  l'année. 

Les  Sœurs  ayant  faitProfelîîon,  ne  doivent 
Pppp 
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blos  fortir  hors  de  la  Clofture  duMonaftere, 
iî  l'extrême  néceffité  ne  les  y  oblige  ;  que  s'il 
arrive  que  quelque  Saur  Toit  contrainte  de 
fortir  du  Monaftere  ,  elle  aura  au  préalable 
la  licence  du  Pere  Supérieur,  &  l'obédience 
de  la  Mere  Abbelfc  par  écrit ,  qu'ils  ne  con- 
céderont qu'au  cas  permis  par  les  Conciles  ; 
mais  avant  toutes  chofes ,  l'on  obtiendra  la 
permiffion  de  l'Ordinaire. 

Aucune  Rclrgicufc  ne  fortira  feule  du  Mo- 
naftere, &  aura  toujours  pour  compagnie 
une  Sœur  que  la  Merc  Abbcfle  défignera, 
lcfquclles  feront  mifes  en  la  compagnie  de 
perfonnes  vertueufes  &  de  probité  recon- 
'nucs. 

11  y  aura  un  tour  fort  large ,  &  de  hauteur 
compétantepour  paffer  les  néceffités  journa- 
lières du  Monaftcrc ,  qui  fermera  a  clef,  que 
la  Mere  Tourricrc  fermera  tous  les  jours , 
non-feulcmcnt  par  dedans ,  mais  auflî  par  de- 
hors, avec  une  chaifne  de  fer  qui  s'attachera 
à  une  ferrure  ou  cadenat  par  dedans. 

Il  y  aura  encore  un  autre  tour  à  la  Sacrif- 
tie ,  pourpalfcr  les  Ornements  &  autres  cho- 
fes  néceflaircs  pour  l'Autel ,  qui  fermera  à 
deux  clefs,  desquelles  la  Merc  Abbcfle  en  au- 
ra l'une,  Se  la  Sacriftine  l'autre. 

Pour  la  difficulté  qu'il  y  a  de  conférer  & 
parler  avec  les  perfonnesde  dehors ,  il  y  aura 
deux  Parloirs  fermans  à  clef,  en  chacun  def- 
quels  il  y  aura  une  grille  de  fer,  &  la  Mere 
Abbcfle  en  gardera  les  clefs. 

II  y  aura  une  grande  grille  de  fer  au 
Chœur ,  avec  un  grand  chalfîs  de  bois  auquel 
fera  cloiioc  une  toile  noire, lequel  fermera  à 
clef,  &  s'ouvrira  pour  oiiir  la  Prédication  & 
voir  l'Elévation  du  Saint  Sacrement  de  l'Au- 
tel ,  &  quand  la  Mere  AbbefTc  le  jugera  à  pro- 
pos elle  en  gardera  la  clef. 

I)  y  aura  mefme  au  Chœur  une  autre  petite 
grille  de  fer  pour  communier ,  &  y  aura  une 
ouverture  ou  guichet  de  telle  grandeur  que  le 
Saint  Ciboire  y  puifle  pafler  commodément  j 
Icfufdit  guichet  fermera  àclcf,&  la  Merc  Ab- 
bcfle en  gardera  la  clef,  laquelle  elle  donne- 
ra d  la  Sacriftine  pour  ouvrir  le  guichet  lors- 
que les  Religieufcs  devront  communier. 

Il  y  aura  de  plus  pour  la  nécclTité  des  Con- 
férons ,  un  ou  deux  ConfclTïonairx  fermant 
à  clef,  &  en  chacun  cficeux  une  grille  de  fer 
de  la  grandeur  d'environ  d'un  pied  Se  demi, 
contre  laquelle  du  cofté  des  Sœurs,  il  y  aura 
une  plaque  de fert  blanc  troiiée  ;  la  Mere  Ab- 
befle  gardera  pareillement  les  clefs  des  Con- 
fetfionaux,  &  les  donnera  à  la  Sacriftinc  quand 
il  en  fera  bcfoin. 

Les  Sœurs  ne  paroiftront  jamais  aux  gril- 
les ,  portes  ni  autres  lieux  où  elles  pouroienr 
eftrc  veucs ,  fans  cflrc  couvertes  d'un  voile 
noir ,  lequel  elles  feront  defeendre  fur  les 
yeux  lorfqu'elles  parleront  aux  perfonnes  de 
dehors ,  &  ne  le  lèveront  point ,  fïnon  lorf- 
qu'elles parleront  à  leurs  proches  parents  Si 
autres  perfonnes  vertueufes  ,  &  toujours 
avec  la  permiffion  de  la  Supérieure  ou  antre 
Hcligicufe  qui  affolera ,  &  en  aura  le  pouvoir. 


E  L'HISTOIRE 

Lorfquc  lefditcs  Sœurs  parleront  au»  gfîU 
les  ,  ce  qu'elles  ne  feront  jamais  fans  la  per- 
miflion  de  la  Merc  Abbcfle ,  on  de  la  Mere 
Prieure  en  cas  d'infirmité  >  elles  feront  tou- 
jours accompagnées  d'une  Sœur  ,  laquelle 
entendra  tout  ce  qui  fe  dira,  flnon  lorfqu'el- 
les fe  communiqueront  de  leur  confeience  ; 
&  qu'elles  fe  gardent  bien  ,  conférant  avec 
les  perfonnes  du  dehors ,  de  s'enquérir  des 
affaires  du  monde ,  &  fi  elles  fonr  contrain- 
tes d'en  oiiir  quelque  chofe ,  qu'elles  fe  gar- 
dent bien  de  les  raconter  aux  autres ,  ru  de 
s'en  informer. 

Les  Cellules  du  Dortoir  feront  féparées  de 
telle  grandeur  qu'on  y  puifle  commodément 
mettre  une  couche ,  une  petite  table  &  une 
chaire ,  un  coffre  &  un  petit  oratoire. 

Les  Sœurs  ne  préfumeront ,  lorfquc  les 
chambres  du  Dortoir  feront  baftics ,  d'entrer 
dans  les  Cellules  les  unes  des  autres  /ans  li- 
cence exprclfc  de  la  Supérieure  ,  &  lorfqu'el- 
les le  feront,  il  ne  leur  fera  loifible  de  fermer 
la  porte  au  dedans. 

Les  Cellules  du  Dortoir  fermeront  toutes  i 
clef,  Si  la  Merc  Abbcfle ,  ou  la  Prieure  en 
fon  abfcncc,  aura  une  clef  commune  de  tou- 
tes lefditcs  Cellules ,  pour  les  ouvrir  quand 
elle  voudra ,  &  aucune  Sœur  ne  fermera  en 
forte  la  porte  de  fa  Cellule  que  la  fufditc  Mere 
Abbcfle  ne  la  puifle  ouvrir  de  la  clef  com- 
mune. 

Les  Sœurs  ne  coucheront  cnfcmblc  fous 
quelque  prétexte  que  ce  /bit,  Se  chacune  aura 
fon  lift  à  part ,  qui  fera  garni  de  palliaflc, 
matelat ,  oreillier ,  de  couverte  &  linceux , 
félon  la  néceffité  de  chacune ,  &  l'cftat  de  ré- 
gularité auquel  fera  le  Monaftcrc  ,  qui  n'eft 
encore  cftabli  dans  fa  dernière  pcrfeâion 
par  ces  Conftirutions. 

Qu'aucune  Sœur  ne  puifle  ouvrir  la  porte 
d'aucune  Cellule,  qu'elle  n'ait  heurté  douce- 
ment a  la  porte ,  &  celle  qui  eft  dedans  n'ait 
dit,  DtogTAtus. 

De  tOffiee  Divin. 

Puifque  l'Office  Divin  eft  l'œuvre  que  nof- 
tre  glorieux  Pere  S.  Benoift  apelle  par  excel- 
lence l'œuvre  de  Dieu ,  Si  que  c'eft  la  plus 
fainte  &  la  plus  excellente  occupation  de  l'a- 
mc  religieufe ,  les  Sœurs  s'eftudieront  d'une 
affection  particulière  à  fe  dignement  acquit- 
ter dudit  Office  ;  c'eft  pourquoi, 

Elles  auront  foin  que  le  très  Saint  Sacre- 
ment foit  toujours  confervé  dans  le  Taber- 
nacle avec  révérence  dans  un  Ciboire  d'ar- 
gent ,  Se  que  les  Hoftics  foient  changées  tous 
les  quinze  jours. 

Que  le  grand  Autel  foit  toujours  paré 
d'Orncmcns  convenables  aux  jours  des  Fcf- 
tes  ,  Si  fuivant  les  couleurs ,  avec  tout  ce  qui 
eft  néceflairc  pour  célébrer  la  fainte  Mcflc. 

Quant  à  l'Office  Divin  ,  elles  fuivront  le 
Bréviaire  Monafliquc  >  approuvé  de  noftre 
Saint  Pere  le  Pape  Paul  V.  fans  qu'on  y  puifle 
adjouterni  diminuer,  excepté  que  les  Offices 
propres  &.  approuvés  des  Saints  de  l'Ordre  ; 
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DE  BOU 
«f  ponf  ce  qui  eft  auffi  des  Cérémonies  qu'il 
faut  obfcrvcr  a  la  célébration  du  Divin  Office» 
comme  pareillement  en  l'obfervance  des  au- 
tres aérions  régulières ,  elles  fuivront  le  Cé- 
rémonial de  l'Ordre ,  &  feront  très  foigneu- 
fes  d'apprendre  les  Rubriques  du  Bréviaire 
&  dudit  Cérémonial. 

Il  y  aura  deux  Sœurs  qui  feront  l'Office  de 
Chantre ,  lefquelles  auront  foin  de  tout  ce 
qui  concerne  le  Divin  Office ,  &  que  les  Ru- 
briques &  Cérémonial  foient  obfcrvés  exac- 
tement; elle  commenceront  tous  les  Pfeau- 
mes  alternativement  chacune  de  fon  cofte. 

La  plus  ancienne  marquera  en  une  table 
tous  les  Samedys  au  matin  ,  les  Officicres  de 
la  femaine  fuivantc.afin  que  les  Sœurs  foient 
averties ,  &  que  tout  fe  feue  avec  ordre ,  fur 
tout  que  celles  qui  ont  à  dire  quelque  chofe 
au  Chœur  le  prévoyent  pour  obvier  aux  con- 
fiions :  que  fi  les  Chantres  manquent  en 
quelque  chofe  de  leurs  Charges,  elles  en  fe- 
ront punies ,  fi  c'eft  par  leur  négligence  que 
les  confluions  arrivent ,  d'autant  plus  qu'el- 
les doivent  avoir  plus  de  foin  de  le  bien  ac- 
quitter d'un  Office  qui  touche  le  plus  facre 
Myftere  de  la  Religion. 

LaSœurSacriftine  qui  fera  éleuë  »  ou  une 
autre  en  cas  de  maladie  &  cmpcfchcmcnt , 
fc  rendra  tres-foigneufe  de  fonner  l'Office 
Divin  aux  heures  cy-après  déclarez  ,  en  at- 
tendant que  l'Office  foit  autrement  régie 
félon  la  Régie. 

Les  Matines  en  tout  tems  fe  diront  à  qua- 
tre heures  du  matin ,  à  voix  balte,  pofément, 
fans  les  précipiter  ni  anticiper  les  Verfets  des 
Pfeaumes ,  au  milieu  defqucls  on  fera  une 
petite  paufe. 

Prime  fe  diront  a  fix  heures  &  demie  ,  à 
quoi  elles  fe  difpoferont  par  une  méditation 
qu'elles  feront  auparavant  d'une  demie  heure» 
c'eft  à  fçavoir  depuis  fix  heures  jufqucs  à  fix 
heures  &  demie. 

Depuis  Pafque  jufques  à  la  Sainte  Croix  , 
elles  diront  Tierce  ,  la  grande  Mcffc  &  Scxtc 
à  huit  heures  &  demie ,  pour  prendre  leur 
réfeâion  i  dix  heures  :  Nonc  fe  dira  à  une 
heure  après  midi  ;  mais  depuis  la  Stc.  Croix 
de  Septembre  jufques  à  Pafque ,  ou  dira  Pri- 
me &  Tierce  à  la  mefme  heure  que  cy-deffus , 
Sexte ,  la  grande  Méfie  &  Nonc  ,  aux  jours 
qui  ne  feront  jeuincs  de  l'Eglilc ,  à  huit  heu- 
res &  demie  »  &  aux  jours  de  jcufnc  i  dix 
heures»  pour  difner  à  onze  heures  &  demie. 

Vefpres  de  diront  depuis  Pafque  jufques  à 
la  Sainte  Croix  de  Septembre ,  à  trois  heures 
&  demie,  dcfqucllcs  le  premier  coup  fera  fon- 
né  à  trois  heures,  auquel  les  Sœurs  auront 
foin  de  vacquer  à  quelque  lecture  fpirituclle , 
ou  bien  â  la  méditation ,  pour  fe  dilpofer  à 
mieux  faire  l'Office  Divin  ;  mais  depuis  la 
Sainte  Croix  de  Septembre  jufques  au  Caref- 
me ,  le  premier  coup  de  Vefpres  fera  fonne 
a  dcôx  heures  &  demie ,  &  le  dernier  à  trois 
heures. 

En  Carefme  les  Sœurs  diront  Prime  à  fix 
heures  &  demie ,  Tierce  &  Scxtc  de  fuite , 
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None ,  la  Meflê  Conventuelle  &  Vefpres  à 
dix  heures,  pour  finir  à  onze  heures  &  demie. 

Pour  les  Complies  depuis  Pafque  jufques  à 
la  Sainte  Croix  de  Septembre ,  elles  fe  diront 
à  fept  heures ,  &  à  la  fin  d'icelles  feront  leur 
examen  de  confcicncc  ;  depuis  la  Stc.  Croix 
jufques  au  commencement  de  Carefme ,  elles 
diront  Complies  à  fix  heures ,  &  feront  l'exa- 
men que  dcfliis  ;  en  Carefme ,  a  cinq  heures 
précifément. 

Les  Sœurs  fe  conféreront  une  fois  la  fe- 
maine &  communieront  tous  les  Dimanches 
Si  Fcftcs  de  Noftrc-Scigneur  &  de  Noftrc- 
Damc  ;  la  Mere  Abbcffe  le  poura*permcttro 
plus  fouvent  ou  moins,  ainfi  qu'elle  jugera 
bon,  avec  l'avis  du  ConfclTcur,  pour  l'avan- 
cement des  ames.  La  Mere  Abbeffe  avec  la 
Prieure  &  les  Difercttes  auront  fur  toutes 
chofes  efgard  i  faire  choix  des  Preftres  ap- 
prouvez par  l'Ordinaire,  comme  eftant  un 
point  le  plus  important  au  bien  des  ames , 
iefquels  feront  confirmez  par  le  Supérieur  ; 
&  quand  il  fera  jugé  à  propos  de  les  changer , 
elles  lui  en  donneront  avis  »  lequel  approur 
vera  auffi  les  Prédicateurs  qui  prefchcront 
audit  Monaftere. 

Les  Sœurs  auront  la  liberté  trois  ou  qua- 
tre fois  l'année  de  fe  confefîcr  à  un  Confef- 
feur  extraordinaire,  qui  fera  approuvé ,  com- 
me dit  eft,  en  l'article  cy-defïus ,  de  l'arri- 
vée duquel  elles  feront  averties  par  les  or- 
dres de  la  Mere  Abbcffe  ou  de  la  Mere  Prieu- 
re, afin  qu'elles  fe  difpofent  à  fc  préfenter  i 
lui. 

Des  Exercices  fpritneU  &  réguliers* 
De  U  Letture  {prit/telle. 

D'autant  que  là  lecture  eft  comme  la  fe« 
mence  des  pent-es ,  &  qu'il  eft  tres-conve- 
nable  que  les  penfèes  des  ames  religieufes 
foient  pures,  pieufes  &  dévotes,  il  eft  aulîî 
tres-néeelfaire  que  les  livres  que  les  Sœurs 
lifent,  foient  tels  que  la  lecture  d'iccux  leur 
puifle  fournir  telles  penfées  ;  c* eft  pourquoy 
la  Mere  Abbeffe  aura  foin  que  toutes  les 
Sœurs  ayent  chacune  quelques  livres  fpiri- 
tuels ,  un  ou  plusieurs ,  félon  le  befoin  de 
chacune  :  entre  autres  livres  qu'elle  poura 
choifir»  ceux  qui  font  les  plus  communs  & 
propres  pour  les  ames  religieufes,  font  les 
Oeuvres  du  Pcrc  Louis  de  Grenade,  des  Pè- 
res Rodriguez ,  du  Pont,  Arrias,  Pcrard,Dcf- 
pinclly,  les  vies  des  Saints,  &  autres  livres 
qui  traitent  des  chofes  fpirituclles  :  quant 
aux  livres  profanes,  mondains,  &  oui  ne 
traitent  que  des  chofes  du  temps»  elle  ne 
permettra  aucunement  que  les  Sœurs  s'ad- 
donnent  à  la  lcâurc  de  tels  livres. 

Le  temps  qu'elles  prendront  pour  vac- 

3ucr  à  la  lcâurc,  fera  après  Matines,  une 
emie  auparavant  qu'on  fonne  l'Office  ou  la 
grande  Mclfe,  &  le  temps  qui  refie  après 
les  Vefpres. 

Sur  toutes  autres  lectures  elles  s'addonne- 
ront  à  celle  de  la  Régie ,  comme  eftant  la. 
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plus  néceflaïrtf  »  afin  que  par  la  leâure  qu'el- 
les en  feront>  elles  connoiffent  mieux  l'o- 
bligation qu'elles  ont  contractée  en  la  pro- 
fcflîon  qu'elles-  ont  folemnellemenr  faite  à 
Dieu  &  fes  Anges,  de  vivre  làintcmcnt. 

Du  Silenu. 

Le  filence  &  la  dévotion  ont  une  telle 
union  par  cnfcmble,  que  comme  fans  la  dé- 
votion le  filence  ne  peut  eftre  gardé ,  ainfy 
fins  filence  la  dévotion  ne  fçauroit  aucune- 
ment fubftfter;  c'eft  pourquoy  les  Soeurs  s'ef- 
forceront de  s'efraaier  au  filence  avec  au- 
tant d'affection  qu'elles  le  doivent  eftudïcr  à 
la  dévotion. 

Depuis  la  Salutation  Angélique  qui  doit 
<rftre  fonnéc  à  fa  fin  de  Complies  jufques  à 
Theure  de  Prime  du  jour  fuivant,  les  Soeurs 
ne  parleront  point  par  enfemble,  fi  la  necef- 
fitc  ne  les  y  oblige  tres-particuliercment,  ce 
qu'elles  feront  pour  lors  avec  toute  la  rete- 
nue &  brièveté  qui  leur  fera  polTïblc,  con- 
formément à  la  Régie. 

Le  filence  fc  gardera  exactement  au  Chœur 
cV  au  Dortoir ,  auxquels  lieux  il  ne  fera  loi- 
fible  à  aucune  Sœur  de  parler  fans  néceffité, 
ni  pareillement  au  Réfèâoir. 

Elles  auront  pour  conférer  enfemble  tous 
les  jours ,  le  temps  qui  refte  après  difner  juf- 
ques-à  midy,  Se  après  le  fouper  jufqucs-à 
Complies. 

Depuis  Pafqucs  jufques  à  la  Sainte  Croix 
de  Septembre ,  les  Soeurs  le  retireront  en 
leurs  Cellules  à  l'heure  de  midy  jufques  à 
une  heure  qu'on  dira  None,  Se  neferaloi- 
fible  à  aucune  déparier  ni  aller  par  le  Mo- 
naftere. 

Du  Travail. 

Comme  l'oifîveré  cft  ennemie  de  l'ame , 
ainfy  nue  dit  la  Régie,  Se  qu'elle  cft  la  ma- 
rafrre  de  toutes  les  vertus  Se  la  mère  nourri- 
ce de  tous  les  vices ,  les  ames  rcligieufes  qui 
font  une  particulière  profefTion  de  la  vertu , 
doivent  s'cfludicr  à  fuir  l'oifiveté ,  &  fe  tenir 
fi  bien  occupées,  que  jamais  le  vice  ne  les 
furprenne;  &  d'autant  que  la  variété  des 
exercices  religieux  qui  fuccédent  les  uns  aux 
autres ,  les  rend  plus  agréables  Se  beaucoup 
moins  ennuyeux;  pour  ce  fujet,  les  Soeurs 
ne  pouvant  toujours  avoir  l'cfprit  bandé  aux 
exercices  de  dévotion,  elles  s'occuperont 
au  travail  manuel,  a  faire  quelque  petit  ou- 
vrage ,  comme  à  coudre ,  filer ,  faire  brode- 
rie, des  Agnus  Dct,  &  autres  petits  ouvra- 
ges propres  à  l'ornement  des  Autels. 

Le  temps  qu'elles  prendront  pour  tra- 
vailler, fera  à  la  fortic  de  Prime  jufques  à 
huit  heures ,  &  aprez  difner  depuis  une  heure 
qui  cft  la  fin  de  None,  jufques  au  premier 
coup  de  Vefpres. 

Elles  travailleront  toutes  enfemble  en  la 
chambre  commune  à  l'œuvre  manuel ,  &  fe- 
ront en  forte  que  fi  pendant  le  travail  elles 
font  obligées  de  parler ,  ou  qu'il  leur  foit 
permis  de  conférer,  elles  gardent  la  modef. 
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de  Se  dévotion  religieufe ,  qu'elles  ne  doi» 
vent  jamais  quitter,  &  que  leurs  difeours 
foient  honeftes,  bons  &  dévots. 

Elles  ne  feront  dans  le  Monaftere  aucun 
ouvrage  de  vanité  ou  mondain ,  mais  em- 
ployèrent toute  leur  induflrie  à  faire  leurs 
ouvrages  pour  décorer  les  Autels  &  honorée 
le  rrcs-Sauit  Sacrement 

Pour  la  portion  des  Stcurs  >  cV  de  tordre  qu'on 
tiendra  en  tadminiflratio»  £  tulle,  tant 
fi  long-temps  que  la  Communauté'  demeu- 
rera dans  tob/h  vante  de  la  Règle  mitigt'e» 

Les  jours  qu'on  mangera  de  la  viande,  il 
fera  donné  le  matin  pour  chacune  portion) 
fix  onces  de  veau ,  mouton  Se  bœuf. 

Le  matin  la  viande  fera  bouillie,  l 
portion  n'excédera  pas  les  fix  onces 
chacune  Religieufe  avec  leur  potage. 

Les  jours  maigres  l'on  donnera  aufTî  un 
potage  avec  un  metz  d'œufs  ou  de  poilfon, 
d'herbes ,  ou  de  beurre  frais ,  racines ,  Se  le 
tout  félon  la  faifon  &  la  commodité  des 
lieux. 

L'on  n'achètera  point  de  volailles ,  gibier» 
ni  autre  chofe  de  pareille  dclicateffe ,  finon 
quelquefois  que  la  Merc  Abbeffe  le  jugera  à 
propos,  &  notament  aux Feftes  principales 
de  l'année,  aux  jours  des  Profeffions  des 
Religieuses  &  renouvellement  des  vœux. 

Le  pain  qu'on  donnera  aux  Sœurs,  fera 
tousjours  bon  Se  bien  choifi  ;  l'on  en  fera 
un  autre  plus  groflîcr  pour  les  Sœurs  Layes, 
pour  les  pauvres  &  ouvriers  lorfqu'il  y  en 
aura  au  Monaftere. 

Il  y  aura  toujours  une  des  Sœurs  Layes 
Cuifinierc  ;  on  lui  donnera  des  aides  félon 
ion  befoin  :  icetle  fçaura  ce  que  la  Dépcn- 
fiére  lui  ordonnera ,  &  ne  s'émancipera  de 
rien  faire  de  confèquence  fans  fon  fecu  ;  clic 
dira  humblement  à  celles  qui  lui  aident,  ce 
qui  faut  qu'elles  falfent,  Se  pourvoyera  fi  bien 
à  tout  que  jamais,  pour  quoy  que  ce  foit,  la 
réfection  ne  foit  retardée ,  Se  aura  un  grand 
foin  que  les  viandes  foient  bien  cuites  &  af- 
faifonnées. 

La  Dépenfiérc  fera  toujours  une  Religieu- 
fe de  Chœur,choifie  Se  éleuc  par  la  Merc  Ab- 
beffe ,  de  l'avis  de  la  Prieure  Se  des  Difcrct- 
tes,  laquelle  fe  tiendra  en  la  cuifïnc  pendant 
la  réfection  des  Sœurs  :  la  Sœur  qui  prend  ce 
qu'on  deffert  à  la  feneftre  du  fervice,  lui  don- 
nera fîdellemcnt;  clic  mettra  proprement 
dans  un  plat  tout  ce  qui  poura  fervir  pour 
les  Sœurs  Layes,  ferrera  ce  qu'il  faut;  don- 
nera à  la  Portière  ce  qu'il  faudra  donner  aux 
pauvres;  fera  fa  portion  &  aux  Sœurs  du 
Chœur  qui  mangent  à  la  dernière  table  ;  elle 
leur  mettra  à  chacune  fon  plat,  ou  tout  en 
un,  comrnc  elle  jugera  eftrc  bon  :  les  Sœurs 
cftant  hors  duRéfcctoir,  elle  tintera  treize 
coups  de  la  cloche  de  la  Commnnauté  pour 
affembler  les  Sœurs  Layes ,  dira  le  petit  Bé- 
nédicité Se  les  petites  grâces ,  prendra  garde 
que  le  filence  s'y  garde  ,  congédiera  la  Lec- 
trice quand  elle  aura  leu  un  quart  d'heure* 
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tyiandîl  n'y  aquccollation.on  ne  lira  point; 
clic  ordonnera  aux  Sœurs  de  la  cuifine  ce  qu'il 
faut  pour  le  fouper  &  le  difner  du  lendemain; 
clic  avertira  la  Mere  AbbefTe  des  manque- 
ment* qui  s'y  feront  contre  t'obfcrvancc  : 
lorfqu'on  nourira  le  Confeffcur,  elle  lui  don- 
nera double  portion. 

Elle  prendra  garde  que  les  Sœurs  qui  la- 
vent la  vaiflcllc,  &  celles  qui  ballient  le  Ré- 
fèctoir,  âyent  fait  à  l'heure  qu'il  faut  pour 
fe  trouver  i  l'examen,  comme  aulîî  toutes 
les  autres  Sœurs. 

La  Dépenfiere  ayant  donné  ce  qu'il  faut 
pour  le  Réfeéroir,  tintera  la  cloche  pour 
la  réfc&ion  des  Penfîonnaires ,  tant  le  foir 
que  le  matin  ;  depuis  la  Touffainrs  jufqucs-à 
Pafques  elle  les  fera  fouper  â  cinq  heures  & 
demie. 

La  Mere  AbbefTe  doit  prendre  garde  qu'il 
y  ait  dans  le  Monaflere  un  nombre  fuffifànt 
de  Sœurs  Layes ,  pour  faire  les  fondions  que 
les  Sœurs  du  Chœur  ne  peuvent  faire,  à  rai- 
fon  de  l'alîîduité  qu'elles  doivent  avoir  à 
l'Office  divin ,  aux  exercices  &  diverfes  char- 
ges du  Monaflere;  que  les  Sœurs  qu'on  prend 
pour  Sœurs  Layes ,  foient  robuflcs  &  faines, 
pour  faire  les  œuvres  manuelles  marquées 
en  leur  directoire,  &  tant  la  Mere  AbbefTe 
que  la  Dépenfiere,  doivent  prendre  garde 
qu'elles  ne  foient  tant  furchargées  d'affaires, 
qu'elles  n'ayenr  du  tems  pour  vacquer&  s'ac- 
quitter de  leurs  exercices  fpiritucls. 

De  U  RiJeiïtoH. 

L'heure  de  la  réfèdion  eflant  fonnée ,  les 
Sœurs  s'en  iront  deux  à  deux  au  Réfcdoir 
avec  filencc  &  modeftic ,  &  la  bénédidion 
citant  faite,  elles  ne  commenceront  pointa 
manger  que  la  Supérieure  n'ait  fait  le  ligne. 

11  y  aura  une  Sœur  qui  fera  la  ledure  à 
haute  voix ,  en  forte  que  toutes  les  Sœurs  la 
puiffent  entendre ,  &  la  lecture  fera  de  la  vie 
des  Saints  compoféc  par  le  Révérend  Pere 
Ribadeneira  Jcfuite,  dcfqucls  PEglifc  honore 
ce  jour-là  la  mémoire ,  où  bien  de  quelques 
autres  livres  d'hifloire  fainte  &  de  dévotion. 

Toutes  les  Sœurs  liront  chacune  l'une 
après  l'autre  parfemaine ,  &  celle  qui  entre- 
ra en  femainc ,  prendra  la  bénédiction  de  la 
Mcrc  AbbefTe  tous  les  Dimanches  à  la  fin  de 
la  grande  Méfie. 

Il  y  en  aura  aufïî  une  qui  fervira  au  Réfec- 
toir ,  &  qui  adminiflrcra  en  tout  ce  qui  eft 
néceffaire,  ainfi  que  dit  la  Règle,  &  toutes 
ferviront  ainfi  l'une  après  l'autre ,  afin  d'en- 
tretenir la  charité  &  pratiquer  l'humilité. 

La  nfedion  eflant  finie,  elles  iront  au 
Chapitre  ou  dans  l'Eglife  dire  les  grâces. 

Bien  que  l'ufagcdc  manger  de  la  chair, 
foit  permis  aux  Sœurs  fuivant  la  Régie  miti- 
gée, elles  n'en  mangeront  point  néanmoins 
en  TA  vent  ni  aux  autres  temps  ordonnez  par 
l'Eglife ,  &  mefmc  les  Lundi  &  Mercredi  de 
chacune  femainc,  en  attendant  qu'il  foit 
pourveu  à  une  plus  grande  obfervancc  de 
U  Régie. 


GOGNE. 

De  U  Pauvreté"  régulière. 

Les  Sœurs  fe  rendront  fort  amoureufes  de 
cette  vertu,  fans  laquelle  la  vie  religieufe  ne 
fçauroit  fubiiftcr ,  parce  qu'elle  en  eft  le  fon- 
dement ,  &  perfonne  n'cfl  digne  de  fuivre 
Notre  Seigneur  s'il  ne  renonce  à  toutes  cho- 
fes  ;  c'eft  pourquoy  les  Sœurs  qui  font  pro- 
fèluon  de  fuivre  le  Fils  de  Dieu  par  une  con- 
formité de  leur  vie  à  la  fienne ,  s'efrudicrons 
d'une  affection  tres-fîngulicre  à  pratiquer  la 
pauvreté ,  ainfy  qu'elles  y  font  particulière- 
ment obligées  par  le  Concordat  du  Fonda- 
teur de  leur  Communauté. 

Elles  n'auront  rien  de  propre  du  tout, 
ainfi  que  l'ordonne  la  Régie  &  le  Concordat, 
&  tout  fera  mis  en  commun  ,  &  ne  fera  per- 
mis à  aucune  de  s'approprier  quelque  chofe 
que  ce  foit ,  que  la  Mere  AbbefTe  n'en  puiffe 
difpofcr  ainfi  qu'elle  trouvera  convenable  , 
avec  les  Difcrcttcs. 

La  Mcrc  AbbefTe  prendra  garde  foigneu- 
fêmentaux  néceffités  des  Sœurs ,  poury  pour- 
voir félon  leurs  befoins ,  &  les  Sœurs  l'aver- 
tiront humblement  de  leurs  néceflités ,  &  de 
celles  des  autres  qu'elles 
&  afin  que  par  ignorance  elle  ne  manque  â 
fon  devoir ,  &  que  l'cfprit  de  la  charité  foie 
confervé. 

Les  Sœurs  ne  recevront  aucun  préfent  de 
quelque  part  qu'il  vienne  ,  ni  n'en  feront  pa- 
reillement à  qui  que  ce  foit ,  fans  la  pcrmil- 
fion  de  la  Mere  AbbefTe. 

Il  ne  fera  loifiblc  à  aucunes  Sœurs  d'écrire 
ou  bien  de  recevoir  quelques  lettres  fans  la 
permifîion  de  l'Abbcffc  ,  laquelle  verra  tou- 
tes les  lettres ,  &  les  lira  auparavant  que  les 
donner  à  la  Sœur  à  qui  elles  s'adreffent,  fi 
bon  lui  femble. 

Toutes  les  lettres  qu'écriront  les  Sœurs  fe- 
ront cachetées  d'un  cachet  commun  que  la 
Mcrc  AbbefTe  gardera  ;  néanmoins  les  lettres 
qui  feront  écrites  par  les  Rcligicufès  au  Pere 
Supérieur ,  &  celles  dudit  Supérieur  aux  Re- 
ligicufes ,  ne  feront  point  vcuc's  par  la  Mere 
AobefTe  ni  autres ,  fur  peine  de  défobéif- 
fance. 

Pour  faire  encore  paroifrre  l'cfprit  de  pau- 
vreté en  leurs  habits ,  elles  fe  garderont  bien 
de  le  fervir  de  foyc  ni  de  palTcments  qucl- 
conques,tels  ornements  eflant  par  trop  con- 
traires i  la  fimplicité  religieufe,  &  reflentanc 
trop  la  vanité  qu'elles  doivent  fuir. 

Elles  fe  contenteront  que  leurs  habits  foient 
fait  d'étoffes  d'un  prix  médiocre,  pour  mieux 
fe  conformer  à  l'cfprit  de  la  Régie,  de  celles 
qu'on  peut  acheter  à  un  meilleur  prix. 

Tous  leurs  vcflcments  feront  de  couleur 
noire,  excepté  ceux  de  de  (Tous  qui  ne  paroif- 
tront  point ,  IcTqucls  pouront  ctre  de  cou- 
leur blanche  ,  brune  ou  grife. 

Elles  recevront  leurs  néceflltés  de  la  Sœur 
qui  fera  éleuè  pour  le  foin  du  vefliaire  ,  la- 
quelle portera  tous  les  Samedis  du  linge  aux 
Cellules  pour  toute  la  femainc,  &  les  Sœurs 
prendront  humblement  tout  ce  qui  leur  fera 
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donné]  comme  pauvres  qui  reçoivent  l'au- 
mofne  de  la  Religion. 

Elles  auront  des  habits  ,  félon  qu'elles 
en  auront  bcfoin  ,  &  porteront  toutes  un 
Scapulaire  de  ferge  d'Afcot  ou  antre  fem- 
blable  »  de  longueur  Se  largeur  convena- 
ble à  la  bienféanèe  Se  modeftic  religieufe ,  le- 
quel elles  ne  quitteront  point  comme  eftant 
la  marque  de  la  Religion  qui  les  difeerne  des 
pcrfbnnesfeculicrcs,  &  elles  ne  feront  jamais 
/ans  Scapulaire,  non  pas  mefme  e/lant  mala- 
des, &  porteront  auffi  un  grand  froc  en  l'Egli- 
fc  auxFeftes  folemnelles  Se  aux  Chapitres  ex- 
traordinaires. 

Du  Temporel  du  Moru/lere. 

D'autant  qu'il  n'y  a  rien  qui  diftraye  tant 
l'efprit  de  la  dévotion  que  l'employ  des  cho- 
fes  extérieures ,  il  fera  tous  les  ans  pourveu 
au  gouvernement  du  temporel ,  de  deux  Dé- 
positaires qui  puifTcnt  s'y  occuper  fans  aucun 
détriment  de  leur  falut,  de  la  vie  Se  des 
moeurs  defquelles  la  Communauté  foit  af- 
feurée  ,  ainfi  que  dit  la  Régie  ;  l'élection  s'en 
fera  tous  les  trois  ans  à  la  vifite  du  Pere 
Supérieur ,  par  la  Mère  AbbefTe  Se  Commu- 
nauté ;  l'office  defquelles  confifte  à  avoir  foin 
de  tous  les  biens  du  Monaftere,  d'en  rece- 
voir &  confervcrles  revenus  ,  comme  aufll 
de  faire  les  provifïons  de  tout  ce  qui  eft 
neceflaire  pour  la  nourriture  &  entretien 
des  Sœurs. 

Les  Dcpofîtaires  auront  un  catalogue  de 
tous  les  titres ,  Chartres  &  papiers  du  Monaf- 
tere qui  font  d'importance  ;  ne  donneront 
aucuns  originaux  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit,  mais  feulement  des  copies,  du  contente- 
ment de  la  Mcrc  AbbefTe  &  de  fes  Difcrettes. 

Il  y  aura  une  chambre  pour  tenir  les  fuf- 
dits  papiers  d'importance ,  comme  auffi  l'ar- 
gent qui  excédera  la  fomme  de  trois  cents 
îivres ,  avec  le  Sceau  du  Monaftere,  laquelle 
Fermera  à  trois  clefs  différentes,  dont  les  Mè- 
res AbbefTe  Se  Prieure  en  auront  chacune 
une ,  &  la  troifîéme  fera  gardée  par  la  plus 
ancienne  des  deux  Dépofîtaircs. 

Elles  auront  foin  de  faire  payer  ce  qui  eft 
deu  ,  gardant  toujours  la  charité  &  modef- 
tic religieufe  avec  un  chacun. 

Elles  ne  vendront  rien  des  danrées  du  Mo- 
naftere fans  la  permiffion  de  l'AbbcfTe  Se  des 
Difcrettes. 

Elles  feront  les  provifïons  deschofes  né- 
ccfTaires  en  tems  &  faifon  ,  &  les  diftribuë- 
ront  aux  Officieres  particulières  du  Monafte- 
re, félon  le  befbin  de  leurs  charges. 

Elles  auront  un  livre  pour  écrire  tous  les 
jours  la  recette  &  la  defpenfe ,  dont  elles  ren- 
dront compte  tous  les  trois  mois ,  fuivanc 
ledit  Concordat ,  à  ladite  Mère  AbbefTe  Se 
aux  Difcrettes ,  &  en  mefme  temps  elles  ac- 
cepteront Se  fîgneront  lefdits  comptes. 

Les  Dépofîtaircs  ligneront  les  baux  avec 
la  Mere  AbbefTe ,  comme  auffi  les  quittances. 

Finalement  elles  auront  foin  des  baftimens 
&  réparations  d'iccux,  &totaUcmentde  tou- 
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te  la  dépenfe  qu'il  convient  6u'r<  ;  te  \ori 
qu'il  faudra  recevoir  ou  donner  de  l'argent, 
elles  feront  toutes  deux  enfemblc  avec  l'Ab- 
bcfTe. 

Elles  feront  faire  les  provifïons  du  Monaf- 
tere par  quelque  perfonne  féculicre  qui  fera 
jugée  capable  pour  cela,  qui  fera  éleuè'  Se 
choifïe  par  l'Abbcflè ,  Difcrettes  &  Dépofî- 
taircs ,  comme  auffi  pour  faire  lever  Se  entrer 
au  Monaftere  ce  qui  fera  deu,  pour  conduire 
&  follicitcr  les  procès  :  enforre  néanmoins 
qu'elle  nefaffe  aucune  chofefans  le  confenre- 
ment  de  l'AbbcfTe  Se  des  Difcrettes ,  Se  qu'el- 
le ne  foit  trop  à  charge  au  Monaftere. 

Il  y  aura  un  coffre  du  déport  qui  fera  mis 
au  lieu  le  plus  alîcuré  du  Monaftere ,  lequel 
fermera  à  trois  clefs,  defquelles  la  Mere  Ab- 
befTe en  aura  l'une,  l'autre  la  Mere  Prieure, 
Se  la  troifîéme  les  Dépofîtaircs  ,  comme  die 
eft. 

Quand  il  fera  befoin  d'ouvrir  le  coffre  do 
déport,  la  Mcrc  Prieure  &  les  Dépofîtaircs 
feront  toujours  prefentes  avec  la  Mere  Ab- 
befTe ,  lefqucllcs  écriront  en  uu  livre  qui  fera 
gardé  dans  le  mefme  coffre,  l'argent  qui  fera 
mis  en  icelui,  avec  la  datte  du  jour,  du  mois 
&  de  l'année  de  la  recette ,  Se  de  celui  qu'on 
employera  aux  néceffités  du  Monaftere ,  tant 
en  gros  qu'en  détail. 

Il  ne  fera  loifîblc  à  aucune  Sccur  de  garder 
or  ni  argent ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  ni  mefme  la  Mere  AbbefTe ,  cela  étant 
de  la  charge  de  la  Dépofîtaire  ou  Cellericre, 
aux  conditions  de  rendre  compte  ,  comme 
dit  efL 

Entre  les  Dcpofîtaires  il  fera  éleuè'  une  des 
Saurs  pour  Cellericre  ,  qui  aura  foin  de  tou- 
tes les  chofes  qui  concernent  le  boire  Se  le 
manger  des  Soeurs. 

Ladite  Cellericre  fera  les  provifïons  de 
tout  ce  qui  touche  la  cuifïne ,  pour  à  quoi 
fatisfaire  elle  aura  recours  aux  Mcrcs  Dépo- 
fîtaircs ,  &  recevra  d'elles  une  fomme  d'ar- 
gent dont  elle  rendra  compte  tous  les  mois 
aux  Mères  Abbeffe ,  Prieure  &  Di/crettes,  en 
préfence  des  Dépofîtaircs. 

Les  autres  Officieres  auront  encore  recours 
aux  Mères  Dépofîtaircs  pour  fournir  les  né- 
ceffités aux  Religicufes  qu'elles  leurs  doivent 
diftribuer ,  Se  leur  donneront  dans  un  billet 
écrit  Se  fîgné  de  leur  main ,  ce  dont  elles  ont 
befbin  pour  fatisfaire  aux  néceffités  des  Soeurs, 
à  quoi  les  fufditcs  Dépofîtaircs  pourvoiront 
en  toute  charité ,  afin  que  fclon  que  dit  la 
Régie ,  perfonne  en  la  maifon  de  Dieu ,  n'ait 
aucun  fujet  de  murmure  ni  de  triftefTe ,  &  en 
advertiront  la  Mere  AbbefTe. 

Chaque  Officicrc  fera,  huit  jours  après  foa 
éleâion ,  un  inventaire  de  toutes  les  chofes 
qui  apartiennent  à  leurs  Offices ,  Se  le  feront 
ligner  par  la  Mcrc  AbbefTe ,  qui  en  prendra 
un  double  pour  voir  fi  rien  ne  lui  manquera 
de  ce  qui  fera  porté  audit  inventaire ,  lors- 
que lefdites  Officieres  feront  depofées  pour 
pourvoir  à  l'élcdion  d'autres. 
La  Mcrc  AbbclTc ,  Difcrettes ,  Dépofitai. 
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►es  &  antres  Officicres  qui  auront  gouverné 
le  temporel  de  l'Abbaye,  feront  obligées  aux 
vîntes  du  Supérieur ,  de  lui  repréfenter  les 
comptes  qui  en  auront  été  rendus  fuivant  le- 
dit Concordat ,  comme  auffi  ceux  qui  pou- 
roient  cftrc  à  rendre  ,  afin  d'eftre  lignés  & 
arreflés  par  enfcmblc ,  &  fera  oblige  ledit 
Supérieur  désinformer  fccrettcmcnt  des  Re- 
ligicufcs s'il  aura  été  charitablement  fatisrait 
a  leurs  néceffités  &  aux  autres  charges  de 
l'Abbaye,  afin  d'y  pourvoir. 

Les  Conftitutions  &  Statuts  cy-deflus  ayant 
été  leucs  par  Nous  Dom  Jean  de  Boucher 
dcFlognv.Grand  Prieur  8e  Grand  Vicaire  de 
ladite  Abbaïe  de  Mouticr  -  Saint  -  Jean  ,  en 
cette  qualité  Supérieur  Régulier  de  l'Abbaye 
du  Puits-d'Orbe,  aux  Révérendes  Mères  Ab- 
befle  Se  Rcligieufes  d'icclle ,  par  Nous  capi- 
tulairemcnt  aflcmblécs,  pour  cet  effet  elles 
les  ont  humblement  reccucs ,  &  promis  les 
garder  moyennant  la  eracede  Dieu ,  &  fidcl- 
Icment  obferver ,  en  foi  de  quoi  elles  fe  fout 
fouAlgnées  avec  Nous  le  2?  Février  1641. 
Ainfi  ligné  de  Boucher ,  Grand  Vicaire  co 
l'Abbaye  de  Mouticr-Saint-Jcan.  R.  B.  Ab- 
bc(Te  du  Puits-d'Orbe.  Sœur  Michcllc  Millc- 
tot.  Soeur  Denize  Fyot.  Soeur  Rofe  Dcvoync. 
Soeur  Marie  F.fpiard.  Soeur  Marie  de  Charan- 
guet.  Soeur  Marie  Voiïin.  Sœur  Marguerite 
de  Havard.  Sœur  Charlote  de  Charanguct. 
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Ordonnance  du  Sieur  de  Boucher  Grand 
Vicaire  de  F  Abba  ïe  de  Motitier-S. 
Jean ,  <£r  Supérieur  de  l' Abbaïe  du 
Puits-d'Orbe,  fienife'e  à  l'Abbcffc 
dudit  Puits-d'Orbe,  ensemble  fare- 
ponfe ,  &c. 

ftw.  '<4«-  /nOmmc  il  foit  que  Révérende  Dame  Ro- 
AKh«cidc  V-/fc  Bourgeois ,  Abbcfle  de  l'Abbaye  du 
*  Puits-d'Orbe ,  Ordre  de  Saint  Benoift,  Dio- 
céfc  de  Lartgrcs ,  defpendanr  de  la  jurifdic- 
tion  de  l'Abbaye  Royale  de  Mouticr-Saint- 
Jcan  ,  &  du  confentetnent  de  la  meilleure 
partie  de  fes  Rcligieufes,  ait  prins  une  faill- 
ie réfolurion  tant  pour  la  gloire  de  Dieu , 
que  pour  l'honneur  de  leur  Cloiltre ,  d'efta- 
blir  une  bonne  &  exacte  réforme  dans  lafuf- 
ditc  Abbaye ,  pour  à  quoy  parvenir,après  di- 
verfes  conférences  par  l'cfpace  de  quatre  an- 
nées Si  plus,  finalement  il  y  auroit  eu  deux 
divers  Traitez  &  Concordats  faits  cz  mois 
de  Février  Se  Juillet  fuivant,  Si  homologuez 
au  Confcil  en  l'année  mil  fix  cens  quarante- 
un  ,  entre  ladite  Dame  AbbelTe  Se  Rcligieu- 
fes ,  de  l'auctorité  de  Révérend  Perc  Jean  de 
Boucher  Licencié  en  Droit  Canon,  Grand 
Vicaire  de  Monfcigncur  l'EminentilTime  Car- 
dinal de  la  Rochcfoucault  en  ladite  Abbaye 
de  Moutier-Saint  Jean,  &  en  cette  qualité 
Supérieur  dcfditcs  Dames  Abbcfîe  &  Rcli- 
gieufes dudit  Puits-d'Orbe,  contenant  di- 
vers articles  pour  l'exécution  &  conferva- 
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tiort  de  ladite  réforme,  de  l'entretien  def- 
quels  articles  tant  ladite  Dame  AbbefTc  que 
fes  Rcligieufes  fc  feront  ob!igécs;ncanmoins 
ledit  Sieur  Grand  Vicaire  auquel  appartient 

Erivativement  à  tous  autres ,  de  donner  l'ha- 
it aux  Filles  qui  feroient  à  l'avenir  re- 
ccucs Religicufcs  en  ladite  Abbaye  du  con- 
fentement  fcul  Se  approbation  des  Dames 
Rcligieufes  de  la  Communauté  régulière  ; 
ayant  appris  iceluy  Grand  Vicaire,  que  ladi- 
te Dame  Abbctfc  de  fon  auctorité  &  contre 
l'intention  dcfdits  Concordats  qui  donnent 
feulement  pouvoir  auxditcs  de  la  Commu- 
nauté ,  de  recevoir  toutes  les  filles  Rcligieu- 
fes qui  fc  préfenteronr  à  la  réforme,  ou  à  les 
renvoïcr,  fi  bon  leur  fcmblc ,  fit  contracter 
avec  elles  ou  leurs  parens  pour  leur  dot  & 
aumofnc;  veut  recevoir  en  ladite  Abbaye 
quelques  Elles  qui  s'y  préfentent,  leur  don- 
ner l'habit,  &  pafTcr  contrat  avec  elles  pour 
leur  vcfturc ,  ce  qui  ne  fc  peut  &  ne  fe  doit 
fouftrir  par  ledit  Sieur  Grand  Vicaire ,  at- 
tendu qu'il  ne  fe  peut  plus  par  lcfdits  Con- 
cordats recevoir  aucunes  filles  en  ladite  Ab- 
baye, qui  ne  foient  réformées,  Se  de  la  Com- 
munauté régulière ,  tellement  que  ladite  Ré- 
vérende Mcrc  Abbclfc  &  quelques  autres 
Rcligieufes  qui  n'ont  voulu  embrafier  ladite 
réforme  &  obfervancc  régulière,  ne  peuvent 
ni  ne  doivent  plus  s'entremettre  à  la  récep- 
tion des  filles  en  la  reforme  ;  c'eft  le  fujet 
pour  lequel  ledit  Sieur  de  Boucher  Grand 
Vicaire  dudit  Seigneur  Cardinal ,  dénonce 
&  fait  fçavoir  par  cette  à  ladite  Révérende 
Mere  Abbefic,  qu'elle  n'ait  à  recevoir  par 
cy-aprés  aucunes  Religicufcs  en  ladite  Ab- 
baye, mais  en  lailfc  pouvoir  entier  au v dires 
Dames  de  la  Communauté  régulière,  le  tout 
à  peine  de  défobéilfance ,  &  d'encourir  les 
peines  portées  par  les  faints  Canons  &  Con- 
ciles, mefme  de  la  nullité  de  tout  ce  qui 
pouroit  cftre  fait  au  préjudice  des  Concor- 
dats, Arrefts  d'homologation,  Si  de  la  pré- 
fente  dénonciation  Se  injonction,  ce  que 
pareillement  ledit  Sieur  Grand  Vicaire  re- 
quiert eftre  fiqnifié  tant  aux  Rcligieufes  an- 
ciennes que  cic  la  réforme  de  la  iufdite  Ab- 
baye ,  Si  à  ce  qu'elles  n'ayent  à  écouter  ou 
recevoir  aucunes  propofitions  qui  leur  fe- 
ront faites  pour  la  réception  de  quelques 
Rcligieufes  que  ce  foit,  ni  pour  leur  don- 
ner l'habit ,  fi  ce  n'clt  qu'elles  en  ayent  préa- 
lablement averti  ledit  Sieur  Grand  Vicaire 
leur  Supérieur,  &  retiré  fa  pcrmiiTion,  fous 
les  mefimes  peines ,  &  proteftations  de  nul- 
lité Si  dcfobéilfance.  Signé  à  l'original  des 
actes,  de  Boucher  Grand  Vicaire  en  l'Ab- 
baye de  Mouticr-Saint-Jcan. 

Le  Mardy  dixième  du  mois  de  Décembre 
mil  fix  cens  quarante  -  un ,  par  nous  No- 
taires Se  Tabellions  Royaux  louffigiicz ,  de- 
meurants à  Chatillon  fur  Seine ,  le  contenu 
en  la  cédulc  dont  copie  elï  cy-devant  eferi- 
te,  a  cité,  à  la  requitition  dudit  Sr.  Grand 
Vicaire  en  l'Abbaye  de  Moutier-Saint-Jean, 
y  dénommé,  lignifié  &  fait  feavoir  de  moi 
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a  autre  autdites  Dames  Abbeffe  du  Puits* 
d'Orbe,  &  Rcligieufes  anciennes  &  de  la  re- 
forme auffi  y  dénommées,  parlant  à  la  per- 
fonnede  JaSœurTouricre  d'iccllcs  Dames  de 
la  retorme ,  qui  n'a  voulu  déclarer  fon  nom , 
après  avoir  parle  à  l'une  des  anciennes  Re- 
ligicufcs  qui  s'eft  préfenrée  à  leur  parloir,  Se 
à  l'inftant  retirée,  difant  qu'elle  en  alloit  par- 
ler à  ladite  Dame  Abbcfle  ;  &  d'autant  qu'el- 
le n'eft  retournée  audit  parloir,  nous  avons 
efté  contraints  de  jetter  dans  iceluy  une  co- 
pie de  ladite  cédule  &  préfente  fignification, . 
après  avoir  attendu  le  retour  de  ladite  Kcli- 
gieufc&fèjourné  environ  demie  hcurc,&  dé- 
livré une  autre  copie  à  ladite  Sœur  Touricrc 
pour  lefditcs  Dames  de  la  Communauté. 
Signé ,  Muhtlot  Notaire.    Grotton  Notaire. 

S'cnfuivent  les  réponfes  dcfditcs  Dames 
AbbclTe  Se  Rcligieufes  de  la  réforme ,  infé- 
rées au  bas  de  leurs  premières  copies ,  &  fi- 
gnées  de  leurs  mains,  qu'elles  ont  envoyées 
airxdits  Notaires  Royaux  foufltgnez ,  le  len- 
demain onzième  dudit  mois  de  Décembre 
mil  fix  cens  quarante-un,  pour  eftre  jointes 
à  l'original  de  la  cédule  dont  copie  eft  cy- 
devant  écrite ,  &  de  tout  quoy  leur  a  eue 
délivré  d'autres  copies  fïgnées  de  nous  lef- 
dt'ts  Notaires ,  pour  leur  fervir  par  tout  oi 
befoin  fera. 

Premièrement ,  celle  de  ladite  Révérende 
Dame  Abbeflc ,  contenant  ce  qui  s'enfuit. 

Ladite  Dame  Abbeflc  faifant  réponfe  à  la 
fufditc  dénonciation,  a  dit  qu'elle  a  procuré 
de  tout  fou  pouvoir  l'eflablifTement  d'une 
Communauté  régulière  en  fon  Monaftere , 
à  quoi  après  avoir  travaillé  pour  y  porter  par 
douceur  l'cfprit  de  fes  filles,  afin  de  les  y  dif- 
pofer  avec  plus  d'efficace ,  elle  s'eft  dépouil- 
lée de  fes  propres  interefts,  &  mis  de  fon  feul 
mouvement  en  ladite  Communauté,  l'admi- 
niftration  entière  du  revenu  de  fon  Abbaye , 
pour  eftre  régie  aux  termes  du  contrat  paffë 
pour  ce  fujet  au  mois  de  Février  dernier ,  au- 
quel toutes  fes  Rcligieufes  ont  fouferit ,  à  la 
réferve  de  trois  ou  ejuatre ,  lefquelles  s'y  fuf- 
fent  facilement  réduites ,  fi  ladite  Dame  euft 
été  fécondée  en  fon  deffein  ;  parce  que  les 
unes  &  les  autres  font  dans  une  obfervancc 
uniforme  de  la  Régie  mitigée  de  Saint  Bc- 
noift ;  celles  aufquclles  ledit  Sieur  de  Bou- 
cher donne  Je  nom  de  Réformées ,  n'ayant 
rien,  foiten  l'habit»  abftinences,  prières,  auf- 
teritez  ou  devoirs  fpirituels&  temporels,  qui 
ne  leur  foit  commun ,  &  exécuté  également 
par  les  autres  avec  lefquelles  elles  font  toutes 
nourries  Se  élevées ,  fait  profcflîon  Se  conti- 
nuent jufques  à  prefent  fous  une  mcfmc  & 
feule  difeiplinc,  à  quoi  le  fufdit  contrat  n'a 
aporté  aucune  innovation  ni  diverfité ,  que 
pour  J'adminiftrarion  des  biens  en  une  Com- 
munauté ,  cy  qu'il  eft  évident  que  l'union  eft 
tacile  à  y  mettre  de  tous  points ,  agiffant  en 
efprit  de  douceur  &  charité  pour  les  tenu- 
toutes  (bus  une  mcfmc  Communauté ,  qui 
eft  l'intention  formelle  de  ladite  Dame,  qui 
tend  à  la  feule  gloire  de  Dieu ,  l'houncur  « 
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repos  &  avantage  du  Monaftere ,  tant  an  Cpi- 
ritucl  que  temporel  ;  ce  qui  n'eft  pas  d'avoir 
pratiqué  un  fécond  contrat  paffe  au  mois 
de  May  dernier ,  par  lequel  fous  prétexte  af- 
fcfté  &  coloré  du  prétendu  confentement 
éloigné  de  la  volonté  6c  du  deffein  des  unes 
Se  des  autres ,  l'on  a  divers  avantages ,  obli- 
geant les  unes  de  fc  retirer  en  l'ancien  Puits- 
d'Orbc,  ce  qu'elles  n'ont  voulu  exécuter  pour 
des  raifons  que  IcditSieurdcBoucher  a  trou- 
vées légitimes  ;  en  effet  ce  fécond  contrat  eft 
demeuré  fans  effet ,  tant  à  l'égard  defdites  fil- 
les que  de  ladite  Dame  Abbeffe ,  laquelle  a 
plufteurs  fois  déclaré  audit  Sieur  de  Boucher 
&  à  toutes  fes  filles ,  &  ainfi  que  où  befoin 
feroie,  elle  fait  encore  à  prefent  qu'elle  s'en 
déporte  abfolumcnt ,  Se  fc  tient  au  contenu 
de  celui  dudit  mois  de  Février  dernier ,  com- 
me régulier  &  canonique,  auquel  ell-r  Ce  veut 
conformer ,  &  aux  Statuts  de  fon  Ordre ,  & 
ce  faifant  tant  que  fa  fante  lui  permettra  Cui- 
vre les  a&cs  de  la  Communauté  régulière, 
Se  continuer  l'exercice  de  toutes  les  fonc- 
tions abbatiales ,  conformément  à  la  prati- 
que de  l'Ordre  de  Saint  Bcnoift ,  Se  audit  con- 
trat, par  lequel  non  plus  que  par  le  fécond, 
clic  ne  s'eft  point  dépouillée  de  fa  Jurifdic- 
tion  Se  autorité  ,  ni  fotiflfert  altération  en 
icelles  de  fait  ni  de  droit, notamment  en  ce 
qui  eft  de  la  réception  des  filles  à  l'habit  & 
Profcilion,  y  ayant  articles  exprès  audit  fé- 
cond contrat ,  qui  portent  que  bien  que  la- 
dite Dame  fut  hors  de  ladite  Communauté , 
ce  qui  n'eft  pas,  &  qui  eft  délaifTé  à  fon  choix 
&  liberté ,  toutcsfbis  Se  qtiantcs  voircs  ab- 
fente  en  l'ancien  Ptiits-d'Orbc ,  les  filles  de 
ladite  Communauté  n'y  pouront  procéder 
que  de  fon  autorité ,  advis,  &  en  fa  préfence, 
fi  fa  commodité  lui  permet;  fi  non  qu'elle  dé- 
léguera fon  pouvoir  à  la  Prieure  ;  ce  qui  eft 
conforme  à  la  raifon  ,  à  l'ordre  &  à  la  prati- 
que de  toutes  les  Abbayes  ;  tellement  qu'elle 
a  fujet  de  fufpeôer  plus  que  jamais  les  def- 
feins  dudit  Sieur  de  Boucher,  prétendant  par 
la  cédulle  cy-deffus,  que  ce  pouvoir  d'admet- 
tre lefditcs  filles,  appartient  à  la  Communauté 
privativement  à  ladite  Dame ,  au  lieu  qu'il 
appartient  à  l'AbbefTe  &  à  fes  Rcligieufes  col- 
lectivement fous  l'autorité  d'icelle  Abbeffe  , 
mais  n'apartient  nullement  audit  Sieur  de 
Boucher ,  en  fa  qualité  en  laquelle  il  n'a  que 
droit  de  vifite ,  Se  hors  d'icelle  il  n'a  pas  la 
Jurifdiâion  doiftralc  ordinaire  Se  première, 
&  immédiat ,  au  préjudice  de  l'Abbcffc  crof- 
fée  &  benifte ,  comme  eft  ladite  Dame  ;  la- 
quelle partant  lui  déclare  que  comme  Abbef- 
fe,  &  en  cette  qualité  chef  de  fon  Monaftere, 
notamment  de  la  Communauté  régulière 
qu'elle  a  la  première  cftablic  de  fon  mouve- 
ment, elle  entend  de  continuer  de  la  régir 
félon  les  Régies  &  Saruts  ,  tenir  la  main  à  ce 
qu'elle  fubfiite  dans  la  difeiplinc  de  l'Ordre 
mitigé  de  Saint  Bcnoift ,  conformément  au- 
dit contrat ,  de  mefme  auffi  de  recevoir  les 
vifîtes  foit  de  Mondit  Seigneur  le  Cardinal  de 
la  Rochcfoucault,  non  comme  rcconnoillânc 
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le  Puits-d'Orbe  dépendre  de  la  Jurifdiclion 
de  Moutier-  Saint  -Jean,  mais  parce  qu'il  a 
plû  à  Mondit  Seigneur  recevoir  fa  foumif- 
fîon  ,  foit  de  fes  Vicaires  ou  Déléguez ,  leur 
rendre  en  cette  qualité  ,  &  dans  l'exercice 
canonique  de  leur  pouvoir ,  tout  honneur  Se 
obéiffance  qu'elle  eft  obligée  de  droit ,  pro- 
cédant de  conferver  Ton  autorité  Se  jurifdic- 
tion  en  tous  fes  points  ;  à  quoi  clic  a  adjouté 
que  ledit  Sr.de  Boucher  a  eu  de  très-mauvais 
avis  ,  qu'elle  vouloir  recevoir  Se  pafTer  con- 
trat pour  des  filles  à  l'infccu  de  ladite  Com- 
munauté ,  à  quoi  jamais  clic  n'a  eu  la  penféc , 
ai  us  entend  lorfqu'i!  s'en  préfentera  de  n'y 
procéder,  Gnon  en  la  forme  dudit  con- 
cract  du  mois  de  Février ,  ni  les  admettre  fl- 
non  dans  le  Noviciat  &  Profcflton  de  ladite 
Communauté  régulière  ;  aufïî  il  ne  s'y  eft  pré- 
fentée  Se  n'y  a  aucune  fille  à  recevoir ,  finon 
la  fille  du  Sieur  Dorigny ,  de  laquelle  ladite 
Dame  AbbelTe  ne  peut  s'imaginer  raifonna- 
blcment  que  ledit  Sieur  de  Boucher  entende 
parler,  puifquc  déjà  font  plus  de  dix  mois 
que  le  contract  &  accord  ont  efté  palfcz  ,  Se 
comme  toutes  les  Rcligicufcs  de  ladite  Com- 
munauté ont  figné,ce  qu'il  ne  peut  pas  igno- 
rer, ayant  lui-mefme  tefmoigné  qu'il  approû- 
voit  les  conditions,  ne  reliant  qu'à  lui  donner 
le  voilc,qui  eft  un  acte  de  pouvoir  de  l'Abbeffe 
feule  ;  c'eft  pourquoy  ladite  Dame  perfifte  à 
fes  proteftations  que  rien  ne  lui  puifle  pré- 
îudicicr ,  &  a  ligné.  Roft  Bourgeon  Abbeffe 
du  Puits-d'Orbc. 

S'enfuit  la  réponfc  des  Rcligicufcs  réfor- 
inécs.  Les  Filles  de  la  Communauté  font  ré- 
ponfc qu'elles  n'ont  jamais  eu  autre  inten- 
tion que  de  fatistairc  aux  Concordats  Se  Ar- 
refts  d'homologation  qu'elles  ont  palfé  entre 
elles,  &  la  Révérende  Mcrc  AbbclTc  Se  an- 
ciennes Rcligieufes  ;  c'eft  pourquoy  elles  ne 
veulent  aucunement  conrraâcr  pour  les  fil- 
«  les  qui  fc  préfenteront  pour  entrer  en  leur 
réforme  avec  lefditcs  Dames  Abbeffe  &  an- 
ciennes Religicufcs,puifqu'elles  s'en  font  def- 
partics  par  lefdits  Concordats ,  &  qu'elles 
ne  font  point  de  cette  Communauté  ;  fc  fou- 
mettaut  toujours  aux  volontcz  Se  ordonnan- 
ces dud.  Sieur  Grand  Vicaire  leur  Supérieur, 
&  ont  demandé  copie.  Signé,  Socut  Jacque- 
line de  Cercey,  Sœur  Rofe  Devoyne,  Sœur 
Marie  Efpiard ,  Sœur  Marie  Voflin ,  Sœur 
Marguerite  de  Havard ,  Sœur  Charlotc  de 
Charanguct,  <jr  Sccur  Marte  de  Charanguet. 

Par  extrait  des  originaux  pour  les  Reli- 
gieufes  réformées  de  la  Communauté  régu- 
lière. Signé,  Mnhclot  Notaire.  Grotion  No- 
taire.  

CCXXXX1II. 

Arxêt  du  Grand  Confeil  y  du  4  Décem- 
bre 1641 ,  qui  ordonne  l'exécution 
des  Concordats  faits  en  /*  Abba'ie  du 
As.  t<4».  Puits-d'Orbc. 

A.chircs  <ic  T  OuisparlagraccdcDieu.RoidcFran- 
rAbu.e  de  cc  &  de  Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces 
iZ.  Tome  /. 


O  C  N  E.  cmxv 

Îtrcfcntcs Lettres  verront:  Salut.  Sçavoirfai- 
bns  que  par  Arreft  de  noftre  Grand  Confeil, 
donné  fur  la  Requefte  en  icclui  préfentec 
par  nos  bien  amées  la  Prieure  &  Religieufes 
de  la  Communauté  de  l'Abbaye  du  Puits- 
d'Orbe,  Ordre  Saint  Benoift,  dépendante  de 
l'Abbaye  de  Mouticr-Saint-Jcan  ,  unie  à  la 
Congrégation  de  Cluny  ,  Dioccfc  de  Lan- 
gres ,  tendante  affin  que  les  Concordats  du 
vingt-troificme  Fcvricr&  fci2ttme  Juillet  mil 
fix  cents  quarante-un  foient  exécutez  félon 
leur  forme  &  teneur,  &  ladite  Abbaye  vilitée 
par  l'Evcfque  de  Langres  Diocéfain  ,  Se  par 
le  Supérieur  de  l'Abbaye  de  Mouticr-Saint- 
Jcan  ,  &  en  cas  de  refus  ou  défobéiffance ,  il 
leur  foit  permis  d'implorer  le  bras  feculier, 
ftbefoincft,&  à  cet  effet  appcller  le  plus  pro- 
chain Juge  Royal  des  licux.avcc  celui  de  Chaf- 
tillon,  duquel  les  Ordonnances  feront  exé- 
cutées par  provifion.nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques,  &  fans  préjudi- 
ce d'iccllcs,&  cependant  que  les  amodiatcurs 
de  ladite  Abbaye  foient  contraints  par  toutes 
voyes  deucs  &  raifonnables ,  payer  ce  qui 
leur  peut  cftrc  deu  en  conlcqucncc  defdits 
Concordats  :  après  avoir  veu  par  noftrcdit 
Confeil  ladite  Requefte ,  lefdits  Concordats  , 
du  viiigt-troilîémc  Février  Se  Ibiziémc  Juillet 
mil  fix  cents  quarante-un  ;  Arreft  d'homolo- 
gation d'icelui ,  du  fixiéme  Aouft  audit  an  ; 
lignification  faite  defdits  Concordats ,  &  ho- 
mologation aufditcs  Abbeffe  &  Rcligicufcs  , 
par  Jean  de  Boucher ,  Grand  Vicaire  de  nof- 
tre très  chcr&  améCoufin  François  Cardinal 
de  la  Rochefoucault ,  du  dix-ncuviéme  Sep- 
tembre audit  an  ;  vifitation  faire  par  ledit  de 
Boucher ,  audit  Monaftcre  ,  defdits  mois  3c 
an  ;  concluions  de  noftre  Procureur  Géné- 
ral; iceluy  noftredit  Grand  Confeil ,  par  fon- 
dit Arreft  ,  ayant  égard  â  ladite  Requefte  ,  « 
ordonné  Se  ordonne  que  lefdits  Concordats 
&  Arreft  d'icelui ,  feront  exécutes  félon  leur 
forme  &  teneur ,  Se  ladite  Abbaye  du  Puits- 
d'Orbc  ,  &  celle  transférée  à  Chaftillon ,  vi- 
fîtées  par  ledit  Evefque  de  Langres,  Se  par  le- 
dit Supérieur  de  ladite  Abbaye  de  Moutier- 
Saint-Jean  ;  leur  a  permis  Se  permet ,  en  cas 
de  relus  ou  contravention ,  d'implorer  le 
bras  féculicr ,  &  à  cet  effet  appeUcr  le  plus 
prochain  Juge  Royal  des  lieux  avec  celui  de 
Chaftillon ,  lequel  noftrcdit  Confeil  a  com- 
mis Se  commet  à  cet  effet  >  pour  fes  Ordon- 
nances cftrc  exécutées  par  provilion,  nonobs- 
tant oppofttions  ou  apcllations  quelconques; 
&  fans  préjudice  d'icelles ,  a  ordonné  Se  or- 
donne que  les  amodiatcurs  de  ladite  Abbaye 
feront  contraints  par  routes  voyes  deucs  Se 
raifonnablcs ,  leur  payer  ce  qui  leut  peut  cf- 
trc deu  en  conlcqucncc  defdits  Concordats, 
quoi  faifant  en  demeureront  bien  Se  valable- 
ment déchargés.  Si  donnons  en  mandements 
Se  commettons  par  ces  préfentes ,  au  premier 
de  nos  amez  &  féaux  Conseillers  de  noftre 
Grand  Confeil ,  trouvé  fur  les  lieux ,  &  en 
abfence  ou  empefehement ,  au  premier  Juge 
Royal  des  lieux ,  autre  que  celui  de  Chaftil- 
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ion  >  qu'à  la  Requeftc  defditcs  Prieure  &  Rc- 
ligieuies  de  la  Communauté  de  l'Abbaye  du 
Puits-d'Orbc,  il  mette  en  deuc  &  entière  exé- 
cution de  point  en  point ,  félon  fa  forme  Se 
teneur,  en  ce  qu'elle  fera rcquifc.cn  contrai- 
gnant i  ce  faire  fouflrir  &  obéir  tous  ceux 
qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  deuès  Se 
raifon  nables,  &parprovilion,  &  nonobftant 
oppofîtions  ou  appellations  quelconques , 
pour  lefquelles  &  lans  préjudice  d'icellcs ,  ne 
fera  différé  ;  de  ce  faire  lui  avons  donné  Se 
donnons  pouvoir.  Mandons  au  premier  nof- 
tre  Huifficr  ou  Sergent ,  contraindre  par  les 
mefmcs  voyes  les  amodiatcurs  de  ladite  Ab- 
baye ,  de  vuider  leurs  mains  en  celles  defdi- 
tes  Prieure  &  Rcligicufcs ,  de  ce  qui  leur  peut 
cftrcdeu  en  conlcqucncc  defdits  Concordats, 
Se  pour  l'exécution  des  préfentes  faire  tous 
autres  exploits  requis  &  néceflaires ,  fans 
pour  ce  demander  Placet ,  Vilâ  ni  Paréatis  ; 
en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donné  en 
noftredit  Grand  Confeil ,  montré  à  noftre 
Procureur  Général ,  &  prononcé  à  Paris  le 
«quatrième  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce 
mil  fix  cents  quarante-un ,  &  de  noftre  règne 
Je  trente-deux.  Collationné,  &  au  rcply ,  par 
le  Roy ,  â  la  relation  des  Gens  de  fon  Grand 
Confeil.  Signé,  Roger,  avec parafïc. 


CCXXXXIV. 

Cûmmijfwn  de  M.  le  Cardinal  de  la 
Rochejoucault ,  au  Pere  Prieur  de 
Moutier-Saint-  Jean ,  pour  la  Jurif- 
diflion  fur  les  Religieufes  de  l'Ab- 
baye du  Puits-d'Orbe. 

An-  !<4i.TjRançois  Cardinal  de  la  Rochefoucault , 
*  VicbiTCidc  A**bé  de  Moutier-Saint-Jcan ,  de  l'Ordre 
l'Asie  <u  de  Saint  Bcnoift  ,  au  Diocèfc  de  Langres  : 
~-s-  Salut.  Sur  l'avis  à  Nous  donné  que  la  Jurif- 
diétion  fpiritucllc  fur  deux  Monafteres  ou 
Couvcns  de  filles  Religicufes  du  mefme  Or- 
dre ,  appelles  du  Puirs-d'Orbe  &  de  Rougc- 
mont,  fitués  dans  le  mefme Dioccfe,  dépend 
de  noftrcdite  Abbaye,  ou  quoi  que  ce  foit  de 
l'Abbé  d'iccllc  ;  Nous  déclarons  que  par  l'u- 
nion que  nous  avons  faite  de  noftredite  Ab- 
baye a  la  Congrégation  réformée  de  Saint 
Bcnoift  en  France ,  &  introduction  des  Reli- 
gieux en  icellc ,  Nous  avons  remis ,  comme 
en  tant  que  befoin  ferait ,  Nous  remettons 
par  ces  préfentes  toute  la  Jurifdicrion ,  fupé- 
riorité&  direction  fpirituelle  dépendantes  de 
ladite  Abbaye ,  ou  de  nous  en  qualité  d'Ab- 
bé d'iccllc ,  tant  fur  les  lieux  ou  perfonnes 
Régulières  de  la  mefme  Abbaye ,  que  géné- 
ralement fur  tous  autres  Monafteres  &  lieux 
pieux  en  dépendants,  de  quelque fexe  &  con- 
dition qu'ils  foient ,  &  par  exprés  fur  lcfdits 
Monaftercs  du  Puits-dOrbe  &  de  Rouge- 
mont  ,  au  Révérend  Pere  Prieur  de  noftrc- 
dite Abbaye  de  Mouricr-Saint-Jean ,  ou  à  fes 
fuccefleurs  audit  Office  de  Prieur ,  pour  cftrc 


E  L' HISTOIRE 
par  lui  ladite  Jurifdicrion  exercée  Air  icfdits' 
lieux  &  perfonnes  d'iceux ,  avec  le  mefme 
pouvoir  Se  autorité  que  fc  trouvera  l'Abbé  Se 
autres  Supérieurs  de  ladite  Abbaye ,  les  pou- 
voir &  devoir  exercer ,  le  tout  fuivant  la  Ré- 
gie dudit  Ordre  &  Confu'tutions  de  ladite 
Congrégation.  Fait  à  Paris  le  dix-neuviéme 
jour  de  Septembre  mil  fix  cents  quarante- 
deux.  Signe,/7.  Ctràimï 'de U Rochcfouctult; 
Et  plus  bas,  ParMonfcigncur,  Penh*. 

CCXXXXV. 

Articles  aufquels  la  Mere  Abbeffe  de 
tAbbaie  de  Notre-Dam»  du  Puits- 
d'Orbe,  établie  à  Chatillon,  Diocèfe 
de  Langres,  Je  doit  obliger  avant 
que  d'entrer  en  la  Communauté  des 
Religieufes  reformées  de  ladite  Ab- 
baïe  ,  fuivant  l'Arrêt  du  Grand 
Confeil  du  23  Juin  préfente  année 
KS42. 

y"VUe  ladite  Mere  AbbciTe  quittera  fa  de-  An.  k4i. 

V^tneure  préfente  Se  fc  féparera  des  an-  : — 

cicnnes  Religieufcs ,  qui  par  le  fécond  Con-  d.*"* 
cordât  fait  entre  elles,  ne  doivent  point  en- 
trer en  ladite  Communauté ,  iinon.du  con- 
fentement  defdites  Religieufcs  réformées  ;  i 
l'effet  de  quoy  fera  conftrtiit  le  mur  de  lepa- 
ration  entre  lefditcs  anciennes  Religieufcs  Se 
la  Mere  AbbciTc  rcHdant  avec  ladite  Com- 
munauté, le  tout  conformément  à  noftre 
Ordonnance  du  22  Février  dernier,  ligni- 
fiée à  ladite  Mere  Abbefle ,  Se  confirmée  par 
Arreft  du  Grand  Confeil  contradi&oircmcnt 
donné  avec  elle  le  2  j  Juin  dernier. 

Que  ladite  Mere  Abbeffe  confignera  les 
Penfionnaires  tant  grandes  que  petites ,  de 
quelque  condition  Se  qualité  qu'elles  foient , 
entre  les  mains  des  Religicufes  réformées  de 
ladite  Communauté ,  pour  eftre  enfeignées 
&  cflevécs  en  la  crainte  de  Dieu,  Se  mefme 
au  devoir  de  la  vie  rcligieufc ,  fi  elles  y  font 
appcllées,  comme  aulfi  celles  qui  entreront 
cy-après  ,  &  qui  feront  venues  à  deifein  d'y 
eftre  Religicufes;  ce  que  la  Mere  Abbefle 
exécutera  a  l'cfgard  des  Penfionnaires  qui 
font  à  prefent ,  avant  que  de  s'eftablir  en  la- 
dite Communauté. 

Que  ladite  Mere  Abbefle  ne  fc  méfiera 
plus  de  recevoir  les  penfions  défaites  filles 
penfionnaires,  ains  en  lailtera  le  foin  à  cel- 
les qui  feront  commifes  de  la  part  de  ladite 
Communauté,  lefquelles  en  compoferont 
avec  les  parents,  de  l'avis  de  ladite  Mere 
Abbefle,  Se  des  Rcligieufes  réformées  en  la- 
dite Communauté. 

Que  les  fervantes  fcculieres  actuellement 
demeurant  dans  ladite  Abbaye ,  feront  in- 
ceflamment  congédiées,  Se  furtout  la  De- 
moilcllc  Pctot,  comme  entièrement  inutile 
à  ladite  Communauté ,  fans  qu'il  foit  permis 
à  ladite  Mcre  Abbeffe  de  les  rappcllcr  cy- 
aprts,  ni  d'en  mettre  d'autres  à  la  place  que 
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D  Ë  BOURGOGNE.  mmïj 
<dû  fonféntement  de  ladite  Communauté.       mun  de  toutes  chofes  avec  lefdtfef  Rcligieu- 
Que  tout  le  gouvernement  temporel  de     fes  reformées ,  &.  fuivra  en  tout  les  exercices 
ladite  Abbaye  fera  à  la  charge  &  conduite     de  la  Communauté .  autant  que  fou  âge  & 
des  Dépofiraires  de  ladite  Communauté ,  Se     fon  infirmité  luy  pouront  permettre,  fut1 


ne  fera  fait  aucunement  mefnage  tant  audit 
Monaftcre  que  dehors,  que  de  l'avis  &  aveu 
de  ladite  Communauté,  dans  lequel  mefna- 
ge font  entendus  les  valets ,  les  chevaux  & 
fcmblabte  efquipage  qui  peut  cftre  à  grande 
charge  à  ladite  Communauté  &  de  peu  de 
profit. 

Que  tous  les  meubles  de  ladite  Commu- 
nauté >  de  quelque  condition  qu'ils  foient , 
mcfmc  ceux  qui  à  préfent  font  en  la  difpofi- 
tion  de  ladite  Mere  Abbeffe,  feront  vendus. 


quoy  elle  fera  par  nous  difpenféc  fuivant  le» 
befoins,  demeurant  néanmoins  obligée  de 
fc  tenir  avec  lefdites  Rcliçieufës  réformées^ 
&  dans  leur  département,  fans  qu'il  luy  foit 
loifîble  de  fe  remettre  avec  lefdites  Rcligicu- 
fes  anciennes^ 

Que  ladite  Mere  Abbeffe  vivant  dans  la- 
dite Communauté ,  &  y  tenant  le  Chapitre 
accouftumé  pour  la  correction  des  manque- 
ments, nepoura  impofer  aucune  pénitence 
considérable  que  de  l'avis  de  la  Prieure  Se 


au  profit  de  ladite  Communauté ,  fans  que     des  Difcrcttes  de  ladite  Communauté  ;  luy 
ladite  Mere  AbbcfTc  y  apporte  aucun  empef-     laiflant  néanmoins  la  liberté  d'en  ordonner 
chement ,  à  la  réferve  de  ce  que  lefdites  Rc- 
ligieufcs  réformées  jugeront  utile  au  bien  de 
leur  Communauté. 

Que  toutes  les  portes  de  ladite  Abbaye  fe- 
ront entièrement  murées ,  Se  qu'il  n'y  aura 
que  la  grande  pour  donner  entrée  aux  cho- 
fes néceffaircs  audit  Monaftcre ,  en  laquelle 
porte  il  y  aura  deux  ferrures  différentes  & 
deux  clefs ,  dont  l'une  fera  gardée  par  ladite 
Mere  Abbeffe ,  &  l'autre  par  la  Soeur  Por- 
tière nommée  par  lefdites  Religieufcs  réfor- 
mées; Se  quant  aux  parloirs,  iîs  feront  gar- 
nis de  bonnes  grilles  de  fer  au  dehors ,  &  de 
barreaux  de  bois  en  dedans ,  pour  la  feurcté 
&  deffenfè  defditcs  Religieufcs. 

Qtic  ladite  Mere  Abbeffe  ne  fera  entrer 
aucune  perfonne  dans  l'enceinte  dudit  Mo- 
naftere ,  de  quelque  qualité  &  âge ,  fexe  Se 
condition  qu'elles  puiffent  cftre,  fans  le  con- 
fentement  de  ladite  Communauté  réformée, 
&  noftre  permiflion  par  eferit,  laquelle  leur 
fçra  accordée  fclon  les  faints  Canons. 

Que  les  Confcffcurs  feculiers  Se  réguliers , 
ordinaires  &  extraordinaires,  feront  donnez 
du  confentement  de  ladite  Mere  Abbeffe,  & 
de  ladite  Communauté  réformée,après  avoir 
obtenu  l'approbation  de  l'Evefque  Diocé- 
fain. 


de  légères  pour  les  fautes  commifes ,  le  tout 
fans  préjudice  de  ce  qui  cft  dit  dans  les  Cons- 
titutions ,  que  les  filles  pouront  fè  pourvoir 
pardcvanrnous  fur  les  corrections  importan- 
tes qui  leur  feront  faites. 

A  tous  lefqucls  articles  ladite  Mere  Ab- 
bcfTc s'obligera  conformément  aux  Concor- 
dats paffez  avec  elle,  &  y  farisfera  autant 
qu'il  cil  en  elle ,  avant  que  d'eflre  receuc 
en  ladite  Communauté,  en  laquelle  elle  ref- 
tablira  des  à  préfent  les  Officieres  en  leurs 
Charges,  &  remettra  toutes  chofes  en  l'eftat 
qu'elles  eftoient  avant  les  procédures  faites 
à  rencontre  d'elles. 

ÇEbaftien  Evcfquc  Duc  de  Langrcs ,  Pair 
Jde  France.  Veu  les  articles  cy-dêffus  écrits 
â  nous  prefentez  par  Dom  Jean  de  Boucher 
Grand  Vicaire  de  l'Abbaye  de  Mouftier-S. 
Jean,  Ordre  de  Saint  Benoift,  en  noftre 
Dioccfe ,  contenant  le  Règlement  qu'il  dé- 
lire faire  obfervcr  en  l'Abbaye  de  Noftrc- 
Damc  du  Puits-d'Orbe ,  eftablic  à  Chatilion 
en  noftrcdit  Dioccfe ,  nous  l'avons  Joiié  Se 
approuvé ,  Se  jugé  l'obfervation  en  cftrev  en- 
tièrement néccfîairc  pour  le  reftabliffement 
&  régularité  de  ladite  Abbaye ,  exhortant  I2 
Mere  Abbeffe  &  les  Rclieicuics  de  ladite  Ab- 


Quc  toutes  les  clefs  des  offices,  parloirs,  baye,  de  l'cmbraifer  &  obfervcr  fidcllcmcnt, 
dcfdits  parloirs 
&  de  l'Eglifc,  feront  remifes  cz  mains  des 
Officieres  de  ladite  Communauté  réformée, 
&  y  demeureront ,  à  condition  néanmoins 
d'eflre  portées  tous  les  foirs  en  la  chambre 
de  ladite  Mere  Abbeffe ,  lorfqu'clle  couchera 
au  dortoir ,  pour  cftre  rcprilcs  d'elle  le  ma- 
tin ,  Se  s'en  fervir  aux  ufages  de  leurs  offices. 
.  Que  ladite  Mere  Abbeffe  laiffera ,  du  con- 
fentement de  ladite  Communauté ,  les  Pen- 
fîonnaires  néceffaircs  à  la  veuë  &  entretien- 
nement  des  anciennes  Religieufcs  non  com- 
prifes  en  ladite  Communauté,  &  pour  le 
fur  plus  porté  par  le  dernier  Concordat  qui 
devoir  tourner  au  profit  de  ladite  Mere  Ab- 
beffe, il  fera  remis  à  la  difpoflrion  de  ladite 
Communauté ,  pour  fervir  au  befoin  de  la- 
dite Mere  Abbeffe  Se  des  Religieufcs  de  la- 
dite Communauté. 


devant  beaucoup  contribuer  à  la 
perfeftion  rcligicufc  qu'elles  ont  vouée.  En 
tcfmoin  de  quoy  nous  avons  (igné  la  pré- 
fente  approbation,  à  Langrcs  le  quatorzième 
Juillet  mil  lix  cens  quarante-deux. 


CCXXXXVI. 

Procès  verbal  des  Prieurs  d'Auxerre  & 
de  Moutier-Sain- Jean  ,  commis  par 
Arrêt  du  Privé  Confcil ,  pour  écouter 
les  Abbeffe  &  Religieufcs  du  Puits- 
d'Orbe. 

NOus  DomFulgence  Alexandre  humble  A*.  1*4*^ 
Prieur  de  l'Abbaye  Royale  de  Motiticr-  MmttAtm 


Saint-Jean  ,  8c  Dom  Auguftin  Rcneufvc  , 
Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  d'Au- 
Quc  ladite  Mere  Abbeffe  vivra  en  corn-    xerre ,  unies  en  la  Congrégation  générale  de 
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S.  Benoill  en  France;  Içavoir  faifons  que  vcués 
les  Requeftcs  à  nous  préfentées  les  vingt' 
cinq  &  vingt-fcptiétnc  jours  du  mois  de  Mai 
dernier ,  par  les  Révérendes  Mères  Religicu- 
fes  &  Prieure  de  la  Communauté  régulière  de 
l'Abbaye  du  Puits-d'Orbe,  en  la  Ville  de  Chaf- 
«illon-fur-Scinc  ,  Ordre  de  Saint  Benoift, 
Diocèfc  de  Langrcs ,  dépendante  de  ladite 
Abbaye  de  Moutier-Saint-Jcan ,  &  ayant  rc- 
ceu  les  Arreft  &  Commiflîon  du  Privé  Con- 
feil à  nous  adreffés  ,  portant  mandement  que 
nous  cufllons  i  nous  tranfportcr  audit  Puits- 
d'Orbe,  pour  y  entendre  la  Révérende  Merc 
AbbefTe ,  anciennes  Religieufes  &  antres  de 
la  Communauté ,  fur  les  difficultés  qu'elles 
ont  par  enfcmblc  depuis  quelque  tems,  com- 
me auflî  les  Révérendes  Mères  du  Val  de  Grâ- 
ce, &  les  ayant  oui,  en  drelîer  Procès  verbal, 
former  nos  avis ,  &  le  tout  envoyer  audit 
Confeil  ;  nous  nous  Tommes  rendus  en  ladite 
Abbaye  dudit  Puits-d'Orbe ,  le  dernier  jour 
dùdit  mois  de  Mai  mil  lîx  cents  quarante- 
quatre  ,  environ  trois  heures  après  midi ,  ou 
eflant  nous  avons  fait  fçavoir  à  la  Révérende 
Mere  Abbefïè  &  anciennes  Religieufes ,  à  leur 
parloir, le  fujct  de  noftrc  arrivée ,  &  fait  voir 
les  Arreft  &  CommilTion  dudit  Confeil ,  en 
date  du  rroifiéme  du  préfent  mois  de  Mai , 
&  leur  en  avons  fait  faire  lcdurc  par  Dom 
Théophile  Guilliot ,  l'un  de  nos  Confrères , 
Religieux  de  Moutier-Saint-Jean  ,  pris  pour 
Secrétaire  en  cette  part,  &  fait  entendre  que 
nous  cftions  commis  par  le  Confeil  de  Sa 
Majcflc ,  pour  apprendre  fur  les  lieux  les 
fujets  de  leurs  difficultés,  &  à  mefmc  tems 
nous  les  avons  requis  de  nous  dire  ce  qu'el- 
les jugeroient  en  confciencc  àpropos  de  nous 
reprélcnrcr  fur  ce  fujet ,  fuivant  l'intention 
de  noftrc  commiflîon;  pour  à  quoi  fatisfaire 
ce  mefme  jour  dernier  Mai ,  à  quatre  heures 
après  midi ,  eftant  au  parloir,  Madame  l'Ab- 
beffe  avec  Mefdames  les  Religieufes  ancien- 
nes ;  fçavoir,  Madame  Milletot,  Madame  Gri- 
gucttc,Madame  Sayve  l'aifnécMadame  Say  ve 
la  jeune,  Madame  Fontayne,  a  fait  là  déclara- 
tion ,  &  a  dit  qu'elle  demandoit  entrer  Se  vi- 
vre dans  la  Communauté ,  &  s'eft  fouulgnée. 
Soeur  Jtofe  Bourgeois  ,  humble  Abbefie  du 
Puits-d'Orbe. 

Et  à  mefine  heure  &  à  mefmc  lieu  ,  Mada- 
me Milletot  a  dit  qu  elle  entendoit  &  délirait 
entrer  en  la  Communauté  pour  y  vivre  con- 
formément aux  Régies  &  Statuts  de  ladite 
Communauté,  en  foi  de  quoi  elle  a  fouftlgné. 
Soeur  MuhtUt  Mtllttot. 

Et  à  mefmc  heure  Madame  Grigucttc  a  dit 
qu'elle  n'entend  pour  le  préfent  entrer  dans 
la  Communauté,  mais  demande  qu'il  lui  foit 
loiflble  d'y  entrer  quand  Noftrc  Seigneur 
lui  en  donnera  la  volonté  ;  Se  pour  le  préfent 
clic  fupplie  qu'il  lui  foit  donne  vivre  fuffrfant, 
en  foi  de  quoi  elle  a  ligné.  Saur  Ame  Gn- 
gueue. 

Et  i  mefme  heure  Madame  Sayve  Faifnée 
déclaré  qu'elle  n'entend  pour  le  préfent  en- 
trer dans  la  Communauté,  mais  entend  qu'il 
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lui  foit  loifible  d'y  entrer  quand  Noflre  Sel* 
gneur  lui  en  donnera  la  volonté  ;  &  pour  le 
préfent  prie  qu'il  lui  foit  fourni  vivre  fuffi- 
fant ,  en  foi  de  quoi  elle  a  figné.  Soeur  Anne 
Ssyve. 

Et  à  mefmc  tems  Madame  Sayve  la  jeune 
a  dit  Se  déclaré  qu'elle  ne  vouloit  point  main- 
tenant entrer  dans  la  Communauté  ,  mais 
veut  qu'il  lui  foit  permis  d'y  entrer  pour  y 
vivre  conformément  aux  Statuts  d'icclle  , 
quand  Dieu  lui  en  donnera  la  volonté  ;  Se 
pour  le  préfent  demande  qu'il  lui  /bit  admi- 
niftrc  vivre  fuffllant,  Se  autres  chofes  necef- 
faires  pour  le  logement  &  accommodement, 
çon  comprife  la  penfion  qu'elle  retire  de  fes 
parens;  laquelle  a  dit  ne  pouvoir  ligner  pour 
le  préfent. 

Après  Madame  Fontayne  a  dit  qu'elle  dé- 
lire voir  les  pratiques  Se  façons  de  vivre 
de  la  Communauté ,  &  qu'enfuite  ne  lui  foit 
déniée  la  faculté  d'y  entrer  quand  il  lui  plaira; 
&  en  attendant  demande  que  nourriture  fuf- 
fifantclui  foit  adminiftréc  dans  la  maifon  ,  Se 
fc  plaint  que  Celle  portée  par  le  Concordât 
paifé  ci-devant,  n'eu  pas  fuffîfantc ,  Se  entend 
que  la  penfion  qu'elle  tire  de  fes  parens  lut 
foit  laillèc  pour  fon  entretenement ,  non 
comprife  fa  nourriture ,  ainfi  que  dcfliis  ,  en 
foi  de  quoi  elle  a  ligné.  Sceur  Gtbrielle  de 
Fontayne. 

Et  eft  venue'  enfuite  au  parloir  Soeur  Lco- 
nore ,  Soeur  Layc ,  laquelle  a  dit  Se  demandé 
que  nourriture  &  accommodement  lui  foit 
adminiftré ,  laquelle  a  dit  ne  fçavoir  ligner  : 
d'elle  enquife. 

Et  ledit  jour  de  Mai  audit  an  ,  fur  les  fept 
heures  du  foir,  Dom  Fulgcnce  Alexandre , 
Prieur  de  ladite  Abbaye  Royale  dcMoutier- 
Saint-Jcan ,  Se  Dom  Auguftin  de  Rcncufve , 
Prieur  de  l'Abbaye  fufditc  de  Saint  Ger- 
main d'Auxerre  ,  nous  nous  fommes  tranf- 
portes  au  parloir  des  Religieufes  de  la  Com- 
munauté régulière  dudit  Puits-d'Orbe ,  pour 
en  exécution  dudit  Arreft  oliir  les  fufdites 
Religieufes  fur  le  contenu  en  icelui ,  à  l'effet 
de  quoi  avons  par  Soeur  Tiennerte ,  Tou- 
riere  de  ladite  Communauté ,  fait  appellcr 
la  Révérende  Mere  Prieure  de  ladite  Com- 
munauté ,  pour  lui  faire  entendre  le  fujet  de 
noftre  arrivée  en  ladite  Abbaye ,  pour  exé- 
cuter les  Arrcfts  du  Confeil  Privé  du  Roi ,  par 
elle  obtenus ,  &  à  nous  préfentés  par  Re- 
queftes  des  vingt-cinq  &  vingt-fepriéme  du 
préfent  mois  de  Mai ,  defquels  Arrcfts ,  6V  de 
noftrc  Commiffion  leur  ayant  fait  faire  lec- 
ture par  Dom  Théophile,  l'un  de  nos  Confrè- 
res Sécretairc  par  nous  appcllé  en  cette  part, 
pour  l'exécution  dudit  Arreft  j  ladire  Mere 
Prieure  a  dit  qu'elle  alloit  prefentement  faire 
alfembler  lefdites  Religieufes ,  &  icelles  arri- 
vées audit  parloir,  la  Mere  Prieure  s'étant 
retirée  ,  leur  avons  faic  faire  lecture  de  nof- 
tre CommilTion  &  Arrcfts  fufdits ,  afin  de  les 
entendre,  &  iccux  exécuter  fuivant  leur  for- 
me Se  teneur  ;  Icfquelles  par  la  voix  de  la 
Mere  Sous-Prieure ,  nous  ont  prié  &  requis 
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lie  remettre  rtoftrc  vifltc  à  demain  ,  attendu 
qu'elles  cftoient  dans  l'heure  de  leur  retraite, 
comme  auffi  pour  conférer  par  enfemble  de 
ce  qu'elles  ont  à  nous  dire  :  à  quoi  inclinant 
nous  avons  remis  noftre  vi/îte  à  demain  huit 
heures  du  matin  mefmc  lieu. 

Et  ledit  jour  de  lendemain  premier  du 
mois  de  Juin ,  fur  les  huit  heures  du  matin  ou 
environ ,  nous  Commiflàircsfufdits  cftant  re- 
tournés audit  parloir,  Icfditcs  Révérendes 
Mcrc  Sous-Prieurc  &  Religicufcs  de  ladite 
Communauté  mandées  devant  nous  par  la- 
dite Sœur  Tien  nette ,  fe  font  preientees  audit 
parloir  ;  fçavoir ,  Sœur  Jacqueline  de  la  Na- 
tivité ,  Sous-Prieurc  Sccur  Rofe  de  l'Incarna- 
tion ,  l'une  des  Difcrettcs,  Sceur  Marie  de 
Saint  Benoift,  l'une  des  Dépofitaires ,  Soeur 
Marie  de  Sainte  Scholaftiquc,Cellericrc,Sccur 
Marguerite  de  Jefus,  Sacriftaine ,  Sœur  Char- 
lotte de  Saint  Jofcph,  Tourrierc  du  dedans , 
Sœur  Marie  du  Saint  Efprit ,  Portière ,  Sœur 
Denifc  de  Saint  Laurent,  laquelle  n'a  point 
comparu  i  caufe  de  maladie ,  toutes  Reli- 
gicufcs Profdfcs  dudit  Puits-d'Orbc,  qui  ont 
«nbrafte  la  Coin  munauté  régulière  audit  lieu; 
aufqucllcs  leâurc  ayant  été  faite  derechef 
défaits  Arrcfts  &  de  noftre  CommiiTion  par 
ledit  Dom  Théophile  Secrétaire  ,  &  icelles 
requifes  de  nous  dire  en  confciencc  l'état  fpi- 
ritucl  Se  temporel  dudit  Monaftcre,  confor- 
mément aufdits  Arrcfts  :  tefqucllcs  Religicu- 
fcs (èparcment ,  cV  l'une  après  l'autre,  ont  dit 
Se  en  noftre  préfenec  ont  conféré  par  enfem- 
ble de  tout  ce  qu'elles  fçavoicnt  de  l'eftat  fuf- 
dit,  &  donne  charge  à  ladite  M  ère  Sous- 
Prieure  de  nous  en  faire  leur  déclaration ,  la- 
quelle Mere  Sous-Prieurc,  en  préfenec  des 
fufditcs  Religicufcs ,  nous  a  dit  &  dépofe  que 
depuis  plus  de  trente  ans  cites  font  Religicu- 
fcs dudit  Puits-d'Orbc  ,  à  la  réferve  de  Sceur 
Charlotte  de  Saint  Jofcph ,  &  de  Marie  du 
Saint  Efprit  >  qui  ne  font  Religicufcs  que  de- 
puis vingt  ans  ou  environ  ;  que  depuis  ledit 
tems ,  quand  Madame  l'Abbeffe  s'eft  mife  en 
devoir  d'eftablir  quelque  obfervancc  régu- 
lière par  l'appolîtion  de  grilles,  changement 
d'habit  de  noir  en  gris ,  d'aller  pieds  nuds ,  & 
autres  chofes  fcmblables ,  tant  en  l'ancien 
Puits-d'Orbc  qu'à  Chaftillon,  où  elles  font  de 
préfent.quc  c'a  été  pour  lors  que  fous  ces  ap- 
parences de  piété,ellc  vivoit  le  plus  licenticu- 
fement ,  &  avec  débord  fccrcttemcnt ,  avec 
quelques-unes  de  fes  Religicufcs ,  qui  font 
mcfmcs  de  préfent  avec  elles  ;  Se  pour  cet 
effet  introduisit  toutes  fortes  de  perfonnes 
dans  l'Abbaye,  à  qui  elle  faifoit  feftin  &  don- 
noit  le  bal ,  &  à  ces  perfonnes  là  donnoitlcs 
clefs  de  lamaifon  pour  y  entrer  nuitamment, 
&ahndcn'cftre  point  vcu.ily  avoitunc  trap- 
pe dans  fa  chambre,  au  moyen  de  quoi  on 
peuft  entrer  fans  cftrc  veuc  de  pcrfonne,ce  qui 
a  duré  plus  de  huit  ans  ;  Se  lorfqtic  ces  hom- 
mes manquoientdc  venir, ladite  Abbeffe  en- 
voyoit  de  fes  Religicufcs  leur  porter  des  let- 
tres ,  lefquels  ne  manquoient  de  venir,  &  en- 
traient par  ladite  trappe  ,  Se  par  ce  moyen 
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hazardoit  &  proftirooit  fes  Rcligicufes  ;  car 
ayant  été  rencontrées  par  la  Ville ,  il  y  a  eu 
des  jeunes  hommes  qui  les  ont  courues  ;  & 
lorfque  ces  hommes  ne  vouloient  venir  chez 
elle ,  elle  les  alloit  trouver  ,  Se  faifoit  porter 
fbn  fbuper  en  leur  maifon  ,  leur  donnoit 
quantité  de  meubles ,  Se  les  nourriffoit ,  ce- 
pendant que  les  dépofantes  mouraient  de 
faim ,  ce  qui  a  duré  fort  long-tcms ,  Se  qui  eft 
caufe  en  partie  des  grandes  dettes  qui  font  ert 
ladite  Abbaye  ;  &  lorfque  Icfditcs  dépofantes 
remontraient  humblement  leurs  nécetfîtés  à 
ladite  Abbcffc  ,  elle  les  traitoit  avec  tant  dë 
rudeffe,  tant  de  la  main  que  d'injures ,  qu'el- 
les cftoient  contraintes  de  fc  taire  Se  fouffrir 
des  cruautés  qui  ne  fc  peuvent  imaginer  :  ce 
qui  fut  caufe  que  l'Evefque  DioccTain  inteVdit 
l'Eglife  &  le  Monaftere,  ce  qui  a  duré  proche 
de  vingt  ans  ,  ladite  ABbeffe  aimant  mieux 
fuivre  fes  plaifirs  &  fes  contentements  que  de 
fc  ranger  a  fon  devoir,  fous  l'autorité  des  Su- 
péricurs,rintcrdit  n'ayant  efté  fait  que  jufqu'a 
tant  qu'elle  vivroit  en  clofture ,  Se  fous  l'obéif- 
fanec  de  fes  Supérieurs  ;  enfin ,  pour  donner 
quelques  preuves ,  à  la  follicitation  de  Mef- 
fleurs  fes  parens  qu'elle  vouloir  changer  de? 
vie ,  il  y  a  environ  dix  ou  douze  ans  qu'elle 
fit  encore  appofer  des  grilles ,  Se  témoigna 
qu'elle  vouloir  mettre  ladite  Abbaye  en  clof- 
ture ;  mais  tout  cela  n'eftoit  que  pour  toû-* 
fours  abufer  le  monde  :  car  en  effet  il  n'y 
avoit  aucune  clofture  gardée ,  Se  les  grilles  ne 
durèrent  pas  fi*  ou  fept  mois ,  Se  s'en  alloit 
promener  a  la  campagne  dans  fon  carroffe, 
avec  la  plufpart  des  anciennes  Religicufcs  , 
fans  fc  foucier  des  dépofantes  qui  mouraient 
de  famine  ,  ne  mangeant  que  de  mauvais 
pain,  quelquesfois  du  potage,  Se  d'autres 
fois  du  fromage  mou,  cependant  que  ladite 
AbbefTe  faifoit  des  fcftins  avec  Icfditcs  an- 
ciennes Religicufcs  ;  &  font  été  contraintes 
d'aller  chercher  la  MefTe  dans  les  Eglifesde 
la  Ville  tous  les  jours  de  la  femainc ,  par  l'es- 
pace de  plus  de  douze  ou  quinze  ans ,  ce  qui 
a  duré  jufqucs  à  ce  que  Moniteur  de  Flogny , 
Grand  Prieur  Se  Grand  Vicaire  de  ladite  Ab- 
baye de  Mouticr-Saint-Jcan ,  ait  fait  fa  vifite 
audit  Puits-d'Orbc ,  comme  Supérieur  dudit 
lieu ,  où  pour  lors  il  célébra  la  première 
Mcffc  en  l'Eglife,  &  donna  des  Conftitutions 
de  régularité  aufdites  AbbefTe  Se  Religieufcs, 
nonobstant  quoi  ladite  Abbcffc  ne  laiffa  de 
s'aller  promener,*  de  vivre  comme  du  paffé; 
ce  qui  obligea  ledit  Sr.  de  Flogny  de  lui  faire 
fçavoir  que  fi  elle  ne  vouloir  demeurer  dans 
la  clofture,  &  vivre  fuivant  fa  profeffion  ,  il 
ne  vouloir  plus  continuer  fes  vifîtes  ,  ce  qui 
Jafit  réfoudre  de  lui  promettre  rétablifTcment 
de  la  Communauté  régulière  en  ladite  Ab- 
baye ,  par  Concordat  fait  en  l'année  mil 
fhc  cents  quarante  Se  un ,  où  les  dépofantes 
avec  ladite  Abbcffc  ,  s'obligèrent  a  une  ex- 
propriation entière  de  tous  biens  ,  mef- 
me  de  leurs  pcniîons  dans  ladite  Commu- 
nauté ,  &  que  le  tout  ferait  gouverné  Se  ad-* 
miniftré  par  des  Dépofitaires  &  autres  Offr» 
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cicres  élcuëspar  1*  pluralité  des  voix,  avec 
Jaditc  Dame  AbbcfTc.  Mais  au  contraire 
de  fatisfaire  audit  Concordat,  &  d'eftablir 
régulièrement  ladite  Communauté  fuivant 
les  Conflitutions  qu'elle  récent  &  figna  avec 
les  dépofantes;  pour  cet  effet,  les  Religieu- 
fes  anciennes  ayant  refufe  d'entrer  en  ladite 
Communauté,  ladite  AbbclTe  prit  du  coffre 
commun ,  &  de  feize  cens  livres  qu'on  avoit 
emprunte  pour  faire  travailler  à  la  clofture  > 
la  Tomme  de  treize  cens  cinquante  livres 
qu'elle  mangea  avec  les  anciennes  Religicu- 
fes,  n'ayant  jamais  voulu  fc  mettre  dans  la 
Communauté  que  de  paroles.  Mais  tant  s'en 
faut ,  elle  fit  de  grands  efforts  aux  dépofan- 
tes pour  les  porter  à  ne  rien  faire  du  conte- 
mi  audit  Concordat  &  Conflitutions  :  à  quoy 
n'ayant  voulu  entendre,  elle  les  traita  fort 
indignement,  &  nt  parloit  jamais  à  elles 
qu'en  colère ,  prenoit  &  recevoit  tout  le  re- 
venu du  Monaflere,  &  lefaifoit  porter  dans 
la  Communauté  des  anciennes  ou  elle  eftoir. 
Le  Révérend  Pere  Supérieur  averti  de  ces 
continuels  defordres,  il  luy  en  fit  une  répri- 
mande fort  exade,  &  la  menaça  encore  de 
quitter  fes  vifîtes,  voyant  que  tous  fes  foins 
eftoient  inutiles,  ce  qui  la  fit  difpofcr  à  faire 
un  fécond  Concordat  pour  fc  retirer  de  la- 
dite CommunautéjOÙ  elle  n'eftoir  jamais  en- 
trée que  par  eferit  &  de  paroles ,  par  lequel 
Concordat  clic  laine  l'adminiftration  fpiri- 
tuclle  &  temporelle  du  Monaftcrc  à  ladite 
Communauté ,  moyennant  une  pcnfîon  tant 
pour  elle  que  pour  les  anciennes,  de  huit 
cens  livres  de  rente,  avec  des  réferves  &  les 
penfions  de  leurs  maifons  avec  leurs  meu- 
bles, le  tout  revenant  à  plus  de  dix -huit 
cens  livres,  &  néanmoins  le  revenu  de  l'Ab- 
baye ne  vaut  par  an  que  deux  mille  trois  ou 
quatre  cens  livres,  fur  quoy  lefditcs  dépo- 
fantes doivent  payer,  outre  la  fufditc  pcnfîon, 
fept  mille  trois  cens  livres  des  dettes  dcl'Ab- 
befle,  avec  toutes  les  charges  de  l'Abbaye 
qui  font  de  plus  de  huit  cens  livres  par  an, 
tellement  qu'il  ne  leurrefte,  charges  faites, 
que  neuf  cens  liv.  par  an,  &  encore  les  bafli- 
menrs  des  mcfîairics  font  par  terre,  qu'on 
ne  peut  réparer  pour  fix  mil  livres  ;  les  Con- 
cordats homologuez  &  exécutez  par  le  Supé- 
rieur, ladite  Abbcflè  quinze  jours  après  dé- 
clare qu'elle  ne  veut  plus  de  Concordats  , 
prend  &  reçoit  le  revenu  à  toutes  mains,faic 
venir  des  filles  fes  parentes  pour  les  rece- 
voir ,  violente  les  dépofantes  d'y  confentir , 
&  de  ne  plus  reconnoiftre  le  Supérieur  ;  ce 
ce  que  luy  ayant  refufe,  elle  prend  tous  leurs 
meubles,  leur  ofte  les  ciels  de  leurs  Charges 
&  Offices,  chatte  leur  Confcffeur  avec  des  in- 
jures atroces,  contraint  les  Tourieres  de  fe 
retirer,  l'une  dcfquelles  eflant  en  prière  de- 
vant le  Saint  Sacrement,  elle  entra  dans  l'E- 
tglifc ,  la  prit  par  la  main ,  &  la  fortic  par 
force  &  violence  duditlieu,  &  auparavant 
elle  l' avoit  efté  chercher  jufqtics  dans  le  clo- 
cher où  la  frayeur  avoit  fait  fauver  cette  pau- 
vre fille  qui  ne  luy  a  jamais  fait  aucun  mal , 
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mais  c'eft  au  fujet  qu'elle  affiftoit  lefditcs  dé- 
pofantes pour  apporter  leurs  provifidns ,  Se 
ladite  Dame  Abbeffc  avoit  toujours  cinq  on 
fix  (ervantes  féculicres ,  dont  l'une  qu'on  ap* 
pelle  Mademoilelle  Petot  a  efté  foiiettée  Se 
marquée,  au  rapport.de  plu/leurs  perfonnes 
de  condition,  dans  la  Ville  de  Paris;  Se  quoi- 
que le  Supérieur  ait  ordonné  par  Sentence  à 
ladite  AbbcfTc  de  la  chafTcr  ,  elle  ne  s'en  cft 
pu  défaire  :  car  après  avoir  fait  quelques 
voyages  à  Paris ,  elle  eft  encore  retournée 
audit  Puits -d'Orbe,  &  fe  trouve  dans  la 
chambre  au  four  proche  le  jardin  ,  où  il  y 
a  une  porte  par  laquelle  plusieurs  perfonnes 
féculiercs  entrent  fbrtfouvcnt;  car  il  cil  im- 
pofTîblc  que  ladite  Dame  AbbcfTc  puiile  fe 
pafTcr  de  voir  &  fréquenter  les  feculiers ,  Se 
de  les  faire  entrer  chez  elle  fccrcttemcnt  Ja 
nuit  &  le  jour.  Ledit  Supérieur  ayant  ordon> 
né  un  mur  de  féparation  entre  ladite  Ab- 
bcfTc Se  Rcligicufcs  anciennes ,  Se  lefditcs  de 
la  Communauté,  ladite  AbbcfTc  s'en  eftant 

Îsortéc  pour  Appcllantc ,  par  Arrcft  du  Con- 
ëil  a  cité  ordonné  que  ledit  mur  feroit  conf- 
truit ,  ce  que  ladite  AbbefTe  a  toujours 
pefché,  d'autant  qu'elle  ne  veut  que  de  la 
confufton ,  &  a  fait  enfermer  tes  dépofantes 
à  clef  par  leurs  pensionnaires  qu'elle  avoit 
retirées  d'entre  leurs  mains ,  aufqucllcs  elle 
faifoit  dire  :  Dtabtejfes  de  réformées,  Mada- 
me vous  mettra,  bien  à  raifon ,  put/que  vous 
ne  voulez  pas  faire  ce  qu'elle  defire.  Et  non 
feulement  elle  a  pris  tout  le  revenu  par  l'cf- 
pacc  de  trois  ans  ,  mais  elle  empefehoit  que 
perfonne  ne  leur  fift  la  charité  Se  ne  les  aflîf- 
taft  ;  ce  qui  obligea  les  Pères  Capucins  de 
leur  faire  jetter  pardeflus  les  murailles  des, 
vivres  fort  longtcms,  d'autant  qu'elles  mou- 
roient  de  faim.  En  ce  tcms-là  &  le  jout  mef- 
mc  de  Noël  mil  fix  cens  quarante-deux,  elle 
cmpcfcha  qu'elles  ne  fuffent  confefTees  Se 
communiées,  Se  ne  mangèrent  que  des  pois 
boliillis  fans  aucun  aflàifonncment,ayant  en- 
trepris par  force  Se  violence  de  leur  faire 
quitter  leur  Communauté  Se  renoncer  à  leur 
Concordat  ;  &  depuis  ce  tems-là  ladite  Ab- 
bclTe ne  les  a  jamais  regardé  de  bon  œil ,  Se 
leur  a  toujours  dit,  putfque  vous  voulez, 
vous  maintenir  contre  mon  gré ,  j'entrerai 
dans  la  Communauté ,  mais  je  vous  y  feray 
Martyres ,  r*r  je  feray  toujours  vo/tre  Ab~ 
bejfe ,  &  les  Religieufes  du  Val  de  Grâce  ne 
m'en  empefeheront  pas  y  car  ce  ne  font  que 
pafageres  &  bo/fefles  dans  mon  Abbaye.  Son 
animofité  s'eft  bien  fait  paroiitre  lorfqu'un 
jour  de  Fefte  de  Sainte  Magdelaine  ayant 
appris  l'Arrcft  du  Grand  Confeil  au  mois  de 
Juin  mil  fix  cents  quarante- trois ,  elle  fit  met- 
tre par  terre  le  Choeur  &  Jubé  de  fEglifc  où 
l'Office  Divin  fe  faifoit  commodément  par 
les  dépofantes,  qui  y  entroient  de  plein  pied 
depuis  leurs  chambres ,  &  les  contraint  d'al- 
ler dans  une  petite  Chapelle  faire  ledit  Office» 
où  elles  le  font  encore  préfentement ,  dans 
laquelle  il  pleut  de  tous  coftes ,  &  n'eft  pas 
fpatieufe  pour  contenir  Icfdites  dépofantes 
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Crée  ladite  Dame  Abbeffe  Se  Communauté 
defditcs  Religieufes  anciennes  ,  ce  qui  les 
oblige  de  demeurer  dans  la  confufion ,  Se 
(ans  aucun  ordre ,  &  empefche  les  Révéren- 
des Mores  du  Val  de  Grâce  de  pouvoir  affif- 
ter  à  l'Office  Divin ,  lequel  la  Dame  Abbeffe 
avec  les  Religieufes  anciennes,  conduifenr  i 
leur  façon ,  Se  fi  mal  que  les  Dépofantcs  font 
contraintes  de  le  dire  encore  une  fois ,  le 
plus  fouvent  parce  que  ladite  Abbelfe  aux 
jours  de  Férié  que  l'Office  eft  le  plus  long , 
elle  leur  fait  faire  l'Office  des  Saints  Se  Sain- 
tes dont  elle  s'avife ,  ce  qui  trouble  tellement 
l'ordre  de  l'Office,  qu'on  nefcaitquel  Office 
on  doit  dirclorfqu'on  s'en  va  a  l'Eglife.où  la 
Dame  AbbciTë  ne  va  que  fort  rarement ,  Se 
encore  à  fes  heures  Se  commodités  ,  &  ne 
veut  pas  qu'il  foit  commencé  auparavant  fon 
arrivée  ;  Se  s'eft  quelques  fois  veu  que  Vef- 
pres  &  Compiles  cftant  dites ,  elle  les  a  fait 
recommencer  :  &  s'il  ne  faut  pas  feulement 
que  les  dépofantcs  ofent  entreprendre  de  luy 
faire  leurs  humbles  remontrances  pour  s'en 
exeufer,  car  c'eft  pour  lors  qu'elle  s'anime 
davantage  &  que  les  Rcligieufes  anciennes 
prennent  occafion  de  les  injurier  &  feanda- 
lcufement  offenfer  :  au  furplus  ledit  Office  fe 
fait  fans  aucune  pofe  ni  aucun  ordre  de  cé- 
rémonies ,  &  chantent  la  plus  grande  part 
d'iceluy  à  la  façon  des  Paroiffcs  de  Village  , 
tellement  qu'il  femblc  bien  plutoft  oiiir  chan- 
ter les  grandes  Menés  des  Paroiffcs  que  les 
Méfies  de  Maifons  Rcligieufes  ;  auquel  Office 
lefdites  Révérendes  Mcrcs  du  Val  de  Grâce 
n'entendent  aucune  chofe,  attendu  qu'il  n'eft 
point  en  ufage  en  aucun  Monaflerc  de  l'Or- 
dre ,  aulTî  ne  Ce  fait-il  que  par  fan  tailles.  Et 
comme  le  Monaflere  eft  engagé  de  tous  cof- 
tez  des  debtes  de  l'AbbcfTc ,  ledit  Chœur  ne 
peut  cftre  reflabli  pour  mil  ou  douze  cens  li- 
vres, la  démolition  duquel  tefmoignc  bien  la 
grande  pafilonde  ladite  Abbeffe, parce  qu'on 
ne  fçauroit  le  faire  remettre  fur  pied  que 
d'argent  emprunte;  Se  comme  ladite  Abbeffe 
doit  de  grandes  fommes,  perfonne  ne  veut 
plus  en  prefter ,  n'ayant  point  d'efperance 
qu'il  puiffe  efire  rembourfe ,  d'autant  que  la- 
dite Abbeffe  parlant  qu'elle  veut  entrer  dans 
la  Communauté,  elle  ferme  par  ce  moyen  la 
porte  aux  filles  qui  fc  préfentent,  de  s'y  ré- 
foudre à  cflrc  Rcligieufes ,  d'autant  que  les 
percs  &  mcrcs,  ainfi  qu'ils  l'ont  déclaré  hau- 
tement ,  ne  peuvent  s'imaginer  que  la  Com- 
munauté (bit  véritablement  réformée,  fi  Ma- 
dame l'AbbcfTc  entre  en  icelle  Se  les  autres 
Rcligieufes  anciennes  auffl  ;  &  néanmoins 
jamais  les  lieux  réguliers  pour  ledit  Monaf- 
terc  ne  feront  battis,  où  il  n'y  en  a  prefen- 
tement  aucuns  ,  que  par  le  moyen  de  la  ré- 
ception des  filles  a  ladite  Communauté ,  la- 
quelle ne  fc  peut  auffî  acquitter  que  par  ce 
mcfmc  moyen  des  debtes  de  fept  mil  trois 
cens  livres  qu'elle  doit  payer  par  le  fécond 
Concordat ,  à  l'acquit  de  ladite  Abbeffe  ; 
avouant  les  dépotantes  qu'elles  font  fcnfible- 
ment  touchées  des  empefehements  que  ladite 
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Abbeffe  leur  apporte  pour  faire  leur  falut  * 
depuis  rrente-cinq  ou  quarante  ans  qu'elle 
les  tient  dans  les  fouffrances  Se  dans  les  op- 
probres ,  changeant  à  tous  motnens  de  def- 
fêins  pour  leur  nuire  ;  Se  tout  ce  qu'elle  en 
fait  ce  n'eft  que  dans  une  grande  envie  qu'elle 
a  de  dominer  Se  gouverner  le  temporel ,  & 
l'employer  à  de  mauvais  ufages ,  comme  elle 
a  toujours  fait  :  car  pour  le  fpirituel  &  la  pra- 
tique des  exercices  réguliers ,  elle  n'en  fçait 
aucune  chofe ,  auffi  n'en  a  jamais  fait  aucun 
noviciat  ni  profcffîon.  Confidcré  mefme 
qu'elle  ne  fc  lève  jamais  qu'à  huit  ou  neuf 
heures  ,  &  faut  auparavant  que  les  Chirur- 
giens &  Apoticaircs  lui  panfent  des  maladies 
.  incurables  qu'elle  a ,  tellement  qu'on  voit 
facilement  qu'elle  ne  peut  entrer  dans  la 
Communauté  que  pour  la  ruiner  ,  Se  qu'elle 
n'y  veut  entrer  que  pour  en  empefeher  le 
progrès  ,  &  par  fa  préfenec  contrarier  tous 
les  bons  deficins  des  dépofantcs  ,  Se  que  les 
Révérendes  Mcrcs  du  Val  de  Grâce  n'agif- 
fent ,  fuivant  le  fécond  Concordat  Se  les  or- 
dres du  Roi  &  de  la  Reine  Régente ,  d'au- 
torité pour  le  gouvernement  fpirituel  Se  tem- 

Eorel  de  ladite  Communauté  ;  Se  afin  de 
lafmer  ces  bonnes  Mcrcs  Se  les  découra- 
ger pour  leur  faire  tout  quitter ,  clic  a  bien 
avec  les  anciennes  Rcligieufes ,  cet  artifice 
de  publier  par  tout  qu'elles  font  à  prefent 
les  Abbeflcs  de  l'Abbaye  ,  Se  qu'elles  font 
tout  en  iccllc ,  qu'elle  n'y  eft  &  n'y  fait  plus 
aucune  chofe ,  &  qu'elle  meurt  de  faim  ;  Se 
néanmoins  il  ne  s'y  trouvera  pas  que  jamais 
ces  bonnes  Mcrcs  fc  foient  méfiées  d'aucune 
chofe ,  lui  ayant  toujours  tout  defféré  &  laifie 
tour  faire  à  fa  mode  &  à  fon  ufage ,  cftant 
impoffibleque  la  régularité  s'accommode  à  fa 
conduite  ,  jufques-Ià  mefme  que  ces  bonnes 
Mères  entendent  la  Méfie  &  font  leur  Office 
au  grenier  de  l'Eglifc  féparément ,  en  atten- 
dant la  fepararion  entière  des  deux  Commu- 
nautés ,  pour  établir  entièrement  la  régula- 
rité dans  ladite  Communauté ,  laquelle  n'y 
peut  fubfiftcr  autrement  ;  Se  pour  les  plain- 
tes qu'elle  fait  qu'elle  meurt  de  faim  ,  cela 
eft  bien  difficile  à  croire  ,  puilque  jufques 
ici  elle  a  toujours  eu  vingt-huit  bouches  i 
nourrir  Se  entretenir  pour  la  plus  grande 
partie ,  Se  avec  cela  donnoit  des  préfens  de 
tous  coftés  ,  &  fort  fouvent ,  comme  bois , 
bcftail ,  &  autres  chofes  de  çrandc  dépen- 
fe  ,  &  a  fait  tranfporter  nuitamment  dans 
une  charctte  depuis  peu  fes  meilleurs  meu- 
bles, &  cependant  ce  tcms-là  raifoit  faire 
la  fentinellc  à  des  filles  fes  parentes  du  cof- 
té  de  la  Communauté ,  afin  qu'elles  n'en  vif- 
fent  aucune  chofe  ;  &  encore  depuis  ce  rems- 
la  elle  a  vendu  tout  ce  qu'elle  a  peu  dudic 
Monaflere,  Se  pris  de  la  Sacriftic  les  calices 
d'argent,  burettes,  encenfoir,  navette  Se 
autres  argenteries,  avec  les  ornemens  des 
bons  jours  Se  des  plus  précieux,  qu'elle  garde 
en  fa  chambre ,  &  ne  donne  tous  les  jours 
qu'un  calice  d'argent  avec  un  petit  baffin  Se 
des  burettes d'eftaing, Se  les  omemens  quel- 
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ïe  a  laiflèz  font  fi  mauvais  qu'il  cft  honteux 
ide  les  préfenter  à  des  Preftres.  Ce  ne  feroie 

Îamais  fait  de  rapporter  tout  le  nul  qu'elle 
ait  audit  Monaftere»  car  tous  les  tours  elle 
fait  quelque  chofe  de  nouveau;  fi  on  la  veut 
empefeher,  elle  perd  tout;  Se  fi  on  la  laide 
faire  elle  fait  encore  pis,  ne  fc  fouciant  point 
du  tout  ni  du  Supérieur  ni  des  ccnfurcscc- 
cléfiaftiqucs  en  vertu  dcfquellcs  il  lui  a  fait 
deffenfe  de  vivre  de  la  forte  :  elle  ne  fe  plaift 
qu'à  plaider  &  chicanucr,  ayant  des  Con- 
fcils  dans  la  Ville  de  ChaftiJlon  fort  propres 
à  fon  humeur.  Et  il  eft  vray  que  les  dépofan- 
tes  n'ont  jamais  receu  un  fol  des  Fermiers 
que  par  Arreft  du  Grand  Confcil  &  par  des 
Sentences  au  Préfidial ,  ladite  Abbcflc  y  ap- 
portant de  l'empcfchcmcnt,  tantoft  par  vio- 
lence qu'elle  prenoit  tout,  ayant  intelligen- 
ce avec  eux,  &  d'autrefois  elle  fait  ûifir  par 
fes  créanciers ,  tellement  qu'elles  n'ont  ja- 
mais receu  un  fol ,  qu'il  ne  leur  en  ait  coufté 
dix  à  plaider;  &  après  avoir  eu  main-levée 
en  Jufticc  contre  lefdits  créanciers,  elle  en 
fubftituc  d'autres  à  qui  on  ne  doit  rien  du 
tout,  par  le  fécond  Concordat  qui  eft  com- 
me le  mémoire  au  vray  de  toutes  les  dettes 
qui  eftoient  deuës  pour  lors  par  l'AbbefTe  » 
dcfqucllcs  la  Communauté  s'eft  chargée  ;  & 
comme  elle  a  toujours  efté  condamnée  au 
Grand  Confcil  &  au  Préfidial  de  Sens,  elle 
fc  fert  à  préfent  de  la  juftice  du  Parlement  de 
Bourgogne ,  où  font  tous  Mcflieurs  fes  pa- 
rens  &  des  Religieuses  anciennes ,  &  fe  fert 
du  nom  de  Mr.  Bruflard  fon  neveu,  Préfident 
au  Parlement  de  Dijon ,  pour  lefdites  faifics, 
lequel  a  fait  condamner  les  depofantes  par 
provifion  aux  Rcqucftcs  du  Palais  dudit  Par- 
lement, encore  qu'elles  ne  lui  doivent  au- 
cune chofe  ;  tellement  que  les  dépofàntes  ne 
peuvent  joiiir  de  leur  bien  en  repos  pour 
acquitter  les  charges  de  l'Abbaye  qui  font 
grandes ,  les  dettes  de  l'Abbeue  auxquelles 
elles  font  obligées ,  reftablir  les  baftimens 
qui  tombent  par  terre  en  plulicurs  lieux , 
maintenir  la  Communauté  en  toutes  les 
chofes  qui  lui  font  néceflaircs,  &  remettre 
fur  pied  le  Choeur  de  l'Eglife,  Se  faire  tra- 
vailler inceflâmment  aux  lieux  réguliers  , 
comme  il  cft  trcs-néccffairc ,  s'il  ne"  plaift  i 
la  bonté  &  pitié  du  Confcil ,  d'ordonner  une 
réparation  entière  de  toutes  chofes  entre  la- 
dite Abbefle &  Religieufes  anciennes  dans 
la  Communauté ,  &  de  faire  deffenfes  à  tous 
les  créanciers  de  l' Abbcflc,  qui  ne  font  point 
compris  dans  le  Concordat,  Se  que  la  Com- 
munauté n'eft  point  obligée  d'acquitter,  de 
plus  faire  faiiîr  le  revenu  dcfditcs  depofan- 
tes, &  pour  ceux  qui  ont  fait  faiiîr,  d'évo- 
quer a  foy  les  procès  qui  font  au  Parlement 
de  Bourgogne  ,  où  ladite  Dame  Abbefle  Se 
Jefditcs  Dames  Religieufes  anciennes  ont 
plus  de  vingt  parens  au  degré  de  l'Ordon- 
nance. Et  d'autant  que  ladite  Communauté 
eft  à  préfent  pauvre ,  Se  ne  peut  fîtoft  fc  re- 
mettre en  eflat  de  payer  les  fept  mil  trois 
cens  livres  qu'elles  doivent  pour  l'Abbeue , 
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&  parce  qu'elles  doivent  encore-  quelque 
chofe  de  leur  part ,  à  caufe  des  frais  qu'elles 
ont  efté  obligées  de  faire  depuis  trois  an* 
en  çà  >!quc  la  Dame  Abbcflc  les  plaide  con- 
tinuellement en  toutes  fortes  de  Jurifdic- 
tions,  il  plaira  au.lï  audit  Confcil ,  leur  don- 
ner un  temps  pour  le  payement  dcfdites  det- 
tes, afin  qu'elles  ne  (oient  plus  mangées  & 
confommées  en  frais  comme  du  pafle.  Quoy 
fait ,  avons  enquis  derechef  lefdites  Reli- 
gieufes, fi  le  contenu  cy-dcfliis,  dont  nous 
leur  avons  fait  faire  lecture  par  noftrc  Se- 
crétaire, cft  véritable,  Se  fi  elles  onr  quelque 
chofe  â  y  adjouter  ou  diminuer  ;  lcfqucllcs 
l'une  après  l'autre  ont  déclaré  que  le  conte- 
nu cy-deflus  cft  vray  en  tous  fes  points ,  6c 
que  quand  elles  auroient  efté  ouies  (eparé- 
ment,  chacune  d'icclles  auroit  dit  en  parti- 
culier la  mefme  chofe,  par  la  connoiflànce 

a pelles  ont  ded'eftat  de  ladite  Abbaye,  Si 
es  mauvaifes  intentions  de  la  Révérende 
Merc  Abbefle  &  des  Religieufes  anciennes  , 
dont  le  Révérend  Pcrc  Supérieur  a  déjà  dref- 
fc  à  plufieurs  fois  des  procès  verbaux  des 
mefmcs  chofes  ;  dont  avons  oétroyé  aôc  8c 
fait  figner  lefdites  Sous-Prieure  Se  Religieu- 
fes ,  les  an ,  jour  Se  heure  que  detfus. 

Sœur  Jacqueline  de  la  Nativité  Sons-Prieu- 
re. Saur  Rofe  de  l'Incarnation.  Sœur  Marie 
de  Saint  Bcnoift  Sœur  Marie  de  Sainte  Scho- 
laftiquc.  Sœur  Marguerite  de  Jcfus.  Sœur 
Charlote  de  Saint  Jofcph.  Sœur  Marie  du 
Saint  Efprir. 

Ce  fait ,  nous  avons  mandé  la  Révérende 
Merc  Prieure  de  ladite  Communauté ,  Sœur 
Loiiifc  de  Sainte  Anne ,  &  les  Mères ,  Soeur 
Jeanne  de  l'Enfant  Jcfus  ,  &  Sœur  Margue- 
rite de  Sainte  Mcétildc  ,  Religieufes  du  Val 
de  Grâce  ,  envoyées  audit  Puits-d'Orbc  par 
les  ordres  du  Roy  &  de  la  Reine  Régente, 
pour  la  conduite  de  ladite  Communauté, 
aufquellcs  ayant  derechef  fait  faire  lecture 
defdits  Arrcfts  Se  de  noftrc  Commiflîon  ,  Se 
icclles  requifes  de  nous  déclarer  avec  fin- 
ccrité  ce  qu'elles  fçavcnt  de  l'cftat  fpiritucl 
&  temporel  de  ladite  Abbaye  depuis  qu'el- 
les font  arrivées  en  iccllc  :  lcfqucllcs  nous 
ont  dit  par  la  voix  de  ladite  Révérende 
Mere  Prieure  ,  de  l'avis  Se  en  préfenec  dcf- 
ditcs Mères  de  l'Enfant  Jcfus  Se  de  Sainte 
Meétilde ,  qu'à  leur  arrivée  en  ce  Monafterc, 
en  la  compagnie  Se  conduite  de  Mr.  de  Ho- 
gny ,  Supérieur ,  elles  fe  font  tres-foigneu- 
fement  employées  avec  ledit  Sr.  Supérieur  , 
de  traiter  &  terminer  toutes  affaires  à  l'amia- 
ble &  avec  douceur  ,  avec  Madame  la  Révé- 
rende Mere  Abbefle  de  ce  lieu  ,  &  les  Re- 
ligieufes anciennes  ;  laquelle  tant  s'en  faut 
qu'elle  ait  eu  de  l'inclination  &  de  la  vo- 
lonté à  ce  faire ,  qu'au  contraire ,  nonob- 
ftant  les  Lettres  de  Sa  Majefté  qui  lui  fu- 
rent eferites  pour  leur  réception  en  ladite 
Abbaye  ,  pour  le  gouvernement  fpirituel  Se 
temporel  de  ladite  Communauté  >  elle  fut 
fort  longtems  à  fe  refoudre  li  elle  vouloie- 
lcur  donner  l'entrée  en  ladite  Abbaye ,  quoi- 
qu'elle 
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qu'elle  en  mftrres-inftammcnt  priée  &  in- 
vitée par  Meilleurs  les  Maire  6c  Efchcvins  de 
la  Ville  ,  qui  avoicnt  receu  commandement 
de  Sa  Majeftc  jpour  ce  fujet  :  8c  tres-affeuré- 
ment  elle  n'euft  point  fait  ouvrir  les  portes, 
fi  le  Révérend  Pere  Supérieur  ne  lui  euft  dit 

3u*il  les  feroit  ouvrir ,  fi  elle  en  failbit  refus 
avantage  contre  l'intention  de  Sa  Majeftc 
&  de  la  Reine  Régente ,  qui  lui  avoit  fait 
l'honneur  de  lui  commander  de  les  faire  re- 
cevoir en  ladite  Abbaye  avec  toute  forte  de 
contentement  ;  lefqucllcs  furent  receuës  au- 
dit Monaftcrc  avec  tout  le  bon  accueil  qui 
fc  peut  dire  de  la  part  des  Rcligicuics  de 
la  Communauté ,  &  de  tout  le  peuple  & 
Dames  de  la  Ville  qui  affilièrent  à  l'action 
de  grâce  de  leur  arrivée  ,  qui  fc  lit  à  l'Eglifc 
tant  ledit  jour  que  le  lendemain  ,  &  le  tout 
par  l'cnrremife  dudit  Supérieur ,  lequel  con- 
voqua le  Chapitre  dans  la  chambre  de  ladite 
Abbefle  ,  où,  avec  ladite  AbbefTe,  les  ancien- 
nes Religieufcs ,  &  avec  les  depofantes,  les 
Religieufcs  de  la  Communauté  qui  les  avoit 
d'abord  reconnu ppur  leurs  Mcres,&s'étoicnt 
foumifes  à  leur  obéiflanec  ,  affilièrent ,  & 
avec  ledit  Supérieur  le  Sieur  de  la  Maifon 
Religieux  dudit  Moutier-Saint-Jcan  ,  &  Se- 
crétaire de  ladite  Abbaye  ;  ledit  Supérieur 
les  exhorta  toutes  à  une  bonne  paix  ,  union 
&  intelligence ,  &  pour  ce  faire  qu'il  falloir 
travailler  à  la  féparatiou  des  deux  Commu- 
nautés ,  &  que  fi  la  Dame  Abbeffc  vouloir 
entrer  en  celle  des  dépofantes  ,  il  étoit  né- 
ceffaire  d'exécuter  au  préalable  les  articles 
contenus  en  l'Arreft  du  Grand  Confeil ,  le- 
quel ne  lui  donnoit  fon  entrée  en  icclle  qu'à 
cette  condition  ,  &  le  tems  paffe  de  quinze 
jours  porté  par  ledit  Arrcil  pour  toute 
remife ,  clic  ne  feroit  plus  rcccuc  à  préten- 
dre fon  entrée  en  ladite  Communauté  ;  du- 
quel Arrcft  ayant  fait  faire  la  lecture  des  ar- 
ticles, ladite  Abbeffc  toute  tranfportée ,  dit  : 
comment ,  je  ne  fuis  donc  plus  Abbeffe  !  je 
n'ay  donc  plu s  d'autorité  àrde  gouvernement  l 
te  font  dont  les  Mères  du  V&l  de  Grâce  qui 
Auront  tout  le  pouvoir  (Uns  le  Monaftêre  ! 
non ,  je  ne  le  fou  frirai  jamais  ;  je  ne  Ut 
sonjidere  ici  que  comme  hofleffes  &  étran- 
gères ,  &  je  m'oppofe  perpétuellement  »  tout 
et  qu'elles  feront.  Ce  qu'elle  ne  s'cfl  pas 
contentée  de  dire  audit  Chapitre  ,  mais 
quelques  jours  aprez  elle  leur  rit  paroiftre  & 
lignincr  par  un  Sergent  Royal ,  &  au  Sieur 
Bontcmps  ,  qu'elle  ne  vouloit  point  qu'elles 
priflent  pour  Confcflcur  ledit  Sieur  Bon- 
temps  ,  quoique  Confcffcur  ordinaire  de  la 
Communauté  ■  approuvé  par  le  Diocélain  Se 
Supérieur ,  homme  de  vie  fort  exemplaire , 
&  capable  de  cette  charge ,  ayant  toujours 
été  le  Pere  fpiriruel  des  Révérendes  Mères 
Carmélites.  Elle  leur  fit  encore  dire  qu'elle 
ne  pouvoir  fouffrir  que  leur  Touriere  de 
dehors  demeurait  à  leur  fervice ,  quoiqu'el- 
les ne  puiftent  avoir  de  meilleure  &  de  plus 
vertueufe  fille  ;  mais  elles  reconnoiflent  bien 
que  les  averfions  qu'elle  a  à  ces  perfonnes- 
Tome  J. 
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là ,  ce  n'eft  point  pour  aucun  (u\ct  qu'elle  en 
ait  de  leur  perfonne  ,  mais  c'efl  a  caufe 
qu'elles  ont  toujours  fervi  fidellemenr,  cont 
tamment  cV  avec  grande  charité  ,  ces  pau- 
vres hllcs  de  la  Communauté ,  lors  de  leur» 
mifercs  &  foufrranecs  incroyables ,  qu'elles 
ont  apprifes  par  les  Révérends  Pères  Capu- 
cins ,  les  Révérendes  Mères  Carmélites  6c 
Urfelines  qui  les  aiîifloient  par  leurs  Tou- 
rieres  qui  leur  apportoient  l'aumofne  ;  Se  lcf- 
dites  depofantes  reconnoiffent  facilement 
que  ladite  Abbeffc  ne  penfe  oublier  fes  ref- 
fentiments ,  ne  parlant  jamais  d'elles  qu'en 
grande  colère  ,  6c  les  Religieufcs  anciennes 
auffi  ,  Se  ne  demande  rrcs-aflcurcmcnt  fon 
entrée  dans  la  Communauté  que  pour  trou- 
ver plus  favorablement  les  occafions  ou  de 
gagner  les  cfprits  ,  ou  bien  pour  les  décou- 
rager parles  continuelles  contrariétés  qu'elle 
apporterait  tant  dans  l'Office  Divin  que  dans 
la  pratique  des  chofes  régulières ,  dont  elle 
n'a  aucune  capacité  ni  connoillancc ,  ni  au- 
cun bon  defir  de  s'en  rendre  capable  ;  car 
comme  les  depofantes  ayant  voulu  quelques 
fois  ,  citant  en  fa  maiion  pour  la  vilîter  , 
parler  par  conférence  des  chofes  fpiri- 
tucllcs  6c  de  l'inflrucuon  qu'on  doit  don- 
ner aux  aines  vouées  au  fervice  de  Dieu  » 
pour  les  mettre  dans  la  voie  6c  eftat  de  fa- 
lut ,  ladite  Dame  Abbeffc  s'offenlânt  de  ce 
qu'elles  difoient ,  clic  leur  répartit  :  Mes 
Mères ,  je  n'ai  point  btfotn  qu'on  me  prefche 
cr  qu'on  me  Jajfe  des  leçons  de  la  vie  reli- 
gieufe  ;  ce  qui  les  a  cmpcfché  de  lui  en 
plus  parler,  &  auffi  cela  leur  fair  croire  que, 
li  elle  cftoitdans la  Communauté,  elles  n'au- 
roient  pas  la  liberté  de  tenir  les  Chapitres 
pour  les  mortifications  ,  humiliations  ,  6c 
pour  enfeigner  les  exercices  réguliers  ,  de 
mefmc  qu  clic  a  dit  audit  Sieur  Supérieur  • 
qu'elle  ne  vouloit  point  changer  l'ordre  de 
l'Office  Divin ,  duquel  on  n'a  jamais  oui  par- 
ler d'un  Office  fcmblablc  ,  car  il  ne  fc  fait 
que  fuivant  fon  humeur  6c  fes  dévotions  par- 
ticulières ,  &  des  Religieufcs  anciennes.  Aux 
jours  de  feric  elle  fait  taire  l'Office  des  Saints 
&  Saintes  dont  elle  s'avife  ,  6c  dit  avoir 
dévotion  ,  &  ledit  Office  n'a  point  d'heure 
réglée  :  car  comme  elle  y  vient  rarement , 
&  qu'elle  fe  lève  fort  tard  à  caufe  de  fes  in- 
firmités ,  &  qu'il  faut  que  les  Chirurgiens  la 
panfent  auparavant  ,  elle  le  fait  retarder 
pour  s'y  trouver ,  ou  bien,  s'il  cft  commencé» 
elle  le  fait  recommencer  ;  ayant  mefmc  ap- 
pris que  les  Vcfprcs  ayant  été  dites  en  fon 
abfence  ,  6c  à  1  heure  ordinaire  ,  clic  les 
avoit  fait  dire  pour  une  féconde  fois  ,  & 
Compiles  auffi  :  &  pour  ce  qui  eft  de  l'Ab- 
beffe ,  elle  fait  chanter  les  Kyrie  comme  on 
les  chante  aux  Paroiffes  de  Village ,  &:  die 
avec  les  anciennes  ,  qu'elle  ne  veut  point 
changer  leur  Office  pour  prendre  le  Bré- 
viaire Bénédictin ,  moins  encore  leur  habit  » 
quoiqu'il  ne  foit  aucunement  régulier.  Elle 
ne  peut  s'cmpcfchcr  de  faire  entrer  des  hom- 
mes &  des  femmes  féculicrcs  dans  fa  maifon  , 
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mcfme  que  ces  jours  parte*  elle  y  fit  entrer 
an  payfan  pour  boire ,  &  une  nommée  la 
Petot ,  femme ,  au  bruit  d'un  chacun ,  d'une 
Vie  tres-sile  &  mauvaife ,  la  voit  &  fréquen- 
te ,  &  la  fait  entrer  dans  la  dofhire  ,  en  un 
lieu  qu'on  appelle  la  chambre  au  four ,  où 
elle  la  va  trouver ,  &  il  eft  à  croire  qu'elle 
la  fait  entrer  dans  fa  chambre ,  parce  qu'elle 
a  demeure  chez  elle  deux  ou  trois  ans ,  & 
n'en  eft  fortic  qu'au  tems  que  les  dépotan- 
tes arrivèrent  au  Puits-d'Orbc  >  citant  allée 
à  Paris,  d'où  clic  eft  de  retour  depuis  trois 
femaincs  en  çà  »  &  ont  appris  de  perfonnes 
d'honneur  Se  de  condition  ,  qu'elle  a  été 
foiiettée  &  marquée  dans  la  Ville  de  Paris  ; 
le  Révérend  Pcrc  Supérieur  fur  l'avis  qu'il 
en  a  eu  dés  il  y  a  trois  ans ,  il  lui  a  fait  com- 
mandement par  Sentence  de  la  faire  retirer, 
&  de  ne  point  permettre  l'entrée  de  fa  mai- 
fon  à  aucunes  perfonnes  féculicrcs  ;  néan- 
moins elle  n'en  a  jamais  rien  voulu  faire, 
&  mefrne  tous  les  jours  il  y  vient  des  petits 
garçons  a  l'école  chez  les  anciennes  Rcli- 
gieufes ,  &  prend  &  fait  entrer  pour  faire 
des  habits ,  tant  pour  clic  que  pour  autres 
perfonnes  de  dehors ,  des  Couturières  ,  tel- 
lement qu'on  ne  peut  jamais  s'aifeurcr  a  la- 
dite Abbcflb  ;  &  par  effet  pluficurs  perfon- 
nes de  condition  nui  ont  parlé  de  donner 
leurs  fi!!cs  pour  cure  Rcligieufcs,  ont  dit 
attfditcs  Rclieicufcs  dépofantes,  que  fi  ladite 
Dame  Abberic  entroit  dans  la  Communauté, 
elles  ne  le  feroient ,  cftant  fort  affeurées , 
&  par  expérience ,  que  jamais  la  régularité 
n'y  fubliftcroit  ;  aurtî  voit-on  bien  qu'elle 
ne  demande  fon  entrée  en  icellc  que  pour 
tout  gouverner  à  fa  mode ,  &  particulière- 
ment te  temporel ,  ayant  fait  demander  de- 
puis peu  qu'on  lui  remift  entre  les  mains 
l'adminirtration  temporelle  de  ladite  Ab- 
baye ,  qu'elle  donneroit  une  penlîon  à  la 
Communauté ,  &  que  pour  le  furplus  elle 
feroit  ce  qu'on  défireroit  ;  mais  comme  elle 
a  ruiné  &  perdu  le  temporel  &  les  bafti- 
mens ,  qu'il  n'y  a  aucuns  lieux  réguliers ,  & 
qu'elle  doit  de  tous  collés ,  encore  que  la 
Communauté  la  doive  acquitter  de  fept  mil 
trois  cents  livres  ,  il  eft  certain  qu'à  fon 
humeur  elle  diflïpcroit  tout,  endetteroit  en- 
core le  Monaftcre  de  plus  grande  fomme 
d'argent ,  laiffcroit  tomber  en  ruine  le  refte 
dcs'baftiments  ,   n'en  conftruiroit  point 
d'autres,  ne  fatisferoit  point  aux  charges 
de  la  maifon  ,  comme  elle  a  fait  du  pane  , 
&  la  Communauté  ne  feroit  point  payée  de 
la  penfion  qu'elle  leur  promettrait,  com- 
me ladite  Communauté  la  paye  fort  bien  ; 
&  bien  davantage,  ladite  AbbcfTc  prend 
encore  de  tous  coftés  un  tiers  plus  qu'il  ne 
lui  faut ,  &  fait  faifïr  le  furplus  par  de  nou- 
veaux créanciers ,  &  fc  fèrt  de  M.  Bruflard , 
Préfidcnt  au  Parlement  de  Dijon ,  ion  ne- 
veu ,  pour  ce  fuiet ,  pour  les  tirer  en  tou- 
tes fortes  de  Jurifdiâions  ;  cllc-mefme  en- 
voyé fes  gens  pour  conduire  les  Sergcns  à 
la  Communauté  pour  figuilicr  lesfaifie's  &  les 


E  L'HISTOIRE 

Sentences  de  provifions  qu'elle  a  obtenues"  ) 
comme  dit  cil ,  aux  Rcqueftcs  du  Palais  de 
Dijon.  Ladite  ne  fc  contente  pas  feulement* 
de  toucher  au  temporel ,  mais  ces  jours  paf- 
fés  elle  a  pris  les  plus  précieux  ornemens 
de  l'Eglifc ,  avec  toute  l'argenterie ,  jufques 
aux  calices ,  burettes  &  balTïn  d  laver ,  & 
au  lieu  &  place  a  envoyé  des  burettes  de 
verre ,  ce  qui  a  obligé  les  dépofantes  d'en 
achepter  d'cftaing;&  pour  mettre  en  dépenfe 
&  dans  nnc  grande  incommodité  ladite 
Communauté  pour  l'Office  Divin  ,  elle  leuf 
a  fait  mettre  par  terre  le  Chœur  &  Jubé  de 
l'Eglifc ,  où  elles  entroient  de  plain  pied  de 
leurs  chambres  ,  Se  fit  faire  cette  démoli- 
tion le  jour  de  la  Magdelainc  ,  Feftc  de 
commandement  :  ce  qui  incommode  telle- 
ment la  Communauté  ,  que  Icfdites  dépo- 
fantes ne  peuvent  aller  à  l'Office  Divin  i 
caufe  qu'elle  les  a  mifes  dans  une  petite 
Chapelle  où  l'on  ne  peut  demeurer  que  dans 
une  grande  confu/ton  :  &  lorfqu'il  pleut  la- 
dite Chapelle  eft  toujours  en  eau ,  d  caufc 
qu'elle  eft  découverte  ,  &  faut  mettre  des 
chaudières  pour  retenir  l'eau  ;  &  pour  aller 
à  ladite  Chapelle  il  faut  paner  deux  cours 
fort  bolieufcs  par  la  pluye  ,  par  la  neige  ce 
autres  incommodités  du  tems  ;  ladite  Dame 
Abbeffe  prend  p'ailir  de  les  voir  paffer  en 
cet  équipage  de  fa  maifon  ,  &  ledit  Chœur 
ne  fc  peut  reftablir  que  pour  mil  ou  douze 
cents  livres  ,  qui  fait  bien  voir  qu'elle  ne 
cherche  qu'à  ruiner  &  incommoder  leur 
Communauté ,  qu'elle  a  réduite  par  fes  pro- 
ecz  &  ehicannes  à  des  extrefines  pauvretés, 
&  ne  veut  pas  fouffrir  qu'elles  chcrchcnc 
les  moyens  d'un  bon  eflablinemcnt  fpiritucl 
&  temporel ,  l'ayant  toujours  traverfé  com- 
me elle  continue  plus  que  jamais  ,  en  difant 
feulement  qu'elle  veut  entrer  dans  leur  Com- 
munauté ,  où  il  n'y  a  aucune  apparence  de 
le  croire  ,  puifqu'il  n'y  a  aucune  raifon  pour 
ce  fujet  :  car  elle  manque  de  volonté ,  de 
capacité  ,  de  fante  &  de  toutes  les  condi- 
tions requifes  pour  ce  fujet  ;  mais  au  con- 
traire ,  elle  eft  en  la  Communauté  des  an- 
ciennes Rcligicufes  qui  vivcnt.lcs  unes  com- 
me les  autres,dans  toutes  libertés,  lefquclles 
elle  aime  paffionnément ,  ce  qui  lait  bien 
croire  qu'elle  ne  les  veut  laiffer  pour  ve- 
nir dans  une  Communauté  où  l'obfcrvancc 
eftroite  eft  eftablic  ,  &  où  il  eft  qudtion  de 
la  mettre  fidcllcment  en  pratique.  Lcfdites 
dépofantes  n'eftant  envoyées  que  pour  ce 
fujet,  jugent  en  confcicncc  ne  le  pouvoir 
faire ,  ni  fatisfairc  au  defîr  de  leur  miiTîon , 
fi  elles  ne  font  dans  la  (Iparation  univerfcllc 
de  toutes  chofes  ;  confeflans  qu'elles  font 
fcnfiblcmcnt  touchées  de  ne  pas  avoir  d'au- 
tres moyens  pour  ledit  eftablilîcment ,  mais 
elles  cfperent.moycnnant  la  grâce  de  Dieu  , 
que  cette  féparatiou  faite  de  la  forte,  caufera 
un  jour  une  union  entière  &  bien  folide ,  à 
quoi  elles  s'employeront  de  tout  leur  pou- 
voir ;  que  cela  ne  fe  peut  faire  autrement , 
veu  mefmc  que  le  Révérend  Pcrc  Supérieur 
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a  tena  Chapitre  par  trois  fois  pour  l'exécu- 
tion dudit  Arrcft  du  Grand  Confcil,  &  néan- 
moins inutilement  ».  &  n'a  jamais  eu  que 
des  paroles,  comme  les  dépofantes,  de  ladite 
Abbcflc  ,  lefquelles  ne  peuvent  raconter 
en  dcftail  quantité  de  chofes  qu'elles  ont 
veucs  &  apprifes  de  là  mauvaife  conduite , 
par  des  personnes  pieufes ,  fort  zélées  Se  di- 
gnes de  foy.  Et  fes  menées  font  fi  fecrettes 
&  dangereufes,  qu'elle  fe  fertdu  temps  de 
l'Office  divin  pour  faire  donner  par  les  Re- 
ligieufes anciennes  des  lettres  à  celles  de  la 
Communauté  qui  ont  eu  autrefois  le  plus 
d'habitude  Se  de  familiarité  avec  elles ,  &  les 
entretient  de  beaucoup  de  deflours  &  paro- 
les pour  les  divertir  oc  leurs  bons  defleins, 
quoique  jufques  à  préfenr  cela  n'ait  fait  au- 
cune imprcflion  fur  leurs  cfprits ,  parce  que 
toutes  ces  choies  ne  font  que  paflagercs.  Il 
efl  certain  que  fi  ladite  Dame  Abbeflfc  cftoit 
dans  la  Communauté ,  elle  donnerait  lieu 
de  conférence  plus  grande,  tant  avec  elle 
qu'avec  les  autres.  Davantage  fi  l'Office  fc 
faifoit  en  commun  (  e fiant  une  chofe  très- 
importante  que  toutes  les  Religieufes  for- 
tent  en  mcfine  temps  de  l'Eglife  aprez  le  fi- 
gne  donné  par  la  Supérieure ,  Se  entrent  au 
Chœur  fcmblablement)  il  arrivera  de  grands 
inconvéniens  pour  ces  chofes-là  ;  car  l'Ab- 
beffe  voudrait  donner  le  figne  à  fa  fantai/îe , 
&  les  Religieufes  anciennes  fbrtir  &  enrrer 
quand  bon  leur  fêmbleroit  ;  Se  cela  citant ,  il 
faudrait  que  la  Sacriftainc  Se  autres  qui  ont 
charge  de  fermer  l'Eglife ,  de  ferrer  les  cier- 
ges fie  onicmens ,  demeurauent  en  ladite 
Eglifc  apre2  les  autres  pour  ce  fujct,ou  bien 
il  faudrait  tout  laiffer  a  l'abandon,  parce 
qu'autrement  lefdkcs  anciennes  leur  donne- 
raient de  mauvaifes  impreffions ,  ce  qui  fe- 
rait encore  aufTi  dangereux  pour  les  Novices 
qui  ne  doivent  avoir  que  de  bons  objets  & 
exemples  devant  leurs  yeux  ;  ce  qui  fait  d'a- 
bondant conclure  comme  auparavant,  qu'on 
ne  peuft  cftablir  une  vraye  Communauté  que 
par  le  moyen  de  la  Icparation  de  l'Office , 
comme  du  furplus  :  veu  mefme  que  lefdites 
anciennes,  quand  elles  ne  parleraient  point 
à  celles  de  la  Communauté,  elles  font  un  fi 
grand  bruit  par  cnfémblc  avec  l'Abbeffc,  fc 
jouant  mefme  avec  des  petits  enfans,  que 
cela  divertit  abfolument  la  dévotion  Se  l'at- 
tention qu'on  doit  avoir  en  ce  faint  lieu.  En- 
fuite  de  laquelle  déclaration  avons  enquis 
Sœur  de  l'Enfant  Jcfus.&Sccur  Mcdhildc  pré- 
fentes  à  icc  le ,  fi  elle  contient  vérité ,  Se  fi 
elle  cft  faite  félon  leur  intention ,  lefquelles 
ont  dit  qu'elle  cftoit  véritable,  &  avoient  fup- 
plic  la  Révérende  Mcrc  Prieure  de  la  faire 
en  cerre  forte ,  &  que  fi  elles  avoient  efté 
oliics  fjparémcnt ,  elles  n'en  auroient  dit  ni 
plus  ni  moins,  &  fc  font  foufïîgnées  avec 
nous  Se  noftre  Secrétaire ,  les  an,  jour  &  heu- 
re que  deflus  ;  &  leur  avons  déclaré  que  pour 
la  vifîte  du  Monaflerc  nous  la  remettions  à 
demain  a  une  heure  âpre*  midy ,  commen- 
çant ladite  vifite  du  cofté  du  logement  de 
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Madame  l'Abbeffê  $c  anciennes  Religieufes , 
Se  par  aprez  nous  nous  tranfporterions  au 
logement  &  cloflure  de  leur  Communautc. 

Signé ,  Sœur  Loiitje  de  Sainte  Anne  Prieure 
indigne. 

Sœur  Jeanne  de  l'Enfant  Jcfut. 

Sœur  Marguerite  de  Sainte  Metlhilde. 

Et  le  mefme  jour  premier  de  Juin,  eftant 
encore  en  noilre  logis  en  la  Ville  de  Chaf- 
tillon  ,  la  Révérende  Mere  Abbcfle  nous 
ayant  fait  fçavoir  par  une  Damoifelle  en- 
voyée de  fa  part ,  qu'elle  defïroit  nous  voir 
&  nous  parler  ;  Se  acquicfçant  à  fon  defir , 
nous  nous  fommes  tranfportez  pour  la  fé- 
conde fois  en  fon  parloir,  où  eftant,  elle 
nous  a  donné,  avec  quelques-unes  de  fes  Re- 
ligieufes anciennes,  les  dépofitions  fuivantes 
fîgnées  de  leur  main. 

Et  ce  jourd'huy  premier  jour  de  Juin ,  laj 
ditç  Dame  Abbeuc  a  fait  fa  déclaration ,  & 
fc  plaint  que  le  Sieur  de  Flogny  luy  refufe 
l'entrée  de  la  Communautc  ,  font  prez  de 
trois  ans  ;  l'a  lailfée  un  grand  tems  fans  luy 
pourvoir  d'un  ConfcfTeur  tant  à  elle  qu'aux- 
dites  anciennes  ;  fè  font  parties  des  Fcftes 
trcs-folemnellcs  fans  avoir  efté  confeflecs,  fie 
fans  la  fainte  Communion,  ce  qui  leur  a  cau- 
fé  grand  trouble;  6c  encore  fans  l'advenue 
de  Monlêigneur  le  Rcvérendiflîme  Evcfque 
de  Langres  à  Chaftillon,  elles  auroient  pafTé 
la  Fcfte  du  tres-Saint  Sacrcmeut  &  les  octa- 
ves d'icellc  fans  confciTîon  ,  fi  mondit  Sei- 
gneur par  fa  piété  &  charité  n'y  euft  mis  or- 
dre, ayant  deftourné  par  fes  ordinaires  me- 
naces .  ceux  qu'on  avoit  pris  fc  choifîs  pour 
cet  effet ,  &  la  contraint  de  voir  Se  fouftnr 
dans  fa  maifbn  le  nommé  Bontemps  Prcf- 
tre ,  adminiftrer  les  Sacrcmens  contre  fon 
gré ,  Se  quoiqu'elle  ait  juftifté  pièces  judi- 
ciaires Se  publiques  de  fa  mauvaife  renom- 
mée ,  qui  font  entre  les  mains  de  Mr.  Vin- 
cent ;  ledit  Sieur  de  Flogny  s'eft  faifi  Se  fait 
faire  le  tranfport  de  tous  les  biens  fie  reve- 
nus de  l'Abbaye  dudit  Puits-d'Orbe,  lefqucis 
il  a  touché  à  fon  infecu  Se  contre  la  teneur 
des  Arrefts  rendus  entre  eux  par  Mcfficurs  du 
Grand  Confcil.  Qu'elles  meurent  de  faim  , 
&  n'ont  pour  tout  rien  de  quoy  vivre ,  ne 
touchant  aucune  chofe  du  revenu  de  ladite 
maifbn ,  eftant  contraintes  de  mendier  leur 
vie  où  elles  peuvent,  fie  que  ces  rigueurs  font 
pratiquées  contre  elle,  parce  qu'elle  ne  veut 
pas  confentir  aux  perfuafions  dudit  Sieur  de 
Flogny,  de  ne  point  entrer  dans  la  Commu- 
nauté, deftourner  celles  des  anciennes  qui 
ont  volonté  d'y  entrer  :  pour  â  quoy  remé- 
dier ,  elle  fupplie  humblement  Sa  Majefté  fie 
fon  Confeil ,  vouloir  commettre  perfonnes 
avec  pouvoir  de  terminer  tout  différend ,  Se 
remettre  la  paix  Se  union  dans  fa  maifon.que 
ledit  Sieur  de  Flogny  a  efloignées  par  fes  pra- 
tiques Se  menées ,  Se  à  cet  effet  qu'elle  agrée 
qu'elle  puiffe  faire  déduire  fes  raifons  par 
perfonnes  de  l'obfcrvancc  de  la  Règle  de  S. 
Benoift ,  à  qui  elle  a  dépofe  la  conduite  de 
fa  confcicncc  ;  finon  qu'il  plaife  à  Sa  Majeftc" 
Rrrr  ij 


tM  PREUVES  t> 

luy  permettre  de  pourfuivrc  l'inftancc  qu'elle 
a  commencée  au  Grand  Confcil  en  éxecu- 
tion des  Arrcfts  que  ledit  Sieur  de  Flogny  a 
pourfuivis  &  obtenus  ,  au  préjudice  de  la- 
quelle il  a  difpole  de  tout  au  préjudice  de  la- 
dite Abbcne  :  &  ladite  Abbcuc  a  dit  n'avoir 
autre  chofe  à  dire.  En  foy  de  quoy  clic  a  fi- 
»>né.  Sœur  Foje  Bourgeois  humble  Abbcffe 
du  Puits-d'Orbe. 

Et  le  mcfmc  jour  premier  de  Juin  Mada- 
me Milletot  a  déclaré  fes  griefs,  &  fe  plaint 
que  depuis  deux  ans  Se  demy  elle  demande 
d'entrer  dans  la  Communauté  ,  que  le  Sieur 
de  Flogny  luy  refufe,  difant  que  Mr.  Vincent 
ne  le  veut  pas.  Elle  fc  plaint  que  pluficurs  fois 
elles  font  demeurées  fans  Confcflcnr,  &  ont 
pane  beaucoup  de  bonnes  Fcftcs  privées  des 
faints  Sacremens  :  elle  fc  plaint  de  n'avoir 
pas  veu  perfonne  qui  foit  dans  l'obfcrvancc 
de  la  réforme,  &  qui  entende  la  régularité 
pour  la  reforme  de  cette  maifon,  &  qui  y 
mette  une  bonne  paix ,  union  &  concorde , 
citant  la  marque  d'une  vraye  religion.  Elle 
fc  plaint  de  plus  ,  depuis  trois  ans  que  l'on 
plaide,  que  rien  ne  s'eft  réparé  ni  au  Monaf- 
terc  de  Chaftillon ,  ni  dans  l'ancien  Puits- 
d'Orbc  ,  ni  en  meftairics  ;  qu'il  plcuft  en  tous 
ces  lieux-là  comme  dehors,  &  que  le  mou- 
lin à  vent  dépendant  de  la  maifon  clt  tout 
ruiné,  &  c'eft  autant  de  déchet  fur  le  revenu. 
Que  depuis  plus  de  lïx  mois  en  çà  Madame 
fon  Abbc(Tc  a  cherché  vers  tous  les  amis  de 
quoy  emprunter  pour  lesnourir,  Se  n'ayant 
pu  rien  trouver ,  clic  a  clic  contrainte  de- 
puis plus  de  deux  mois  de  chercher  du  pain 
cV  le  refte  qu'il  faut  pour  la  vie.  Elle  dit  que 
depuis  lîx  ou  fept  cens  ans  que  le  Puits- 
d'Orbe  cft  fondé,  que  l'on  y  a  toujours  por- 
te l'habit  noir,  &  que  c'eft  le  vrav  habit  que 
les  Fondateurs  y  ont  mis.  Elle  fupplie  que 
l'on  conlîdcrc  que  dans  une  Maifon  où  il 
n'y  a  rien  de  bafti  ni  point  de  lieux  régu- 
liers ,  il  cft  bien  mal-aile  de  vivre  dans  une 
vraye  obJêrvancc ,  puifquc  mcfmc  la  maifon 
n'eft  pas  fermée  à  l'entour.  Que  depuis  qua- 
rante-fix  ans  qu'elle  n'a  jamais  fait  inefnagc 
ni  vefeu  autrement  qu'à  la  table  commune , 
cV  qu'elle  ne  délire  pas  de  faire  autrement. 
Qu'il  plaifc  au  Confcil  de  députer  quelques 
perfonnes  qui  ne  foient  pas  du  choix  du 
Sr.  de  Flogny,  pour  cftrc  tcfmoins  de  leurs 
actions ,  puifquc  ledit  Sieur  les  met  en  mau- 
vaife  odeur  envers  tout  le  monde  à  qui  il 
parle  d'elles.  En  foy  de  quoy  clic  a  figné  & 
dit  n'avoir  autre  chofe  à  dire.  Sœur  Mi- 
tbclle  Mille  toi. 

Et  le  lendemain  fécond  jour  de  Juin,  Ma- 
dame Sayve  la  jeune  a  fait  dépofition  &  a  dit 
qu'elle  ne  peut  entrer  pour  le  préfent  dans 
la  Communauté,  qu'elle  n'ait  veu  aupara- 
vant un  pat  fait  cftablifTcmcnt,  craignant  n'a- 
voir pas  alîcz  de  force  pour  fupporter  les 
auftéritez  qu'elle  croit  y  cftre.  De  plus  elle 
demande  d'y  cftrc  rcccuc  fans  difficulté, 
quand  Dieu  luy  en  donnera  le  defir;  qu'elle 
n'aura  jamais  intention  que  d'y  vivre  dans 
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les  régies  &  oblcrvances  qu'elle  y  trouvera  4 
luy  ayant  efté  tcfmoigné  par  un  papier  que 
leur  a  donné  Mr.  de  Flogny  ,  que  combien 
qu'elles  auroient  ce  defir,on  les  y  refuferoit. 
De  plus  clic  demande ,  qu'attendant  que 
Dieu  lui  donne  le  dclir  de  vivre  &  demeu- 
rer dans  la  clofturc ,  y  ayant  les  jardins  Se. 
vergers  de  l'enclos  libres ,  &  dit  que  la  li- 
berté de  voir  fon  Abbcne  pour  lui  rendre 
les  devoirs  &  honneurs  qu'elle  lui  doit,  ne 
lui  foit  oftee ,  n'ayant  aucun  dclir  d'appor- 
ter aucun  trouble  en  la  Communauté.  De 
plus  demande  qu'on  foit  obligé  de  leur  fai- 
re adminiftrer  les  faims  Sacremens  de  Con- 
feffion  &  Communion ,  fc  plaignant  qu'on  a 
laiffé  paffer  pluficurs  bonnes  Fcftcs  fans  cf- 
tre ni  confortées  ni  communiées.  De  plus  de- 
mande d'eftre  nourie  du  bien  &  revenu  de 
la  maifon,  comme  cftant  Religieulc  d'ice/lc, 
&  fupplicroit  volontiers  qu'il  luy  fuft  permis 
de  vivre  dans  la  table  commune  du  Réfec- 
toir,  comme  clic  a  fait  dupaffé;  mais  ef- 
tant  chofe  qui  ne  fc  puiffe ,  demande  qu'on 
luy  donne  penlion  fuffifante  &  raifonnablc , 
logement,  meubles  &  perfonnes  propres 
pour  cela ,  fans  que  dans  icelle  penlion  foie 
comprife  celle  qu'elle  touche  de  lès  parens, 
laquelle  n'eft  que  pour  fon  entretien  feule- 
ment ;  &  fi  on  luy  dit  que  les  ruines  de  la 
Maifon  peuvent  empefeher  de  la  luy  don- 
ner fi  raifonnablc ,  clic  rcfpond  à  cela  que 
celles  de  la  Communauté  ont  touché  le  re- 
venu depuis  trois  ans ,  fans  y  avoir  fait  au- 
cune réparation;  qu'elles  recevront  pluficurs 
Rcligicufcs  &  beaucoup  d'autres  bienfaits 
dcfqucls  elle  n'aura  rien  ;  &  fc  plaint  que 
pour  le  préfent  on  la  laiffc  mourir  de  faim 
clic  &  les  autres ,  ou  bien  à  mendier  leur  vie, 
chofe  fort  odieufe  à  des  perfonnes  de  leur 
condition  &  dans  une  clofturc  ;  &  a  dit  n'a- 
voir autre  chofe  à  dire.  En  foy  de  quoy  clic 
a  figné.  Soeur  hr*r.coi(e  S*)vc 

Et  le  Jcudy  deuxième  jour  dudit  mois  de 
Juin  ,  environ  une  heure  aprez  midi ,  nous 
nous  fommes  derechef,  &  pour  latroificme 
fois  tranfportés  au  parloir  de  ladite  Dame 
Abbcffe,  pour  lui  demander  que  l'ouverture 
de  la  porte  de  fon  Monaftcrc  nous  fuft  faire 
pour  voir  l'eftat  &  difpofîtion  des  baftimenrs 
&  autres  lieux  ;  ce  qu'ayant  accordé  ,  nous 
fommes  entrés  à  l'inftant  audit  Monaftcre  , 
où  eftant  conduits  par  ladite  Dame  Abbcfle 
&  Religieufcs  anciennes,  nous  avons  veu  un 
corps  de  logis  à  main  gauche  ,  où  loge  la- 
dite Dame  Abbcffe  ,  dans  lequel  au  bas  il  y 
a  deux  chambres,  dont  l'une  fert  de  cuiiîne, 
&  au-dclîlis  il  y  a  deux  affez  belles  chambres 
&  un  petit  cabinet ,  l'une  dcfqucllcs  cft  ta- 

Eiftce  &  garnie  d'un  lit  &  autres  meubles 
ien  honneftes  ,  avec  quelques  tableaux  ,  & 
l'autre  chambre  aufli  garnie  d'un  lit  &  autres 
meubles  convenables  ;  à  la  fortie  dudit  corps 
de  logis  ,  à  la  mefme  main  ,  cft  un  jardin 
affez  'fpatieux  &  bien  cultivé  ,  orné  de  treil- 
les &  palliffadcs  ,  dans  lequel  il  y  a  des  fon- 
taines ou  petits  viviers ,  8c  attenant  dudit 
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Jlrdin ,  il  y  a  un  grand  &  beau  verger  ferme 
de  murailles ,  rempli  de  quantité  d'arbres 
fruitiers  ,  &  du  code  de  la  rue ,  proche  ledit 
verger,  cft  une  petite  maifon  qu'on  appelle 
la  chambre  au  four.  Et  à  main  droite  en  en- 
trant dans  le  Monafterc ,  il  y  a  une  cour  affcz 
belle  Si  bien  pavée ,  &  du  mcfine  cofté  font 
deux  parloirs  de  plein  pied  >  dans  Icfqucls 
on  entre  par  deux  petites  portes  au-dedans; 
&■  au  dehors  il  y  a  deux  petites  portes  ,  l'une 
qui  entre  dans  la  chambre  du  parloir  &  l'au- 
tre dans  la  chambre  du  tour ,  au-delfus  de 
laquelle  il  y  a  une  chambre  pour  les  ferm  an- 
tes de  la  mailbn,&  au-deflus  defdits  parloirs, 
chambres  &  tours,  il  y  a  deux  chambres  &  un 
cabinet  aflez  amples  ;  dans  la  plus  belle  def- 
dites  chambres  nous  y  avons  veu  trois  ou 
quatre  matelats  avec  couvertures  &  tapifle- 
rics  pliccs ,  Se  quelques  autres  meubles  ,  & 
ayant  demandé  pourquoi  cette  chambre  n'ef- 
toit  habitée  par  lefdites  Rcligieufcs  ancien- 
nes, eftant  l'une  des  plus  belles  &  commodes 
de  la  maifon ,  lefdites  Dames  nous  ont  fait 
refponfe ,  que  la  Révérende  Mcrc  Abbefle  fc 
la  rcfcrvoit  avec  fes  appartenances,  pour  y 
loger  Meilleurs  fes  parents  qui  la  venoient 
vilitcr.  Dudit  lieu  nous  avons  efté  conduits 
par  lefdites  anciennes  Rcligieufcs  dans  un 
autre  corps  de  logis,  où  elles  logent  toutes, 
proche  duquel  logis  cft  un  petit  coulombicr 
ou  volière  :  au  bas  duquel  logis,  à  main  gau- 
che en  entrant,  cft  unc'fallcttc  fort  obfcurc, 
&  à  main  droite  une  chambre  meublée  où 
logent  deux  Rcligieufcs  cnfemblc  ;  &  au- 
deflusde  ladite  fallcttc  &  chambre  y  a  deux 
chambres  aulTl  meublées  tic  licts  &  autres  cho- 
ies, qui  cft  tout  le  logement  occupé  parles 
anciennes  Rcligicnlcs ,  lequel  logis  paroift 
fort  ruineux  &  en  mauvais  eftat.  Et  du  mcfmc 
cofte  joignant  l'Eglifc  ,à  20  ou  ?o  pieds  du- 
dit logis  ou  environ,)'  a  une  petite Chappcllc 
dans  laquelle  fe  fait  àpréfent  l'Officclaquclle 
Chappcllc  cft  fort  mal  entretenue  de  couver- 
turc.  Quoy  fait  &  vilité,  nous  avons  efté  con- 
duits par  ladite  Dame  Abbefle  &  anciennes 
Rcu'gicufes  à  un  mur  qui  prend  depuis  le 
derrière  de  l'Eglifc  jufqucs  au  bout  du  verger 
ci-dcfliis  mentionné ,  &  /èpare  le  jardin  & 
verger  d'une  cour,  dans  laquelle  nous  fem- 
mes entrez  par  une  petite  porte  qui  cft  dans 
ledit  mur  proche  l'Eglifc ,  où  criant  nous 
avons  efté  conduits  feulement  par  deux  an- 
ciennes Rcligieufcs  ,  Madame  l'Abbcflc  s'ef- 
tant  exeufte  de  pafler  outre  à  caufe  de  fes 
incommodités  ;  dans  laquelle  cour  qui  cft 
ample  &  fpatieufe  ,  font  quelques  arbres ,  & 
au  bout  à  main  gauche  quelques  petits  bafti- 
ments  en  forme  d'cftablcs.  Et  à  main  droite 
cft  le  logis  des  Rcligieufcs  de  la  Communau- 
té ,  où  ayant  efté  receus  par  les  Révérendes 
Mères  du  Val  de  Grâce  ,  avons  veu  une 
chambre  balfe  qui  fert  de  cuifinc,  &  à  cofté 
une  petite  cave  ,  &  de  là  montant  par  une 
vis  de  bois,  avons  veu  trois  chambres,  dont 
deux  font  fort  petites  &  l'autre  un  peu  plus 
fpatieufe  ,  dans  laquelle  il  y  a  deux  lidis  ,  & 
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leur  fert  de  Rét'cîtorr.  Et  au-deflus  défaite* 
chambres  cft  un  grenier  en  ferme  de  cham- 
bre, où  il  y  a  trois  petits  licts  pour  les  Ré- 
vérendes Mcrcs  du  Val  de  Grâce  ;  &  à  cofté 
de  ladite  chambre  ou  grenier  cft  le  plancher 
de  l'Eglifc,  duquel  elles  ont  fait  lever  un  ais 
pour  dire  leur  OfFce  &  entendre  la  Melfc. 
Tout  ledit  logis  étant  en  mauvaife  répara- 
tion, notamment  une  gallcric  y  tenant  du 
cofté  de  la  grande  cour ,  laquelle  menace 
entièrement' ruin?  ;  &  dudit  logis  les  Rcli- 
gieufcs de  la  Communauté  ailoient  de  plain 
pied  &  à  couvert  dans  le  Jubé  où  fc  faifoit 
l'Office  ,  ce  qu'elles  ne  peuvent  faire  à  pré- 
fent,  ledit  Jubé  ayant  efté  defmoli  par  ladite 
Dame  Abbefle ,  ce  qui  les  oblige  à  traverfer 
la  grande  cour  avec  grandes  incommodites, 
pour  aller  à  la  Chapelle  ou  ledit  Office  fe  fait 
a  préfent  ;  &  au-dedans  dudit  logis  y  a  une 
cour  aflez  longue,  mais  guère  large ,  au  bout 
de  laquelle  cft  une  grande  porte  qui  répond 
à  la  rue,  par  laquelle  on  fait  entrer  les  chofes 
nécelfaircs  au  Monafterc;  &  proche  du  logis 
à  main  droite  y  a  un  petit  parloir  qui  a  en- 
viron 9  à  10  pieds  en  quarré.  Tout  proche  & 
joignant  iceluv  cft  la  chambre  des  Totiriercs 
de  dehors  ;  ledit  parloir  eftant  environ  à  (îx 
pas  de  la  grande  porte  de  l'Eglifc.  A  main 
gauche  dudit  logis  font  deux  jardins  féparcs 
par  un  mur  tel  quel  ,  tant  de  ladite  petite 
cour  que  de  la  grande,  &  cofloyés  de  l'autre 
cofté  de  la  rivière,  lefdits  jardins  aflez  lon^, 
mais  cftroits,  Si  au  bout  defdits  jardins  nous 
y  avons  veu  une  petite  pièce  de  prez. ,  qui 
tient  d'un  long  au  derrière  des  fuidites  cfta- 
blcs,  fc  terminant  en  pointe  contre  le  mur 
du  verger  ,  &  borné  d'autre  long  par  la  ri- 
vière. Et  n'avons  veu  ni  reconnu  dans  noftrc 
vilite  autres  lieux  ni  baftiments  appartenants 
à  ladite  Abbaye  du  Puits-d'Orbc,  que  les  lus 
mentionnez ,  dans  tous  Icfqucls  y  a  pluficurs 
réparations  à  faire  ,  notamment  és  vitres  & 
couvertures  de  l'Eglifc  ,  au  mur  du  verger  de 
Madame  l' Abbefle ,  tirant  au  mur  de  la  Ville , 
au  mur  du  jardin  delà  Communauté  ;  outre 
qu'il  cft  néceflairc  de  murer  ledit  jardin  de  la 
Communauté  ,  le  long  de  la  rivière  ,  &  auflï 
aux  logis  habitez,  tant  par  les  Dames  Rcli- 
gieufes ,  que  les  filles  de  la  Communauté. 

Tout  ce  que  deflus  ,  bien  &  meurcment 
examiné ,  &  veu  les  Arrefts  du  Privé  Con- 
fei! ,  en  datte  du  dix-ncuviéme  Avril ,  &  du 
treizième  Mai  de  l'année  préfente  mil  fec 
cents  quarante-quatre  ,  cnfemblc  la  Com- 
mifllon  à  nous  adreflec ,  en  datte  du  mcfmc 
jour  treizième  de  Mai;  olives  la  Révéren- 
de Mcrc  Abbefle  ,  anciennes  Rcligieufcs ,  & 
celles  de  la  Communauté  de  ladite  Abbaye 
du  Puits-d'Orbc  ,  comme  autTi  les  Révéren- 
des Mcrcs  du  Val  de  Grâce  y  envoyées  par 
les  ordres  du  Roi  Si  de  la  Reine  Régente  , 
pour  y  reftablir  I'obfcrvancc  régulière ,  rc- 
ccucs  leurs  déportions  comme  elles  font  cy- 
deflus  inférées  ,  figiucs  de  leur  main. 

Noftrc  avis  feroit,  que  pour  maintenir  & 
donner  accroilfcmcnt  à  I'obfcrvancc  regu- 
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licre  dans  ladite  Abbaye  du  Puits-d'Orbe  , 
Suivant  le  defir  de  Sa  MajcSVé  &  de  fon  Con- 
feil >  ainfi  qu'il  appert  par  les  fufdics  Arrefts, 
il  feroit  entièrement  nécefl'aire  de  refufer 
l'entrée  dans  la  Communauté  régulière  à  la 
Révérende  Mcrc  Abbeflc  &  aux  anciennes 
Religieufes  qui  font  au  nombre  de  cinq ,  Cjiù 
vivent  de  prêtent  en  la  compagnie  de  ladite 
Dame  Abbeue  >  finon  lorsqu'elles  en  feront 
jugées  capables  par  les  Révérendes  Mères  & 
Religieufes  de  la  Communauté. 

Qu'il  feroit  au  ffi  bien  néceflaire  que  le 
Choeur  ou  Jubé  cy-devant  ruiné  par  ladite 
Dame  Abbeue ,  foit  reftabli  pour  y  eftre  fait 
l'Office  par  les  Religieufes  de  la  Commu- 
nauté feules ,  conformément  aux  rubriques, 
Statuts  &c  cérémonies  de  l'Ordre  ,  dans  le- 
quel Chœur  ladite  Dame  Abbeflc  ne  puiflê 
avoir  aucune  entrée  ,  non  plus  que  les  an- 
ciennes Religieufes ,  finon  lorsqu'elles  feront 
admifes  en  ladite  Communauté  ,  comme 
dit  cfh 

Que  tant  ladite  Dame  Abbelfe  que  les  Re- 
ligieufes anciennes ,  fc  fervent  de  la  Cha- 
pelle, dans  laquelle  fc  fait  de  préfent  l'Office, 
pour  y  entendre  l'Office  Divin  ,  la  fainte 
Mefl'e  &  y  communier ,  &  ne  leur  foit  per- 
mis d'y  chanter  ni  pfalmodicr. 

Que  tout  ce  qui  regarde  le  Divin  Office 
&  ornements  de  l'Eglife ,  foit  en  calices , 
encenfoirs  ,  burettes  &  autre  argenterie  , 
linges,  chafublcs  ,  tableaux  &  toutes  autres 
chofes  généralement  quelconques ,  foient 
mifes  entre  les  mains  des  Religieufes  de  la 
Communauté  ,  qui  en  demeureront  cliar- 
gées ,  &  en  auront  l'entière  difpofirion. 

Que  la  réception  des  filles  tant  au  Novi- 
ciat qu'a  la  Profeffion  ,  appartienne  abfolu- 
ment  aux  Religieufes  de  la  Communauté , 
fans  avoir  bcfoin  du  confentement  ni  mefme 
de  prendre  les  avis  de  la  Dame  Abbelfe,  non 
plus  que  des  anciennes  Religieufes. 

Que  quoique  la  Révérende  Mere  Abbeffc 
avec  les  anciennes  Religieufes ,  occupe  les 
plus  amples  &  meilleurs  logis ,  &  plus  beaux 
jardins ,  néanmoins  pour  le  bien  de  la  paix , 
&  pour  éviter  plus  grandes  difficultés ,  nof- 
tre  avis  eft  que  les  Révérendes  Mères  de  la 
Communauté  leur  laiflenr  lefdits  lieux ,  fe 
contentant  du  logis ,  jardins  ,  cours  &  au- 
tres petits  baAimencs  qui  (ont  au-delà  du 
mur ,  lequel  commençant  au  derrière  de 
l'Eglife  ,  continue  le  long  de  la  cour  ,  jar- 
din &  verger  de  ladite  Dame  Abbeflc ,  Se 
aboutit  aux  murs  de  la  Ville  i  &  ledit  mur 
en  ce  cas ,  &  à  peu  de  frais ,  pouroit  fer- 
vir  de  mur  de  féparation  entre  la  Dame  Ab- 
bcfTe  ,  anciennes  Religieufes  &  les  Révéren- 
des Mères  de  la  Communauté  ,  compris 
dans  l'enclos  dcfdites  de  la  Communauté , 
qui  eft  borné  de  l'autre  part  de  la  rivière , 
un  petit  vivier  tenant  au  coin  du  verger ,  a 
préfent  inutile ,  &  encore  une  petite  place 
au-devant  de  l'Eglife ,  pour  fervir  d'avant- 
Chœur ,  contenant  environ  vingt-cinq  ou 
trente  pieds  en  quarré ,  qui  eft  inculte  & 
inutile  pour  le  préfent. 
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Que  toutes  les  portes  qui  font  dans  l'E- 
;lifc  du  cofté  de  l' Abbeue  ,  &  dans  le  mur 
le  féparation  ,  foient  murées  entièrement. 

Et  que  pour  mieux  alîeurcr  &  conferver 
une  bonne  régularité  dans  ladite  Abbaye  du 
Puits-d'Orbe ,  &  faire  que  les  Religieufes  de 
la  Communauté  ne  foient  troublées  à  l'ave- 
nir par  l' Abbeflc  qui  fuccedera  ;  Sa  Majeftc 
y  contribucroit  fort  avantageufement ,  s'il 
lui  plaifoit  de  grâce  fpéciale  leur  accorder 
la  faculté  de  procéder  à  I  clcdion  d'une  fu- 
ture Abbeflè ,  lorfquc  ladite  Abbaye  vac- 
quera  par  mort ,  cclfion  ou  autrement.  Qui 
eft  tout  ce  qu'avons  jugé  à  propos  de  repré- 
senter audit  Confcil ,  pour  obéir  &  fàrisfairc 
au  contenu  de  la  Commiffion  â  nous  adref- 
féc  en  datte  du  treizième  May  dernier.  Fait 
par  nous  fouffignés  ce  Sixième  Juin  mil 
Six  cent  quarante-quatre. 

Signé ,  F.  Fulgtnte  Alexandre ,  humble 
Prieur  de  Mouticr-Saint-Jean. 

F.  Augufiin  Reneufve,  humble  Prieur  dç 
Saint  Germain  d'Auxerre. 
F.  Théophile  Gmlbot ,  Secrétaire. 

CCXXXXVII. 

Arrêt  du  Confeil  Privé ,  qui  députe 
Mr.  fEvéque  de  Langres ,  Çj  le 
Prieur  de  Mouticr-Saint-Jean  ,  com- 
me Supérieur  de  l'Abbaye  du  Puits- 
d'Orbe  ,  pour  la  nfanne  de  ladite 
Abbaye. 

SUr  la  Rcqucftc  préfentée  au  Roi  en  fon  ,  (,, 
Confeil ,  par  les  Religieufes  ,  Prieure  &  ■ — 

Couvent  de  la  Communauté  réformée  du 
Monaftcrc  du  Puits-d'Orbe ,  dépendant  de  mobUo-s, 
l'Abbaye  de  Moutier-Sainr-Jcan  ,  Ordre  de 
Saint  Benoift ,  Dioccfe  de  Langres  ,  conte- 
nant qu'après  plusieurs  déréglcmens  qui  ont 
régné  dans  ledit  Monaflere  du  Puits-d'Orbe, 
Dame  Rofc  Bourgeois,  Abbeflc  d'icclui, 
auroit  en  l'année  1*41  ,  fembléc  acquicfccr 
à  l'inftance  que  lui  faifoicnt  depuis  long- 
tems  les  Suppliantes ,  d'eftablir  audit  Mo- 
naftcrc la  pratique  de  la  Communauté  ,  & 
obfcrvancc  régulière ,  &  pour  cet  effet  ayant 
appelle  le  P.  Dom  Jean  de  Boucher ,  Grand 
Pncur  de  ladite  Abbaye  de  Moutier-Sainr- 
Jcan,  &  en  cette  qualité  Supérieur  &  Vifi- 
teur  dudit  Monaftcrc  du  Puits-d'Orbe  ,  elle 
auroit  le  vingt-troifiéme  Février  audit  an  , 
paSTé  un  Concordat  avec  les  Suppliantes, 
par  lequel  elle  fe  feroit  obligée  d'eftablir  une 
parfaite  Communauté  &  clofture  audit  lieu , 
&  y  auroit  elle-mefmc  voulu  entrer ,  fc  dé- 
pouillant à  cet  effet  du  maniement  du  tem- 
porel de  ladite  Abbaye  ,  &  confentant  qu'il 
feroit  administré  par  des  Officiercs  éleuës 
par  la  Communauté  réformée  ,  en  laquelle 
Communauté  quatre  ou  cinq  Religieufes 
dudit  Monaftcrc  n'auroient  voulu  entrer ,  & 
Scroicnt  demeurées,  du  confentement  de  la- 
dite Dame  Abbeflc,  &  des  Suppliantes,  en 
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la  joîiiffance  de  leurs  penfions  ,  &  le  fci- 
zictnc  du  mois  de  Juillet  fuivant ,  auraient 
ladite  Dame  Abbefle ,  Se  toutes  les  Religicu- 
fcs  dudit  Monaftcrc ,  tant  anciennes  que  re- 
formées ,  pallc  un  fécond  Concordat ,  par 
lequel  auroit  efté  ftipulé  que  lefditcs  ancien- 
nes fc  retireroient ,  &  feraient  leur  demeure 
en  l'ancien  Monafterc  du  Puits  -  d'Orbe  , 
dans  lequel  ladite  Dame  Abbefle  leur  don- 
nerait une  Prieure  ,  &  les  iroit  viliter  deux 
ou  trois  fois  l'année ,  &  néanmoins  pour- 
rait faire  fa  réfidence  au  logis  Abbatial , 
par  clic  occupe  pour  lors  dans  le  nouveau 
Monaftcrc  du  Puits-d'Orbe  ,  fris  &  tranf- 
feré  en  la  Ville  de  Chaftillon  ,  où  elle  vivrait 
en  fon  particulier  ,  &  fouirait  de  huit  cents 
livres  de  penflon  &  de  quelques  autres  ref- 
colics,  &  par  ce  moyen  fc  ferait  retirée  delà 
Communauté  où  elle  eftoit  entrée  par  le 
premier  Concordat ,  Se  tant  elle  que  Icfdi- 
tes  anciennes,  auraient  conlènri  que  les  Rc- 
ligicufcs  de  la  Communauté  réformée  joui- 
raient du  total  du  revenu  de  l'Abbaye  ,  & 
que  la  Communauté  ferait  gouvernée  &  ad- 
rraniftrée  par  les  Supérieures  &  Offkicrcs 
qui  feraient  eflcués  par  les  Suppliantes,  ainfi 
qu'il  cft  plus  amplement  porte  par  ledit  Con- 
cordat, lequel  avec  le  précédent,  aurait  elle 
homologue  au  Grand  Confcil  de  Sa  Majcftc 
par  Arreft  du  fîxiémc  jour  d'Aouit  audit  an , 
en  1*541  ,  Se  depuis  aurait  encore  efté  con- 
firmé par  autre  Arreft  dudit  Grand  Confcil , 
du  quatorzième  Décembre  fuivant ,  par  le- 
quel aurait  efté  ordonné  que  les  Concordats 
(croient  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur; 
lefqucls  Arrcfts  &  Concordats  ledit  l'erc 
de  Boucher ,  Supérieur ,  ayant  voulu  mettre 
à  exécution  pour  le  règlement  dudit  Monaf- 
tcrc ,  fuivant  le  defir  des  Suppliantes  ,  ladite 
Abbefle  ne  pouvant  fc  réfoudre  à  quitter  fon 
ancienne  liberté,  s'y  ferait  oppofée,  Se  n'au- 
rait voulu  obéir  au  Supérieur ,  ains  aurait 
appellé  comme  d'abus  de  fes  Ordonnances 
&  comme  de  Juge  incompétent ,  &  l'aurait 
pris  à  partie  :  enfuite  aurait  exercé  plufieurs 
mauvais  traitemens  envers  les  Suppliantes, 
les  privant  de  leurs  alimens  Se  autres  nécef- 
fités,  ce  qui  les  eut  fait  mourir  de  faim.fi  plu- 
ficurs Religieux  Se  Religieufcs  Se  autres  per- 
fonnes  de  pieté  de  ladite  Ville  de  Chaftillon 
ne  leur  culfent  donné  du  pain  pardeffus  les 
murailles  ;  le  tout  pour  les  réduire  a  quitter 
le  deffein  qu'elles  avoient  pris  de  reprendre 
l'obfervancc  de  la  Régie  pour  tafcher  de  faire 
leur  falut,  qu'elles  ne  pouvoient  pas  faire  en 
la  vie  libertine  qu'on  menoit  depuis  pluficurs 
années  audit  Monaftcrc.  Sur  toutes  lefquelles 
oppofitions ,  appellations ,  troubles  ,  s'eftant 
meu  procez  audit  Grand  Confcil ,  ferait  in- 
tervenu Arreft  contradictoire  le  Juin  1642 
par  lequel  ladite  Abbefle  fur  fes  oppofitions 
&  appellations  aurait  efté  mife  hors  de  cour 
Se  de  proav. ,  &  néanmoins  lui  auroit  efté 
permis  d'entrer  en  la  Communauté ,  fi  bon 
lui  fembloit,  fuivant  les  Concordats  Se  Sta- 
tuts^ ordonne  que  les  Fermiers  de  l'Abbaye 
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vuideroient  leurs  mains  en  celles  des  Reli- 
gieufcs de  la  Communauté.  En  exécution  de 
quoy  ledit  Pere  de  Boucher!  Supérieur,  ayant 
prefle  ladite  Abbefle  de  faire  option  fi  elle 
vouloit  entrer  en  la  Communauté  ,  fuivant 
Icfdits  Concordats  &  Arrcfts ,  Se  lup  ayant 
propofe  des  articles  conformes  aux  Concor- 
dats &  Statuts,  lefqucls  elle  devoit  exécuter 
en  entrant  en  ladite  Communauté,  elle  au- 
roit dit  qu'elle  vouloit  entrer  en  ladite  Com- 
munauté, mais  non  exécuter  les  articles  8c 
conditions  portées  par  les  Concordats  ;  au 
contraire  elle  auroit  fait  tous  les  efforts  pof- 
fibles  pour  en  cmpcfchcr  l'exécution ,  Se  au- 
rait continué  de  troubler  Se  vexer  les  Sup- 
pliantes ,  ce  qui  les  auroit  obligé  d'avoir  en- 
core recours  audit  Grand  Confcil,  lequel  par 
un  quatrième  Arreft  conrradiltoircmcnt  ren- 
du avec  ladite  Abbefle  le  i?  Juillet  1643  , 
aprez  avoir  veu  les  avis  de  pluficurs  perfon- 
nes  &  expérimentées  au  fait  de  la  régularité, 
lefquelles  avoient  approuvé  Icfdits  Concor- 
dats, Statuts  &  articles ,  auroit  ordonné  que 
les  Arrcfts  des  6  Aouft  &  4  Décembre  1*41, 
Se  ;  j  Juin  1641 ,  feraient  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  &  Icfdits  Concordats  Se 
articles  en  conféquenec  d'iccux  ,  gardés  8c 
entretenus ,  avec  quelques  modifications 
de  peu  d'importance  ,  Se  que  dans  quin- 
zaine aprez  la  lignification  de  l'Arrcft ,  ladite 
Abbefle  ferait  fa  déclaration  fi  elle  vouloit 
entrer  en  ladite  Communauté  ;  enfuite  de 
quoy  ledit  Supérieur  l'ayant  fommé  de  fai- 
re ladite  déclaration  ,  cite  aurait  à  la  véri- 
té dit  qu'elle  vouloit  entrer  en  la  Commu- 
nauté ,  mais  clic  n'aurait  voulu  exécuter  au- 
cun des  articles  &  conditions  portées  par  Icf- 
dits Concordats  Se  Arrcfts  ;  au  contraire  elle 
auroit  le  jour  de  Sainte  Magdclainc  12  Juil- 
let dernier  paffé ,  fait  abbattre  le  Jubé  de 
l'Eglife  pour  incommoder  les  Suppliantes , 
Se  les  contraindre  de  palier  deux  cours  cx- 
pofecs  au*  injures  du  temps  pour  aller  en  la- 
dite Eglifc,  &  par  pluficurs  autres  voyes  les 
auroit  molcftécs  &  maltraitées  ,  ainfi  qu'il 
appert  par  les  Proccz  verbaux  dudit  Supé- 
rieur ;  ladite  Abbefle  faifant  paroiftre  par 
tout  fon  procédé  qu'elle  ne  tafche  qu'à  évi- 
ter Se  différer  les  réglcmcns  dudit  Monafte- 
re ,  &  demeurer  toujours  en  fes  libcrtcz,  fai- 
fant plufieurs  profitions  cxccffives,  &  rete- 
nant auprez  de  foy  dans  la  clofturc  oluficurs 
fervantes  féculiercs  inutiles  ,  &  mcfmc  quel- 
ques-unes de  mauvaife  réputation  ;  ce  que 
voyant  les  Suppliantes ,  &  qu'elles  ne  nou- 
voienr  par  l'autorité  de  tant  d'Arrcfts  dudit 
Grand  Confcl ,  réduire  ladite  Abbefle  a  la 
raifon ,  ni  trouver  moven  de  s'acquitter  de 
leur  profeffion  religiculc  &  de  faire  leur  la- 
lut  en  paix  &  tranquillité  d'cfprit ,  elles  au- 
raient efté  infpirécs  de  Dieu  de  prier  la  Ré- 
vérende Mcre  Abbefle  du  Monaftcrc  du  Val 
de  Grâce  de  Paris,  du  mcfmc  Ordre  Saint 
Bcnoift,  dcleurdonncr  quc'qucs-uncs  de  fes 
Religicufes  pour  les  conduire  &  diriger  dans 
le  diiî'cm  qu'elles  avoient  de  reprendre  la 
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parfaite  obfervance  de  leur  règle  par  leur 
bonne  conduite  Se  faints  exemples ,  fuivant 
la  pratique  dudit  Monaftere  du  Val  de  Grâ- 
ce ,  qui  eft  depuis  pluficurs  années  dans  une 
très-exacte  &  parfaite  obfervance  régulière  $ 
&  à  cq  deflein  elles  fe  feroient  addrcflécs  par 
Rcqticftc  au  Sieur  Evcfquc  de  Langrcs ,  leur 
Evcfquc  Diocéfain  ,  &  audit  Perc  de  Bou- 
cher leur  Supérieur,  lefquels  leur  auroient 
permis  d  appcllcr  lefclites  Religieufcs  du  Val 
de  Grâce  pour  leur  conduite  &  direction  j 
enfuite  de  quoy  elles  auroient  préfente  Rc- 
quefle  à  la  Reine  Régente  merc  du  Roy ,  & 
à  ladite  Révérende  Merc  Abbeffe  du  Val  de 
Grâce ,  aux  fins  d'obtenir  lefdites  Religicu- 
iês,  ce  qui  leurauroit  efté  accordé  aprea 
pluficurs  inftances,  &  leur  auroient  efte  en- 
voyées trois  Religieufcs  tres-vertueufes  Se  ca- 
pables ,  dudit  Monaflcrc  du  Val  de  Grâce , 
auxquelles  Sa  Majefté  auroit  fait  expédier , 
de  l'advis  de  la  Reine  Régente  fa  mere,  fes 
Lettres  de  cachet  addreflantes  à  ladite  Ab- 
beffe du  Puits-d'Orbe ,  &  aux  Maire  Se  Ef- 
chevins  de  la  Ville  de  Chaftillon,  contenant 
que  l'intention  &  volonté  de  Sa  Majcfté  ef- 
toit  que  lefdites  Religieufcs  fuflent  honora- 
blement rcccucs  &  employées ,  fuivant  l'Or- 
donnance des  Supérieurs ,  au  gouvernement 
dudit  Monailere,  &  au  rcftabliflcmcnt  de  la 
difeipline  régulière  en  iceluy  ;  &  néanmoins 
ladite  Abbeffe  n'auroit  voulu  les  reconnoif- 
tre  en  cette  qualité,  niais  les  auroit  receucs 
en  qualité  d'noftcffcs ,  Se  depuis  a  conrinué 
de  molcfter  les  Suppliantes ,  Se  conjointe- 
ment les  Religieufcs  du  Val  de  Grâce,  les 
ayant  réduites  en  un  petit  logement  tres- 
incommode ,  Se  dépourveu  de  lieux  régu- 
liers propres  pour  la  pratique  de  la  régula- 
rité ,  lequel  cftoit  cy-devant  occupé  par  elle, 
s'eftant  logée  en  un  grand  corps  de  logis 
fort  ample ,  dans  lequel  elle  demeure  avec 
deux  autres  Rcligicufes  anciennes  &  fes  fer- 
vantes  Icculicrcs,  fans  aucun  exercice  de  re- 
ligion ,  s'occupant  la  plufpart  du  temps  avec 
des  perfonnes  du  dehors,  pour  concilier  des 
moyens  de  traverfe ,  &  cmpcfchcr  le  refta- 
bliffcmcnt  de  la  régularité  audit  lieu,  ce 
qu'elle  s'efforce  de  faire  par  tous  moyens 
poiTibles,  voulant  aux  mefincs  fins  choifir 
une  fille  pour  luy  fuccéder ,  qui  continue  les 
mcfmes  traverfes  ;  ce  qui  réduit  les  Supplian- 
tes à  une  grande  extrémité,  &  de/tourne 
plufieurs  filles  qui  fc  présentent  pour  pren- 
dre l'habit  religieux  audit  Monailere,  quoi- 
que d'ailleurs  elles  foient  bien  appellées  Se 
capables  de  la  Religion ,  n'y  ayant  pas  mef- 
me  de  lieu  pour  les  loger  dans  le  petit  baf- 
timent ,  occupé  par  la  Communauté ,  la- 
quelle par  ce  moyen  ne  peut  faire  le  progrez 
qu'elles  fouhaitent  en  l'eftabliuement  dune 
bonne  régularité.  Requeroient  lefdites  Reli- 
gieufcs de  la  Communauté  réformée ,  qu'at- 
tendu qu'il  cftoit  évident  par  le  procédé  de 
ladite  Abbeffe  ,  &  là  défobéiffance  conti- 
nuelle à  fes  Supérieurs  &  aux  Arrefls,  qu'elle 
jj'a  aucun  deflein  de  pratiquer  ni  cflablir  au- 
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dit  Monaflcrc  l'obfcrvancc  régulière ,  &  qnfi 
les  offres  qu'elle  fait  par  didimularion  de 
vouloir  entrer  en  la  Communauté  ,  ne  ten- 
dent a  autre  fin  que  pour  y  mettre  le  trou- 
ble &  la  confulion ,  citant  âgée  de  foixante- 
fix  ans ,  Se  atteinte  de  pluficurs  infirmités  qui 
ne  lui  permettent  pas  aucun  exercice  de  Re- 
ligion ,  &  que  tout  fon  deflein  eft  de  fubfti- 
tuer  en  fa  place  une  fie  nne  parente  encore 
féculiere ,  Se  lui  mettre  en  main  une  auto- 
rité abfoluc  pour  renverfer  toute  la  régula- 
rité ,  &  que  ladite  Abbeffe  a  jufqucs  ici  mé- 
prifé  l'autorité  des  Arrefls  dudit  Grand  Con- 
feil ,  ce  qu'elle  fera  toujours ,  s'il  ne  plaift  a 
Sa  Majcfté  clle-mefine  en  prendre  connoif- 
fance  en  fon  Confeil ,  comme  elle  a  déjà  dai- 
gné faire  pour  l'eftablilTcment  &  envoy  def- 
dites  Religieufcs  du  Val  de  Grâce.  Il  pleufc 
à  Sa  Majefté  ordonner  que  faute  d'avoir  par 
ladite  Abbeffe  efté  fatisfair  aux  articles  & 
conditions  portées  par  les  Concordats  &  Ar- 
refls ,  elle  fera  exclue  d'entrer  en  ladite  Com- 
munauté >  fuivant  le  fécond  Concordat ,  Se 
qu'au  furpl us  lefdits  Concordats  Se  articles 
feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur  » 
Se  ce  faifànt ,  que  ladite  Dame  Abbeffe  quit- 
tera à  la  Communauté  le  grand  corps  de 
logis  par  elle  occupé ,  &  fc  logera  avec  les 
anciennes  Religieufcs ,  dans  le baf liment  où 
font  à  préfent  tes  filles  de  la  Communauté  ; 
que  le  mur  de  feparation  fera  conftruit  en- 
tre lefdits  logements  ;  que  ladite  Abbeffe 
jouira  de  la  penfion  de  huit  cents  livres, 
portée  par  lefdits  Concordats ,  &  le  refte  du 
revenu  du  Monaflcrc  fera  admtniflrc  parles 
Officieres  de  la  Communauté  ;  Se  afin  qu'elles 
ayent  moyen  de  s'eflablir  en  une  bonne  ré- 
gularité ,  &  qu'elles  ne  puiffent  eftre  trou- 
blées par  l'Abbelle  qui  fuccédera  à  ladite  le 
Bourgeois,  il  plufta  Sa  Majcfté, de  grâce  fpé- 
cialc,  leur  accorder  la  faculté  de  procéder  à 
1  clcdion  d'une  future  Abbeffe ,  lorfquc  la- 
dite Abbaye  vacquera  par  mort ,  ceffion  on 
autrement.  Veu  par  le  Roi  en  fon  Confeil , 
ladite  Requcfte  ,  lefdits  Concordats  des  a; 
Février  Se  16  Juillet  1641  .lefdits  Arrefls  du 
Grand  Confeil,  des  16  Aouft  Se  4  Décem- 
bre KS41  ,  aj  Juin  1*41  ,&  14  Juillet  i<?4?» 
les  articles  propofés  à  ladite  AbbcfTe ,  dref- 
fés  par  ledit  Perc  de  Boucher ,  Supérieur  , 
&  approuvés  par  le  Sieur  Evcfquc  de  Lan- 
grcs le  14  Juillet  1642  ,  le  Procez  verbal 
dudit  Perc  de  Boucher ,  du  1 8  Février  1 6 4  j  , 
les  Requcftes  préfentees  par  lefdites  Reli- 
gieufes  de  la  Communauté  audit  Sieur  Evef- 
que  de  Langres ,  Se  audit  Pere  de  Boucher, 
aux  fins  d'obtenir  des  Religieufcs  du  Val  de 
Grâce ,  pour  leur  conduite  ,  &  par  eux  ap- 
pointées les  17  &  2  2  Aouft  1 64 j  i  autres 
Requcftes  présentées  aux  mcfmes  fins  à  la 
Reine  Régente  ,  merc  du  Roi,  Se  à  la  Révé- 
rende Merc  Abbeffe  du  Val  de  Gra<-e  ;  co- 
pie des  Lettres  de  Cachet  de  Sa  Majefté,  du 
16  Novembre  en  fuivant  ;  Procez  verbal  de 
l'introduction  dcfdites  Religieufcs  du  Val  de 
Grâce  dans  le  Mouaftcre  du  Puics-d'Orbc , 
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-far  ledit  Pere  de  Boucher,  du  27  dudit  mois. 
Oiii  le  rapport  du  Sieur  Verthamont ,  Con- 
seiller ordinaire  du  Roi  en  fes  Confcils 
d'Etat  &  Privé,  Se  Direction  de  Tes  Finances, 
Commiflairc  i  ce  député  ,  &  tout  confideré , 
Le  Rot  eh  son  Conseil,  avant  faire  droit 
fur  ladite  Rcquefte  ,  a  ordonne  &  ordonne 
que  le  Sieur  Evefque  de  Langrcs ,  Diocéfàin , 
«nfemblc  le  Supérieur  des  Religieux  réfor- 
més de  l'Ordre  de  Saint  Benoift ,  eftablis  en 
l'Abbaye  de  Moutier-Saint-Jean,  donneronc 
avis  â  Sa  Ma  jefté  fur  le  contenu  en  ladite  Rc- 
quefte ,  &  fur  tout  ce  qu'ils  jugeront  eftre  a 
taire  pour  rentier  rcftabliffêmenr  de  la  dif- 
ciplinc  régulière  en  ladite  Abbaye  du  Puits- 
d'Orbe .  en  laquelle  ils  fe  tranfporteront , 
pour  cet  effet  entendront  tant  ladite  Abbcffe 
&  Religieufes  anciennes  &  réformées ,  que 
lefditcs  Religieufes  du  Val  de  Grâce ,  Se  en 
drefferont  Proce*  verbal ,  pour  le  tout  ra- 
porté  à  Sa  Majefté ,  cftrc  par  Elle  ordonne 
ce  qu'il  appartiendra  par  raifon.  Fait  au 
Confeil  Privé  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  dix- 
neuviéme  jour  d'Avril  mil  lîx  cent  quarante* 
quatre.  Signé ,  Potel ,  avec  paraphe. 
En  fuite  cfi  U  Commijfion  fur  t  Arrêt. 


CCXXXXVIII. 

Atxêt  du  Confeil  Privé  du  Roi ,  comte 
l  Abbcffe  &  les  Religieufes 
anciennes  du  Puits-d'Orbe. 

**•  tt4Si  QUr  la  Rcquefte  préfentée  au  Roy  en  fort 
A>dùRi  de  ^  Confeil ,  par  les  Religieufes  anciennes  de 
vam»..  de  i'Ai,bave  du  Puits-d'Orbc  ,  Ordre  de  Saint 
Benoift  »  Dioccfc  de  Langres ,  dépendante 
de  l'Abbaye  Royale  de  Moutier-Saint-Jean , 
contenant  qu'elles  &  la  Dame  Abbelfe  dudit 
Puits-d'Orbc  ,  de  prefent  transféré  à  Chaf- 
tillon  fur  Seine ,  ont  fait  plusieurs  Concor- 
dats pour  raifon  de  la  reforme  en  ladite 
Abbaye,  avec  les  Religieufes  &  Prieure  de  la 
Communauté  régulière  de  celles  qui  l'ont 
embraffte  ,  par  lefquels ,  &  notamment  par 
celui  du  16  Juillet  1641 ,  elles  leur  ont  quitté 
l'entière  adminiftration  foirituelle  &  tempo- 
relle dudit  Monaftcre  du  Puits-d'Orbe ,  a  la 
réferve  d'une  penfion  de  huit  cents  livres  par 
an ,  foixante  livres  d'autres  réferves ,  &  une 
maifon  dans  l'ancien  Monaftcre  dudit  Puits- 
d'Orbc  ,  5c  cent  livres  lorfque  deux  filles  au- 
raient cfté'receuës  &  fait  profêlTîon  dans  la- 
dite Communauté  régulière,  pour  leur  eftre 
le  tout  annuellement  payé  par  les  Fermiers 
Généraux  de  ladite  Abbaye  ,  &  encore  les 
pendons  de  leurs  maifons  ,  ce  que  les  Sup- 
pliantes eftimoient  devoir  recevoir  fans  au- 
cun procez ,  Se  que  par  ce  moyen  elles  vi- 
traient &  pafferoient  doucement  dans  leur 
profeffion  leur  vieil  effe  &  caducité ,  qui 
les  ont  empefehés  d'encrer  dans  la  Commu- 
nauté reformée:  néanmoins  par  un  effet  con- 
traire à  leur  intention  ,  depuis  ledit  tems, 
elles  fe  font  trouvées  fort  fouvent  au  pain 
4  l'eau ,  par  le  moyen  d'un  procez  que  la- 
Tome  l. 
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dite  Dame  Abbeffe  à  en  an  Grand  Confeil , 
Se  au  Confeil  d'Eftat ,  contre  les  Religieu- 
fes de  ladite  Communauté ,  pour  faire  ré- 
foudre  &  caffer  lcfdits  Concordats  faits  avec 
elle  Se  les  Suppliantes,  ce  qu'elle  n'a  pu 
fiiirc  ;  &  tant  s'en  faut  :  il  a  efté  ordonne 
par  Arreft  dudit  Confeil  d'Eftat,  du  17  Juin 
1644,  que  ladite  Dame  Abbeffe  i  avec  les 
Suppliantes ,  (croient  féparées  de  toutes  cho- 
fes  d'avec  celles  de  la  Communauté ,  Se  qutf 
lcfdits  Concordats  &  Statuts  feraient  auffi 
exécutés  comme  il  a  efté  fait  parle  Sieur  de 
Villarccaux  Confciller  audit  Confeil  d'Eftac 
&  Privé  ,  &  Maiftre  Ordinaire  de  l'Hoftcl 
de  Sa  Majefté  ,  &  par  le  Supérieur  ordinaire 
de  ladite  Abbaye ,  à  la  pourfuite  defquels 
procez  ladite  Dame  Abbcffe  a  confommé 
non-feulement  les  penfîont  qu'elle  recevoir 
des  Fermiers  pour  leur  nourriture  Se  entre- 
tien ,  mais  elle  s'eft  encore  engagée  de  tous 
coftés  de  grandes  fommes  d'argent ,  dont  on 
lui  demande  tous  les  jours  le  payement ,  Se 

Îiour  raifon  de  ce  ont  efté  faites  des  failles 
iir  le  revenu  ;  ce  qui  cft  caufe  que  lcfdits 
Fermiers  n'ont  fait  aucun  payement  de  leurs 
Fermes  i  ladite  Communauté,  laquelle  pouc 
avoir  main-levée  des  failles  faites  Se  à  faire  , 
s'eft  pourveuë  audit  Confeil  d'Eftat ,  ce 
qui  fait  que  lefditcs  Religieufes  de  ladite 
Communauté  continuent  de  payer  à  ladite 
Dame  Abbeffe  t  &  aux  Suppliantes ,  la  pen- 
fion de  huit  cents  livres  par  an  ,  avec  lefdi- 
tcs réferves  de  foixante  livres;  néanmoins  la- 
dite Dame  Abbeilé  ne  veut  plus  nourrir  Icf- 
dites  Suppliantes ,  Se  quand  elles  s'adreffent 
aufdites  Religieufes  de  ladite  Communauté» 
elles  leur  font  réponfc  que  ladite  Dame  Ab- 
beffe les  a  ruinées  en  procez  ,  leur  a  laiffé 
pour  plus  de  dix  mille  livres  de  dettes ,  tom- 
ber en  ruine  les  baftimens  de  l'Abbaye  Se 
métairies  ;  qu'il  y  a  grandes  charges  ordinai- 
res &  extraordinaires  en  iccllc;  qu'elles  fonc 
plus  de  douze  perfonnes  de  Communauté 
qu'il  faut  nourrir  Se  entretenir  ;  qu'il  fauc 
baftir  les  lieux  réguliers  &  le  Choeur  de  l'E- 
glife  pour  l'Office  Divin  ;qucl  les  n'ont  point 
d'ornemens  pour  les  Fcftcs  folemnelles,  Se 
fort  peu  pour  les  jours  de  fériés  ;  que  ladite 
Dame  Abbcffe  leur  retient  toute  l'argente- 
rie &  tous  les  plus  précieux  ornemens  d'iccl- 
le  Eglife ,  mcfme  que  tout  le  revenu  de  la- 
dite Abbaye  ,  avec  les  charges  fufdires ,  ne 
vaut  que  deux  mille  cinq  cents  livres  de 
rente ,  Se  que  ladite  Abbcffe  ne  l'a  encore 
de  préfent  jamais  affermé  à  ladite  fomme  * 
de  laquelle  les  baux  fubfîftent  ;  &  néanmoins 
fi  les  Suppliantes  eftoient  obligées  de  fe  con- 
tenter de  ce  qui  leur  cft  du  tant  par  ladite 
Dame  Abbcffe  que  par  ladite  Communauté, 
elles  feraient  contraintes  de  mourir  de  faim 
dans  ladite  Abbaye ,  o  j  elles  ont  apporté 
de  grandes  fommes  d'argent  ,  que  ladite 
Dame  Abbcflc  a  reccuës  pour  leur  réception* 
ou  elles  feraient  obligées  de  fortir  du  Mo- 
naftcre ,  ce  qu'elles  ne  défirent  nas ,  pour 
fc  retirer  chez  leurs  parens  ;  confideré  mejr 
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toie  que  ladite  Abbcfle  a  rcfufé  plufieurs  & 
diverfes  fois  de  les  nourrir  &  entretenir , 
mefme  pardevant  lcfdits  Commiflaires  à  ce 
defputés  par  Sa  Majcfté ,  qui  fe  font  réfervé 
«l'y  pourvoir  fur  le  premier  refus ,  Se  que 
lefdites  Suppliantes  ne  demandent  chacune 
«nie  fix-vingts  livres  de  penfion  fur  le  revenu 
de  ladite  Abbaye  >  laquelle  fomme  avec  la 
penfion  de  leurs  maifons  ,  ne  peut  valoir 
que  deux  cents  livres  de  rente  ,  ou  environ; 
<t  comme  lefdites  Religicufcs  de  la  Com- 
munauté >  par  le  Procez  verbal  du  Supérieur 
do  ladite  maifon ,  du  y  Septembre  16441 
ont  fait  offre  de  on/c  cents  livres ,  qui  font 
trois  cents  livres  d'augmentation  de  ladite 
penfion  de  huit  cents  livres  ,  qui  cft  deuc 
à  ladite  Abbeflc  &  aufditcs  Suppliantes  , 
moyennant  qu'on  décharge  lefdites  de  la 
Communauté  de  la  penfion  de  100  livres 
lors  des  deux  premières  Proférons,  &  qu'on 
leur  laiffe  les  referves  de  60  livres  ,  avec  la 
maifon  de  l'ancien  Puits-d'Orbc ,  &  qu'on 
leur  reftituë  les  ornemens  &  argenterie  de 
l'Eglifc  qu'elles  difent  qu'on  leur  détient  : 
quoi  faifanr  les  Suppliantes  qui  font  au  nom- 
bre de  cinq  ,  à  raifon  de  1  ïo  livres  chacu- 
ne ,  aiiroient  tfoo  livres  fur  ladite  penfion  de 
j  1 00  liv.  ck  relieront  par  ce  moyen  à  ladite 
Abbeflc  500  livres  ae  ladite  fomme,  & 
-?co  livres  qui  lui  font  deucs  de  fa  maifon , 
fi, avoir,  ico  livres  par  la  Dame  d'Origny 
fa  bc'le-fcuir  ,  &  deux  cents  livres  par  un 
nommé  le  Gafion  du  Bourg  d'Anicrc,  fon 
Fermier,  d'un  labourage  qui  luy  appartient 
Ta  vie  durant,  qui  feroit  huit  cents  livres  pour 
lad.  Dame  Abbeflc  eV  deux  cents  livres  pour 
chacune  des  Suppliantes  pour  leur  penfion; 
requeroient  qu'il  plcuft  à  Sa  Majcftc  ordon- 
ner que  lefdites  de  la  Communauté ,  fuivant 
leurfdites  offres  ,  leur  payeront  &  à  ladite 
Dame  Abbeflc  onze  cents  livres  de  penfion, 
&  moyennant  ce  elles  feront  defehargées  de 
60  livres  de  referve  fur  quelques  héritages  de 
la  maifon  qui  cft  dans  l'ancien  Puits-d'Orbc, 
&  des  100  livres  qui  feront,  deucs  aux  deux 
premières  profeffions  des  filles  qui  entreront 
parmi  elles,  de  laquelle  fomme  d'onze  cents 
livres  ladite  Dame  Abbcffe  en  recevra  cinq 
cents ,  avec  les  trois-  cents  de  penfion  de  fa 
maifon  pour  là  nourriture  Se.  entretien,  Se  les 
fïx  cens  livres  reftans  feront  pour  lefdites 
Suppliantes,  qui  cft  à  chacune  fix  viggts  livres, 
avec  leurs  pendons  de  leurs  maifons.  Veu 
ladite  Rcqucfte  ,  les  Concordats  des  14  Fé- 
vrier &  i5  Juillet  1,641  ,  &  les  Arrefts  du 
Grand  Confcil  d'homologation  d'iceux  les  j 
<l'Aouft& 4  Décembre  audit  an, par  lefquets 
l'adminiftration  fpiritucllc  Se  temporelle  de 
ladite  Abbaye  eft  délaiffée  aufdites  Religicu- 
fes  &  Prieure  de  la  Communauté  régulière, 
par  lefdites  Abbcffe  Se  Rcligieufes  anciennes 
qui  ont  rcfufé  d'entrer  en  ladite  Communau- 
té, moyennant  qu'elles  leur  payeront  800 
livres  de  penfion ,  laifferont  60  livres  de  ré- 
fervé Se  une  maifon  dans  l'ancien  Puits-d'Or- 
bc ,  &  encore  cent  livres  apica  la  profeflion- 
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de  deux  filles  de  Chœur,  aurtî  les  penfions  <fc 
leurs  maifons  &  leurs  meubles.  Autre  Arreft; 
du  Grand  Confeil  du  14  Juin  1642  ,  par  le- 
quel lefdites  de  la  Communauté  font  ren- 
voyées des  fins  &  conclurions  de  ladite  Dame 
Abbeflc ,  qui  avoit  obtenu  Lettres  pour  fe 
faire  relever  des  confentemens  qu'elle  avoit 
donné  pour  l'cftabliflement  de  la  Commu- 
nauté audit  Puits-d'Orbe ,  avec  main-levée 
des  faifies  que  les  créanciers  de  ladite  Dame 
Abbcfle  avoient  fait  faire  fur  les  revenus  qui 
leur  appartenoient.  Autre  Arreft  dudit  Grand 

Confeil  du  1 64  j ,  par  lequel  il  eft 

permis  à  ladite  Dame  Abbcfle  d'entrer  dans 
ladite  Communauté  ,  en  exécutant  par  elle 
les  Concordats  Se  Statuts  du  Monafterc ,  Se 
les  Fermiers  condamnés  i  payer  à  lad.  Com- 
munauté ce  qui  leur  cftoit  convenable  de- 
puis ledit  Concordat ,  fans  avoir  égard  aux 
faifies  faites  fur  eux  par  les  créanciers  de  la- 
dite Dame  Abbcfle.  Autres  Arrefts  dudit 
Confeil  d'Eftat  du  1 9  Avril  dernier ,  du  g  du 
mois  de  May  fuivant,  par  lefquels  le  Sieur 
Evefquc  de  Langrcs  &  les  Pcrcs  d'Ordre  y 
defnommés  ,  font  defputés  pour  oiiir  tant 
ladite  Dame  Abbeflc,  Religicufcs  anciennes» 
qui-  celles  de  ladite  Communauté  réformée 
Se  les  Religicufcs  du  Val  de  Grâce  envoyées 
par  Sa  Majcftc  pour  la  conduite  d'iccllcs. 
Autre  Arreft  du  17  Juin  dernier,  par  lequel 
le  Roy  cftant  en  fon  Confeil,  &  de  l'advis  de 
la  Reine  Régente  fa  merc,  &  fuivant  les  adv  is 
du  Sieur  Evefouc  Diocéfain  Se  dcfdits  Pcrcs 
d'Ordre,  il  a  efte  ordonne  féparation  enriere 
de  toutes  chofes  de  ladite  Dame  Abbefle  & 
des  cinq  Religicufcs  ;  que  tout  ce  qui  regarde 
l'Office  Divin  ,  comme  omemens  d'Egufc  , 
calice,  encenfoir ,  burettes  &  autre  argente- 
rie, linges,  chafublcs ,  tableaux  Se  autre  cho- 
fes fcmblables,  feraient  mis  ez  mains  defditcs 
Religieufes  de  ladite  Communauté,  avec  les 
Lettres  patentes  adreflees  audit  Sieur  de  Vil- 
larceaux  pour  l'exécution  dudit  Arreft  Se  au 
Supérieur  ordinaire  régulier  dudit  Puits- 
d'Orbe  ,  du  mefme  jour  Se  datte.  Procez  ver- 
bal d'exécution  dudit  Arreft,  par  Icfd.  Sieurs 
de  Villarceaux  &  de  Boucher  Supérieur  ordi- 
naire de  ladite  Àbbayc.du. . .  Juillet  dernier, 
par  lequel  il  appert  du  refus  qu'a  fait  ladite 
Dame  Abbefle  de  mettre  entre  les  mains  de 
la  Communauté  les  calices,  burettes  Se  autre 
argenterie ,  comme  auffi  les  ornemens  de 
l'Eglifc ,  fuivant  qu'il  cft  raporte  au  Procez 
verbal ,  avec  la  déclaration  de  ladite  Dame 
Abbeflc  qu'elle  les  a  envoyés  à  la  Dame  d'O- 
rigny fa  bcllc-fœur,  qiù  a  rcfufé  de  nommer 
le  nom  de  celui  qu'elle  a  charge  de  porter 
lcfdits  ornemens  Se  argenteries  à  ladite  Dame 
d'Origny ,  &  de  fîgnèr  ledit  Procez  verbal. 
Rcqueftc  du  premier  Aouft  dernier ,  prtfcn- 
téc  aufdits  Commiflaires  à  ce  députés  par  Sa 
Majcfté ,  par  lefdites  Suppliantes  ,  à  ce  qu'il 
fuft  pourveu  à  leur  nourriture  en  particulier, 
attendu  que  la  Dame  Abbcffe  qui  reçoit  les 
penfions  à  elles  deuës  en  commun  ,  ne  les 
veut  plus  nourrir,  au  moyen  dequoy  eU« 
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jblïffrrtit  de  grandes  nccclfités  &  font  rédui- 
tes d'acheter  le  pain  au  jour  &  â  la  journée  ; 
au  pied  de  laquelle  Requcftc  cft  l'Ordonnan- 
ce defditsCommiflaircs.que  la  Dame  Abbefle 
fera  oiiie  par  fa  bouche  fur  lcfdites  plaintes; 
ce  qu'ayant  rcfufé  de  faire  ,  ils  ordonnent 
que  ladite  Abbefle  nourrira  lcfdites  Rcligicu- 
les,  fuivant  les  revenus  qu'elles  ont  en  com- 
mun ,  6c  qu'a  faute  de  ce  faire  il  y  feroit 
pourveu  fur  la  première  plainte  qu'elles  fc- 
roient.  Autres  Proccz  verbaux  dudit  Supé- 
rieur de  ladite  maifon  ,  des  3  ,  4  &  j  dudit 
mois  d'Aouft ,  faits  à  la  requifîtion  8c  pour- 
fuite  defdites  Suppliantes  continuant  leurs 
plaintes  contre  ladite  Dame  Abbefle  de  ce 
qu'elle  les  faifoit  mourir  de  faim ,  &  le  refus 
de  ladite  Dame  Abbefle  de  faire  aucune  ré- 
ponfc  ni  mefme  de  les  nourrir.au  moyen  de- 
quoy  ledit  Supérieur  leur  ordonna  30  livres 

Î>ar  forme  de  provilîon  alimentaire,  qui  leur 
èroient  payées  par  lad. Communauté  fur  &  en 
déduâion  de  la  penfïon  qu'elle  leur  doit  & 
à  ladite  Dame  Abbefle.  Autre  Ordonnance 
du  Sieur  de  Villarccaux ,  du  30  juillet  der- 
nier, par  laquelle  il  appert  comme  l'Abbeflé 
prenoic  tout  le  revenu  des  Fermiers ,  & 
qu'on  a  cflé  néceffite  de  leur  faire  deffenfes 
de  luy  plus  faire  de  payement  de  ce  qu'ils 
doivent  à  ladite  Communauté.  Autre  Procez 
verbal  dudit  Supérieur  ordinaire  de  ladite 
Abbaye ,  du  2  5  du  mois  de  Septembre  der- 
nier »  par  lequel  lcfdites  Religicufcs  ancien- 
nes continuent  toujours  leurs  plaintes  con- 
tre ladite  Dame  Abbefle ,  pour  leur  nourri- 
turc,  8c  demandent  qu'il  leur  foit  donné  600 
livres  fur  lafommede  1 100  livres  de  penfion 
que  ladite  Communauté  leur  offre,  qui  leur 
feront  payées  par  les  mains  de  ladite  Com- 
munauté ou  celles  des  Fermiers ,  avec  leurs 
penfions,&  les  500  liv.  refiant  feront  receués 
par  ladite  Dame  AbbefTe  ,avec  300  livres  de 
penfion  de  fa  maifon ,  &  moyennant  ce  ac- 
cordent aufditcs  de  la  Communauté,  fuivant 
leurs  requifitions,  que  l'argenterie  de  l'Egliic 
&  leurs  ornemens  leur  /oient  rcfHtués  par 
ladite  AbbefTe  ;  que  lcfdites  de  la  Commu- 
nauté jouiffent  de  ladite  maifon  de  l'ancien 
Puits-d'Orbc ,  &  des  terres  &  autres  chofes 
qu'elles  s'eftoient  réfervées,  jufques  a  la  fem- 
me de  60  livres  ,  &  qu'elles  foient  déchar- 
gées à  l'advcnir  de  la  femme  de  100  livres 
qu'elles  pouvoient  prétendre  fur  les  deux 
premières  profcflîons  defdites  Rcligieufes  de 
Chccurqui  entreraient  dans  la  Communauté. 
Oui  le  rapport  du  Sieur  Mangot  Commif- 
faire  à  ce  député,  Se  tout  confideré.  Le  Rot 
en  son  Conseil  ,  ayant  aucunement  égard 
à  ladite  Requeftc,  a  ordonné  &  ordonne  que 
ladite  Dame  Abbefle  du  Puits-d'Orbe  fera 
tenue  pour  la  nourriture  8c  cntrctcncmcnt 
defdites  Suppliantes ,  mettre  ez  mains  de 
celle  d'entre  elles  qui  eft  ou  fera  leur  dépofî- 
taire,  outre  les  pendons  deucs  par  leurs  pa- 
rens ,  la  femme  de  yoo  livres  par  chacun  an, 
faifant  partie  de  celle  de  800  livres  qui  luy 
fft  payée  par  lcfdites  Religicufcs  réformées 
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de  ladite  Communauté  régulière,  &  encore 
la  femme  de  100  livres  portée  par  lcfdits 
Concordats  Se  Arrcfts  ,  aura  lieu  ,  fi  mieux 
n'aime  ladite  Abbefle  ,  fuivant  &  conformé- 
ment aux  offres  defdites  Religicufcs  réfor- 
mées ,  quitter  Se  délaifTer  dès  à  préfent  à  leur 
profit  ladite  maifon  de  l'ancien  Puits-d'Orbe, 
&  années  de  penfions  portées  par  lefdits 
Concordats  Se  Arrcfts ,  &  ce  faifant  prendre 
&  recevoir  pour  elle  feule ,  par  les  mains 
defdites  Rcligieufes  réformées,  la  fomme  de 
500  livres,  outre  la  penfion  de  300  livres 
qu'elle  reçoit  de  fes  parens ,  Se  confentir  que 
la  fomme  de  600  livres  foit  encore  payéé 
par  lefditcs  Rcligieufes  réformées  ez  mains 
de  ladite  Dépofitairc  defdites  Suppliantes  , 
lefquelles  moyennant  ce ,  feront  tenues  auffi 
de  renoncer  a  ladite  augmentation  de  pen- 
fion ,  outre  celle  de  leurfdits  parens  qui  leur 
demeureront  ;  ce  que  ladite  Dame  Abbefle 
fera  tenue  de  choifir  &  opter  dans  un  mois 
pour  tout  délai .-  autrement ,  à  faute  de .  ce 
faire  dans  ledit  temps  &  iceluy  pafle.l'option 
référée  auxditcs  Suppliantes  en  vertu  du  pré- 
fent Arrcft ,  le  tout  pour  de/dites  fommes 
reccuës  ez  mains  de  ladite  Dépositaire,  vivre 
pour  lefdites  Suppliantes  entre  elles  en  com- 
mun ainfi  qu'elles  verront  bon  eftre.Ordonnc 
SaMajeftéque  ladite  Abbefle  du  Puits-d'Orbc 
fera  tenue  de  remettre  ou  faire  remettre ,  fi 
fait  n'a  cfté ,  entre  les  mains  defdites  Rcli- 
gieufes réformées,  tous  &  un  chacun  les 
meubles  de  ladite  Sacriftie ,  argenterie,  cha- 
fublcs  6c  ornemens  d'icclle,  dans  trois  jours 
pour  tout  délay  ,  aprez  le  commandement 
qui  luy  en  fera  fait  en  vertu  du  préfent  Ar- 
refl ,  permettant  Sa  Majefté  aufditcs  Reli- 
gicufcs réformées  de  les  prendre  6c  vendi- 
quer  ez  mains  de  routes  perfonnes  qui  en 
font  failles  &  qui  les  peuvent  détenir  fous 
quelque  prétexte  &  occafion  que  ce  foit.  Fait 
au  Confeil  Privé  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  10 
Janvier  1645.  Signé  61  collationné,  De  CreiL 
Enfuite  efl  U  commiffion. 
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Conflittttiom  faites  pour  l'Abbaïc  do 
Rougemom ,  louées  &  aprouve'es 
par  l'Evêque  de  Langues. 

COnftiturions  &  Règlements  pour  l'Ab-  An.  1*4*. 
baye  de  Rougcmont ,  Ordre  de  Saint  — t^n„'^ 
Benoift  ,  Dioccfe  de  Langrcs  ,  fujet  à  la  Ju-  l'îitaï'c'de 
rifdicnon  de  l'Abbaye  Royale  de  Moutier-  ^,ia"s' 
Saint- Jean  ,  Ordre  Si  Dioccfe  fufdit ,  unie  à  ' 
la  Congrégation  réformée  dudit  Ordre,  fans 
nul  moyen,  dépendant  du  Saint  Siège  Apof- 
toliquc  ;  faits  par  nous  Dom  Jean  de  Bou- 
cher de  Flogny  ,  Liccntié  en  Droit  Canon, 
Grand  Prieur  &  Grand  Vicaire  de  l'Abbaye 
Royale  dudit  Mouticr-Saint-Jcan,  Se  en  cette 
qualité  Supérieur  régulier  de  celle  dudit 
Rougcmont,  par  nous  préfentésau  Chapi- 
tre convoqué  de  noftrc  autorité  audit  Rou- 
gcmont, aux  Révérendes  Mères  Religicufcs 
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&  Abbeffc  dudit  lieu,  Sœur  Lucrefle  de  Ro- 
chdbrt ,  Àbbcflfe.  Sœiir  Chriftine  de  Gelan  » 
Prieure.  Sœur  Jeanne  de  Gai».  Sœur  Marie 
de  Balathicr.  Sœur  Anne  de  Bretagne.  Sœur 
Guillcmcttc  de  Coningan ,  &  Sœur  Renée 
de  Rocheforr ,  faifant  &  compofànt  tout  le 
Couvent  de  ladite  Abbaye  ;  lefnuelles  Conf- 
titutions,  aprez  qu'elles  ont  efté  leuës  par 
Dotn  Jacques  de  la  MaiTon  ,  Prieur  de  Saint 
Marc  ,  noftre  Secrétaire ,  elles  les  ont  hum- 
blement receucs ,  &  promis  de  les  obfcrver 
&  mettre  en  pratique ,  moyennant  la  grâce 
de  Dieu  ,  autant  qu'elles  auront  la  puifTan- 
ce ,  félon  leur  âge  &  caducité  ,  à  la  réferve 
de  ladite  Mere  AbbeflTe  &  Sœur  Renée  de 
Rochefort  là  nièce ,  qui  ont  refufe  de  venir 
audit  Chapitre ,  par  les  avis  de  Sœur  Fran- 
çoifè  de  Rochefort  ,  demeurant  au  Bourg 
de  Rougemont,  diSànt  qu'elles  ne  vouloient 
point  de  réforme  ,  &  défiroient  vivre  com- 
me du  pane  dans  leur  profèffion  ;  néanmoins 
'  nous  leur  avons  enjoint  fur  peine  de  dé- 
fobéifTancc,  &  d'encourir  les  cenfurcs  ec- 
cléfiaftiques,  de  ne  faire  aucunes  choies  con- 
traires a  nofdits  Règlements  ,  &  notam- 
ment pour  la  clofture ,  fur  peine  d'eftre  par 
nous  contre  elles  procédé  comme  de  rai- 
fbn  ,  &  avons  ordonné  que  nofdites  Conf- 
titutions  &  Règlements  feront  Ictis  tous  les 
Vendrcdys  de  chacune  femaine  de  l'année  , 
en  leur  Chapitre  ,  afin  de  fe  mieux  inltruirc 
en  la  vie  rcligicufc  &  régulière  ;  en  foi  de 
quoi  elles  fe  font  foulîîgnécs  avec  nous ,  & 
noftredit  Secrétaire ,  Ce  quatrième  jour  du 
mois  de  Mai  i  £44 ,  &  avons  ordonné  qu'il 
leur  fera  délivre  une  copie  defdires  Cons- 
titutions Se  Règlements  pour  l'effet  que  def- 
fus  ;  ainfi  figné,  de  Boucher,  Grand  Vicaire 
fufdit.  Chriftine  de  Gelan  ,  Prieure  indi- 
gne. Jeanne  de  Gan.  Marie  de  Balathicr. 
Anne  Bretagne.  G uillemette  de  Coningan, 
de  la  Mauon ,  Secrétaire  fufdit. 
Ces  Conflitutions  étant  prefque  conformes  à 
ailes  qui  furent  irt fiées  en  16*41  pour  le  Puits- 
d'Orbe ,  par  le  même  Dont  $ea»  de  Boutber 
de  Flogny,  on  ne  donner*  ici  que  ce  qui  s'y 
Itouve  de  particulier. 

Ce  qui  regarde  les  Confeffions ,  la  Leénire 
fpirituelle.le  Silencc.lc  Travail  Se  le  Tempo- 
rel du  Monaftcre ,  efl  entièrement  fembUble 
À  ce  qui  en  ejl  dit  dans  les  Conflitutions  pour 
le  Puits-d'Otbe,  pages  cxxxix.  col.  2,  cxxxx. 
toi.  1 ,  ç*r  cxxxxij.  col.  1  &  i. 

On  citera  de  même  dtns  les  articles  fuivans, 
te  qu'il  y  aura  de  conforme  aux  fufdit  es  Conf- 
titutions. 

De  la  Méfie  &  de  l'Office  Divin. 

Toutes  les  Religieuses  fe  persuaderont 
qu'ayant  efté  retirées  du  mondci  &appellées 
à  la  fainte  Religion,  pour  Servir  à  Noftrc- 
Seigncur  Jcfus  -  ChriSt  ,  en  qualité  de  fes 
époufes,  &  pour  devenir  fpirituelles  ,  le 
meilleur  moyen  qu'elles  ayent ,  ce  font  les 
exercices  foi  rituels  ;  partant  elles  rafche- 
ront  de  s'y  affectionner ,  comme  cftant  le 
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premier  &  le  principal  de  tous  les  devoir?. 
Toutes  affineront  dévotement  à  la  fainte 
Mefl'c  chaque  jour ,  fi  quelque  infirmité  on 
occupation  fort  urgente  ne  les  exeufe  légi- 
timement au  jugement  de  la  Supérieure  qui 
affiliera  à  l'Office  Divin. 

Pour  le  regard  de  l'Office  Divin  &  de 
f  Oraifon  tant  vocale  que  mentale  ,  noftre 
glorieux  Pere  Saint  Benoift  y  requiert  prin- 
cipalement quatre  conditions  ;  c'eft  à  fça- 
voir,  l'humilité ,  la  révérence,  la  pureté  &  la 
dévotion  ,  defquelles  chacune  s'efforcera 
d'accompagner  fes  prières ,  Se  nommément 
celles  qui  fe  font  au  nom  de  toute  FEglife, 
où  les  Saints  Anges ,  comme  dit  David,  fc 
trouvent  volontiers  parmi  les  jeunes  fil*- 
les  qui  chantent  les  louanges  de  Dieu.  Pour 
ce  Sujet  toutes  s'y  transporteront  avec  joye 
&  promptitude ,  tant  extérieure  qu'intérieu- 
re, &  s'y  comporteront  comme  en  la  pre- 
fence  des  Anges  &  du  Roi  des  Anges ,  au- 
quel fouvent  elles  efleveront  leur  cœur  ,  &: 
s'étudieront  de  joindre  l'affection  &  l'inten- 
tion intérieure  à  la  parole  extérieure. 

Chaque  Heure  de  l'Office  Divin  fe  dira  en 
la  manière  accoutumée  ,  ayant  égard  aur 
infirmités  &  caducités  des  Mcrcs  Abbe/Tc  & 
Religieufcs,  &  aux  incommodités  qu'elles 
recevraient  d'aller  fouvent  aux  Heures  dudit 
Office  ,  Suivant  qu'il  eft  en  pratique  dans  les 
maifons  bien  réglées ,  â  calife  de  l'efloigne- 
ment  de  leur  chambre  en  particulier  ou  el- 
les demeurent  ,  St  jufques  â  ce  qu'il  foie 
pourveu  de  logement  convenable  pour  affif- 
ter  audit  Office  aux  heures  réglées  pour 
iceluy.  Les  Novices  qui  feront  cy-aprez  re- 
ceucs ,  en  feront  mefme  dilpenfées. 

Les  Marines  en  hyver  fe  diront  i  l'heure 
de  fept  du  matin ,  &  en  efté  à  Six ,  à  voix 
baffe,  pofément,  fans  fc  précipiter  ni  an- 
ticiper les  verfets  des  Pfeaumes ,  au  milieu 
defquels  on  fera  une  petite  pôle. 

Primes  Se  diront  enfuite ,  à  quoi  elles  Se 
difpoferont  par  une  méditation  qu'elles  fe- 
ront auparavant  d'un  quart  d'heure. 

Depuis  Pafqucs  jufques  à  la  Sainte  Croix  , 
été.  Comme  Ha  pag.  cxxxix.  col.  1. 

En  Carefme  les  Sœurs  diront  Primes  à  la 
fortic  des  Matines  ,  qui  fe  doivent  dire  à  fix 
heures  ;  néanmoins  il  feroit  plus  à  propos 
de  les  dire  â  cinq ,  pour  dire  Primes  à  fix 
heures  &  demie  ;  Tierce  Se  Scxte  de  fuite , 
Nonc  ,  la  Meflè  &  Vcfpres  à  dix  heures  , 
pour  finir  à  onze  heures  &  demie. 

Pour  les  Complics ,  &c.  comme  à  la  pag. 
cxxxix.  col.  2. 

Que  toutes  les  Religieufcs  Profcffes  oui 
font  députées  au  Chœur ,  fçachcnt  qu'elles 
font  obligées  de  réciter  leur  Office  ,  &  ne 
s'en  peuvent  difoenfer ,  fi  leur  Supérieure 
avec  l'advis  du  Confcflcur  ,  ne  le  permet 
pour  caufes  raifonnablcs. 

La  cloche  eftant  fonnée  pour  aller  au  Ser- 
vice Divin ,  toutes  fe  traniporteront  incon- 
tinent au  Chœur  ,  quittant  mefme  l'œuvre 
commencée ,  ainfi  que  l'ordonne  Saint  Bc- 
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boift ,  quoique  cela  rte  s'entende  pas  de 
celles  qui  feroient  occupées  aux  affaires  ou 
ouvrages  qui  ne  pouroient  pas  eftrc  quittés 
fans  deftriment. 

Celles  qui  viendront  tarda  l'Office,  c'eft  à 
fçavoir  aprez  le  Gloria  du  Venite ,  &  aux  au- 
tres Heures  aprez  le  premier  Gloru  d'aprez 
le  Deus  in  adjutorium  ,  elles  fc  profterne- 
ront  au  milieu  du  Choeur  devant  le  Saint 
Sacremcnt>  jufques  à  ce  que  l'Abbefle,  ou 
celle  qui  préfide  ayent  donné  lefigne,auqucl 
elles  bailèront  la  terre ,  puis  s'en  iront  en 
leurs  places,&  à  la  fin  de  1  Office  elles  diront 
a  l'Abbefle,  ou  à  celle  qui  préfide,  la  caufe 
pourquoi  elles  font  venues  tard,  &  lui 
en  demanderont  pénitence  ;  toutefois  la 
Prieure  ne  fera  ces  humiliations ,  fi  ce  n'eft 
Iorfque  l'Abbefle  préfide  ;  celles  qui  s'ab- 
fenteront  de  Matines ,  en  dironr  leur  coul- 
pe  au  Réfeâoir ,  quand  fa  chofe  fera  ar- 
rivée par  parefle ,  &  lorsqu'elles  feront  in- 
difpofccs ,  elles  feront  feulement  des  exeufes 
à  l'Abbefle ,  ou  à  la  Prieure  en  fon  abfence. 

Celle  qui  fortira  du  Choeur  pour  revenir 
tout  aufTîroft ,  fera  feulement  l'inclination  i 
celle  qui  y  préfide  ;  que  fi  c'eft  pour  ne  pas 
retourner ,  elle  en  demandera  congé ,  &  lui 
dira  la  caufe  de  fa  fortic. 

L'Office  cftant  dit,  l'Oraifon  mentale  eftant 
achevée  ,  &  le  figne  cftant  fait  pour  fortir, 
les  Soeurs  fe  lèveront  toutes ,  &  fortiront  en 
ordre ,  les  plus  jeunes  les  premières ,  allant 
proceflîonnellcment  deux  a  deux  ,~avccmo- 
deftic  Se  grande  obfcrvance  des  cérémonies 
marquées  au  Cérémonial. 

De  U  RéJecHon. 

D'autant  que  la  licence  des  temps  â 
changé  tout  le  bon  ordre  de  régularité  efta- 
blic  dans  ladite  Abbaye ,  dont  la  principale 
eft  de  vivre  en  Communauté  &  faire  une  ex- 
propriation de  tontes  chofes  en  particulier; 
pour  reftablir  ce  bon  ordre,  la  Révérende 
Mère  Abbeflc  &  ReUgieufes  mangeront  dé- 
formais en  commun  dans  un  Réfeâoir  qui 
fera  deftiné  pour  cet  effet. 

Le  Réfeâoir  fera  entouré  de  bans ,  Se  au- 
devant  d'iccux  des  tables  pofees  d'un  cofté  & 
d'autre  à  ligne  droite  :  on  laiflera  telle  dis- 
tance d'une  table  i  l'autre  que  l'on  puùTe  paf- 
fer  aifemenr.  La  table  de  la  Supérieure  fera 
pofee  au  bout  fur  le  milieu  du  Réfeâoir ,  & 
les  Soeurs  feront  toutes  aflîfes  d'un  cofté. 

On  mettra  fur  chaque  table  une  nappe  de 
la  largeur  d'icclle,  deux  filières,  trois  aiguiè- 
res d'eau,  trois  demi-tiers  de  vin  pôles  pro- 
prement fur  des  volets  de  bois.  La  table  de 
la  Supérieure  fera  couverte  d'une  nappe  ,  & 
fur  le  milieu  l'on  y  mettra  un  quartier  de 
pain,  une  aiguière  d'eau ,  un  demi-tiers  de 
vin ,  une  falicre  &  une  double  aflîette.  Sur  le 
bout  à  la  main  gauche,  pour  la  Prieure,  l'on 
mettra  aufll  un  quartier  de  pain,  unefaliere, 
une  aiguière  d'eau  8c  demi-tiers  de  vin ,  le 
tout  pofé  comme  il  cftdit  cy-deflus. 

Les  cfcuellcs,  affiettes ,  Uucicres ,  plats , 
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falieres,  aiguières  &  chopûies  feront  aeflàin: 
A  dix  heures  la  Ccllericrefonnera  le  premier 
figne  de  la  réfection ,  avec  une  cloche  de 
Communauté ,  l'efpacc  d'un  Ave  Maria  :  Se 
incontinent  les  deux  Servantes  du  Réfeâoir 
iront  pour  porter  les  potages ,  &  la  Sœuf 
Layc  qui  les  doit  faire,s*y  rendra  auflî  promu- 
tement.  La  Cellericrc  ouvrira  les  portes  du 
Réfeâoir ,  afin  que  les  Sœurs  ne  palfent  par 
la  cuifine.  Environ  un  quart  d'heure  aprez 
elle  fonnera  le  dernier  coup,  comme  le  pre- 
mier, l'efpacc  d'un  Ave  Maria. 

Le  foir  elle  fonnera  aulïî  deux  coups  pour1 
la  réfcâion  :  mais  ne  fera  l'efpace  d'un  coup 
â  l'autre  que  de  trois  Pater  6c  Ave  Maria. 

Tant  le  foir  que  le  matin  l'on  ira  avec  or- 
dre dans  le  Réfeâoir,  deux  à  deux  ;  les  Saurs 
y  encreront  modeftement ,  tiendront  les 
mains  dans  leurs  manches ,  &  feront  l'incli- 
nation devant  le  tableau  qui  fera  pofé  au  mi- 
lieu du  Réfeâoir,  &  fe  mettront  devant  les 
tables ,  chacune  en  droit  de  fa  place  &  félon 
leur  rang. 

Dcfque  la  première  entrera  au  Réfeâoir , 
celle  qui  préfide  commencera  le  Pfalme  Ai 
te  levavi  otulos  meos ,  &  le  foir  le  De  profil»* 
dis ,  que  toutes  pourfuivront. 

Pendant  qu'on  dit  le  Benedicite,  toutes  les 
Sccurs ,  excepté  la  Supérieure ,  fe  tiendront 
tournées  vers  le  tableau  ,  les  mains  jointes. 
Elles  feront  le  figne  de  la  Croix,  en  le  com- 
mençant ;  fc  tourneront  en  face  pour  s'incli- 
ner au  Gloria  Patri  jufques  à  Stcut  erai  :  la 
Lcârice  fortira  de  fa  place  Iorfque  l'on  dit , 
Et  ne  nos  indue** ,  &c.  pour  venir  au  milieu 
du  Réfeâoir  dire  Jubé:  en  le  difant  elle  s'in- 
clinera fort  bas  Se  demeurera  inclinée  durant 
la  Bénédiâion.  Les  Soeurs,  aprez  avoir  fait 
une  inclination  à  la  Supérieure ,  s'afllcront 
en  leurs  places.  Celles  qui  voudront  dire 
leurs  coulpes ,  fe  mettront  à  genoux  à  deux 
pas  de  la  table  de  la  Supérieure ,  Se  la  diront 
lorfqu'clle  aura  donné  le  figne.  Les  Portières 
&  les  Infirmières  feront  au-bout  des  tables  : 
les  Portières  pouront  fortir  (ans  permjfllon 
Iorfque  l'on  clochera  à  la  porte. 

La  Lcârice  montera  à  la  chaire,  Se  tour- 
née vers  le  tableau,  les  mains  jointes, dira 
avant  que  commencer  fa  leâure ,  Au  nom  de 
Noflrt  Seigneur  Je(us-Chri(i  &  de  fs  très* 
Sainte  Mere ,  les  Soeurs  f  cfpondront,  A  m  en; 
Se  aprez  un  petit  cfpacc  de  tems,  celle  qui 

Îiréfide  donnera  le  figne  pour  déplier  les 
erviettes ,  que  chacune  prendra  dans  le  ti- 
roir qui  eft  à  la  table  au-devant  d'elle ,  le 
tirant  Se  fermant  doucement  aprez,  La  Lec- 
trice s'afltera,  &  ayant  fait  la  lecture  marquée 
aux  Confiitutions,  avant  que  de  pourfuivre  le 
livre  qu'on  lit  pendant  la  réfcâion,  elle  dira: 
Suite  d'un  tel  Trotté  &  pifeours  »  elle  fera  les 
pofes  longues  d'une  fois  V'rve  $efus  :  Se  d'un 
point  à  l'autre  de  deux  fois  Vive  ffefw. 

Elle  lira  d'une  voix  haute  &  pieufe  ;  le 
matin  on  lira  un  chapitre  des  Conltitrtions» 
le  foir  un  de  la  Régie  ;  aux  jours  de  jcufncs 
on  ne  lira  pas  le  foir  à  la  collation  *  les 
Régies  &  Confututions, 
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Celles  qui  fervent ,  iront  à  la  fencure  du 
fervice  troufler  leurs  manches,  prendre  leurs 
tabliers  :  aprez  ayant  ce  qu'il  faut  porter  à  la 
Supérieure  ,  elles  iront  la  fervir ,  obfcrvant 
de  faire  l'inclination  à  un  pas  de  fa  table  ; 
&  aprcz  avoir  pofc  les  plats,  elles  iront  pren- 
dre leurs  ais  pour  fervir  chacune  d'un  cofté  ; 
ayant  toutfcrvi ,  elles  s'alTicront  â  table ,  fi 
ce  n'eft  lorfque  les  Sœurs  Laycs  font  occu- 
pées ailleurs  Si  qu'elles  ne  puifienr  fervir  :  pour 
lors  Tune  des  deux  ou  toutes  deux  demeu- 
reront pour  fervir  &  dclfervir,  &  aprez  dif- 
ncront  à  la  dernière  table. 

Afin  d'obfcrvcr  en  ce  lieu  un  filcnce  plus 
exact,  on  fc  fervira  de  ces  lignes.  Quand  elles 
voudront  appcllcr  celles  qui  fervent*  elles 
frapperont  deux  coups  fur  la  table.  Quand 
elles  voudront  du  pâimcftendront  leurs  couC- 
teaux  ;  de  l'eau.préfentcront  l'aiguicre  ;  Il  on 
avoit  oublié  le  vin,  lèveront  la  tafle  ;  fi  c'eft 
un  potage  ou  une  portion,  lui  préfenteront  la 
ftuciere  ;  &  pour  la  faire  chauffer,  la  luy  don- 
neront. Quand  il  y  aura  quelque  Sœur  à  ge- 
noux, celle  qui  préfidera  frappera  un  coup 
pour  la  faire  lever,  aprcz  avoir  baifé  la  terre: 
îi  elles  ont  quelque  néceffité  de  fortir  avant 
grâces,  feront  demander  permiffîon  par  celle 
qui  fert,  laquelle  fi  elle  voit  que  quelqu'une 
fifl  quelque  chofede  contraire  à  lafanté>  en 
advertira  la  Supérieure. 

La  réfection  citant  prife,  la  Supérieure 
tintera  la  cloche  qui  eft  fur  fa  table ,  &  la 
lectrice  ceffera  de  lire  :  une  Sœur  Laye  lè- 
vera le  pain  dans  la  corbeille ,  &  les  Sœurs 
plieront  leurs  fervicttes  &  les  fermeront , 
comme  il  a  efié  dit  :  ce  fait ,  la  Supérieure 
retournera  tinter  la  cloche,  &  la  lectrice  au 
milieu  du  Réfeâoir  dira ,  Tu  xutem  ,  &c.  & 
les  Sœurs  refpondront  en  fe  levant,  Deo  gra- 
ttas. Elles  le  rangeront  en  leurs  places,  tour- 
nées du  cofté  du  tableau ,  les  Novices  auflî, 
comme  il  a  cité  dit  en  entrant  ;  allant  a  l'Eglife 
elles  abbattront  la  robe.  S'il  y  a  des  averrif- 
femens  à  faire,  on  les  fera  avant  que  com- 
mencer. Le  Mijtrere  fera  fuivi  des  verfets  Se 
du  Deprofundis,i\ec  YOremus  pour  les  Sœurs. 
Le  foir  on  ne  va  point  à  l'Eglife  ,  on  ne  dit 
que  Laudate  Dominum  omnes  génies. 

Depuis  la  Pcntccolte  jufques  à  la  Noftre- 
Dame  de  Septembre  il  fera  permis  aux  Sœurs 
d'aller  au  Réfc&oir  un  quart  d'heure  devant 
Vcfprcs ,  pour  y  prendre,  fi  bon  leur  fcmblc, 
un  peu  de  vin  &  de  pain,  ce  que  les  infirmes 
©bferveront  auffi  à  la  mcfme  heure  exacte- 
ment, fi  ce  n'eft  que  quelque  extraordinaire 
néceflîté  les  obligeai!  de  demander  pcrmilTron 
i  la  Supérieure  pour  quelque  autre  tems  ;  les 
.Novices  »  Prétendantes  &  Penfionnaircs  à 
mcfme  heure  ,  &  pour  le  desjcufncr  devant 
la  Méfie ,  ce  qu'elles  feront  jufqu'à  l'âge  de 
vingt  &  un  an  accompli ,  &  pane  cela,  ne  fe 
poura  plus  faire  fans  permiffion. 

Le  Vcndredy  faint  on  prendra  la  réfection 
•en  terre ,  chacune  à  l'endroit  de  fa  place  ;  on 
ne  donnera  que  d'une  forte  de  portion ,  Se 
«lu  potage.  Le  foir  on  donnera  le  figue  pour 
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la  collation  ,  mais  on  laiflêra  à  la  liberté  ié 
la  faire  ou  ne  la  pas  faire ,  de  même  la  veille 
de  Noël. 

Tous  les  Dimanches  après  Matines,  celles 
qui  entrent  en  fetvice  iront  au  milieu  du 
Chœur,  fc  mettront  à  genoux,  &  diront  trois 
fois,  Deus  in  adjutortum  mtum intende ,  à 
quoi  le  Chœur  rcfpondra  ,  Domine  ad  *dju- 
vandum  mefefiina  :  aprez  l'Abbeue  les  bénira 
avec  cette  Oraifon  :  Or  émus.  Adjuv*  qutfu- 
mus,  Domine,  has  famutas  tuas  in  obfcqutum 
l abonnies  fraternum  &  fine  murmuratione 
illts  per/everantiam  &  proprii  Irions  merce- 
dem  toncede  perpétuas».  Pet  Cbrijlum  Domi- 
num noflrum  ;  &  le  Chœur  refpondra./f/w^n. 

Celles  qui  forteat  de  femaine  ayant  fervt. 
fc  mettront  au  mcfme  lieu  &  en  mefmc  pof- 
ture ,  &  diront  trois  fois ,  Bencdittus,  Domi- 
nas Deus ,  qui  adjuvtfli  me  <Jr  tonfolatus  et 
me  :  la  Supérieure  leur  donnera  la  Bénédic- 
tion en  cette  forte  :  Oremus.  Deus,quidtxifli* 
venite  ad  me  omnes  qui  laborati  &  onerati 
tflity  &  'go  reficiam  vos  ;  h*s  famulas  tuas  U- 
borum  fuorum  pramio  reflet  jemptterno ,  J$ui 
vivis  &  régnas  in  fitcula  faculorum  ,  Amen. 
Celles  qui  lortcnt  de  femaine  doivent  dire 
les  premières  :  &  aprcz  la  Mciîe ,  celle  qui 
entre  eu  femaine  pour  lire,  fe  tenant  de  bout 
dira  trois  fois,  Domine,  labiameaaperies,  & 
le  Chœur  répondra  alternativement  :  la  Su- 
périeure ,  &  en  fon  abfencc  la  Prieure  dira  , 
jr.  Satvam  jac  ontULm  Su am,  i£.  Deus  meut 
Jperantem  tn  le.  x*.  Mit  te  eiauxiltum  de [an- 
tre, J?.  Et  de  Ston  tutre  eam.  Domine*xau- 
di  orationem  meam,  i£.  Et  clamer  meus  ad  te 
ventât.  Oremus.  Dominus,  euflodiat  introitum 
tuum  &extfum  tuum  ér  avertat  k  te fpiritum 
elationis ,  qui  vtvtt  <jr  régnât  in  JxcuU  Jacu- 
lorum.  Amen. 

Aux  jours  de  jcufhcs ,  le  foir ,  on  ne  dit 
point  de  Jubé,  la  Icdricc  ayant  leu  un  petit, 
celle  qui  préfide  frappe  un  coup  ,  &  la  lec- 
trice dira  Beneditite ,  celle  qui  préfide  re- 
pondn,Refeflionem  antillarum  fùarum  bene- 
dicat  Rex  Angelorum  ;  les  Sœurs  feront  droi- 
tes ,  &  répondront  Amen.  Aprcz  fc  réa/Tic- 
ront  ;  pour  les  Grâces ,  celle  qui'  préfide 
dira  x>.  Adjutortum  noflrum  in  nomme  Do- 
mini  ,  les  Sœurs  répondront ,  gui  feeit  ccr- 
luméf  terrain.  x\  su  nome»  Domini  benedit- 
tum.  Vf..  Ex  hoc  nunt  6"  «/?  ne  in  Jaeulttm. 
La  Supérieure,  Oremus.  Retrtbuere  dtgnare  , 
Sec. 

Tour  la  portion  des  Sieurs ,  &  tordre  qu'on 
tiendra  peur  tadminijlralion  d'icelte. 

Le  rclafchement  de  la  vie  rcligicufc  efiant 
fi  grand ,  que  les  AbbcfTc  &  Rcligicufes  vi- 
vent dans  leurs  chambres  en  particulier  , 
comme  peribnnes  feculieres ,  &  que  lcfdites 
Religicufes  languiffent  de  famine  ,  &  font 
mal  entretenues ,  n'ayant  pas  pour  chacune 
par  an ,  &  pour  leurs  fervantes  qu'elles  font 
obligées  d'avoir  néccfTairemcnr  en  l'eftat  où 
el  les  font,  foixante  &  quinze  livres  pour  tou- 
tes cho/c* ,  fuivaqt  l'apprctiation  des  efpccca 
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■te  iax  chères  années ,  dont  elles  ne  peuvent 
Élire  mcfnage  >  &  de  conJequenr  ne  fâchant 
pas  ce  qu'il  faut  pour  la  nourriture  &  por- 
tion défaites  Abbeffc  &  Religicufcs  dans  le 
Réteâoir ,  fuivant  l'ufaec  commun  de  plu- 
fieurs  Monaflercs  de  filles  bien  réglées  ;  il  y 
fera  pourveu  en  cette  forte. 

Les  viandes  qu'on  donnera  à  la  Commu- 
nauté plus  communément ,  feront  aux  jours 
-qu'on  mange  de  la  viande ,  veau ,  mouton, 
•boeuf,  environ  fix  onces  par  repas. 

Le  matin  la  viande  fera  bouillie,  le  tout 
n'excédant  les  fix  onces  pour  chaque  Reli- 
gieufe ;  les  jours  maigres  l'on  donnera  un 
mets  d'oeuf  ou  de  poiffon  ,  ou  boturre  frais, 
avec  un  d'herbes ,  citrouilles  ,  racines  ,  &  le 
■tout  félon  les  faifons  &  la  commodité  ;  on 
donnera  fouvent  des  herbes,  &  on  ufera  peu 
de  poirreaux,  oignons  &  femblables  qui 
échauffent  le  fbye  ,  comme  artichaux ,  peu 
de  vinaigre ,  épices ,  &c. 

On  /achètera  point  de  volailles  ,  r>r. 
r  à  la  page  cxxxx.  col.  a. 

De  la  Cloflure. 

La  clofhirc  cirant  la  gardienne  des  Reli- 
fcieufes ,  &  la  barrière  qui  les  féparc  des 
couftumes  Se  des  affections  du  monde  ,  Se 
de  plus  eftant  promife  à  Dieu  par  vœux  ex- 
erça ,  Se  recommandée  par  le  Concile  de 
Trente,  à  ceux  qui  y  doivent  veiller,  fur 
la  damnation  de  leurs  ames  ;  il  appert  avec 
quel  foin  l'Abbeffe  doit  aviferque  rien  ne  fe 
commette  contre  icelle ,  6V  avec  quelle  cir- 
•confpection  les  Soeurs  la  doivent  obfcrvcr. 
■  Le  Monaftere  fera  entoure  de  murailles  de 
Telle  hauteur  qu'on  ne  puiffe  voir  au  dedans 
ides  lieux  circonvoifins ,  ni  les  Soeurs  piaffent 
voir  au  dehors  dans  les  maifons ,  rués  ni  au- 
tres lieux  proches  t  Se  parce  que  audit  Mo- 
naftere  il  y  a  une  porte  dans  le  four  bannal 
qui  a  fon  entrée  en  iceluy  ,  Se  au  logis  de 
l'Abbcffc  .  une  autre  porte  qui  fort  au  de- 
hors &  à  la  campagne  ,  &  encore  une  autre 
porte  dans  la  maiïon  de  Sœur  Françoife  dé 
Luce,  Religieufe  d'Autun,  qu'elle  a  fait  faire, 
par  laquelle  elle  entre  aufli  dans  le  M» naf- 
tere par  l'Eglife ,  &  par  la  mefmc  porte  en- 
tre dans  le  Bourg  ;  toutes  lefdites  portes  fe- 
ront murées  comme  inutiles  Se  dangereufes 
pour  faire  entrer  les  Séculiers  dans  ledit  Mo- 
naflere ,  &  pour  donner  lieu  aux  Sœurs  de 
fortir  hors  d'icelui.  Il  y  aura  donc  une  porte, 
qui  eft  la  grande  &  principale  du  Monaftc- 
rc  pour  entrer  en  la  cloflure  d'icelui ,  qui 
fermera  i  deux  clefs  différentes  par  dedans , 
dcfquctles  la  Mere  Abbeffe  en-  aura  l'une ,  Se 
l'autre  la  Portière ,  qui  fera  Religieufe  de 
Chœur  ,  éleuë  pour  cet  effet.  La  clef  de 
î'Abbcfïc  fera  gardée  par  une  Religieufe 
qu'elle  commettra  pour  l'ouverture  de  la- 
dire  porte  en  fon  abfence  ,  laquelle  lui  fera 
rendue  tous  les  foirs  par  ladite  Portière, 
qui  la  reprendra  d'elle  tous  les  matins  ,  & 
l'autre  clef  fera  toujours  gardée  jour  &  nuit 
par  la  Religieufe  qui  fera  clcuë ,  comme  dit 
«ft  >  pour  cet  cinploy. 
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Pcrfonne  de  quclquè  âge ,  condition  ou 
qualité  qu'elle  foit ,  fyc.  comme  à  la  page 
cxxxvij.  col.  t. 

Le  Monaftcrc  ayant  toujours  cfté  il  y  a 
fort  long-tems  ,  comme  il  cft  de  préfent , 
fans  aucuns  lieux  réguliers,  &  l'entrée  d'icc- 
luy  libre  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  eftant 
donc  fans  tours  &  parloirs ,  il  fera  pourveu 
inceflammenr  i  la  conftruction  d'iceux  pout 
la  commodité  des  néceflités  de  la  maiiom 

Il  y  aura  un  tour»  <jrt.  comme  k  tapage 
cxxxviij.  col.  i. 

Toutes  les  portes  de  l'Eglife  qui  donnent 
entrée  aux  Séculiers  dans  l'Abbaye ,  &  aux 
Sœurs  dans  la  ParoifTc ,  feront  fermées  d'heu- 
re à  autre ,  avec  deux  ferrures  qui  auront 
clefs  différentes. 

Pour  la  difficulté  qu'il  y  a  de  parler  &  de 
conférer  avec  les  perfonnes  de  dehors  ,  il 
y  aura  deux  Parloirs  fermés  à  clefs  ,  en  cha- 
cun dcfqucls  il  y  aura  une  grille  de  fer. 

Il  y  aura  une  grande  grille  de  fer  au 
Chœur ,  avec  un  grand  chaflîs  de  bois ,  au- 
quel fera  clouée  une  toile  noire ,  lequel  fer- 
mera à  clef,  &  s'ouvrira  pour  oiiir  lapré^ 
dication  ,  &  voir  l'Elévation  dn  Saint  Sacre-» 
ment. 

Il  y  aura  mefmc  au  Chœur  une  autre  pe- 
tite grille  de  fer  pour  communier ,  &  il  y 
aura  une  ouverture  ou  guichet  de  telle  gran- 
deur que  le  Saint  Sacrement  y  ouiffo  paffer 
commodément  i  le  fufdit  guichet  fermera 
à  clef. 

Il  y  aura  de  plus  pour  la  hccefïîré  des  con- 
férons, un  ou  deux  confcfllonaires  fennans 
à  clefs ,  &  en  chacun  d'iceux  une  grille  de 
fer  de  la  grandeur  d'environ  d'un  pied  & 
demi ,  contre  laquelle  du  cofté  des  Sœurs  il 
y  aura  une  plaque  de  fer  blanc  troiié. 

Les  Sœurs  ne  paroiftront  jamais  aux  gril- 
les, <Jrr.  comme  m  la  page  cxxxviij.ee/.  i. 

Les  Sœurs  demeurans  dans  leur  mcfnage? 
«n  particulier ,  à  caufe  qu'il  n'y  a  point  en- 
core de  communauté  eflablie  dans  le  Mo- 
naftere,  non  plus  que  des  lieux  réguliers, 
Se  particulièrement  de  Dortoir,  en  atten- 
dant qu'un  Dortoir  foit  conffruit ,  à  quoy 
l'on  travaillera  incelîàmment ,  elles  fe  com- 
porteront dans  leurs  chambres  comme  fi  el- 
les eftoient  logées  dans  les  cellules  de  leur 
Dortoir. 

Les  cellules  du  Dortoir  feront  féparées  , 
ér«.  comme  à  la  page  cxxxviij.  col.  z. 

Du  Confeil  du  Chapitre. 

■  Le  Confeil  eftant  la  voye  la  plus  ordinai- 
re par  laquelle  Dieu  fait  connoiffre  fa  volon- 
té en  toutes  fortes  de  Communautés,&  nof- 
rre  glorieux  Pcre  Saint  Bcnoift  l'ayant  fi  cx- 
preflement  recommandé,  l'Abbcffc  s'en  fër- 
vira  facilement ,  l'cfcoutera  paifiblemcnt  Si 
le  confidercra  meurement,  &  tafehera  de  fc 
dcfpouiller  de  tous  fes  fentimens  &  inclina- 
tions particulières,  &  n'avoir  intereft  ni  pré- 
tention en  fon  gouvernement  que  l'honneur, 
de  Dieu  Se  le  bien  du  Monaftere. 


Digitized  by  Google 


PREUVES  D 
Les  SœBfS  ne  parleront  qu'interrogées, 
jamais  confufement  l'une  parmy  l'autre  ; 
quanti  l'Abbcfic  leur  demandera  leurs  avis, 
«lies  efleveront  foudain  leur  cfprit  à  Dieu , 
■&  les  diront  fîmplcmcnt ,  brièvement,  fincé- 
rement  &  intelligiblement.  Ayant  fini ,  elles 
«(coûteront  les  autres  fans  s'opiniaftrer  à 
leurs  fenrimens;  au  contraire  elles  doivent 
faire  gloire  de  changer ,  lorfqu  elles  juge- 
ront ,  fclon  Dieu ,  que  les  avis  des  autres 
feront  meilleurs ,  nommément,  s'ils  font  en- 
core en  plus  grand  nombre. 

Les  chofes  qui  auront  efté  traitées  au  Cha- 
pitre ou  cz  autres  Alfcmblées ,  &  qu'on  aura 
delïëndu  de  révéler ,  feront  tenues  fecrettes; 
û  quelqu'une  y  contrevenoit  notablement , 
ou  manquoit  aux  conditions  fufdites ,  elle 
en  dira  fa  coulpc  au  Chapitre ,  &  lui  fera  en- 
jointe la  pénitence  convenable ,  félon  que  la 
faute  fera  jugée  cftre  légère,  griéve  ou  rres- 
griéve. 

Les  affaires  d'importance  qui  doivent  cf- 
tre propofées  à  tout  le  Couvent,  lê  traite- 
ront au  Chapitre  :  l'AbbelTc  prendra  les  avis 
&  les  fuivra  à  la  pluralité  des  voix.  Semblables 
artaires  feront  de  donner  l'habit  à  une  fille, 
recevoir  à  profcrtïon  une  Novice,  faire  quel- 
que ftarut  avec  les  préfentes  Conftitutions , 
(àquoy  nefuffira  pas  la  conclufion  du  Chapi- 
tre ,  mais  il  faut  que  l'audorité  du  Supérieur 
y  intervienne:  )  alfocier  quelque  perionne  à 
la  participation  des  prières  &  bonnes  œu- 
vres du  Monaftere,  recevoir  quelque  fille, 
donnée  pour  fervir  ou  dehors  ou  dedans  la 
Maifonà  perpétuité i  vendre,  acheter,  per- 
muter ,  ou  autrement  aliéner  des  fonds,  en 
quoy  il  faut  prendre  garde  ;  les  aliénations 
ne  fc  pouvant  faire  fans  la  pcrmifllon  du  Pa- 
pe;) édifier  ou  abbattre  des  baftimens  de  con- 
Cqucnce,  engager  le  Monaftere ,  emprunter 
quelque  fomme  notable,  &  autres  chofes 
fcmblabics  qui  touchent  la  Communauté. 

Des  ye^emem&CbMufunsdesReligieufe;. 

Pour  le  regard  des  habits ,  les  Sœurs 
n'ayant  point  jufqucs-ici  porté  l'habit  de 
vrayes  Reliçicufcs  Bénédictines,  elles  s'habil- 
leront à  l'ufagc  le  plus  commun  Se  régulier 
des  autres  Maifons,  &  porteront  du  linge , 
attendu  leur  infirmité  &  caducité  :  mais  fur- 
tout  elles  feront  voilées  &  porteront  le  Sca- 
pulairc,  comme  citant  la  vraie  marque  de 
la  Religion. 

Des  Mdiies  &  Infirmes. 

Quand  quelque  Sœur  fc  fentira  malade , 
clic  en  avertira  l'AbbelTc ,  la  Prieure  ou  l'In- 
firmicre,  pour  la  faire  mettre  a  l'Infirmerie, 
&  l'Infirmière  avertira  l'Abbefle  de  faire  ap- 
pellcr  les  Médecins  au  befoin  ,  &  d'ordon- 
ner l'exécution  de  leurs  ordonnances.  La 
Supérieure  vifitera  &  confblcra  les  malades , 
te  les  fera  vifiter  aux  heures  convenables. 

Lorfque  l'Infirmière  jugera  que  la  malade 
aura  befoin  de  recréation  ,  clle-mcfine  la 
recréera  &  divertira  fpiricucUcmcnt.  Le»  ma- 
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lades  obfenreront  ponctuellement  Ce  qui  leltt 
fera  commandé  par  l'Infirmière ,  comme  de 
fc  retirer ,  boire  ,  manger  ,  ufer  de  drogues  , 
&  autres  chofes  néceffaircs  à  leur  infirmité  ; 
elles  ne  fc  rendront  ficheufes  à  cftre  artifices, 
&  fervies ,  ni  les  Infirmières  négligentes  à  les 
fervir ,  de  quoy  l'Abbelfe  aura  grand  foin. 

De  U  Pauvreté. 

Les  Scenrs  ne  pofféderont  rien  comme 
propre ,  mais  toutes  chofes  feront  commu- 
nes au  Monaftcrc. 

Il  ne  fera  permis  aux  Sœurs,  ni  recevoir 
chofe  aucune  pour  foi ,  ou  pour  autrui,  ni 
donner  à  leurs  parents  foit  à  d'autres  , 
fins  la  licence  de  la  Supérieure. 

Toutes  auront  foin  de  conferver  leurs  ha-»' 
bits  &  leurs  meubles  ,  dont  elles  auront  ufa- 
gc,  8c  tafeheront  de  fe  réjouir  quand  quelque 
chofe  leur  cfchéra  qui  reflentira  la  pauvreté, 
ou  leur  caufera  quelque  incommodité  » 
attendu  que  par  ce  moyen  elles  porteront  \z 
livrée  de  leur  Epoux ,  qui  s'eft  fait  pauvre  Oc 
nécefliteux  pour  l'amour  d'elles  ;  que  fi  cm 
quelque  chofe  lafantéou  l'honncftcté  eftoic 
interelfée ,  elles  en  avertiront  la  Supérieure 
ou  l'Officicre  qui  en  a  charge ,  affin  qu'on  / 
pourvoyc  charitablement. 

DeU  Chsfieté. 

Jaçoit  que  noftre  glorieux  Perc  S.  Benoift 
fe  foit  tellement  perfuadé  que  ceux  &  celles 
qui  fc  confacreront  à  Dieu  en  fon  Ordre  « 
garderoient  une  fi  parfaite  chafteté ,  qu'il  ne 
leur  en  a  voulu  donner  aucune  régie  ;  toutes» 
fois  afin  de  laifler  aux  Sœurs  quelque  direc- 
tion fur  cette  vertu ,  aurti  bien  que  fur  les. 
autres ,  elles  prendront  foigneufementgarde 
à  ce  qui  s'enfuit. 

Elles  fc  fouviendront  qu'elles  ont  l'hon- 
neur d'eftre  époufes  de  Noftre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift,  &  s'étudieront  d'avoir  une  pureté  an- 
gélique ,  tant  en  leurs  corps  qu'en  leurs  ames» 

Elles  auront  un  grand  foin  de  bien  garder 
leurs  fens ,  comme  cftant  les  portes  par  où 
la  mort  a  couftume  d'entrer  en  l'amc ,  &  les 
fermeront  à  tous  défordres  &  curiofités.  Elles 
éviteront  toute  familiarité  peu  rcligieufe , 
foit  les  unes  avec  les  autres,  foit  avec  les  per- 
sonnes du  dehors,  &  s'étudieront  Singulière- 
ment à  la  dévotion ,  à  l'humilité  &  à  la  mor- 
tification ,  comme  aux  trois  vertus  qui  fer- 
vent de  gardiennes  à  la  chafteté.  Il  ne  fera 
permis  à  aucune  de  porter  ni  gans,  ni  ceintu- 
res, ni  bagues ,  excepté  à  l'Abbeife  qui  poura 
porter  celle  de  fa  bcnédiâion,  fpécialcmcnç 
aux  folemnitez. 

De  l'Obéiflknte. 

Toutes  fc  perfuaderont  que  l'obciflance} 
eftant  la  régie  de  toute  la  perfection  rcligicu- 
fc,&  que  leur  Epoux  en  ayant  fait  tant  d'eftat» 
que  de  choifir  de  perdre  la  vieplutoft  que 
d'en  relafcher  un  feul  point  ;  afin  de  lui  eltre 
femblables ,  elles  fc  doivent  rendre  excellen- 
tes ça  iccllc,  &fe  fervironc  des  principes 
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«jtfen  donne  noftre  glorieux  Pcrc  S.  Benoift» 

Qu'elles  foient  promptes  Se  alaigres  ;  Se 
que  la  Religieufe  qui  eft  apellce  à  l'oDcillàn- 
ce ,  foitjmblique ,  foie  particulière  ,  quitte 
tout  auflttôt  ce  quelle  aurait  entre  les  mains  * 
détaillant  mefmc  l'ouvrage  imparfait ,  fi  ce 
n'eft  que  la  raifon  le  dictaft  autrement. 

Qu'elle  Toit  exaâe,  accompli/Tant  diligent* 
ment  Se  ponctuellement  la  volonté  de  la 
régie ,  ou  de  fa  Supérieure  ;  qu'elle  (bit  pure 
Se  fincerc ,  n'obéilfant  à  la  Supérieure  pour 
aucun  intereft ,  ni  pour  aucune  confidération 
humaine  ,  mais  feulement  parce  qu  elle  re- 
préfente  la  perfonne  de  Jelus-Chrift 

Qu'elle  foit  humble,  fans  exeufes,  répli- 
ques ,  contradictions ,  murmurations ,  qui 
anéantirent  la  valeur  de  l'obciflance. 

Finalement,  qu'elle  foit  courageufe  & 
pleine  de  confiance ,  jufqu'à  enrreprendre , 
ainfi  que  dit  le  glorieux  S.  Benoift ,  des  cho- 
fes,  qui  autrement  fembleroient  impoffîblcs, 
aprez  que  la  Supérieure  ayant  oiii  ce  qu'on 
aurait  à  dire  là-delfiis,  elle  en  donnerait  le 
commandement  ;  &  qu'elle  ait  un  amour  fi» 
lial,s'adre(fant  à  la  Supérieure  avec  une  pleine 
confiance  ,  lui  découvrant  fes  nécetfitéstanc 
fpirituellcs  que  corporelles. 

Scbafticn  Evcfquc ,  Duc  de  Langres ,  Pair 
de  France ,  veu  les  articles  ci-deflus  drefles 
pour  le  rcftablùTcmcnt  de  la  vie  régulière  de 
l'Abbaye  de  Rougemont ,  Ordre  de  S.  Be- 
noift ,  en  noftre  Diocèfe  ,  nous  les  avons 
loiiés  Se  aprouvés  comme  devant  fervir  au 
deflëin  pour  lequel  ils  ont  efté  faits.  Ccft 
pourquoi  nous  exhortons  l'Abbcflc&  Rc- 
ligieufes  de  ladite  Abbaye  ,  de  les  obfcrver 
fidellcment  fous  la  direction  ,  autorité  Se 
fupériorité  de  l'Abbaye  de  Moutier-Saint- 
Jean ,  en  laquelle  la  régie  de  Saint  Benoift 
eft  àpréfent  en  fa  vigueur,  le  tout  néanmoins 
fans  préjudice  des  droits  appartenants  a  l'E- 
vefquc  Diocéfain ,  ainfi  qu'ils  font  déclarés 
par  le  laint  Concile  de  Trente.  Fait  à  Chaf- 
tillon  fur  Scync  le  premier  jour  du  mois  de 
Juin  l'an  1644.  Ainfi  fi^né,  Scbafticn,  Evef- 
quc de  Langres.  Et  plus  bât ,  Par  Mondit 
Seigneur,  Cour  don,  Se  fcellé  du  Sceau  de  fes 
armes.  Signé,  de  la  Maifon ,  Notaire  fufdit, 

CCL. 

Permiffton  au  Supérieur  de  Moutier 
Saint  Jean ,  et aprouver  les  Prêtres 
pour  deflervir  à  Rougemont. 

A*.  1*4 s-  QEbaftîen  Zamet ,  Evefquc  Duc  de  Lan» 

"Àtchlw«li  ^  B105'         ^C  f  ranCe»'"Ur  CC  9U'  nouS  a 

l'Abtaù"  t'  repréfenté  que  l'Abbaye  des  Religieufes  de 
*•  Rougemont  en  noftre  Diocèfe ,  eft  ordinai- 
rement  defiervic  tn  drututupar  certains  Prcf- 
tres  inconnus  &  vagabons,conrre  les  Ordon- 
nances Se  le-confememenr  des  Supérieurs  de 
l'Abbaye  de  Moutier  Saint  Jean,  qui  en  cette 
qualité  font  auflî  Supérieurs  de  ladite  Ab- 
baye de  Religieufes,  ce  qui  caufe  beaucoup 
de  defordres  Se  de  fondâtes.  Nous  pour  rc- 
Tome  /. 


G  0  G  N  E.  tMt 
médier  i  ce  mal ,  avons  donné  8e  donnons 
par  ces  préfenres ,  pouvoir  à  Dom  Jean  da 
Boucher ,  Prcftre  ,  Grand  Prieur  &  Grand! 
Vicaire  de  l'Abbaye  dudit  Mourier-Saint- 
Jean ,  &  en  noftredit  Diocèfe ,  d'approuver 
dorefnavant  les  Preftres  qui  feront  employés 
à  la  defferre  de  ladite  Abbaye  de  Rouge» 
r  ont ,  faifant  deffenfes  très-cxprtflcs  à  tous 
Preftres  Séculiers ,  Ou  Réguliers  de  s'immif- 
cer  en  icelle  fans  la  permiffion  &  approba- 
tion dudit  Sieur.  Fait  à  Mufly  le  1 1  Fevricf 
164$.  Signé,  Sebaftien,Evefquc  de  Langres- 
Et  plus  bas  t  Par  Mondit  Seigneur,  Gourdon» 
Se  fcellé  du  Sceau  de  fes  ; 
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Lettre  tic  cachet  adrejft'e  aux  Religietu 
fes  de  la  Magdelaine  de  Paris,  pauf 
recevoir  l'Abbcffe  de  Rougemont. 

DE   PAR   LE  B.  O  Y, 

A  nos  tberts  &  bien  ornées  tes  Supérieure 
&  Religieufes  du  Couvent  de  U  Msgdc 
laine  de  noftre  Fille  de  Paris. 

Hères  &bien  amées ,  ayant  ordonné  am  t«f. 

au  Cani raine  le  Sieur  de  la  Mclleville,  .,,  ' 

Exempt  des  Gardes  de  noftre  Corps ,  d'al-  ehi»u» 
1er  quérir  Sœur  LucretTe  de  Rochefort ,  Ab- 
befte  de  Rougemont ,  Se  Françoifc  de  Ro» 
chcfbrt  fa  Sœur ,  Religieufe  audit  lieu ,  pour 
les  mener  &  conduire  dans  voftre  Couvent- 
Nous  vous  avons  voulu  faire  cette  Lcttrc,de 
l'avis  de  la  Reine  Régente  noftre  tres-hono- 
réc  Dame  &  Mere  >  par  laquelle  nous  vous 
mandons  &  ordonnons  de  les  recevoir  des 
mains  dudit  Exempt ,  &  icellcs  garder  bien 
&  feurement  jufques  à  ce  que  nous  en  ayons 
autrement  ordonné  ;  cependant  pour  leur 
nourriture  il  vous  fera  payé  pour  chacune  la 
fomme  de  quatre  cents  livres  de  penfion  par 


chacun  an  ;  Se  nous  promettant  que  v 
ne  manquerez  d'accomplir  ce  qui  etl  de  nof- 
tre intention  fur  ce  fujet ,  nous  ne  vous  fe- 
rons cette-cy  plus  exprclfc.  Donné  à  Paris 
le  16  Jour  de  May  1645.  Signé,  LOUIS. 
Et  plus  bas Phelypeaux. 

CCLII. 

Réponfe  de  Mr.  tEvêque  de  Langres  , 
par  lui  faite  à  la  Reine ,  fur  la  Let- 
tre que  Sa  Maie  fié  lui  a  écrite ,  pour 
être  informée  des  perfonnes  de  l'Ab- 
bcffe de  Rougemont ,  &  de  fa  Sœu 
de  Lucéy  Religieufe  Profeffe  de  l'Ab 
baie  de  Saint  Jean  d  Autun. 

M A  dame,  fuivantla  Lettre  de  Voftre  a».  i</j« 
Majeftc,  du  1  j  de  ce  mois ,  je  donne- 
rai ordre  a  mes  Officiaux  de  ne  point  fulmi- 
ner la  Bulle  de  Coadjutoreric  de  l'Abbaye  dç 
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Ce  qu'on  a  rapporté  à  Voftre  Majefté  de  la 
conduite  de  l'AbbcffccV  de  la  Dame  de  Lucé 
h  Saur ,  eft  très- véritable,  &  je  fuplic  très- 
hutnblement  Voftrc  Majefté  de  n'en  point 
douter  ;  il  y  a  prez  de  quarante  ans  que  par 
la  bonté  du  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire, 
&  de  la  Reine  fa  merc ,  j'ai  cfté  commis  au 
gouvernement  de  ce  Dioccfc  ;  en  tout  ce 
temps  je  n'ai  rien  appris  de  la  Maifon  de 
Rougcmont  qui  ne  fuît  digne  de  la  compaf- 
Hon  Se  des  larmes  des  gens  de  bien. 

Le  remède  à  ce  mal  cft ,  Madame  ,  d'en- 
voyer des  filles  du  Val  de  Grâce  fur  les 
lieux ,  avec  plénitude  de  puiffanec ,  Se  Mr. 
de  Flogny ,  Grand  Prieur  de  Mouticr  Saint 
Jean ,  &  qui  en  cette  qualité  cft  chargé  de 
la  conduite  Se  de  la  direction  de  ladite  Ab- 
baye de  Rougcmont,  pour  encore  par  fà 
probité  Se  par  lafuffïfance  lui  rendre  de  tres- 
utiles  ferviecs. 

Mais ,  Madame ,  tous  ces  moyens  fe  trou- 
veront foiblcs  s'ils  ne  font  appuyez  de  l'au- 
torité Se  de  la  protection  de  Voftre  Majefté. 
Voftrc  nom  cft  en  une  fi  grande  vénération 
parmi  les  bons ,  &  d'une  fi  grande  terreur 
aux  méchans  ,  que  ces  pauvres  dévoyées  ne 
fçauront  pas  fi-toft  que  Voftrc  Majefté  par 
fon  zélé  ordinaire  affedionne  le  change- 
ment de  leur  vie  ,  qu'elles  fe  rendront  avec 
rcfpeft  &  foumiffion  à  vos  volontcz. 

Et  fi  j'ofois,  Madame  ,  je  fupplierois  tres- 
liumblcmcnt  Voftrc  Majefté  >  pour  l'intcrcft 
que  j'y  ai ,  d'adjoufter  cette  oeuvre  de  pieté  d 
une  infinité  d'autres  qui  partent  tous  les 
fours  de  vos  bénites  &  facrées  mains.  Je  fuis , 
Madame ,  de  Voftrc  Majefté ,  le  tres-hum- 
blc ,  tres-obéiflant  &  tres-hdclc  fervitcur  Se 
fujet.  Sdd/lie»,  Evcfque  de  Langres. 
A  Mufjj  le  *o  Juillet  iô^j. 

CCLII1. 

Lettre  de  Mr.  l'Evéejue  de  Langres  , 
à  Mr.  de  Flogny ,  Grand  Prieur  de 
l'Abbaye  de  Moutier-Saint- Jean. 

Onfieur,  voici  une  Lettre  de  voftrc 
.»    —  bonne  amie  Madame  de  Rouacmont. 

Archives  île        .         r  i    -  i  ■  —      _  î»,  * 

l'Algie  de  qui  me  hit  rendue  nier  par  fon  Bailly  ;  en 
jc^.uc,  s"  l'ouvrant  je  la  trouvai  fi  longue  que  je  ne  la 
voulus  pas  lire ,  bien  moins  y  faire  réponfe. 
Je  demandai  au  porteur  de  quoy  il  cftoit 
queftion  :  il  dit  qu'elle  me  demandoit  un 
Confcffèur  que  vous  lui  aviez  rcfufé  ;  je  ré- 
pliquai qu'il  falloir  vous  en  confultcr ,  Se 
Jyavoir  pourquoy  vous  aviez  fait  ce  refus , 
ck  le  renvoyai  avec  cette  réponfe ,  l'exhor- 
tant de  perfuader  à  ladite  Dame  de  fe  fou- 
mettre  aux  ordres  de  leurs  Majcftés  ;  que 
j'avois  eu  lettre  de  la  Reine  exprez  ,  qui 
me  témoignoit  qu'elle  en  faifoit  fbn  fait 
propre ,  &  qu'il  falloir  obéir.  Cet  homme 
me  dit  que  ladite  Dame  de  Rougcmont 
avoit  quantité  de  titres  &  de  papiers  chez 
clic  ,  qui  montroient  que  fon  Abbaye  eftoit 
de  noftrc  Juridiction  j  je  répondis  quVlle 
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cftoit  à  préfent  en  bonne  main ,  &  qu'il  Ty 
falloir  laûTcr;  que  vous  eftiez  un  Supérieur 
bon  Se  charitable ,  &  infiniment  défireux  de 
fon  falut ,  qu'il  falloir  vous  croire ,  &  vous 
donner  les  clefs  de  la  maifon ,  pour  en  dif- 
pofer  à  voftre  volonté. 

Je  fuis ,  Monficur ,  voftre  très  affectionné 
ferviteur.  Sebâfiien ,  Evcfque  de  Langres. 

A  Muflj  le  \6  Novembre  itfy». 

CCI.I  V. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  ou  il  eft  par- 
le de  la  Jnrifdiflion  de  l'Abbaïe  de 
Moutier-Saint-  Jean ,  fur  celle  de 
Rougemont. 

SUr  la  Requcfte  préfentéc  au  Roi  eftant  An.  i6j4. 
en  fon  Confeil ,  par  Sœurs  Anne  de  Bre-  Arehllfi 
tagne&  Yolande  de  S.  Martin ,  Sous-Prieure  <i*  u  mio* 
&  Déoofitairc  de  la  Communauté  des  Rc-  Abbuet 
ligieules  réformées  de  l'Abbaye  de  Rouge- 
mont ,  Ordre  Saint  Benoift ,  dépendante  de 
la  Jurifdiâion  de  l'Abbaye  Royale  de  Mou- 
tier-Saint-Jean  ,  au  Diocèfe  de  Langres  ; 
tendante  à  ce  que  pour  les  caufes  y  conte- 
nues ,  &  attendu  que  depuis  l'établiffemenc 
de  ladite  Communauté  réformée  en  ladite 
Abbaye  de  Rougemont ,  fait  en  vertu  des 
Ordonnances  du  Supérieur  Régulier  de  lad. 
Abbaye  ,  Se  de  l'A  rr eft  du  Confeil  de  Sa 
Majefté ,  du  7  Octobre  1*44  ,  par  lequel  il 
cft  ordonné  que  le  procez  criminel  encom- 
mencépar  ledir  Supérieur  Régulier,  contre 
Sceur  Lucreuc  de  Rochefort ,  Abbefîc  d'iccl- 
]e ,  lui  fera  fait  ôt  parfait  ;  &  encore  de- 
puis la  CommilTion  donnée  par  Sa  Majefté , 
par  Lettres  du  grand  Sceau  ,  à  l'un  des 
Exempts  de  fes  Gardes ,  de  conduire  ladite 
AbbelTe  avec  Sceur  Françoife  de  Rochefort 
fa  feeur ,  dite  de  Lucé ,  Rcligieufe  de  Saint 
Jean  d'Autun  ,  au  Couvent  des  Rcligieufe9 
de  Sainte  Magdclaine  de  cette  Ville  de  Pa- 
ris ,  avec  alTîgnation  de  400  livres  de  pen- 
lîon  à  chacune  d'icclles  ;  8c  l'Arrcft  du  Par- 
lement de  Paris,  du  26  Mai  \  6  j 3,  par  lequel 
il  eft  dit  entr'autres  chofes  que  ladite  Ab- 
beffè  fe  rendra  en  eftatd'adjournement  per- 
fonnel  en  l'Officialitc  d'Auxerre  ,  pour  lui 
eftre  fon  procez  fait  Se  parfait,  avec  défenfes 
de  faire  aucune  fonction  Abbatiale.  Ladite 
Abbcffe  ne  laiffe  point  de  continuer  fa  de- 
meure en  ladite  Abbaye  de  Rougemont  ,  y 
faire  Icfdites  fonctions  Abbatiales  ,  empef- 
cher  celles  des  Suppliantes  Se  de  ladite  Com- 
munauté réformée ,  de  laquelle  elle  a  trouvé 
moyen  de  fouftraire  Sœurs  Marie  de  Balla- 
tier  d'Aviré  Se  Guillcmctte  de  Coningan  ;  la 
retraite  defquelles ,  Se  la  mort  furvenue  de 
Sœurs  Chriftine  de  Gclan,  Prieure ,  &  Anne 
de  Gan ,  Rcligieufe  de  ladite  Communauté 
réformée,  l'ont  tellement  affaiblie  qu'il  eft 
néceffaire  d'appellcr  d'autres  Religieufes  en 
leur  place  ,  de  quelque  autre  maifon  réfor- 
mée ,  &  y  faire  rentrer  lefdites  d'Aviré  Se  de 
Coningan ,  lefqucllcs  n'ont  pik  quitter  ladite 
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réforme  aû  préjudice  de  leurs  vœux.  Ladite 
Abbefle  ayant  ofë  melme  entreprendre  d'of- 
ter  aux  Suppliantes  l'adminiftration  du  re- 
venu remporel ,  duquel  elle  ne  peut  s'en- 
tremettre fans  contrevenir  aux  ordres  de  Sa 
Majeftc,ayant  obtenu  une  Sentence  du  Bailly 
de  Sens  le  20  Mars  dernier,  par  laquelle  no- 
ïiobftant  une  précédente  obtenue  par  les 
Suppliantes  contre  le  nommé  le  Grand  dé- 
biteur de  ladite  Abbaye ,  il  eft  dit  que  ledit 
le  Grand  payera  à  ladite  Abbefle  une  petite 
fomme  de  deniers  qu'il  a  reconnu  devoir , 
outre  plus  grande  fomme  qu'il  lui  avoir  payé. 
Il  pluft  à  Sa  Majefté  ordonner  que  les  Sup- 
pliantes pourront  dire  contraindre  lcfdite* 
Saurs  d'Aviré  Se  de  Coningan  de  rentrer 
dans  la  Communauté  réformce,qu'clles  pou- 
ront  appellcr  des  autres  Religicufes  de  telle 
Communauté  réformée  dudit  Ordre ,  qu'el- 
les verront  bon  eftre,pour  remplir  les  places 
dcfdites  deux  dernières  décédées ,  &  que  fans 
avoir  égard  à  ladite  Sentence  dudit  Bailly  de 
Sens,  du  20  Mars  dernier,  laquelle  &  au- 
tres femblables  que  ladite  Abbefle  pourroit 
avoir  obtenues  &  obtenir  cy-aprez  ,  fera 
caflec     an  milice,  les  Suppliantes  &  ladite 
Communauté  réformée  auront  l'adminiftra- 
cion  entière  du  fpirituel  &  temporel  de  la- 
dite Abbaye ,  fuivant  les  Ordonnances  de 
leurdit  Supérieur  Rcgulier,&  les  Arrcfts  pré- 
cédents dudit  Confeil  ;  comme  auflt ,  atten- 
du qu'au  préjudice  de  l'Arrcft  du  Parlement 
de  Dijon,  du  8  Avril  1644 ,  confirmé  par 
ledit  Arrcft  dudit  Confeil ,  du  7  Octobre 
audit  an  ,  ladite  Sœur  Françoifc  de  Roche- 
fort  de  Lncé ,  au  lieu  de  fc  retirer  en  ladite 
Abbaye  de  Saint  Jean  d'Autun  ,  fa  maifon 
de  profeffion  ,  continue  fa  rcfîdcnce  en  la- 
dite Abbaye  de  Rougemont  ;  il  pluft  à  Sa 
Majcfté  ordonner  que  Icfdits  Arrcfts  dudit 
Parlement  de  Dijon  ,  &  dudit  Confeil ,  fe- 
ront exécutés ,  Se  fuivant  iccux  ladite  Sœur 
Françoife  de  Rochcfort  fera  contrainte  for- 
tir  de  ladite  Abbaye  de  Rougemont ,  &  fc 
retirer  en  celle  de  Saint  Jean  d'Autun.  Veu 
ladite  Kequcftc  fîgnéc  le  Best* ,  Advocat  au- 
dit Confeil  ;  les  Arrcfts  dudit  Confeil ,  du 
7  Octobre  1 544  ;  ladite  CommiiTion  lignée 
LOUIS,  &  plus  bas  Phei.tpf.aux  ,  adref- 
fante  au  Sieur  de  Mcllcville  ,  Exempt  de  fes 
Gardes ,  du  12  Mai  1645  ;  ledit  Arrcft  de 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  du  16  Mai 
165?  ;  autre  Arrcft  dudit  Confeil,  du  19 
Aouft  dernier,  par  lequel,  attendu  que  ladite 
AbbcfTc  cft  interdite  de  faire  aucune  fonc- 
tion abbatiale  en  ladite  Abbaye  de  Rouge- 
mont ,  il  eft  ordonné  que  le  prétendu  Bre- 
vet de  Coadjutorerie  obtenu  fur  fon  confen- 
tcment,fera  rapporté  ;  ledit  Arrcft  du  Parle- 
ment de  Dijon,  du  8  Avril  1644.  OiiilcRa- 
port  du  Sieur  de  Vertamont ,  Concilier  du 
Roy  en  fes  Confcils  ,  Se  Maiftre  des  Requcf- 
tes  ordinaire  de  fon  Hoftel;  &  tout  confideré. 
Le  Roy  cftanr  en  fon  Confeil ,  ayant  au- 
cunement égard  à  ladite  Rcqucfte,  fans  s'ar- 
f  efter  à  ladite  Sentence  dudit  Bailly  de  Sens, 
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du  20  Mars  dernier ,  Se  autres  qui  pour* 
roient  avoir  cy-devant  efté  données ,  OU 
eftre  données  cy-aprez  en  coniequence  ,  a 
ordonné  Se  ordonne  que  les  Arrefts  précé- 
dents dudit  Confeil  &  de  ladite  Cour  de 
Parlement,  feront  exécutés  félon  leur  forme 
&  teneur  ;  ce  faifanr ,  fait  Sa  Majcfté  defen- 
fes  à  ladite  Sœur  Lucrefle  de  Rochcfort  ,  de 
s'immifeer  ez  fondions  abbatiales  de  ladite 
Abbaye  »  jufques  à  ce  qu'elle  ait  obtenu 
Sentence  d'abfolutioo,  fuivant  &  au  defirdef- 
dits  Arrcfts.  Enjoint  a  ladite  Sœur  Françoi- 
fc de  ROchefort  de  fe  retirer  en  ladite  Ab- 
baye de  Saint  Jean  d'Autun ,  fa  maifon  de 
profeffion,  &  lui  a  fàitdeftenfcs  de  plus  con- 
tinuer fa  demeure  en  ladite  Abbaye  de  Rou- 
gemont ,  de  laquelle  clic  fera  contrainte  de 
Fortir  par  toutes  voyes  deué's  &  raifonna- 
bles  ,  avec  injonction  aux  Officiers  de  Sa 
Majcfté  fur  ce  requis ,  d'y  tenir  la  main  ; 
Se  pour  le  furplus ,  Sa  Majcfté  a  renvoyé  & 
renvoyé  les  Suppliantes  au  Sieur  Evefque  de 
Langres ,  &  au  Supérieur  Régulier  de  ladite 
Abbaye ,  pour  leur  cftrc  pourveu  ainfi  qu'il 
appartiendra  par  raifon.  Fait  au  Confeil 
d'Éftat  du  Roi  »  Sa  Majcfté  y  feant ,  tenu  à 
Paris  le  vjngt-dcuxiémc  jour  de  May  16  54* 
Signe" ,  de  Lomcnic. 

Enfuit e  eft  U  Commijjio»  fur  t Arrêt. 

CCLV. 

Prife  de  poiïcjjion  de  la  Coadjutorerie 
de  fAbbaie  de  Rougemont,  par 
la  Dame  de  Gaucour. 

L'An  mil  fix  cens  cinquante-cinq,  l'onzic-  An.  têf  j* 
me  jour  du  mois  d'Octobre,  en  vertu 


des  Lettres  en  parchemin  en  forme  de  Bulle  il 
de  noftre  faint  Pere  le  Pape,  fignées  en  fin  Mouti«s, 
de  diverfes  fignaturcs,  Se  fur  le  reply  N. 
Scellées  foubsen  fecau  de  plomb  avec  les  ef- 
figies de  Saint  Pierre  Se  S.  Paul ,  &  une  croix 
au  milieu  d'un  cofté.  Se  de  l'autre  eft  eferit, 
lnnotentim  Pops  àetimus  :  Et  au  dos ,  Da- 
tum  Rom*  ,  snno  Intsrnatiortis  Dominitt 
miltefimo  Jexcente/îmo  quinqutgefmo  tertio  , 
die  vigefmi fexti  Septembre.  Regiflrttd  per 
Dominum  $oànnem  de  la  Borne  Procurato- 
rem  fuum  conflitHtioni&repreféntÂtioni  littc- 
rtrum  exprimitConflitutionijuTsmenti:  por- 
tant provifion  du  Coadjutoriat  de  l'Abbaye 
Se  Monaftcrc  de  Sainte  Marie  de  Rouge- 
mont, Ordre  de  Saint  Benoift,  Diocèfc  de 
Langres,  au  profit  de  noble  &  vénérable 
penonne  Edmée  de  Gaucour,  Religicufe 
Profcffc  du  Monaftcrc  de  Blefac,  Ordre  S. 
Benoift,  Diocèfe  de  Limoges,  fur  la  réquisi- 
tion de  Dame  LucrcfTc  de  Rochefort  à  pré- 
fent  Abbeffc  dudit  Monaftere ,  pour  tenir 
fon  lieu  &  lui  fuccéder  en  ladite  qualité  d'Ab- 
bcfTe ,  ce  qui  auroit  efté  agréé  par  Sa  Majcf- 
té ;  commiffion  de  Mr.  l'Otficial  de  Langres* 
addreflàntc  à  nous  Nicolas  Boillot ,  Prcftre 
dudit  Diocèfc,  Curé  de  Rugny  Se  Doyen 
Rural  de  Saint  Vincent,  pour  ouyr  &rece- 
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voir  les  voix  tant  de  ladite  Dame  AbbefTc 
que  Rcligieufcs  ;  noftre  procès  verbal  enfui- 
tc ,  fur  lequel  feroit  cfté  rail  information  de 
vie  &  moeurs ,  âge ,  naiflance  &  profcflïon  de 
ladite  Dame  de  Gaucour,  par  Mr.  l'Orficial 
de  Bourges.  Autre  commilTîon  de  mondic 
Sieur  l'OfHcial  de  Langres,  Juge  Apoftoli- 
que  en  cette  part,  &  Délégué  de  noftre  Saine 
Père  le  Pape  par  la  fufditc  Bulle  en  date  du 
premier  du  prefent  mois,  fignéc  de  lui,  Hcu- 
dclor  Greffier,  Se  feelléc  du  fecau  du  Chapi- 
tre ,  feit  vtesnte.  Lequel  ayant  veu  &  exa- 
miné les  chofes  fufditcs,  aprez  avoir  defehar- 
eé  ladite  Dame  de  Gaucour  de  toutes  cen- 
lurcs  Eccléfiaftiqucs ,  fi  aucune  avoit  encou- 
ru, l'auroit  inftituée  Coadjutricc  perpétuel- 
le &  irrévocable  de  ladite  vénérable  Lucrcf- 
fc  de  Rochcfort  à  préfent  Abbcflc  dudit  Mo- 
naftere  par  autorité  apoftolique ,  avec  droit 
de  fuccéder  à  fa  future  fucceflîon  &  qualité , 
comme  ayant  toutes  formes  Se  conditions 
rapportées  en  ladite  Bulle,  lui  donnant  le 
foin ,  gouvernement  Se  adminiftration  du- 
dit Monaftere ,  tant  pour  le  fpiritucl  que 
pour  le  temporel ,  avec  pouvoir  &  autori- 
té d'agir,  faire ,  procurer  &  exécuter  tout  ce 
qui  regarde  ledit  Office  de  Coadjutricc  , 
félon  lè  droit,  l'ufage  &  la  conftume;  fcnous 
auroit  mandé  recevoir  d'elle  les  articles  de 
fafoy,  fon  ferment,  &  ce  fait,  l'eftablir& 
mettre  en  poil'effion  réelle ,  aétuelle  &  cor- 
porelle dudit  Coadjutoriat,  Se  de  tous  les 
droits,  fruits,  revenus  &  appartenances  d'i- 
celuy ,  avec  les  folcmnitcz  ordonnées,  &  au- 
tres conditions  rapportées  en  ladite  Bulle  Se 
comniiJTîon  ;  pourquoy  en  acceptant  ladite 
délégation  de  noflre  perfonne ,  &  à  la  prière 
&  requefte  de  ladite  Dame  de  Gaucour, 
nous  ledit  Boillot  Prcftre  &  Doyen  fufdit ,  cf- 
tant  tranfportc  dudit  Rugny  noftre  demeure, 
diftant  de  fept  lieues  de  ladite  Abbaye  Sain- 
te Marie  de  Rougcmont ,  Diocèfc  de  Lan- 
gres, Ordre  Saint  Bcnoift,  fur  l'heure  d'une 
heure  aprez  midv,  nous  y  aurions  trouvé  la- 
dite Dame  Edmcc  de  Gaucour  en  perfonne  , 
ayant  l'habit  de  Rcligicufc,  laquelle  aprez 
qu'elle  a  ellé  conduite  au  devant  du  grand 
Portail  de  l'Eqlifc  de  ladite  Abbaye  ,  ladite 
Dame  Lucrefic  de  Rochcfort  Abbcfle  de  la- 
dite Abbaye,  J'cft  venue  recevoir  avec  fa 
Crofl'e ,  affiliée  des  Sœurs  Marie  de  Balathier 
d'Aviré  ,  Anne  de  Bretagne,  Yoland  de  S. 
Martin  ,  Guillcmcttc  de  Coningan  &  Re- 
née de  Rochcfort,  toutes  Rcligieufcs  profef- 
fes  de  ladite  Abbaye,  &  citant  par  elles  con- 
duite au  devant  du  Maiftrc-Autcl  de  l'Eglifc 
de  ladite  Abbaye ,  elle  y  auroit  fait  fa  prière; 
ce  fait,  en  préfence  de  Me.  Théophile  Rcg- 
nard  Advocat,  Bailly  de  Crufly  pris  Dour  ad- 
joints &  autres  tcfmoings  cy-apres  nom- 
mez ,  mefine  de  quantité  d'Habitants  dudit 
Rougcmont,  nous  aurions  à  ladite  Dame  de 
Gaucour  fait  faire  leâure  de  la  Bulle  de  Sa 
Sainteté ,  Se  commiffion  de  Mr.  l'Official  de 
Langres  à  elle  donnée  a  entendre  :  quoy  fai- 
sant, fur  l'article  particulier  de  iioftreditc 
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comrruffion ,  où  il  eft  fait  mention  en  (H 
mots  :  Infitper  te  monemus  per  prédit!  At  IL 
lujlrijftmo  âc  ReveremUffimo  nojlto  Epi/copt 
Dua  Lingonenfi  Fr*ncu  i'tri  fer  pre/tUM 
BttlUm  Monifierium  huiujmodt  ordmmo  ju- 
ri  fubeffe,  Jpecistim  deeUrdh ,  Domtnumque 
Vap.tm  penitus  ve tire  ut  nullumtn  poflerum 
prxjudicmm  generetur.  Eft  intervenu  Révé- 
rend Pere  Dom  Jean  de  Boucher  de  Flo- 
gny,Grand  Prieur  &  Grand  Vicaire  de  l'Ab- 
baye Royale  de  Moutier-Saint-Jcan ,  Ordre 
Saint  Benoift  audit  Diocèfc,  &  de  la  Con- 
grégation Saint  Maur,  lequel  nous  a  rctnonf- 
tré  que  ledit  Sieur  Officiai  fcmblc  qu'il  ne 
foit  pas  bien  informé  comme  la  Jurifdi&ion 
régulière  de  ladite  Abbaye  de  Rougcmont 
dcfpend  d'ancienneté  des  Supérieurs  Régu- 
liers dudit  Moutier-Saint-Jean ,  de  laquelle 
ils  font  en  une  pleine  Se  paitîblc  pofTeflîort 
par  les  concertions  &  privilèges  des  Evefques 
Diocéfains ,  mcfme  par  Gottfridus ,  de  l'an- 
née mil  cent  quarante-fept ,  ainfi  qu'il  nous 
a  fâitaparoir,  Se  confirmés  par  Bulle  du  Pape, 
Se  mcfme  par  le  dernier  Evcfquc  Diocélain  » 
és  années  quarante  trois ,  quarante  cinq ,  Se 
autres ,  comme  auflî  dans  l'approbation  qu'il 
a  donnée  aux  Conftitutions  de  ladite  Abbaye, 
par  laquelle  il  déclare  qu'il  ne  prétend  au- 
cuns droits  de  fupériorité  en  ladite  Abbaye  , 
que  ceux  qui  apartiènnentauxEvcfqucs  Dio- 
céfains, par  le  faint  Concile  de  Trente,  des- 
quelles déclarations  ledit  Sieur  Officiai  a  cd 
une  parfaite  connoiffance ,  puifque  le  vingt- 
cinq  de  Juillet  dernier ,  il  a  confirmé  l'Or- 
donnance du  Seigneur  Evcfquc ,  du  1 2  Fé- 
vrier 1645.  Laquelle  pofleffion  mcfme  de  Ju- 
rifdiâion ,  a  cite  reconnue ,  tant  par  ladite 
Dame  Abbcflc  qu'autres  Rcligicufes,  ainfi 
qu'il  appert  par  le  procez  verbal  de  vifite  de 
ladite  Abbaye,  par  lui  dreffé  le  17  Décembre 
j  <S4j,partant  protefte  que  ledit  article  énon- 
cé en  ladite  commilTîon  ,  ne  piaffe  nuire  ni 
préjudicier  aux  droits  de  fupériorité  de  lad. 
Abbaye  de  Mouricr  S.  Jean;  la  daufe  appofee 
en  ladite  Bulle  de  noftre  faint  Pcrc  le  Pape  , 
n'eftant  qu'un  ftile  ordinaire  de  Rome,  tant 
à  l'égard  d'une  Abbaye  fujette  à  la  Jurifdic- 
tion  des  Réguliers  que  autres ,  Sa  Sainteté 
n'entendant  Faire  préjudice  aux  droits  d'au- 
truy;  demeurant  d'accord  ledit  Sieur  de  Bou- 
cher.que  le  Seigneur  Evefque  a  fa  Jurifdidior» 
en  ladite  Abbaye  de  Rougemont,  ordinaire 
comme  en  toutes  les  autres  de  quelque  Or- 
dre que  ce  foit ,  en  ce  qui  concerne  la  vifite 
de  clofturc ,  l'examen  des  filles  auparavant 
leur  profeffion  ,  pour  fçavoir  leur  vocation 
à  icellc  ,  d'approuver  les  Confeflcurs  pour 
l'adminiftration  des  Sacrements  dans  leur 
Diocèfc ,  Se  d'empefeher  la  fortic  des  Reli- 
gieufes  hors  leur  Monaftere ,  fans  fa  permif- 
fion  cxprcfTê,  avec  auffi  l'agrcmcnr  du  Supé- 
rieur Régulier  ;  de  laquelle  Jurifdiâion  ledit 
Sieur  de  Boucher  ne  prétend  rien  faire  au 
contraire  ,  ni  entreprendre  fur  les  droit* 
d'iccllc  contre  ledit  Seigneur  Evefque  ,  fes 
Vicaires  Généraux  Se  autres  par  luy  commis. 
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comme  il  n'a  jamais  fait  du  pafle  ;  &  au  fur- 
plus  demeure  d'accord  de  ladite  prife  de  pof- 
îciîîon  ,  aux  claufes  &  conditions  rapportées 
en  l'Arreft  du  Confeil  d'Eftat  du  4  Mars  der- 
nier ,  Se  de  la  convention  faite  par  Madame 
de  Fontevaux ,  Monfeigneur  le  Duc  de  Ne- 
mours, Monfeigneur  le  Marefchal  de  l'Hof- 
pital  &  Monfieur  le  Président  Tubœuf ,  du  5 
Juillet  dernier,  fous  le  bon  plaifir  de  la  Rey- 
ne  &  par  Sa  Majefté  agréée ,  &  exécution  du- 
dit  Arrcft,  ainfi  qu'il  en  eft  fait  mention  par 
fon  Proccz  verbal  du  1 8  &  50  Mars  dernier, 
(igné  par  les  Dames  Rcligieufcs ,  fçavoir , 
Soeur  Marie  de  Balathier,  Soeur  Anne  de  Bre- 
tagne, Yoland  de  S.  Martin  ,  &  Guillcmette 
dcConingan  ;  defqucJIes  déclarations  ,  pro- 
teftations  cy-deflus  nous  a  demandé  acte  pour 
fervir  aux  droits  de  ladite  Abbaye  de  Mou- 
tier  S.  Jean  ;  à  quoi  ladite  Dame  Abbefie 
Lucrefle  de  Rochcfort  Abbeflc  dudit  Rouge- 
mont  a  dit  qu'elle  protefte  que  tout  ce  qu'a 
dit&  allègue  ledit  Sieur  Grand  Vicaire  ne 
luy  puifle  nuire  ni  préjudicicr,  déclarant 
qu'elle  n'a  point  d'autre  Supérieur  que  Mon- 
feigneur l'Evcfque  &c  Duc  de  Langrcs.  Et 
quant  à  ladite  Dame  de  Gaucotir  Coadjtt- 
trice,  a  dit  que  Mr.  l'Official  de  Langrcs,  tant 
par  fa  coinmilTîon  qu'autrement ,  luy  a  fait 
fçavoir  qu'elle  n'avoir  point  d'autre  Supé- 
rieur que  Monfeigneur  l'Evcfque  &  Duc  de 
Langrcs  ;  que  lorfqu'il  fera  jugé  &  déterminé 
du  diflércnd  d'entre  ledit  Seigneur  Evcfquc 
&  ledit  Sieur  de  Boucher,  clic  fera  ce  que  de 
raifon  ;  proteftant  que  tout  ce  qu'il  a  dit  ne 
luy  puifle  préjudicicr.  Et  à  l'égard  dcfditcs 
Soeurs  Marie  de  Balathier  d'Aviré ,  Guillc- 
mette de  Coningan  &  Renée  de  Rochcfort 
Reliçicufcs  Profcflcs ,  ont  dit  qu'elles  recon- 
noiflent  Monfeigneur  de  Langres  pour  leur 
Supérieur.  Et  quant  aufditcs  Soeurs  de  Breta- 
gne &  de  S.  Martin  aulTi  Rcligieufcs  &  an- 
ciennes Profcfles  de  ladite  Abbaye ,  ont  dit 
qu'elles  ont  toujours  reconnu  les  Supérieurs 
Réguliers  de  l'Abbaye  de  Mouticr  S.  Jean 
pour  Supérieurs  Réguliers  de  ladite  Abbaye 
de  Rougemont,fi  bien  vray  qu'elles  ont  Ggné 
tous  les  actes  avec  lefdites  Rcligicufes  cy- 
dciïiis  nommées  ;  ce  qui  a  efté  ratifié  &  re- 
connu par  ledit  dcffinu  Seigneur  Evcfque  en 
tous  les  actes  qui  s'en  font  prefcntésjd'ou  s'en- 
fuit qu'elles  s'eftonnent  bien  fort  qu'à  pre- 
fent  lefdites  Sœurs  changent  de  volonté  :  & 
au  regard  de  la  Jurifdiiftion  de  Monfeigneur 
l'Evcfque  qu'il  a  dans  ladite  Abbaye,  confor- 
mément à  celle  qui  a  efté  exercée  par  feu  Mon- 
dit  Seigneur ,  la  rcconnoùTcnt  &  reconnoif- 
tront  toujours ,  comme  elles  y  font  obligées 
par  le  devoir  de  leur  profeffion;  &  au  furplus 
entendent  que  les  Arrcfts  du  Confeil  d'Eftat 
foient  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur , 
avec  la  convention  faite  enfuite  d'iceux ,  du 
5  Juillet  dernier ,  par  elles  exécutée  :  dont& 
dequoy  nous  avons  à  toutes  les  Parties  fait 
aôe  ,  &  fans  préjudice  parte  outre  à  l'exécu- 
tion de  noftrc  commilTîon ,  &  en  ce  faifant , 
aprez  que  ladite  Dame  Edméc  de  Gaucour 
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a  de  nouveau  fait  profclfion  de  foy  entre  nos 
mains ,  &  récite  i  haute  &  intelligible  voix 
le  Credo,  qui  cft  le  Symbole  des  Apoftrcs,  & 
déclaré  cftrc  fa  créance ,  avons  d'iccllc  pris 
&  reccu  le  ferment  au  nom  de  Dieu  ,  de 
noftrc  faint  Pcrc  le  Pape  &  de  toute  l'Eglifc 
Romaine  ,  ainli  qu'il  cft  requis  &  accouftu- 
mé,  par  lequel  elle  a  promis  de  bien  &  fidcU 
lement  régir  &  gouverner  ledit  Monafterc  , 
tant  au  fpiritucl  qu'au  temporel ,  félon  les 
Régies  de  l'Ordre ,  fans  aliéner  aucune  chofe 
mobile,  prétieufe  ou  immobile ,  duquel  fer- 
ment &  articles  de  foy  a  efté  fait  un  acte  fé- 
paré,  (igné  d'elle  &  de  nous  CommhTairc  fuf- 
dir,  pour  cftrc  fcellez  &  envoyez  au  dclîrde 
ladite  commilTîon  ;  l'admoncftant  au  furplus 
fuivant  ladite  Bulle  &  commilTion,  de  recon- 
noiftre  Monfeigneur  l'Evcfque  pour  Supé- 
rieur, fous  les  peines  y  portées,  Sccnconlè- 
quence ,  par  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné, 
nous  avons  ladite  Dame  de  Gaucour  cfta- 
blic,  inftalée  &  mife  en  pofleTîon  récllc.cor- 
porcllc  &  actuelle  dudit  Coadjutoriat  de  la- 
dite Abbaye  &  Monafterc  de  Rougcmont , 
tant  au  fpiritucl  qu'au  temporel ,  pour  tenir 
lieu  &  fucceder  à  la  qualité  d'AbbcfTc  &  i 
tous  droits  y  appartenants  ;  à  l'elfct  de  quoy 
cftant  dans  ladite  Eglife  ,  elle  auroit  pris  de 
l'eau  bénite  au  bénitier  qui  lui  auroit  efte 
prefenté  par  Soeur  Renée  de  Rochcfort  Rcli- 
gieufe  Profc(fe  de  ladite  Abbaye ,  fe  feroic 
mife  à  genoux  devant  le  maiftrc-Autel  &  de- 
rechef fait  fa  prière  ;  ce  fait  conduite  par 
ladite  Dame  Abbcflc  à  tous  les  autres  Autels 
de  ladite  Eglife ,  fc  (croit  fife  en  la  place  de 
l'Abbcflc  &  Coadjutricc>&  là  la  crofTeluy  au- 
roit efté  mife  en  main  par  ladite  Dame  Ab- 
befle  ,  auroit  fonné  une  cloche  &  adverti  les 
Religieufcs  de  I3  fuivre  au  Chapitre  &  bafti- 
ments  de  lad.  Abbaye ,  où  clic  le  feroit  ache- 
minée &  y  auroit  ordonné  1  es  chofes  qu'elle  a 
jugées  néceflaircs  au  fpirituel  &  temporel  du- 
dit Monaftcre;&  a  lad.  Dame  Abbeflo  adverti 
hautement  toutes  fes  Religieufes,&  nous  en, 
force  de  noftrc  commilTion  leur  aurions  en- 
joint de  reconnoiftre  ores  &  à  ('advenir  lad. 
Dame  de  Gaucour  pour  leur  vraye  &  légi- 
time Coadjutrice  &  luy  obéir,  ce  qu'elles 
ont  toutes  promis  faire  ,  &  l'ont  des  à  pré- 
fent  reconnue'  pour  telle ,  capable  de  régir 
&  gouverner  ledit  Monafterc  tant  au  fpirituel 
que  temporel  :  avons  aufli  enjoint  en  vertu 
du  pouvoir  à  nous  donné,  à  tous  les  vaflaux, 
fermiers,  tenanciers  &  redevables  de  ladite 
Abbaye,  de  la  reconnoiftre  pour  Coadju^ 
trice  au  maniment  &  adminiftration  dudit 
Monafterc  &  droits  d'iceluy,  &  en  toutes  ces 
chofes  avons  gardé  les  formes  requifes ,  ac- 
couftumées&  ordonnées  par  la  Bulle  du  faine 
Pcrc  &  noftrc  commilTion  ,  fans  qu'à  tout  ce 
que  deffus  il  foit  intervenu  aucune  oppofi- 
tion  :  dont  &  dequoy  ladite  Dame  Edmée 
de  Gaucour  nous  a  requis  le  prefent  afte  & 
Proccz  verbal, que  luy  avons  octroyé  en  cette 
forme  pour  fervir  &  valoir  ce  que  de  raifon. 
Le  tout  fait  en  prvfcncc  dcfditcs  Dames  Ab- 
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belle  de  Rougemont  &  Soeurs  Rcligicufcs  cy- 
devant  nommées  >  &  encore  de  difercttes 
perfonnes  Dom  Jacques  de  la  Maifon  Reli- 
gieux Profcz  de  ladite  Abbaye  de  Moutier 
S.  Jean  ,  François  Nias,  Prcftrc ,  Curé  d'Aiiy 
&  Rougemont,  de  Me.  Pierre  Teurcau  Juge 
dudit  Rougemont ,  Nicolas  Legrand  Mar- 
chand audit  lieu,  Jean  Biot  Sergent  demeu- 
rant â  Ravicrc,  oui  ont  tous  lignés  avec  les 
Parties;  &  en  prefcncc  dcfqucls  ladite  Bulle, 
commiflîon  &  autres  pièces  cfnoncées  au 
prêtent  Proccz  verbal ,  forme  de  ferment  Se 
article  de  foi  ,  ont  été  remifes  cz  mains  de 
ladite  Dame  de  Gaucour,  Coadjutrice  ce 
requérant  ;  &  d'abondant  ledit  Sieur  Grand 
Prieur  a  protefté  que  tout  ce  qui  a  été  dit 
au  préjudice  de  Tes  remontrances  Se  décla- 
rations ,  ne  ptiifle  Iuy  nuire  à  la  poffcffion 
de  fa  charge  de  Supérieur ,  &  à  l'exécution 
des  Arrefts  ,  &  a  requis  copie  des  préfen- 
tes ,  donc  acte  Se  des  proteflations  contrai- 
res de  ladite  Dame  Abbefle  ,  Coadjutrice 
Se  Rcligicufcs.  Signé  en  fin  de  la  minutie , 
Lucrcflc  de  Rochcfott,  AbbeQe  de  Rouge- 
mont ,  Edince  de  Gaucour  >  Coadjutrice  , 
de  Bouclier  de  Flogny ,  Grand  ficaire  fuf- 
dit ,  Sœurs  Marie  de  Balathicr ,  Anne  Bre- 
tagne ,  Yoland  de  Saint  Martin  ,  Renée  de 
Rochcfort ,  Sccur  Guillcmcttc  de  Conin- 
gan ,  de  la  Maifon,  Nias  Curé,  P.  Teurcau , 
J.  Biot,  N.  Legrand, avec  nous  ledit  Boil- 
îot,  toMMiJJkire  Jufdit ,  Se  ledit  Rcgnard , 
sijcwt.  Signé ,  Boillot ,  Regnard. 
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Sentence  rendue  par  Mr.  Bretagne  , 
commis  par  le  Roi  pour  l'exécution 
des  sfrréts  de  fin  Confeil,  tX  Ordon- 
nances du  Supérieur  Régulier  de l'Ab- 
ba'ie  de  Rougemont. 

A».  Kff.  TP  Rancois  Bretagne  Confcillcr  du  Roi  en 

—  •  jT  fes  Confcils  d'Eftat  &  Privé ,  Lieutcnanc 

i  aÎw.c  î)cc  Général  d'Auxois,  Commifl'airc  député  cette 
»Uu;ià.s.  part ,  par  l'ordre  de  Sa  MajcAé ,  pour  l'cxé- 
cution  des  Arrefts  de  fon  Confeil  :  fçavoir  fai- 
fons ,  que  ce  jourd'hui  fixieme  jour  du  mois 
de  Décembre  itfytf,  nous  nous  fommes  ache- 
minés au  lieu  de  Rougemont ,  avant  couche 
la  nuit  demicre  au  Village  d'Aiiy  fous  ledit 
Rougemont ,  où  nous  ferions  arrivés  le  jour 
d'hièr,  &  cirant  entrés  dans  l'Abbaye  dudit 
Rougemont,  dans  le  Parloir  d'icellc  Abbaye, 
feroit  intervenue  Dame  Edméc  de  Gaucour 
Coadjutrice  de  ladite  Abbaye ,  laquelle  nous 
aurions  fait  avertir  à  cet  effet ,  à  laquelle 
Dame  de  Gaucour  nous  avons  fait  entendre 
le  fujet  de  noftre  commilTion ,  Se  ayant  invité 
ladite  Dame  à  faire  apeller  fes  Rcligicufcs , 
Tcroicnt  furvenucs  auffitoft  après  lefditcs 
Dames  Rcligicufcs  Se  Offîcicrcs  delà  Maifon; 
en  la  prefcncc  de  toutes  Icfquellcs  Dames 
Coadjutrice  &.  Religieufcs  ,  cnfcmble  de  Me. 
François  Nias  Prêtre,  Curé  dudit  Aily ,  &  de 
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Me.  François  Mouchot  auflî  Prêtre ,  Curé*  fa 
Pcrrigny,  tous  deux  Confcffcurs  Se  Direc- 
teurs de  ladite  Abbaye  ,  affignés  à  cet  effet 
de  noftre  ordonnance ,  nous  avons  fait  faire 
par  Pierre  Gervais  Commis  de  noftre  Gref- 
fier ,  la  lecture ,  tant  defdites  Lettres  de  Sa 
Majefté ,  portant  noftre  CommilTion  fuper- 
feripre ,  A  noftre  amé  &  fî*l  Confeiller  en 
nos  Confcils ,  if  noftre  Lieutenant  Général 
au  Bailliage  d'Auxois,  le  Sieur  de  Bretagne, 
que  de  la  Rcqucftc  à  nous  préfentée  de  la 
part  des  Sous-Prieure,  Difercttes ,  Dépofitai- 
res ,  &  Religieufcs  de  la  Communauté  dudic 
Rougemont ,  le  tout  auffi  en  préfence  de  lï 
Dame  Lucrefie  de  Rochcfort  Abbefle  Titu- 
laire de  ladite  Abbaye ,  auffi  furvenue  audic 
Parloir  ;  ce  fâit ,  lefditcs  Dames  Sous-Prieure» 
Difercttes,  &  Rcligicufes ,  nous  ont  remonf- 
tré ,  &  fait  entendre ,  fuivant  rexpofé  en  leur- 
dite  Requefte ,  que  le  Sr.  Dom  Jean  de  Bou- 
cher de  Flogny ,  Grand  Prieur  &  Grand  Vi- 
caire de  l'Abbaye  de  Mouticr-Saint-Jcan  ,  en 
qualité  de  Supérieur  Régulier  en  ladite  Ab- 
baye ,  Se  Commiffairc  député  par  Saditc  Ma- 
jefté ,  avoit  fait  diverfes  Ordonnances  pour 
l'exécution  dcfdits  Arrefts  du  Confcil,&  pouc 
conformément  à  la  teneur  d'iceux ,  établir 
dans  le  Monaftcrc  de  ladite  Abbaye ,  une 
Communauté  régulière  ;  &  en  attendant  que; 
les  lieux  fuffent  difpolcs  pour  l'entier  établif- 
fement  de  ladite  Communauté,  iceluy  Sr.  de 
Flogny  avoir  fait  desRéglcmens  de  prébcndcsi 
de  chacune  defdites  Rcligicufcs ,  Icfquellcs 
Ordonnances  feroient  néanmoins  demeurées 
fans  effet,  auffi  bien  que  celles  qui  concer- 
nent l'adminiftration  &  recepte  du  temporel" 
de  ladite  Abbaye  ,  par  les  Dcpofitaircs  Se 
autres  Offîcicres  de  ladite  Communauté ,  en 
telle  forte  que  lefditcs  Dames  Sous-Prieure 
&  Religieufcs  auraient  enfin  cfté  contraintes 
de  recourir  à  nous  comme  elles  ont  fait  par 
ladite  Rcqucftc  ,  afin  qu'interpofant  a  ce 
noftre  authorité ,  lefdits  Arrefts  du  Confeil 
foient  pleinement  exécutés ,  cnfcmble  lefdi- 
tcs Ordonnances  faites  en  conféquenec  d'i- 
ceux par  ledit  Sieur  de  Flogny.  Nous  requé- 
rant icet  effet  lefditcs  Dames  Rcligicufcs* 
qu'il  nous  plaife  en  exécutant  lefdits  Arrefts 
&  Ordonnances  félon  leur  forme  &  teneur  « 
puifquc  nous  fommes  fur  les  lieux,  ordonner 
que  le  Réfectoir  commun,  Se  qui  a  été  délïgnc 
notamment  par  le  proccz  verbal  dudit  Sieur 
de  Flogny,  en  datte  du  16  de  Novembre 
dernier ,  cnfcmble  les  autres  lieux  néccflài- 
rcs  feront  mis  inceffamment  dans  un  cftac  de 
régularité ,  pour  y  vivre  en  commun  avec  la- 
dite Dame  Coadjutrice ,  conformément  aux 
Conftitutions  du  Monaftcrc,  comme  auffi  que 
les  Offîcieres  de  la  Communauté  feront  leurs 
charges  fans  troubles  ni  empêchements  ;  que 
les  Dcpofitaircs  recevront  le  revenu  tempo- 
rel ,  &  en  feront  l'admini/trarion ,  félon  les 
ordres  de  ladite  Dame  Coadjutrice  ,  avec 
deffênfc  au  nommé  de  Leffar,  &  à  tous  autres, 
d'en  faire  la  recepte  ,  &  aux  Fermiers  de  la- 
dite Abbaye,  d'en  faire  le  payement  à  autre* 
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qu'entre  les  mains  defdites  Dépofttaires ,  à 
peine  de  payer  deux  fois  :  Se  quant  au  fur- 
plus  ,  Icfdites  Rcligieufcs  feront  payées  de 
kurs  prébendes  au  pied  des  Règlements  pour 
ce  faits  par  ledit  Sieur  de  Flogny ,  Se  ce  tant 
pour  le  parte  que  pour  l'avenir ,  jufqu'à  ce 
que  ladite  Communauté  régulière  foit  en- 
tièrement eftablie  :  Requérant  en  outre,  que 
conformément  audit  proce/.  verbal  du  16 
Novembre  ,  la  porte  qui  a  fon  entrée  de  la 
rue  du  grand  chemin  en  l'ancien  Parloir  de 
Jadite  Abbaye  ,  foit  murée. 

A  quoi  ladite  Dame  de  Gaucour  Coadju- 
trice ,  rcfpondante  aux  fins  defdites  Dames 
Sous-Prieure  &  Rcligieufcs  de  ladite  Abbaye, 
a  dit,  que  fon  intention  n'a  jamais  efté  autre 
que  d'établir  en  ladite  Abbaye  de  Rouge- 
mont  une  Communauté  régulière  pour  y 
vivre  i  la  forme  des  Régies  de  fon  Ordre  & 
fuivant  que  les  Rcligieufcs  les  plus  réformées 
de  leurdit  Ordre  ont  accoutumé  dobfcr- 
ver,  ainfî  qu'elle  a  toujours  efté  prefte  Se  l'cft 
encore  d'cfbblir  ladite  Communauté ,  Se  de 
mettre  pour  cet  effet  tous  les  lieux  néceffai- 
res  en  eftat  convenable  pour  J'obfcrvatiori 
de  ladite  régularité ,  nonobftant  que  l'eft;i- 
bliflemcnt  de  ladite  Communauté  régulière 
ne  la  puiffe  obliger  à  reconnoiftre  ledit  Sr. 
de  Flogny  en  qualité  de  Supérieur  RéguJier 
de  ladite  Abbaye ,  mais  feulement  en  qualité 
de  Commiffaire  député ,  &  non  autrement, 
iaditc  Dame  de  Gaucour  Coadjutricc  dé- 
clare vouloir  obéir  aufditcs  Ordonnances , 
Se  en  outre  exécuter  icelles ,  fauf  d'y  eftre 
autremeut  pourveu.  Offre  ladite  Commu- 
nauté deuement  eftablie ,  Se  lorfque  le  point 
de  la  fupériorité  fera  vuidé  &  terminé,  com- 
me encore  toutes  proteftations  que  fait  lad. 
Dame  de  Gaucour  Coadjutricc,  que  la  dé- 
férence qu'elle  porte  en  ce  rencontre  aufd. 
Ordonnances.foit  plûtoft  attribuée  à  une  fou- 
mifTton  vcrirablcmcntreligicufe  &  pour  ne  pas 
différer  l'cftabliffemcnt  de  lad.  Communauté 
quelle  a  toujours  fouhaitée,que  non  pas  i  une 
reconnoiffance  de  fupérionté  envers  ledit 
Sieur  de  Flogny ,  n'entendant  fc  faire  aucun 
préjudice  pour  ce  regard  ;  veu  mefme  que 
quand  ledit  de  Flogny  fcroit  Supérieur  re- 
connu dans  ladite  Abbave ,  ce  ne  fcroit 
point  à  luy  d'eftablir  de  fon  autorité  parti- 
culière des  OfScicres  en  ladite  maifon.  En 
un  mot ,  fans  vouloir  apporter  aucun  retar- 
dement à  l'eftabliflement  de  ladite  Commu- 
munauté ,  ladite  Dame  de  Gaucour  Coad- 
jutricc ,  déclare  qu'elle  veut  embraffer  in- 
ccfïammcnt  la  Communauté ,  Se  qu'elle  in- 
vite à  cet  effet  lefditcs  Dames  Rcligieufcs , 
pour  la  commencer  hcurcufcmcnt  ',  de  fe 
trouver  demain  au  lieu  déftgné  pour  le  Ré- 
fcâoir  ,  où  elles  commenceront  de  vivre  en 
commun  ,  à  quoy  mefme  elles  font  d'abon- 
dant invitées  par  la  confédération  de  la  fo- 
Icmnité  du  jour  de  demain ,  qui  cft  la  Fcfte 
de  la  Conception  de  la  Vierge.  Mais  fou- 
tient  en  mefme  temps  ladite  Dame  Coad- 
jutrice ,  que  fc  portant  comme  clic  fait  de 
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fa  part,  à  contribuer  à  l'cftabliffemcnt  de 
ladite  Communauté  ,  Icfdites  Dames  Rcli- 
gieufcs s'y  doivent  pareillement  difpofer  de 
leur  part ,  Se  fc  dépouiller  de  toute  pro- 

firiéte  ,  comme  aulîî  de  confondre  incef- 
àmment  dans  la  mafle  de  ladite  Commu- 
nauté ,  toutes  &  char  un  es  les  biens  dcfquels 
elles  ont  joui  jufques  à  préfent ,  foit  meu- 
bles meublants ,  chetels ,  obligations  &  au- 
tres chofes,  mefme  les  pendons  que  cha- 
cune d'elles  peuvent  tirer  annuellement  de 
leurs  maifons ,  pour  le  tout  eftre  régi ,  gou- 
verné &  adminiftré  par  les  Dépolitairès  & 
Ofh'cicrcs  pour  ce  eftre  effablics  ,  Se  fuivant 
les  ordres  &  l'autorité  d'iccllc  Dame  Coad- 
jutricc ;  en  forte  que  dorefnavant  il  n'y  ait 
plus  en  ladite  Maifon  Abbatiale  qu'une  feule 
table ,  un  fcul  grenier  ,  une  feule  cave  ,  & 
généralement  que  toutes  les  chofes  y  foient 
pratiquées  en  la  forme  la  plus  exacte  qui 
s'obfcrvc  dans  toutes  les  maifons  régulières 
du  mefme  Ordre ,  où  la  Communauté  cft 
plus  parfaitement  eftablie  ;  fè  fbumetunt 
volontairement  ladite  Dame  Coadjutricc  , 
à  obfervcr  plus  ponctuellement  qu'aucune 
autre  ,  toutes  les  chofes  qui  dépendent  de 
ladite  régularité  ;  au  moyen  de  quoy  fi  lef- 
ditcs Damts  Rcligieufcs  font  autant  défircu- 
fes  qu'elle ,  d'obfcrvcr  ladite  régularité  qui 
cft  le  principal  point  dont  il  s'agit ,  il  ne 
fera  plus  néccfîairc  d'effectuer  aucun  règle- 
ment de  prébendes  ,  puifqu'en  effet  ledit 
règlement  n'a  été  ordonné  qu'en  attendant 
l'eftabliflement  de  ladite  Communauté ,  à 
quoy  >  comme  dit  cft ,  ladite  Dame  Coad- 
jutricc donne  les  mains. 

Et  le  lendemain  ,  7  dudit  mois  Se  an  , 

Iiardevant  nous  ledit  Bretagne  ,  Confcil- 
cr  du  Roi  avant  nommé ,  Icfdites  Dames 
Sous-Prieure  Se  Religieufcs  ont  répliqué  que 
les  offres  faites  par  ladite  Dame  Coadjutri- 
cc ,  d'embrafler  inceffamment ,  &  cftablir 
ladite  Communauté  réguu'crc  ,  les  fatisfc- 
roit  pleinement  pour  ce  chef,  qui  vérita- 
blement cft  le  principal  de  toutes  leurs  de- 
mandes ,  fi  ladite  Dame  Coadjutricc  n'y  ap-> 
portoit  au  mefme  temps  une  limitation ,  la- 
quelle choque  directement  le  principe  Se  le 
fondement  qui  peut  faire  fubftfter  la  Com- 
munauté régulière ,  Se  fans  lequel  il  cft  cer- 
tain que  ladite  Communauté  ne  peut  eftre 
valablement  eftablie,  en  ce  que  ladite  Dame 
Coadjutricc  perfifte  encore  à  ne  vouloir 
point  reconnoiftre  ledit  Sieur  de  Flogny 

Eour  le  vray  Supérieur  Régulier  de  cette  Ab- 
aye  ,  quoique  certainement  il  n'y  en  euft 
aucun  autre  qui  puft  eftre  reconnu  en  cette 
qualité ,  au  préjudice  &  à  l'exclufion  dudit 
Sieur  de  Flogny ,  &  comme  en  effet  l'on 
ne  voit  point  qu'il  y  ait  aucune  autre  per- 
fonne  qui  prétende  le  droit  de  Supérieur  , 
Se  que  Mr.  l'Evefque  de  Langrcs  n'y  peut 
prétendre  autre  droit  que  celui  qui  luy  eft 
acquis  en  qualité  d'Evefqne  Diocéfain ,  cela 
n'cmpefche  pas  que  ledit  Sieur  de  Flogny  > 
qui  a  toujours  déclaré  ne  vouloir  rien  en- 
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treprendre  au  préjudice  de  ce  droit ,  ne  de- 
meure dans  l'exercice  &  fonction  de  Supé- 
rieur régulier  dans  ladite  Abbaye  ;  de  tant 
plus  qu'il  cft  à  con/iderer  que  cette  qualité 
luy  eftexpreflement  donnée  par  l'Arrcft  du 
Confeil  d'Eftat  de  Sa  Majcftc  ,  du  4  Mars 
itfff,  de  l'exécution  duquel  il  s'agit,  & 
c'eft  mal  à  propos  qu'on  veut  prétendre  que 
ledit  Sieur  de  Flogny  n'ait  autre  qualité 
que  de  Commiflaire  député  pour  l'eftabliffe- 
ment  de  la  réforme.  Veu  qu'il  fout  diftin- 
guer  &  juger  par  la  lecture  dudie  Arrcft , 
que  ledit  Sieur  de  Flogny  eft  qualifié  Supé- 
rieur régulier  de  ladite  Abbaye  >  Se  commis 
pour  l'exécution  dudit  Arreft.  Et  partant, 
comme  ce  point  de  fupériorité  cil  la  pierre 
d'achoppement ,  qui  jufques  â  préfent  a  re- 
tardé l'effet  de  ladite  Communauté  réguliè- 
re ,  auffi  cft-il  certain  que  icelle  ne  peut  fub- 
fifter  ny  s'cftablir  fans  qu'il  y  ait  un  Supé- 
rieur Régulier  unanimement  reconnu  ,  par 
l'autorité  duquel  le  puifTcnt  réfoudre  tous 
les  différends  qui  pouroient  naiftre  &  cit.- 
pcfcher  la  durée  de  ladite  Communauté  ré- 
gulière. 

Tellement  que  Iefditcs  Dames  Rcligicu- 
fes  ne  peuvent  aucunement  répondre  aux 
offres  de  ladite  Dame  Coadjutrice  ,  finon 
qu'elles  font  preftes  de  leur  part  d'cmbra£ 
fer  Se  eftablir  la  Communauté ,  pourveu  que 
cet  eftabliffemcnt  fc  faffe  fous  l'autorité  d'un 
Supérieur  certain  ,&  qui  ibit  univcrfèllcment 
reconnu  par  toutes  les  Religieufes  du  Mo- 
naftere  ;  &  à  foute  de  vouloir  par  ladite  Da- 
me Coadjutrice ,  fc  foumettre  à  cette  mef- 
mc  fupériorité  ,  requièrent  Iefditcs  Dames 
Religieufcs  qu'il  nous  plaife  exécuter  lefdits 
Arrefts  &  Ordonnances  dudit  Sieur  de  Flo- 
gny ,  entériner  les  fins  de  leurdite  Requefte, 
fuivant  fa  forme  Se  teneur  ;  &  ce  foifant ,  or- 
donner que  le  Réfèâoir  commun  ,  Se  autres 
lieux  néceffaires  ,  feront  mis  audit  eftat  de 
régularité ,  que  lefdites  Dépoiitaires  feront 
leurs  charges ,  Se  particulièrement  que  lef- 
dites Religieufcs  feront  payées  de  leurs  pré- 
bendes ,  fuivant  le  Règlement  fait  par  les 
Ordonnances  dudit  Sieur  de  Flogny  leur  Su- 
périeur ;  notamment  celles  faites  en  l'année 
1  <$47 ,  &  au  furplus ,  que  tout  préfentement 
il  foit  par  nous  pourveu  à  ce  que  la  porte 
mentionnée  dans  leur  Requefte,  (bit  mu- 
rée pour  l'obfcrvation  entière  de  la  clollure 
dudit  Monaftcrc. 

Enfuite  de  ce  ,  ouverture  nous  ayant  été 
faite  par  Iefditcs  Dame  Coadjutrice  &  Re- 
ligieufcs, des  portes  de  ladite  Abbaye,  nous 
fommes  entrés  dans  une  chambre  garnie 
d'une  tapifferic  de  Chaftillon ,  &  d'un  lict , 
qui  cft  la  chambre  qui  a  cité  deftinée  pour 
fervir  de  Réfcâoir  commun ,  par  les  Or- 
donnances dudit  Sieur  de  Flogny ,  lefqucls 
liâ  &  tapifferie ,  ladite  Dame  Coadjutrice  a 
dit  eftrc  prefte  de  foire  ofter ,  pour  fatisfoire 
aufdites  Ordonnances,  &  vivre  déformais 
en  la  forme  d'iccllcs ,  mcfme  comme  elle  a 
dit  cy-deffus ,  de  conuneuccr  dès  demain  à 
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vivre  en  commun ,  Se  foire  (èrvîr  la  tabld 
dudit  Réfcâoir  en  ladite  chambre  où  nous 
fommes  de  préfent ,  &  femblablement  con- 
fent  ladite  Dame  Coadjutrice,  qu'embraf- 
font  par  lefdites  Religieufes  ladite  Commu- 
nauté régulière ,  il  foit  ordonné  que  Iefditcs 
Officiercs  Se  Dépofïraires  feront  leurs  char- 
ges ;  &  ayant  été  conduits  en  une  autre  pe- 
tite chambre  voifîne ,  apcllée  l'ancien  Par- 
loir ,  dans  le  milieu  de  laquelle  il  y  a  une 
grille  ,  nous  avons  trouvé  dans  ladite  cham- 
bre ,  de  l'autre  cofté  de  ladite  grille  ,  le  fuf- 
nommé  de  Leffart ,  malade  &  incommodé 
d:  fluxion  ou  efpèce  de  qoutc ,  au  fujet  de 
quoy  a  dit  ladite  Dame  Coadjutrice,  qa'elle 
requeroit  temps  de  huit  jours  pour  foire 
donner  logement  ailleurs  audit  de  Lcflart  » 
&  fatisfoire  enfuite  de  murer  la  fufdite  porte. 

Sur  quoy  le  Procureur  du  Roy  oiii ,  nous 
avons  donné  Se  oâroyé  aâc  de  tout  ce 
uc  deffus  ,  enfemblc  de  la  leâurc  des  fuf- 
its  Arrefts  du  Confeil ,  Se  Ordonnances 
faites  par  ledit  Sieur  de  Flogny  ,  Icfqucllcs 
nous  avons  exécutées  félon  leur  forme  Se 
teneur  ;  &  ce  foifant ,  ordonné  que  ladite 
Communauté  régulière  demeurera  cftablic, 
&  à  cet  effet  fe  retrouveront  lefdites  Dames 
Coadjutrice  &  Religieufes  en  ladite  cham- 
bre où  nous  fommes  de  préfent ,  lieu  defti- 
né  pour  le  Réfcâoir  commun ,  pour  y  pren- 
dre leurs  repas  Se  réfeâion ,  à  commencer 
des  ce  jour  8  du  préfent  mois ,  &  que  con-^ 
fermement  aufdites  Ordonnances ,  le  liâ  & 
tapifléric  qui  font  dans  icelle  chambre ,  en 
feront  oftés ,  /èmblabfcment  que  les  Offi- 
ciercs de  ladite  Abbaye  feront  leurs  charges, 
Se  que  les  revenus  d'iccllc  Abbaye  feront  ad- 
ministrés par  les  Dépofïraires  ,  entre  les 
mains  defquelles ,  &  non  d'autres  perfon- 
ncs  ,  les  Fermiers  feront leurpayement  des 
revenus  temporels  ,  avec  deftenfe  audit  de 
Leffart  ,  &  à  toutes  autres  perfonnes ,  de 
s'immifeer  à  la  perception  defdits  revenus  , 
Se  aufdits  Fermiers  de  payer  à  autres  qu'auf- 
dites  Dépofttaires  ,  à  peine  de  payer  deux 
fois ,  à  charge  &  condition  qu'iccllcs  Dé- 
poiitaires feront  ladite  adminiftration  félon 
les  ordres  de  ladite  Dame  Coadjutrice  ,  fui- 
vant qu'il  eft  porté  par  lefdites  Ordonnan- 
ces. Ordonnons  femblablement  que  tous  les 
lieux  néceffaires  feront  mis  inceffomment  en 
bon  &  deu  eftat,  pour  l'obfcrvation  de. la- 
dite régularité ,  pour  enfuite  eftrc  confon- 
dus dans  une  mcfme  maffe ,  tous  les  biens, 
meubles  Se  autres  chofes  qui  fe  trouveront 
en  ladite  Abbaye ,  dcfqucls  lefdites  Dépo- 
fïraires demeureront  chargées  à  la  forme  des 
fufditeS  Ordonnances ,  &  que  fur  ladite  mafle 
commune  feront  payées  Se  prélevées  les  det- 
tes cy-devant  contraâées  par  lefd.  Religieu- 
fes ,  d'emprunt  qu'elles  ont  foit  pour  fubve- 
nir  à  leur  nourriture.  En  outre ,  avons  or- 
donné qu'inceflàmment  ladite  porte  de  l'an- 
cien Parloir  fera  murée ,  &  ladite  dofture 
entièrement  gardée  ,  le  tout  fans  préjudice 
de  la  conreftation  cy-deffus  pour  le  regard] 
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de  fupérioritc  dudit  Sieur  de'Flogny ,  les 
Ordonnances  duquel  feront  fuivies  &  exé- 
cutées ponctuellement ,  Si  icelui  reconnu  en 
Qualité  de  Supérieur  Régulier,  commis  pour 
l'exécution  des  fufdits  Arrcfls  ,  cftabliffc- 
de  la  préfente  réforme,  jufques  à  ce 
qu'autrement  il  y  air  été  pourveu.  Ce  fait, 
Se  aprez  Icâure  ,  Se  le  prononcé  de  noftre 
Jugement  cy-dcfTus ,  ladite  Dame  Coadju- 
tricc ,  &  lcfdires  Officicrcs  Se  Rcligicufes 
foubfignécs ,  y  ont  acquiefeé  &  promis  ré- 
ciproquement effectuer  tout  ce  que  deflus , 
ayant  néanmoins  convenu  entre  elles  d'un 
commun  contentement ,  qu'il  fera  différé  de 
vivre  en  commun  pendant  quinze  tours, 
dans  lequel  temps  précuement  il  fera  fàtif- 
fait  de  part  &  d'autre ,  de  mettre  toutes 
chofes  en  eftat,  Se  particulièrement  de  faire 
lâire  des  clefs  &  ferrures  pour  la  fermeture 
des  caves ,  greniers  &  autres  lieux ,  mefme 
un  coffre  pour  mettre  les  papiers  de  la  mai- 
fon ,  Se  faire  percevoir  par  les  Dépofitaires 
les  grains ,  argent  &  autres  chofes  pour  fub- 
vcnir  à  la  depenfe  commune  ,  à  faute  de 
quoi  fairc.lcdit  temps  de  quinze  jours  pafTé, 
il  y  fera  par  nous  pourveu  ,  &  tait  droit  fur 
la  main-levée  des  revenus  faiits  ,  ain/i  qu'il 
appartiendra  ;  ordonnant  au  furplus  qu'in- 
ventaire fera  fait  des  papiers  de  ladite  Ab- 
baye ,  meubles  Se  autres  chofes ,  par  ledit 
Gcrvais ,  Commis  de  noftre  Greffier ,  ou 
telles  autres  perfonnes  qu'elles  voudront 
appellcr  ,  mefme  en  préfence  defdits  Nias 
Se  Mouchot  leurs  Conteneurs  Se  Directeurs , 
fi  bon  leur  fcmblc  ;  en  témoin  de  quoi  nous 
nous  fommes  foubfîgnés  avec  ladite  Dame 
Coadjutrice  Se  lefditcs  Rcligicufes  ,  fous 
proteftations  refpcâivcmcnt  réitérées ,  que 
tout  ce  que  demis  ne  leur  puifle  nuire  ni 
préjudicier.  Stgnt ,  Soeur  Edméc  de  Gauj 
cour,  Ctâdjulrne.  Saur  A.  Breugne  > 
Soui-Prietm.  Sccur  Y.  de  Saint  Martin,  Dc- 
fo fit  turc.  Soeur  Guillemerte  de  Conigan» 
Bretagne,  &  Gervais  Commis. 

Et  ce  lendemain  huitième  defdits  mois  & 
an ,  pardevant  nous  ,  cftant  en  ladite  Ab- 
baye ,  ladite  Dame  de  Gaucour ,  Coadju- 
trice ,  nous  a  requis  afte  de  ce  que  pour 
«ftablir  la  dofturc  audit  Monaftere  ,  elle  a 
fait  baftir  &  confirmée  deux  Parloirs  pro- 
ches l'un  de  l'autre ,  Se  fermer  le  devant  de 
ladite  Abbaye  d'un  grand  pan  de  murail- 
le qu'elle  fait  relever,  &  conftruirc  une 
grande  porte  qui  ferme  à  deux  clefs ,  dont 
1  une  cft  cz  mains  de  ladite  Dame  Coadju- 
trice ,  &  l'autre  en  celles  de  la  Dame  de 
Monialin ,  Portière  ;  lequel  aétc  avons  oc- 
troyé >  notamment  de  ce  que  nous  avons 
veu  lcfdits  deux  Parloirs  garnis  de  grilles  , 
&  tours ,  au-deflus  dcfqucls  cft  une  cham- 
bre dont  le  planché  n'eft  encore  achevé  ni 
la  montée  faite.  Signe,  Bretagne  Gcrvais. 

Et  enfuite  eft  furvenue  ladite  Dame  Lu- 
crefle  de  Rochcfort ,  Abbcflc  dudit  Rouge- 
mont  ,  laquelle  nous  a  déclaré  qu'elle  fou- 
"*oit  d'embraffer  ladite  Communauté  te- 
Tome  I. 
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guliere  ,  laquelle  elle  avoir  mefme  com- 
mencé d'eftablir ,  ayant  fait  conftruirc  ledit 
ancien  Parloir,  font  environ  douze  ans;  mef- 
mt  qu'elfe  n'a  délire  d'avoir  une  Coadjutri- 
ce a  autre  deffein  que  pour  contribuer  da- 
vantage à  l'eftabli  ilement  de  ladite  Com- 
munauté ,  n'ayant  pour  ce  entendu  fe  dé- 
partir de  la  qualité  d'Abbefle ,  ni  fe  dépar- 
tir de  ladite  Communauté  »  tant  au  fpirituel 
qu'au  temporel,  fuivantquc  fon  âge  le  pou- 
ra  permettre ,  Se  n'a  voulu  fignen  Sign/g 
Bretagne. 

A  auffi  comparu  pardevant  nous  ledit  jour 
huitième  dudit  mois ,  Sceur  Renée  de  Ro- 
chefbrt ,  laquelle  a  dit  qu'elle  ne  fe  retraite 
point  de  la  Communauté  régulière ,  mais 
que  préfentement  elle  ne  s'y  peut  pas  met- 
tre ,  eftant  fort  infirme  Se  incommodée ,  Se 
que  lorfque  tous  les  lieux  réguliers  feront 
baftis  &  bien  réglés,&  que  l'on  pourra  vivre 
fans  néceffité  ,  &  que  fa  fanté  lui  permettra , 
elle  embnuTera  volontiers  ladite  Commu- 
nauté ,  entendant  néanmoins  d'avoir  fa  nour- 
riture comme  les  autres  Religieufes  ;  &  s'eft 
foubfignéc  au  préfent  acre  feulement ,  n'en- 
tendant approuver  autre  chofe  :  nous  requé- 
rant aâe  au  furplus  ,  que  lui  avons  aftroyé  , 
que  la  maifon  ancienne  où  elle  logeoit  cy- 
devant ,  eft  toute  ruineufe ,  Se  que  les  mu- 
railles Se  couverts  font  en  danger  de  tom- 
ber, n'eftant  ladite  chambre  pour  le  pré- 
fent ,  aucunement  habitable.  Stgni  >  Soeur 
Renée  de  Rochcfort ,  Bretagne ,  Gervais  , 
Champagne ,  Greffier  ,  rvet  ptrdffoe 

ectvir. 

Brevet  du  Roi  pour  t  union  du  Prieuré 
de  Saint  Julien ,  à  l'Abbaïe  de 
Rougemont. 

AUjourd'huy  23  du  mois  de  Décembre  An.  xtn 
1664,  le  Roy  eftant  à  Paris  j  fur  ce  qui  — : — ~ 
lui  a  cfté  repréfenté  que  le  grand  âge  de  ^"dc 
l'Abbeffe  &  des  Religieufes  de  l'Abbaye  de  s» 
Noftrc-Dame  de  Rougemont,  de  l'Ordre  de 
Saint  Bcnoift ,  de  la  jurifdiâion  régulière  de 
l'Abbaye  Royale  de  Moutier  Saint  Jean ,  au 
Dioccie  de  Langres ,  ne  leur  pouvant  per* 
mettre  de  foufrYir  la  réforme ,  à  laquelle 
elles  avoient  efté  obligées  par  divers  Arrcfts 
du  Confcil  d'Eftat,  te  Grand  Prieur  &  Grand 
Vicaire  de  ladite  Abbaye  de  Moutier  Saint 
Jean  n'auroit  pu  les  obliger  qu'à  la  clofturc 
régulière ,  Se  i  faire  l'Office  divin  aux  heures 
qui  leur  (croient  les  plus  commodes  ;  mais 
ayant  jugé  i  propos,  pour  eftablir  une  Com- 
munauté régulière  en  ladite  Abbaye  de  Rou- 
gemont, d'y  mettre  d'autres  Religieufes; 
celles  du  Val  de  Grâce,  qui  font  en  l'Ab- 
baye du  Puits-d'Orbc  de  Chaftillon  fur.Sci- 
nc ,  ayant  cfté  conviées  d'y  en  envoyer  de 
leur  Communauté,  elles  s'en  feroient  ex- 
auces fur  le  peu  de  revenu  de  ladite  Ab- 
baye de  Rougemont ,  qui  n'eftoit  pas  fuffi- 
font  pour  leur  entretien,  &  les  autres  frais 
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tju'il  y  convcnoît  faire  ;  en  forte  que  le  fcul 
moyen  qui  refte  pour  la  reformation  de  la- 
dite Abbaye,  eftant  d'y  unir  le  Prieure  de 
Saint  Julien  fur  Dheune ,  transfère  à  Autun , 
dudit  Ordre  Saint  Benoift,  Soeur  Lucrc'fedc 
Rochcfort  Abbell'e  de  ladite  Abbaye  de  Rou- 
gcmont ,  auroit  réfigné  faditc  Abbaye  en  fa- 
veur de  Soeur  Anne-Agnès  de  Rouville  Prieu- 
re dudit  Prieuré  de  Saint  Julien ,  comme 
perfonne  capable  de  rcAablir  la  difeipline 
régulière ,  &  la  maintenir  en  ladite  Abbaye 
de  Rougcmont  ;  a  quoy  Sa  Majcfté  voulant 
contribuer  autant  qu'il  luy  cft  polTîblc ,  fça- 
chant  d'ailleurs  que  ladite  Abbaye  &  ledit 
Prieuré  ne  peuvent  fubfifter  feparément  à 
caufe  de  la  modicité  de  leur  revenu  ;  Saditc 
Majcfté,  aprez  avoir  veu  ladémilTlon  pure  Se 
(Impie  de  ladite  Prieure  de  Saint  Julien ,  à 
l'effet  de  l'union  dudit  Prieuré  à  ladite  Ab- 
baye de  Rougcmont,  a  uni  &  incorporé  à  la- 
dite Abbaye  de  Nofirc  -  Dame  de  Rougc- 
mont, ledit  Prieuré  de  S.  Julien  fur  Dheu- 
ne ,  &  les  annexes  appclltcs  Chaulmc  Se  S. 
George,  Se  autres  defpcndanccs  dudit  Prieu- 
ré, pour  ne  faire  dorefnavant  Se  toujours 
qu'une  Communauté  fous  le  titre  Se  dénomi- 
nation d'Abbaye  de  Noffre-Dame  de  Saint- 
Julien  de  Rougcmout,  &  le  fervicc  qui  fe 
fàifoit  audit  Prieure ,  cltrc  transféré  à  ladite 
Abbaye  ,  à  la  charge  toutestois  que  les 
décimes  qui  a\  oient  accouftumé  de  fe  per- 
cevoir fur  les  biens  &  revenus  dud.  Prieu- 
ré ,  continueront  d'eftre  payées  à  l'Evcfché 
d'Autun  ;  &  Sa  Majcfté  ayant  cfté  bien  in- 
formée des  bonnes  vie,  moeurs,  fuflfiJancc, 
capacité  ,  doctrine ,  pieté ,  Se  autres  ver- 
tueufes  qualitez  qui  fe  rencontrent  en  la  per- 
fonne de  ladite  Soeur  Anne-Agnes  de  Rou- 
ville, Rcligieufe  Profellé  &  Prieure  dudit 
Prieuré  de  Saint  Julien ,  préfentement  uni  a 
ladite  Abbaye  de  Rougcmont,  Se  délirant  en 
cette  conlîderation  la  traiter  favorablement, 
Saditc  Majcfté  lui  a  accordé  Se  fait  don  de  la- 
dite Abbaye  de  Rougcmont ,  vacante ,  com- 
me dit  cft ,  par  la  réfignation  qu'en  a  faite  en 
fa  faveur  ladite  Sœur  Lucrclfc  de  Rochcfort 
AbbclTc  de  ladite  Abbaye ,  à  la  referve  néan- 
moins de  huit  cents  livres  de  penfion  an- 
nuelle, franche  Se  quitte  de  toutes  char- 
ges quelconques  ,  que  ladite  de  Roche- 
fort  s'eft  réfervée  fur  les  fruits  &  revenus  de 
ladite  Abbaye  ,  à  elle  payable  fa  vie  durant, 
tant  par  ladite  de  Rouville  que  par  celles  qui 
luy  fuccéderont  à  ladite  Abbaye  ;  m'ayant 
Sa  Majcfté  commande  d'expédier  fur  ce  tou- 
tes lettres  &  dcfpcfches  nécelTaircs  en  Cour 
de  Rome  &  ailleurs,  en  vertu  du  préfent  Brc- 
▼ct,qu'ellc  a ,  pour  tefmoignagc  de  fa  volon- 
té, voulu  figner  de  fa  main  ,  &  fait  contre- 
figner  par  moy  fon  Confciller-  Secrétaire 
d'Eftat  de  fes  commandements  &  finances. 
Amft  figru ,  LOUIS,  tt  plus  bas,  Phely- 
reAUx>  avec  paraphe. 
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CCLVIII. 

Lettre  du  Roi  Louis  XIV.  au  Duc  de 
Creqtty  fon  Ambajfadeur  à  Rome. 


M 


On  Coufin,  vous  prefenterez  à  noftre  Ak  -  i<f*. 

faint  Pcrc  le  Pape  la  lettre  que  i'eferis  T~  r 

a  Sa  Sainteté,  fuivant  laquelle  vous  ferez  les  i-amu.c  it 
inftances  qui  feront  nécelTaircs  de  ma  part,  j^""  s' 
à  ce  qu'il  lui  plaifc ,  pour  les  caufes  &  con- 
fédérations ,  unir  &  incorporer  à  l'Abbaye 
de  Noftre-Damc  de  Rougcmont,  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoift,  &  de  la  jurifdiction  de 
l'Abbaye  Royale  de  Moutier  Saint  Jean ,  au 
Diocèfe  de  Langres,  le  Prieuré  de  Saint  Ju- 
lien fur  Dheune,  transféré  en  la  Ville  d'Au- 
tun dudit  Ordre  Saint  Benoift ,  &  les  anne- 
xes appcllécs  Chaulmc  Se  Saint  George,  Se 
autres  dcfpcndances  dudit  Prieuré,  fur  la 
démiffion  pure  Se  fïmple  quen  a  faite  à  cette 
fin  la  Prieure  dudit  Prieuré ,  pour  ne  faire 
dorefnavant  &  à  toujours  qu'une  Commu- 
nauté fous  le  titre  &  dénomination  d'Ab- 
baye Noftre-Damc  de  Saint  Julien  de  Rou- 
gemont,  &  le  fervicc  qui  fc  faifoit  audit 
Prieuré  ,  cftrc  transféré  a  ladite  Abbaye ,  i 
la  charge  toutesfois  que  les  décimes  qui 
avoient  accouftumé  de  fc  percevoir  fur  les 
biens  Se  revenus  dudit  Prieuré ,  continue- 
ront d'eftre  payées  à  l'Evcfché  d'Autun  ;  Si 
ce  faifant,  pourvoir  de  ladite  Abbaye  de 
Rougemont,  Soeur  Anne-Agnès  de  Rouville 
Rcligieufe  Profcll'e  &  Prieure  dudit  Prieuré 
Saint  Julien ,  fur  la  nomination  &  preienra- 
tion  que  j'en  fais  à  Sa  Sainteté ,  ladite  Ab- 
baye vacante  par  la  réfignation  qu'en  a  faite 
en  fa  faveur  Saur  Lucrclle  de  Rochcfort  Ab- 
befTe  de  ladite  Abbaye ,  à  la  referve  néan- 
moins de  huit  cents  livres  de  penfion  annuel- 
le ,  franche  Se  quitte  de  toutes  charges  quel- 
conques, qu'elle  s'eft  réfervée  fur  les  fruits 
&  revenus  de  ladite  Abbaye,  à  elle  payable 
fa  vie  durant ,  tant  par  ladite  de  Rouville , 
que  par  celles  qui  lui  fuccéderont  i  ladite 
Abbaye  ;  &  vous  ferez  à  cette  fin  expédier 
toutes  Lettres,  Bulle1;,  &  autres  provifions 
apoftoliques  nécelTaircs,  fuivant  les  mémoi- 
res, inftruitions  &  procurations  qui  vous 
en  feront  adrefTécs  ;  auxquelles  me  remet- 
tant, je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  Cou- 
fin,  en  fa  fâince  garde.  Efcrit  à  Paris  le  vingt- 
troilîéme  jour  de  Décembre  1 664. 

CCLIX.. 

Supplique  prefente'e  au  Pape  pour  l'u- 
nion du  prieure  de  Saint  Julien,  à 
l'Abbaie  d;  Rougemont ,  &c. 

TRes-faint  Pcrc  ,  fur  ce  qui  nous  a  cfté  A*-  1^4 . 
repréfenté  que  le  grand  ige  de  l'AbbcfTc  Aulllv„  d~ 
&  des  Rcligieufcs  de  l'Abbaye  de  Noftre-  i'*i*»<«  Je 
Dame  de  Rougemont ,  de  l'Ordre  de  Saint  j'X'a  ** 
Benoift,  &  de  la  Jurifdiâtion  régulière  de 
l'Abbaye  Royale  de  Moutier  Sajnt  Jean,  au 
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Diocèlê  de  Lanijres ,  ne  leur  pouvant  per- 
mettre de  fouffrir  la  réforme  à  laquelle  elles 
«voient  efté  obligées  par  divers  Arrefts  de 
noftre  Confeil  dEftar,  le  Grand  Prieur  fie 
Grand  Vicaire  de  ladite  Abbaye  de  Moutier 
Saint  Jean  ,  n'auroit  pû  les  obliger  qu'à  la 
clofturc  régulière ,  &  à  faire  l'Otficc  Divin 
aux  heures  qui  leur  feraient  les  plus  com- 
modes.- Se  que  ledit  Grand  Prieur  ayant 
du  depuis  jugé  â  propos  ,  pour  eftablir  une 
Communauté  régulière  en  ladite  Abbaye  de 
Rougemonr ,  d'y  mettre  d'autres  Religicu- 
fes  ;  celles  du  Val  de  Grâce  qui  font  en 
l'Abbaye  du  Puirs-d'Orbe  de  ChaftiUon  fur 
Seine ,  ayant  efte  conviées  d'y  en  envoyer 
de  leur  Communauté,  elles  s'en  feroient  cx- 
eufees  fur  le  peu  de  revenu  de  ladite  Ab- 
baye de  Rougemont ,  qui  n'eftoir  pas  fuffi- 
fant  pour  leur  entretien ,  Se  les  autres  frais 
qu'il  y  convenoit  faire ,  en  forte  que  le  feul 
moyen  qui  refte  pour  la  réformation  de  la- 
dite Abbaye,  citant  d'y  unir  le  Prieuré  de 
Saint  Julien  fur  Dheune ,  transfère  à  Aucun, 
dudir  Ordre  Saint  Benoift  ,  Sœur  Lucrcflc 
de  Rochefort ,  Abbeflc  de  ladite  Abbaye  de 
Rougemont,  aurait,  réfigné  fadite  Abbaye 
en  faveur  de  Sœur  Anne-Agnes  de  Rouvillc, 
Prieure  dudit  Prieuré ,  comme  perfonne  ca- 
pable de  rétablir  la  discipline  réguliers,  &  la 
maintenir  en  ladite  Abbaye  de  Rougemont; 
à  quoi  voulant  contribuer  de  noftre  part  au- 
tant qu'il  nous  cft  poffible,fçachant  bailleurs 
que  ladite  Abbaye  &  ledit  Prieuré  ne  peu- 
vent fubltftcr  leparément,  à  caufe  de  la  mo- 
dicité de  leur  revenu ,  &  aprez  avoir  veu  la 
démiffion  pure  Se  fimplc  de  ladite  Prieure  de 
Saint  Julien ,  à  1'cftet  de  l'union  dudit  Prieuré 
à  ladite  Abbaye  de  Rougemont  ;  Nous  fup- 
plions  fie  requérons  voftre  Sainteté  d'unir 
&  incorporer  à  ladite  Abbaye  Noftre-Dame 
de  Rougemont ,  ledit  Prieuré  de  S.  Julien  , 
&  les  annexes  appellées  Chaulme  &  Saint 
Georges ,  fie  autres  dépendances  dud.  Prieu- 
ré ,  pour  ne  foire  dorénavant  fie  toujours  t 
qu'une  Communauté  fous  le  titre  fie  dénomi- 
nation d'Abbaye  de  Noftrc-Dame  de  Saint 
Julien  de  Rougemont ,  &  le  (ërrice  qni  fe 
faifoit  audit  Prieuré  ,  eftre  transfère  à  ladite 
'Abbaye,  à  la  charge  toutesfois  que  les  déci- 
mes qui  avoient  accoutumé  de  fe  percevoir 
fur  les  biens  Se  revenus  dudit  Prieuré  ,  con- 
tinueront d'eftre  payées  i  l'Evcfché  d'Autun; 
fie  ce  faifanr,  pourvoir  de  ladite  Abbaye  de 
Rougemont ,  ladite  Sœur  Anne-Agnès  de 
Rouvillc ,  Religieufe  Profeflê  fie  Prieure  du- 
dit Prieuré  Saint  Julien,que  nous  nommons, 
Se  préfentons  à  voftrc  Sainteté, en  confîdcra- 
tion  de  Ion  mérite ,  de  fa  capacité ,  &  des 
autres  vertucuics  qualités  qui  fe  rencontrent 
en  fa  perfonne  j  ladite  Abbaye  vacante  , 
comme  dit  eft  ,  par  la  refignation  qu'en  a 
faire  en  fa  faveur  ladite  de  Rochefort  {  Ab- 
beflc de  ladice  Abbaye ,  à  la  réferve  néan- 
moins de  huit  cents  livres  de  penflon  an- 
nuelle ,  franche  fie  quitte  de  toutes  charges 
quelconques,  que  ladite  de  Rochefort  seft 
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réfervée  fur  les  fruits  &  revenus  de  ladite 
Abbaye ,  à  elle  payable  fa  vie  durant ,  tant 
par  ladite  Sœur  Agnès  de  Rouvillc,  que  par 
celles  qui  luy  fuccederont  à  ladite  Abbaye, 
fuppliant  voftre  Sainteté  d'odhoyer  fit  com- 
mander que  toutes  Lettres ,  Bulles  fit  autres 
Provilions  Apoftoliques  neceflaires,  en  foient 
fur  ce  expédiées  fuirant  les  mémoires ,  inf- 
truéHons  fie  procurations  qui  en  feront  pré- 
fentées  à  Voftre  Sainteté  ,  laquelle  nous 
prions  Dieu ,  tres-faint  Père ,  vouloir  con-> 
ferver  longues  années  pour  le  bien  fit  utili- 
té de  fon  Eglife.  Ecrit  à  Paris  le  vingt-troi- 
fiéme  de  Décembre  1 664. 


CCLX. 

Bulle  d'union  du  Prieuré  de  S.  Julien 
à  VAbbaie  de  Rougemont. 

A  Lcxander  Epifcopus,  frrvus  fervorum  a*  t<«t 

X\.Dci,  dilecra  filio  CHïciali  Venerabiiis  —  - 

fratris  noftri  Epifcopi  Eduenfis  falutem  &  ^"'.u* 
apoftolicam  bencdiâionem.  Roman  us  Pon-  muuurs» 
tifex  communis  omnium  Pater  8c  Paftor  ad  Iem" 
ea  libenter  intendit,  per  qua-  in  fingulis  Mo- 
rufteriis  Se  religions  lotis,  pra-fertim  Monia- 
lium ,  in  quibus  xternz  bcatitudinis  amatri- 
ces  uni  fponfo  Jefu  Chrifto  virginiutem  fuam 
prarftanc,  vigeat  obfcrvantia  regularis,  fer- 
veat  chantas,  reflorcar  honeftas  ac  dévot* 
laudis  frequentia,  cclebrifque  vencrationis 
inftantia  attollatur  gloria  majeftatis,  ac  il- 
larum  fie  perfonarum  in  eis  altifTîmo  famu- 
lantium  commodttatibus  Se  utilitatibus  va- 
leat  falubriter  provideri.  Cum  icaque  Priora- 
tus  Monialium  Sanfti  Juliani  (ut  Dheune , 
Ordinis  Sanfti  Benedicti  Eduenfis  Diœccfis* 
per  liberam  refignationem  dileâz  in  Chrif- 
to fili*  Annar-Agnetis  de  Rouvil/e,nnpcr  dic- 
ti  PrioratusPriorùTï.dc  illo  quem  obtinebat, 
per  diledum  filium  Dionùmm  Fartettc,  Clé- 
riedm  Parificnfêm ,  Procuratorcm  fuum ,  ad 
hoc  ab  ea  foccialiter  conftitutum ,  in  mani- 
bus  noftris  (ponté  faâam  Se  per  nos  admif- 
fam,  vacaverit  Se  vacet  ad  przfens,  Se  ficut 
exhibita  nobis  nuper  pro  parte  diéhr  Anna; 
Agnetis,  ac  dileâarum  nobis  in  Chrifto  fi- 
liamm  Lucreti*  de  Rochefort,  Abbatift*  Mo- 
nafterii  Monialium  Beats  Mari*  ac  Rouge* 
moHt,prediâi  Ordinis,Lingoncnfis  Diœcefis» 
ac  Monialium  Monaftcrii  ac  Prioratùs  pre- 
diâorum  petitio  continebat,  quod  alias,  vi- 
delicct  de  anno  Domini  millcnmo  iexcente- 
fimo  quadragefimo  tertio  per  bon*  mémo- 
ri*  Francifcum',  tituli  Sandi  Calixti  Presby- 
terum  Cardinalcm  de  la  Rochefoucault  nun- 
cupatum.tunc  Monaftcrii  Sanâi  JoannisReo* 
menlîs  vulgo  de  Momtter  S.  f/e*u,  cjufdcm  Or- 
dinis, Congregarionis  Sancti  Mauri.diÔ*  Lio- 
gonenfis  Diœcelîs,  ex  conccfllone  ac  difpcn- 
fationc  Apoftolicis  pcrpetuum  commendau- 
rium;ad  inftantiam  Se  ex  pio  moru,  zelo  cha- 
riffim*  in  Chrifto  filiar  noftr*  Ann*  ab  Auf- 
tria  Regin*  matris  ChriftianiiTrm*,  dileclo 
filio  Joanni  de  Boucher  de  Flogny  Presbytero 
V  v  y  v  ij 
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Ordincm  ipium  expreflc  profcflb,  ac  fccundo 
xiicti  Monafterii  Priori  tnajoriii  VicarioGc- 
tierali  fuerat  commiflum ,  quatenus  ipfc  Joan- 
«csomnem  follicitudincm  adhiberct,  ex  qua 
arctior  vit*  fegularis  obfervanria  in  primo 
îdido  Monafterio  à  parte  Rcgni  Francise  & 
in  dominio  Rcgis  ChriltianilTimi,  concorda- 
ris  cjufdcm  Francis  inibi  vigcntibus.cxiftcn- 
tis  &  à  jurifdicrione  rcgulari  fecundo  diôi 
Moftaftcrii  dependcntc.in  quo  laxior  vivendt 
modus  vigebar,  introducerctur;  vcrumdiâo 
Joannc  ad  id  tous  viribus  mm  ex  circum- 
(peâionc  tum  ex  induftria  falubribus  &  op- 
porrunio  adnitente  ;  ac  Abbatiffa  &  Mo* 
nialibus  primo  dicti  Monafterii  contra  facien- 
tjbus  ex  oppofitionc  formait  fe  non  porte  ad 
aJiud  vivendi  genus  quam  illud  per  caspro- 
Fcflum  adftringi;  negotium  occaiîonc  ipfius 
"reformationis  introducendar  diu  multumque 
coram  certis  partium  illarum  judicibus  com- 
petenribus  fuerat  agitatiim ,  ac  tandem  ex 
decreto  definitivo  per  eofdcm  judiecs ,  ex 
fanera  charilTlmi  ctiam  in  Chrifto  filii  noftri 
Ludovici  Francorum  &  Navarrar  Rcgis  Chrif- 
tianilîîmi  mente  firmatum  ipfàm  rcformatio- 
ticm  e(Tc  in  primo  dicto  MonaAerio  rcipfa 
introducendam.  Sed  quia  durante  hinc  inde 
defuper  contraria  agitatione  hujufinodi  Mo- 
niales primo  dicti  Monafterii  majori  ex  parte 
fuerant  vita  fublatx ,  ita  ut  in  eo  fupereflent, 
prout  de  prattenti  fupcrlunt  j  dumtaxat  dicta 
Lucrctia  AbbatiflTa  in  nonagefimo  fuse  artatis 
anno  aut  circiter  conftituta,  &  très  aut  qua- 
tuor Moniales  primo  diôi  Monailcrii  ex- 
preflc profcflâr ,  quarum  junior  fexagenaria 
exiftit  :  qua?  omnes  ex  inhrmitatibus  quas 
fecum  fert  artas  fie  gravefeens,  in  reformario- 
nc  convenienti  inftituenda  ficut  Se  fuppor- 
tanda  minus  ap'tx  imo  &  inhabiles  credun- 
tur,  ftabilicum  fuerat  quodnonnullz  Monia- 
les ex  alio  Monafterio  ejufdem  Ordinis  pro 
felici  ipfius  reformationis  opère  in  primo 
dicto  MonaAerio  principiando  &  adimpfen- 
do  evocarentur.  Verum  Monialibus  alterius 
Monafterii  defuper  convocatis  ,illsr  fefc  ad  id 
«xeufarunt  ex  tenuitate  rcddituum  primo 
dicti  Monafterii ,  prout  rêvera  illius  proven- 
ais, rcfpectu  oncrum  in  fimilibus  fuppor- 
randorum ,  tenues  ac  modici  exiftunt,  undc 
nullum  promptius  potuit  excogirari  reme- 
dium ,  quam  fi  pro  tôt  tantifquc  ex  prsrmidls 
&  ex  infra  prardicris  incommoditatibus  ob- 
viando  ac  ccontra  ipfius  reformationis  tum 
introducendar  tum  manutenendar  bono  per- 
ficiendo,  Prioratus  prafatusqui  cum  antea 
in  loco  campeftri  fitus  exifteret,  à  nonnullis 
onnis  ad  civitatem  Educnfem  canonicc  fuie 
tranftarus,  loco  tamen  in  ipfa  civitatc  admo- 
dum  incommodo.ita  utnondum  ad  formam 
convenientis  claufurar  &  commoditatum  re- 
cularium  maxime  feeminco  fexui  fufficien- 
tium  fit  extrucrus ,  nec ,  ex  co  quod  unde- 
quaque  domibus  fcciilaribus  cincrus  exif- 
tit ,  fpes  affiilgcat  quod  ad  talcm  decentem 
Se  commodum  Monialium  ufum  aliquan- 
do  reduci  poflfit  ,   imo  iu  ipfo  Prioratu 
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nulla  Ecclelia ,  fed  dumtaxat  quoddam  fîm- 
plcx  orarorium  in  uno  ex  domus  cjufdcm 
Prioratus  cubiculis  aut  melius  ccllulis  exiftit: 
Monafterio  primo  diâo  è  converfo  fituato 
in  magno  loco  un  gros  Bourg  vulgo  nuncu- 
pato,  diverfis  incolis  aftlucntc  Se  babira- 
to>  ipfiufque  Monafterii  primodiâi  ardifi- 
ciis  omni  débita  claufura  munitis  ac  fpa- 
tiofis  pro  commoda  quam  nlurium  fancti- 
monialium  prxpotcnti  Dco  famulantium  ha- 
bitatione ,  &  in  eo  Ecclefia  ad  divini  numi- 
nis  cultum  decentilTime  aptata,  omnibufquc 
ad  id  neceflariis  fufficienter  inftruâa  ,  juxta 
camdem  dicti  Ludovici  Régis  pro  prarmuTo- 
rum  complemcnto  mentem  uniatur;  quare 
pro  parte  Annar  Agnctis  Prioriffar  ac  Lucrc- 
tiar  Abbatiffa-,  quae  ad  effectum  tum  unionis, 
mm  ut  in  primodictoMonaftcrio  ftrictior  dif- 
ciplina  regularis  poffit  introduci,  regimint  Se 
aaminiftrationi  primodiâi  Monafterii  hodic 
in  manibus  noftris  fponte. ...  &  ad  eftecrum 
prsedicrum  dicram  Annam  Agnctem  tum  in 
vita  rcgulari  cxcmplarcm,tum  pro  ipfa  refor- 
matione,  quam  jam  profefla  eft,conrinuanda 
zelantiffimam,  ac  pro  illa  in  primodicto  Mo- 
nafterio introducenda  Se  manutenenda  fin- 
gularis  cxpericntiar.eidem  in  Abban,(fam  pre- 
recimus,curam,rcgimcn  &  adminiftrationem 
fibi  in  fpiritualibus  &  temporalibus  plcnaric 
committendo,  prout  in  aliis  noftris  defuper 
confecris  litteris  plcnius  continemr ,  neenon 
dictarum  afferentium  Prioratus  prardiâi  Se 
ChiulmtAC  S-Georges  nec  non  forian  aliorum 
illi  annexorum  rnictas,rcdditus,&provcntus 
viginti  quamor  ducatorum  auri  de  caméra 
non  excedere  ;  nobis  fiiit  humiliter  fupplica- 
tum,  quatenus  carum  commoditatibus  in  pre- 
miffis  opportune  confulcrc  de  benignirate 
âpoftolicadignarcmur.Nos  igirurqui  dudum 
inter  alia  voluimus,  quod  petentes  bénéficia 
ecclcfiaftica  fecundum  communcm  exiftima- 
tionem  ctiam  beneficii,  cui  aliud  uniri  pete- 
rctur,alioquin  unionon  valerct. . .  de  prarmif- 
fis  nobis  expofitiscertam  notitiam. ..  Abbarif- 
fam  ac  Moniales  prardiâas  &  earum  quamlibec 
à  quibufvis  excommunicationis ,  fufpenfionis 
&  interdicti.aliifque  cenfurisac  pcenis  eccle- 
fiafticis  à  jure  vel  ab  homine  quavis  occafio-, 
ne  vel  cauû  latis,  fi  quibus  innodatx  exif- 
mnt ,  ad  effectum  pnrfcntium  tanrum  confe- 
quendum  harum  ferie  abfolventes  ac  abfolu- 
tas  fore  cenfentes  diferetioni  tuar  per  Apof- 
tolica  feripta  mandamus ,  quatenus  vocatis 
qui  fucrint  evocandi  de  premiffis  omnibus 
&  finguJis  ac  eorum  circumftantiis  univetirs 
authorirarc  noftra  te  diligenter  informes  ;  & 
fi  per  infbrmationem  camdem  ita  e(Tc  repe- 
rcris,  Prioratum  prxdictumqui  conventualis 
Se  verc  eleâivus  exiftit ,  five  prxmino  five 
alio  quovis  modo  aut  ex  alterius  cujufcum- 
que  perfona  feu  per  fimilcm  diftar  Annr 
Agnetis  vel  aliam  liberam  cujufvis  alterius 
refignationem  de  illo  extra  Romanam  Cu- 
riam  &  jam  coram  Notario  publico  &  tefti- 
bus  fponte  faftam ,  aut  affecutioncm  alterius 
benctioi  ccdcfiaftici  quavis  authoritsue  col- 
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latî,  feu  etiam  obitum  didar  Anna-  Agnetis 
extra  eamdem  Curiam  jam  forian  defundx 
vaccr;  etiam  fi  tanto  temporevacaverit  quod 
cjus  collatio  juxta  Laterancnfis  ftatuta  con- 
cilii  ad  fedem  Apoftoltcam  légitime  devo- 
luta,ipfcque  Prioratus  difpofitioni  apoftolicx 
Ipecialiter  refervatus  exiftat  &  ad  illum  con- 
fueverit  quis  per  elcctionem  affumi,  eique 
cura  tantum  jurifdidionalis  immineat  Se  Cu- 
ver co  inter  aliquos  lis  feu  illorum  poiTef- 
Ibria  vel  quafi  moleftia,  cujus  ftatum  pratfèn- 
tibus  haberi  volumuspro  expreflb,  pendeat 
indecifa ,  dummodo  fuper  refignatione  diâi 
Prioratus  antea  data  capta  Se  confondis  ex- 
tenfus  non  fuerint,aliàs  prarfens  gratia  nulla 
fît  co  ipfo;  cum  annexis  przdidis  ac  omni- 
bus junbus&  pertinentiis  fuis  univerfis  pri- 
mo dido  Monaftcrio  authoritate  noftra  per- 
petuo  unias.anncâas  &  incorpores  :  ipfafquc 
Annam  Agnctem  Se  Prioratus  prardidi  Mo- 
niales cum  omnibus  earum  ac  didi  Priora- 
tus bonis  mm  immobilibus  tum  mobilibus 
etiam  prêtions  nec  non  paramentis  &  orna- 
mentis  ccclefiafticis  aliifque  cujufvis  gene- 
ris  &  nature  fuppcllcâilibus  ad  eas  didum- 
que  Prioratum  fpcdanrjbus  ad  primodiâum 
Monaftcrium  de  venerabilium  fratrum  nof- 
trorum  Lingoncnfîs  Se  Educnfis  Epifcoporum 
confenfu  transféras,  ita  ut  ex  Monaftcrio  pri- 
modido  &  Prioratu  pnrdido  deinceps  per- 
peruis  futuris  temporibus  unica  fiât  commu- 
nitas  fub  denominatione  feu  aliâ  nuncupa- 
tione  Monafterii  Beat*  Marix  Sandi  Jtiliani 
de  Rougemont ,  ac  iiceat  Anna*  Agncti  &  Mo- 
niaJibus  pnrdictis  &  pro  temporc  exiftenti- 
bus  primodidiMonaffcrii  Monialibus,corpo- 
ralem  rcalcmât  adualcm  poflcffioncm  Priora- 
tus.jurium  &  annexorum  pnrdiâorum  per  fe 
tel  alium  feu  alios  earum  ac  primodidi  Mo- 
nafterii nominibus  propria  authoritate  ap- 
prehendere  &apprehenfamperpetuo  rerine- 
rc  ;  frudus  quoque,  redditus,provenrus,jura, . 
obventiones  cV'emolumentaex  eo  provenien- 
tiaquzeumque  percipere,  exigere,  levare.lo- 
care,  arrendare  Se  in  fuos  communes  ac  Mo- 
nafterii primodidi  ufus  Se  utilitatem  conver- 
tere  dicecc/ani  Epifcopi  vel  cujufvis  alterius 
licenria  defuper  minime  requifita  cum  hoc 
quod  divinum  Officium  in  Prioratu  pra-dido 
cclebrari  folitum  ad  Monaftcrium  primodic- 
tum  tranflatum  fit&  effe  cenfeatur.ita  tamen 
quod  décima-  fuper  Prioratus  prardidi  frudi- 
bus,reddiribus&  proventibus  indidaDicecefi 
Educnfi  percipi  ibJirar  in  ipfa  Dicecefi  Educnfi 
perfolvi  continuentur,  ficque  per  quofeum- 
cum  judiecs  ordinarios  &  dclcgatos  quavis 
authoritate  fungenres,  etiam  caufarum  Pala- 
tii  Apoftolici  Auditores  judicari  &  dehniri 
deberc;  &  fi  fecus  fuper  his  à  quoquam  qua- 
vis authoritate  feienter  vel  ignoranter  con- 
tigerit  attentari,irritum  &  inanc  decernimus, 
non  obftantibus  voluntatc  noftra  pra-dida, 
acfelicis  recordationis  Bonifacii  Paparodavt 
prardeceflbrix  noftri  nec  non  Laterancnfis 
Concilii  noviiTîmc  celebrati,  unioncs  perpé- 
tuas, nifi  cafibus  à  jure  permiffts ,  fieri  ac  bc- 
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nefteiaunius  beneficiis  alterius  Dicccefis  uniri 
prohibentis,  aliifque  quibufvis  Apoftolkis. . , 

 Volumus 

autem  quod  tranflatio  ipfa ,  gravibus  &  ho- 
neflis  Matronis  Moniales  transferandas  co- 
mitantibus  &  illarum  oris  parte  vclata  prout 
fponfas  Chrifti  decet,  fiar;&  de  dido  Prioratu 
ad  primodidum  Mooafterium  reda  tenda-  . 
tur  via,nullibiquc,  nifi  caufa  hofpitii.  Adum 
apud  S  an  dam  Mariam  Majorem  anno  Incar* 
nationis  Dominicx  millcfimo  fcxccntcfimo 
fexagefimo  quinto,  duodecimokalcndas  Mar- 
tii,Pontificatus|noftri  anno  undecimo.  Si- 
gnatum  in  plica,  P.  Habram. 

CCLXI. 

Prife  de  poffejfion  deVAbbaïe  de  Rouge- 
mont ,  pat  la  Dame  de  Rottville. 

Ous  Dom  Jean  de  Boucher  de  Flogny,  An.  K6t. 
Grand  Prieur  Se  Grand  Vicaire  dcl  Ab-  Alct „„,,■, 
baye  Royale  de  Moutier  S.  Jean  ,  Ordre  de  l'Abtaïc  de 
Saint  Benoift,  Diocèfe  de  Langrcs,  de  la  j^;ioS' 
Congrégation  de  Saint  Maur  ,  Se  en  cette 
qualité  Supérieur  Régulier  de  l'Abbaye  aufli 
Royale  des  Religicufcs  de  Noftrc-Damc  de 
Rougemont ,  dudit  Ordre  Se  Diocèfe  :  fça- 
voir  faifons  que  ccjourd'huy  vingt-ncuviéme 
jour  du  mois  de  Septembre  \  666 ,  environ 
l'heure  de  quatre  aprez  midy  ,  au-devant  de 
la  grande  &  principale  porte  de  l'Eglifc  de 
ladite  Abbaye  ,  s'eft  préfentée  à  nous  en 
habit  décent,  Révérende  Mere  SccurAnnc- 
Agncs  de  Rouvillc  >  Rclijjicufc  Profcflc  du- 
dit Ordre  de  Saint  Benoift  ,  accompagncc 
de  Révérende  Mere  Soeur  Lucrelfc  dc*Ro- 
chefort ,  ancienne  Abbcffe  dudit  Rouge- 
mont ,  Se  des  Mères  de  S.  Alexis  d'Autry  » 
dite  de  S.  Auguftin ,  Prieure,  Yoland  de' S. 
Martin ,  Dépofitaire ,  Guillemette  de  Co- 
nigan,  Sacriftinc,  Se  Renée  de  Rochcfort , 
toutes  Religicufcs  de  la  Communauté  dudit 
Rougemont,  comme  auflï  Jes  Mcrcs  de  Chaf- 
tcllux  &  Charlotte  de  Rabutin,ditede  Sainte 
Gcrtrude ,  Religicufcs  auffi  Profeffe  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoift ,  que  ladite  Saur  Anne- 
Agnès  dcRouvillc  a  amenées  avec  elle  de  fon 
Prieuré  dudit  S.  Julien  audit  Rougemont , 
laquelle  Anne-Agnes  de  Rouville  nous  a  très- 
humblement  fupplié  de  la  mettre  en  poffef- 
fion  réelle ,  corporelle  &  aduelle  de  ladite 
Abbaye ,  en  vertu  des  Bulles  de  Noftre  S. 
Pcrc  le  Pape  Alexandre  VII.  expédiées  à 
Rome  à  Sainte  Marie  Majeur ,  le  1 1  des  ca- 
lendes de  Mars  ;  Se  enrégifirées  le  1 8  du 
mois  de  Février  audit  an  1665  ,  fcellécs  en 
plomb  ,  avec  une  Sentence  de  fulmination 
d'icclles  ,  par  Vénérable  peribnne  Me.  Ale- 
xandre Cordier  ,  en  qualité  d'Ofïïcial  du 
Diocèfe  de  Langrcs  ,  en  datte  du  io  du  pré- 
fent  mois  de  Septembre,  lefqucllcs  Bulles  Se 
Sentence  de  fulmination  nous  ayant  eflé 
mifes  entre  les  mains  par  ladite  de  Rou- 
villc ,  Se  icellcs  reccucs  avec  tout  le  rcfpect 
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que  nous  devons  à  N.  S.  P.  Veu  nottrc  dé- 
jputation  portée  par  ladite  Sentence ,  pour 
l'exécution  de  ladite  Bulle ,  félon  fa  forme  & 
teneur  >  nous  avons  en  premier  lieu, fait  la 
lecture  de  nottrc  Commiffion ,  &  enfuite  de 
ladite  Bulle ,  laquelle  nous  avons  expliquée 
«n  langue  vulgaire  à  haute  &  intelligible 
voix ,  &  fait  entendre  que  conformément  à 
icelle ,  ledit  Sieur  Officiai  pour  rendre  lad. 
■de  Rouville  capable  de  po(féder  ladite  Ab- 
baye ,  6V  d'en  prendre  poffeffion  en  fulmi- 
nant ladite  Bulle ,  il  Iuy  avoit  donné  l'abfo- 
lution  de  toutes  excommunications  &  cen- 
sures eccléfiattiques ,  fi  tant  cftoit  qu'elle  en 
cuit  encourue  aucune ,  au  defir  d'iCcllc.  En- 
fuite  nous  l'avons  mife  en  poffeffîon  réelle , 
corporelle  &  actuelle  de  ladite  Abbaye  ,  af- 
fittée ,  comme  dit  ctt ,  par  l'entrée  de  l'Egli- 
fc  que  nous  Iuy  avons  donnée  ,  en  laquelle 
nous  Iuy  avons  fait  prendre  de  l'eau  benifte , 
adoré  la  vénérable  Image  du  Crucifix ,  chan- 
ter l'Hymne  Te  Deum  uuàsmus,  fait  baifer 
le  Grand  Autel ,  prefié  ferment  fur  le  livre 
des  faims  Evangiles ,  que  nous  Iuy  avons 
préfenté ,  par  l'appofition  de  fa  main ,  qu'elle 
confen  eroit  fidcllcmenr.felon  fa  confcience, 
tous  les  droits  &  prérogatives  de  lad.  Ab- 
baye ,  mefmc  de  procurer  inceffamment  & 
fans  retard  ,  l'exécution  de  la  Bulle  d'union 
que  N.  S.  P.  a  accordé  de  fon  Prieuré  de 
Saint  Julien  de  Dhcunc.au  Dioccfe  d'Autun, 
à  ladite  Abbaye  de  Kougcmont ,  fur  la  ré- 
fignation  qu'elle  en  a  faite ,  pour  mieux  faire 
fubfîttcr  en  régularité  les  deux  Communau- 
tés Religieufes  de  Rougcmont  &  de  Saint 
Julien ,  qui  ne  doivent  plus  cy-aprez  faire 
qu'un  corps  de  Communauté  ,  par  les  Bul- 
les de  N.  S.  P.  le  Pape  ,  dattées  du  niefme 
jour  que  celles  qui  ont  cité  expédiées  de 
ladite  Abbaye  en  fa  faveur,  en  vertu  des- 
quelles nous  la  mettons  aujourd'huy  en  pof- 
feflion  ,  à  laquelle  union  le  Rov  mcfine  y  a 
donne  fon  confenrement ,  &  fait  expédier 
Ton  Brevet  pour  ce  fujet,  du  25  du  mois 
de  Décembre  1  tf<ty  ;  de  garder  &  faire  gar- 
der exactement  l'obfervancc  régulière  a  fes 
Religieufes ,  fclon  les  Conftitutions  c]ui  font 
faites  &  pourront  cfire  faites  cy-aprez  pour 
un  plus  parfait  règlement  de  vie  défaites 
Communautés  ;  ce  qu'elle  nous  a  promis  Je 
faire.  Enfuite  affiliée  comme  deffus ,  conti- 
nuant ladite  prife  de  pofleffion  ,  nous  l'avons 
conduit  au  Choeur  dès  Religieufes ,  auquel 
nous  Iuy  avons  fait  prendre  la  place  ordi- 
naire de  l'AbbcfTc ,  mis  en  main  la  Croffe 
de  ladite  Abbaye  >  comme  efiant  les  mar- 
ques effcntielles  de  la  dignité  d'Abbcflc  ;  en- 
fuite  nous  avons  ordonné  aux  Religieufes 
fufdites  de  la  reconnoiftre  pour  leur  Abbcffc, 
&  de  Iuy  obéir  félon  les  obligations  de  leur 
Profcrtion  ,  ce  qu'elles  nous  ont  promis  de 
faire  ;  au  mefmc  temps  lefdites  Religieufes 
s'efiant  mifes  à  genoux  devant  elle  pour  mar- 
que de  leur  obéiffanec  St  foumifllon  ,  elle 
leur  a  donné  le  baife  de  paiv  &  fa  bénédic- 
tion. Enfuite  encore  nous  l'avons  conduit 
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au  Chapitre ,  afllfléc  de  ladite  Damé  Ab- 
bcffc &  Religieufes  comme  deffus ,  où  en 
leur  prefenec  nous  l'avons  mife  en  la  place 
abbatiale,  Icfquclles  Religieufes  derechef 
Iuy  ont  confirmé  leur  obéiîfance.  Et  finale- 
ment nous  l'avons  mife  en  la  poffcfTrOn  fuf- 
dite  réelle ,  corporelle  &  actuelle  ,  de  tous 
les  autres  lieux  réguliers  de  ladite  Abbaye  , 
&  ordonne  à  tous  les  OiFcicrs  de  Juttice  , 
vaflaux  Si  fujets  d'icelle  Abbaye ,  de  la  rc- 
connoittre  en  ladite  qualité  d'Abbeflc;  aprez 
quoi  ladite  Mcrc  Abbeflê  ayant  tinté  la  clo- 
che à  diverfes  fois  ,  nous  avons  public  à 
haute  &  intelligible  voix  ,  comme  préfente- 
ment  elle  efioit  Abbeflê  dudit  Rougcmont  ; 
ce  que  nous  certifions  eftrc  véritable.  En 
foi  de  quoi  nous  nous  fommes  foubfignts 
avec  lefdites  Sœurs  Se  Mères  Anne-Agnes  de 
Rouville,  Abbeflê,  de  Rocheforr,  ancienne 
Abbcffc,  &  autres  Religieufes  fufnommées, 
&  ont  encore  figné  lefdites  de  Chattclu  &  de 
Rabuttin  ,  comme  auflï  MetTîrc  Charles  de 
Fcrricres  Sauvcbœuf,  Abbé  Commandataire 
perpétuel  de  l'Abbaye  de  Fontenay  ;  Mettre 
Roger  de  Rabuttin ,  Comte  de  Bufly ,  For- 
leans  &  Chafcul ,  Confcillcr  du  Roy  en  fes 
Confcils ,  &  fon  Lieutenant  Général  en  fes 
Armées  ;  Mefïîre  François  ,  Comte  de  Tou* 
longcon ,  Seigneur  d'Alongnc ,  Montclon  , 
Bourdeaux ,  Baron  d'Uchon  &  autres  lieux  5 
Mettre  Charles  de  Clugny,  Chevalier ,  Sei- 
gneur d'Arcey  &  autres  lieux  ;  Mettre  Je- 
rofmc  de  Chenu,  Chevalier,  Seigneur  de 
Nuys ,  Villicrs-Ic-Haut,  &  autres  lieux  ;  Mcf- 
fire  Charles  de  la  Rivière,  Vicomte  de  Ton- 
nerre &  de  Qjiincy  ,  Seigneur  de  Brune  Se 
autres  lieux,  Bailly  &  Gouverneur  de  la  Ville 
d'Auxerre  pour  Sa  Ma  jette;  René  de  Mauroy 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  Grand- 
Maittre  Enquetteur  Si  Général  Réformateur 
des  Eaux  &  Foretts  de  France  au  Départe- 
ment de  Bourgogne ,  Brcfle ,  Bugey  ,  Valro- 
iney  &  Gex.Commilîairc  député  par  Sa Ma- 
îefte  pour  la  reformation  générale  defditcs 
Eaux  &  Foretts  ;  Dom  Jacques  de  la  Maifon 
Religieux  Profes  de  ladite  Abbaye  de  Mou- 
ticr  S.  Jean  &  ancien  Prieur  d'Efcucllc  j  Me. 
Jean  Sadon  Curé  dudit  Rougemont  ;  Me. 
Jean  Mathieu  Curé  de  Pcrigny  ;  Me.  Guil- 
laume Godin  Prcfrrc  ,  Mai/Ire  aux  Arts  & 
Bachelier  en  Droit  Canon  de  la  Faculté  de 
Paris  ;  Me.  Touffaint  Charton  de  la  Ville 
d'Autun  ;  Me.  Rolland  Marcoul  Vicaire  de 
la  Paroiffe  d'Aify  ;  Frère  Jacques  Didier  de 
l'Ordre  de  S.  François ,  Chapelain  &  Con- 
feffeur  de  ladite  Abbaye  ,  &  autres  comme 
rémoins  de  ladite  prife  de  poffetton ,  la- 
quelle derechef  ayant  efté  leuë  &  publiée  à 
haute  &  intelligible  voix ,  perfonnc  ne  s'y 
cft  oppofé.  Fait  les  jour,  heure  &  an  que 
deffus. 
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CCLXII. 

Aile  de  vtfitc  de  tAbbaïe  de 
Rougemont. 

Ous  Dom  Jean  de  Boucher  de  Flogny, 
.  Grand  Prieur  &  Grand  Vicaire  de  l'Ab- 
vmSk  £  baye  Royale  de  Mouricr-Sainr-Jcan,  de  l'Or- 
iZi?"  s"  drc  ^e  Saint  Bcnoift,  Dioccfe  de  Langrcs , 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  Se  en  cette 
qualité,  Supérieur  Régulier  de  l'Abbaye  auffi 
Royale  de  Noflrc-Damc  de  Saint  Julien  de 
Rougemont ,  Ordre ,  Dioccfe  &  Congréga- 
tion fufdits  :  fçavoir  feifons  que  le  29  Sep- 
tembre dernier,  ayant  mis  en  poffcffion  réel- 
le, corporelle  Se  actuelle  de  ladite  Abbaye, 
la  Révérende  Mcrc  Sccur  Anne  -  Agnes  de 
Rouville  Prieure  dudit  Prieuré  de  Saint  Ju- 
lien ,  en  vertu  des  Bulles  de  Sa  Sainteté  qui 
font  l'union  dudit  Prieuré  Se  Communauté 
de  Rcligieufes  d'iceluy  à  ladite  Abbaye,  Se 
de  la  commiflion  à  nous  addreffèc  par  véné- 
rable perfonne  Me.  Alexandre  Cordicr  Doc- 
teur en  Théologie,  Grand  Vicaire  &  Officiai 
de  l'Evcfché  de  Langrcs ,  en  date  du  vingtiè- 
me defdits  mois  &  an  :  ladite  Merc  Anne- 
Agnès  de  Rouville  Abbcffc,  défirant  aupara- 
vant que  de  s'en  retourner  audit  Autun , 
pour  y  recevoir  les  ordres  Se  la  bénédiction 
de  Monfcigneur ,  en  exécution  de  ladite 
Bulle  d'union ,  que  nous  fartions  noftre  vilite 
régulière  &  ordinaire  en  ladite  Abbaye,  afin 
qu'elle  foit  plus  parfaircment  informée  de 
l'eftat  fpiritucl  &  temporel  d'icellc,  afin  d'y 
donner  tout  l'ordre  néceffaire  pour  le  temps 
de  fon  voyage,  qu'elle  amener»  avec  elle  les 
Rcligieufes  dudit  Saint  Julien  en  ladite  Ab- 
baye, pour  cy- après  n'y  plus  faire  qu'un 
corps  de  Communauté ,  conformément  au 
Brevet  du  Roy&  Bulles  de  Sa  Sainteté,  fous 
le  titre  d'Abbaye  de  Noflrc-Damc  de  Saint 
Julien  de  Rougemont;  ayant  jugé  fa  deman- 
de raifonnable ,  nous  avons  procédé  à  nof- 
tre  viftte  en  la  forme  que  s'enfuit.  Ayant  ca- 
pitulairemcnt  affemblé  de  noftre  autorité  la 
Révérende  Mcrc  Abbcffc  avec  l'Ancienne, 
comme  auffi  les  Mères  Prieure ,  Difcrettcs , 
Dépofîtaire,  &  autres  Religicufcs,  tant  du- 
dit Rougemont  que  dudit  Saint  Julien ,  qui 
ont  accompagné  ladite  Merc  Abbcffc  en  la- 
dite Abbaye,  pour  fà  prife  de  poffcffion  d'i- 
cellc, nous  leur  avons  tait  premièrement 
une  exhortation  pour  leur  faire  entendre 
quelles  cftoiene  leurs  obligations  pour  bien 
vivre  félon  leurs  Règles  Se  Conftitutions  ;  en- 
fuite  nous  avons  dit  &  célébré  la  fainte  Mcf- 
fc ,  «1  laquelle  nous  les  avons  communiées, 
vilité  le  Saint  Sacrement  qui  cft  dans  le  Ci- 
boire, &  le  Tabernacle  qui  cft  fur  le  grand 
Autel ,  dans  lequel  nous  avons  trouve  plu- 
lieurs  Hoftics  qui  eftoient  dans  la  bienféan- 
ce,  les  fiantes  Reliques  qui  font  en  grand 
nombre ,  &  les  ornements  de  la  Sacriftie  qne 
nous  avons  aurïi  trouvé  au  mcfme  cftat  qu'ils 
eftoient  en  noftre  vujtc  précédente  :  cela 
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fait,  nous  avons  oiîy  en  fcmtin  ladite  Merc 
Abbeffc,  comme  atiiTi  la  Mcrc  Ancienne, 
Prieure  &  Rcligieufes  fufdites  ;  après  lequel 
ferutin  elles  font  toutes  venues  proceffion- 
ncllcment  nous  recevoir  à  la  grande  porte 
de  l'Abbaye ,  félon  la  couflume .  avec  la 
Croix  Se  l'eau  bénite  qui  nous  a  cfté  préfen- 
téc  par  ladite  Révérende  Mcrc  AbbcflTcque 
nous  avons  adorée, &  cnfùite  nous  leur  avons 
donné  de  l'eau  bonite  ;  quoy  fait ,  chantant 
Te  DfttMt  Itudtmus ,  elles  nous  ont  conduit 
au  Chœur  de  l'Eglife,  ou  nous  avons  dit 
l'Oraifon  de  la  Sainte  Trinité,  Se  enfuitc 
nous  leur  avons  donné  noftre  bénédiction. 

De  laquelle  Eglifè  nous  avons  efte  con- 
duits au  Chapitre  par  ladite  Merc  Abbcffc 
&  Religieufes,  où  aprez  leur  avoir  fait  en- 
core un  mot  d'exhortation  ,  &  qu'elles  nous 
ont  dit  leur  coulpe,  nous  leur  avons  donne 
noftre  bénédiction. 

Dudit  Chapitre  nous  avons  encore  cfté 
conduits  par  ladite  Révérende  Mcrc  Abbcffc 
&  Rcligieufes,  dans  l'enclos  de  ladite  Ab- 
baye &  chambres  des  Rcligieufes,  que  nous 
avons  trouvé  dans  un  eftat  qu'il  cft  néccfTaire 
d'y  faire  baftir  inceffamment,  &  augmenter 
les  lieux  réguliers  pour  le  logement  de  la 
nouvelle  Communauté  des  Religieufes  de 
Saint  Julien  qui  doit  y  venir;  à  quoy  nous 
a  apparu  que  ladite  Révérende  Merc  Abbeffc 
y  avoit  desja  pourveu  jufqucs  à  ce  point 
que  les  Architectes  &  tous  autres  ouvriers 
avoient  desja  pris  le  plan  &  deffein  defdits 
baftiments  réguliers,  pour  y  travailler  incef- 
famment,  pour  l'effet  de  quoy  l'on  avoit  dé- 
jà fait  quantité  de  dcfmolitions  pour  fe  fer- 
vir  des  matériaux,  &  rendre  les  places  libres 
pour  faire  les  curées  des  nouveaux  bafti- 
ments. 

Les  comptes  des  Defpofitaircs  tant  en  re- 
cette qu'en  mife,  ayant  desja  cfté  veus  &  exa- 
minés par  ladite  Mere  Abbeffc  &  Difcrettcs 
du  revenu  temporel  de  ladite  Abbaye;  ayant 
cfté  derechef  par  nous  calculés  Se  examinés , 
nous  avons  trouvé  la  mcfme  chofe  :  fçavoir, 
pour  les  grains  receus  Si  à  recevoir  félon  les 
qbligations,  fans  compter  les  grains  de  la 
préfente  année,  il  s'en  cft  trouvé  la  quantité 
de  &  au  regard 

de  l'argent ,  fans  compter  auffi  ce  qui  en  ell 
deu  pour  la  préfente  année ,  il  s'y  eft  trouvé 
dans  le  coffre  du  dcfpoft  neuf  cens  treize  li- 
vres cinq  fols  ;  les  titres  Se  papiers  de  ladite 
Abbaye,  qui  eftoient  en  divers  endroits,  ont 
cfté  remis  en  noftre  préfenec  dans  un  grand 
coffre  fermant  à  deux  clefs ,  qui  fervira  auffi 

J>our  le  dcfpoft  de  l'argent,  l'une  defquclles 
cra  gardée  par  ladite  Révérende  Mcrc  Ab- 
beffe,  &  l'autre  par  la  Dcfpofîtairc  ;  ce  que 
nous  certifions  eftre  véritable.  En  foy  de 
quoy  nous  nous  fommes  foufltgnc/.  avec  lcf- 
dites  Mercs  Abbcffc ,  Prieure  &  Rcligieufes, 
ce  quatorze  Octobre  mil  fix  cens  foixanre- 
fix.Dc  Boucher  de  Flogny  GrandVicaircfufd. 
de  Rochefort  ancienne  Abbcffc  de  Rouge- 
mont. Sœur  de  Rouville  Abbeffc  de  Rougc- 
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mont.  Sœur  Alexis  d'Aultri  Prieure.  Sœur 
Yoland  de  Saint  Martin  Defpof/Uire.  Soeur 
de  Conigant.  Sccnr  Marie  -  Françoifc  de 
Chaftcllu.  Sœur  de  Rabutin-Buffy. 

CCLXIII. 

Ordonnance  du  Sieur  Sabatier  Vicaire 
General  &  Officiai  d'Autun. 

HUgues  de  Sabatier,  Prcfrrc,  Dofteur  en 
Théologie,  Vicaire  General,  &  Officiai 
commis  en  cette  partie  par  Dlullriflimc  Se 
RévérendilTimc  Monfcigncur  Meffirc  Gabriel 
de  Roquette  Evefquc  d'Autun ,  Comte  de 
Saulieu,  &  Prélïdcnt  Perpétuel  des  Etats  de 
la  Province  de  Bourgogne  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  lettres  verront ,  falut.  Sçavoir 
faifons  que  veu  la  Rcqueftc  à  nous  prefentec 
par  Révérende  Mcre  Anne-Agnès  de  Rou- 
ville  AbbcfTc  de  Rougcmont  au  Diocèfc  de 
Langres,  &  Prieure  de  S.  Julien  fur  Dhcune 
transféré  à  Autun  ,  tendante  à  ce  qu'il  nous 
pluft  continuer  les  procédures  encommen- 
cécs  des  le  mois  de  Septembre  de  l'année 
dernière  ,  fur  les  Bulles  obtenues  pour  l'u- 
nion dudit  Prieuré  de  S.  Julien  à  ladite  Ab- 
baye de  Rougcmont,  noftre  Ordonnance  au 
bas  de  ladite  Requcftc ,  portant  qu'elle  fc- 
roit  communiquée  au  Sr.  Guralgot  Promo- 
teur par  Mondit  Seigneur ,  les  conclurions 
dudit  Promoteur  en  datte  des  préfens  mois 
&  an  ,  Icfditcs  Bulles  en  datte  du  douzième 
des  calendes  de  Mars  l'an  de  l'Incarnation 
itftfs ,  &  du  Pontificat  de  feu  d'heureufe  mé- 
moire Alexandre  Pape  VII.  l'an  douzième  ; 
Je  Brevet  du  Roy  du  24  de  Décembre  l'an 
166+  ,  contenant  l'ordre  de  Sa  Majcthi  pour 
l'union  Se  incorporation  dudit  Prieuré  a  la- 
dite Abbaye  ;  les  aclcs  de  procédures  qui  ont 
cfté  cy-devant  faites  ;  avons  ordonné  &.'  or- 
donnons qu'avant  faire  droit  fur  la  fulmitia- 
tion  de  ladite  Bulle  &  ladite  union  ,  que  la- 
dite Rcqueftc  ,  Bulle  &  Brevet  du  Roy,  deuë- 
ment  collationnées ,  feront  communiquées 
à  NofTcigneurs  les  Evefques  d'Autun  &  de 
Langres, pour  faire  telle  déclaration  que  bon 
leur  fcmblcra  fur  ladite  union ,  tous  les  pré- 
tendant droit  &  intereft  â  iccllc  ,  Se  parti- 
culièrement les  Fondateurs ,  Patrons  &  Su- 
périeurs dcfdits  Prieuré  &  Abbaye  ,  enfem- 
ble  les  Syndics  du  Clergé  des  Diocèfcs  d'Au- 
tun &  de  Langres  ,  feront  appelles  parde- 
vant  nous ,  tant  par  aiTignations  particuliè- 
res données  a  leurs  perfonnes,  que  par  affi- 
ches publiques  mifes  aux  portes  des  Eglifcs 
de  ladite  Abbaye  &  dudit  Prieuré,  &  aux  au- 
tres places  &  lieux  les  plus  aparents  de  la 
préfente  Ville  d'Autun  &  du  Bourg  de  Rou- 
gcmont ,  comme  on  a  accouftumé  de  faire 
]cs  affiches  publiques  ;  les  fondations,  titres, 
baux  &  enfeignements  des  revenus  dcfditcs 
Abbaye  &  Prieuré ,  &  des  charges  ordinaires 
&  extraordinaires  d'iceux ,  feront  raportés 
pareillement  pardevant  nous ,  dcfcctite  & 
viiîcc  fera  par  nous  jfairc  fur  les  lieux ,  Se  les 
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Religieufes  tant  de  ladite  Abbaye  que  dudit 
Prieuré  oliics  fur  ladite  Bulle  d'union  &  exé- 
cution d'icelle,  pour  cftrc  fur  le  tout  ordon- 
né ce  que  de  raifon.  Fait  à  Autun  le  vingt- 
(jxiéme  jour  de  Septembre  166 7.  Signé,  Sa- 
batier ,  Doyen  de  Carcaffonnc ,  Vicaire  Gé- 
néral Se  Officiai  commis  en  cette  caufe.  Et 
plus  bât ,  Par  Mondit  Sieur  le  Vicaire  Se  Offi- 
ciai Général,  Buvée,  &  fcellé. 

Collârionnc  par  le  foulïîgné  Notaire  Apof- 
toliquc  en  l'Evefché  d'Autun ,  à  fon  original 
repréfenté  au  Parloir  du  Prieuré  de  Saint  Ju- 
lien audit  Autun ,  &  retiré  par  noble  &  rc- 
ligieufe  Dame  Sœur  Agnès  de  Rouville  Ab- 
beffe  de  Rougcmont ,  Se  Prieure  dudit  Saine 
Julien ,  pour  lui  fervir  ce  que  de  raifon ,  ce 
jourd'huy  quatrième  du  mois  d'Oâobrc  mil 
fix  cens  foixante-fept ,  préfens  Jacques  Bal- 
lard  Clerc  audit  Autun ,  &  Nicolas  André 
Cordonnier  audit  lieu ,  témoins  requis ,  le- 
quel a  dit  ne  feavoir  figner  enquis.  Signé, 
Rouville,  Abbejje.  Ballard.ô*  Moreau  no- 
taire Apojlolifue. 

CCLXIV. 

Requête  des  Abbejfe  &  Religieufes  de 
î'Abbaïe  de  Rougcmont ,  au  Prieur 
de  CAbbaïe  de  Moutier  S.  Jean,  ten- 
dante à  ce  que  pourfaciliterleur  tranf 
lat ion  <fr  ètablijjement  en  la  Ville 
de  Dijon,  il  luiplaije  tonfentir  qu'el- 
les foient  dans  la  fuite  fous  lajurif- 
diâion  du  Seigneur  Ev/que  de  Lan' 
grès. 

Au  Khtre  id  Fere, 
Le  Révérend  Fere  Prieur  de  Moutier  Saint 
Jean. 

SUpplicnt  en  toute  humilité  l'Abbeffe  &  A«w.oJr 
les  Religieufes  dcl'Abbaycdc  S.Julien  de  [i^""** 
Rougcmont ,  Diocèfe  de  Langres  ;  Difanc 
qu'ayant  fait  tout  leur  poffible  auprès  de 
Monfeigneur  de  Langres  pour  obtenir  fon 
confentement  pour  leur  cftabliffcmcnt  dans 
la  Ville  de  Dijon  ,  ledit  Seigneur  Evefquc 
leur  aurait  fait  Ravoir  qu'il  n'y  pouvoir  con- 
fentir  qu'à  condition  qu'elles  reconnulfcnc 
fa  Jurifdiction  ;  &  comme  elles  vous  ont  de- 
puis long-temps  reconnu  pour  Supérieur  de 
l'Abbaye  de  Rougcmont ,  ellfs  ont  recours 
à  voftrc  Révérence  pour  vous  fupplicr,  com- 
me elles  font,  très-humblement ,  Mon  Révé- 
rend Perc,  de  vouloir,  pour  faciliter  leur 
cftabliflcmeiit  i  ladite  Ville  de  Dijon  ,  leur 
permettre  de  reconnoiftre  la  Jurifdidrion  du- 
dit Seigneur  Evefquc,  conformément  i  leurs 
Régies  &  Configurions,  &de  leur  en  vou- 
loir accorder  a<9e  pour  leur  firrvir  ainfi  que 
de  raifon  ,  &  vous  nous  obligerés  à  prier 
Dieu  pour  voftre  confervarion.  Signé ,  Sœur 
de  Rouville ,  Abbejfe  de  S.  Julie»  de  Rouge- 
mont  ,  Sœur  Marie- Anne  Damas ,  Prieure  , 
Sœur  Bcaigac  Miliotai ,  Sous- Prieure ,  Sœur 

Marie 
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Marie  Guîdot ,  Sœur  Anne  Languct ,  Saur 
Marie  Dcchargere  ,  Sœur  M.  Lhicnnc,  Soeur 
de  Matcfray ,  Soeur  J.  Buchillon ,  Sœur  M- 
d'Efcrot ,  Sœur  Marie  Bal  lard ,  Sœur  M.  de 
la  Motte,  Sœur  Françoifc  Salonicr ,  Sœur 
Marguerite  Byzouard,  Sœur  Charlotte  de 
Bull)  -Rabutin. 

CCLXV. 

Consentement  du  Prieur  de  YAbba'ie  de 
Moutier  S.  Jean  ,  à  ce  que  les  Reli- 
gieufes de  S.  Julien  de  Rougemont 
reconnoijfent  la  Juriditlion  au  Sei- 
Evêque  de  Langres. 


An-  t*75-  TJ  Rcre  Robert  Ncmpde  humble  Prieur  de 
ArtWiei  de  ^  l'Abbaye  Royale  de  Moutier  S.  Jean  ; 
rAu»i«  âe  veu  la  permiffion  que  noftrc  prédécefTeur 
Moutia  s.  a  cy -devant  donnée  a  nos  Révérendes  Mères 
&  Dames  Abbcffe  &  Rcligicufcs  de  l'Abbaye 
de  Rougemont  de  s'cftablir  &  transférer  en 
la  Ville  de  Dijon ,  fous  le  bon  plaifîr  de  ceux 
qu'il  appartiendrait ,  Bc  ce  qu  clic  nous  ont 
repréfente  plufîcurs  fois  du  depuis ,  que 
Monfeigncur  l'Evefquc  de  Langres  n'y  veut 
point  entendre ,  qu'au  préalable  elles  ne  rc- 
connoiiTcnr  Bc  pafTcnt  fous  fa  Jurifdiâion  : 
nous  y  confentons  en  ce  qui  cft  de  nous  & 
qui  nous  regarde  en  ladite  qualité,  pour  fa- 
ciliter ledit  eftabliffemcnt  &  autres  raifons , 
&  pour  ce  leur  avons  donné  la  préfente  dé- 
claration ,  laquelle  nous  avons  (ignée.  A 
Moutier  Saint  Jean  le  troilïémc  jour  de  Jan- 
vier mil  fix  cens  foixante  Se  treize.  Signe,  F. 
Robert  Ncmpdc. 


CCLXVI. 

Lettres  du  Roi,  contenant  confirmation 
de  la  translation  des  Religieuses  de 
Nôtre- Dame  de  Lancharre  en  la  Vil- 
le de  Chalon. 

i«»>  T  OLiis  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Fran- 

 JLscc  &  de  Navarre  :  à  tous  préfens  &  à 

in  c^mwe» vcmr  •  Sa'ut*  Nos  chères  &.-  bien  amées  les 
•ir  o£a.  Supérieure  Se  Religicufes  du  Monaftcrc  de 
Noftre-Dame  de  Lancharre  à  prefent  trans- 
férées en  noftre  Ville  de  Chalon  fur  Saonc, 
nous  ont  tres-humblcment  fuplié ,  qu'il  y  a 
fept  ou  huit  cents  aiu  que  les  Ducs  de  Bour- 
gogne &  les  Rois  de  France  nos  prédécef- 
icurs,  meus  de  piété  &  de  dévotion,  auraient 
fondé  &  fait  baftir  un  Monaftere  en  un  Vil- 
lage appelle  Lancharre,  lieu  champeftre,  dif- 
tant  &  éloigné  de  noftrc  Ville  de  Chalon 
fur  Saône  de  cinq  grandes  lieues,  Bc  mis  en 
îccluy  des  dévotes  filles  Religieufes  de  la 
Régie  &  Ordre  de  S.  Bcnoift,  aufqucllcs  ils 
auraient  concédé  de  grands  droits ,  privi- 
lèges &  franchifes  ,  pris  leurs  perfonnes  en 
leur  proteâion  Bc  fauvegarde  ;  tous  lefqucis 
Tomel. 


Al» 


RGOGNE  clxsrf 
droits ,  privilèges  8c  franchifes  »  tant  par  les 
mifercs  Bc  calamitez  des  temps  ,  que  par  la 
négligence  des  Supérieures  &  Religieufes  du- 
dit  Monaftere  ,  fe  (ont  perdus ,  Bc  ledit  Mo- 
naftere tombé  en  ruine ,  ce  qui  les  aurait 
contraintes  de  fe  retirer  en  noftrc  Ville  de 
Chalon ,  où  elles  ont  fait  baftir.un  nouveau 
Monaftcrc  à  leurs  propres  frais,  pour  y  vivre 
plus  rcligieufemcnt ,  obéir  au  faint  Concile, 
&  exemptes  à  l'avenir  des  incurfîons  des 
gens  de  guerre.  Et  afin  que  les  Supérieure 
&  Religieufes  qui  viendront  cy-aprez ,  ne 
puiffent  fortir  dudit  Monaftere  &  retourner 
audit  Lancharre ,  elles  nous  ont  tres-hum- 
blement  fuplié  leur  vouloir  approuver  ,  ra- 
tifier &  autorifer  cette  tranflation,  les  pren- 
dre derechef  en  noftrc  protection  &  fauve- 
garde  ,  &  leur  accorder  les  mefincs  droits  , 
privilèges,  franchifes  &  immunités  dont  elles 
&  leur  Monafterc  jouiffoient  cy-devant, 
comme  leur  ufage  Se  chauffage  en  nos  fo- 
refts  les  plus  proches  &  voifincs  de  uoftre 
Ville  de  Chalon  fur  Saône,  &  leur  octroyer 
nos  Lettres  tic  garde  gardienne  pour  routes 
leurs  caufes  ,  affaires  Se  procez  ,  foit  en  de- 
mandant ou  deffendant ,  en  confédération 
des  prières  qu'elles  font  continuellemenc 
pour  noftrc  Perfonnc  &  noftre  Eftat.  A  quoy 
inclinant  &  defiranc  traiter  favorablement 
lefdites  Religieufes  de  Lancharre  ,  Nous 
avons  ratifié  Se  aprouve ,  ratifions  &  aprou- 
vons  par  ces  prefentes ,  fiçnccs  de  noftrc 
main  ,  cette  tranflation  dudit  Monaftere  de 
Lancharre  en  noftrc  Ville  de  Chalon  fur 
Saône,  fans  que  cy-aprez  les  Supérieure 
6c  Religjcufcs  puiffent  changer  &  retourner 
audit  Village  de  Lancharre  :  Avons  pris  de- 
rechef fous  noftrc  proteâion  &  fauvegarde 
leurs  perfonnes  &  biens ,  &  leur  avons  ac- 
cordé les  mcfmcs  droits ,  privilèges  ,  fran- 
chifes &  immunités  à  elles  attribuées,  &  par- 
ticulièrement leur  ufâgc  &  chauffage  dans 
nos  forefts  les  plus  proches  &  voiimes  de 
noftrcditc  Ville  de  Chalon  fur  Saône  ,  & 
en  outre  concédé  nos  Lettres  de  garde  gar- 
dienne pour  toutes  leurs  affaires ,  Toit  en  de- 
mandant ou  deffendant,  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenans 
noftrc  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  &c. 
Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril  1661  ,  &  de 
noftrc  regne  le  dix-huitiéme.  SigHr,  LOUIS. 
Et  fur  le  refly ,  Phelïpeaox  ,  &  fccllc  en 
cire  verte. 

Veu  les  Lettres  Patentes  données  a  Paris 
au  mois  d'Avril  \66\  ,  par  Icfquelles  Sa 
Majcfté  défîrant  favorablement  traiter  les 
Supérieure  &  Religieufes  du  Monaftcrc  de 
Noftre-Dame  de  Lancharre  ,  auroit  ratifié 
&  approuvé  la  tranflation  qui  a  cfté  faite  du- 
dit Monaftere  en  ladite  Ville  de  Chalon  fur 
Saône ,  fans  qu'à  l'avenir  lefditcs  Supérieure 
&  Religieufes  puiffent  changer  &  retourner 
au  Village  de  Lancharre ,  premier  lieu  de 
leur  eftabliflcment,  les  prenant,  Sa  Majcfté, 

Xxxx 


tloxvi  PREUVES  DE  L'HISt 
fous  Ta  protection  ,  &  leur  accorde  les  mef- 
nics  droits  &  privilèges,  franchifes  &  im- 
munités accordées  audit  Monaftcrc,  mcfmc 
leur  ufage  &  chauffage  aux  forefts  les  plus 
proches  dudit  Chalon  ;  comme  encore  leur 
auroit  Sa  Majcfté ,  accordé  fes  Lettres  de 
garde  gardienne  pour  toutes  leurs  caufes , 
en  demandant  ou  en  deftendant  :  Rcquciic 
ttudante  à  la  vérification  &  cnrégiftrcmcnc 


IRE  DE  BOURGOGNE, 
dcfditcs  Lettres  ;  Conclurions  du  Procureur 
Général  du  Roy  :  La  Chambre  a  vérifié 
&  vérifie  lcfditcs  Lettres  ,  ordonne  qu'elles 
feront  régiftrées  ,  pour  jouir  par  lefdites 
Religicufcs  du  fruit  &  effet  d'icelles.  Fait 
à  Dijon  en  la  Chambre  des  Comptes  le 
vingt-feptiéme  jour  de  Janvier  mil  lix  cens 
foixante-trois. 
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ABmli»  &  Hsmmh,  Cormes  Je  la  Bourgogne 
Transjuranc ,  f*ge  j» I,  Vont  au-devant  de»  AÏk- 
mani.ac  en  font  défaits,  itid. 
Aielm,  Evéquedc  Noyon  ,  157- 
A«*.  Ville  de  la  Terre-Sainte,  afllégée  par  lesCroi- 
fez ,  fe  rend  a  compolition  en  njo,  f*x- 1 6 1  t> 

Mil  AbU  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  donne  fa  dé- 
miflion  àl'Evéque  .le  Langies ,  qui  la  refufe, y.  16  6. 
Soutient  dans  une  alTemblée  tenue!  à  Bc/e,8c  obtient 
la  confirmation  du  droit  de  banvin  ,  conrettéàfon 
Abbaîe  par  le»  Officiels  du  Duc  Robert, iW,  u  7 

&  XXIX. 

Ad*litrt ,  Duc  de  Tofcanne  ,  caufe  de  la  jaloulïe  \ 
Louis .  pourquoi ,  11.8.  Quute  le  parti  de  ce  Prin- 
ce à  la  follicitation  de  fa  femme  Bette ,  itid. 
AdaJgrr  ou  Ad*lg*it€ ,  Evcque  d'Aucun ,  demande  & 
obtient  de  Cbarlci-lc-Chauve  l'Abbaïc  de  ïlâvigny 
&  le  Pricuié  de  Coibigny,  &c .  140. xj.  faiicontir- 
tion  dam  un  Synode  tenu  i 


mer  cette  donation  dans  un  Synode  tenu  i  Ravcnnc, 
où  prefidoit  le  Pape  Jean  VIII.  14»»  xi  &  Jtij, 
Il  reconnoit  que  le  Corps  de  S.  Prix  repofe  en  l'Ab- 
taïe  de  Flavigny  ,  &  ne  parle  point  de  celui  de 
Sainte  Reine.  141.  Il  va  trouver  Bofoo ,  Roi  de 
Provence,  &  lui  demande  la  ptotection ,  ttx. 
Lu  obtient  une  confirmation  des  privilèges  defon 
Eglile,  16  j  ■  Meurt  à  Tournu» ,  où  il  ctt  enterre  , 
«41  • 

Admljtndt,  fille  d'Amalgaire  ,  première  A  bbeile  d'un 
Mona'.tere  de  tille»  prés  de  Bcfanton,  lût.  Ce 
Moruitcic  nefubtîftc  plus  1  &  fe»  revenus  font  réu- 
nis a  1"  Abbaïe  de  Bexe  ,  >h>d. 

-*iW*u<.,riiiedc  Richard, Duc  de  Normandie,  1/}. 

AdtlMÂt  ou  AdtUu  ,  fecur  de  Rodolfe  I-  Roi  de  U 
Boutgognc  Transjuranc ,  femme  de  Richard.  Comte 
d'Autun.  ni,  134-  A  le  Moruflere  de  Roman- 
Moutu  i  en  commande  pendant  plus  de  40  ans  , 
1<4<^xj£.  Le  remet  à  Odon .  Abbé  de  Cluny , 
pour  y  rétablir  la  vie  régulière,  ikid.  Elle  fc  retire 
après  la  mon  de  fon  mari  dans  un  Monaftcre  dont 
elle  fut  AbbeiTe ,  iiid.  Donne  à  l'Eglife  d'Autun 
la  Ville  de  Poligny  ,  14t.  1x1  &  xviij.  Elle  y 
joint  toutes  les  Eglifes .  *  plus  de  quarante  ma  lions 

.  champêtres  ,  dont  elle  le  rèfctve  l'ulufnuc  fa  vie 
durant,  14*- 

JtdtUidt,  feeur  du  Roi  Robert .  i;X. 

AdtUïi ,  fille  de  Rodolfe .  Roi  d'Italie ,  époufe  Lo- 
tbaire,  fils  de  Hugues,  Roi  d'Italie,  17$.  La 
caufe  de  ce  mariage.i*«n".  Cequi  rcnJoit  Adelaïs  re- 
commandable ,  iSid.  Veuve  Je  Lothaire  ,  elle  refufe 
depoufer  Adelbert,  fils  de  Bcicngcr.  18  i-  En 
conféquence  de  ce  refus ,  elle  eft  mile  en  prifon  , 
d'où  s  érant  fauvée ,  elle  le  retire  au  Château  de 
Canofe  .  M4,  Délivrée  par  Oihoo  ,  Roi  de  Germa- 
nie ,  elle  i'époufe  dans  la  fuite,  Ce  qu'elle 
devient  pat  ce  mariage  ,  ikid. 

Adêlard,  Eviquede  Vetonnc  ,  corromt  la  garde  de 
certe  Ville  en  faveur  de  Bcreuger  ,  1 6  s . 

Adititrt,  fils  de  Ucrengcr,  pruclamè  Roi  d'Italie  à 
Vctonne ,  en  même  teins  que  fon  perc  ,  1  i  1 . 

AdtUnt,  Ma  quijd'Yviée,  iSS  ,  18». 

Adtlint,  femme  de  Godin  de  Bruifmc ,  joi. 

Adtlftsm,  Roi  d'Angleterre ,  I<». 

Adtrtldt ,  AUbe  de  S.  Germain  de  Paris ,  fe  plaint  au 
Duc  Roberr  des  droits  injuries  exigez  fur  la  Terre 
de  Gilly.  &  en  eil  déchargé  ,  16}  ,  x5«. 

Aérun  11.  Pape  ,  époufe  lc"s  intérêts  de  l'Empereur 
Louis,  ixt.  iUcritaCbarlei-lc-Cbauvc&à  Louis 
de  German  e  ,  pour  les  engager  à  lui  rendre  les 
.  fondu  Ko»  Lothaire  ,ihd.  11  emploie  1 


pour  les  y  obliger  ,  mais  le  tout  inutilement ,  ihid. 

Adnta  IV.  Pape ,  confirme  le  jugement  de  Louis  VII. 
en  faveur  de  l'Evéque  de  Langres ,  ».  I. 

At,»,a,,  Evéque  de  Mauriennc ,  fait  la  tranûation  du 
Corps  de  S.  Victor  ,  tg. 

Agiltnt,  Duc  ,  «m  Patrice.  Gouverneur  de  Proven* 
ce.  4,.  Envoyé  par  Contran  contre  Gondovaldc  , 
>l»d.  Eftrucai'inftigationdc  Brunehaut,  if,  87. 

A  fera,,  Connétable  de  Thèodoric  ,  Roi  de  Bour- 
gogne, S,. 

Aiitê,  Abbaïe,  1/1. 

Atttm,  Patrice  Romain ,  défait  lesGoths  &  les  Bour- 
guignons. 5}.  Attaque  plulîcurs  fois  Gondioc ,  it« 
Le  défait  une  fois,  Hii,  S'cmprelfe  enfuire  de  de- 
venir fon  allié  ,  Hid. 

Agtnt»  ,  Evcque  d'Autun  ,  1 S  6. 

Ag*n*n  ,  Scnccbal  du  Duc  Hugues  II.  «94. 

Agtfil ,  Pape,  153. 

Agtsht,  focur  de  Matthieu  ,  Due  de  Lorraine,  117. 
Ag*tht*i,riA  pas  connu  le»  Bourguignons  de  l'on  tems, 
9 

Agty  .  (Garaicr  d"  )  us- 

Agtldrudt ,  femme  de  RoJoIfc  III.  lui  fait  faire  une 
donation  au  Monarteie  d'Agaune.  xo«,  &  con- 
firmer les  droits  de  1°  Abbaïe  de  Cluny  dans  la  Ville 
de  Payeme,  »<V;i«\ 

Agtlmtr ,  Evcque  de  Clermont ,  fait  bitir  un  Monaf- 
terc  en  Bourgogne  .  où  il  tiaiul'ére  les  Rcliqucsde 
S.  Vivant  ,  143 .  "  y  met  des  Moines,  Se  y  fait 
de  çtandes  donations ,  itid. 

Ag,lmlft ,  Evcque  de  Valence,  loy. 

Agi  an  une  ,  A  b  de  lie  du  Puits-d'Orbe  ,  j  I  I. 

S.AgttMa.  Evcque  d'Orlcans  ;  on  y  voit  îbu  tombeau, 
luO. 

AgntUt ,  fille  d' A ymon d'Arceaux,  &  Religicufe  de 

Larrcy,  1,4. 
Agn,s ,  première  Abbeflc  du  Puits-d'Orbe,  3  oj>  & 

}IO. 

Agnii ,  ComtelTe de  Monrpenfier .  époufe  Rémond. 
fils  de  Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne  ,  &  en  a 
deux  enfans ,  xj>y. 

Afnit ,  de  Savoyc  ,  femme  d'Archcmbaud  VI.  Duc 
de  Bourbon,) 4]. 

Agnti ,  fille  de  Henri  de  Lucenay,  femme  de  Gau- 
thier de  Saucourr,  381. 

Agtbttd ,  Atchevéque  de  Lyon,  tic. 

Agtulin ,  (Jeanne  de  Chauvigny  de  Saint,)  Reli- 
gicufe du  Val  de  Grâce,  envoyée  par  ordre  du 
Roi  au  Puits-d'Orbe ,  pour  y  mettre  la  réforme  , 
41».  En  eft  clùc  Abbcitc  par  la  Communauté. 
it.d. 

Agricole,  ou  Agritûlt  ou  AmtiitU,  Patrice  de  Pro- 
vence ,  tSj. 

Aigelint,  fille  prétendue!  de  Hugues  II.  301 

Aigremtat  (A')  tC  Cboifeul .  Seigneurs,  cèdent  à 
Etienne  Abbé  Je  Cheaux .  leur  fond  Je  Moriruond , 
pour  y  établir  un  Monailcre  ,  3  06. 

Atmma  .aceufe  fauÛ'cincnt  Contran  de  n'avoir  jamais 
été  marié  ,  444a 

Ai»*i*  ,  Abbé  de  Vetclay  .514-  De  fon  rems  l'Eglife 
de  Vciclay  fut  réduite  en  cendres ,  ihd. 

Aifnt ,  Rivière  ,  s>j- 

Alsmi ,  Peuples  ,  11. 

AUnc ,  Roi  des  Vifîgoth»  ,  permeraux  Evéques  de 
sallcmbler  à  Agde  pour  les  affaires  de  l'Eglilè ,  3  o. 
Ses  dirrtrcndsa'vec  Clovis,  4»  S*  Jél'aite  X  fa  mort, 

md. 

1  Comte Warin,  1 14  , 147,  14», 


Alitric  ,  Evcque  de  Llngrcs ,  rebâtit  l'Abbaïe  de  Béte, 
1  14.  Détache  en  U  faveur  plulieuis  louds  de  fou 
Evcché,  Il  y. 


<lxxrviiï  ^  ^ 

jtltiri* ,  Evéqne  dOftie ,  afiue  i|la  DéJiace  de  l'E- 

elile  de  Fontenay,  }'4 
S.ylrtoric,  AbbédeCitcaux,  1»Q- 
.rfli.nV  ,  Abbé  de  Quuic)  ,  ^12. 
^i/tirit ,  fils  de  Matouc  ,  foulcve  les  Italiens  contre 

H'iftuw,  l21iDé/er,d  contre  le»  Huu»  la  Villcde 

Rome,  où  il  a  toute  ïautotilé  avec  fa  merc  ,  i7i. 

Pien.1  de  fage»  précaution»  pour  ne  Ja  pas  perdre, 

ibid.  IlépoJfc  Aide  fitlc  de  Hugues  »8c  garde  fije. 

lernetitle  traite  qu'ilfaie  avec  lui ,  ibid. 
Albtric ,  Comte  de  Mieon  ,  12±       >  »,    .  . 
jilttrt ,  Roi  des  Romain*  ,  cor.nrme  a  Hwribcrt  L. 

Dauphin  de  Vienne,  &c.  les  avantages  de  Sénéchal 

du  Royaume  d'Ailes  ,  &t.  U7j 
Albtrt .  Duc  de  Lombatdie ,  i^li 
AlbtrtAc  Dcée.  iiï- 

Mk'utit ,  Hérétique»  dangereux ,  &  Poulttl°0,,>  »  S  1  " 
Occupent  d'aboid  te  Languedoc  ,  puis  la  GaUot^e  , 
où  ik  fe  rendent  les  maîtres  ,  ibid.  Sont  ehauez 
de  plufieuts Ville», que  l'on  offre  a  Eudes  111.  qui 
les  refufe  ,  il'd.  B  . 

Aldt ,  princeffc  Allemande ,  femme  le  Hugues ,  Roi 
de  Provence,  17  »■  .     ,  ...  . 

jtUtMe  ds  HugûTTRoidc  Provence,  tpoutc  Albenc 
fils  de  Maroxie  ,  UJ- 

Aldtrmdt,  ou  H,Uti»rJt,  fille  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne ,  Ky 

^fW.»  .  Se>gnru73c~Til-Chateau,  17». 

l'Eglifcdc  S.  Bénigne  .faite  pu  le  Pape  Pafchal  LL 

'AUthê,  fille  Je  Bernard  ,  Seigneur  de  Montbard ,  j_oj_ 

AUthit  ,  Tattice  ,  z±  Se  luuléve  contre  Herpon  .  «c 
excite  plulieuis  à  le  met ,  «*.  A  la  rite  tranchée 
par  ordrede  Clotaire  II-  ibtd. 

Altxtndrt  lit.  Pape  .accotdcau  Duc  HuguesIII.  tout 
ce  qu'il  délire  pmir  l'exécution  de  fon  vœu  ,  if  i. 
lointau  titre  de  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Diion,  celui  deCuicduDuc  «c  de  la  Ducheile, 
A.Hr.ilV  une  Bulle  aux  Abbé  te  Religieux  de 
4amt  Maurice  d'Agaunc,  5  87-  !»')■  , 

Altxandrt  VII.  l'ape.  confirme  1  élection  de  la  losur 
de  Saint  Agoulin,  i  l'Abbaïe  du  Puits- d'Orbe,  ai7- 

AUx**irt.l\%  de  Hugues  III.  Doc  de  Bourgogne, 
US  •  i±i  •  ai  a.  ^e  ,ui  f°rl'c*  Mai'°:l1  de 
Monta'eu,  de  Couches  ,&  de  Sorabcrnon  ,  j<±. 

^/»*  ,  filie  de  Eudes  II.  Ducde  Bourgogne .  &c.  3  aj.. 
Enotife  Archrnibaud  VU.  Duc  de  Bourbon  ,  ib,d. 

Alix  ,  fille  de  Matthieu  L  Duc  de  Lorraine,  &<  j« 
Première  femme  de  Hugues  III.  }47.  î_4y  . 
Elle  en  a  trois  enfans,  1  ai,  Se  en  cftrépudice  aprea 
vingt  ans  de  mariage,  it_i_. 

^lix  i  tille  de  Hugues  de  Vergy .  «v™'*  &"cs  «>• 
Duc  de  Bourgogne  ,  j  74.  Coudit:ons  du  tia.ié 
de  mariage  ,  ibit.  &  i_7;  ■  Elle  gouverne  le  Duché 
de  Bourgogne  pendantli  minorité  du  Duc  fon  fils  , 
ifo.  Fait  nommage  i  Duutul  EvC-que  deChalon, 
c^Etau  Roi  PhUipe  -  Auisufte  ,  auquel  elle  pro- 
met de  ne  fe  point  remarier  fans  fon  confente- 
roent  ,iHJ-  Elle  lui  donne  det  gâtants  Se  des  cau- 
tions de  fa  promette,  ibid.  AlTiKiécaux  Pticres  in 
Chanoine»  de  la  Sainte  Cliapclie  de  Dijon,  elle 
.  leur  promet  de  garder  fiJclcmem  tous  les  Règle- 
ment» fait»  par  Hugues  &  Eudes ,  tous  deux  III.  du 
nom ,  itid.  Elle  entretient  la  paix  entre  fes  Sujets  , 
jîl.  Reçoit  les  devoirs  de  fief»  du  Seigneur  de 
Beaujeu .  iHd.  Remet  des  droio  à  l'Abbaïe  de 
Saint  Seine  .  &  termine  fcsdifFéirnds,<*ri.  &  j  yl. 
Elle  promet  i  la  Commune  de  Dijon  de  ne  rien  en- 
treprendre fur  fes  Membres  ,  j  91  ■  Elle  affranchie 
le  Seigneur  de  Salive,  moyennant  une  redevance 
de  bfcd,  ikid.  Traite  avec  le  Curé  d'Argiîîy  : 
Conditions  de  ce  traite  ,  iW.  Fait  donner  aux 
Religieux  de  Saint  Bénigne  ic  de  Saint  Seine ,  une 
décharge  parle  juif  Salamine ,  poui  l'argent  qu'il 
leur  avoit  prêté.  iM ,  &  Elle  affifte au  Sacre 
,  de  Louis  VIII  S  lui  prête  fciracnt  de  fiJélité,  pu. 
Travaille  à  conferver  le*  droit»  de  la  Mailbn  de 
Vergy  ,  ic  fait  faire  une  enquête  a  eette  fin,  ikid. 
Cautionne  Clémence  ,  Dame  de  Fouvans ,  &c. 
envers  Guillaume  de  Marigny ,  Uid.  Elle  fonde  & 
dote  le»  jacobins  de  Dijon  ,  \  y}  .Fait  d'abundjn- 
ut  auirvoiie»  aux  Religicufci  de  Noue-Dame  du 


BLE. 

Licu'Dieu  i  ee  qu'elle  leur  donM,  Uid.  fj.  eîij.  Effe? 
donne  aax  Religieux  de  Saint  Bénigne  une  rente 
fur  fon  prelToir  de  Chenove ,  j  y  j .  En  quoi  confïfte 
cette  tente  ,  &  pourquoi  elle  eft  donnée  titd.  Elle 
meurt  après  jj,  ans  de  veuvage  ,  itid.  Son  éloge, 
iiid  Uuclielnc  lui  donne  deux  filles,  { •>*  On  n'a 
renqui  les  puille  faire  connoitre  ,tb:d. 

Ailemum,  Peuples,  entrent  dan»  la  Bourgogne  Traru- 
jurane ,  y  1  ■  Défont  les  Bourguignons ,  Si  brûlent 
une  grande  partie  de  la  Suiflc ,  itid  y  i.  Victo- 
rieux ,  ils  retournent  dan»  leur  Pais ,  iHd. 

Alftct ,  (  Philipe  d' ]  Comte  de  Flandres ,  meurt  au 
(iége  de  la  Ville  d'Acre ,  1 71. 

Atihijtt ,  Evéque  d'Aurun  ,  I J  i  >  IJ  f 

AmtUric  ,  fils  légitime  d'Alaric  ,  4y.  Protégé  pat 
Thiodoric  fon  ayeul ,  itid. 

Amaliirl ,  frère  de  Willibaud  ,  104-  Se  jette  encre 
lui  te  Flocat ,  peur  les  empocher  de  fc  uicr ,  &  le* 
lepare  ,ittd. 

Am»\i*trt ,  Duc  ,  tuf,  par  ordre  deDagoben  ,  Bru- 
r.ulte  ,  oncle  maternel  d'Ariber: .  ici.  Fonde  deux 
Monaftcre»,  l'un  pour  des  hommes  ,  l'autre  poux 
des  filles  ,  loi.  Leur  fait  de  giands  bien»,  ttid. 
Conjure  avec  Flocat  la  perte  de  \V:llibauJ  ,  ior. 

Amil%»ift,  Duc  de  la  Baffe-  Bourgoçne ,  laiffe  fon 
Gouvernement  en  mourant^  fon  nU  Audalr>c,i  \  o. 

S.  Amand  ,  Abbaïc ,  11  1 . 

Am*t ,  Pauice  de  Provence  ,  (%■  Périt  mifirable- 

ment  dans  un  combat  qu'il  livre  aux  Lombards, 
Amtutft,  Comté,  141 . 
Amttlltt ,  {  Beinatd"7)  Chevalier ,  jio. 
Amktunay  ,  Abbaïc  dans  le  Bugey.  111.  Fondée  pat 

S.Barnard.fous  l'invocation  de  Ja  Sajnte  Vierge,  r*. 
S.  Amhntft ,  Mooiftere  de  Pavie ,  17*. 
Amtdit ,  Archevêque  de  Befancon,  n<. 
Amtdit ,  Abbé  de  Flavigny  .  1,4.  Réiablit  le  Mo- 

nailere  de  Couches  ,  ttrid. 
Amtdit ,  Chevalier ,  informe  Berenger  de  tout  ee 

qui  fe  paffoit&difoiteD  Italie  du  Roi  Hugues,  177. 
Amtdit ,  Comte ,  114. 

Ammit*-M*rctlU» ,  fa  chronologie  eft  exacte  flcfùre, 

Amt ,  Due  Lombard,  6.6-  Se  rend  maître  de  la  Pro- 
vince d'Arles  ,  «C  oblige  Aix  à  lui  payer  une  Ibm- 
me  d'argent ,  ittd. 

Amtm  ,  Comté  ,  Lax. 

An*fi*fi  IV.  Pape  ,  demande  à  Eudes  II.  fa  protection 
pour  l'Abbaïe  de  Yciclay  ,  contre  les  Habiuns  du 
même  lieu,  jly. 

An*ft*{t  ,  Abbé ,  7». 

A**fl*ft  ,  Empereur ,  ay;  R'Ç°"'  l'ouvrage  de  S. 
Avit  contre  l'erreur  TEuryches,  que  Gondcbaudl 
lui  envoie  poui  le  préfet  ver  de  l'hèrefic  ,  1*1^. 

Atxy  i  Roger  d' )  Chevalier  .  t  10. 

Andtltt ,  Ville  i  l'extrémité  de  la  Bourgogne ,  j2l 
Célcbre  pat  le  traité  de  paix  entre  Gontran  II 
Childebert ,  Uid. 

S.  Andtehe ,  Abbaïe  dans  la  Ville  d'Autun  ,  bâtio 
d'abord  pont  des  homme*,  par  les  foins  de  Sia- 
grius  «cles  liberalirei de  la  Reine  Brunehaui ,  Sj , 
Maintenant  Abbaïe  de  filles, 

J\  Aadtcbt ,  Abbaïe  de  Saulieu  ,  bâtie  d'abord  pour 
des  fille»,  107-  Réformée  par  Modoin,  Evênue 
d'Autun  ,  iHd!  N'a  point  été  fondée  par  Charle- 
ma"ne ,  tbtd.  Le*  Béné>liélin»  n'y  ont  été  introduit* 
qu'aptes  le  milieu  du  neuvième  liècle ,  1  o> ■  Chan- 
gée en  un  Collège  de  Chanoines  ver»  la  fin  du  dou- 
zième, tb'd. 

S.  Andtf  Se  S.  Maximt ,  Monaftere  dan»  la  Ville  de 

Vienne,  *o+. 
Andri ,  fils  de  Bernard ,  Seigneur  de  Montbard .  j  14* 
Andri,  fils  de  Hugues  III  .  &  de  Bcatnx,  lii  Hérite 

de  là  meredes  Comtez  de  Vienne*:  d'Aibon,  ibtd. 

Il  eft  le  premier  Dauphin  ,  &  la  tige  de  tous  le» 

Dauphins  de  Vienne  ,  ibid. 
Angtfift ,  EvOouf  ,  1  ty. 

Anjtfift.  Abbé  de  Luxcu  ,  reforme  ce  Monaftere,* 
le  renouvelle  prefqu'en  entier  ,  1  M- 

A»*tie  Ncvcrs, femme  de  Guillaume .  Comte  d  Au- 
vergne. 145. 

Anfttme,  Evcnue  de  Genève  ,  i»7. 

Anftnt  ,  Chanoine  «t  PrevÔt  de  l'ESlifc  de  S.  Naïaire 
d'Autun,  il*-  .  -  . 
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dtafirit,  Chevalier,  te  Caj&z  Noyers,  21  $ .  Donnent 
à  deux  Prêtres  Hermiccs  un  tond  pour  bâtir  le 
Mena  itère  de  Forueruy,  ibid. 

Afollmairt ,  Evéque  de  Valence  ,  8c  feecede  S-  A  vit. 
44» 

ApeUmairt ,  parent  de  S-  Sidoine,  17.  Accule  auprès 
de  Chilpcuc  de  vouloir  livrer  U  Ville  de  Va:fon 
aux  Romains,  i»W<i>  {7.  luftrfiépai  S.  Sidoine,i«W. 

Afru»tal»i,  Evéque  dcLangres,  lufpc&  aux  Bour- 
guignons ;  pourquoi ,  Uli  EA  contraint  de  le  fau- 
ve r  en  Auvergne,  «M. 

Arard,  Prévôt  de  Semur,  j  j  1. 

yfre ,  (  Hugues  d')  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon, 
479.  Flic  contraire  U  nouvelle  Eglife  qui  iub- 
fiite  aujourd'hui ,  tkid. 

Arceaux  (  Amrdée  d' )  1 g  l. 

Artbaatbaud ,  Archevêque  de  Tours,  ml,  Interdit 
par  le  Pape  Grégoire  V.  Pour  quel  fujet ,  ibid. 

Artbamband,  Vl.  X  VII.  du  nom,  Ducs  de  Bour- 
bon, 141- 

Art*  (  Hugues  d' )  Evéque  d'Autun ,  traite  avec  l'Ar- 
chevéque  8c  le  Chapitre  de  Lyon  ,  au  fujet  du 
droit  de  Régale  réciproque  entre  les  dcuxEglifcs, 
t  io.  Il  jouit  par  deux  fois  des  avantages  de  ce 
traité ,  ibid.  La  féconde  rois  par  ordre  Je  Philipe 
le- Bel,  iHd. 

Ardanc,  Roi  des  Gepides  ,  conduit  une  partie  de 
l'Armée  d'Attila  au-devant  des  François  &  des 
Bourguignons,  JJ-  Veut  les  empêcher  Je (e joindre 
aux  Romains ,  ibid. 

Ardm»t  (  Geofroy  d' )  aot>. 

Ardtric  ,  Archevêque  de  Milan  .invite  Berenget  à  y 

venir ,  8c  l'y  reçoit ,  177. 
Ardai»,  Evéque  de  Langtes,  xxviii.  Préfcnt  à  t'accord 

fait  entre  Guy  de  Saux  8c  Adalberon  Abbé  de  S. 

Beir^ne,  'bid-  &  f*q- 

Artmiurp,  Gile  de  Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne , 
8c  Reiigieufci  Larrey ,  agi. 

Argri»,  Evéque  de  Langics, 

Atihtrt ,  frère  de  Dagobert ,  ulO>  ftj. 

Andmi ,  Confident  de  Gondcbaud,  veut  l'empêcher 
de  donner  Clotilde  en  mariage  a  Clovis,  10  & 
L'engage  d'envoyer  aptes  cite ,  8c  de  la  faire  reve- 
nir ,  4*. 

Armjtt  (  Renaud  d' J  1  m, 

Armgti  (  Valond'  )  lïïrfT 

Arlti ,  rien  de  moins  connu  dans  tes  Auteurs  que  le 
Royaume  d'Arles,  197.  Différence  de  leurs  fenti- 
mencsiur  fonétenduc',  iiid  <j»  ijjs.  En  quoiconlllle 
ce  Royaume,  1 y  9  •  Son  commcncf  ment .  aûo.  Qui 
font  ceux  qui  ont  porté  le  titrede  Roi  d'Ailes,  nVii. 

Arnaud,  Archevêque d'Embrun ,  afiifle  au  Concile 
de  Valence  ,         Pour  quel  fujet ,  ibid. 

Arnaud  ou  Artaat  ,  Abbé  de  Vczelay  ,  n'en  a  point 
faitbitir  l'Eglife  ,  j  if . 

Amaldt ,  premier  Abbé  de  Morimond  ,  sort. 

Aratidt,  femme  de  Rauvald  ,  Seigneur  deMontbard, 

Ara*» ,  Abbé  de  S.  Pierre  d'Auxcrre,  Arbitre  entre 
lesReligicufesdc  Ruugemont  Je  l' Abbaïe de  Mou- 
tier  S.lean.joSj  Confirme  le  Jugement  de  l'E- 
vêquede  Langtes, 8c a  l'Eglifè  d'Àuy  le  titre d'E- 
glile  ParoiifiaJe  ,  itid. 

Ara»» ,  Moine  de  S-  Bénigne  de  Dijon  ,  ;  ;4 

A rat» ,  Chanoine,  1  a  (< . 

Ara*» ,  Chapelain  de  Lantenay ,  ne  peut  vivre  des  re- 
venus de  la  Chapelle  ,  j  va-  Ce  qu'il  obtient  des 
Moines  de  S.  Seine  la  fie  durant  ,  jufqu'a  ce  qu'il 
ait  un  Bcncfice  fuAilànt ,  ibid. 

Ara*»,  dit  le  Corna, 1 1  f  .Cède  i  Hugues  Il.une  partie 
de  fes  fonds ,  où  l'on  bâtit  l' Abbaïe  de  Tait ,  j  1  y . 
«3»  xxxviij.  En  eft  comme  le  fécond  For.H-atrur.i  }t». 

Arme»  .  fils  naturel  de  Carloman ,  fucceiTeut  de  Char- 
les-le-Gros  dans  le  Royaume  de  Germanie  8c  de 
Lothaire ,  i_ty.  Confci  ve  le  Royaume  de  Lothaiie 
iufqu'en  Sj  f  ,  ibid.  Donne  dans  un  Parlement 
convoque  à  Wormes ,  le  Royaume  de  Lothaiie  à 
Zuintibolch  (on  fils  naturel,  tkid.  Craint,  redouté 
8c  gagné  ^ar  les  prefents  d'Hermengarde ,  il  con- 
court a  l'élection  de  Louis ,  fils  de  Boion  ,  au  Royau- 
me de  Provence,  1*4.  Il  cède  à  Loirs  plufieurs 
Villes  8c  territoires  de  la  Bourgogne  Traosjurane , 
la£.  Cette  celUon  iauiile  à  Louis,  184.  Il  veut 

Tome  I, 
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détrôner  Rodolfe  ,  mais  n'ayant  pû  y  réuffit,  il  te 
retire  dans  ion  Royaume,  U  lt  arme  une  fécon- 
de fois  contre  lui ,  1S7.  Va  d'abord  enlulie  au 
fecours  de  Berengcr  contre  Guy  ,  ibid.  Vient 
fondre  en  fuite  fur  le  Royaume  de  Kodolfe  ,  où  il 
n'eut  pas  d'heureux  fuccés  ,  ibid.  Fatigué  de  fea 
fauilés  démarches .  il  retourne  en  Germanie  ,  le 
JaiiTe  Rodolfe  en  pa;x  ,  thd. 

Artbaad,  Doyen  de  S.  Ericnne  de  Dijon  >1*±. 

AftaÇt  ou  £»jta[i.  Abbé  de  Luxeu,  9t.  (FEueflcde 
Clotaire  II.  la  grâce  de  Lcudcmonde,  Evéque  de 
Sion ,  iktd.  Confond  dans  un  Concile  de  Maçon  , 
celui  qui  fc  plaignoit  de  la  régie  de  S.  Colomban, 
99- 

Ataalfbt,  Roi  dcsGoths,  entre  dans  les  Gaules  fit 

Aibataru  ,  petit-fils  8c  fucceucur  de  Théodoric ,  1 1. 

Atbaaarit ,  Roi  des  Goths-Tcrvinges ,  grand  A t rien 
8c  cruel  periecutcur  des  Chrétiens  ,  3a, 

Athaniildt ,  Roi  .ptemier  mari  de  Goifrtnthe ,  merc 
de  Brunchaut ,  96. 

Athtn  ,  Marquis  ,  parent  d'Adelaïs  ,  veuve  de  Lothai- 
re ,  la  reçoit  dans  le  Château  de  Canofe,  i«  1. 
Craignant  cniuite&  pour  lui  8c  pour  elle  les  mou- 
vements de  Berenger  ,  il  demande  8c  obtient  du  ic- 
cours  d'Othon  ,  Roi  de  Germanie  ,  ikid. 

Attitbi  ,(à')  Evéque  d'Auum ,  confent  à  la  c  ratifiai  ion 
du  Prieuré  de  Saint  Julien  fur  Dheunc  ,  en  la  Ville 
d'Aucun  ,  404  D  apioave  8c  confirme  les  confisca- 
tions nouvelles ,  pour  la  réformatUinde  ce  Prieuré. 
ihd. 

Attila ,  Roi  des  Huns  .déclare  la  Guerre  aux  Romains, 
1  j  .  A  quoi  rnontoit  fon  Année,  itid.  Défait  dans 
les  plaines  de  Saint  Maurice  ,  il  prend  la  fuite ,  iiid. 
Combien  de  monde  il  perdit  ,i(id. 

Attaarunt ,  { les  )  Comté  ,116. 

Avait»,  (  Jocelind'J  s8  g. 

Avala»  ,  qui  font  les  Fondateurs  de  l'Eglife  8c  Chapi- 
tre  d'Avatou  ,  ut-  Enl'honneurdc  qui  l'Eglife  s 
été  coiil'acrée  .  ikid.  On  croit  y  polfcdei  une  Relique 
de  Saint  Lazare  ,  itid.  Cette  Relique  eft  conteftéc 
pat  l' Eglife  d'Autun  ,  1 5  y . 

Avantbe  ,  autrefois  Ville  Epifcopale,  maintenant 
Village  dans  la  SuilTe  ,  jt. 

Aaktrt ,  Prieur  de  Larrey  ,  ty  \ .  Gouverne  8c  difpofe 
du  bien  des  Relicicufcs  de  Larrey,  itid.  IJ  traite 
avec  la  femme  de  GuilJaum;  deGrancey  ,  pour  ce 
qu'il  polTcdoit  àGcincaux  ,  ay  1 .  Condition  de  ce 
traité  ,  itid. 

AaAtrti ,  ce  que  signifie  ce  mot ,  4t7- 

Aadalric,  filsd'Amalgaite,  Duc  de  la  baffe- Botirgo-, 
gne ,  ato  . 

Attiltfi'di ,  Krur  de  Clovis ,  femme  de  Théodoric  Roi 
d'Italie .  tyt.  440. 

A»dt»»irt ,  mène  du  fecoursa  Firmin contre  ta  Ville 
d'Arles  ,  <t4  lien  eft  chaflè  par  le  Patnce  Celle  , 
ibid.  Couveie  de  honte  8c  de  coofufiou  ,  il  retourne 
en  Auvergne ,  ibid. 

Avtntin  ,clt  lefeui  qui  ait  donné  aux  Bourguignons 
pourpremier  Roi .  un  nommé  Gtndtrit ,  418. 

S.Avtt,  Evéque  de  Vienne  .convoque  le  Concile  d'E- 
paone  ,  ty-  Il  eft  confulté  pat  Goodebaud  fur  plu- 
fieurs endroit)  de  l'Ecriture  ,  Demande  i  ce 
Prince  une  conférence  avec  les  Arricns  devant  lui, 
8c  l'obtient,  aj-  S'y  fait  admirer  des  Arriens  mc- 
tnes,ibid.  irpreiTe  Gondcbaud  d.-fe  rendre  aux 
vé  riiez  qu'il  connoic,  ibid.  Exige  de  lui  une  con- 
fciîîon  publique  de  la  Foi,  ±t-  Sur  fon  refus  ,  il  ne 
lui  veut  point  donner  la  Confirmation ,  rtW.  H 
écrit  contre  les  erreurs  d'Eutycftés,  à  la  follicita- 
tion  de  Gondcbaud ,  49.  II  écrit  au  Pape  Sym- 
maque  au  nom  du  Roi  Sigilmond  ,  ;  1-  Ramène  ce 
Prince  8c  fes  deux  enfans  a  la  Foi  Catholique  ,  ibid. 

S.Avit,  Abbé  de  M:cy  ,  ou  S.  Mtfaw»  ,  (4.  Pro- 
met à  Clodomir  la  victoire,  s'il  ne  fait  pas  mou- 
rir Sigilmond  Roide  Bourgogne,cs*c.fes  pnfonniers> 
ibiÂ.  L:  menace  des  mêmes  violences  qu'il  auta 
exercées  à  leur  égard,  ibid. 

Aanairt  ,  Evéque  cTAuxcrrc,  1 7. 

Aartlit»,  Atchevéque  de  Lyon,  Iff,  1J7.  Affilie 

au  Concilede  Valence:  pour  quel  fujrr,  US- 
A»i»»  .  Ville  »  pillée  8c  faccagcc  par  les  Satrafins  ,tc 
l'Eglife  de  Saint  Nazairc  Èrûlce ,  134-  vi). 
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Jttm»rd ,  Abbé  Je  Cîun*  s  lot, 

rfrMw,  Abbé  de  Tournas,  t  ». 

Af»**  >  fiUde  Godinde  Bruifmrs  >  joi> 

AtMtnd,  Archiprérte  de  Flavigny , 

Uttmond,  furnommé  le  Roux,  Chevalier,  j  j  £  r> 

wiyrard,  Archidiacre  de  Langrcs,  > 

ait»,  Religieux  de  Muntiereiidcr ,  Abbé  de  Saint  Bé- 
nigne, a*  la  place  de  Manatict,  1*5.  Ne  pouvant 
réformer  ecuc  Abbaïc  félon  les  delirs,  il  u  quitte 
te  [Ctouine  a  Momierender ,  1,4* . 

B 

TJ  AiiURlti,  (S.Juliende)  fon  fentiment  fur  Pcry- 

jD  mologicdu  mot  de  Beargmgnoa  ,  j.  Réfuté  ,  y. 

B*U*rd  !  (  M.  )  Religieufc  Je  Kougcmont,  ±1  l. 
.  (  Anfei de  )  \6t. 

Barnard ,  fonde  I  Abbaïc  d'Arnbouinay ,  &  lui  donne 
des  biens  considérables,  1 1 1.  Il  y  met  des  Moines 
de  Saint  Bcnoift  .  8c  s'y  fait  Moine  lui-même ,  itid. 
Il  en  devient  Abbé  ,  tbid.  Ttois  ans  aptes  il  eft  fait 
Aichevéque  de  Vienne,  lit-  Il  veut  fe  retirer  à 
Ambournay.rnais  le  Pape  lui  en  tefufe  la  pctmidion, 
iHi.  Il  bittt  un  Monartere  dans  fon  Diocvfe,  où  il 
fc  retire  de  temsen  tems ,  itid-  S'y  fa't  ttanfpottet 
aux  aptoclics  delà  mort,  »»»■'•  Il  y  meurt  &  y  eft 
encerié ,  ibid. 

Barthtlimy ,  Abbé  de  la  Fetté  ,  fait  difficulté  d'accep- 
ter la  donation  de  Foulques  de  Rey  ,  jij.  Vaincu 
pat  fes  prière*  ,  il  cordent  de  bâtit  un  Moiultere, 
tM. 

BtrthtUmy ,  fils  de  Hervé  «c  de  Gertrude.  ifjo» 
Baribclemj  ,  fils  de  Foulques  de  Rey ,  j 
Bartbtttmy ,  Ecuyer  du  Duc  Eudes  II.  \  54. 
Barthtltmj,  Cuuerier  du  Duc  Hugues  iil-  147  ,14? 

Bafttrr.ti ,  Peuples ,  u- 

Baudet,  (Picnc)  Officiai  ,  &t.  de  Langres,  417- 
Commet  le  Prieur  de  Mouticr- Saint-Jean  pour  l'e- 
xamen de  l'AbbetTe  élût  du  Puits-J'Orbe  ,  ibid.  Et 
pour  la  même  en  pojïcllion  de  fon  Abbaïc  ,  418, 

Baudtum ,  lui  nomme  le  Jeune,  Comte  de  Flandres' 
ic<. 

BmuJjkih  ,  Marquis,  tuteur  du  Roi  Philipe  L  471- 
Alliïic  par  Us  AmbalTadcuts  au  Sacte  de  ce  Prm- 
ce  à  Reims ,  ibid. 

B.\ud*hin  ,  frète  de  Mathieu ,  Duc  de  Lorraine,  1 17. 

Bangi.  (  Huroôert  de  )  Evéque  d'Aucun  ,  dtdielâ 
nouvelle  Cathédrale  d'Autun  ,  fous  l'invocation 
de  Saint  Lazare  ,  }>4-  Fait  l'ouverture  de  la  Cdi- 
fedece  Saint,  Se  transfère  l'on  Corps  de  l'ancien- 
ne Lglife  en  la  nouvelle,  ibid-  {?■  j^t. 

Bt-jstrt,  (  la  J  laiiTée  à  Louis  pour  {on  partage  ,  1  if. 

Bavin ,  furnominé  d'Ardcnnes,  Comte  .  134, 

Baumt,  (  la  )  Abbaïc,  I  Ji.  Bâtie  puur  des  filles  par 
Saine  Romain  ,  Sî  Maintenant  Pricuie  dépendant 
de  Saint  Claude  ,  t  6. 

Baéyn,  Maine  des  Comptes  à  Dijon,  H4  Fait  l'in- 
ventaire dci  titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
.  la  méinc  Ville ,  \bid. 

Btatrix,  fctut  de  Hugue;  le  Grand,  t*J. 

Btatrix ,  fille  de  H:nri ,  le.ond  fils  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne  ,  uSy- 

BtMtrix ,  veuve  du  Comte  de  Saint  Gilles,  ComtelTe 
de  Vienne  8c  d'Albon,  ji  1.  Seconde  femme  du  Duc 
Hugues  III.  %f  f. 

Btatrix ,  ComtelTe  de  Chalon ,  jfi^. 

Btatui-Rhtnanui ,  n.  Fait  le»  Bourguignons  Ger- 
mains &  Vandales ,  11. 

Btauchamf,(  François  Roi  in  de  )  obtient  de  Louis  XII. 
la  Régalcdu  temporel  de  l'F.véthc  d'Autun,  Ixxx. 

<*■/*!• 

Btaufait,  Abbaïc  de  fillci.le  l'Ordre  de  Citeaux  ,3 
BttHtitu  ,  ;  H-.içucs  de  )  Chevalier  ,  js)i- 
Btaumant,  Abbaïcde  filles  de  l'Ordrcde  Citeaux,  j  tt. 
B'ahvhj  ,  (  Gitaid  de  )  Evéque  d'Autun  ,  jouit  de  la 
Régale  fur  l'Archevêché  de  Lyon  ,  pendant  plus  de 
quatre  ans  ,  t  M  Elt  trouble  dans  fon  adminiitra- 
non  ,ibid.  Il  fait  an  Mandement  pout  faire  rentier 
les  Citoyens  rebelles  daiu  leur  devoir,  }  !■  5 ,  &  Ixvj. 
Ce  Mandement  cil  fans  effet,  jit.  Il  convoque  une 
4«Temblce  d'Evcqucs  a  Belkvillc  ,  itid  Réi'ulrat  J« 
cette  all'cmblcc  ,  ikid.  llfufpcndla  Sentence  d'ir-- 


BLE 

terdit  &l  lancée COotrî  !l  Ville, \lt ,  £  I*»iij.  Eo 
faveurde  qui ,  a  quelle  occafion  ,  6c  pour  combien 
de  teras  il  levé  cette  Sentence  ,i»W.  Il  la  lève  cn- 
tictement  •  après  l'accord  fait  entre  lui  St  le*  Ci* 
toyensde  Lyon,  Ji_2 ,  &  Ixviij» 
Btlty,  Evcché,  ni. 

BtUtttt ,  (  Madeleine  Hurault  de  l'Hôpital  de  )  Re- 
ligieuse du  Pont-^ux-Dames ,  Otdte  de  Citeaux, 
àlli  Obtient  du  Roi  Louis  XIV.  un  Brevet  posur 
1  Abbaïe  de  Tatt ,  itid.  Tiouve  Je  l'opolition  a  ce 
Brevet  de  la  paitdesRelrgieufesdeTan  ,  Le 
remet  entre  les  mains  dû  Roi ,  te  le  délilte  de 
toutes  fes  poutfuites  ,  iiid. 

BeUifmti ,  (Jeandc)  ou  itax  UtUtt-m*i»st  Archevêque 
"  de  Lyon  ,  fe  plaint  à  Philipc-Augnfte  ,  de  ce  qu'il 
avoit  enlevé  la  Rcgale  de  l'Hvéché  d'Autun ,  ti }  Il 
prouve  fon  droit  ,5c en  obtient  la,  reftitutian ,  iM* 
&  »u. 

Btll+rtm ,  (  Simon  de  )  %tM. 

Bttnan  ,(  Guilleraeuc )  Religieufede  Tare,  417. 

S  Bmigni,  Apotre  de  la  Bourgogne,  &  Martyr,  47-y. 
Se»  Reliques  confcrvéei  ï  Di|On  ,  dans  l'Abbaïe 
qui  pone  lbfl  nom ,  tbi4.  On  y  voit  encore  fan  Tom» 
beau  ,  ibtd- 

S.  Btnignt ,  Abbaïe  de  Dijon  ,  réformée  pat  Guillau- 
me ,  i*6-  N'a  jamais  été  de  la  dépendance  de 
Clunjr ,  ikid.  Cjuelquefois  on  la  regarde  comme 
Chef-d'Ordtc  ou  de  Congrégation,  lïid.  plufieurs 
Monaftcresou  Prieures  ctoient  fous  la  dépendance  t 
&formoient  cette  Congrégation  ,  it$d.  0147.  Ce 
que  l'on  doit  cnteodte  par  le  l'orrai I  de  fon  Égiifc* 
Delcription  de  ce  Portail,  ibtd.&  fttf-  Sa 
conformité  avec  celui  de  S-  Germain  des  Prei ,  âce. 
loj.  Son  antiquité ,  ibid.  St/(f«.  il  eft  du  on»  terne 
dévie  :  on  le  prouve  ,  j  li  .  <^  ftqq. 

S.  Btn*ijt  d'Aniane  .envoyé  par  Charlemie,ne à  l'ifle- 
Batbe,  pour  y  rétablir  La  dilcipline  tcguliete ,  m. 

Bentift  XII-  Pape ,  n'eft  pas  plus  favorable  à  Louis  de 
Bavière ,  que  fon  predéectteut ,  ti7. 

Brtuift ,  (Marie  de  Saint)  Rcltgicafe  du  Paits-d'Oibe  , 

Btrtud ,  Evcqoe  de  SoilKuu ,  \n. 

Btrtagcr ,  Comte  de  Touloufe ,  t4t-  Arrête  un  Sei- 
gneur nommé  Loup  ,  révolté  contre  l'on  Roi ,  ibiÀ. 

Bijtngn  ,  l>uc  «se  Friou',  ,•!<>• 

Btrmgtr,  fi!s  d'Adclben ,  Marquis  d'Ivrée,  177.  Se 
retire  en  Soiiabe  pour  fe  Ibuftraireà  Hugues  ,  /tW. 
Rapellc  en  Iulie ,  il  y  entre  parle  Siennois ,  ibid.lt_ 
y  eft  tecù  pat  Ma  ru  (les ,  parent  de  Hugues ,  rétabli 
8c  proclamé  Rot ,  ibid.  Par  politique  il  demande 
aux  Italiens  qu'on  laide  régner  avec  lui  Hugues  Se 
Lothaire,  17 1.  Il  fouftireavec  peine  qu'on  nr  lui 
donne  que  le  nom  de  Marquis  ,  180  r  i_fl.i  Caic 
erapoifonner  Lothaire ,  Se  devient  aptes  cette  more 
feul  maicre  d'Italie ,  dont  il  eft  proclamé  Roi  à  Ve- 
ronne  ,  il  t.  Veut  faire  époul'er  Adelaïs ,  veuve 
de  Lothaire ,  à  Adelbctt  ion  fils,  ibtd.  Ne  l'aranc 
pu  obtenit ,  il  la  fait  mettre  en  ptifon  .  ibid  II  va 
afUcger  Canofe ,  où  elle  s'etoit  retirée  ,ibid.  Eif  rayé 
de  l'arrivée  d'Orhon  ,  il  lève  le  ficgc  Ce  prend  la 
fuire',  ibid.  &  Aî-  A  quelles  conditions  il  accorde 
la  liberté  à  Louis  Roi  de  Provence ,  167.  Mis  en 
fuite  &dcfa'r  plufieurs  fois  parce  Prince  ,  il  fonde 
Veronne  ,  où  il  conferve  un  forr  parti ,  ibid.  Il  y  eft 
introduir  fans  qu'on  s'en  aperçoive,  ma.  fe  laide 
de  Louis ,  qu'il  renvoie  dans  fon  Royaum:de  Pro- 
vence ,  apres  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  ,  ibid. 
Averti  de  la  conjuration  formée  contre  lui ,  il  apel- 
le  les  Hongrois  a  fon  fecours ,  &  les  introduit  dan* 
Veronne,  i8H-  Par  leur  moyen  il  fe  faitit  de  tous 
le» Conjurez  ,  ibid.  Il  pardonne  aux  un*  ,  renvoie 
les  autres,  voulant  les  gagnet  parla»  li*- Attaqué 
6c  battu  pat  Rodolfe ,  U  le  tetireà  Veronne  ,  te  fe 
conferve  toujours  un  puni  favorable  en  Italie  ,  i»o. 
Excité  par  Fs'agues  Evéque  de  Plaifancc  ,  il  va  at- 
taquer  Rodolfe  ,  ni.  Prefiiuevictoiieux  ,  il  en  eft 
cependant  défait ,  4:  f:  retire  à  Veronne,  xtW.  çj» 
ftq.  Il  cil  abandonne  depuis  pat  ceux  mimrs  qui 
l'avoieut  favotilc  ,  ibid.  Honceufcment  tsalii  par 
Flambert ,  il  eft  attaqué  Se  tue  à  fc»  coiei  ,  fan»  eo 
étredéfcnlu,  iv) 

Btrxttd ,  Evcque  >le  Mûcon  .  »B4 

Bira*rd  ,  Evcquedc  Nevcit ,  JJ  si. 


DÈS  MA 

£.StrnarJ.  6hie  TeUelin,  Chevalier, icd'Aletbe  . 
encre  i  Citeaux,  &  y  fait  profrllion ,  }o».  II  en 
fort  au  bout  de  jeux  ans ,  pour  bâtir  l'Abbaïe  de 
Clair  vaux  .  dont  il  fut  le  premier  Abbe ,  i£l  , 
ioyllpourfuit  l'exemption  du  Monaftere  de  Juiliy, 
fonde  pour  de»  femme» .  ibid.  Affilie  à  la  Dédi- 
cace de  l'Eglifc  de  Fontenay ,  1 14.  Travaille 
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avec  réle  à  éteindre  le  fchifme  qutdivifoic  l'Eglife  . 
ja,\.  Termine  le»  différend»  entre  l'EvcqueS;  le 
Comte  d'Auxerre ,  xlv.  Son  Jugement  c(t  confirme 
pat  l'Evèque  de  Langres,  xlvj. 
Bernard,  Abbé  de  Moutier  S.  Jean,  fait  bâtir  l'Egltfe 
de  cette  Abbaïe,  $07.  Elle  eft  du  douzième  fic- 
elé, ibid. 

'Bernard ,  Comte  d'Auvergne ,  li_S  ,  14?. 
Bernard ,  fils  de  Rainard",  Seigneur  de  Montbatd , 
}«♦• 

Bernard,  reftituë  le  Monaftere  de  Baume  aux  Reli- 
gieux de  Gigny,  lit. 

Bernain  ,  Archevêque  de  Vienne  ,  va  a  Rome ,  te  rc- 
prélente  au  Pape  Etienne  la  trille  lituation  de  for» 
Paît  depuis  la  mort  de  Charles-lc-Gros  >  i£*  ($> 
ftq.  Il  fait  i  l'AH'cmblèe  de  Valenee  le  récttdê  ce 
que  le  Pape  lui  avoit  dit  6c  fuggeré  ,  itid. 

Bernas ,  Abbé  de  Gigny  âc  de  Ciuny,  ijo.  Dèfigne 
Guy  fun  parent  Se  Odon  pour  fes  fucccffetsrs  dans 
le  gouvernement  de  fes  Abbaïcs,  Ijt-  Suit  en 
cela  l'exemple  des  premiers  maîtres  de  la  vie 
Monaftique ,  tbid.  Prêt  à  mourir ,  il  exhorte  la 
Communauté  de  Cluny  i  élire  fon  Abbe  ,  Hid. 

Bertt ,  veuve  de  Warnachaitc ,  aceufe  Godin  auptès 
de  Clotairc  ,  de  le  vouloir  faire  mourir,  y9. 

Berie,  femme  d'Adalben  ,  Duc  de  Tolcane  ,  enga- 
ge l'on  mari  à  quitter  le  parti  du  Roi  Louis,  i"«S. 

Mtrta ,  fille  naturelle  du  Roi  Lothaire  ,  I6y  ,  it_i  . 

Bertt ,  nièce  Se  unique  héritière  de  Hugues  ,  Roi 
d'Italie,  174.  Fait  de  grands  biens  à  1  Abbaïe  de 
Mooc-Marour ,  qu'elle  recounoit  avoir  héritée  de 
fon  oncle ,  ibid. 

Btrlt ,  fille  unique  du  Due  Burchard  ,  époufe  Ro- 
dolfe  II.  igl.  Autant  recommandable  par  (a  vertu 
<me  par  fa  beauté ,  tbid.  Elle  fonde  le  fait  <lc  grandi 
biens  au  Monaftere  de  Payerne ,  ,  106.  Veuve 
de  Kodotfe.  clic  epoufe  Hugues  ,  Roi  d'Italie ,  Se 
laide  Conrad  fon  fils  fous  la  tutelle  des  Grandi  du 
Royaume  d'Arles.  100. 

Jrri*.  fille  aînée  de  Conrad,  Rot  d'Arles,  époufe 
Eudes  L  Comte  de  Champagne  ,_ixi_  Veuve 
d'Eudes ,  elle  époufe  le  Roi  Robert ,  tut.  Elle  en 
eft  enluire  abandonnée  ,  pourquoi ,  ibid. 

Berte ,  femme  de  Matthieu ,  Duc  de  Lorraine ,  «t;. 

Btrthatre ,  Chambellan  de  Thèodoric  ■  fe  failli  de 
Thèodeberc  ,«£  le  livre  à  Thèodoric,  91. 

Barthaald,  Maire  du  Palais  de  Thèodoric  ,  81- 

BtrtMd  IV.  fils  de  Conrad  ,  Duc  de  Zeringen ,  fait 
Duc  ou  Gouverneur  de  Bourgogne  par  l'Empereur 
Lothaire.  an -Cède  àGuiguesV.  Dauphin  devien- 
ne ,  tous  les  droits  que  ce»  titres  lui  donnoient  à 
Vienne,  tbid.  S'engage  de  le  maintenir  dans  ces 
droits  contre  Guillaume  ,  Comte  de  Micon  Se  de 
Vienne ,  ibid.  Ce  qu'il  exige  de  Guigues  pour  cette 
certion  ,  ibid. 

Btrtilan ,  Abbé  de  S.  Bénigne  &  Corévéque,  h».  Tué 
par  les  Norman*  ,  477.  Honoré  depuis  comme 
Martyr  ,  tbid.  Où  eft  fon  tombeau ,  tiid. 

Brrttldt,  Comte,  tir- 

Bertrand ,  Moine  de  Citeaux  ,  premier  Abbé  de  la 
Ferté.  tôt . 

Betttru ,  Roi  d'Ef pagne ,  accorde  fa  fille  Erracmberge 
à  Thèodoric  en  mariage  .  8  9.  Se  ligue  avec  le* 
Rois  de  Paris ,  d' Auitrafie ,  ©•<-  contre  Thèodoric. 
Pourquoi,  tbid.  Cette  ligue  n'eut  point  de  fuite , 
ibid. 

Jt/<f,  Abbaïe  fondée  par  Amalgaire  ,  toi. 

Bigame ,  (  Jacques  de  )  donne  conjointement  avec  ta 
femme  8i  fes  enfaos ,  ce  qu'il  a  Lery  .  à  l'Abbaïe 
de  S.  Seine ,  Ixxxxvij.  Cette  donation  eft  aprouvée 
par  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne  ,  &  certifiée  par 
Guy ,  Seigneur  de  Saux  ,  ibid. 

BittHard  ( 'Marguerite  )  Religieufe  de  Rougemonr, 

tlanthe,  Religieofc  de  Laxrry,  ift. 


T  t  E  R  Ë  5. 

Blatuht ,  Comteffc  de  Champagne,  4.7  t. 
Btece,  Conful  en  jii  ,  p.  1 1. 
Bttllte  (  Nicolas  )  Doyen  Rural  de  S.  Vinemer  ,  Dio- 
cèfe  de  Langres  ,  js-y.  Met  Sacut  Emèe  de  Gau- 
cour  en  poilellionde  la  Coadjutoiette  de  l'Abbaïe 
de  Rougemont ,  ibtd. 
Btimtnt  (  Guillaume  de  )  Archidiacre  de  Bar  ,  en 

l'Eglifede  Langres ,  419. 
Ewi ,  Prévôt  de  Chatillon .  ta*  &  5  jo. 
Btiffelet  (  A.  de  )  ancienne  Abb:ffe  de  Tact ,  aj  l. 
Baifîeltt  (  Marguerite  de  )  Religicufe  de  Tare ,  a±i  > 
4J7- 

Btifiertttt  ,  Abbaïe  de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux  t 
Btnamj ,  Prévôt ,  ha. 

Benifact,  Arricn ,  charge  par  Gondebaud  de  patlet 
pour  ceux  de  fa  fctle,  af.  Pour  raiionseedéfen- 
fes  ,il  n'emploie  qu'invectives  &  faulTes  imputa- 
tions 1  ibid. 

Bantfat* ,  Comte  te  bean-feere  de  Rodotfe  II.  fecourt 
à  propos  ce  Prince  comte  Berenger ,  i»t.  Met 
avec  Girard,  Comte  du  Palais  de  Rodolfe ,  l'Ar- 
mée de  B:reriger  en  fuite ,  4c  la  pourfuit  dans  là 
déroute,  ibid.  Il  faitto.it  palier  au  fildel'èpée, 

SUn 'fit*  ,  fils  de  Barthélémy  ,  fils  de  Foulques  de 

R«y ,  iili 

Btr.jihtnr  ,  fleuve,  il. 
Befem  ,  Doyen  de  Montbanl ,  30S. 
Btfan  ,  fils  de  Bcrte .  i?i  &J*T~ 
Btftn .  fils  du  Comte  Buv  in ,  frerc  de  Richard  ,  Comte 
d'Autun ,  Duc  de  Pavie ,  te  Gouverneur  de  Vienne, 
t|4 ,  i>(.  Grand  Maître  du  Palais,  Se  AmbaiTa- 
deur  deTEmpereur  Charles-le-Chauve-,  enluite 
Grand  Chambellan  de  Louis- le- Bègue,  t;8.  Fait 
mourir  fa  première  femme  par  le  poifon ,  ibid. 
Obtient  de  Berenger ,  Duc  de  F rioul  ,  Hcrmengar- 
de  en  mariage,  1  ;  9 ■  Tache  de  fe  faire  ûcrer  Roide 
Provence  &  de  Bourgogne,  119.  1 1  y.  Trouve  de 
la  icfiftar.cri  l'on  dellcin  du  côté  d«  Evcqucs.iiltf. 
Lesallembleà  Mentale,  tbid.  Li.élû  Roi  par  les 
Evéques,  il  réfifte  d'abord  ,  pui>  fe  foumer,  uieu 
Ildcclareaux  Ambalfadcursdu  Concile  qu'il  pio- 
feire  la  Religion  Catholique ,  ibid.  Donne  aux 
Evéques  des  "affurances  de  Ion  zèle  pour  elle  Se  le 
bien  des  peuples ,  i<  1  En  conféquence  il  eft  pro- 
clamé Roi  par  les  Evertues  ,  ac  reconnu  pour  tel , 
ibid.  Peu  après  fon  élection  il  donne  des  preuves 
de  fon  réle  pour  les  Eglîfes,  par  pluûruis  Cbarttei 
en  leur  faveur .  ibid  O"  xij.  Donarion  qu'il  fair  au 
Monaftere  deCharlieu,  tSt.  Il  tient  là  Cour  i 
Vienne ,  ibid.  Il  tâche  de  paroicre,  [ans  qu'il  lui  eu 
coûte ,  bon  &  bienfaifant  envers  tous ,  tbid.  Ju£- 
qu'où  il  pouffe  fes  conquêtes ,  ibid.  Forcé  d'aban- 
ner  Màcon ,  il  fc  retire  dans  fon  feu]  Royaume  de 
Provence ,  tbid.  Il  eu  peur  bien  palier  pour  l'ufur- 
patcur ,  mais  non  comme  le  tyran  ,  tiid  t>  /if. 
Il  n'a  point  eu  le  titre  de  Roi  de  Provence  avant 
l'an  i  i£if.  no".  Ne  fut  jamais  Roi  d'Arles,  ni 
n'en  porta  le  titre,  19».  Pourquoi  les  Auteur» 
modernes  l'appellent  tantôt  Roi  de  Provence ,  tan- 
tôt Roi  d'Ailes,  jo».  Sa  mort.  16^  Il  laiffcun 
fils  Se  une  fille  fou»  la  tutelle  d'Hermcngarde.iiirf. 
Btftn  ,  fils  du  Duc  Richard  ,  fe  retire  en  Champa- 
gne après  la  mort  dr  fon  perc ,  Se  y  cil  tics-puif- 
ianr ,  »12  &  f'1  "  Ta  âvec  Hugues  fon  frère , 
au  fecours  de  Raoul ,  Rot  de  France  ,  faire  le  fiege 
de  ta  Ville  de  Reims  ,  qu'ils  prennent  ,  iig.  Ses 
différends  avec  le  Comte  Hcribert  Se  le  Roi  de  Ger- 
mante ,  tbtd.  II  le  rend  maitre  de  tous  les  Païs 
voifins  de  fon  Château  de  Vicrv  en  Champagne  , 
ibid.  Sa  mort  l'empêche  d'envahir  une  partie  du 
Royaume  de  Lothaire ,  ibid.  Il  eft  tué  au  fiège  de 
S.  Qiiewin  ,  porté  à  Reims ,  «c  cnicrtè  dans  i'Ab- 
baïede  S.  Rcmy  ,  ibid. 
Bafea  .  Comte ,  d'Arles  èpouïe  Berte,  nièce  de  Hu- 
gues, Roi  d'Italie,  lia. 
Baft»,  Comte  ,  frère  de  Hugues  I  Duc  de  Bourgo- 
gne, iii« 

Benhier.  Préfident  au  Patlemcntde  Dijon,  14I. 
Bturben  (  Guichard  de  )  }!»• 
Banrbtn  ,  (  Guillaume  de  ) 
Smri-DitH  ou  Ditlt ,  Abbate  ,  1;  ». 
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Bwrgtrtt  (  Dom  Jean)  Religieux  &  Secrétaire  de 
l'Abbaïe  de  Citeaux  ,  4±L:  . 

Bmrrtgnt  &  Bmrg»ign»nt ,  on  ne  peut  trouver  I  en* 
mologie  ,  lei  commencements  &  Tocsin:  Je  ces 
noms ,  l.  Tout  ce  que  Ton  en  a  écrit  eit  fibreux 
&  ridicule,  ibid.  Us  n  «oient  point  nouveaux  en 
J70,  f.  j.  Us  ne  viennent  point  de»  Bourgs  qu'ils 
ont  habité  fur  le  Rhin ,  tiid.  Ni  de»  Bourgs  bans 
autour  H  au  déhori  de»  mars  de  Rome ,  4^  Ni 
du  Bourg  J'0|»«,  qui  n'a  jamais  exillé  ,  r. 

Bf'lW  •  I*  Comté  de  Bourgogne  fubûftoit  avant 
le  Royaume  d'Arles .  *t«-  Elle  fut  donr.ée  en  par- 
tage à  Lotbaire  II.  tbid.  Elle  a  fouvent  change  de 
m.titte  avant  d'avoir  en  de»  Comtes ,  &  d'avoir 
été  apellêe  Comté,  'M.  Depuis  quand  elle  n'a 
point  reconnu  d'autre  Souverain  que  le  Roi  de 
fiance,  loaa.  So»  étendue' ,  UL  Pourquoi  apel- 
léc  Fianche-Comtc ,  »i8. 

XtHrgognt ,  Duché  de  Bourgogne;  ce  que  Ion  en- 
tend par  Duché  de  Bourgogne ,  Se  fon  étendue . 
n4.  Si  Lyon,  Langres,  Ncvors,  &c  y  doivent 
*tf*  compris.  »[.  C'eft  une  Province  Je»  olus 
agréables  t*  des  plus  utiles  du  Royaume  ,  ibid. 
Qjiels  étoient  le»  privilège*  des  fuje.-s  du  Duché 
de  Bourgogne  ,  tUà .  çr  1 i«.  Q^and  âc  combien 
de  tefns'vacquace  Duché ,  îtfi.  Ce  que  firent  les 
Seigneurs  de  Bourgogne  pendant  la  vacance  ,  ibid. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  n'ont  exercé  aucun  droit  fut 
la  Ville  de  Lyon'en  qualité  de  Ducs,  114.  Les 
droits  de  rrancs-Fttfi&de  nouveaux  acquêts  leur 
étoient  réiervet  ,  _ti«".  Souvent  ils  le»  convertif- 
foient  en  Méfies,  &e .  dont  Us  chargeaient  les  Corn- 
munauoe7.&  Chapitres,  117.  Ils  donnoient  des  let- 
tres de  grâce  te  de  rémillion,  11A1  AnnoblilToicnt 
qui  ils  vouloiem  de  leurs  Otticicrs  ,  ibid.  Failbient 
des  Chevaliers  ,  ijjk  Prenoient  le  titre  de  Dtyent 
dti  Pairs ,  470.  Ils  ont  la  prelcancc  fur  les  autres 
lhies  k  Pairs  de  France  ,  tbid.  Et  hors  du  Royau- 
me fur  plufieurs  Princes  te  Souverains,  1151 ,  cxvj 
©•/rj.  Antiquité  de  ce  droit ,  fit.  quand  il  a  com- 
mencé ,  470  ,  £7  $  •  II  leur  a  é:é  confirmé  au  Con- 
cilie frile.  Sur  qui,  474»  c*xj  &f'1-  Ils  l'ont 
défendu ailleurs  qu'aux  lacrcs  de  nos  Rois,  47 f. 
Il  fut  défendu  aux  F.:ats  Généraux  tenus  à  Tours  , 
te  confirmé  par  Châties  VIII.  contre  les  ptéten- 
tions  des  Norman»,  ibid.  Depuis  ce  Jugement  ils 
en  Ont  joiii  fans  contradiction,  47*.  Souvent  iJ* 
ont  été  apeilez  Dhci  dt  Dijtn  ,  pour  quelle  raifon, 
17Q  &  ft  j- 

Les  Ducs  de  Bourgogne  des  t ,  7,  » .  9  ,te  même 
dixième  fiéclc ,  étoient  arbitraires  âc  révocables  , 
119.  Ce  que  l'on  doit  entendre  par  Ducs  révoca- 
bles ,  itid.  Ils  l'ont  p!u»  Couvent  defignez  dans  l'Hif- 
toire  fous  le  nom  de  Patrice»  ou  de  Recteurs  ,  que 
tous  celui  de  Ducs ,  iW.  Dé»  le  feptiérue  fiéclc  ils 
réfignoient  leur  dignité  à  celui  de  leurs  enfant 
qu'ils  voûtaient  ,  yo_  L'héritier  dciiUndoit  l'agré- 
ment du  Roi,  ibid.  Depuis  quand  ce  titre  a  parlé 
comme  par  lictitage  des  petes  aux  enfin»,  tbid. 
Bturgtgm ,  Royaume  de  Bourgogne.  Quand  il  a  com- 
mence ,  ij^  H  ne  fu:  pas  forme  tout  d'un  coup , 
mais  il  s'aectut  pendant  prts  d'un  ficelé.  17 .  On 
ne  peut  marquer  exactement  quelle  fut  d'abord 
fon  étendue .  itid.  Ce  qu'il  comprenoit  dans  fa 
naiflance  ,  tbid.  Quand  &  en  quel  état  il  pad'a  fous 
la  domination  de»  François ,  j_t  ©•  tut.  Il  ne  fut 
point  diviiè  aptes  la  mon  de  fon  premier  Ro: ,  j*. 
Si  l'ufage  de  partager  les  Royaumes  eut  lieu  dans 
l'ancienne  Bourgogne  ,  ibid.  Ce  Royaume  ctort 
gouverné  par  uo  fcul  ,  tbid.  Apre»  avoir  dure  Lia 
ou  m  années,  il  elt  partagé  ennecinq  Rois,  to 
Qri  en  fit  le  partage  .  f\.  Aucun  ne  prit  le  line 
deRoi  de  Bourgogne,  fci.  Ce  Royaume  réduit  en 
Province  l'cfpacc  de  t_7_  ai:»  ,  eft  confondu  avec  la 
France,  itid.  Il  recouvre  l'on  rirre  de  Royaume, 
8c  a  un  Roi  qui  en  porte  le  nom ,  tbid   Sou»  ce 
Roi  François ,  il  cil  bien  différent  de  ce  qu'il  «oit 
fous  fes  propres  Rois  ,  irW.  Après  la  mort  de  Cto- 
taire  il  cil  changé  Se  démembre  de  prés  de  la  moi- 
tié, <|.  Ce  démembrement  ne  te  fair  prcfque  pas 
fentir ,  itid.  Son  é.cndué'  tous  Contran,  ti.  De- 
puis Tliéodonc  il  n'.i  poinr  eu  de  Rois  propres, 
10 )  Les  Auteur»  l'ont  paita^ei  tut  le  nombic  des 
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anciens  Rois  de  Bourgognt ,  4^  Comt-en  i(  tu  m 
eu,  4<o.  Le  Royaume  de  Bourgogne  fat  donné  par 
Pépin  1  Carloman ,  lo»,  joint  à  la  Provence  «tàïa 
Neuftrie,  il  fut  cédé  à  Châties  ,  fils  aine  de  Pépin, 
tbtd.  Sous  le  règne  de  ce  Prince  il  ne  fut  que  com- 
me une  Province  unie  au  refte  de  fesF.rai»,  itid. 
Combien  il  a  foutFcrt  de  démembrements  ,  r  t  \  t 
lijf>  Combien  de  Royaumes onr  écéloi- 
mex de  ces  démembrements ,  1  r*. 

Les  Rois  de  Bourgogne  fe  tenoienc  plut  honorez  de* 
Dignitex  que  les  Empereurs  leur  conferoienr ,  que 
parles  dues  de  leur  nailTance,  f  1.  Ib'  regarjorenc 
leur  Courcmoe  comme  uu  titre  pout  parvenir  à  ce* 
Dignitex  ,  ibid.  Ils  les  recevoieot  volontiers  ,  te 
même  les  brîguoieni ,  tbtd. 

BtHTgfgni  Tr»nsjuriui€.  A  qui  ce  Royaume  doit  fon 
origine ,  il  1- Son  étendue' ,  tbid.  Sous  quel  nom  il 
eft  plus  connu  ,  ibîd.  <$■  /«•}.  Sa  durée,  tbtd.  De- 
puis il  fut  réuni  à  celui  de  Provence  dans  une  feule 
perfonne,  itid. 

Bturimpitnt.  Ce  qu'ils  étaient  dans  leur  origine ,  4_, 
Ils  ne  defeendenc  point  des  anciens  Romains ,  iLv  Ni 
des  Colonies  Romaines  envoyées  dans  les  Pats 
dont  on  avoir  exterminé  les  Habiuns  ,  ibidtm. 
Leur  Pais  n'a  jamais  été  pris  par  les  Romains  , 
ni  réduit  en  Province ,  t_.  Ils  ne  les  ont  jamais 
reconnu  pour  leurs  maîtres ,  ibid.  Ils  n'ont  ja- 
maisété  leurs  allici,  encore  moins  leurs  frères, 
ibid.  Il  n'y  a  jamais  eu  deux  cfpcces  de  Bourgui- 
gnons ,  9.  Ils  ne  font  point  Goths  d'origine ,  &  n  ont 
'eu  aucune  liaifon  avec  eux,  tbid,  Us  ne  font  point 
Scythes ,  ibid.  t>/»J.  Ils  ont  fart  partie  de»  ancien* 
Peuples  de  Germanie  ,  nommez  Vandales ,  nia. 
Ont  été  tantôt  alliez  ,  tantôt  ennemis  déclarez  des 
Allemans ,  ll.  N'ont  tarerais  eu  d'autre  demeure 
qu'en  Germanie,  ir-  Leurs  difretentes  demeures  , 
ibid.  ty  fiq.  Leurs  différends  avec  les  Allemans ,  âe 
quelle  en  étoi;  U  caufe,  ix± 

Le»  Bourguignons  dans  leur  origine  {ont  Germains  At 
Vandales  ,  S  &  1 5  •  Ils  ne  defeendent  point  dess 
Germains  vaincus*:  challez  par  T'bér: ,  S-  N'ont 
point  été  Gaulois,  ibid.Hs  n'ont  jamais  rien  eu  de 
commun  avec  les  Huns  ,  ibid.  Leur  portrait  con- 
forme à  celui  des  premiers  Germains ,  Leur: 
gouvernement  IcinbUb'i;  au  leur,  14^,  tj.  Itg 
avoient  plulieurs  Chefs ,  dont  le  premier  te  nommoic 
Htndi»  ,  rj_-  Dans  les  grandes  affaire»  leurs  Chefs 
n'avoienr  point  d'autorité  ,  itid-  L'alVcmblée  dut 
Peuple  décidoit  feule  de  tout ,  ibid.  Avant  leur  en- 
trée dans  IcsGaules  ,  leurs  Magiltrats  étoient  amo- 
vibles, 4jp.  La  forme  de  IcurGouvcmemenr,  ibiJ. 

La  Religion  des  Bourguignons  tcmblablc  à  celle  de» 
Germains ,  ij.  Leurs  Prêtres  plus  puijianj  que  leurs 
Rois,  ibid.  Comme  s'apelloit  leur  Prêtre  ,  ibid.  Il 
étoitàcostvert  de  tous  tes  fâcheux  événement  ,  tbtd. 
Quand  les  Bourguignon»  l'e  convertirent  à  la  Foi  , 
let.  Ils  n'ont  point  étc  Arricntauilitot  que  Chrétiens, 
ibid.  Quand  ils  font  de  venus  Arricns  ,&  combien  de 
tems  iljTont  été ,  rJL 

Les  Bourguignons  courent  *C  pillent  les  Gaules  pen- 
dant prés  dedeuxans,  >t.  Ils  en  font  châtiez  par 
l'Empereur  Probus .  tbid.  Ils  fe  rendent  fut  le  Rùut 
mi  nombre  de  80000  combattant,  i  la  prière  de 
Valentinien  La,  Ulc>  ti»  Mécontents  de  cet  Em- 
pereur ,  ils  retournent  dans  leur  féconde  demeure, 
xi.  Us  ne  reviennent  point  lui  le  Rhin  pour  fe  van- 
ger  des  Romains  ,  19 , 11.  Usfe  renferment  dans  les 
Puisqu'ils  onr  conquis,  1;.  forment  un  nouveara 
Royaume  ,ibid.  Excitez  par  Stilicon  ,  ils  entrent 
dans  le»  Gaules,  &  fe  rendent  maîtres  d'une  par- 
tie par  force,  14  ,»t.  Envoyé»  pat  Chiipcric contre 
les  Vifigoths  ,  i.'slcs  chalïentde  devant  CJermont 
ic  de  toute  l'Auvergne  ,  ^  j  ,  jf_  lit  pdlent  l'Eglife 
de  S,  Julie»  enLimouliu,  jo.  Defa'opar  Hellidius, 
ils  emportent  la  meilleure  partie  du  butin  de  cette 
Eglife ,  «t  en  font  ptéfent  à  GonJrhaud  ,ibid.  cr  /Vf, 
tt-'g'  >(<*«)  Abbaïe  de  rillesde  l'Ordre  de  Ctteaux. 
ni 

Bt»f*r,(.  Charles  le)  Grand  Prieut  de  l'Abbaïe  de 

Moutier  Saint  Jean  ,  409. 
Bruit»  ,  C  S '  mon  de  )  l£.I— 

Brtctat ,(  Evrard  de  )  Chanoine  de  Langres ,  147. 
Brtttm .  (  Simon  de  ;  ni, 

trtl»gntl 
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Srttâgnè ,  {  François  )  ConTeQIei  du  Roi,  Sec.  Lieu- 
tenanr  Général d'Aoxois , 400.  Député  parle  Rot 
pour  l'exécution  de*  Arrêts  du  Conlril  ,au  fii|ci  de 
la  reforme  de  l'Abbaïe  de  Rougemont ,  iiid. 

trirUiBi* ,  Evéque  de  Micon  ,  obtient  de  l'Empereur 
Charles  le  Chauve  ,  la  reftitution  d'un  Bénéfice 
enlevé  à  fon  Eglife,  i». 

J'rnw  ,  (  Godin  de  )  avec  fa  femme  ,  fon  fil»  Se  fon 
frère ,  donnent  a  Fr.  Chriftoflc  tout  ce  qu'ils  ont 
1  Oigny  ,  101 

InmluM,  femme  de  Sigebert,  8_j  ftaa.  Fonde 
Jes  Abbaïes  de  S.  Martin ,  de  S  Jean  Se  de  S.  Ando- 
chel  Aucun  ,  g  j.  Fait  mourir  Agilant,  96  &  SJL 
Grégoire  de  Tour*  la  repréfente  comme  une  am- 
bkieufe  ,  &  fufpcâe  à  Gootran ,  tj.  Elle  fe  ma- 
rie avec  Merouce  fon  petit-neveu  ,  iiid.  Chajlce 
du  Royaume  d'Aultulie,  Se  errante  dans  les  Cam- 
pagnes d'Arcii,  elle  cil  conduite  au  Roi  Thcodo- 
ric ,  itid.  Elle  en  eft  bien  reçue;  .  Se  a  part  a  tout  ce 
qui  fe  fait  de  mal  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  1 
iM.  &  ftj.  Elle  y  tégne  fous  ce  Prince  ,  comme 
elle  avoit  fait  en  Auftrafie  ,  IL  Se  défait  de 
Berthoald  Maite  du  Palais  de  Bourgogne .  Se  mer  à 
fa  place  Protade  fon  favori  .  tltd.  Fait  punir 
tous  ceux  que  l'on  foupeonnoit  complices  de  la 
mort  de  Protade,  t£.  Elle  engage  Thcodoric  a 
répudier  Ermemberge ,  itid  A  faire  tenir  un  Con- 
cile conetc  Didier  Evéque  de  Vienne,  à  l'exiler, 
lcrapeller  ,  Scie  faire  lapider,  itid,  &  [ta.  Crai- 
gnant que  Thcodoric  ne  changeât  de  vie,  comme 
S  l'avoit  promis  à  Saint  Colomban,  elle  veut  en» 
gager  ce  Saint  à  bénir  les  «titans  naturels  de  ce 
Pimce,  40.  Irritée  de  fon  refus,  elle  aigrit  Thco- 
doric contre  lui ,  4c  le  fait  chaiTcr  8c  exiler  de 
Luxeu ,  itid,  2JL  Son  retour  en  Auftrafie  après 
la  mort  de  Tbéodebert ,  Elle  perd  fon  crédit 
1  la  mort  de  Thcodoric , Ttiid.  Elle  fur  la  caule 
de  tout  le  mal  que  fit  ce  Prince,  itid.  Elle  veut 
faire  reconooitte  Sigebert  pour  Roi  d'Aultulie, 
j_t  Envoie  pour  cela  des  Ambatîadeurs  a  Clo- 
taire II.  dont  ils  ne  furent  pat  bien  reçus,  itid. 
Et  Sigebert  à  Turioge  ,  fous  la  conduite  de  War- 
sachaire ,  pour  y  chercher  du  fecours  contre 
dotai  te  ,  «4»^.  Donne  ordre  aux  Seigneurs  oui 
ocompagnent  Warnachaire  de  le  tuer  en  chemin, 
itid.  Cet  ordre ,  qui  ne  fut  pas  exécuté ,  fut  caufe 
de  fa  perte,  itid-  Elle  fe  retire  en  Boutgogne  avec 
fts  enfans  ,  9f-  Envoie  contre  Clotaire  une 
armée  qui  tourne  le  dot,  itid.  Brune  haut  préfen- 
tée  devant  Clotaire ,  en  eft  condamnée  à  mort,  itid. 
Génie  de  fon  fuplicc;  là  mort,  Ion  origine  Se  fcj 
defeendans,  ><• 

Brun* ,  Evéque dëLaneres  1  bcaa-frere du  Duc  Orte- 
Guillaume ,  I4t  &7»a.  prend  fes  intérêts  Se  leic- 
court  contre  te  Roi  Robert,  !{]•  Profite  des  bon- 
nes incent' on»  de  Henri  le  Grand  en  faveur  des  Egli- 
ïesSc  des  Monaftércs,  14;,  Entreprend  de  réfor- 
mer l'Abbaïc  de  S.  Bénigne  ,itid.  Il  en  6te  l'Abbé 
ManaU'cs ,  Se  met  à  fa  place  Azo ,  Moine  de  Mon- 
lierendcr ,  itid. &fta.  Il  obtient  de  S.  Maycnl  doute 
Religieux  de  Cluny ,  pour  la  reformer,  Se  en  établie 
«âuillium:  Abbé  aal.  H  fait  reftituer  à  ce,  Mo. 
naltére  les  biens  que  l'on  en  avoit  enlevés  ,  t»g, 
Se  charge  de  prelque  toute  la  dépenfe  pour  réparer 
0c  augmenter  l'ancienne  Eglife ,  itid.  Ce  qu'il  lailTe 
à  faite  à  l'Abbé  Guillaume  ,  itid. 

Jjr«m>»  ,  Evique  de  Cologne,  Se  oncle  d'Othon,  le 
ptéfenie  à  Lothatre  apiés  U  mort  de  Hugues  le 
Grand  ,  14». 

Braaaift,  oncle  maternel  d'Ariberc ,  lâche  après  La 
monde  Clotaire»  d'en  faire  partager  le  Royaume, 
loi-  Veut  faire  régner  ion  neveu  avec  Dagobrn, 
itid.  Se  fournet  enfin  à  ce  Prince  ,  itid.  Acculé 
devant  lui  de  vouloir  foulever  les  Seigneurs  de 
Neufttie,  il  eft  mis  à  mort  pat  fes  ordres ,  itid, 

tr*\J*n  , Rivière,  117. 

Burtbard ,  Archevêque  de  Vienne  ,  10». 

Bartbard  ,  fils  de  Conrad  L"Roi  d'Ailes  ,  &c.  Ar- 
chevêque de  Lyon ,  107  ©•  f*ça. 

Bartbard ,  fils  de  Rodolre  II.  Evéque  de  Lauianne , 
ta<> 

Buthtllea  ,  (].)  Religieufe  de  Rougemont,  411. 
§ ajitail, Mortaftere  dans  le  Maine ,  14c 

Jomt  4 
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Baffitri  (  la  )  Abbaïe  de  l'Ordre  je  Cirtaux  ^apellce 
d'abord  Arftrault ,  1  ig,  Eft  ruinée  Se  réduite  en 
cendres  peu  de  tems  aprô  fa  fondation  ,  tttd.  Et  re- 
bâtie par  fon  Fondateur  près  la  rivière  d'Ouche.iW. 

Bafita ,  (  Pierre  )  Religieux  de  Moucier  S.  Jean ,  410, 

J>«/7y ,  (  de  Rabucin  )  Religieufe de  Rougemont ,  i,ut. 

Buvin  ,  Comte ,  perc  de  Bofon ,  deuxième  Roi  do 
Provence,  1  r  ». 

c 

£s airif ,  Evéque  d'Arles ,  en  quel  tems ,  io_  A 
quels  Concile  s  il  présida ,  1 1± 

C*ltxt»  II.  Pape,  traite  avec  Fleuri  V.  aufujet  dei 
invcAitures,  tiy. 

Cantfi ,  Château  .  iti  & /«j. 

Garétiatt  ,  femme  de  Gondebaud ,  Se  Reine  de  Bour- 
gogne ,  f  o .  En  quoi  tecoittmandablc ,  >ttd.  Elle 
fait  bâtir  une  Eglife  à  Lyon ,  itid.  Et  teftituer  i 
celle  de  S  •  Julien  de  Btioude  ce  qui  en  avoit  été  enle. 
vè  par.un  deuchement  de  Bourguignons.  Se  y  ajoute 
d'autres  préteurs,  ji.  Meurt  drxans  avant  Gonde- 
baud ,  itid.  Elle  eft  enterrée  a  Lyon  dans  l'Eglife 
de  S.  Michel ,  ou  l'on  voit  fon  èpîtaphe  .te. 

C*rUm*n  ,  fils  de  Pépin,  109. 

CarUmaa  ,  fils  de  Louis  le  Bègue  ,  lit ,  197,  1  ta. 

Carions»  ,  fils  ainé  de  Louis  L  Roi  de  France  ,  1 1  y. 

Cartaman  ,  fils  de  Châties  le  Chauve  ,  tonfurc  mal- 
gré lui  à  l'âge  de  fept  ans  ,  1 1  j.  Elit  Abbé  de  plu- 
fieuts  Aboaïès.iM.  S'étant  révemé  contre  fon  père» 
il  en  eft  privé  j  eft  dégradé  du  Diaconat  ,  Se  le* 
yeuxerevet ,  ttid. 

Caftr»  ,  (  Aymonde)  a8j, 

Catttt ,  Peuples ,  n. 

Ctlefii»  IV.  Pape,  confirme  la  fondation  de  l'Eglife 
Collégiale  de  Saux  ,  Ixxxvij. 

Ctlft ,  fait  Patrice  de  Provence  par  Contran ,  £j_. 
Paflîonne  pout  les  lichclles ,  il  emporte  plufieuri 
fois  celles  des  Eglil'es  .  itid.  Envoyé  contre  Sige- 
bert ,  il  prend  Avignon  ,  (±  Met  co  fuite  I  ar- 
mée de  Sigebert ,  ailiègc  Arles  ,Sc  y  entre  tiiom- 
phant  ,itid.  Reçoit  le  ferment  de  fidélité  que  cette 
Ville  renouvelle auRoi  Gonuan  ,itid.  Sa  mort,  ti; 

Chadomdt  Se  //«•rf»»,Amba)la<leur»  delà  Reine  Brune- 
hautauprèsde  Clouiie  11  ^4  Ei.fuut  malt  r^,iy£^. 

Cham  ,  (  Pierre  de  )  Mo. ne  ,  j  ±^ 

Chaiafiai ,  fleuve,  1 1. 

Chamf-Btmifi,  Abbaïe  de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
\\6. 

Samti  Chaftllt  de  Dijon  1  quel  en  eft  le  Fondateur,  Se 
i  quelle  occafion,  >  tt .  Ce  qu'elle  fur  dans  fon 
inuitution ,  itid.  Conlidcrablemenc  augmentée  de- 
puis fa  fondation  ,  elle  avoit  plus  de  vingt  Chanoi- 
nes en  1 1 14_>  f.  18a.  Elle  eft  la  ttoifiéroc  Eglife 
de  Dijon  ,  Se  indépendante  de  l'Ordinaire  ,  jjj. 

ChaftUtt  ou  la  CbafelU  a»  Richi  ,  pourquoi  ainfi 
nommée,  i£f.  Où  elle  eft  bâtie.  Se  Ci  première 
déification  ,  itid.  Elle  fut  (donnée  depuis  par  l'on 
Fondateur  a  l'Abbaïede  S.  Bénigne,  irVrd.  Quand 
elle  a  eu  une  Eglife ,  ua  cimetière  Se  eft  devenue; 
Collégiale  .  i<£  ,  Ixiii  &  Ixxxii). 

Cbafit  ,  (  CLarambaud  de  )  }  »o. 

Cbaraagutt ,  (  Charlotte  Se  Marie  de  )  Religieufe!  du 
Puits-d'Orbe  ,  4M. 

ChatffTt  (  de  )  Religieufe  de  S.  Julien  fur  Dhenne, 
transférée  à  la  Chaume  .  40  f. 

Chat%tti»  (  Marie  de  la  )  Religieufe  de  Rouge- 
mont .  41 1. 

Cbariltrt,  fils  aîné  de  Clotaire  ,  prend  foindeGon- 
dovalde ,  61 ,  7t.  Il  èpoufe  deux  femmes  de  U 
plus  batte  rûtiflanee ,  444  Ce  qu'elles  étoieiu .  itid. 

Cbarltmagnt ,  favorifeles  EglifesSelcs  Moines,  jo^ 
Permet  a  Manaflès  de  bâtir  le  Monaftere  de  Cor- 
bigny  ,  ua,  v-  11  ordonne  que  ce  Monaftere  Se 
les  Religieux  dépendent  de  Flavigny ,  itid.  Envoie 
à  Manaflcs  une  châflé  d'argent  oï  il  y  avoit  diffé- 
rentes reliques,  itid.  Ordonne  Se  contribué' au  rétv 
blillement  de  l'Abbaie  de  l'Ille-Barbe  ,111.  En- 
"voie  S.  Benoift d'Aniane  y  rétablir  la  difcipline  ré- 
gulière .  Se  lui  confie  fa  bibliotéque ,  itid.  AiTem- 
ble  plufiedn  Conciles  ;  pourquoi,  tu-  Partage 
fes  Etat»  entre  fes  trois  fils  ,  ni;  Ce  partage  n  a 
pat  lieu,  »>/<*.  Il  eft  le  premier  que  l'on  aie  repre- 
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fenti  avee  une  Courôaae  de  laotier,  jij< 

ÇkMrltt ,  fils  de  Lothaire ,  Rot  d'Aaftralic  ,  premier 
Roi  de  Provence,  sto.  N'a  jamais  eu  ni  pris  le 
titte  de  Roi  de  Bourgogne  >  MU.  N'a  ni  repris  ni 
continué  la  fucceflion  des  Roi»  de  Bourgogne  ,  i*id. 
Fait  (a  rèGdence  ordinaire  a  Lyon.  ni.  Con- 
firme la  fondation  du  Monaftere  de  Scilieu  ,  &  le» 
privilège!  de  celui  d'Aitruy,  if  j.  Meurt  à  Lyon 
(tu  mal  caJuc  ,  Se  y  eft  enterre  «Uni  l'Eglise  de 
S.  Pierre.  iM.  iti. 

ÇhtrUi  U  Btl  ,  fuecefleur  de  Pbilipe  le  Long  ,  fait 
follieitcr  l'Evcque  d'Aucun  pour  avoir  la  régale  du 
temporel  de  Lyon,  jji.  A  cruelle  condition  le 
Doyen  Se  Chapitre  de  i'Eglilc  d'Autun  y  confen- 
eent,  MU.  Charles  fedéiiite  de  fes  pouiluites,  ne 
voulant  pat  accepter  la  condirion  propolce  ,  MU. 
Donne  une  Chartre  en  faveur  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, exiv.  Contenu  de  cette  Chartre,  MU. 

Cbarttt  U  Ch*Hv* ,  fils  de  Loiiii  le  Débonnaire , 
i  lo&ftf.  Ce  qu'il  a  après  la  mort  de  Pépin,  1 1; . 
Fait  un  voyage dant  la  Bourgogne,  &f-  a  quel 
dedfein  ,  il  t.  N'ayant  eù  réunir ,  il  fe  retire  à  Pon- 
tion.'ird.  A  la  nouvelle  de  ta  mort  de  Lothaite 
fon  neveu  ,  il  va  promeement  à  Attigny  ,  lta.  N'a 
point  d'égard  aux  remontrances  des  Amba<uJcjis 
du  Royaume d'Auftrafie,  Mi.  Ecoute  plus  favo- 
rablement ceux  qui  le  prelToîent  de  Le  rendre  à 
Metz  ,  MU.  Il  s'y  rend  en  diligence  ,  Se  y  eft  lacté 
Roi  d'Auiiraftc ,  MU.  Cette  élection  n'a  pas  un 
heureux  fuccès ,  MU.  II  confent  de  partager  avec 
Louis,  Roi  de  Germanie  ,  le  Royaume  de  Lothaite, 
MU.  Ce  qui  lui  tevient  de  ce  partage ,  MU. 

Cbtrlts  li  Chauvt, après  la  mon  de  fon  neveu  l'Empe- 
reur Loiîis,  part  pour  l'Italie,  txj.  Wfait  l'armée 
de  Charles  fils  de  Louis,  ia<i.  Entre  dans  Rome  Se 
j  eft  couronné  Empereur  par  Jean  VIII.  MU.  Fait 
de  grands  préTentsa  l'Egide  S.  Pierre  ,  k  revieru 
en  France  avee  le  titre  d'Empereur .  MU.  Veut 
s'empâter  après  la  mort  de  Louis  de  Germanie, 
de  ce  qu'il  lui  avoit  eedé  ,  MU.  Campe  fur  le 
Rhin  pour  s'opofer  à  fes  neveux,  iiiU.  N'écoure 

Soinr  leurs  demandes ,  tij.  Vaincu  par  l'aimée 
e  Louis  II.  il  prend  la  fuite.iiX.il  envoie  des  Re- 
ligieux de  S.  Germain  d'Auxerre  à  Rome  vers  le 
Pape  Nicolas  Lus-  Charge  un  Religieux  de  cette 
A b baie  de  faire  un  recueil  des  Homélies  des  Pères 
fur  les  Evangiles  ,  MU.  Confie  à  ce  Monaftere 
l'éducation  de  Lothaire  fon  fils  ,  MU.  Donne  à 
Carlomaa  fon  fils  l'Abbaicdc  Momier  S.  Jean.  &t. 
m.  Fait  à  l'Eglife de  S.  Vincent  de  Maçon  .des 
donations  conftderables ,  Se  lui  rcftttuc  un  Bénéfice 
qu'il  avoit  accordé  à  Réginalde ,  ibii.  Termine  le 
différend  mû  entre  l'Evcque  de  Mit  on  Si  celui  de 
Clialon ,  MU. &  n«.  Confirme  l'Eglise de  5.  Na- 
xaire  d'Autun  ,  dans  tous  les  droits  qu'elle  avoit 
avant  l'incendie  de  fes  titres  ,  ibii.  vij.  Lui  aAu- 
jertit  tous  les  Monaireres  du  Diocèfe,  ut,  vij. 
L'affranchit  de  toute  taxe  Scfervitudc,  tjj.  Fait 
rétablir  l'Eglife  Ste.  Croix  ptes  Aucun .  It  la  reftt- 
tuBi  celle  de  S.  Na  taire,  MU.  vit,  viij. 
Cburlu  U-  Ck*avt  chérit  St  favorite  fa  Bourgogne  , 
ni.  S'y  retire  comme  dans  un  aeile  ajïiiie ,  MU. 
S'arrête  a  Auxerre ,  où  il  fait  transférer  le  Corps 
de  S.  Germain  dans  les  grottes  bâties  pat  Conrad, 
iHU.  Ordonne  que  la  mémoire  de  cène  translation 
(é  célèbre  tous  les  ans,  MU.  Orne  les  grottes  de 
S. Germain  de  magnifiques  préferus .  iM.  Donne 
plusieurs  retraites  en  Poitou  aux  Religieux  de  Ner- 
moutier ,  iao-  Lear  donne  enfin  l'AbbaVe  de  S» 
Valérien  Se  la  Ville  de  Tournas  ,  &c,  MU.  Donne 
à  Bofon  l'A bbaïe  de  S.  Maurice  en  Valais  ,  le  re- 
tient auprès  de  lui ,  Scie  comble  d'honneur ,  if  t. 
Lui  donne  le  gouvernement  de  Vienne  ,  qu'il  oie 
A  Gérard  de  RouiCllon,  Mi.  Le  mène  avec  foi  en 
Italie,  le  fait  Due  de  Pavte ,  Se  Gouverneur  d'Italie 
en  fon  abfenee  ,  MU. 
Chtrltt-CtaftiuitM  ,  filj  de  Louis  l'Aveugle ,  ne  lui 
fuccéila  point  au  Royaume  de  Provence,  LtXiNe 
fut  point  Comte  de  Vienne  avant  fit ,  MU-  On 
ne  fçait  comment  ce  Comté  paiTa  entre  lés  mains , 
MU.  Il  reçoit  Louis  d'Outremer  à  Vienne,  Se  lui 
prête  fermenr  de  fidélité ,  MU,  Trouble  les  Reli- 
gieux de  Cluny  en  la  perTcHîonde  certains  biens 
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qu'Ingitbert  leur  avoir,  donne!  ,  tait 
GbttUi  U  Gftt  ,   K|  ,  ils.  ,   >gt  .  ti,  ,  i]  «« 

Confirme  les  donations  faites  à  l'Abbaïe  de  S.  Mar- 
tin d'Autun.  i_4J  ,  xiij.  Gouverne  le  Royaume 
d'Italie  par  commiûioa  avant  que  d'en  être  Roi , 
A6f ,  4«».  Il  y  eft  envoyé  par  Carloman  Si  Louis 
fon  frère ,  4SS.  Avoit  en  propre  une  portion  de 
la  Bourgogne  i'upcrieure  ,  a  laquelle  il  joignit  U 
Bourgogne  Transjuranc ,  407.  Il  s'engage  a  aidée 
les  Rois  de  France  à  reprendre  fur  Bofon  U  Ville 
de  Vienne,  469. 

Ch/trUth  SimfU  ,  fils  de  Loiiis  d'Outremer ,  reconnu 
Roi  dès  l'an  ïyj  ,  p.  144.  Fut  toujours  en  guerre 
avee  Eudes ,  MU.  Fait  un  voyage  en  Bourgogn  e , 
iM.  Y  confirme  toutes  les  donaùous  faites  au  Mo* 
naftere  de  S.  Andoche ,  MU.  Et  à  l'Evcque  d'Autua 
la  pofleffion  du  Château  d'Autun ,  Se  le  droit  de 
faire  battre  monnoie ,  MU.  xx.  Sous  fon  règne  on 
vit  paroitre  le  premier  Corme  de  Bourgogne  ,  Se 
le  premier  Duc  de  Lorraine ,  110.  Il  difpofe  de  la. 
Ville  de  Poligny^>e.  En  faveur  de  qui,  MU.  &  ftq. 
xiv.  Rentre  par  droit  de  HiccefUon  dans  le  Royau- 
me de  Lothaire  ,  1 10. 

Cktrlti ,  furnommé  H  tari  V.  fuccefleur  de  Henri 
IV-  au  Royaume  d'Arles,  n(.  Traite  avee  le  Pape 
Callixtc  II.  au  fujet  des  inveftitures  ,  MU.  Ne  tra- 
vaille point  à  rentrer  dans  les  biens  Se  droits  ufiir- 

Ser  du  Rovaume  d'Ailes ,  MU.  Meurt  fans  laitier 
'enfans,  MU.  Sa  mon  lui  vie  de  grands  troubles 
dans  l'Empire  Se  le  Royaume  d'Arles ,  MU. 
Chstlti ,  fils  atné  de  Charlemagne ,  deftiné  par  fon 
pere  a  l'Empire ,  m-  S'aquicn  beaucoup  de  gloire 
par  ù  valeur  Se  fes  viesoires.  MU.  Meurt  du  vi- 
vant de  Ion  pere ,  MU. 
Chsrltt  V.  Roi  de  France,  1 
CbMfUi  VI.  Roi  de  France  ,  iacré  à  Reims  en  1 5  80  , 
f.  47}.  Adjuge  au  Duc  de  Bourgogne  La  ptèicance 
fur  les  autres  Ducs  Se  Pairs ,  M*.  Donne  une  Char- 
tre en  faveur  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  cxv. 
Ch»rUt  VII.  Roi  de  France,  as?.  Chartres  de  ce 
Prince  en  faveur  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  cxxiv. 
Chtrltt  VIII.  Roi  de  France ,  préfenr  aux  Erars  gé- 
néraux tenus.  Tours, 4ZL; Juge co  faveurdes  Duc* 
de  Bourgogne ,  fur  la  prèfeance ,  MU.  Impofe  fi- 
lence  aux  Notmim  ,  qui  la  leui  difpvtoient,  iM. 
Cbmrtti ,  frerede  Louis  Roi  de  Germante  ,  nâfle  en 
Lombardie  ,  s'en  rend  le  malae  ,  Se  s'y  tait  rc- 
eonnoltre  Roi .  119. 
CbsrUi ,  Roi  de  Sicile ,  47s. 
Cbsrltt ,  oncle  de  Carloman ,  119. 
CW-cMm  ,  Abbaïe  dans  le  Diocèfe  de  Betan» 

con,  fiA. 
Chituuntuf ,  (  Jean  de  j  n\  ,  too. 
Cbne*u-ktgnMut ,  (  Guillemctrc  de  )  femme  de  Jean; 

Quarte ,  xii. 
Cbttïlms ,  Religteufe  de  Rougemotu,  40t. 
ChAtiUê»  (  Gautier  de  )  Sénéchal  de  Boutgogae  , 

121-  î*<- 
CbMill—  (  Girard  de  )  1^1 , 194. 
CbatilUn  (  Henri  de)  m». 
ChatUU»  (  Rainier  de )  i?y  ,  194. 
CbttillêH  (  Renaud  de  )  ;  y  1. . 

CbatiluM  ou  Cbudtt,  bois  cédé  à  Etienne  Evéque 
d'Autun:  pourquoi,  111.  Célèbre  autrefois  par  fea 
eaux  Lalutaires ,  MU.  Les  teigneux  y  venoient  en 
grand  concours,  iM.  D'eux  eft  venu  le  nom  de 
Buubtriê  au  lieu  où  eft  fituée  ente  fontaine ,  MU.  . 

Cb*»Um*t  (  Guy  de  J  i  7 1  • 

C6*«MM(Guy  de  la  )  Evéque  d'Autun;  réunit  aa 
Dovenné  de  fa  Cathédrale  le  Village  Se  le  domai- 
ne de  Sampigny  .  14c.  exiij. 

SamtCbtf,  Monaftere  dans  le  Diocèfe  de  Vienne, 

Ck.-nu  (Jérôme  de)  Chevalier,  Seigneur  de  Nuira. 

&e.  40». 
Cbtmftitnt ,  Peuples, 

Cbefat  (  du  )  Son  fentimenr  fur  le  nombre  des  ancien* 
Rois  de  Bourgogne ,  aa».  Réfuté ,  44 1  ■ 

Cbrvtlitr  (Madeleine)  Rcligieafe  de  Tart,  44I; 
.  CbilUthrt,  Roi  d'A nitrifie  ,    1  &  ftjf .  Adopté  pat 
Contran  pour  fon  fits  Se  fon  héritier  ,21-  Fan  fom- 
met  Gontran  de  lui  remettre  la  moitié  de  la  Ville  de 
MarfciJle  ,  MU.  Sur  fon  refu»,  il  envoie  Goodulfe, 
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»'cmptt«JeM*rf«iOe«nfoanom  ,  ibid.  Il  feligue 
avec  Chilperic  pont  chalTei  Comraa  de  fes  Etats , 
«j.  Remercie  Chilperic  de  la  guerre  qu'il  a  faite  à 
Contran ,  Ce  le  félicite  4e  fes  victoires,  ibid.  Lut 

Sromet  de  le  venger  de  Gontran ,  avec  lequel  il 
éclate  qu'il  ne  veut  point  avoir  de  paix.  ibid. 
Chagrin  de  U  défaite  de  Chilperic  ,  il  deman- 
de la  paix  à  Gootran  ,  te  l'obtient .  ikià.  Les 
Parifiens  lui  tefufem  l'entrée  de  leur  Ville  ,  Ta. 
Indigné  de  ce  refus .  il  fait  fuplier  Gontran  de  gar- 
der In  conventions  faites  entr'eux ,  ibid.  &['k°  Se 
plaint  de  l'enlèvement  de  Théodore ,  Evéque  de 
Marfeiile,  76.  Il  lui  naît  deux  fils,  22i  U  reçoit 
l'Archevêque  de  Reims  dans  (es  bonnes  grâces.  ibid. 
Accoide  k  paix  à  Récaréde ,  dont  il  reçoit  les  Ami 
barfadeurt,  2&  Succède  à  Gontran  au  Royaume 
de  Bourgogne,  (4-  Le  pofiede  tout  entier  ;  n'y  fait 
te  n'y  innove  rien ,  i«W.  Demande  au  Pape  Saint 
Grégoire  le  PaJlimm  pour  Vigile  Evéque  d'Arles. 
si>/Sa  mon.  Ses  enfans.  Son  éloge  par  le  même 
Pape.fAiSf' 
Childeitrt  te  CUtsirt,  enfans  de  Clcvis,  afiiêgenc 

Godomar  dans  la  Ville  d'Autun,  ij. 
Cbtlfirte.  fils  aîné  de  Gondioc .  pere  de  Sainte  Clo- 
tilde,  Se  fécond  Roi  de  Bourgogne,  iy,  j.  £.  Règne 
avec  fon  pere  pendant  quelques  années  ,  1  tu  Palle 
en  Efpagne  au  fecours  du  Roi  des  Vifigoths,  ibid. 
Porte  icdI  le  titre  de  Roi;  pendant  combien  de 
terris ,  1%  Marche  fur  les  traces  de  Gondioc  fon 
pere ,  ttti-  Gouverne  Se  regoe  en  Chrétien  ,  ibid. 
Relpkte  les  Evèques  Catholiques ,  te  a  égard  à 
lents  remontrances,  jjr.  Fait  a  leurs foUicirations 
plufieurs  actions  de  jaitTce?.  lii'd.Où  il  tient  fa  Cour, 
§bid.  U  défend  Cletmont  contre  les  Vifigoths,  ibid. 
Reçoit  Se  écoute  favorablement  l'Abbé  Lupicin,  17. 
|  L  Lui  ofrre  plufieurs  fonds  de  terre  ,«*««■.  Sur  fon 
refus,  lui  adîgne  one  rente  annuelle  pour  l'entretien 
de  les  Mooafteres,  ibid.  Son  courage  Se  fa  valeur, 
Ce  (a  victoire  fur  le  Roi  des  Suéves,  ibid.  Lrs  Ro- 
mains le  four  mairre  de  la  Milice  Se  Patrice  dans 
les  Gaules,  itid.  Il  eft  tué  par  fon  frère  Gonde- 
baud, Je  fa  femme  jettée  dans  le  Rhône,  l  ».  Fin  tra- 
gique de  fon  frère  Se  de  Tes  deux  fils ,  ibid.  Année 
de  (à  mort  te  de  la  ruine  de  fa  maifon ,  40.  Son 
portrait ,  ibid. 
Chitfnit ,  fils  de  Clotaire  L  (±  &  fin-  Se  »Sue 
avec  Childebert  contre  Contran,  75-  Fait  faire 
plufieurs  entreprises  fur  le  Royaume  de  Gontran  , 
ibid.  Prend  plufieurs  de  fes  Villes  Se  y  met  d'autres 
Gouverneurs,  Aid.  Y  fait  reconnoltre  fon  autorité, 
Ce  y  impole  de  nouveaux  tributs,  ihd.  Eft  battu  par 
Gontran  qui  lui  accorde  la  paix ,  ibid.  Il  fe  retire 
à  Cambray  avec  tout  ce  qo  il  a  de  plus  ptétieux. 
Motif  de  cette  retraite  ,  7^.  Eft  tué  en  dcfccndaat 
de  cheval .  ibid. 
Ckram*Mm.  Duc  de  Bourgogne,  conjure  avec  Flo- 

cat  la  perte  de  Willibaud,  iflj. 
Cbrttns,  Chapelain,  t  «»• 
Cbrt ifr«JÎ«,  Solitaire,  «otf>/#f. 
Cbrifitjlt,  Agent  de  Joceran,  Evéque  de  Langrts, 

1  16. 

Cbnilft  (Etienne  de)  }ts>. 

Cbtint,  fille  de  Chîlpenc,  j  »•  Réfervèe  par  Gon- 
debaud,  elle  prend  le  voile,  iiid. 

C'trty  (  Jean  de)  Abbé  de  Citeaux  :  Chef  des  Députe» 
de  Bourgogne  aux  Etats  généraux  tenus  à  Tours  , 
en  1484 .  f  •  4?t  .  cxxv-  Y  défend  les  prérogatives 
des  Ducs  de  Bourgogne  contre  les  prétentions  des 
Mormans ,  itid.  Raifon  principale  qu'il  emploie 
pour  cela  ,  47J .  Ce  que  l'on  endoit  peufer,  ibid.  <j« 
/«« .  U  obtient  un  jugement  en  fa  faveur ,  4it- 

CUirvmtx ,  Abbaïe  te  je.  fille  de  l'Ordre  de  Citeaux , 
104  .  3 1-  (■  ■ 

S.CUtukTXôavkme  Abbé  de  Condatifeone,  if  .En- 
terré dans  ce  Monaftere,  lui  (ait  ponce  fon  nom  ,ibid. 

Clêndt , Romain  de  nation ,  Maire  du  Palais  de  Bour- 
gogne i*9 

Cttmtntt^mt  d'Ayroon  d'Arceaux  ,  ScReligieulede 

Latrey ,  t»4- 
CttmtHu ,  Dame  de  Fouvans  tede  Mirebeau ,  12  *■ 
Cltmtnt  VI.  Pape ,  renouvelle  les  Sentences  d'excom- 

tuunication ,  prononcées  par  fes  ptèdécclTeurs ,  ton- 

ue  Louis  ue  Bavière,  ai7. 
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Cltmtnt  t  Abbé  de  S.D;nys,/ot 

Cttpfydri ,  horloge  d'eau  ,  4L 

Clttun{  Silvion  de  )  affranchi  pat  Conrad  ttl-  delà 
domination  des  Comtes  d'Albon  ,  ut.  Obtient  du 
même  d'avoir  un  péage  des  deux  cotez  du  Rhône, 
itid. 

Clirttuat ,  (  Roger  de  )  Maréchal  des  Camps  je  Ar- 
mées du  Roi  .(y»-  4.1 1. 
Cltrmtnt  Ville  en  Auvergne,  afliégée  par  les  Vilîgoihs , 


t  , défendue-  contre  eux  par  Chilpcric.  ibid. 
CHfb  ,  Roi des  Lombards .  66. 
Cl'dtmtr ,  Roi  d'Orléans,  £4  &  fa  j.  Fait  conduire 
Ce  enfermer  1  Orléans  Sigiimorid .  (à  femme  Scies 
enfans ,  j  ±.  Se  prépare  à  retourner  en  Bourgogne 
faire  la  guerre  1  Godomar ,  itW.  Prend  la  rclolu- 
rionde  faire  mourir  Sigifinond,  &f- te  l'exécute» 
Md.frfêi.  Fait  jetter  Ion  corps  dans  un  puits,  tj. 
Porte  fes  armes  en  Bourgogne,  i*id.  Tombe  dans 
un  piège  que  Godomar  lui  tend,  jj^  Sa  ptife  ,  fa 
mort ,  Se  (à  fin  tragique  ,  ibid . 
Cl*t*irt,i_t  Fait  couper  les  cheveux  à  Gon- 

dovalde  .  67. 
ÇlttMirtU.  Roi  de  France.  £t  &  fyq.  Promet  k 
Théodoric  d'être  neutre  dans  la  guerre  qu'il  veut 
déclarer  iThiodeben  ,s)i.  A  quelle  condition,  ibid* 
S'cmpatc  du  Comté  de  Dentelen  ,  après  la  victoire 
de  Théodoric  ,te  ne  le  veut  point  tendre  ,  .  Aprèi 
la  mon  de  Théodoric  ,  il  entre  à  la  téte  de  l'on  ar- 
mée dans  le  Royaume  d'Auftrafie,  tài  Reçoit  une 
AmbatTade  de  la  Reine  Brunehau  t ,  Se  ne  la  contente 
pas,  ibtd.  Il  vaavec  fon  armée  joindre  celle  de  Si- 
gebén ,  $>j.  Fait  prendre  Sigebert,  Corbe  ,  ic  Mr- 
roiiée  ,  enfans  de  Théodoric ,  ibid.  Fait  mourir 
Coibc,  te  Sigeben .  te  accorde  la  vie  à  Meroùcc . 
qu'il  envoie  en  Normandie,  ibid.  Se  lait  amener 
Brunehaut  te  Thcudelane  Cxur  de  Théodoric ,  ibid- 
Fait  de  fanglan»  reproches  1  Brunehaut ,  Se  l'accufe 
d'avoir  fait  mourir  dix  Rois ,  jt.  La  condamne  à  la 
mon ,  ibid. 

CUtmirt ,  poffede  en  entier  le  Royaume  de  Bourgo;;nv- , 
y7,Fxic  Hcrpon Gouverneur  delà  BosirgogneTranf» 
jurane,  <*iW.  S'y  rend  promtement  ,  y  punit  les 
rebelles  , fait  mourir  le  Patrice  Alcthée,  te  par- 
donne i Lcuderuonde  Evétjucde  Sion.  »>.  FaitWar- 
nachaire  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  ,  ibid.  Al» 
femble  les  Seigneurs  de  Bourgogne  a  Vincifii  fut 
Marne  ,tc  leur  accorde  ccqu'ilsdemaJidenrdc  jufte, 
ibid.  Fait  alliance  avec  les  Lombards,  qu'il  déchar, 
ge  du  tribut  qu'ils  payoiem ,  ibid.  AtTemble  un  Con- 
cile à  Màcon ,  oii  il  fait  examiner  les  plaintes  for- 
mées contre  la  régie  de  S.  Colomban.  ibul.  Il  veut 
faire  mourir  Godm  :  pour  quelle  raifon ,  99.  Il  lut 
pardonne  néanmoins  i  la  prière  de  Dagobert  ,ibid- 
Dans  la  fuite  11  le  fait  mourir  ,  fur  les  faux  raports 
de  Bene ,  ibid.     ftj.  Il  convoque  les  Seigneurs  de 
Bourgogne  i  Troyes  -,  à  quelle  fin  ,        Les  con^ 
voque  de  rechef  àClicbyavec  cm*  deNeufmc.'W. 
Sa  mort ,  lieu  de  <a  fépultnre  ,tc  fon  portrait ,  ibid. 
CUtmirt  III.  fils  de  Clovis  ,  pollidc  le  Royaume  de 
Bourgogne  dans  tout  fon  entier ,  104;.  Durée  de  fon 
règne  ,'tc  fa  mort.  107. 
Chuinte  Cbtldtbirt  retournent  faire  la  guerre  à 
Godomar  ,  57.  Veulent  attirer  dans  leur  pani 
Thierry  Roi  d'Auftrafie,  ibid.  Déterminent  fes 
troupes  à  les  fuivre  en  Bourgogne  ,  i*»d.  Elles  en 
font  détournées  par  Thierry  ,  auquel  elles  promet- 
tent fidélité ,  j  S  •  Clotaire  te  Childebert  alficgenc 
Autun  ,  >bid. 
CUtUdt ,  fille  de  Chilperîe ,  réfervêe  par  Gondebaud . 
te  élevée  chea  lui  à  Genève ,  t».  Demeure  Catho- 
lique dans  la  Cour  de  fon  oncle  Arrien,  17.  Eft  fuf- 
«itee  de  Dieu  poor  vanger  la  mon  deTon pere, 
<j*r.  1 9  ■  Accordée  en  mariage  à  Clovis,  Roi  des 
François,  ±1  ,  4i_.  Conduite  à  Soiûons  a»fiit6c 
après  l'on  mariage ,  ibid. 
Clrvii,  Roi  des  Francs,  il&fal.  Fait  la  guerre  aux 
Bourguignons.  Quand,  al-  Sa  victoire  fur  Gonde- 
baud ,ibid.&  a*.  U  pourfuit  Gondebaud  jufqu'l 
Avignon  dont  il  fait  lcfiége,        11  le  lève  i  ce 
qui  T'y  engage  ,  i*id.  Sa  victoire  fur  Gondebaud  ne 
tait  rien  perdre  au  Royaume  de  Bourgogne  de  (à 
première  étendue  ,  ^11  laifle  Gondebaud  maître 
de  tonales  Pais  qu'il  poiTedoit  avant  U  guciie ,  iMi 
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Il  n'eft  point  veau  une  feeonle  fois  en  Bourgogne  lui 
déclarer  la  guerre  .  4H>.  On  te  prouve  .  on  ré- 
pond, aux  0b|cdiù09du  lentiroent  conïraite,  440, 
tu.  Jamais  il  n'a  hé  maure  de  la  Vilk-  d'Autun  , 
4j .  Il  fe  retire  de  la  Bourgogne  ,  où  il  (aille  jojb 
François,  iM,  Il  envoie  demander  à  GonJcbaud  la 
niéce  Clotilde  en  mariage ,  &  l'obtient  »  H  .  ±ii  Où 
fe  pafle  le  contrat  de  mariage  ,  tbid.  Les  Ambafli- 
deursde  Clovisépoulést  Clotiide  en  l'on  nom  ,  l'en- 
lèvent auliitot .  Se  la  conduifent  à  Soiil'ons ,  tbid. 

Chvit  II-  fiîsde  Dagobert ,  i  a  i-  Lui  fuecéde  n'étant 
age  que  de  cinq  ans  ,  le}.  Va  en  Bourgogne  à  la 
follicitationde  Flocat  i  to<.  S'arrête  a  Autun.ou 
iliaiivcnir  Wiltibaud,  tbid.  Quelquefois  il  a  été 
apelté Clttttrt  ,  i  o  i . 

Cl**y.  Ville  ,  fubfiftoit  longtems  avant  la  fonda- 
tion de  I"  Abbaïe  de  mime  nom ,  147.  Quanda  com- 
mence l'Abbaïe  ,  Se  fous  quel  règne  , tbid.  Cette 
Eglîle  Se  la  Ville  fuient  accordées  par  Cbailemagne 
à  l'Eglifede  Micon ,  ibid.  Dans  quels  liéeles  l'EgTife 
a  été  bâtie,  j  1  y.Quî  en  a  jettè  les  fondements,  ibtd. 
Dcfciiptioiide  fon  Pottail ,  tbid. 

Cl»S»f .  t  Cbatles  de)  Chevalier,  Seigneur  d'Arcy. 
408. 

Çtd**»i,  golfe ,  li- 
ent» B»nr\ttit»t»  ,  ce  qae  c'eft  ,  414.  Qui  en  eft 

l'Auteur ,  ibid.  &fiqq. 
Cfitt ,  (  le  Pere  le  ï  veut  exeufer  quelques-uns  des 
Roisde  la  première  race ,  fur  leurs  concubines  , 
44; ,  Interprète  mil  le  mot  de  tntmbtnt ,  ibid. 
S.  Cfltmts* ,  Abbé  de  Luxeu  ,  t£  &  f*qf.  Révéré  de 
Tbcodoric  ,  ibid.  Reproche  à  ce  Prince  fes  dèfor- 
drcs.iW-  Lui  fait  promettre  de  quitter  Tes  con- 
cubines, tbid.  Rcful'e  Ci  bénédiction  aux  enfans 
qu'il  eu  avoit  eu  ,  itid.  Eft  tiré  par  force  de  Ion 
Mojiaflete  .  Se  exilé  hors  des  Etats  de  Bourgogne , 
91.  Sa  ré°ie  attaquée  4c  examinée  dans  un  Con- 
cile tenu  a  Micon, £S  >  1£> 
Ccltnpi ,  Abbaiede  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,jt*. 
CtUumrSt ,  Village  proche  d'Orléans  ,  j_f_1  Depu's 
apellé  ,  l*ui  di  S.  Sipfmtnd  ,  entin  S.  Smund  , 
ibid. 

Cemmunt  établie  'i  Dijon  par  Huges  II 1 . 3  ;  y  En  o^uoi 
elle  coolillott  ,  te  fes  conditions  ,il>id  (yftj.  Eta- 
blie à  Cliatilton  par  Eudes  III.  \7t.  A  Beaune.  37?, 

CtneiUt,  d'Agde  en  aflcmblè  par  la  peimiilion 

d'Alatic,  pourquoi  .  j  o.  Quels  Evéques  s'y  trou- 
vèrent^ Aid. 

D'ArIe»,en  \oi  ,  afferabtè  par  laraéme  permiffion , 
jo-  Les  mêmes  Evéques  y  ibuiérivent ,  itid. 

IV-  d' Arles,  en  j±±i  foui  le  regn*  de  Thcodoric  , 
j».  Quels  Evéques  y  fouferivirenc ,  tbid. 

De  Baie  en  1413  ,  adjuge  aux  AmbalTadeuis  du  Duc 
de  Bourgogne  la  preféanec  fur  ceux  des  autres 
Princes,  cxxj  C  fttf- 

De  Carpcntras,  en  1 1.7  ,  fous  le  règne  d'Athalaric  , 
1 1,  Q"j.  y  prefida ,  itiU. 

De  Chalon,  en  S  rjjj  par  ordre  de  Charlcmagne,  1 1 1- 
Etablit  des  Ecoles  dans  les  Monaftcics  les  plus 
confiderablcs  Se  les  Villes  Epil'copalcs ,  itid. 

D'Epaone,  en  j  17  »  f-  ty-  On  croit  que  e'eft  Yenne 
au  Dioeéfe  de  Belcy  ,  itid.  Qm_  le  convoqua.  Se 
combien  d' Evcques  y  alli  itèrent  ,  tbid. 

De  Lyon,  en  Joe  <}jcls  Evcques  y  aflifterent,  44.11s 
vont  trouver  le  Roi  Gon-lcbaud  pont  lui  deman- 
der une  conférence  avec  les  Arricns,  4;.  Ils  en  ont 
audience  ,  S:  obtiennent  ce  qu'ils  demandent ,  ibid. 

II.  deMàcun.en  ftt.  Combien  d'Evéques  y  affif- 
trnt ,  Kn.  Théodore  ,  Evtquc  de  Matfeille ,  n'y 
cl>  point  cicè,  2£_.  Il  y  aflille  comme  J.ige  Se  y 
foiilciît,  tbsd.  On  y  conlirme  la  fondation  de  S. 
Marcel  de  Chalon,  Scies  donations  que  Contran 
y  avoir  fanes  ,  go. 

III.  de  Micon.  en*  14  ou  «"17 ,  par  ordre  de  Clotaire 
II.  y  f  •  On  y  examine  les  plaintes  faites  contre 
la  règle  de  S,  Colomban,  itid. 

De  Manialc, en 573»  ,  f.  i\t.  Combien d'Evéques y 
amiU-tem,  1  f  y.  Il»  n'etoientpas  tout  du  Royau- 
me de  Bofon,  4<4.  lis  s'all'cmblent  pour  l'élection 
d'un  Koi,  ibid.  Ce  n'eft  point  au  Royaume  de  Louis 
le  Béguc  qu'ils  en  donnent  un  ,  46t.  Ils  paroii- 
fent  d'abord  embarallei  fui  Ir  choix  ,  »jy.  Enfin, 

.  «orume;mp:rez  de  Dieu ,  ils  éJiûnt  Boion,  ifa.  Ut 
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le  prefleot  d'accAprff  laConronne,  IbU,  S'âlTâ- 
tene  auparavant  Je  fes  difpofitions  pat  raport  à 
l'Eglife  Se  à  l'Etat,  ibid.  Quelle  croit  leut  intention 
en  I  établidant  Roi ,  4<7.  Cette  intention  fut  fana 
effet  1  pourquoi ,  4&t . 

D' Orange,  en  5 1 1 ,  fous  le  tegnc  d' Athalarie,  j  x  •  Qiii, 
y  prchda ,  i*i<<. 

De  Pavic ,  en  l7<  1  qui  le  compofoient  ,i;8.  On  » 
reconnoit  Charles  le  Chauve  pour  Empereur  .  »*»/. 

De  Vaifon  ,  en  fit ,' fous  le  règne  d'Athalaric  ,  ;  1. 
Qui  en  fut  le  Prèfident ,  ibid. 

Ctmcûbwt ,  ce  que  (ignifioitce  mot  an  «*  fiécle.  441. 
Ce  nom  n'a  jamais  été  donne  aux  femmes  légiti- 
mes, ni  celui  de  femme  proprement  dire  aux  concu- 
bines,*^. Différence  entre  l'une  Se  l'autre  ,  ibid, 
FaulTc  interprétation  donnée  à  ce  mot  par  le  P.  le 
Cointe,  ibtd. 

Cndatifcmt ,  Monafteie  biti  pat  S.  Romain,  je. 
Comment  apcllè  depuis ,  ibid. 

Cmdrmdt ,  femme  de  Teuton  ,  Chevalier  ,  tj  1  • 

CtntgA»  (  Guillemette  de  )  Religieufe  Se  Sacriftine 
de  l'Abbaïe  de  Rougetnont,  407  .  408 . 

Cmrmd ,  Evéque  de  Confiance  ,  si*. 

C«nr*d ,  oncle  maternel  de  Charles  le  Chauve,  ifu 
Recouvre  par  l'inieTceflion  de  S.  Germain  l'ufage 
d'un  ail ,  ibid.  Fait  eonftruire  en  actions  de  grâ- 
ces, de  magnifiques  grottes  dans  l'Egtifc  de  ce  Saint, 
ibid. 

CtntAd,  fils  de  Rodolfell.  196  &ft^g.  Succède  \ 
fon  pere  ,  à  quel  ige  ,  ioo-  LailVc  par  Bcite  f* 
mère  fous  la  tutelle  des  Grands  du  Royaume  d' Ai- 
les, ibid.  Enlevé  Se  conduit  à  ta  Cour  d'Orhon  , 
Roi  de  Germanie,  il  y  relie  quelque  tems,  ibid. 
Gouverne  fes  Etats  par  lui-même  ,  quand ,  ibid. 
Donne  plulîcurs  Chartres  en  faveur  de  l'Abbaïe  de 
Cluny  ,  ibid.  Convoque  un  Parlement  ,  à  quelle 
itn,  xoi.  Ne  prend  point  pendant  fa  vie  le  titte 
de  Roi  d'Arles,  ibid.  Va  avec  Othon  au  fecoata 
de  Loiiis  d'Outremer ,  ibid.  Parcourt  Se  vilïte  tou- 
tes les  Villes  de  fon  Royaume  ,  îszl.  Convoque 
enfuite  un  Parlement ,  ou  il  fait  des  loix  falutai- 
ics ,  ibid.  Se  compote  un  Coufeil  de  perfonne* 
éclairées,  ùns  l'avis  defquelles  il  ne  fa:r  rien  ,  ibid* 
Penfe  a  fe  défaire  des  Hongrois  Se  des  Sarralînt  » 
qu'il  avoir  à  ciarnaie  ,%b>d.  Moyens  qu'il  emploie 
pour  y  reuflit ,  ibid.  Il  èpoufe  Mathilde  ,  foeur  de 
Lothaire .  Roi  de  France  ,  ibid.  Quelle  fut  fa  dote 
ibid.  Il  fait  de  grands  biens  aux  MonaReresde  ton 
Royaume  ,  Se  fait  reftituer  à  celui  de  Granvel  ce 
que  fon  pere  en  avoir  donné  au  Comte  Leufroy, 

10  ; ,  104.  Monafteres  dont  il  confirme  les  privi- 
lèges, 104.  Et  les  donations  faites  par  Mathilde, 
iilf .  Sa  mort  Se  fon  ëtocc  ,  On  n'eft  point 
d'accord  tue  le  lieu  de  fa  lépulture  Se  le  nombre 
de  fes  enfans,  a  a  a.  107. 11  n'a  eu  qu'une  fem- 
me .  1Q7.  toi. 

C**r*d  ,  futnommé  le  Saliqne,  utt&ftqq.  Fils  de 
Henri  Duc  de  Franconie  ,  élu  Empereur  après  la 
mort  de  Henri  II.  tto.  Petit  nevea  de  Rodotfc  III. 

11  en  eft  choilî  pour  luccéder  au  Royaume  d'Arles,. 
ibid.  Informé  de  la  mort  de  Rodolfe ,  il  oblige  Eu- 
des U<  de  renoncer  à  routes  fes  prétentions  fur  ce 
Royaume,  ait.  Eft  reçu  Se  laerc  Roi  de  Bourgo- 
gne à  Genève  ,  par  l'Archevêque  de  Milan,  itW. 
Devient  méprifable  aux  Italiens  ,  qui  perdent  a  le 
ehaffer  ,  ibid.  Envoie  contre  Eudes  II.  Gozeliu , 
qui  le  défait,  ibid,  Avantages  qu'il  retire  de  cette 
défaite ,  ibtd.  (>  (t<{-  Il  ne  recouvre  point  ce  qui 
avoit  été  démembre  du  Royaume  d'Arles,  114. 
Fait  facrer  St  couronner  fon  fils  Henri  Roi  d'Arles 
Se  de  Bourgogne,  ibtd.  Meurt  peu  de  rems  après 
à  Maftnck  ,  tbid. 

Ctnrad  III.  l'ucccûeut  de  Lothaire  ,  Duc  de  Saxe  , 
si*-  Fait  une  donation  a  l'Evéque  &  au  Chapi- 
tre d'Embrun,  ibid.  Uaffianchit  îylvion  de  Cle- 
rieu  de  la  domination  des  Comtes  d'Albon ,  ibid. 
Lui  accorde  un  péage  des  deux  cotez  du  Rhône  , 
ibid. 

Ctirtd ,  Duc  de  Zeringen ,  fait  Duc  ou  Gouverneur 
de  Bourgogne  ,  uj.  Par  qui  ,  tbid. 

C*nr»d-S*muêl  prétend  que  les  Bourguignons  formè- 
rent un  Royaume  dans  la  première  Germanie  Ro- 
maiuc ,  a r •  Qiçn  étant  cbaiTei ,  ik  rincent  s cu- 
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bliraux  envîrdni  do  Rhône  ac  de  U  Sine,  \j. 
Qvic  là  iis  jetterait  les  commencements  du  puiflant 
Royaume  de  Bourgogne ,  ittd.  Sa  prétention  eft 
fan»  fondement ,  ittd.  On  n'en  trouve  rien  d'écrit, 
itid.  II  t'apuïe  mai  à  propos  fur  Ja  chronique  de 
S.  Profper ,  té. 
C#»JÎ*»<*  ,  femme  de  Robert ,  Roi  de  Fiance ,  *J7  , 
Kl. 

CnjtAHU ,  fille  de  Robert ,  Due  de  Bourgogne ,  xff. 

Ctnfldmm ,  Empereur  ,  tôt. 

Ctrtt ,  fils  de  Théodoric ,  gj  &  faq.  Litre"  à  CIo- 
taire  qui  le  fait  mourir  ,  91. 

Ctrkignf ,  Abbaïe ,  iqq.  Son  Fondateur  ,  itid.  Ce 
qu'elle  étoic  dans  fon commencement ,  iij.  v.  De- 
puis quand  elle  a  le  due  d'Abbaïe ,  ii).  Eft  affu- 
jeuie  i  l'Eglilé  d'Autun  par  Charles  le  Chauve  ,  xj. 

CtrttlUi.  (  Marguerite  de  ;  Religieufe  de  Tan,  43 1< 

Cardin ,  (  Alexandre  )  Officiai  de  l'Evéque  de  Lan- 
gres ,  407.  Commet  le  Grand  Prieur  de  Moutier 
S.  Jean  pour  mente  la  Sœur  de  Rou  ville  en  pof- 
feflion  de  l'Abbaïe  de  Rougcmoni ,  itid* 

Ors»  ,  (  Arnou  le  )  j  1  g . 

Ctuthtt ,  Monaftere  diftrait  de  la  dépendance  de  l'E- 
glife  d'Aucun ,  114  Refticué  a  1a  même  Eglife  par 

.  Louis  le  Débonnaire ,  itid.  Déttuit  par  Rotrann- 
dus ,  Evoque  d'Aucun ,  8c  change  en  Château ,  qu'il 
donne  à  fes  enfant ,  itid.  Remis  à  Amedée ,  Abbc 
de  Flavigny ,  pour  le  rétablir ,  ittd.  Enfin  uni  au 
Collège  des  Jcfuites  d'Autun ,  itid. 

CtMrnun ,  avant  le  Roi  Lothaire  ,  les  Rois  de  France 
o'étoienc  repréfèniez  qu'avec  des  couronnes  de  lau- 
rier, fij. 

C»uTttsgit,  (  Simon  de)  tir. 

CwMagtt ,  Prieuré  près  de  Montbard  ,  j  1  j. 

Cturttnny,  (  Robert  de )  jtt,. 

Ceufin ,  vend  aux  Religieufes  de  Tart  la  mailon  qu'il 
a  a  Dijon  ,  pour  s'y  établir ,  4}  ; . 

Ctutirr ,  Religieuse  de  Tart ,  £j  i. 

Curgmltm ,  nom  attribue  aux  Bourguignons ,  ou  , 
félon  quelques  Auteurs  ,  unonime  avec  celui  de 
Bourguignon  ,  tu.  Etimologie  de  ce  mot ,  itid. 

S.  Cyfritn  ,  Abbaïe  de  Poitiers  ,  1  j  1. 

S.  Cjt,  Patron  de  la  Ville  de  Pavie,  t»4. 

D 

DAcorrt  ,  fils  de  Clocaire ,  Roi  d'Anrtrafif  » 
Obtient  la  grâce  de  Gtsdtq,  fitsde  Warnachaire, 
ittd.  Succède  a  fon  pere  aux  Royaumes  de  Bour- 
gogne te  de  Neuftrie  ,  ma,  Reconnu  pour  Roi  de 
Bourgogne  pat  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  ,  il 
y  fait  un  voyage  ;  pourquoi ,  itid.  à>  101.  Villes 
où  il  rétablir  le  bon  ordre ,  itid.  Indifpofé  contre 
Brunuife  ,  il  le  fait  mourir  avanr  que  de  partir 
pour  Chalon ,  itid.  Confus  de  ce  meurtre ,  il  n'ofe 
plus  s'arrêter  en  Bourgogne ,  ittd.  Il  vient  a  Paris 
où  il  répudie  Gometrudc,  tt  èpoufe  Nantilde ,  101. 
Scandale  que  canfe  cette  action  dans  fon  Royau- 
me, itid-  Il  fecourt  Sifcnaude,  Roi  d'Efpagne  , 
contre  les  îGoths,  itid.  S'aiTujettit  les  Gafcoos  , 
itid.  Paitage  fon  Royaume  entre  fes  deux  fils  Sige- 
bert  tt  Clovis  ,  itid.  Ce  qui  revient  à  chacun  pat 
ce  partage .  loi. 
D  limât ,  (Thibaut)  1-8  S- 

D»mti ,  (  Marianne  )  Prieure  de  l'Abbaïe  de  S.  Julien 

de  Rougcmont,  411. 
D*mx*ti ,  Abb.-lle  Je  Rougcmont ,  jûJ» 
Usante  ,  fleuve  ,  16. 

X>**trj ,  (Alexis)  dite  de  Saint  Auguftin ,  Prieure 

de  Rougemoiu  ,  4^7  ,  408- 
Drnttlt»  ,  Comte  .  »i ,  ji . 
Ztetiarret,  (  Guillaume  .("Cheval  ier ,  ajourne  Blan- 
che ,  ComtelTe  de  Champagne  ,  à  comparoir  a  l'af- 

femblée  de  Melun  ,  471. 
Dtfcru  ,  (M.)  Religieufe  de  Rougcmont,  4JI1 
Htvtjnt , X  Rofe  )  Religieufe  du  Puics-d'Orbe ,  414- 
Diditt ,  Evcque  d'Auxetre  ,  87. 
Diditr ,  Evcque  de  Die  .  ait. 
S.  Diditr  ,  Evcque  de  Vienne ,  8t.  Encourt  la  difgrace 
de  Brunchaut.89.  Eft  depofe  dans  un  Concile  tenu  i 
Chalon  ,  &  exile  par  Tbéodoric  ,  ittd.  Rapellè 
de  fon  exil ,  il  eft  lapidé  par  fes  ordres  ,  go.  tait 
pluûeuH  miracles  aptes  U  mort ,  itid- 

Tome  L 
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Diditr ,  Dde,  enlève  les  tich  effet  .îe  Rigonthis ,  <». 
Les  confie  a  Gondovalde  ,  itid.  Fait  pluueurs  en- 
treprifes  fur  le  Royaume  de  Contran  ,  par  ordre 
de  Cbilpertc  ,  2J. 

Dtjtn ,  (  Aymond  de  )  Chevalier  ,  54^  ,  j  (4. 

Dtd»a  ,  Moine  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  ptemier  Ab- 
bé de  S.  Michel  de  Tonnerre ,  15  s. 

Dtmnelt  ,  Evéque  de  Mâcon ,  obtient  de  Louis  le  De- 
bonnaire  une  Chante  en  faveur  de  fon  Eglife,  ni, 

Demntlt ,  mis  a  la  place  de  S.  Didier  ,  Evcquc  de 
Vienne,  JJ  ,  89. 

Dtux ,  (le)  fleuve,  1 8 1. 

Drmtj ,  (  Robert  de  )  j  t  j. 

Drtftn  .  l;o. 

Drtidtvsl,  Abbaïe  de  filles  de  l'Ordre  deCiecux,}  t£. 

Drmfmi ,  fils adoptif  d'Augufte ,  t.  Force  les  petfics 
du  Rhin  à  le  retirer  au-delà  de  l'Elbe,  ]. 

Dhp»  ,  (  Marguerite  )  Religieufe  de  Tart ,  4»7- 

Duntd  ,  fon  fentiment  fur  le  nombre  des  anciens  Rots 
de  Bourgogne ,  4,4  <•  Réfuté ,  itid.  d»  faq, 

Dursnd ,  Evcque  de  Chalon, gouverne  f  Evéché  d'Au- 
cun pendant  la  vacance,  au  nom  de  l'Archevêque 
de  Lyon  .  j 14. 

Dnraad ,  Maire  ,  îSs" 

D)4mmini ,  Gouverneur  de  Provence  .défend  rentrée 
de  Marfeille  à  Gondulfe ,  71.  Accepte  une  Con- 
férence ptopofee  par  GonduUe  &  l'Evéque  Théo- 
dore ,  itid.  Promet  fidélité  à  Cbildcberr  ,  itid. 
Accufe  l'Evéque  Théodore  devanr  Contran  ,  itid. 

E 

EBrovm  ,  Maire  du  Palais  de  Théodoric  III.  107- 
Gouverne  la  Ncafttie  te  la  Bourgogne  fous  fon 
nom,  itid.  Caufede  grands  troubles  ,  itid. 
Zcdut,  beau-frere  de  S-  Sidoine .  Jf.  Remercie  Chil- 
peric  du  fecours  qu'il  a  donné  aîa  Ville  de  Cler« 
mont  ,  itid. 
Zthirtj ,  (  Eudes  d' )  Chevalier ,  j  i*. 
£d*u*rd ,  Roi  d'Angleterre  .  lit. 
Sdvift,  femme  de  Louis  l'Aveugle ,  169.  A  de  lui 
un  fils ,  itid, 

Igdtn  .  Abbé  de  Flavigny  ,  fonde  le  Monaftere  de 
Corbigny  ,  1 10.  Y  met  douie  Moines  ,  te  lui  don- 
ne tout  ce  que  Waré  avoir  donné  à  Havigny  ,  itij. 
Défend  fous  de  griéves  peines  de  démembrer  ce 
Prieuré  de  l'Abbaïe  de  Flavigny,  m.  Obtient  de 
jouas  ,  Evéque  d'Aucun ,  de  transférer  le  Corps  de 
Ste.  Reine  à  Flavigny ,  ta-L.  Ote  lui  feul  la  gran- 
de pierre  qui  couvroir  le  tombeau  de  cette  Sainte, 
itid.  Met  le  Corps  faint  dans  un  cercuïil  ,  &  le 
transfère  à  Flavigny  ,  accompagné  d'une  fouie  de 
peuple ,  ttid. 

tglHAtd  ,   I4t!  . 

E/*« ,  fleuve  ,  11  ■ 

tliitttth  ,  première  AbbelTe  de  Tart ,  %  1 1 ,  117. 

Emtltai ,  femme  d'Arnou  le  Cornu ,  coofent  a  la  cri- 
lion  des  fonds  que  fon  mari  fait  à  Hugues  II,  . 

hmme ,  fille  de  Robert  l'Ul'urpateur  ,  Se  femme  de 
Raoul,  Roi  de  France  ,  t  )  8  •  S'empare  du  Château 
d'Avalon  apartenant  à  Giilcbcrt ,  ittd.  On  ne  fjaic 
pourquoi ,  itid.  Suire  de  cette  invafion  ,  itid, 

imftrtHTi ,  (  les  )  depuis  Conrad  le  Salique  ,  n'ont 
confervé  qu'un  droit  de  Souveraineté  fur  quelques 
portions  de  l'ancien  Royaume  d'Arles  ,    n  S . 

E«ki«u  ,  Evcque  d'Arles  ,  44. 

S.  Bfifbtat ,  Evéque  de  Pavie  ,eftimé  de  Gondebaud, 
43 ,  Envoyé  vers  lui  pour  obtenir  la  tancon  des 
pnlooniers  Italiens  ,  iiU.  Lui  perf.iade  de  les  ren- 
voyer gratuitement ,  te  l'obtient ,  44,  Parcourt  en 
conlèqucnce  la  Savoye,  &t.  pourtairc  donner  la 
liberté  aux  prisonniers .  itid. 

Zrard,  Prévôt  de  Semur  ,  j«8- 

trthmtMdt ,  104-  Maire  du  Palais  de  Neuftrie ,  fuc- 
cède  à  (Ega  ,  10$.  Se  lie  d'amitié  avec  Flocar, 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne,  104.  Se  promet  •» 
tent  un  fecours  mutuel ,  ittd.  Il  prend  les  armes 
pour  fa  defenfe ,  ioj.  Veut  l'empcthet ,  mais  inu- 
tilement ,  d'aller  combattre  Wiltibaud  ,  ittd, 

Zrmtmterft ,  fille  de  Beueric  ,  Roi  d'F.tpagne  ,  89- 
Demandée  At  accordée  en  mariage  à  Théodoric , 
itid.  Répudiée  un  an  aptés .  elle  ictourne  en  Efpa- 
goe  depoiullét  de  fes  biens ,  ittd. 

Aaaaa 
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ltm**ùt,  Domrftiqtie  deClorïs,  lût.  PreûeVVil- 

lrbaud  de  le  rendre  auprès  do  Roi  »  «W.  Le 

ttompe  par  un  faux  expose  ,  &  eo  reçoit  des  prè- 

feos ,  ikid. 
trntp  ,  Due  de  Souabe .  ajtu 
5/Vlr»»»*» ,  (  Albert  des  )  lit. 
S/***»»*».  (  Araoudcs)  lit- 
E/Vi4»»«,  CDodondes)  n^. 
S/Wd .  (Marie  )  Relrgicu/edu  Puns-d Orbe,  ±i± 
Eiiiildt,  (sur  du  Roi  cTAngleterre  ,  femme  de  Hu- 

eues  te  Grand ,  141.  Ne  lui  donne  point  d'enfant , 

nu. 

S.  Sautai  de  Dijon  ,  Abbaïe  .  fes  commeneetnents 
U  La  fondation  lbm  incertains  ,  lu.  Gouvernée 
dans  ie  neuvième  ficelé  par  des  Clercs  ou  Cha- 
noines Séculiers ,  ikid.  Son  Supérieur  eut  d'abord 
le  titre  de  Prévôt,  puis  d'Abbé  ,  ikid.  Quand  * 
combien  de  terns  elle  a  été  régulière  ,  j  n  > 

Bittaat  V.  Pape ,  tti.  Convoque  par  fes  lettre»  les 
£  vécues  8c  les  Seigneurs  a  Valence ,  pour  l'èlccltion 
d'un  Roi  de  Provence ,  if».  Lear  en  indique  un> 
fou»  quelle  qualité ,  Kt. 

Xtimt  VII-  Pape  ,117. 

Stunmt ,  Archevêque  de  Lyon 

ttitnut,  Evéque  de  Clermont,  a  le  titre  d'Evflpie 
d'Aquiuine,  tjo. 

itunntl.  Evéque  d'Autnn  ,  i»o  ,  il}  ,  }\l ,  tti  , 
j  I  ts  Se  plaint  au  Duc  de  Bourgogne  le  au  Comte 
ae  Nevers ,  des  tons  faits  à  fon  Eglife ,  UU 
Renouvelle  fes  plaintes  dans  une  aflèmbléeconvo- 
quecà  Dijon  parHugue»  II-  iA7_.Ily  prouve  que  le 
Duc  n'a  rien  furCbenove.  &t.  »£  &•  S'en  raporte 
au  Confeil  du  Duc  ,  ikid.  Décifion  de  ce  Confeil, 
ikid.  Il  fait  te  confirme  ptuficurs  donations  faites  à 
l'Abbaïe  de  Fontenay ,  xxxix  ,  xl.  Se  fait  Moine  , 
8c  meurt  à  Cluny  ,  sa». 

Minant  II-  Evéque  d'Aucun  :  en  quelle  année  arriva  fa 
mort ,  j*i • 

iutnnt ,  Aboé  de  S-  Bénigne  ,  ig. 

Etitnai ,  Abbé  de  Bcte  ,  ss<- 

S.  Stttaat ,  Abbé  de  Citeaux  ii»s.  Envoyé  S  -  Bernard 
jetter  les  fondement  de  l'Abbaïe  de  Clairvaux  ,  «04 
Et  des  Religieux  pour  établir  les  Monaftères  de  la 
Ferté  •  te  de  Pontigny  ,  iO\. 

Etienne  II.  Abbé  de  Citeaux  ,  s  i»  .  n». 

Stttnnt  VI.  Abbé  de  Moléme.  bâtit  dans  l'enceinte  du 
Cimetière  de  fon  Monattére,  une  Chapelle  ou  Egliie, 
17  1.  Pour  quelle  fin ,  iijJ.  La  fait  dédier  par  Geof- 
froy-Evéque  de  Langret  !  ikid. 

Einoni ,  Hermitc,  jos. 

Citrons ,  fils  d'Imbcr r  de  Faverney ,  j  if. 

£r;«»r ,  Seigneur  de  Noyers ,  im.Ce  qu'il  donne  à 
l'Abbaïe  de  Quincy  dans  le  territoire  de  Conunif- 
k.ikid. 

Litinat ,  Seigneur  de  Moac-Satnt-]ean  ,  Sénéchal  de 
Bourgogne  ,  ni ,  184.  Promet  fidélité'  au  Duc 
Eudes ,  |7».  Lui  remet  la  Charge  de  Sénéchal ,  * 
lui  donne  des  garants  >le  fa  fidélité  ,  5  7  j . 

Irions*  II.  Comte  de  Bourgogne 4c  d'Auxonne  ,  %64. 
Rend  au  Duc  Eudes  III.  les  devoirs  de  Fief  pour  1a 
V  i  I  le  S:  le  Château  d'Auxonne  ,  37*-  Reconnoît  fon 
Château  iurablc  le  rcndable  au  Duc 8c  à  fes  fuccef- 
feurs  ,  à  leur  volonté  ,  iW.  &  Ixxxviij. 

Zudti,  Abbé  de  S.  Denis.  J07. 

Sade/ ,  Roi  de  France ,  1  r  o  ,  ni  ,  141 .  N'a  point 
fuccédé  a  Hugues  l'Abbé  dans  le  Duché  de  Bour- 

Sogne ,  tu.  Ce  qu'il  fut  devant  &  après  la  mort 
e  Charles  le  Gros, 'W.  Il  fait  reltituer  à  l'Eglife 
d'Autan  la  Terre  de  Tiliniacus ,  1 4  i  ,  xiij,  xiv. 
Zudu ,  prétendu  fils  de  Hugues  le  Grand  ,  8c  Duc  de 
Bourgogne  après  Othon.  141.  Dcliené  par  tous 
les  Auteurs  fous  le  nom  de  Hrnt  y ,  ikul. 
Eudti ,  fécond  fils  de  Henry  ,  fils  du  Duc  Robert , 

tfo,  »7».  m. 
£*dul.  Surnommé  Borel ,  troifiéme  Duc  de  la  pre- 
mière Race  ,  1,7t.  Marche  fur  les  traces  de  Hugues 
fon  frère ,  ikid.  Donne  à  l'Abbaïe  de  Moléme  la 
Terre  de  Mateennay ,  ikid.  Reçoit  d'eux  pat  recon- 
noiiTance  la  cuitaiTe  de  Hugues  fon  frète ,  i»W. 
Confi  rme  à  l'Abbaïe  de  S.  Seine  la  donation  de  fon 
frère,  &  lui  remet  tous  les  droits  qui  lui  font  dûs, 
ikid,  f>  xxxj-  Fait  une  échange  avec  le  Vicomte  de 
Bcaune ,  en  faveur  de  Robecc,  Abbé  de  Mole  me  ,e>r. 
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km  Monaftère  de  Ciseaux  ,8c  entretenir  fes  Moines, 
ikid.  AiTirte  à  la  Dédicace  de  la  première  Eglife  de 
Citeaux  ,  ikid.  Eft  regardé  comme  le  Fondateur 
de  Citeaux  ;  pourquoi ,  tkid.&  177.  Forme  le  def. 
fein  d'aller  à  la  Terre  Sainte ,  t77-  Va  au  Chapitre 
de  S.  Bénigne ,  te  y  demande  pardon  des  torts  qu'il 
a  faits  à  cette  Abbaïe  ,itid.  xxx  iij  ,&  [ta.  Il  y  eft 
reçu  à  la  participation  des  prières  8c  bonnes  ceuvres 
des  Moines,  ié/J.  Ce  qu'il  leur  accorde  par  reeon- 
noiHance ,  iiid.  Il  reftituê  ace  Monaftère  la  Terre 
de  Vcuvey  .  t?t-  Lui  confirme  le  droit  de  la  moitié 
du  revenu  de  la  Monoye  de  Dijon  ,  Hid.  Règle- 
ment àee  ,Htd.&fe».  Il  l'exempte  du  droie 
d'entrée  pour  le  vindeftinè  i  fon  uûge  ,  8t  celui  des 
prieurés  de  fa  dépendance .  179.  Les  Habitant  de 
Chatgnay  de  tout  dtoit  de  péage ,  iitd.  Il  part  poot 
la  Terre  Sainte ,  8c  taille  fon  fils  Hugues  pour  gou- 
verner en  fonabfence .  ikid.  Meure  dans  ce  voyage, 
xlo.  Son  corps  raporsè  en  France  eft  inhumé  à  Ci» 
teaux,  flù  l'on  fait  tous  les  ans  Ton  Anaiverùtre  » 
iiid.  Combien  il  laiiTc  d'enfaos  ,  ihd. 
tudti  II.  fils  de  Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne ,  tfO, 

fif  ,  1 47  •  Fait  plufieuts  aumône»  pour  k  repos  de 
line  de  (on  pere .  1  { j  •  fau  ttne  fondation  à  S» 
Urbain  de  Marcennay ,  iéid.  Et  une  donation  à 
l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  ,  ikid.  &  Ij.  Il  reprend  une 
partie  de  cette  donation,  ni-  S'en  défaille  fur  les 
remontrances  de  l'Abbé  t  confirme  (a  première  do- 
nation ,  8creftituï  tout  ce  qu'il  avoit  perf  û ,  »t. 
AlUAeà  ta  Dédicace  de  l'Eglife  de  S-  Laratc  d'Ao- 
tun  ,tei  l'ouveiture  de  La  Chafte  de  ce  Saint ,  ikid. 
Reçoit  l' hommage  de  Thibaut  Comte  de  Blois ,  tktd. 
Cède  des  dixmes  d'Argruy ,  fre,  aux  Moniales 
du  Puies-d'Orbe,  )  j  j.  Il  eft  cité  par  Louis  VII. 
pour  répondre  aux  plaintes  de  l'Evéque  de  Langtes  , 
ikid.  Refufe  par  trois  fois  de  comparoir .  tt7. 
11  eft  condamné  te  débouté  de  fes  demandes  contre 
l'Evéque  de  Langies  ,ikid.  Permifiloo  qu'il  accor- 
de aux  Abbé  8c  Moines  de  Flavigny ,  )17.  Obtient 
de  l'Abbé  de  S.  Bénigne  d'être  reçu  en  mcmumums- 
tit*  de  la  Terre  de  'Maimonc ,  i  jt  •  t4Q.  L  Con- 
firme à  l'Abbaïe  de  Cireaox  la  donai  ion  faite  pac 
fon  pere  delà  maifon ,  dite  de  la  DocheiTc,  141. 
L'amancHis  de  tout  dtokt  envers  les  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  j  ±1^  Sa  mon  4c lieu  delà  (cpaltuie  ,  iM, 
Son  portrait ,  i*i 
£«i«>  III-  fils  de  Hugues  III.  te  fon  lucce (Teur  i«  Du- 
ché de  Bourgogne,  }4i  ,  &ftaa.tû  le  fcptiéine 
Duc  de  la  première  Race ,  t  fi  & .  Le  premier  qui  aie 
donné  des  Chartres  fceliées  de  fon  fetau ,  même 
avant  que  d'étte  Duc,*M-  Gouverne  le  Duché  pen- 
dant le  voyage  de  fon  pere  à  la  Terre  Sainte ,  itW. 
fie  prend  le  titre  de  Duc  qu'après  la  mort  de  fon 
pere  ,  ikid-  N'eut  aucune  guerre  dans  les  premières 
années  de  fon  Gouvernement ,  44».  Répare  tous  les 
torts  faits  du  vivant  de  fon  pere  aux  Eglifcs , 
Va  au  Chapitre  de  S-  Bénigne,  8c  y  demande  par- 
don de  tout  le  mal  que  cette  Abbaïe  avoit  fourfert, 
te  en  promet  la  rèpaution  ,  ikid.  &  fa.  Il  lui  cède 
tout  droit  de  juftice,  grande  te  petite  ,  dans  tontes 
fes  dépendances  ,  j*>.  Les  exempte  de  fà  Juftice  te 
de  celle  de  fes  Officiers ,  8c  ne  s'y  réferve  que  le 
droit  de  gite.tW  II  eft  fidèle  à  fes  protneflYs,  j  70. 
Epoufe  Mahaut  de  Pottngal ,  1171  ■  Ce  mariage  dé^ 
ciàté  nul  dans  la  fuite  ,elt  diflout  vers  l'an  1198. 
ikid.»  174.  Il  veut  exiger  du  Seigneur  de  Verzy 
de  lui  remettre  fon  Château  à  fa  volonté,  t7i-Lir 
veut  obliger  par  force  ;  8c  raefurcs  qu  il  prend 
pour  cela .  »é««- 11  accepte  la  dcmiiTion  d' Etienne  de 
Mont- Saint-Jean  .delà  Charge  de  Sénéchal .  8c  le 
dédomage,  n  j .  11  s'empare  de  tout  ceqncle  Set- 
gneut  de  Vergy  polfède  au-delà  de  la  Sône ,  8c  le 
force  de  lui  rendre  ce  qu'il  lui  avoir  refufe  ,  ikid. 
Lui  promet  la  Charge  de  Sénéchal  pour  lui  8c  fes 
fuccedèurs , ikid.  Fait  d'autrestraitésavec  lui, 1 74. 
Epoufe  Alix  fa  fille ,  ikid.  Traité  8c  condirionsde  ce 
mariage,  ikid.  &[**  &  c.  Il  demande  à  Etienne 
Comte  d'Auxonne ,  les  devoirs  de  fiefs  >  126.  Fait 
un  accord  avec  lui  :  condition  de  cet  accord,  Ixxxviij . 
11  traite  avec  l'Evéque  de  Langres  touchant  leurs 
droits  réciproques  fur  la  Ville  Je  Chatillon-fur- Sei- 
ne ,  ikid.  Conditions  8c  articles  do  traité ,  ikid.  rj» 
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[t* .  Istxnciï).  &  Aff  •  li  établit  une  Commun:  1 
Cbatillon  ,  17*.  Promet  de  la  rompre  ,  û  les  Om- 
ciersdel'Evtquelc  jugcoient  nèceftaice,  ttn.  & 
lxxxxvj.il  traite  avec  les  Abbé  &  Religieux  de  Fia- 
vigoy  .  conditions  de  ce  traité  ,  Ixxxxix.  II  eon- 
feillc  j  Philipr-Augufte  de  ne  point  faire  de  paix 
arec  Jean  Roi  d'Angleterre  ,  £2 IL  Lui  promet  de 
le  fecou  i  i  r  contre  tous  ceux  qui  l'y  v  oudroicni  con- 
traindre ,  mC-ine  contre  le  Pape  ,  util  établit  une 
Commune  à  Bcaunc ,  &  foute  an  Hôpital  à  Di- 
jon ,  itid  II  cède  à  l'Abbaiede  S.  Bénigne  le  dxoitde 

fîte  cju'tJ  a  à  S.  Apollinaire  ,  itid.  Veut  que  l'on 
tabiilTc  un  Prieure  à  Talant,  lequel  dépende  de  cette 
Abbaïe,  iiii.  <y  lxxxxvij.  Conditions  de  cet  êta- 
blillemenr,  itid.         L  confirme  à  cerre  Abbaïe 
toos  fe*  droits  Se  revenus  au-delà  des  folles  de  Ta- 
laot,  tfo-  Reparc  les  maux  faits  aux  Eglifes  Ac  Mo- 
naUéres,  te  prévient  ceux  qu'on  pou  ton  leur  faire, 
iiU.  Eglifes  qui  ont  parti  ces  bienfaits .  itid. 
yif.  Ncfpctant  point  denfantt  d'Alix  .  il  difpofede 
ion  Duché  en  faveur  d'André  Comte  d'Alban  ,  jti. 
Cette  djfpolïtion  n'a  point  lien  .  itid.  Il  refufe  de  fe 
Mettre  à  la  tête  des  Croilcs  pour  la  Terre  Sainte  , 
itid.  Se  croife  contre  les  Albigeois ,  «iii.  Fait  un 
fécond  voyage  contre  eux  ,  ttid.  Secourt  Philipc- 
Aagultcdans  la  guerre  de  Flandres  ,iiid.  Donne  de 
grandes  preuves  de  valeur  à  la  bataille  de  Bouvi- 
txt.iiiJ.  Fait  un  échange  avec  le  Comte  de  Ne- 
vers:  concluions  de  cet  échange,  itid.  Entre  en 
fociéie  avec  Agitée  ,  pour  ce  qu'elle  pouédoir  a 
Nods  :  conditions  de  cette  focicté .  itid.  Reconnu 
Patron  de  la  Sic.  Chapelle  de  Dijon ,  il  traite  avec 
le  Doyen  Ac  fon  Chapitre  :  conditions  de  ce  traité, 
ttx.  Il  y  fonde  quatre  Pcrfonnats ,  itid.  Quels  ils 
font ,  itid.  Quels  revenus  il  leur  alligne ,  itid.  Il 
veut  que  k  Doyen  foit  habillé  tous  les  ans  à  NjcI 
à  les  dépens,  i  8t.Il  eftmftitué  lui  Se  fes  fuccef- 
feurs  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours,  itid.  Eft 
teçû  lui  &  fus  fils,  en  focicté  de  ta  Terre  de  BroilTe, 
par  leChapicrede  Tours  ,iM.  &t.  Conditions  de 
cette  foc. été,  ibid.il  dcdoirugcle  Chapitre  de  Cha- 
ton des  vexations  que  la  ComtclTe  de  C  lia  ion  lui 
«voit  faites  ,  M\.  Décharge  les  Habitans  de  Rou- 
vre des  tailles  ,&(.  Conditions  de  cette  décharge, 
itid.  Leur  permet  d'élite  un  Maire  &  deux  Scrgeq» 
pour  régler  leurs  affaires  ,  ttid.  Confirme  la  Com- 
mune de  Diioo ,  Se  promet  d'en  garder  les  Lois  ,  itid. 
Sesdifférends  avec  cette  même  Commune,  itidty 
ftq.  Terminés  au  contentement  des  partis,  jïj. 
Conditions  de  raccommodement ,  itid.  Il  abandon- 
ne aux  Maire  &  Echevinsde  la  Commune ,  la  con- 
noiflanec  des  excès  ordinaires ,  commis  par  fes 
membres  ,}*<•  Rceonnoit  qu'il  oe  peur  punir  un 
faux  Monnoycur  .  itid.  Fait  alliance  avec  Blanche 
ComtclTe  de  Champagne  ,  contre  le  Couue  de  Ne- 
vers.  iS<-  Conditions  de  cette  alliance ,  itid.  Eft 
dans  la  laite  un  des  Arbitres  entie  l'un  âc  l'autre, 
itid.  Il  confirme  ta  donation  de  Gautier  de  Som- 
bernon,  en  faveur  de  l' Abbaïe  de  S.  Seine,  Ixxxxij- 
Donne  pluficuts  Chat  Lies  en  faveur  de  la  même 
Abbaïe  ,  lxxxxviij.  Fait  une  donation  a  l' Abbaïe 
de  Tart ,  itid.  Il  n'eft  point  Fondateur  de  l'Eglife  Se 
delà  ComuiuiuuLC  de  S.  Maurice  de  Semur,  Il  s  , 
<£•  /irf .  Pour  quoi  il  apelle  cette  Eglii'e  fa  Chapelle  , 
t  »7.  Il  lui  fait  de  grandes  largellcs ,  i  8  8  ,  Ixxxij, 
lxxxii|,(r  Ixxxix.  Il  y  transfère  l'aumône  qu'il  avoit 
donnée  aux  Lépreux  de  Semur,  tSt.  Part  pour  la 
Paleftine  ,  5  g  y.  Arrêté  à  Lyon  par  maladie  ,  il  y 
envoyé  une  partie  de  l'es  Gens,  je  une  grande  fora- 
me  d  argent ,  itid.  Meurt  à  Lyon  i  fon  corps  raporté 
a  Citeaux ,  y  eft  inhumé .  itid.  Son  portrait ,  t»o. 
IV  Duc  de  Bourgogne,  itf. 
Endti  L  Comte  de  Champagne  ,  1  ai- 
Eadti  II.  Surnomme  le  Champenois ,  lit.  Fils  de 
Eudes  LA:  de  Berte  fomi  aînée  de  Rodolfe ,  tio. 
Héritier  prefomptif  de  Rodolfe  ,  il  veut  tégner  de 
fon  vivant  ,ilid.  Il  s'attache  les  Seigneurs  capables 
de  favori  fer  fon  entteptife  ,  ttid.  Ne  vient  pas  à 
bout  de  fon  defleln ,  itid.  Prétend  être  Roi  d' Arles 
apiès  la  mort  de  Rodolfe  ,1 tt.  Entre  en  Bourgo- 
gne avec  une  nombreufe  Armée  ,  itid.  Y  devient 
fi  puiûant  par  fesconquetes,  que  plufieurs  le  recon- 
noitTeni  pour  Roi  d'Ailes ,  itid.  Les  Viennois  refu- 
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fenr  de  le  reconnoftre  pour  tel ,  itid.  t!  afliége  leut 
Ville  Se  les  force  d'en  venir  i  compofirion  ,  itid. 
Conditions  qu'il  exige  d'eux  ,  itid.  Elles  font  ac- 
ceptées ,  mais  non  remplies  ,111.  H  demande  la 
Paix  1  Conrad  le  Salique  ,  &  fedctlQede  fes  ptéten- 
tioos,  itid.  Il  reprend  les  armes  1  dans  quelle  elpè- 
rance ,  itid.  U  reçoit  des  AinbaHadeurj  de  la  part 
des  Italiens ,  q^ui  lui  offrent  l'Empire  ,  itid.  Défait 
par  Goietin.il  périr  raiicrableraent dans  le  Com- 
bat ,  itid.  Son  corps  déchiré  de  coups ,  eft  trans- 
porté à  Tours ,  At  inhumé  dans  le  veltibulc  de  l'E- 
glife de  Marmoutiets,  114. 

Eudti ,  fils  naturel  de  Henry  le  Grand ,  Comte  ou 
Vicomte  de  Beauoe,  xti ,  ut.  Demande  8c  ob- 
tient du  Roi  Robert ,  la  confirmation  d'une  donation 
qu'il  avoit  faite  à  l' Abbaïe  de  S.  Bénigne,  itid. 

I«n  ,  fils  d'Heriberr  , Comte  de  Vienne ,  i<>. 

Endtt,  Word ,  jt». 

Budêi ,  Seigneur  de  Channitte ,  3  84. 

Ev«  ,  fille  de  Bernard ,  Comte  d'Auvergne  ,  te  fceur 
de  Guillaume  le  Pieux,  14».  'Cède  i  fon  frète, 
Ctuny  .  4c  toutes  fes  dépendances ,  itid.  xix-  Elle  fuc 
depuis  AbbelTe ,  uv. 

Kti«,  fille  de  Gérard  de  Roulfillon .  te  de  Berte ,  n  6 . 

E»gnt  III.  Pape  ,  prèlide  au  Chapitre  de  Citeaux  , 
19I.  Donne  le  PÂllimmt  Henry  Evcque  d'Autun  , 
fait  reftituetà  l'Abbaiede  Vexelay  tout  ce  oui 
lui  avoit  été  enlevé  de  force ,  itid.  Nomme  des 
CommllTaircs  pour  juger  les  différends  entre  l'Evo- 
que d'AutunSc  l'Abbc  de  Veielay ,  itid.  Confirme 
toutes  les  donations  faites  à  l'Abbaiede  Tarr ,  in. 
&  xlvij.  Confàcre  l'Eglife  de  l' Abbaïe  de  Fonrenay, 
i  14.  Et  celle  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  a»8.  Ilde- 
nandc  la  protectioode  Eudes  II.  contre  les  Habi- 
tans  de  Veielay  ,  en  faveur  de  l' Abbaïe  de  mime 
nom  ,  li}»;  Confirme  les  droits  Ac  les  Eglifes  aparté- 
nants  à  l' Abbaïe  de  Notre-  Dame  de  Cbàtillon ,  xhv. 

S.imgmdt,  quatrième  Abbé  de  Condatitcone,  \\. 

tHfhrmt.  Prêtre  ,  puis  Evcque  d'Autun  ,  Fonde  le 
Monailérede  S  Symphoncn,  prétUmvme  Ville^dd. 

ZvrArd  ,  Evêque  de  Mautienne  ,  10».  Fait  une  dona- 
tion au  Monattére  de  Savigny  ,  de  quelques  fonds 
dans  te  Dioeèfe  de  Grenoble  ,  itid. 

Evrard .  Evêque  de  Norwch  ,  jia^  Se  retire  fur  nne 
montagne  voiline  de  l'Abbate  3e  Fontenay  .  itid. 
Jette  les  fondements  de  l'Eglife  de  cette  Abbaïe, 
ttid.  Y  eft  inhumé  dans  le  (anâuaire  ,  devant  le 
grand  Autel ,  itid. 

Evrard  ,  (  Humbert)  Chapelain  de  Marie,  femme 
de  Eudes  IL  <ia- 

Evraril' ,  furnommé  Maréchal  ,  veut  garder  une  Terre 
apanenanie  à  l'Eglife  d'Autun  ,  ils*  S'offre  de  la 
garder  fa  vie  durant ,  a  cerraines  conditions,  itid. 
Quelles  font  ces  conditions,  itid.  Il  inteiefle  Hugues 
II.  pour  lui  auptès  des  Chanoines ,  Ac  téuffit  dans 
fon  delfeie ,  itid.  ér  fa. 

Evrard .  Prev6t  de  Dijon  ,  ja» , 

S.  Eurt ,  Eglife  au  Faux  bourg  de  Toul  ,  y». 

Emrie  ,Rot  des  Vifigoths  ,  % o .  Villes  dont  il  s'empare 
fur  les  Romains,  itid. 

EwjtWf  ,  Prêtre,  vj.  Reçoit  fous  fa  conduite  5.  Sei- 
ne ,  dont  il  admire  les  vertus,  ttid.  Le  fait  or- 
donner Diacre  Ac  Piètre .  ttid. 

Emrard  ,  Maitre  d'Hôtel ,  xiS. 

Ewvrtrd  ,  fils  de  Guy  ,  Maréchal,  xti. 

EMvrurd,  frère  de  Dominique  le  Riche  ,  jt$  •  Con- 
tribue1 avec  fon  frère  à  la  fondation  Ac  dotation 
de  la  Chapelotte  à  Dijon  ,  itid.  <y  ftq. 

S.  Exttftrt ,  fes  Reliques  transférées  au  Monaflere  de 
Romans  ,  m> 

F 

FAstida  ,  Roi  des  Gépides,  jj  ChalTe  les  Bour- 
guignons des  rivages  de  la  Viftule  ,  ta. 
Tavtrnty  .  (  Guillaume  de  )  }<  t. 
favtraty ,  (  Guy  de  )  U*. 
Tavtrnty ,  (  Irobcrt  de  )  1 
tavtratj  ,  (  Tbêodortc  de  )  Chevalier  ,  19*. 
Tavtrnty,  (  Viard  de)  iaj.  » 
Tart ,  [  Jeanne  de  la  )  Abbellc  de  Tart ,  ciij. 
S.Ttlitit»,  Ce;  reliques  uansfcrèesau  Monafterede 
Romo-is ,  m. 
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S  Firrta!,  E'iife  Abbatiale,  Iça^/Vf-  J. 
Ftttf  ,  (  il)'  Abbaïe  8c  piemieie  fille  de  Cireaux  , 
joy. 

Fijtac .  Abbaïe,  i^t. 

ri/*»  ,  Doyen  de  Saulieu  ,St  Confcilteraa  Parlemene 
de  Dijon , 

S.Tilittrt,  fes  Reliques  Transférées  de  Ncrmoutier  à 
TourlUi» .  I ±0. 

Tirmi»  .  Comte  de  Clermont  ,  attaque  la  Vitie 
d'Aile»  avec  une  aimée  d'Auveignats ,  6_i_  Oblige 
leshabiuns  de  teconnoître  Sigcbrrc  pour  Roi ,  ibtd. 
En  eft  ehalïc  pai  Celfc  ,  ibid.  Retourne  en 
Auvergne  couvert  de  honte  &  de  confusion  ,  ibid. 

Flamitri ,  Patrice  ,  comblé  d'honneur  pat  Beter.gei , 
conjure  contre  lui  ,  lyi.  Lui  promet  fidélité,  8c 
anime  aufli-tôt  Ici conjatet contre  lui,  ivt.  Ac- 
compagne Betenget  a  l'Eglife  ,  &  ne  le  défend  pas 
contre Vcî  meurtriers,  ibid.  Il  eit  pendu  trots  jour» 
aptes  la  mort  de  Betengcr  >  pourquoi ,  ibid. 

f  Unira  .  {  pierre  de  )  'fil!  de  Thierry  d'Alliée  , 
rpoul'c  Mahaut,  fille  de  Rcmond  .  tyy. 

lUviM,  Abbjïe ,  fon  Fondateur ,  Lai  ,  | , iv.  Son 
premier  nom  ,  LOS-  Comment  aprllce  depuis  la  fé- 
conde dédicace  de  l'on  Eglife ,  ibid. QacI  eft  main- 
tenant Ion  nom ,  ibid. 

fUvmi ,  Officier  de  Gonttan ,  depuis  Evéquc  de 
Chalon  .  H}-  Fonde  l'Abbaïc  de  S.  Pierre  proche 
cette  Ville,  ibid. 

Jlturmt,  prétendu?  fille  d'Eudes  1-  Duc  de  Bour- 
gogne ,  1E0  Son  hiftoirc  eft  fabuleufe  .  ibid. 

Tleeai ,  Seigneur  François,  élu  Maire  du  Palais  de 
Bomgogne,  du  contentement  de  Nantildc  ,  Le). 
Epoufe  Ragnoberic  ,  nictede  Naruilde,  ibid.  Se 
lie  d'amitié  avec  Eichinoaldc ,  Maire  du  Palau  de 
Ncuftric,  104-  Ils  fe  promettent  un  fecour»  récipro- 
que .lii*".  Flocat  écrit  aux  Seigneurs  de  Bourgo- 
gne pour  avoir  leur  amitié  ,  ibit.  Les  conferve  dans 
le%  Charges  qu'ils  avoient  déjà ,  ibid-  Parc  pour 
la  Bourgogne,  où  il  cft  reçu  avec  beaucoup  d'hun- 

r  neur ,  ibid.  Cherche  à  fe  défaire  de  Willibaud  : 
moyen*  qu'il  prend  pour  cela,  ibid.  Il  va  au- 
devant  de  lui  .pour  le  tuer  ,  ibid.  Manque  fon 
coup.  &  comment ,  ibid.  Il  engage Clovuà  faire 
un  voyage  en  Bourgogne,  10;  Retient  à  Aucun 
les  envoyer  de  Willibaud  ,  ibid.  Veut  avec  fes  con- 
inren.  aller  eotnbjrtrc  Willibaud,  ibid.  lien  cft  em- 
pêché par  ErchinoalJe,  tbtd.  Il  exécute  néanmoins 
fan  dcrlein,  ibid.  Part  d'Autun  aptes  la  mort  de 
Willibaud,  loi-  Tombe  malade  en  chemin  ,ibtj. 
Se  fait  tranfporter  à  S-  lean-de-L6ne  j  &  de  là  a 
Dijon .  ibid.  Meure  en  chemin  ,  8c  cft  enterré  à  S. 
Bénigne  de  Di|on,  ibid. 

Tlogny  ',  (  Jean  de  Boucher  de  )  Grand  Prieur  de  l'Ab- 
baïc de  Moutîer  S.  Jean  ,  \9\-  Supérieur  Régulier 
des  Abbaïcsde  Rougcmcmt  8c  du  Puits-d'Ôrbc , 
ibid. (y-  ftq a.  Conftitutioos  ou  règlements  qu'il  diclTe 
pour  la  rcfoirac  de  ces  deux  Abbaïcs ,  cxxxvj  <£* 

t.Fitrt,  Monaftcre  d'Areuo ,  ni. 

Itnut ,  Evéquc  de  Vaifon,  17.  En  grand  crédit  au- 
près de  Chilperic  ■  17.  Intercède  auprès de  lai  pour 
Simplice  &  Apollinaire ,  ibid. 

Ftmrinay ,  Abbaïe  de  l'Oidre  de  Citeaux  ,  1 1 1.  Bâtie 
dans  un  bois  nommé  Chatilun  ,  par  les  foins  de* 
Moines  Waldric  ti  M-Um  ,  frères,  jij.  Depuis 
transférée  dans  un  lieu  plus  bas  Oc  plus  Ipacicux , 
pat  les  l'oins  d'Etienne  L  Evéque  d'Autun,  &<■ 
JM 

tanttnty ,  Moaaftere ,  18  j .  Se»  Fondateurs,  ibid.  Fut 
comme  l'origine  de  celui  de  Rigny  ,  où  il  fut  tranf- 
feré ,  ibid. 

Ttrtft ,  (  Rainald  de  )  parent  du  Roi  Philipe-Augufte , 
&  Archevêque  de  Lyon  ,  £i4j  Donne  coturuiuîon 
à  J'Evcque  de  Chalon  d'adm:niftrei  l'Evcché  d'Au- 
tun en  l'un  nom,  pendant  la  vacance  de  ce  fiége,  ibid. 

Ftrmitn  ,  Château  ,  177. 

Ttnibtr  ,  Evéquc  d'Avignon  ,  170. 

Tnuhtr ,  Chanoine  de  S.  Maurice  de  Semai  ,  j«t- 

Ftuvtni ,  (  Guillaumedc)  18». 

TeMvtni  ,  (  Humbcrt  de)  171. 

Tr*itftii ,  (  les  Princes  )  déclarent  la  guerre  à  S'gif- 
mond  ,  fj,  Remportent  fur  lui' une  victoire 
entière,  i±. 


L  E 

frtttmtt  ,  Château  «J'oi  1«  Sattafias  fuient  chalTeX 
par  H tguet ,  Roi  d'Italie  ,  176 

JrtdtguTt ,  aa  &  fttf.  Auteur  ancien  8c  Bourgni- 
g ion  d'origine  ,  441  Bien  inltruit  des  faits  arrivez 
eu  Bourgogne ,  ibid.  Veut  que  les  Bourgu'gnons 
le  lbieru  cetirct  dans  la  Gaule  Lyorcnoilc  ,  ti. 
Qojls  yayent  occupé  cette  parric  apsllée  deputt 
£«*rf»j»r ,  ibid.  Paroic  ttès  apliqué  dans  fa  Chro- 
nique I  déveloper  ce  qui  coucetne  les  Rois  de 
Bourgogne ,  44 1. 

Irtdti»ni*  ,  Reine  de  France  ,  s:  éposile  de  Chilpe- 
tic ,  j£.  Donne  à  Gonrtan  la  régence  du  Royaume  , 
ibid.  Envoie  l'armée  de  Clotairc  contre  Thèodo- 
tic  Se  Théodebcrt  ,  8«.  Sa  mon  ,  ibid. 

Trtdtrit ,  Archevêque  de  Tours  ,  1 1«  ■ 

Frtdtru  ,  Chanoine  de  Langies ,  te  Doyen  de  Beau- 
ne  ,  4». 

Frtdtru  Ltunvommè  Barbtrtnft ,  Empeieut,  ait. 

Donne  à  l'Eghlc  8c  au  Chapitre  de  Vienne  la  garde 

de  la  Ville  8c  du  Palais  Royal  de  la  même  Ville  . 

tli..  Au  Dauphin  Guigues  ...  le  privilège  de  faite 

battre  motuioie  à  Grenoble ,  ibid. 
Frtdtrie  II.  Empereur,  donne  1  perpétuité  aux  Ar- 

cbevéques  de  Vienne,  &<■  le  péage  de  Vienne. 


Fr,itrie  ,  Comte  de  Toul,  s'engage  de  payet  a  1" Ab- 
baïe de  Tari  la  quantité  annuelle  de  Ici  ,  qui  lut 
atoit  été  donnée  pat  Matthieu ,  Due  de  Louai- 
ne  ,  1 17  .  xlij- 

Frtdtm  ,  Abbé  de  Novaicxe  t  tjo. 

Fnttit  .  |  Gilles  de  J  aSi- 

Fnttn  ,  (  lmbert  dej  11^- 

Fnltu  ,  (  Milonde  )  184  .  aï*-  Donne  à  F«  Chrif- 

tofle  tout  ce  qu'il  a  a  Rigny  ,  j  oa, 
Fnmtnd  ,  Chanoine  de  Chalon  ,  j  j  4- 
Fuirnd ,  Abbé  de  S.  Denis,  %ai.  N'a  point  bâti  le 

portail  de  l'Eglife  de  cette  Abbaïe  ,  ibid. 
F}*t ,  (  Deoife  )  'Religieufe  du  Puits-i'Otbe ,  414. 


G Al  ,  Abbé  de  Cotbigny  ,  )  ;  5 
Gnmirr ,  Evèque  d;  Langtes.ccde  à  l'Abbaïc 
de  S.  Bénigne  tous  fes  droits  fur  f'Eglile  Se  les 
Chanoincî"(je  la  Cliifelotc ,  \  fi.  Donne  à  ce  fu|et 
une  Charrie  qui  contient  pluliejus  ièglcment<.,ifiid. 
jSt  ,  Ixtxiii  f>  f'I  Cuntiime  la  fondation  de  U 
(.  oilcgiale  de  Saux ,  Ixxxvj. 
Gtrxnr  ,  Archidiacre  de  Langies  ,  1 08  ,  \  xi. 
Gmrnier  ,  Prieur  de  Bère  ,  L8-£» 
G»rnitr  ,  Scigneui  de  Blaîl'y  ,  j  »»• 
Gurwer  ,  Seigneur  de  Sombeinon ,  j  ît. 
G*/è»»i,(lesjlcanévo!tccontic  Dagobert,  le  s-  Lnic 
défaite  par  les  Bourguignons ,  ibid-  Lenrfoumilliore 
à  Dagob:rt ,  qu'ils  recoonoiileoc  pour  leur  Souve- 
rain, ibid. 
GijttbU ,  (  Guy  )  Chevalier  ,  5  H. 
G*Ht*»r ,  (  Emèe  de  )  Religieufe  de  Fontevraiilt  . 
Coadjutrice  de  l'Abbaïc  de  Rougrmont ,  j  9ï  O» 
Qualifiée  dans  fa  ptifede  polfcllion  de"R"eii- 
uieufe  de  Ble£ac.  Ordre  de  S.  Benoit.  ;  y  y .  Rc- 
i"ufe  de  reconnoùre  le  Grand  prieur  de  Moutiee 
S-  Jean  pour  Supérieur  Régulier  de  Rougemont  > 

G»*dtrit  8c  GmlUumt ,  Seigneurs  ,  donnent  à  l'Abbi 
Etienne  une  pattie  de  leut  domaine  {  pourquoi , 

G*udifélt,  fils  d'Athanaric  ,  prétendu  Roi  des  Bour- 
guignons en  Germanie  ,  461. 

Gandrtt ,  {  N.  de  la  )  Religieufe  de  Tart ,  4 1  t- 

Gaaiitr .  Evéque  d'Autun,  «<cr> ,  j  14.  Fait  une  do- 
nation à  l'Abbaïc  de  Vlavigny  .  xxiv  ,  xxv. 

Gnmtitr ,  Evéquc  de  Chalon  ,  )  ' j>  ,  tio  ■  t  >/■  Veut 
retenir  Etienne ,  Abbé  de  Ciceaax  ,  dans  Ion  Dio- 
cèfe.  joj.  Lui  trouve  un  lieu  favorable  à  Ion  def- 
fein,  8C  en  confacre  l'Eglife,  ibid. 

Gaulttr ,  fil»  de  Hftgucs  II.  1  y  j  ,  j  14  ,  1 4  1  & 
ftaa.  Deftiné  à  l'èrar  Ecclèliaftique  .  règle  fe» 
main  fuivant  cette  deftination.  19 y-  Devient 
Archidiacie ,  puis  Evc^quc  de  Langres .  ibid.  Fonde 
dans  fon  Eglile  un  anniverl'aîie  pour  quatte  de  l'es 
frères ,  100,  Lui  fait  teftituet  les  fonds  8c  droits 
qu'elle  avoir  aux  environs  de  Dijon  ,  ibsd.  fait  la 
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àiSkit e  de  rtglitc  de  Clairvaux .  itid.  Soufcrit 
à  la  Chartre  de  Hugacs  III.  en  faveur  de  l'Ab- 
baïe  de  S.  Bénigne  ,  ttid.  Termine  par  un  traité 
Je»  différends  qu'il  avoir  avec  lui  touchant  Chatil- 
Ion  fur  Seine ,  itid.  Lui  permet  d'y  faire  de»  for- 
tifications, )44  ,  lij.  Traite  avec  lui  de  leurs 
droits  réciproque*  fur  la  mente  Ville ,  itid.  Fonde 
h  Chaitreufe  de  Lugny ,  ;  op.  S'y  retire  ,  y  prend 
l'habit  ,  y  meurr  8C  y  eu  enterré  ,  liiJ.  Grandi 
tient  qu'U  a  fait  aux  Eglifcs  te  Monaftcrcs ,  toi* 
Il  n'eft  pas  le  premier  qui  ait  eu  le  titre  de  Duc 
•   8c  Pait  de  France  .  itid. 
Gautitr ,  Archidiacre  de  Chalon  ,  i%4- 
Gaatur  ,  Connétable  du  Duc  Hugues  II.  i»a. 
Gantier  ,  Seigneur  de  Courtivrun  ,  cv.  Son  accord 

avec  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Seine,  itid. 
Gautier,  filj  de  Foulques  de  Rcy  ,  ji9. 
GiiUn  ,  Abbc  de  Nermoutier  .  vient  s  ctab!:r  à  Tour- 
nus  avec  fes  Religieux  ,  ua.  Il  y  transfère  les  re- 
liques de  S-  Philibert  8c  de  plulïeurs  autres  Saints, 
itid.  Fait  confirmer  dans  un  Synode  de  Chalon  les 
donations  faites  a  ta  Communauté  par  le  Roi  Chat- 
tes le  Chauve, itid. 
G'I'ft,  ,  Pape  ,  exhorte  Ruflice  Archevêque  de 
Lyon ,  d'aflifter  S.  Epiphanc  auprès  de  Gondebaud, 
pour  le  rachat  des  captifs  Italiens ,  41, 
4tilte  i  Religieufe  de  Larrey , 
Gfftty  ,  Evéque  de  Chalon  ,  1(7. 
Gnjfroj ,  Evéque  de  Langres .  107  &  fttf.  Corda» 
cre  l'Autel  Se  dédie  l'Eglife  Paroiffialc  de  Molèrae, 
17    Régie  la  part  des  Religieux  te  du  Curé  de 
Mole  me  dans  les  oblations ,  itid.  e^xlrx.  Réprime 
les  entreprîtes  de  l'Abhaïc  de  Rougemont  fur  le 
Prieuré  de  S.  Martin  d'Aify  ,  tov.  Renouvelle  l'Or- 
donnance de  Guilencus  ,  &  foumet  cette  Abbaïe  à 
l'Abbc  de  Moutier  S.  Jean  ,  jo8.  Termine  le  dif- 
férend mô  entre  cette  Abbaïe  te  celle  du  Puits- 
d'Orbe,  jii.  Eu  Arbitre  entré  les  Religieux  de 
Quincy  te  les  propriétaires  de  la  moitié  de  Com- 
mute, iso.  Termine  leur  différend  à  la  Latisfac- 
tion  des  Patties  ,  111.  Ses  contcltations  avec  Eu- 
des II.  Duc  de  Bourgogne,  jjj.  Cité  avec  lai 
par  Lotiis  VII.  dans  une  au'emblée  à  Moret ,  il  y 
expofe  fes  prétentions  ,  dans  Icfquelles  il  eft  confir- 
mé ,  tltd.  <$>  j  j  i  ,  f  j7.  Se  démet  de  Ion  Evccnc, 
I' 

Cttfrn  ,  fils  de  Foulques  de  Rey  ,  ti>. 
Gérard,  fils  de  Hugues  de  Vaudemont,  tôt. 
Gérard ,  Noble ,  tenant  fief  de  l'Abbé  de  S.  Beni» 

Gérard ,  Seigneur  de  Fouvens .  )  40 

Gertergt ,  fecut  d'Othon  ,  &  femme  de  Louis  d'Ou- 
tremer ,  toi.  Prie  Othon  de  venir  au  fecours  de 
fon  mari ,  Aid.  Accompagne  Lothaire  fon  fils  dans 
fes  deux  voyages  de  Bourgogne  ,  m- 

Gerterft  ou  Guéfe ,  fille  du  Roi  Conrad  ,  femme  de 
Heruun,  Duc  de  Soiiabe,  105  ,  m6,  1 10- 

Gtttngt ,  fille  de  Lambcrr .  Contre  de  Chalon  ,  fem- 
me de  Henri  le  Grand ,  Duc  de  Bourgogne  .  144. 
Engage  l'on  mari  à  demander  à  Hugues  Capet  Je 
Moaaitete  de  S.  Léger  pour  l' Abbaïe  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre  >  itid.d'fej. 

Oirgj  ,  (  Foulques  de  )  fils  de  Foulques  de  Rey,  jr». 
Tache  inutilement  de  rentrer  dans  les  fonds  cédex 
par  fon  pere  pour  bâtir  i'Abbaie  de  Minières ,  liut, 
Touche  de  repentir,  il  fe  Jéfilte  de  fes  pourfuites,  8c 
ajoute  encore  un  fief  à  la  donation  de  fon  pere,  t 10* 

GtrUn  ,  Abbc  de  Bobio  ,  Chancelier  du  Roi  Hu- 
gues',  171, 

S.  Germain  ,  Evéque  d'Auxerre  ,  15 1  <5>  fej . 

S-  Germain  d'Auxerre  ,  Abbaïe ,  m, 

s.  Germain  des  Prez .  Abbaïe ,  ica.  Son  Eglife  M- 
tic  par  Childebcrt ,  a  été  brûlée  rrois  fois  par  les 
Notmans ,  < 08  t>  /«f  J-  Antiquité  de  fon  portail , 
J04  &  ftyq. 

GtrmMini ,  ( ies  )  Peuples,  11  •  Leur  poitiait>i(d.  Leur 
gouvernement  ,  14.  Leur  Religion  ,  if.  Leurs 
Prêtres  regardez  comme  infpiret  des  Dieux  , 
avoieru  fculs  le  droit  de  corriger  8c  de  punir  , 
itid. 

tierfinde ,  dur  de  Hugues  .  Comte  de  Chalon  8c 

Evéque  d'Auxerre  ,  114, 
ÇtTtrudt,  femme  d'Hervé  T  160. 

Tome  /. 
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Gervait,  (Liebaudde  Saint)  Jtji 

Gefelie  ,  fils  naturel  d'Alaiic  .  déclaré  Roi  par 
Ici  Viiigocs,  4i  Ne  peut  téfilterà  Goodebau:!  , 
Roi  de  Bourgogne,  itid.  S'enfuit  honteufement  i 
Barcelone  ,  où  il  eft  dépouille  des  marques  de 
la  Royauté,  liut. 

GH11»  ,  Roi  prétendu  des  Bourguignons ,  449.  Ex- 
plication de  ce  nom,  +j6. 

G't"}  1  Abbaïe  ,  1 1 1. 

Gilitu  ,  Evéque  de  Chalon ,  m. 

Gilhrt  ,  Comte,  188  ,  1 B  y.  Entre  dans  U  conju- 
ration des  italiens  contre  Berengcr  ,  1  vo.  Se  char- 
ge de  folliciter  Rudulfe  II.  de  venir  en  Italie, 
itid.  Perfuadeà  ce  Prince  d'accepter  les  offres  des 
Italiens,  iW, 

S.Gillts,  Abbaïe, 

Girurd.  Evcque  d'Autun,  138.  Défenfes  qu'il  faic 
à  l'Abbé  de  Flavigny  ,  touchant  les  clefs  de  Fla- 
vigny  .  itid.  Transfère  les  reliques  de  S.  Lazare 
de  Marfcille  à  Autun,  514. 

Girard  ,  Comte  du  Palais  de  Rodolfe .  vient  à  fort 
fecours  contre  Berenger,  91.  Met  en  fuite  (on  ar- 
mée, te  la  pourfuit  dans  fa  déroute  ,  tiul.  Il  en 
épargne  quelques-uns ,  1  va. 

Giraril,  Seigneur  de  Fouvens  ,  171 ,  ay; . 

Girard,  frère  de  S.  Bernard  ,  i?t, 

Girard  ,  Chambellan  du  Duc  Hugues  III.  149. 

Gtfcladt ,  filsde  Sigifmond  ,  /  / .  Prifonnier  à  Orléans 
avec  fon  pere  ,  f±±  Tué  avec  lui  près  d'Orléans, 
par  ordre  de  Clodomir ,  f  t. 

GiJiiU ,  fille  du  Roi  Conrad,  lof.  Mariée  à  Henti 
Duc  de  Bavière  ,  xo<. 

Gtfilt ,  nièce  de  Rodolfe  III.  te  femme  de  Herman  , 
Duc  de  Bavière,  no.  Obtient  par  fes  affiduiten 
auprès  de  Rodolfe  ,  de  faire  nommet  Conrad  pour 
fon  fucceiTeur  au  Royaume  d'Arles  .  itid. 

Gijtahairi,  Roi  prétendu  des  Bourguignons  ,  44». 

Gtfltlttrtau  Gtlitrt ,  ifj  e>  /'U-  Second  Duc  de 
Bouigogne  par  conceffion  te  revocable  à  volonté  . 
xt  7-  Etoir  hls du  Comte  Manailès  ,  te  non  du  Due 
Richard  ,  <t>id.  Il  s'attache  à  Raoul  Roi  de  Fiance  , 
8c  lui  demeure  fidèle  pendant  huit  ou  neuf  ans  , 
tj  s  ■  Prend  enfutte  les  armes  contre  lui ,  «iii.  En 
avant  été  défait  ,  il  lui  demande  f>  tace  8c  l'obtient  , 
itid.  Deputsce  tenu  demeure pailiblc  polTclléur  du 
Dnchè  de  Bourgogne ,  itid.  Il  n'a  point  été  Duc 
delà  Bourgogne  Transjurane,  mais  Je  La  Françoi- 
se ,  44(-  Preuves  que  l'on  donne  de  ce  fait  , 
itid.  O*  /«f.  Il  ï  a  toujours  fait  fa  réfidence  .  a*.i. 
Après  La  mort  de  Raoul ,  il  perd  une  partie  de  fes 
droits,  8c  ne  conferve  l'autre  qu'avec  peine ,  1», 
Pourquoi,  itid.  Il  établit  le  Moine  Guy  pour  Abbc 
à  Tournas  ,  malgré  les  Moines ,  qu'il  met  tous  en 
fuite  ,  s-j  y  ,  140-  Remet  fon  titte  8c  fes  droits 
fur  le  Duché"  .le  Bourgogne  ,  à  Hugues  le  Grand, 
tao  ,  Ce  qui  le  détermine  à  cet  abandonne- 
ment,  titd.  Meurt  peu  de  tems  après,  141.  Sea 
enfans ,  liid. 

Gifiimàr ,  Moine  de  l'Abbaïe  de  S.  Germain  des 

Prex,  fo9- 
Grftj ,  (  Aubert  de  )  n%. 

Gtfitj ,  (  Rcolasde  )  Confeiller  du  Roi  au  Bailliage 

de  la  Montagne  ,  ait- 
Glaitr-RadulfSt ,  Moine  de  S.Germain  d'Auxerre  à 

pais  de  Cluny .  Alt. 
Glatnt ,  (  Rayrutld  de  )  179. 
Glamt  ,  (  Ponce  de  )  I71. 

Gtyttruu ,  s'empare  de  l'Empire  d'Occident,  à  la  fol- 
licitation  de  Gondcbaud  ,  4t. 

Gtitrt ,  Abbé  de  FonterUy  ,  }  <  y. 

GtdtfiftU ,  fils  de  Gondioc  ,  i£  <J»  fan.  Promet  à 
Clo  vis  quelque  portion  de  fon  Royaume  .19-  Com- 
ment il  remplit  fa  promette  ,  iiid.  Joint  les  trou- 
pes à  celles  de  Clovis  ,  é£^  S'empare  de  Vienne 
après  la  défaite  de  Gondcbaud  qu'il  trahit ,  ilid. 
Renvoie  gratuitement  tous  les  captifs  Italiens  qui 
fc  rrouvoient  à  Genève  ,  44.  Depuis  quand  ,8c  de 
qui  il  avott cette  Ville  Scies  Païs  voifins  ,ii«d.  Il 
eft  adirée  dans  Vienne  par  Gondcbaud  ,  af.  Se 
réfugie  dans  un  Temple  d'Arricns,  ou  il  eïïruè 
avec  les  Officiers  de  Ion  Conleil ,  itid. 

Gtdm  ,  fil»  de  Warnachaire  ,  époufe  Bcne,  veu- 
ve de  fon  pete,        S'enfuit  avec  elle  auprès  de 
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OagoVert,  ij.  Se  réfugie  dans  le  Temple  de  S. 
Eure .  itid.  Ornient  fa  gtace  de  Clotaire ,  par  l'cn- 
trcmife  de  Dagoberc  ,  ttid.  Quiuc  Berte  ,  8c  re- 
tourne en  Bourgogne,  itid.  E:t  mis  i  mort  par 
ordre  de  Ciotairc  ;  pourquoi .  ioo 

Ccitnur  .  piccendu  Roi  des  Bourguignon»,  449-  Ex» 
plication  de  ce  nom  ,  tfS- 

Gtd*m*r  ,  frere  de  Ciiilpeiic  jJL  Lui  fuc  toujours 
ir.aché  .  i»  I'crir  parie  glaive  ,  itid. 

G*4*m*t,  trcreSC  fucxcflcur  de  Sigifrnoud  ,  54 ,  4i , 
£4.  Cinquième  Roi  de  Bourgogne,  y«.  Serait 
déclarer  Roi  après  li  défaire  5c  là  piil'e  de  Sigif- 
monJ  .  ya.  Ni:  c'nangc  lien  dans  la  Religion  ,  lï. 
Eft  attaque  par  Clodomir,  jjj  Se»  troupes  en 
viennent  aux  mains  avec  celles  des  F  rançon  ,  ttid. 
Rui'e  <ju*il  emploie  pour  attirer  Clodomir  dans  le 
piège  qu'il  lui  teodoic  ,  t»  .  y  7.  Ses  Soldats  le 
faihlfent  de  Clodomir  ,  Si  lui  coupent  la  tice.  itid. 
Depuis  cette  victoire  Godomar  règne  en  paix  pen- 
dant dix  ans  en  Bourgogne,  Ji  Prellc  depuis  pur 
l'armée  des  François  ,  iJdilparoit .  8c  on  ne  le  voit 
plus  en  Bourgogne ,  j^.  Comment  il  fut  victo- 
rieux ,  S:  combien  de  fois ,  itid.  Il  ne  repara  point 
les  pertes  pendant  la  pa!x .  itid.  Fut  le  dernier  des 
anciens  Rois  de  Bouigognc  ,  itid. 

Gtifvimht ,  merede  Bruncl>aut ,  perlêcute  cruelle- 
ment les  Catholiques  en  Efpagnc  ,  3^ 

Cetlut ,  (  Louis }  Avocat  au  Patientent  de  Dole  ,  fal- 
firie  le  Jugement  de  l'Empereur  Henri  VI.  contre 
Othe  L  Comte  Palatin ,  j  7 y.  Prétend  qu'Auxonne 
n'eft  point  du  Duché ,  mais  de  la  Comté  de  Bour- 
gogne, y»)-  Son  fcntimînt  réfuté,  itid.  &  ftff. 

Gemit'tti, nom  des  Loix  que  Gondebaud  a  données  à  les 
fujets,  4il,  Elles  ne  l'ont  pas  telles  qu'il  les  a  don- 
nées ,  itid.  On  en  fournit  lespreuves,  Aid.  &  fitj. 

Gtmttrudt  ,  première  femme  de  Dagobcrt ,  jepa- 
dcc.  ici. 

Gtnd*h*irt ,  nom  du  premier  Roi  des  Bourguignons 
dam  les  Gaules,  félon  M'-  Dunod,  4.4».  Tue  par 
le*  Huns  vers  l'an  440,  <l»4.  Explication  de  ce 
nom,  4f«. 

GttJtt*nd ,  frere  de  Cliilperie  ,  12  ,  «Jl  Le  fait  tuer 
6i  lui  i'ucceile,  i_2  .  4=;  Il  elt  le  iroîïîéinc  Roi  de 
liomï»ogne ,  40.  Fut  Artien  julqua  la  mort,  S: 
obligeâtes  fuicts  de  le  devenir,  ut  ,  40.  Son  h  il"— 
toire  cft  remplie  de  fictions  8c de  fables,  40,  Quand 
il  commença  à  régner ,  4_L  H  e  11  ""a't  Patrice  <k 
J'Empire  d'Occident  :  en  quelle  année  ,  iW.  En- 
gage en  cette  qualité  Glyceiius  à  prendre  cet  Em- 
pire ,  ttid.  Lieu  de  la  rélidencc  ,  'itid.  Il  porte  la 
guerre  en  Italie,  y  fait  de  grandes  conque:»  & 
lui  grand  nombre  d'cl'claves  ,  LÈ  ,  4±  Reçoit  une 
Ambuftade  de  Clovis  ,  Roi  des  François  .  41.  Il  cft 
plus  troublé  que  joyeux  de  cette  ambalTadc  ,  ibid. 
1!  accorde  Clotilde  à  Clovis,  5i  s'en  repent  enluite  , 
itid.  Envoie  après  elle  pour  la  ramener ,  mais  inu- 
tilement ,  itid.  Marte  Siaifmond  l'on  fils  à  une  fille 
de  Théodore  ,  4_j_.  Donne  audience  à  S-  Epiphane 
Evéciue  de  Pavic,  itid  Lui  accorde  gratuitement 
la  liberté  de  <Oao  Italiens  captifs,  44__  J'aplique 
à  la  ledure  de  l'Ecriture  lainte  ,  itidTT-n  demande 
à  S,  Avir  l'explication  fur  plufieuts  partages,  itid. 
Lui  accorde  une  eor.férenee  avec  les  Arrierts, 
Veut  confcfl'cr  feulement  en  fecret  les  vèritet 
que  S-  Avit  avoit  fomenucs  ,  46^  Attaque  par 
Clovis  ,  *  prêt  à  périr .  il  prend  la  fuite  Si  le 
retire  à  Avignon  ,ttid.  Il  er.ga»e  Clovis  J  en  lever 
le  licy;e ,  fous  ptomelle  d'un  tribut ,  itid.  Redevenu 
maître  de  fon  Royaume,  ilallicgc  Vienne îc  y  en- 
itc  victorieux,  j_r  ,  42;  Il  fait  mourir  tous  le* 
Bourguignons  qu'il  y  trouve,  ibtd.  Rcleive  %ct-> 
François  que  Clovis  y  avoit  laLtler  ,  ti  les  envoie 
en  exil  ;  où ,  itid.  Fait  ruer  Godegilcte  dans  un 
Temple  d'Atriens  ,  47.  Drpuis  cette  vidoire  ,  pai- 
lible  port'efleur  de  fon  Royaume  ,  ttid.  &  441.  Il 
donne  de  nouvelles  Loix  i  fes  fuj-rs ,  4^  "Ne  re- 
preu  l  poin:  les  Villes  dont  Alanc  s'etoit  emparé, 
i£.  Confert'e  en  prvfence  de  S.  Avit  la  Trinité  & 
régalitcdes  Petfonnes  Divines,  48-  Lui  demande 
en  fecter  l'onction  du  laiiit  Crime  ,  itid.  Refuie  de 
faire  une  profeflion  publique  de  la  foi ,  itid.  Reçoit 
des  lettres  &  deux  horiogesde  la  pared;  Tbcodo- 
xic  Roi  d'Italie  ,  4 y.  11  cft  médiateur  entre  Ciovit 
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tt  Atarie ,  avet  Icfqneh  il  e(t  ami ,  44.  II  feeoatt 

Clovis  après  laJefare  Si  la  mort  d'Aiat.c  .  ilri.Se 
trouve  avec  les  François  au  liesse  d'Arles ,  qu'it 
piendt  itid.  Pille  Narbonne&  en  challc  Gcfelie  , 
ttid.  Lie  d'amicic  avec  l'Empereur  Aiuftafe  ,  U 
craint  qu'il  ne  l'oit  leduitpar  Icseiicurjd'Eutychés. 
ttid.  Il  prie  S.  Avit  de  choifir  les  autontez  de 
l'Ecriture  les  plus  fortes  contre  cette  erreur,  tiid. 
Fait  couronner  de  l'on  vivant  Si^ifmond  fou  fils,  à 
Genève,  yo.  Ne  règne  que  deux'  ans  avec  lui  ,iM. 
Sa  mort ,  itid.  Son  portrait,  yi. 

GmdttAud  ,  fils  de  Sigilmond,  j  y ,  Piifonnier  avec  Ton 
pere  à  Orléans  ,  {«.Elt  tué  avec  lui  pics  de  cette 
Ville,  pat  ordre  de  Clodomir,  y  y. 

Gtndtnt ,  fils  dcGondabaire  ,  félon  M.  Dunod,  Se 
l'on  fuccelleurau  Royaume  de  Bour«oi>ne  ,  4tj. 

Gtndtec  ,ou  GtndtcMin ,  delà  race d'Athanaiic ,  oa 
d'Alaric  ,  Roi  des  Vifiçoths  ,  ti.  Chef  ce  Général 
des  Bourguignons ,  il  (eur  fait  palier  le  Rhin  ,  itid. 
Il  cft  défait  pac  Actiuj,  uL  II  introduit  les  Bour- 
guignons dans  les  Gaules,  &  devient  leur  Roi  ,_t 
Eunemides  Romains  ,  il  rend  leurs  attaques  Se  leurs; 
avantages  inutiles,  itid  Les  met  dans  la  neceffité 
de  lui  demander  du  fecours  conrre  les  Hun;,  itid. 
Devient  un  des  plus  puiliant  apuisde  la  République, 
itid.  Se  contente  d'envoyer  du  lecours  acx  Romain», 
fans  le  mettre  à  la  tére  de  fes  troupes  >  {_!  ti  1:  Mar- 
che au  fecours  de  Thèodoric  contre  Ricciaire ,  te 
l'affermit  dans  fes  Etats ,  14.  Partage  les  Pais  con- 
quisdans  les  Gaules  .  entre  les  naturels  du  Pais  Se 
ceux  qu'il  y  avoir  introduits  .  ttid.  Régies  qu'il  fuie 
dans  ce  partage,  itid.  i;  travaille  à  maintenir  la  pais 
dans  ce  Pais ,  itid.  Se  plaint  au  Pape  Hilaire  de 
l'entrcprifedc S.Mamet,  i<,  54.  Exile  S,  Marcel 
Evèquc  de  Die;  pourquoi,  j_4_.  Engage  Je  Pape  a 
rétablir  la  paix  entre  les  Evcques  de  Vienne  &  d'Arles, 
la,  Fuc  toujours  attaché  au  l'aint  Siège  ,  bon  Ca- 
tholique, Si  yamaisArrien ,  ij  jj  Fin  «le  l'on  règne. 
Si  fon  portrait,  \^ 

Genduc ,  G*ndie*irt ,  G»ndtug*t ,  Gtndtnt ,  Gtndivt, 
4&eu  Ce  que  l'on  doit  entendre  fous  tous  ces  noms, 
itid.  ©•  ftq. 

GtndninUt .  Gtndtvidt,  ou  Gmdtt*md .  prcfèntéà 
Childebert  comme  fils  de  Clotauc  ,  (7.  tnvoyc  1 
Cologne  par  Si;ebett ,  il  «'enfuit  Si  fe  rctitc  veti 
Jettes,»»"'.  Se  marie  en  Italie,  Si  y  a  des  ctifans, 
itid.  l'aile  1  Conllancinople,  itid.  Rapellc  par 
Mommole  ,  il  aborde  à  Marfeilie  ,  où  il  elt  reçù 
par  l'Evcquc  Théodore ,  itid.  Entre  dans  le  Royau- 
me de  Gontran  ,  où  il  cft  reconnu  pour  Roi  pat 
plufieurs  Villes .  fiJL,  fait  fommer  Gontran  de  lui 
rendre  la  portion  du  Royaume  qui  lui  apartient . 
ttid. Carde  lbigneuleiuent  les  tréfors  de  Rigontbis  . 
69-  S'enfuir  à  Comininges ,  où  il  eft  atliégé ,  Si  livré 
à  Lcudcgiliie  par  Mommole  ,  t_ç^  Sa  fin  ,  Se  geme 
de  fa  more  ■  itid. 

Gtndrt-jilU  ,  ma ilon  Royale  fur  la  Mofelle ,  au-def- 
fous  de  Toul  ,  où  s'eft  tenu  une  all'euiblée  dc« 
Rois  de  France  ,  Loiiis  8c  Cailoman ,  &c.  469. 
On  n'a  point  les  actes  de  cette  ail  emblée ,  ttid.  Pat 
où  on  peut  Içavoir  ce  qui  y  fut  réglé ,  itid, 

Gtnditlft  ,  fait  Duc  par  Childebert  ,21^  Fait  lever  (e 
fiégc  d'Avignon  ,  en  tire  Mommole ,  Si  le  mène  ert 
Auvergne  ,  6>  ,  j  L  Va  à  Matleille  pat  ordre  de 
Childebert  .71.  Pallie  par  Tours,  où  il  eft  bien  re- 
çù de  l'EvèqueGrégoite  ,ilid.  Introduit  dans  Mar- 
l'eille  ,  ce  qu'il  y  fait  ,7a. 

Gtmtn  ,  Roi  de  Bourgogne,  ta  ,  &  ftqif.  Iflù  de  la 
race  de  Clovis  ,  il  elt  le  premier  qui  ait  porte  Jetirre 
de  Roi  de  Bourgogne  ^«a.  Il  préfère  ce  ritrel 
celui  de  Roid'Ortcans,  if^Nc  ficiamaisla  demeure 
à  Orléans  ,  f  ,xc  Cour  à  Chalon  fur  Sône  , 
lin/  Rapelle  Agricole  Patrice  de  Provence  ,  8c  mec 
à  fa  place  Celte,  qu'il  envoie  avec  une  armée  con- 
tre Sigebert ,  itid.  <j*  94. Recouvre  ce  que  celui-ci 
lui  avoit  enlevé ,  *_t,  Illui  rciul  Avignon  ,  itid.  De 
quelle  manière  il  traite  les  AmbuiradeursdcGoodo- 
valde,  69  U  l'âge  8c  emploi  qu'il  fait  des  trélbrs  de 
Gondovalde  8c  de  Mommole  ,71-  Il  partage  avec 
Chilperïc  l'argent  ttue  Mommole  avoit  cache  à  Avi- 
gnon ,  itid.  Ce  qu'il  fait  de  fa  part ,  itid.  Il  adopte 
Childebert  pour  l'on  fils  Se  fon  héritier,  itid.  Se  lait 
amener  Théodore  Evique  de  MaifeiUe ,  8c  <on- 
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vaîncû  de  fon  innocence  ,  le  rfnvotci  Ton  Siège  , 
jt_Défair  l'armée  de  Chilpcric  ,  Lui  accorde 
la  paix  fcaChildeben,7  4.  Il  cil  tait  Relent  du 
Royaume  de  F  tance  pat  Frcdcgonde  fc  Ici  Grands 
du  Royaume  >  itid.  Il  renvoie  les  Ambalfadeuts  de 
Childcbert,  apics  les  avoir  chargés  de  reproches  , 
7 S .  S'empare  de  tout  ce  qu'avoir  pollédé  autrefois 
Sigrbctt  i  itid.  Fâche  de  cette  conduite  ,  il  fait  ve. 
nir  Childcbert  auprès  de  lui.  iW.  Le  prend  pour 
aifelTeurdu  Jugement  qu'il  veut  porter  contre  les 
Ambalfadeuis  de  Gondovalde ,  tttd.  Le  déclare  ma- 
jeur ,& lui  donne l'inveftiture de  tout  Ion  Royau- 
me ,  itid.  Lui  recommande  de  fc  métier  de  Rcmy 
Archevêque  de  Remis .  7_£.  ,CI1J'  "wies  les 
Villes  qu'il  s' croie  alfujcttics ,  itid.  Témoigne  la 
joie  i  la  naillancr  d'un  fils  de  ChiMebcri,  77  •  Le 
lait  venir  avec  fa  femme  fc  là  mere  ,  à  Andelot, 
011  il  fair  avec  eux  des  rcicuuTanccs  pour  la 
naiflance  d'un  fécond  fils  a  Childebcit  ,  itid.  Re- 
nouvelle fc  confirme  les  anciennes  conventions  qu'il 
avoit  faites  avec  lui ,  tttd.  Il  rit  mécontent  des 
bonnes  grâces  accordées  par  Childcbcrt  a  Reniy 
Archevêque  de  Reims,  jt.  Voit  vanger  la  mou 
d'Hcrmcnegildefc  d'Ingunde  fa  femme,  itid.  Fait 
Agiîane  Gouverneur  de  Provence  ,  ic  l'envoie  dé- 
fendrefc  garder  les  limites  de  l'Auvergne  >  itid.  Re- 

trtte  les  deux  AmbalTadcsde  Leuvigilde.  &  celle  de 
U-carède  ,  22:  Eft  choque  de  la  bonne  réception 
que  fait  Childcbert  à  celle-ci ,  8c  Je  la  paix  qu'il  lui 
accorde,  itid.  Radouci  par  S.  Grégoire  de  Tours, 
il  fe  fait  relire  le  traite  d'Andefot  ,  fc  fait  fei- 
ntent de  ne  le  jamais  violer  ,  itid.  Ses  inquiétudes 
fur  le  voyage  de  Thcodebcrt  à  Sortions ,  fc  cal- 
ment >  S  o,  11  rejette  fur  les  Minithes  de  Childcbert , 
tous  les  fujets  de  mécontentement  qu'il  a  contre 
lui ,  itid.  Aflemblc  plufieurs  Conciles  ;  pour  quel 
fu jet, itid.  Fait  teparer  &  embellir  l'Eglife  de  S. 
Marcel  de  Chalon,  itid.ll  y  fonde  une  Abbaïe  ,  où 
il  met  des  Moines ,  itid.  Ses  bienfaits  envets  cette 
Abbaïe  ,  Si.  Il  n'a  point d'enfans  miles  pour  héri- 
tier >  'bld.  DU'pofition  qu'il  fait  de  les  grands  biens, 
itid.  Il  augmente  notablement  les  icvcuus  de  S' 
Bénigne  de  Dijon,  itid.  Riches  préféras  qu'il  fait  à 
crac  Eglife,  ai*  II  affilie  avec  empreflement  aux 
prières  publiques  ,  itid.  S'adonne  à  la  pieté  &  1  la 
pénitence,  itid.  11  n'a  ru  que  des  concubines ,  itid. 
Fait  YVandatraar  Duc  de  la  Bourgogne  Trar.jurane  , 
ibid.  Sa  mort ,  la  fcpulture  &  Ion  portrait ,  itid. 
Il  cil  mis  au  rang  des  Saints  ,  &  reconnu  pour  tel 
pat  tous  les  martyrologes,  ibid, 
Gintrs»,  Général  de  l'armée  de  Childcbert,  Si-  Va 
à  Conltantinople  :  à  quel  deilèin  ,  itid.  hlï  pris 
parles  Officiels  du  Roi  Contran  ,  itid.  S'engage 
a  livrer  Mommoleàcc  Piince  ,  itid.  Fait  deux  ten- 
tatives inutiles  pour  cela,  itid.  IlafTicge  Avignon 
fans  la  participation  de  Childcbert ,  qui  en  eft  mé- 
content .  it:d. 
Cot  (  Luciece  de  la  )  Religicufe  de  Tan ,  4J 1  - 
(J'thi  (  les)  Peuples,  n'ont  jamais  reconnu  les  Bourgui- 
gnons pour  cire  de  leur  nation  .  ».  Les  ont  traitez 
partout  comme  ennemis ,  itid.  Depuis  quand  ils 
s'unirent  avec  eux  ,  itid.  Ils  les  fccouien:  contre 
le  Patrice  Aluns,  itid, 
Gttht'Ttruiagti ,  Peuples ,  11. 
Ctutb  f  Bcialdde)  Archevêque  de  Lyon,  élevé  an 

Cardinalat,  fctramfcic  au  Siège d'Albe,  ;  îO, 
Guetta ,  Duc  de  la  prcmieie  Rhciic  ,  envoyé  pat 
Conrad  le  Saliquc  ,  contre  Eudes  le  Champenois, 
us-  Le  combat ,  le  défait  ,  &  met  fon  atmee 
en  ruite,  it;d 
Cr*»ff{  Eudcsde  ) t  jo.  SonaccoiJ  avec  Guy 

de  Saux,  Ixxxxvj. 
GinKiiy  (  Gérard  d:  )  12$. 
Grjuttiy  (  G:lb;rtd--  )  ut. 
Gruncty  (  Guy  de)  li  4. 
Grtncty  (  Hugues  de  )  lit- 

Gmnuj  (  l  'ab:ltc  de  ;  femme  de  Guillaume ,  Seî- 

gneurde  Giancey  ,  i»t, 
Granuy  (  Ponce  de  )  Connétable  d'Eudes  III.  184  , 

i*o_. 

Grancry  (  Rafnald  de  )  xji ,  i»a. 

C'*»dtlu  (  Catherine  de;  Religicufe  de  Rcmgewonr, 
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Gra»  ve  f,Moru(tere  en  Atface ,  protège  fc  confi  rmé  pat 
l'Empereur  Lothairc,  ios.  Donne  depuis  au  Comte 
Lcufroy  par  Rodolphe  II.  tttd.  Ses  biens  partage* 
entre  les  héritiers  de  ce  Couite  ,  tttd.  Rendus i0ce 
Monaltere  par  Comad  filsdc  Rodolphe  ,  104.. 

S.  Gr*f,  Evéque  de  Chalon  ,  ayo.  Son  corps  tiansferé 
à  Païay-le-Monial ,  itid. 

Gravita  ,  MonaAere dans  le  Poitou  ,  14;. 

S.  Grt%»iTt  Pape ,  donne  de  grandes  Jo-.iangcs  a  la 
Reine  Brunehaut  .<<•  Et  accorde  des  privilèges  aux 
Eglifes  qu'elle  avoit  bâties ,  87- 

Grtgtire  V.  Papcobligc  Robert  de  quitter  Rerte:  pour 
quelle  raifon ,  sot. 

GTtgtirt  VII.  Pape ,  excommunie  l'Empereur  Henri 
IV.  pourquoi,  1 1 J  Ecrit  à  Hugues  Abbé  de  Clu- 
ny  de  n'y  poiiit  retenir  Hugues  Duc  de  Bourgogne, 
a  74-  Le  bLime  de  l'avoir  admis  à  la  profc'llion 
monaltique,«in<-  Coufirincà ]arcuton  Abbcde  S. Bé- 
nigne toutes  les  Eglifes  qu'il  avoir  ou  auto  i,  fc  en 
particulier  celle  de  Larrey  ,  191  Dcfjnd  aux 
Rcligicufes  de  Larrey  de  le  foulhaixeà  la  juiii- 
d  ici  ion  de  S.  Bcnigne  ,  itid. 

Cr*i*ir€  IX-  Pape  ,  47a. 

S.  Grtgurt  Evéi]ue  de  Langres,  4_0j  Fondateur  de 
l'Abbate  de  S.  Bénigne  dr  Di|Oi) ,  itid.  Trouve  le 
Corps  de  ce  faint  Martyr  &  en  fait  la  uanflation 
en  jo<  ,  p.  41,  R: lève  la  Gioie  ou  Chapelle  bâtie 
fut  fon  tombeau  ,  itid. 

*•  Grtfjtîrt  Archevêque  de  Tours,  xJL.  Fait  ceflet 
par  fés  remontrances  les  plaintes  réciproques  de 
Gontran  &  ChilJcb.-rt  fon  neveu  .  it.  Envoyé 
par  Childcbert  auprès  de  Gontran  pour  calmer  les 
inquiétudes,  il  y  lé^llit ,  79- 

Crtgoirt  Abbé  de  S.  Seine  .Tëmande  &  obtient  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne  quatre  moulins  &  leurs 
dépendances,  171.  Fait  continuer  cette  donation 
par  Eudes  I.  i?t. 

Gttfnt,  rivieic ,  »oj- 

Crtfti  (  Hugues  de)  Chanoine  de  Chalon ,  ut. 
CtHTta  ou  G«nn,  Comte  de  Chalon  &  de  Maçon,  147. 
Gmrry  , Chanoine  d'Avalon,  \t%. 
Guuhtrd,  Archevêque  de  Lyon  fc  Légat  du  faine  fiège, 
Kl- 

Guithsrd,  Abbé  de  Flavigny ,  fes  différends  avec  Hu- 
gues Ut.  Duc  de  Bourgogne,  jji. 

Gaitktrd ,  Seigneur  de  tkàujeu ,  fait  hommage  à 
Eudes  III  pour  quelles  terres,  1. 

Gmdtt  (Marie)  Religieufe  de  Rougcmont,  411. 

G«<x«"  V.  Dauphin  de  Vienne  ,  11;.  Comte  de 
Grenoble ,  1 1 4. 

Gn'<u»,  Aichidiacre  de  Langres,  311. 

Gmlrnem,  Evéque  de  Langres  ,  jj  j  ,  ni.  S'opofe 
à  l'entreprife  de  l' Abbaïe  de  Rougemonr,  107- 
Quelle  elle  croit ,  itid.  Conlacre  La  première  E^lile 
du  Puits-d'Oibe ,  109  ,  s  la 

Gxi2**»u,  Archevêque  d'Embrun,  115. 

GmlUumt  Archevêque  de  Reuns  Cardinal  fc  Légat 
du  faint  fiége,  C<.  ni- 

GniSaumt ,  Evéque  de  Bade ,  fc  Aaftlmi  Evéque  de 
Genève,  187.  Engagent Rodolfe  II.  &  Burchaid 
à  faire  la  paix  i  en  àuoi  ils  réuHulent  ,  lUL 

G»ifl»«Jw* ,  premier  Abbé  d'Aferault  ou  de  la  fiuf- 
fiete,  si». 

G»iB*iuHt ,  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ,  U 1  , 
trv.  I.alien  de  nation  ,  i4t-  Demande  fc  obtient 
de  S.  Maycul  de  le  mener  à  Cluny ,  n<-  Lit 
établi  Abbe  de  S.  Bénigne  par  Bruno  Eveque  de 
Langres ,  itid.  Réforme'  ce  Monartcre  &  plufieurs 
autres  dont  il  forme  une  Congrégation  ,itid.  Com- 
ment fut  apellèc  cette  Congrégation,  itid.  Cette 
réforme  eftdefirée  &  deraanJèe'ên  plulieurs  lieux  , 
itid.  Guillaume  profite  du  léle  de  Bruno  pour  ré- 
parer fon  Monaftete  fc  fon  Eglife  ,  14t.  Epoufe 
le  parti  de  Bruno  contre  le  Roi  Robert  ,  i/<- 
Prend  toutes  les  mefures  poflibles  pour  éviter  Ix 
eoleie  de  ce  Prince ,  itid.  Difpeife  fes  Religieux 
en  ditretens  Morutteres.fc  n'en  lailfc  qu'un  pet  je 
nombre  à  S.  B-ntgnc  :  pourquoi  faire,  itid.  Na 
point  bati  une  nouvelle  Eglile  .  478.  11  n'a  fait 
qu'augmenter  &  embellir  les  auc-ennes,  itid.  De- 
puis ces  améliorations  l'Egiilc  dr^  S.  Bénigne  fuc 
apellée  l'Eglife  de  l"  Abbe  Guillaume  ,  itid.  Ce  que 
comprcnoii  cette  Eglife  ,  479.  EUe  fut  etrafee  en 
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itfX ,  pit  qafl  accident ,  îW.  Guillaume  vend 
l'or  &  I  argent  (5"<.  donc  ctotc  ointe  la  ChalTc  de 
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S.  Bénigne  :  pourquoi  ,  4J  Li 
XSm!lemmt\  Abb*  de  Citcaux ,  h8' 
Gmll»»mt ,  Abbé  de  Fontenay  .  J 14 ,  jj  }. 
CmUnumt ,  Abbc  de  S.  Matir;cc  J'Agaune ,  187- 
QuiWtamt ,  Doyen  de  l'Eglife  d'Aucun ,  no. 
GtiU*»me ,  Doyen  de  l'Eglife de  Vienne,  n<- 
QuUUhou  ,  Dac  d'Aquitaine >  147. 
Gmlluume ,  fumoinmc  le  Pieux  ,  fils  de  Bernard , 
Comte  d'Auvergne,  149.  Hérite  de  là  fceur  Eve 
«le  la  Ville  de  Cluny  &  de  le*  dépendances ,  itU. 
xix.  Donne  le  tout  aux  Apôtre*  S-  Piètre  &  S. 
raul  ,du  confcntcmcnc  de  la  l'tramc  .  14».  Veut 
qu'on  ybitiife  un  Mo.iaftete  pour  des  Moines  de 
S.  Brnoirt ,  itid.  xxj.  xxij.  H  y  met  Brrnon  pour 
premier  Abbé,  ijo.  Ordonne  que  ee  Monaltete 
payera  tout  les  ans  dix  fols  à  I  Egliïc  du  Saints 
Apôtres  à  Rome ,  iM, 
GuilUumt ,  Seigneur  d'Anery  ,  }  1  j. 
GuilUumt ,  Comte  d'Ailes,  ij  y. 
GnilUitmt .  Comte  d'Auvergne  ,  !4l  • 
CiilUumt ,  Comte  de  Bourgogne  .  17*  .  174- 
GuiVâitmt,  Téte-haidie ,  Comte  de  Bourgogne  ,itO- 
G»ill**me  ,  Comte ,  xtt. 

GmtUtviK ,  Comte  de  Chalon,  entre  dans  le  parti  de 
Hagues  de  Vergy.  contre  le  Due  Hugues  ,  171. 

GnlUumt ,  Comce  de  Micon  ,  1 1  y .  l'ait  avec  Etien- 
ne Comte  de  Bourgogne  .  une  donation  de  fel 
à  l' Abbaïe  de  Tart  ,  Ixxxij. 

Gn>U»mnu  ,  Seigneur  de  Montpellier,  toi. 

Q»tll»-tmt  L  Comte  de  Nevcrs  4c  d'Auxerre  ,  Kl 

&  y>jj- 

QtulUumt  IV.  Comte  de  Nerers  ,  &t.  j.jj> 
G*tlt»um  ,  Comte  de  Poitiers  ,  m- 
GnUnume  111.  Comte  de  Ponthieu  ,  180. 
QmlUitmt,  fils  d'Eudes,  Comte  de  Champagne, 

GrutUnmt ,  fils  de  Hugues  de  Vergy  ,  j 74. 

G«y  ,  AbbO  de  la  Buifiëre ,  410- 

G»)  L  Abbé  de  FLavigny ,  reconnolt  Giratd  Evéqne 
d'Aucun  ,  pout  Ton  Seigneur  ,  g».  Le  ptic  de  lui 
faire  rendre  le»  clefs  dei  touij ,  r>r.  de  Flavi- 
gny  ,  itid. 

G*y  I-  Abbé  de  Molcme  ,  %\\.  Cède  des  fonds  à 
Etienne  Evéque  d'Auian ,  pour  y  bâtir  un  Monaf- 
te te  ,  liiJ-  &  xxxvj. 

Gmj  111.  Abbé  de  Molcme,  s  04. 

Gay  ,  Clerc  du  Diocéfe  de  Langrc  t ,  ti  Moine  de  Tour» 
nus  ,  demande  cette  Abbaïe  au  Duc  Ciflcbert  , 
1 1  o.  Lui  fait  de  grands  prefentspour  cela  ,  itid. 
Se  tait  établir  Abbé  par  le  Dac  ,  malgré  les  Mot- 
ces  ,  itid.  Combien  de  tems  il  le  fat ,  te  ce  qu'il 
devint  ,  140. 

Guy  ,  Chanoine  d'Autan ,  100. 

Guy,  Boutcillcrdu  Roi  Louis  le  Jeune  ,  199, 

Gui,  Comte  de  Maçon  ,  171 ,  17  t.  Fait  de  grands 
biens  à  l'Abbaïe  de  Cluny,  174.  S'y  fait  Moine, 
itid.  Son  exemple  cft  fuivi  par  (a  femme ,  les  fils , 
O-t.  itid.  Où  les  hommes  Si  les  femmes  fe  reti- 
rent ,  iW. 

Guy  ,  Comte  de  Nevers  ,  refufe  la  foi  te  hommages 
Hugaes  III.  ijj.  Fait  ptifonniet ,  puis  mis  en  li- 
berté par  ce  Piince,  il  fe  tourner  ,  itxd. 

Guy,  Vicomte  de  Clerraonr ,  ti  Thifdtric  deFaver- 
ney  ,  donnent  à  l' Abbaïe  de  Tart  la  terre  de  S. 
Euicbe,  31C 

Guy ,  Duc  d'Aquitaine  ,  prefenc  au  (acte  de  Philipe 

L  Roi  de  France,  471. 
G»» ,  Seigneur  de  Sombernon  ,  fait  de  grands  bien* 

à  un  Monastère  de  filles ,  jjj  ,  xlvij. 
Guy,  Seigneur  de  Til,  )7t  t  ;  »  ; 
G«y  ,  Seigneur  de  Tilchateau ,  ijl,  t<i.  Prend  en 

fief  de  Hugues  III.  le  Village  de  Luce,  1 1  t.  A 

quelles  conditions ,  itid. 
Guy  ,  Seigneur  de  Vignory  ,  171.  Se  rend  caution  de 

fa  fidélité  de  Hugues ,  O  «tic  ici  de  Hugues  II. 
C«iy  ,  Chevalier  ,  i;7- 
(i«/  ,  fils  d'Aïcher  ,  itt. 
Guy,  fils  de  Hugues  de  la  Roche ,  j  j«T. 
Guy,  frère  de  Godin  de  Bruime,  jca. 
G»r,  Maréchal  de  Hugae»  III-  i4y 
Gyj**  •  Comte ,  ta  j . 


HAntUvioi ,  fœat  d'Othon  I  Roi  de  Gerrrun'e  % 
Si.  femme  de  Hugues  le  Blanc  ,  lui  donne  pla- 
ceurs eufans ,  14t. 
Htiaua  ,  Evéquedc  Valence,  Grand  Chancelietde 

Conrad,  aoj. 
Hsimard,  Abbé  de  5-  B;nigne  de  Dijon,  fuceciTeur 
immédiat  de  Guillaume  ,  477 .  51^.  Obtient  du, 
Duc  Robert  la  reftitmiond'une  terre  donc  il  s'étoit 
emparé  ,  a<4-  Fait  tranfportcr  plus  loin  le  tombeau 
du  B.  Bcrtilon  ;  pour  quelle  raifon  ,  478 
Hardtmi*  £vèque  de  Commiuges  ,  afliitc  a  la  dédi- 
cace de  l'Eglife  de  Fontenay  ,  j}4_. 
H*v*rd  ,  (  Margaetitc  de  )  Religieufe  du  Puitt- 

d'Otbe  ,  416. 
HtlJric,  Abbc  de  S.  Germain  d' Auverre  ,  a;  r.  Ob- 
tient du  Duc  Henti  le  Grand  la  remifedu  droit  de 
Maréchaullec  impofï  fur  l'on  Abbaïe  ,tiid. 
Mit  ou  AUk  .  ou  Adilt  ,  fille  d'Eudes  L,  Due  de 
Bourgogne,  tlo.  Epoufe  en  premières  noces  Ber- 
trand^ de  Touloufe ,  Si  en  fécondes  G  aillaums  III. 
Comte  de  Ponthieu ,  iiid. 
Hélie,  fille  de  Djlmace ,  Seigneur  de  Semur,  {$■<. 
Epoufe  Robert ,  Duc  de  Bourgogne  ,  x( c  t 
l£2,  17 1 . 

HiUt ,  fille  de  Henri ,  fécond  fils  de  Robert  ,  Due 
de  Bourgogne  ^iii. 

Htllidmt ,  commaude  en  Limonfin  pour  les  Vifigots, 
jO-  Défaic  un  détachement  de  Bourguignons ,  te 
les  oblige  de  fe  retirer ,  itid. 

Htlnuu»  ,  Evêque  d'Aucun,  154. 

Un  dm ,  nom  du  premier  Chef  des  Bourguignons , 
if-  Etendue'  de  l'on  pouvoir,  ihid.  QjunJ  on  Je 
dépofoit ,  itid. 

Ht*ri,  fils  de  Hugaes  II.  prend  le  parti  de  l'Egli- 
fe, x*t.  Il  e!ï  taie  Archidiacre  ,  puis  Evcque  d'Au- 
cun ,  ihid.  Il  reçoit  à  Citeaux  le  PiUUum  des  rnaini 
d'Eugène  IV.  $lid.  Fonde  dans  fon  Eglife  un  anai- 
Terlaire  pour  fon  frète  Robert ,  auilî  Evcque  d'Au- 
cun .  iiid.  Reprend  le  procès  commencé  par 
Humberc  ,  contre  Pierre  Abbé  de  Veielay ,  i?y. 
Fan  beaucoup  de  mal  à  cet  Abbé,  itid.  Il  attaque 
celui  de  Flavigny  .  itid.  Le  cite  devant  le  Roi 
Louis  le  Jeune  ,  poat  s' en  fine  tcnlie  les  devoirs 
de  fiefs ,  jjt.  Donne  a  l' Abbaïe  de  Flavigny  la 
moitié  des  cotations  de  la  PaioîHé  de  S.  Geneft  . 
lit.  xlix. 

Henri ,  Evéque  de  Strasbourg, 

Hnri ,  Evéque  de  Troyes  ,  aûilte  a  la  dédicace  de 
l'Eglife  de  Fontenay  ,  ;  14- 

Hsnri ,  Abbé  de  S.  Benigneae  Dijon ,  124  ,  xxxviij. 

Htnti,  Abbc  d'Oigny  ,149, 

Hnri ,  Prêtre  ,  190. 

H  toril.  Empereur,  donne  à  Conrad ,  Rot  d'Arles  , 
la  lance  de  l'Empereur  Contiantin  ,  10  1 . 

H  "'ri  II.  Empereur,  aatl ,  ifio.  Fils  de  Henri ,  Due 
de  Bavière,  ri".  «  Eft  choilt  Se  nommé  pat 
Rodolfe  111.  pour  lui  fucceder  au  Royaume  d'Ar- 
les ,  itid.  Meurt  huit  ans  avanc  Rodolfe ,  &  ne 
laide  point  d'enfans ,  it'd. 

Ht  un  m.  ou  Hmri  le  Noir,  Duc  de  Franconnie, 
no.  Fils  unique  de  l'Empereur  Conrad,  114. 
Couronné  Roi  d'Arles  ou  de  Bourgogne  ,  puis  Roi 
de  Germanie ,  &  enfin  Empereur  ,  itid.  Ne  penfe 
pas  à  réparer  les  prîtes  du  Royaume  d'Arles,  itid. 
Plulîeurs  Seigneurs  fe  rendent  maîtres  ,  de  fon  tenu, 
des  Provinces  de  Vienne  ,  de  Maurienne ,  o*e.  Se 
ne  lui  [aident  que  le  droit  de  fouveraineté  ,  itid. 

Henri  IV.  fils  de  Henri  le  Noir ,  lui  CiccéJe  à 
l'ige  de  fept  ans,  tir.  Ses  dirRrends  avec  le 
Pape  Grégoire  VII-  &  à  quel  fuiet.  it'd.  11  eft 
excommunié  par  ce  Pape  ,  qui  lui  veut  donnée 
un  fucceileur,  ittd.  En  quel  étar  il  laùTe  le  Royau- 
me d'Ailes  ,  ttid. 

Hmri  ,  Empereur  ,  fait  la  paix  arec  Hugues  III.  Duc 
de  Bourgogne  ,  ni-  Conditions  de  cette  paix  , 
itid.  ti-  fetj.  xxxix- 
Htnrt ,  futnommé  le  Grand  ,  fils  de  Hugues  le  Grand  , 
1  ;  t .  ijo  ,  H4  ,  iii  O»  /»îî-  SueceiTeur  d'Othon, 
au  Duché  de  Bourgogne,  144  N'eut  qu'une  fem- 
me, 14  f  •  On  ne  içaîc  que  trespeu  4î  shvfîs  de 
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Ut  actions,  ibid.  La  chronique  de  $•  Bénigne  fair 
fon  éloge  ai  crois  mots,  ibtd.  Son  amour  pour  les 
EgJilrss  Si  les  Mooaitcres ,  ibid.  Il  engage  S.  Mayeul 
&  l'Abbé  Guillaume  à  réformer  pluiîeurs  Mo- 
lulieies.  ibid.  En  quelle  qualité,  &  combien  de 
tenu  il  fut  Une  de  Bourgogne  ,  14>.  Quand  & 
comment  il  en  fut  Duc  propriétaire  le  fouvciain, 
itid.  <$•/'?.  Pourquoi  il  eft  furuouimé  It  Grand, 
X4».  Il  obtient  du  Roi  fon  père  la  petite  Abbaï* 
de  S.  Léger  ,  pour  la  donner  à  celle  de  S.  Germain 
d'Auxette,  ibid.  Que  l'Abbé  de  S. Germain  fêta  élu 
feloo  la  règle  de  S.  Benoift  ,  par  la  Communauté  > 
ibid.  11  donne  à  Guillaume  ,  Abbé  Je* S.  Bénigne, 
l'Abbaïe  de  S.  Michel  de  Tonnerre  pour  la  refor- 
mer ,  tj».  Celle  de  Vczclay  ,  pour  en  rebâtir 
l'Etlifè  &  y  mettre  la  réforme,  m 4  >  Ht-  Faiie 
prêtent  à  l'Eglife  d'Avalon  d'une  tcEqûe  de  S.  La- 
zare ,  1 1  { .  Lieu  de  û  mort  &  de  U  fcp  alitue , 
ijo. 

Htnri,  fils  de  Eudes  L  Duc  de  Bourgogne ,  17?  Se 
fiit  Moine  à  Citcaux .  où  il  meurt ,  ila. 

Htnri,  frère  de  Hugues  IL  Duc  de  Bourgogne, 
iii,  1  »  4  ■ 

Henri ,  fils  de  Robert  de  France  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  t;7.  En  eft  le  fécond -Duc  propriéuire, 
iiL  Combien  de  tenu  il  le  fut  ,1*1.  Fut  cinq 
ans  Roi  de  France  4c  Duc  de  Bourgogne  ,  (ans  pa- 
loicte  oi  l'un  ni  l'autre  ,  ibid.  Donne  fon  Duché  à 
ion  frerc ,  dés  qu'il  commence  à  paroitre  Roi .  ibid. 
N'a  fait  aucune  fond  ion  de  Duc  qui  l'oit  connut! , 
it,4. 

Htnri ,  fécond  fils  du  Duc  Robert .  i(J-  Meutt  avant 

lui ,  161.  Ses  enfuis ,  tbid. 
Htnri,  fils  de  Henri  .  fécond  fils  du  Duc  Roberc, 
170-  PatTe  en  Efpagne .  où  il  époufe  une  fille  na- 
turelle d'Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille  ,  $7  ïrt  éta- 
bli Comte  de  Portugal,  &  défend  ce  Pais  contre 
les  Sarrafins ,  isW.  De  lui  font  deicendu»  les  Rois 
de  Portugal ,  s  70. 

Htnri .  Comte  de  Bar  a  le  Comté  de  Langres  en 
fief,  54).  Confeat  à  la  donation  que  le  Duc  de 
Bourgogne  en  fait  1  l'Eglife  de  Langrci ,  ibid.  lriij. 

Htnri ,  l>uc  de  Bavière  ,  106. 

Htnri,  fils  de  Clémence  ,  Dame  de  Fouvens , 
«»*■ 

H  tari ,  fils  de  Guy  de  Saux .  14$. 

Htnri ,  Seigneur  de  Salive ,  a&aiiciut  les  Habitais 

de  Salive,  t  »v 
Htrnrd ,  Prevot  d' Avalon ,  \  8  8. 
Htrbtrt ,  premier  Abbc  Régulier  de  S-  Etienne  de 

Dijon,  m. 

Htribtrt ,  bis  naturel  de  Hugues  le  Grand  ,  141,. 
Succède  à  Richaid  à  l'Evèdié  d'Aoxerte,  145. 
Quitte  cet  Evécbt  ,  4c  fe  fait  Moine  à  S.  Sauveur , 
xit 

Htribtrt ,  Comte  de  Vermandois ,  169-  Accompagne 
Raoul  •  Roi  de  France ,  en  Bourgogne  ,  17».  Re- 
çoit de  Hugues ,  Roi  de  Provence  ,  le  Comté  de 
Vienne  pour  Eudes  fon  fils  ,  16 f  ,  ni. 

Htribtrt ,  Comte ,  »  8  L. 

Htric  ,  Evéque  de  Lancres ,  donne  le  Monaftere  de 
Saint  Michel  de  Tonnerre  à  Teuton ,  Cheva- 
lier, tye.  m-  Conditions  de  cette  dotation ,  iW. 

Htru  ,  Moine  de  Saint  Germain  d'Auxerre  ,  Précep- 
teur de  Lothaire  ,  Q».  Loue  beaucoup  Conrad 
&  Hugues  fon  fils,  Abbé  Je  cette  Abbiïe,  151.. 

HtrUgnudm ,  Abbé  de  S-  Bénigne  de  Dijon ,  ob- 
tient de  Louis  le  Débonnaire  du  fecours  pour  ré- 
tablit fon  Eglifc ,  1 14- 

Htrmxa  ,  Duc  de  Souabe  00  d'Allemagne ,  1 17  , 
*ol  &  fa- 

Htrmtnti>l4t ,  fils  de  Levigîlde  ,  Roi  d'Efpagne ,  zélé 
Catholique ,  7_t  ,  Ne  veut  point  communiquer 
avec  Arriens,  7*.  Eft  mis  en  prifon  pat  ordre  de 
fon  pere,quil"y  fait  mourir,  ibid, 

HtrmtngAtdt ,  pierniere  femme  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  1 1 1- 

Htrmtngardè  ,  femme  dn  Comte  ManaAcs  ,  141. 

Sollicite  Hervé  fon  fils,  Evoque  d'Autun  ,  à  faire 
de  nouvelles  largelïcs  à  fon  Chapitre  ,  T4< ,  xvj. 
xvij.  Lui  fait  relUtucr  des  fonds  coofidérablcs  • 
iHé. 

dgtrmtngardt ,  fille  de  l'Empereur  Louis  , femme  de 

Jemc  A 
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Bol'on  .1X3.  M?  &  fit.  Travaille  à  faire  dire 
fon  mari ,  Roi  de  Provence  4c  de  Bourgogne,  1(9. 
Aptes  plu  fi  eurs  tentai)  vc»  inutiles.el  le  rculli  t  dans  l'on 
detfem  ,  ibid.  &  fttf.  Elle  gouverne  le  Royaume 
de  Provence  apte»  la  mort  de  l'on  mari ,  i6j.  Prc- 
fide  aux  aflcmblces  des  Seigneurs ,  iHd  Augmente 
fes  Etats  pendant  fa  régence ,  i<4-  Fait  icftiiucr 
au  Monattere  de  Gigny  celui  de  Baume  ,  ibid.  xix. 
Prévient  tous  les  obftaclcsà  l'éic&ion  je  au  cou- 
ronnement de  Louis  fon  fils,  1.64-  Elle  attire  dans 
fe*  intérêts  A  mou  ,  Roi  de  Germanie,  à  force  de 
prèfem,  ibid, 

Htrmtnfrdt  ,  femme  d'Eudes  II.  furnommé  le 
Champenois ,  114.  Fait  tranlporter  le  corps  de 
fon  mari  a  Marmouticr  ,  où  il  eft  enterré ,  ibid. 

Htrmtnx»rdt  ,  femme  de  Rodolfe  III.  ao».  Fait 
une  donation  au  Monaftere  de  S.  André  de  Vienne 4 
no. 

H tr «unirait ,  première  femme  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  lit. 

Htrftn  ,  Comte  de  l'Ecurie  ,  confident  de  Bru- 
nehaut,?;.  Se  charge  d'aller  prendre  cette  Prin- 
cefle  &  Theudelane  feeur  de  Theodoiic  ,  ibtd. 
Les  amené  a  Clotaire  ,  tiid.  Fait  Patrice  de  la 
Bourgogne  Transjurane ,  il  n'y  gouverne  pas  long_- 
tems ,  Veut  y  rétablir  le  bon  ordre  &  la  jul- 
tke  ,  9t.  Il  eft  tué  a  l'inftigation  d'Alcihée,  &  de 
Lcudcmonde  Evoque  de  Sion  ,  ibid. 
HtrvîSc  (iertrnde  fa  femme,  font  une  donation  eon- 
liderablc  au  Prieuré  de  Palluau  ,  i«o.  Conditions 
de  cette  donation ,  ibid.  xxrj. 
HtUire  Pape  :  écrit  à  Léonce  Evcque  d'Arles  fur 
l'en:reprilë  de  S  Manière ,  ist,  j/.  Donne  àGon- 
dioc  la  qualité  de  fils  , 
S.  HiUirt  Evcque  de  Poitiers,  14}. 
Hildtbjtdt  ou  HUdtbnnd  Evcque  de  Maçon,  147. 
t48-  Reçoit  de  Lcniis  le  Débonnaire  de  grands 
fonds  pour  fon  Eglifc ,  1 1 }.  Obtient  du  même 
Prince  une  Ordonnance  en  faveur  de  la  même 
Eglifc,  114  Fait  avec  le  Comte  Waiin  l'échan- 
ge de  Cluny  t?(.  pour  d'autres  biens  &t.  tbid, 
147- »j- 

Hildtbert ,  Abbé  de  l'Ide- Barbe ,  104, 
Hildtbtrt ,  Chanoine  tl'Auxerre  ,  s  m-  Demande  i 
Etienne  Abbé  de  Clairvaux,  des  Religieux  pour 
bitir  un  Monaftere  1  Pontigni  ,  ibtd. 
Htlftrit  ,  fils  de  Gondahaire  ,  félon  Mr.  Dunod , 
449- fucccflëur  de  ConJeric  au  Royaume  de  Bour- 
gogne, ibid. 

Hmemar  ,  Evcque  de  Laon  ,  fuccéde  à  Lothaire  1 
l'Abbaïe  de  Moutier  S.  Jean,  111.  Châties  le 
Chauve  mécontent  de  lui ,  la  lui  ôte ,  1  ;  ; . 

Htdttrnt,  femme  de  Rainald  Vicomte  de  Beaune, 
adifte  i  la  dédicace  de  l'Eglife  deCiteaux,  1771 

Htmtnmm  ,  lignification  de  ce  mot,  fit. 

Htmmngt ,  de  combien  de  fortes ,  9c  quelles  elles 
font,  fit. 

Htngrtu ,  (les)  Peuples,  font  une  irruption  en  Ita- 
lie ;  dans  quelles  circonftanccs  ,  1  «m  .  Afliégcnt 
Pavie  ,  y  mettent  le  feu  ,  éc  y  caûlcnt  un  grand 
incendie  .  194.  Font  partout  de  gtands  dégâts  ( 
&  fe  retirent  chargés  du  butin  ,  $bid. 

Htntré  III.  Pape  ,  j  14. 

Htntrtut ,  Empereur,  i). 

Hubtud ,  Archevêque  de  Lyon  ,  tu. 

H»e .  fils  de  Hugues  II-  Duc  de  Bourgogne,  jt;, 
jK. 

Hnjntf .  Archevêque  de  Befancon,  *66. 

Hugmi,  Archevêque  de  Lyon,  1.7  6.  Neveu  de  Hu- 
gues II.  Duc  de  Bourgogne  ,tc  Prieur  de  S-  Mar- 
cel de  Clialoo,  184  Permet  à  Robert  Abbé  de 
Molémcd'en  fortir  H  de  fe  retirer  ailleurs  pour 
y  vivre  avec  plus  de  perfection,  t7<.  Il  écrit  en 
la  faveur  au  Duc  Eudes ,  ibtd.  Obtient  de  Hu- 
gues II.  la  décharge  îles  taxes  (fc.  impolces  par 
fon  pere  fur  les  habitans  de  Flcutey  fur  Ouchc , 
184. 

Huants,  Archevêque  de  Vienne,  lié 
Hngnti .  fils  du  Comte  Lambert ,  k  après  lui  Comte 
de  Chalon  ,  ajo.  Abbé  du  Morjàerc  Je  Cou- 
ches ,  M4.  Evéque  d'Auxetre  ,  144.  1 17-  Re- 
met l'AEtaïe  iU-  Couches  i  Ainedec  Abbé  de  Fla- 
vigny  pour  la  rétablir,  IJ4-  Donne  Se  fournet  à 
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Cluny  le  Monâftere  de  P*raj>!e-Monial  te  routes 
fes  dépendances  ,  no,  te  i.  De  tout  les  Seigneurs 
de  Bouigog!ie,il  prend- fcul  le  |>.mi  <lc  Rebcrr, 
ijj  i_il_j_.ll  raccompagne  4c  l'ailillc  dans  le  liège 
<Jêla  Ville  d'Auxerrc."  iw.  Convoque  Jeux  al- 
femblèe*  des  Seigneur  île  Uouigognc ,  du  conten- 
tement de  Robcit  :  motifs  de  ceue  convocation , 
iio.  Lieu  où  Ce  tiennent  ces  alTcmbiécs  ,  t4  i . 
Le  Roi  le  trouve  i  la  féconde  ,  où  on  porta  les  prin- 
cipales Reliques  du  Diocéle,  ibid.  Hugues  ailiite  a 
la  dédicace  de  l'Eglife  de  fonteoay  ,  3 14. 

Uaguti  ,  Evéque  de  Genève,  idL  Trouve  les  Re- 
lique» de  S.  Victor,  les  levé  de  terre,  je  les  place 
fous  l'Autel  de  l'Eglife  de  ce  Saint,  isW.  En  pre- 
l'ence  de  qui  il  fit  cette  cérémonie,  ibid.  1!  p.nic 
à  en  augmenter  l'Eglile  ,  too.  Il  ta  donne  avec 
tous  le»  revenus  à  lAbbè  OJiloa,  pour  y  mettre 
des  Moines ,  ibid. 

jjf HgHti  ,  fixième  Abbé  de  Cluny ,  iji.  Grand  on- 
cle &  parratn  de  Hugues  Duc  de  Bouigognc  ,  vjl  > 
174..  Natif  de  Scmur ,  ibid.  Sous  lui  a  été  éta- 
blie la  famcuie  Congrégation  de  Cluny,  !_____.  joa. 
11  fuprime  le  titre  de  pluiieurs  Abbuics,  &  les  ré- 
duit en  Prîcun-i  :  railons  de  cette  conduite , 
Combien  de  Monailetcs  compofotcnt  cette  Con- 
grégation de  Ion  vivant ,  toi.  Pluiieurs  Abbaïe? 
le  rangent  tous  fa  conduite ,  {ko*  cependant  être 
membre»  de  cette  Congrégation ,  ibid.  Elle  lub- 
lifte  encore  aujourd'hui ,  »«W.  Hugues  fait  bâtir 
le  Mouaftcre  de  Marcigay  pour  des  Cilles,  170. 
U  revoie  à  Cluny  Hugues  L  Duc  de  Bourgogne , 
174.  Il  bâtit  l'Eglife  de  Cluny  ,  ; os.  Combien 
detems  il  emploie  à  cet  ouvrage  ,  tbid.  IJ  meurt 
un  an  après  ,  ibid. 

HKfiK'  L  Abl>c  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  ni, 

Unguti ,  Abbé  de  Bézc  ,  vend  ,  du  contentement  de 
fa  Communauté,  un  clos  de  vigne  à  Gcvrey  ,  au 
Chapitre  de  Langres,  cj. 

Hufa<t,  Abbc  de  flavigny,  1  \o. 

hn£uei,  Abbé  de  S.  Germain  d'Auxerte  ,  ata. 

H»__»fj,  Abbé  de  Moutier  S.  Jean  ,  }8g- 

llu'Mtr  ,  Moiue  de  Citcaux,  grand  ami  de  S.  Bec- 
naid  ,  &  premier  Abbe  de  l'owigny  ,  ;o  t- 

Hniuti  ,  Moine  de  S.  Bénigne  de  Uijon,  Provifeur 
de  Longvi ,  18  \ . 

Hiifuti ,  Moine  fie  Secrétaire  de  Guillaume  Abbé  de 
Vciclay,  1 1  *. 

HhS'iii  ,  Chanoine  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  tji. 

Hugmi,  Chapelain  de  Hugues  111.  Duc  de  Bour- 
gogne ,  _____>;  11». 

Huguci  L  Duc  de  Bourgogne,  i  to.  Petit-fils  de 
Robert ,  auquel  il  fucccdc  ,  167  ,  xi  S  ,171.  EJt 
le  kccond  Due  de  la  première  race ,  ibid.  i\  va 
à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne,  où  il  eit  reçu  par  I'Aj- 
b«  Adalbcion  ic  fa  Communauté,  tbid,  a-  xxxj. 
A  la  prière  de  cet  Abbé  il  affranchit  toutes  les 
dépendances  de  S.  Bénigne  des  droits  injultcmcnr 
impofet ,  tbid.  xxxiij.  lait  une  donation  à  cette 
Abîme ,  17t.  Convoque  une  aflembléc  des  Bâ- 
tons te  des  Nobles  à  Béic  ,  ibtd.  Décharge  cette 
Abbaïe  des  droits  exigez  fur  la  terre  de  Noiron  , 
tbii.  Ufage  qu'il  fait  de  fa  puifl'ance,  ibid.  Ab- 
baïes  qui  reçoivent  des  effets  conliderables  de  l'es 
libéralités;  El  ce  qu'il  leur  donne,  ibtd.  ©»  /ej. 
Il  fait  rebâtir  le  Mor.a^crc  de  S.  Symphorien 
d'Autun .  te  le  fouina  à  l'Abbaïe  de  S.  Benoift  Ibc 
Loire  ,  X71.  Se  retire  1  Cluny,  où  il  fe  fait  Moi- 
j:e,  __£__.  Il  y  clt  fait  Prêtre  te  y  meurt  aveugle , 
ibid.  V  /Vf.  Son  éloge  ,  s_tj.  Combien  de  terni 
il  fut  Duc  de  Bourgogne  ^îbid.  Quand  «t  à  qui 
il  temet  fon  Duché,  îbid.  Grandes  largciïes  qu'il 
fait  à  Robert  Abbc  de  MoJcmc  ;  &  en  quel  tems 
il  les  fait ,  ibid. 

HitgHti  H.  Duc  de  Bourgogne.  i7f ,  ito.  jii, 
lii.jH  »  JU>iil»i±i»  l«fTl7e  qui  il  ètoit 
fils,  i7>.  ircft  le  quatrième  Duc  delà  première 
race ,  m.  U  fut  surnomme  Borel  &  le  Pacifique , 
ibid.  Pourquoi,  ____*.  Il  allifte  aveclonpete 
a  la  dédicace  de  l'Eglife  de  Citcaux,  174.  lait 
prier  Dieu  pour  le  repos  de  l'ame  de  fon  pere, 
Zii.  lait  ceil'er  toutes  les  violences  exercées  con- 
tre le*  haVtans  de  Piombicrei  ,  dipcnJaus  de  S. 

•    Benijn? ,  ibid.  xxxiv ,  xxxv.  L:.  Jclurgc  de  tou- 
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tes  les  tatf»t>f.  que  fes  PrUeee Heurs  en  avoient 
exigées  i  te  les  fpccilie  en  deuil  ,  iM.  q.  fa. 
Fait  U  même  grâce  1  ceux  de  Longvi ,  aufl',  jj-- 
pendans  de  S.  Bénigne,  ilj  ,  xxxiv,  xxxv.  Il 
confirme  La  donation  faite  d'un  fond  pour  bâtir  le 
Moaafleie  de  Fontenay,  ig}.  Décharge  les  ha- 
bitans  de  Fleurey  fur  Ouchëdê»  taxes  e>r.  ex'gée» 
d'eux  :  mais  à  des  conditions  onèreufet .  184.  U 
.  promet  avec  ferment  de  laiûcr  l'Abbaïe  de  S.  Bé- 
nigne joiiir  de  toutes  les  exemptions  qu'elle  avoir, 
fous  fon  oncle  paternel,  tt  j,  xxxv.  La  décharge 
te  toutes  fei  dépendances  des  tributs  que  fes  Of- 
ficiers enexii^eoient ,  lifis'.  L'exemte  de  leur  jnf- 
lice  Se  juufjidion ,  ibid.  Lui  confirme  l'exemp- 
tion des  entrées  dans  la  Ville  de  Dijon ,  Se  y  ajoute 
celles  dans  la  Ville  de  Beaunc ,  ibid.  Etablit  à  Dijon 
une  foire  pour  le  jour  de  S.  Jean,  ibid.  Deman- 
de pour  cela  le  contentement  dt  l'Abbé  de  S.  Bé- 
nigne :  pourquoi ,  ibid.  Ce  qu'il  lui  accorde  fut 
ceue  foire,  ibid.  Défend  d'en  ïamais  changer  le 
lieu  fans  le  confentement  des  Moines  île  S.  Béni- 
gne, ibid.  Il  décharge  l'Abbaïe  de  Bcze  des  droits 
de  péage  Se  d'entrée  dans  la  Ville  de  Dijon  .  i8ff. 
A  ruelle  coudition  il  lui  accorde  cette  décharge. 
ibid.  Corifent  que  fon  Confeil  examine  les  plaintes 
de  l'Evcque  &  du  Chapitre  d'Autun  contre  lui  , 
1JL2  ,  xxxvj.  Condamne  par  fon  Confeil ,  ce  qu'il 
fait  en  faveur  de  l'Evcque  le  du  Chapitre  d'Au- 
tun, tbid.  t>/»f-  Soumet  àl'arutéme  de  S.  Léger 
Evétiue  te  Martyr ,  ceux  qui  les  troubleront  dan* 
la  fuite  ,  tbid.  Rertituïà  l'Eglife  d'Autun  celle  d'A- 
valon ,  xxxvj.   II  a  une  efpccc  de  Parlement 
pour  juger  les  contcftaiions  oui  naifloienc  entre 
lui  &  Tes  perfonnes  de  fon  Duché ,  a»o.  Fait 
une  donation  aux  Rcligicufet  de  Laxrey  ,  ibid* 
&  cix.  Et  pluGcurs  a  l'Abbaïe  de  Saint  Bé- 
nigne i   a  quelles  conditions  ,  194.   Cède  aux 
Moines  de  Vergy  quelques  droits  qui  lui  apaite- 
noient.  ibid-  Airéte  les  vexations  de  fes  Officiers 
fur  les  habiians  de  Prenois,  1515.  Renouvelle  4: 
confirme  les  remifes  des  tributs  accotdèe»  au  Cha- 
pitre de  Langres  par  Ion  pere,  tbid.  xliii.  Con- 
firme la  Chàrtre  d'Eudes  L  en  faveur  de  l'Ab- 
baïe de  S.  Seine ,  xiiv  Donne  à  l'Abbaïe  de  Tare 
la  terre  &  SeigTveur.e  de  Marmot  e>c  tu  ,  lxij« 
Il  cil  le  prine'pal  Fondateur  de  cette  AbUaïe .  j  1  «. 
Tout  ce  que  l'on  dit  de  fes  filles  eft  inceitain, 
excepté  ce  qui  regatde  Atemberge  Religieufe  Je 
Larrey,  jor.  S'il  a  fait  le  voyage  de  Jèrufalcm, 
4+7- 

HujMtt  III.  Comte  d'Albon ,  i_____.  F:Is  d'Eudes  II. 
1 41-  Lui  (uccéde  au  Duché  avant  que  d'être  ma- 
jeur ,  Î41   Ne  fut  pas  longtcms  lou*  la  miellé 
de  fa  mere  ,  ibid.  Traite  avec  Gauthier  Evv.jue 
de  Langres,  fon  oncle  paternel,  ^44.  lij.  Ivj,  Ce 
dont  il  >'»git  dans  ce  traité  ,  ibid.  II  lui  donns 
Si  a  fes  fucceffeurs  le  Comté  de  Langres ,  ioj  , 
}U  lvj.  lvi'l-  De  qui  il  tenoit  ce  Comté,  jao. 
fviij.  Il  fair  avec  le  même  Evéqtic  des  conventions 
touchant  le  cours  des  monnoiesa  Chatillon  fur  Sei- 
ne ,  ul.  lx-  Reeonnoit  l'Evcque  de  Langres  jioitc 
fon  Seigneur-lige ,  ibid.  Promet  de  lui  faire  re- 
mettie  Ion  Château  de  Fouvcns  ,  ibid.  t>  Ixii.  Fait 
à  l'Eglife  de  Langres  une  donation;  pour  quelle  rai- 
fon,  Se  à  quelle  condition,  i±6.  lx.  Il  avoue  qu'tt 
n'a  aucun  droit  à  lixin,  &c.  apatterant  a  l'Eglife 
de  Langres,  }«7.  Lui  fait  xeftitucr  tout  ce  qui  y 
avoir  été  injullcment  levé,  ibid.  Condamne  à  une 
peine  ceux  qui  ont  fait  te  profite  de  ces  vexations , 
tbid.  Et  le»  Habitant  de  Moutier  Saint  Jean,  1  re- 
connecte l'Abbé  pour  Seigneur,  Se  fes  OiScicis 
pour  leurs  Juges  ,  14I,  Les  oblige  de  payer  j  l'Ab- 
bé te  aux  Religieux  les  droits  qu'ils  leur  dévoient, 
ibid.  Ordonne  a  fes  Officiel  s  d'aider  l'Abbé  de  Mou- 
tier Saint  Jean  pour  l'exécution  de  (on  Jugement , 
ibid.  Remet  à  cette  Abbaïe  le  droit  de  s»ttV  qu'il  y 
avoit,  tbid.  c>  Ixiij.  Il  lui  fait  encore  d'auttes  do- 
tations ;  où,  te  quelles  elles  font,  ibid.  Il  en  fait  a  itli 
pluiieurs  à  l'Ahixaïe  de  Saint  Bénigne  i  à  quelle  in- 
tention ,  i*9.  lia j -  fv.  Au  retour  de  fon  voyage  de; 
Jèrufalcm,  il  ets  réduit  les  Religieux  à  certer  l'Of- 
fice divin  .  &  i  le  retirer  ailleurs,  [49-  Twcliéde 
lepentii  ,tllcu(  ieftit»{l  ce  qu'il  leur  a.voi-.  jun,  A.  ^ 
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•joute  d'autres  bienfaits ,  ibid  II  confirme  a  la  mi- 
me Abbaïe  le  dtoit  de  la  moitié  de  la  monnotc  de 
Dijon,  no.  br.  Veut  (tire  bâtir  un  Village  fur  un 
fond  dépendant  de  cette  Abbaïe,  jjo.  S'engage 
d'obtenir  pour  cela  le  confentement  de  l'Empereur 
te  de  l'Impératrice,  (^Ht*.  Conventions  qu'il  fait  avec 
l'Abbé  de  Saint  Bcoigne  a  l'égard  de  ce  Village , 
UU.  Il  donne  à  cette  Abbaïe  v.ngr-cinq  livres  di- 
jonnoit  furie  Péage  de  Dijon,  ni,  Remet 
tous  les  droits  qu'ilavoit  fur  le  Village  de  Frenois 
te.  fes  dépendances,  ibid.  &  Ix,  Ixj.  fait plulîeurs 
lamelles  aux  Abbaïes  de  Saint  Seine  8c  de  Flavi- 
gny,  ibid.  &  Iviij.lix.  Ce  qu'il  donne  à  celle-ci , 
ibid.  <J»  Iv iij.  Il  fonde  un  annivcrlâire  dans  les  Egli- 
fes  de  Chalon  8c  d'Autun,  ibid.  Accoide  à  cette 
dernière  tiois  jours  de  francbtfc  à  la  fête  de  la  Re- 
levation  de  Saint  Lazare,  j  5 1,  liij.  Il  lut  en  donne 
autant  à  la  fête  du  même  Sau-.t  au  no  s  de  Sep- 
tembre, &  pendant  l'octave,  ibid.  De  quelle  r.u- 
nieie  il  fait  cette  donation  ,  8c  une  autre  pour  l'en- 
tretien du  luminaire  de  l'A  mil  de  Saint  Naiaire  , 
ibid.  Il  afttanchit  de  tous  droits  les  moulins  des 
Chanoines  d'Autun  fur  la  rivière  d'Arroux,  ibid.  Et 
toutes  les  Abbaïes  de  l'Ordre  de  Citeaux  qui  lonc 
dans  fon  Duché ,  de  tous  droits  d'éminage ,  ot.  liij- 
Donne  à  l' Abbaïe  de  Maizieres  une  pat  tic  de  la  fo- 
ret de  Planèfc ,  liv.  Fait  plulieurs  donations  à  l'Ab- 
baïede  Taie,  lxi).  Affranchit  celle  de  Saint  Seine 
de  plulïeuts  exactions,       buv.  lait  vœu  dans  un 
péril  de  naufrage  fut  mer,  de  bâtir  à  Dijon  une 
Eglifc  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint 
Jean  l'Evangcliftc,  s'il  en  eft  délivre,     }.  A  fon 
retour  de  ràlclline  il  pafle  par  Rome,  je  obtient  du 
Pape  tout  ce  qu'il  détiroit  pour  l'exécution  de  l'on 
vts,  ibid.  De  retout  à  Dijon,  il  tait  lu..:  prom- 
tement  l'Eglife  qu'il  avoit  voiicc ,  &.a  dote  lurfi- 
famment  pour  dix  Chanoines,  ibid.  Veut  que  ces 
Chanoines  foient  regardez  comme  les  commcr.laux, 
JJ4-  Fait  plufieurs  dons  à  cette  Eglife,  qu'il  re- 
garde comme  k  tienne ,  itid.  Oblige  tous  l'es  luc- 
cedenrs  Ducs  de  garder  toutes  les  claufes,  de 
.    la  Chartre  qu'il  donne  en  faveur  de  cette  Eglife, 
HU.  Il  fecourt  le  Roi  Louis  le  Jeune  comte  le 
Comte  de  Chalon ,  \t f.  Il  en  Rarde  avec  fidélité  U 
.    Ville,  &t.  te  tenter  le  tout,  pat  ordre  du  Roi  , au 
fils  de  ce  Comte,  ibid.  Fait  la  guêtre  àGuy  Comte 
de  Nevers ,  qu'il  fait  ptifonruer ,  ibid.  L'oblige  à 
lui  rendre  les  devoirs  de  fiefs  qu'il  lui  avoit  refu- 
fez ,  ibid.  Fait  un  traite  de  paix  avec  ce  Comte , 
dont  il  promet  avec  ferment  de  garder  le»  condi- 
tions ,  mais  ne  veut  point  donner  des  gages  de  U 
fidélité ,  ji  (•  Il  exige  de  Hugues  de  Vcrgy  les  de- 
voirs de  fiefs,  l f 7-  Sut  fontefus,  il  lui  déciare 
U  guerre  &  aiiicge  fon  Château ,  ibid.  Il  en  levé 
le  fiege:  pourquoi,  ibid.  Il  n'entreprend  plut  rien 
contre  les  Seigneurs  de  Vcrgy,  ut.  Ses  dilic- 
rends  avec  l'Empereur  Henri  ,  te  le  Seigneur  de 
Tilchateau ,  ibid.  De  quelle  mamete  il  les  termine, 
ibid.  U  s'engage  de  permettre  à  Mahaut  de  dilpo- 
fer  de  ce  qu'elle  avo:t  à  Hifs,  en  faveur  de  l'Ab-- 
baïede  Cluoy,  JJ>.  Vend  à  Mathiide  Comtcflî 
de  Tonnetre  plufieurs  fonds,  Iviij-  Etablit  une 
Commune  à  Dijon,  {jy.Ce  qu'il  lui  cede,  ibid. 
Il  répudie  Alix.  le  époufe  Beacrix  veuve  du  Comte 
de  Saint  G  lies,  {Ci- Fait  un  traité  avec  Eudes  fon 
fils,  t  <i.  Ixxxj.  Ra  ton,  l'ujet  S:  conditions  de  ce 
traité,  ibid.  U  patt  peu  de  teins  après  pour  la  Terre, 
fainte  avec  le  Roi  Pht.ipc-Anguitc,  ibid  Elt  éta- 
bli par  le  Roi  Lieutenant  General  pout  commander 
■   en  Ion  abfence ,  J  41 .  Eli  accule  d'avoir  empêché  pat 
fa  retraite  la  prie  de  Jéiulalem ,  ibid.  Vtats  motifs 
de  cette  rctra;te ,  ibid.  ty  ftq.  Il  meurt  a  Tyr ,  te 
fon  corps  eft.  raporté  en  France ,  |£4.  Lieu  de  fa  le- 
pulture  ,  fon  épiraphe  te  fon  portrait ,  ibid.  Nom- 
bre de  fes  enfans  ,  ibid. 
%«/  IV  Dfcl;  Bourgogne,  i«4_,  jïj_.D;qui  il 
étoit  fils,  1 9  j  J!  eft  plus  pui  liant  q  u'aucun  de  fes  pré- 
dcccflcuis,  iird.  Augmente  conlidcrablcmcnc  les 
domaines  du  Duché  ,  tbid.  S'engage  de  garder  le 
i   traiic  fait  entre  fon  perc  8c  le  Ch'apitre'de  Sa:nt 
Martin  de  Tours,  c.  Et  confirme  la  Chartre  d'Eu- 
des III.  en  faveur  de  l'Evéque  de  Lantircs ,  cij<  Se 
plaint  avec  ics  Seigneurs  Fiaricois  au  PapeGtegoiiç 
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IX.  des  Prélats  8t  de  leut  juridiction,  471 
H»l*„ .  Roi  de  Ptovence ,  1*4 ,  .  ^  toi, 
ill.  F'-«dc  Lothaircifij,  j^.  fut  comme  fon 
pete.  Comte  d  Arles  8c  de  Provence  ,).£».  Elt  éta- 
bli Gouverneur  général  du  Royaume  de  Ptoven- 
ce, &  en  devient  Roi  après  la  mort  de  Louis  l'A- 
veugle \  on  ne  fçait  comment  ,170.  Il  gouverne 
d'abord  avec  beaucoup  de  làgefle ,  ibid.  Les  Ita- 
liens l'apellcnt  contre  Rodolfe,  ibid.  19t.  Caufe  de 
cette  invitation ,  tbid.  \\  accepte  leurs  offres ,  palTe 
en  Italie ,  te  elt  tecù  à  Pifc  par  Je  Légat  du  Pape 
Jean  X.  «c  les  Nobles  d'Italie  .  171.  £lû  &  faeré 
Roi  d'Italie  a  Pavie ,  il  reçoit  deFÂrchevéqucde 
Milan  les  matques  de  fa  dignité  ,  ibid.  il  envoie 
des  Amballadeurs  aux  Princes  leut  demander  leur 
amitié,  ibid.  Etablit  fa  Cour  à  Pavie,  ibtd.  Con- 
firme tous  les  privilèges  du  Monaftcrc  de  S.  Ze- 
non. &'■  te  ceux  de  l'Abbaïe  de  Bobio ,  en  re- 
connoiflànce  de  la  fanté  que  fon  fils  y  avoit  recou- 
vré en  paffant  fous  la  Charte  de  S.  Colomban,  ibid. 
Invité  par  Marorie ,  il  eft  reçû  dans  Rom: ,  d'où  i! 
eft  chaû'é  peu  de  tems  après,  à  la  pourfuite  d'Al- 
betie  ,  ibid.  17s.  Il  fait  un  voyage  en  Provence  , 
te  a  une  entrevue!  avec  Raoul,  Roi  de  France, 
»7t-  Ce  qu'il  y  fait  ,  ibid.  Il  prend  de  violents 
soupçons  contre  Lambert  fon  frère  utérin ,  le  fait 
arrêter  ,  enfermer ,  te  enfin  aveugler  ,  ibid.  Tiaite 
avec  Rodolfe  que  les  Italiens  vouloirnt  raptllcr. 
171  .  ijî-  Conditions  de  ce  traité,  ijj  <y>  i^j. 
S'attire  la  haine  te  l'averfion  des  Italiens  ,  pout 
quel  f.ijct  ,  177.  A  l'entrée  de  Berengcr  i  Milan , 
il  fe  retire  a  Pavie ,  te  eft  abandonné  des  ûens. 
ibid.  Prend  de  juftes  melures  pout  faire  régner  fon 
filscn  Italie,  12S.  Qaelles  font  ces  raefures.iijd. 
Il  regagne  l'amitié  des  battant  j  te  fait  reconnoi- 
tre  Ion  fils  pour  Roi  d'Italie ,  its.  Des  Ambaf- 
Htdeuis  le  prient  de  revenir  en  Italie ,  pour  y  ré- 
gner avec  fon  fils  8e  Berenger ,  17g.  Il  n'y  a  que 
le  titre  de  Roi  ,  pendant  que  Betencer  a  coûte 
l'amollie,  ibid.  Il  tache  de  nouveau  de  fe  tendre 
maitre  de  Rome  .  mais  il  ne  le  peut  par  la  force 
des  armes  .  i7j_.  Pour  furprendre  Alberic  qui gou- 
vernoic  Rome  ,  il  fait  un  traité  de  paix  avre  lui, 
ibid.  Lii  fait  époufet  Aide  fa  fille,  8c  à  Lothai- 
re  fon  fils  Adrl.11,  (jlle  de  Rodolfe  ,  ibid.  <j>  17^ 
Lui-même  époufe  Berte  veuve  de  Rodolfe  ,  avec 
laquelle  il  en  agit  mal ,  j_75  .  I7T.  Ne  pouvant 
foutîrir  ni  empêcher  la  conduite  de  Bcrenget  en 
Italie  ,il  reparte  en  Provence  ,&  emporte  tous  fe» 
ucfotj  avec  lui ,  17t.  Il  accepte  les  offres  de  Ray 
mond  ,  Princed' Aquitaine  ,  ii.«f\  Ce  qu'il  lui  donna 
pout  ces  offres ,  te  quels  ils  étoient ,  ibid.  Sa  mort 
empêche  l'exécution  du  traité ,  179.  Il  fait  avec 
fon  fils  de  grands  biens  aux  Eglifcs  te  aux  Monaf- 
teres  ,  17*.  Tache  eocorc  Je  fe  rendre  nuierre 
de  Rome,  ibid.  Tourne  toutes  fes  forces  contre 
les  Sarrafins  ,  qu'il  éhaiTe  du  Château  de  Fraxi- 
met ,  ibid.  Rencre  par  la  mort  de  Bofon  dans  le 
Comté  d'Arles ,  qu'il  lui  avoit  cédé,  i&e.  Motifs 
de  cette  eellïon  ,  ibid.  Laifle  en  mourant  tous  fe» 
trêfors  i  Berte  ta  nièce  ,  veuve  de  Bofon ,  179. 

Hu£*ti  le  Blanc,  nv.  143.  Surnommé  l'Abbé, pour- 
quoi ,  14t.  De  qui  il  étoit  fils ,  ibid.  U  fe  donna  i 
lui-même  le  titre  de  Dut  di  Bturiopit  :  pourquoi, 
ibid.  Ce  titre  lui  fut  donné  d'une  manière  plusglo- 
rieufepar  Louis  d'Outremer;  comment ,  141.  Il  fut 
auffi  nomme  Gouverneur  de  Bourgogne  8c  d'Aqui- 
taine par  le  Roi  Lothaire,  ibid.  Une  conferveque 
le  titre  de  Duc .  8c  laide  Gitlebert  paifiblc  poOcf- 
feur  du  Duché ,  ibid.  Donne  a  Othon  fon  fécond 
fils  la  fille  de  G  flebrrt  pour  femme,  ibid.  Sa  mort 
8e  lieu  de  fa  tepulture,  ibid.  U  n'eut  d'enfans  que 
de  fa  troifiémè  femme  :  combien ,  ibid. 

Hugmi  le  G- and ,  dit  Capet ,  u»  .110.  m,  149  , 
fils  de  Hugues  le  B-anc.  i«i  Fut,  comme  Ion  p-te, 
aprllc  Hugues  l'Abbé  ■-  pour  q  relie  raifon  ,  ibid.  Il 
fut  Comte  de  Patis  te  d'Orléans  ,  Duc  te  enfin  Roi 
de  France ,  ibid.  Eft  le  Chef  de  la  race  des  Capé- 
tiens , ibid.  ]1  eft  le  premier  des  Rois  de  France  qui 
fuit  rcprcfcntc  avec  une  main  de  jullice  dans  la  main 
droite  ■  f  I  !< 

H*t**>  le  Noir,  fils  de  Richard  Comte  d'Autun, 
ai  1  ,  u».  Premier Gouvcrneus ,  ptetaier  Cou* 
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ie  de  la  Comté  de  Boutgognf,  m.  Eft  ho- 
noré par  Charles  ie  Simple  du  tittc  de  ttcs-illuftre 
Comte.  itid-  Obtient  de  ce  Roi  la  Ville  de  Poti- 
on; ,  &t.  iM.  &  f'i-  Comment  6c  de  qui  il  eut  U 
Comte  de  Bourgogne ,  H  remet  pu  une  dona- 
tion pure  8c  fimpfe  la  Ville  de  Poligny,  O"-  à  la 
tnere  AdcJaîs ,  etid.  Lui  Se  Hugues  ie  blanc  veulent 
s'emparer  l  un  6c  l'autre  du  Duché  de  Bourgogne, 
H».  Contiennent  de  le  partager  entre  eux.  'i>ii\tc 
%4t.  Comment  Hugue»  le  Noir  eut  le  Duché de 
Duutjague,  Il  j'empare  de  Langrcs.  qu'il 

prétend  défendre  contre  Louis  d'Outremer ,  itid. 
Obligé  de  fe  rendre,  il  ie  fotrmec  au  Roi,  8c  lui 
prête  ferment  de  fidélité ,  itid.  Il  eft  le  médiateur 
de  la  paix  entre  Louil  d'Outremer  8c  Hugues  le 
Grand  ,44*. 

H»j««  ,hîs  naturel  de  Charleroagne ,  8c  frère  de 
Droson  8c  de  Thcodorie  ,  ijo-  Mis  dans  le  Moiul". 
tete"dc  Novalète,  il  y  fait  de  grands  progrès,»*^. 
Il  eft  Abbc  de  Saint  Bertin ,  t>r- 6c  Secrétaire  de 
Louis  le  Débonnaire,  Vaaufccoursde  Char- 
Jet  le  Chauve  fon  neveu  ,  itid.  Eft  défait  8c  tue  par 
l'armée  de  Pépin ,  itid,  U fut  Prêtre ,  Abbc ,  Capi- 
taine :  mail  lairui*  Duc  de  Bourgogne  ,  itid. 

H»g»ti.  Comte  d'Orléans  8c  d'Anjou  ,  lit ,  ut.  Ses 
pere  8c  mere,  itid.  11  ne  fut  ni  fils  ni  frète  de  Ro- 
oerc  le  Fort ,  mai»  fon  fuceell'eur ,  ttid.  Pendant  la 
minorité  des  enfant  de  Louis  le  Bcgue.il  eut  la 
meilleure  part  au  gouvernement  du  Royaume,  mi. 
Il  eft  envoyé  i  Autun  par  Louii  le  Bcgue  avec  Bo- 
(bn  ,  &t.  A  quelle  fin,  iii. Ce  qu'ils  y  fitrnt,<6jd. 
Hugues  eut  pluiieurs  Abbaïes  ,  t  j  i-  il  monua  de 
la  valeur  en  plufieurs  rencontres ,  8c  remporta  plu- 
fieuu  victoires  fut  les  Norman» ,  itid.  Lieu  de  fa 
mort  8c  de  fa  fcpulturc,  itid.  Il  n  croît  que  Soudla- 
cre,  8c  ne  fut  jamais  Duc  de  Bourgogne,  ittd. 
Pourquoi  on  lui  donna  le  furnom  à'Atiè. 

Hngieet ,  furnommt  le  Roux,  Seigneur  de  Châ- 
teau-Cbalon,  \yt-  (ils  de  Hugues  IL  Duc  de 
Bourgogne ,  Ho,  i_j  L  lait  une  Je  nation  d'un  clos 
de  vigne  à  l'Eglife  de  Citeaux  ,  ly  ï .  Laiile  une  fil- 
le qui  cpcntfc  Anfcric  Seigneur  de  Montréal,  itid. 

HHfnti  fils  de  Henri ,  fccoul  fils  de  Robert  Duc  de 
Bonrgocne,  afij_. 

H  h iut  i  fils  aine  du  Duc  Robrrt ,  ravage  le  Comté 
d'Auxerre,  lit:  Fait  btùJcr  1a  Ville  8c  l'Eglife 
de  Saint  Buée,  i<8.  H9.  Une  grande  partie  des 
habiuns  y  furent  confumn  par  le  feu.  ibid.  II 
meuit  peu  de  tems  aptes,  t<V 

H»g»ei  hlsaincde  Robert  I  faillite  au  nom  du  Duc 
fon  pete  au  Sacre  de  Philipc  LRoi  de  franco-, 4-  l 

Huguti,  Comte  de  Champague  ,  donne  a  hnenne 
Abbé  de  Citeaux ,  le  lieu  apcllé  depuis  CUirvAax  , 


11  liants ,  Comte  de  Troyes.  i>4- 

H»guei;  Comte  de  Vienne.  }!♦■  Ecrit  en  faveur 
de  Girard  de  Beauvoir  au  Doyen  8c  Chapitre  de 
Lyon  •  pourquoi ,  itid. 

HugHn,  Vicomte  de  Beaune,  171. 

H»gaei ,  Officier  de  Hugues  II.  exige  de  nouveaux 
tributs  des  Habita™  de  Longvi ,  181,  En  eft  re- 
pris par  le  Duc  qui  l'oblige  a  reftirution  .  itid.  Il 
obéit  8c  donne  caution  de  fa  fidélité  pour  la  lutte  , 
itid. 

Vugatt ,  frère  de  Henri ,  Comte  de  Bar  ,  <4t- 
Huguti ,  fils  de  Rcmond  ,  fils  de  Hugues  II' 

Meurt  ftaiDt,  iéid. 
H»ga*t  ,  fils  du  Duc  Richard  .  n%,  1  j  7. 
Huguti ,  Chancelier  du  Roi  Louis  le  jeune,  199. 
Huguti ,  Maître  d'Hôtel  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne, 

UÎaiZil 
Huguti,  Prévôt  Je  D:jon,  jJSt,  mx. 

Huguti ,  Sénéchal  de  Hugues  II.  1S4,  itt- 

Huguti ,  Sénéchal ,  j  j  3 . 

Huguette ,  Rcligicufe  8c  Prieure  de  Larrey ,  sjjj  • 

Hugo»  (  de  )  lUlig.euie  de  Tau ,  *j  a* 

B»mteli»e,  feeur  de  Saine  Bernard,  ie  retire  à  JuJIy, 

Ihirr.htrt,  Archevêque  de  Vienne,  Atchi-Chanceliei 
du  Palais  de  Frédéric  IL  &t.  ni. 

Unmkttt ,  Evéque d'Autun  ,  lu.  Prend  l'Abbaîe  de 
Fonrenay  fous  fa  protection,  j  14  ,  xliij.  Atlifteà 
la  dédicace  de  i'Egltfcdc  cette  Abbaïe,  3 14.  Eft 
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transféré  à  i'Archev&hé  de  Lyon  en  1  141  ,  p.  1 ^ 
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hurtiirt ,  Abbé  de  S-  Etienne  de  Dijon  ,  agi. 

Humiert,  Archidiacre,  t»o. 

Uumttrl  ,  Chanoine  d'Aucun  ,  i»o. 

u*mbcrt ,  Chapelain  d'Eudes  II.        &  fa, 

Hitmitrt  L. Dauphin  de  Vienne ,  Comte  d'Alboo .  (j>e. 
Sénéchal  de  1  Empereur  Rodolfe  au  Royaume  de 
Bourgogne,  u(.  Reçoit  de  cet  Empereur  le  droit 
de  garde  fur  la  Ville  6c  le  Monafterede  S.  Claude  , 

Jiunti'trt  II.  Dauphin  de  Vienne ,  (J-c-  protefte  devanc 
Notaires  qu'il  n'acceptera  point  le  Royaume  devien- 
ne ,  (i  Louis  de  Baviete  n'elt  teconnu  8c  couronné 
Empereur  pat  le  Pjpe ,  1  it.  Ne  prit  pom:  !c  ti- 
tre de  Roi  de  Vienne  ,  118  ■ 

Humhtrt ,  Seigneur  de  Beaujeu.  Rend  (à  la  Duchefle 
Alix  les  devoirs  de  fiefs,  191. 

Hitmitrt ,  Chevalier  ,  »»♦,. 

Huntui  ,  }4f- 

HfftiHt ,  Cooful  en  j 00 ,  p.  44^- 
I 

JAmntom  ,  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  1 4 
1830*  Ses  parents 8c  Ion  éducation  ,  ni  U 
eft  Chanoine  de  Valence ,  puis  Moine  à  la  Chai- 
ae-D:eu1dont  il  eft  fait  Prieur,  itid.  Afliite  au 
Concile  tenu  à  Autun  par  l'Archevêque  de  Lyon  , 
itid.  11  y  eft  choifi  8c  nommé  Abbé  de  S.  Bénigne  , 
tiid.  Il  met  desReiigieufes  à  Larrey ,  8c  pour  Prieure 
la  fille d'Hildebett.  1  »i. 
Je»»  V.  Pape  ,  m. 

7t»n  VIII.  Pape  ,  i±j  »  }*t'  Ptcfide  au  Concile  de 
Ravennes  ,  141.  xj.  Chojfit  Charles  le  Chauve 
pour  Empereur ,  ni.  Envoie  fes  Légats  au-devanc 
de  lui ,  izA.  Le  couronne  Empereur  le  jour  de 
Noël ,  itid.  Soufcrit  a  la  donation  que  cet  Empe- 
reur fait  de  l'Abbaîe  de  Flavigny  ,  esVr.  à  l'Eglife 
d'Autun,  i_4j  ,  xj.  Vient  en  France,  lai.Coniacte 
l'Eglife  de  Flavigny  ,  mX ,  14t. 

Jttn  X-  Pjpf.  va  au-devant  de  Hugues  Roi  de  Pro- 
vence ,  8c  fait  alliance  avec  lui ,  171.  Fait  des  rè- 
glements pout  U  Comte  de  Bouij»oo>ne ,  ni.  Le* 
adrelîeà  Raoul  pour  les  faire  exécuter ,  itid.  Ac- 
corde un  privilège  à  l'Eglife  d'Autun,  xxiij. 

J*»»  XI.  Pape  ,  t  \  7. 

J*a»  XXII.  Pape ,  excommunie  Lo-aii  de  Bavière ,  1 1 7 • 
Jt*» ,  Cardinal ,  Evcquede  Prcnefte  ,  Légat  du  laine 
Siège,  fit- 

Jt*» .  Evéque  de  Lubec  ,  ati.  Commiflaire  8e  Juge 
nommé  par  le  Concile  de  Balle ,  dans  l'affaire  tou- 
chant la  prcfcancc  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  <><• 
itid, 

S.  Jt»»  de  Reôme ,  i|>.  Fondateur  du  Moaaitere  de 

Reûmeoa  Moutier  S.Jean  ,  j_(L 
Jt*»  ,  Abbé  de  Fontenay  ,  i8g. 
Jt»»  ,  Grand  Prieur  de  Citeaux ,  41  ,i. 
Je*»,  Prieur  de  la  Loye ,  reconnoic  Eudes  II.  pour 
Roi  d'Arles ,  txu  Lui  demande  8c  en  obtient  1* 
confirmation  du  droir  de  pèche  dans  la  rivière  de 
Louve ,  <j*c  itid. 
Jt»»  ,  Chanoine  d'Autun ,  190. 
7»*»,  Hetmite,  donne  lieu  à  ta  fondation  de  l'Abbaîe 
de  Morimond , \o(-  Engage  Etienne  Abbé  de  Ci- 
teaux à  y  bitir  un  Monaftere ,  itid. 
S.  fe*n  d'Aucun,  Abbaïe  de  filles  fondée  par  les  foin* 
de  Siagtius  8c  les  libéralité*  de  la  Reine  Brunchaut, 


sJuôtA:  Dijon,  Abbaïe  de  Filles,  a^O;  Où  elles  ont 

été  transférées,  itid.  CJ"  'y  1 
S-Jt*»  d'Anvely  ,  Abbaïe  ,  1  \  i- 
Jt*» .  Roi  d'Àngle;erre  ,  ^;8- 
Jt»»  ,  Roi  de  France  ,  t\6.  Succède  au  Duché  de 
Bourgogne  après  la  mort  du  dernier  Duc  de  la  pre- 
mière race,  471.  Il  le  donne  i  l'on  quattiéme  file 
qu'il  crée  Duc  &  premier  Pair  de  France,  itid.  A 
quelle  condition  il  lui  donne  ce  Duché, ittd. 
Jt»»,  Comte  de  Cbalon  Se  de  Bourgogne.  K*.  Sa 
pere  8c  mere ,  «*»d.  Fait  une  donation  8c  fondation) 
dans  l'Abbaîe  de  Tatt  .cvj-cvij. 
Jt»»  ,  Secrétaire  de  Hugues  III-  Hi, 
Jt»» ,  fils  d'Aslcric  Seigneur  Je  Munirai , 


DU 
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ftta  .Prevât,  if  2- 

J.  Jtrim.  1 9.  Sa  Chronologie  prefque  toujours  tau- 
cire  ,  in 

lataraatta»  (  Rofe  de  1*^  Sous-Prieure  du  Puits-d'Or- 
iBpittrfi,  femme  de  Guillaume,  lurnonuné  le  Pieux, 

iK^nirrt ,  frère  de  Sabbon,  Archevêque  de  Vienne, 
donne  des  biens  à  CUray.  tai. 

lajtltradt ,  femme  de  Bolbn .  excommuniée  par  le 
Pape  ,  ift-  Caufe  de  cette  excommunication,  itid. 
Elle  cft  empoiionoèe  pat  Bofon  ,  'tut, 

Jajtadt ,  faut  de  Childcbert.  femme  de  Hcrmene- 
gilde  ,  2»  ,  7».  Petfeeutée  par  les  Arricns ,  7I.  Et 
traitée  li  cruellement,  qu'elle  meurt  peu  de  tenu 
après  fou  mari ,  itid. 

InnKtnt  II.  Pape  ,  confirme  l'introduction  de  la  vie 
régulière  dans  l'Abbaïe  de  S.  Etienne  de  Dijon, 
}>)•  Et  le  Vicariat  de  l'Eglifc  de  Lyon  tact  au 
spirituel qu'au  temporel, à  l'Evêque  d'Aucun  ,  itid. 
C  xlj.  EÎtcmte  l'Ordre  de  Citeaux  de  toutes  for- 
tes de  dixmcs ,  341. 

Jaatctat  III.  Pape  ,  confirme  les  Ordonnances  des 
Evéques  de  Langics  au  fajet  de  l'Abbaïe  de  Roo- 
eensoot ,  108.  Veut  obliger  Philipe-Augutte  à  faire 
la  paix  a»ec  Jean  Roi  d  Angleterre,  wt.  Permet 
a  Eudes  III.  de  retenir  auprès  de  fa  perfonne  trois 
ou  quatre  Chanoines  de  la  Ste-  Chapelle  de  Dijon, 
lefqucls  fetont  tenus  pout  prefents  ,  j  ïj-  Confit- 
rue  i  l'Abbaïe  de  Tatc  tous  l'es  fonds  Se  fes  droits 
fur  les  Abhaïes  de  la  dépendance  ,  \n  ,  Ixxxx. 

fa.  Défend  à  tous  Evêqucs  de  lancer  aucun  in- 
rerdît  &(.  fur  cette  Abbaïe  ,  itid.  Bulle  de  ce 
Pape  eu  faveur  de  l'Ordre  du  Val  des  Choux, 
lxxxxii). 

ftttrt,  Vicomte  de  Dijon,  îtf .  194- 

Jtttra» ,  Evcque  de  Lan"  tes,  1.94  »  J      i  »  {  >i  ist, 

î'2  >  J  ai-  xxxiij. 
jeetrut.  Chantre  de  Chalon,  xti 


T  I  E  R  E  S. 


ecïs 


JaiavUlt  (  le  Site  de  }  aceufe  Hjgues  III.  d'avoir 
empêché  la  prife  de  Jèrufalem  , 

2*b  L  Jtan  )  Concilier  du  Roi  tyc.  41V 

Jtaat ,  Evéque  d'Antun,  141-  fait  de  grandes  do- 
nations a  l'Abbaïe  de  S.  Andoche  de  Saulicu  ,  107. 
Prie  Charles  le  Chauve  de  fiirff  léubiit  l'Iîglile 
de  Sic.  Croix  près  d'Autun  ,  ijj  ,vi|,  viij.  tait 
bâtir  un  eloitte  pour  fes  Chanoines  ,  Se  leur  cède 
des  fonds  de  fon  Evcchè ,  itid.  Il  eu  fixe  le  nom- 
bre i  cinquante ,  ittd. 

Jtaard  (  Joacbim  )  ConTcillcr  8c  Procureur  du  Roi , 

41t. 

Jfaac  ,  furnotnmc  le  Bon  .  Evêque  de  Langrcs ,  ré- 
cablit  l'Egtifc  Se  le  Mooaftere  de  Saint  Bénigne, 
139,  ix  ,  x.  Y  ailcmble  des  Moines  à  qui  il  don- 
ne Bettilon  pour  Abbé  ,  t  s».  N'eft  pas  le  pre- 
mier qui  y  ait  mis  des  Moines ,  Util-  Il  leur  don- 
ne des  fonds  de  Ion  Evcchè  o*.  itid.  Fait  ref- 
tituct  à  ce  Monafteie  ce  qui  en  avoit  été  ufurpe 
lors  de  la  ruine  ,  itid.  Lieu  de  fa  mort  fie  de  fa 
sépulture,  140.  Son  cotps  transféré  depuis  à  Dijon 
te  inhumé  dam  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  ,  *tid. 

Jftrr,  Rivière,  âsU 

Ifit-Sart*.  Abbaïe  mince  pat  les  Sarrafins ,  tu. 
Rétablie  pat  ordre  de  Charlemazue  o*.  itid. 

Italitai  (  les  )  follicitent  Rodolfe  à  venir  chalTer 
Bcicngcrdc  l'Italie  .  îsn.  Degoutei  de  Rodolfe, 
ils  offrent  le  Royaume  à  Hugues  Roi  de  Proven- 
ce, 170,  1  9  f .  Itritei  dans  la  fuite  contre  Hugues, 
ils  le  veulent  chail'cr  &  rapcllcr  Rodolfe,  17a  , 

J""Vh  ,  féconde  femme  de  Louis  le  Débonnaire, 

Judith  , Temme  de  Conrad  ,  i;)- 

J*ift  .  Il  y  en  avoii  i  Dijon  du  tenu  de  la  Duchef- 
fe  Alix,  «vi.  Ht  y  étoienc  riches  Se  puiiTans ,  Se 
ptétoicut  de  l'arp;enc  aux  Comtminau::i .  Aid. 

Jmtly ,  terre  donnée  à  l'Abbaïe  de  Motcme  ,  pour 
y  bâtir  un  M-Jtvaftcre  pout  des  femmes,  jo; .  Ce 
Monaftete  n'a  poin:  éic  bi:i  par  les  Percsîe  Ci- 
teaux, Se  n'a  |amas  Lté  fous  la  dépendance  de  Ct- 
teaux, 304.  Il  a  toujOLiti  été  fous  la  jiiridiclîon 
des  Abbri  dr  Moléme  ,  i*:J.  Où  il  cft  fitué .  |QV 

S. /alita.  Mattyt  de  btioude,  }o-  Son  E^life pillée 


par  la  Bourguignons  ,  ja. 

S.  Jalim  fur  Dbeune .  Prieuré  de  filles  de  l'Or- 
de  S-  Benoift,  transféré  à  Autun ,  401 .  Enfin  réu- 
ni i  l'Abbaïe  de  Rougeroont ,  40J  ■p'f'l- Hiltoire 
de  cette  tranllation&  de  cette  réunion,  tttd.  &  fa. 

S.  7af  .  s± 

Jafiia  ,  Empereur ,  remet  aux  Princes  Ftancou  la 

Provence  :  à  quelle  condition,  <a> 
Juftta  le  Jeune,  Confulcn  Îi4-J>-  J_<  ,  */. 
Jafiûùta-Aafajti ,  Coni'ul ,  {9* 


IC  Exau>,  Prêtre  âc  Chapekinde  Conrad,  to$. 

L 

LAunxr ,  Archevêque  de  Milan ,  i»o.  Se  ligue 
avec  Adelberc ,  Olderie  Se  Gilbert,  contre  B.ieo- 
ger  Roi  d'Italie  ,  iSt-    Ils  envoient  follicitet 
Rodolfe  II.  de  l'en  venir  ehafler ,  itid.  Us  font 
pris  te  invertis  dans  la  Ville  de  BrelTc  par  Beren- 
ger,  itid.  Lambert  fe  décote  chef  d'une  conju- 
ration contre  Rodolfe  II.  19t.  Sollicite  le  Pape 
Jean  X.  de  confentir  à  une  ambalfade  vers  Hu- 
çues  Roi  de  Provence ,  itid.  But  de  cette  ain- 
balTade ,  itid. 
Lumbtrt ,  Evéqoe  d'Angouléme  ,  aflifte  1  b  dédi- 
cace de  l'E^Ufe  de  Fontenay.  314- 
Lamim  ,  Evcque  de  Langres ,  1^7  &  fa. 
Lxmbtrt ,  Evcque  de  Maçon,  ferait  adjuger  Je  Prieu- 
ré de  S-  Alban  te  de  S.  Vincent,  que  G  bbaut 
Evcque  de  Chalon  lut  difputoie,  Ijj  &  fa. 
Lamktrt,  Archidiacre  ,  J4f. 
Ltmitrt ,  Rot  d'Italie  ,  1  c,  i, 
Laatbtrt,  Comte  de  Chalon,  t4j.  Fait  bâtir  le  Mo- 
naltere  de  Paray-le-Monial .  150 .  Il  y  transfeie 
le  Corps  de  S.  Grat  Evéque  de  Chalon ,  te  y  chot- 
fit  fa  tipulture  ,  itid. 
Lamtttt ,  tais  de  Berre  ,  te  frère  maternel  de  Hugues 
Roi  d'Italie,  17t.  Eft  arrêté,  enfermé  Se  aveuglé 
par  ordre  de  fon  frère  :  pour  quelle  raifoo,  itid. 
L*mitrt ,  Prev6t  de  Dijon  ,  |  4  • 
Lamttrt  ,  Prévôt  de  Saulicu  ,  1 9 
Laatbam ,  Abbaïe  de  filles  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noift ,  ut.  Prieure  dans  foi»  origine  , itid.  Trans- 
férée depuis  dans  la  Ville  de  Chalon  fur  Sone , 
itid.  Cette  translation  confirmée  par  lettres  pa- 
tentes de  Loiis  XIV.  clxxxxv.  &  fa. 
Landry ,  Comte  de  Nevets  te  d" Auxcrre ,  1;  L  Prend 
les  intérêts  de  Otte-GailEaume  contre  le  Roi  Ro- 
bert ,!()•  Défend  contie  lui  le  Château,  ou  l'Ab- 
baïe de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  1  r  4.  Confent  à  la 
remtfe  du  droit  de  Marccbautlèe  faite  à  cette  Ab- 
baïe par  le  Doc  Henri  le  Grand ,  t-î9- 
Laaghat  '  Joceran  de }  Abbé  d'Ainay  ,  arbitre  entre 
l'Evêque  d'Autun  Se  le  Chapitre  de  Lyon.  «.tll.Lj  lir 
paiTer  le  tems  pteferit  fans  rendre  de  jugement,!^. 
Laagtn ,  (  Comté  de  )  donné  en  fief  à  Hcnti  Comte 
de  Bar,  343.  Acquis  par  échange  dcGjy  de  Saux 
par  Hugues  III.  »*«d.  Donné  à  perpétuité  pat  le 
même  aux  Evcques  de  Langres  ,  ittd. 
Laagrti  (  Pierre  de  /  a 4». 
Laagatr  (  Anne  )  Keligieufe  de  Rougemont ,  4  ij  . 


Larrty ,  ce  que  c'ètoit  dans  fon  origine ,  i£0  Donné 
par  le  Roi  Gontran  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne,  itid. 

Larrty,  Monaftrre  de  filles  ,  tso-  Qacl  en  èto^t  le 
ptemier  Supérieur ,  itid.  Quand  il  commença  à  y 
avoir  des  Religieufes.  19 1-  Elles  pouvoient  acqué- 
rir des  fonJsjSr  enjotiir  pendant  leur  vie,  tjj.cix. 
Ce  que  devenoient  ces  fonds  après  leur  mort  ,  itid. 
Il  y  avoit  aulG  des  Moinesi  Latrey  ,  mi.  Cequ'ilt 
y  fatibiem,  te  de  qui  ils  dépcudoicnt.  itid.  te  Prieur 
aiLninutroit  Se  diipofoit  même  du  temporel  de»  Re- 
ligieufes ,  i*rd.  Depuis  les  coirunencémenrs  du  qua- 
torzième ficde  on  ne  voit  plus  à  Lartry  que  de» 
Mo:nes,  194.  Ce  que  devint  la  Communauté  de» 
Religieafes  ,  itid.  Ce  Béncfif  e  a  été  réuni  en  1709 
à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne ,  ttid. 

Laactat.  Monaftcre  biti"par  S- Romain  ,  if.  Main- 
tenant Prieuré  timple  dépendant  de  S.  Claude,  \i, 

Lamtat,  Prieuré,  ij  1.  ^ 

D  (1  d  d  d 
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a\  L*t*rt,  îjt,  t }  9-  S*i  Rd  <]sitsïporî£«deMir- 
feillc .  8c  roifes  dans  l'Eelife  Je  Saint  Naxaire  d' Au- 
cun .  M4.  Transférées  depuis  dons  la  nouvelle  Egli- 
fe  dèâ^ce  fous  fon  nom .  r»W.  &  H  (• 

S.  Ltmrt ,  Eglife  Cathédrale  d'Aucun .  ;  i±. 

Ltduard,  Evçque  de  Micon  ,  147. 

S.Ltftr,  Evique  d'Autun  .  lajj  I4J* 

Ltpr,  Evêque  de  Vivicts,  aflifte  a  la  dédicace  de 
l'Eglifc  de  $.  Bénigne  de  Dijon  , 

S.  Itger ,  petite  Abbaie  donnée  pat  Hugues  Capct  à 
l'Abbaïe  de  S.Gcimaind'Auxerte,  14». 

Iti4r*di  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  rétablit  l'Abbaïe 
de  l'IOt-Barbc  ,111. 

j.  Lnn ,  Pape,  divife  en  deux  la  Province  Eccléfiaf- 
cique  de  Vienne .  14.  Sufftajans  de  Vienne  depuis 
cette  divifion, 

1rs»  IX.  l'ape ,  nJL 

jr.  Ltmwd ,  Abbé  de  Vandcuvre ,  1  lu  Ses  relique* 

ttansfèrées  a  Cotbigny ,  Aid. 
Ltmn  ,  Evêque  d'Arles ,  I_fj 
UftUjSt ,  Abbaïe  de  fille* ,  de  l'Ordre  de  Citeaux . 
«  it- 

Lifmttbtt .  Abbaïe  de  filles ,  de  l'Ordre  de  Citeaux , 

1  \t.  . 
Winldê,  Chevalier  ,  Fondateur  du  Prieuré  de  Pal- 
luau  ,  qu'il  donne  a  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne,  M» 
&  fa-  xxv.  Cette  fondation  te  cette  donation 
aprouvee  par  le  Roi  Robert ,  xio,  xxv. 
UAtidut ,  Moine  de  S.  Bénigne  de  Dijon  .  troifiéme 

Abbé  de  S.  Michel  de  Tonnerre  ,  15». 
I.i»dt%»'d*  ,  fille  de  Giflrberr ,  Duc  de  Bourgogne, 
m,  Epoufc  Ochon ,  fils  de  Hugues  le  Grand .  Se 
meurt  Uns  lui  donner  d'enfant,  Aid. 
lt*Atgtftli ,  Comte  de  l'Ecurie  de  Gontran,  mar- 
che cuntre  Gotidovalde  ,        Aliiége  Commingcs 
par  deux  fois  fans  léuflir  »70.  Trompe  Mommole 
pat  des  dilcour»  artificieux ,  prend  Commingcs  Si 
l'abandonne  au  pillage  te  au  tcu ,  Aid.  Fait  jetter 
Gondovalde  dans  un  précipice  ,  iW.  Se  lailit  de 
Mommole  .  St  le  fait  mourir  par  ordre  de  Con- 
tran ,  $ti<t.  Retourne  vers  ce  Prince  chargé  des  ttc- 
for»  de  Gondovaide  8c  de  Mommole  ,  Aid. 
Itudtmmd* ,  Evéquc  de  Sion ,  le  fouléve  contte 
Heipon ,  Se  engage  quelques-uns  à  le  cuer  .  il, 
Se  réfugie  vers  1  Abbe  de  Loxea ,  pour  éviter  la 
colère  de  Clotaire  II.  de  qui  il  obtient  ta  grâce 
a  la  prière  du  même  Abbe  .  ciid. 
ttitfrij ,  Comte ,  to«.  Etabli  pat  Lochaire  pour  dé- 
fendeur du  Mooartere  de  Granvel ,  101. 
LruïgiUi  ,  Roi  d'Efpagnc.  Arrien  St  zelé  fauteur  de 
l'Artianifme ,  il.  Fait  mourir  fon  fils  Hermenc- 
HÏlde  ;  pour  quel  fojet ,  iW.  Envoie  deux  Ara- 
baffa  les  à  Contran ,  iM.  & fy.  Motif  te  fuccès  de 
ces  AmbaiTadct.  Aid. 
I  huant ,  (  M.  )  Religieufe  de  Rougemont ,  4tr- 
Lum-Dhh  ,  Abbaïe  de  filles  ,  de  l'Ordre  de  Cucaux  , 
il*. 

L$in ,  Rivière .  «7- 

Umbsrdt .  (  les  )  il  &  ftfj-  Apetlei  par  Maries  , 
Patrice  d'Italie.  <i  ■  Y  iota  plulîcurs  courre»  Si 
pluâcurs  entteprifetT  cli.  Entrent  en  Italie  en  ttf, 
f.if-  Font  irruption  dans  les  Gaules,  ttid.  Sont  de- 
faits  par  Mommole ,  i«W.  Apres  une  troifiéme  ir- 
ruption dans  le  Royaume  de  Contran ,  ils  font  dé- 
faits pour  la  féconde  fois  par  le  même  Mommole. 
Aid.  Ut  demandent  la  paix ,  te  promettent  de  ne 
pins  venir  attaquer  les  Rois  François,  Aid.  Re- 
mettent rouie  l'autorité  du  gouvernement  a  un  cer- 
tain nombre  de  Ducs,  iSjLSoiuj  la  conduite  de  trois 
de  ces  Ducs,  ils  font  une  nouvelle  irruption dass 
le  Royaume  de  Contran,  Aid.  Défaits  pour  la 
troifiéme  fois  par  Mommole ,  ils  n'cmreptennent 
plus  rien  farce  Royaume,  <7- 

Lngturt  (  Franc oife  de )  Religieufe  de  Tan .  4)7. 

Lêngnnal  (  Fiancoilê  de )  Rclifpeute  de  Tare,  4;  i. 

ttrm*  (Hugues  de)  jyo. 

L*rt*in*  {  U>àh  de  )  Comte  d'Armagnac  ,411. 

Ithmirt,  fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  veut  (urpren- 
dre  les  frères  Louis  te  Pépin,  ne.  Se  retire  à 
Vienne ,  te  ne  veut  écouter  aucune  proposition  de 
pa;x ,  Aid-  A  Siège  ChaLott  fur  S6ne  te  y  met  le  feu, 
Aid,  Demande  pardon  à  fon  père  dans  une  aflero- 
blce  tenue'  à  Woimcs,  Aid.  Refufe  de  faite  le  par- 


 •  Il  n'en  fut  jamais  Roi  lui-même ,  Aid 

Lttluirt  H.  Roi  d'Auftrafie,  tu.  Voit  avec  peine 


L  E 

cage  des  terres  de  tous  les  Etats  de  tôt»  pete ,  1  »/« 
Le  prie  d'en  faire  lui-même  le  partage  ;  ié  téfctvaoc 
la  liberté  de  choifir ,  ce  qu'il  obtient ,  AU  Ce  qui 
lut  tombe  dans  fon  lot ,  iicllne  fe  tient  pasàcc 
partage  après  la  mort  de  fon  pere ,  Aid.  Ses  pré- 
tentions >  i*»d.  Il  veut  faite  perdre  à  les  frères  ce 
qu'ils  avoient.  Aid.  Rcfufc  toute  proportion  de 
leut  part ,  117.  Vaincu  dans  la  bataille  de  Fonte- 
ruy ,  il  devient  plus  tiaiiable ,  Aid.  Convient  avec 
eux  d'une  enttevûc  proche  Micon,  Aid,  Puis  d'un 
rendez-vous  à  Verdun ,  1 1 1 .  Ce  qu:  s'y  pafla ,  Aid. 
Ltthaire ,  fécond  fils  de  l'Empereur  Lochaire ,  Em- 
pereur, ut,  1 1 1  O*  fi-  kfl [  1  Roi d'Auftra- 
fie,  1 19-  Fait  la  demeure  dans  l'AufUalie,  ap- 
apcllée  depuis  Lorraine ,  »«.  Défend  tes  Etats 
contre  les  Sarralins,  e>f.  1 1«.  Cède  une  pattie  de 
l'Aufttalîe  à  fes  fteres  Charles  te  Louis,  Aid.  Ce 
qu'il  acorde  à  Charles  te  à  quelle  condition ,  Aid. 
Cette  condition  n'a  pas  lieu ,  Aid,  Partage  (es 
Etats  avant  là  mort  entre  fes  trois  fils,  Aid.  Quelle 
fut  la  portion  de  chacun,  Aid.  Il  avoit  érigé  laPio- 
vence  en  Royaume  en  faveur  de  Charles  fou  fils, 

W1 
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Charles  fon  ftere  maître  de  la  Provence  ,  <?€.  Aid. 
Veut  avec  fon  frère  Louis  changet  la  difpoûtion  de 
l'Empereur  fon  pere  ,au  détriment  de  Charles,  Aid. 
Ils  s'aifemblcM  a  Orbe  pour  exécuter  leur  dcûcia , 
Aid.  N'ayant  pu  réutkr,  Lochaire  laiiTe  Charles 
paifible  poflctfeut  de  La  Provence  ,<rt •  Aid.  Cher- 
che ensuite  à  s'en  rendre  le  maitte,  Aid.  Quelles 
êtoieut  fes  vùt»cn  cela,  Aid.  Il  rompt  les  mefuies 
de  l'on  frère  Louis,  qui  vouloir  s'en  empâter,  m. 
Convient  avec  lui  de  partager  ce  Royaume  en- 
tre t \ix,  Aid.  Le  partage  en  eft  tau  par  des  amù com- 
muns, Aid.  Il  cède' la  Bourgogne  Ttansjurane  à 
Louis,  îaj.  Meute  àPiailânce,  où  il  eft  entetré, 
Aid.  &  lia. 
L»A*itt ,  {  Royaume  de  )  sis.  Partagé  en  deux 
gouvememernsgénéraux  après  ta  réunion  auRovau- 
me  de  France,  no.  Titre  te  étendue  de  ces  deux 
gouvernements,  Aid. 
Ltthmhê ,  Duc  de  Saxe ,  élù  Empereur  après  Henri 
V.difpoTe  en  fouverain  du  Royaume  d'Ailes:  fur 
quel  iondemme  Etablit  Conrad  Gouverneur 

de  Bourgogne,  Aid. 
Loth*>rt,  Roi  de  France ,  xax,  14*  •  Confirme  la  di- 
gnité de  Duc  de  Bourgogne  à  Othon ,  14t.  Le  dé- 
tend contre  Robert ,  te  lè  confirme  dans  la  polVcf- 
fioo  du  Duché,  Aid.  Fau  uu  fécond  voyage  ert 
Bourgogne,  fur  les  plaintes d'Othon, iW.  Ce  qu'il 
y  fait,  i*W.  Il  cède  la  Lorraine  à  l'Empeieur 
Othon,  cornue  l'avis  des  Seigneurs  de  Ù  Coar.l4f- 
Lnhturt,  fils  de  Hugues  Roi  d'Italie,  1  tf .  177» 
i7v,  ts»7,  i»,t07.  EA  guéri  de  la  fièvre  en  paf- 
tant  fous  la  Churte  de  Saint  Colomban  ,  171-  Re- 
connu Roi  d'Italie ,  il  êpoufe  Adelais  veuve  de  Ro- 
dolfe ,  174.  Ses libèralitex envers  les  Eglifcs  te  Mo- 
aaftercs,  1  -  y ,  1 7  S.  Il  arrive  à  Milan  dans  le  rems 
que  Bcrengcr  diltribuoir  les  emplois  du  Royaume 
«iTealie,  ni.  Va  à  l'Eglife  de  Saint  Ambioitc ,  oii 
il  demande  qu'on  le  laifle  régner  après  fon  pere, 
Aid.  Raifoos  de  fa  demande,  Aid.  Il  obtient  du  peu- 

61e  ce  qu'il  défire.te  en  eft  reconnu  de  nouveau  pour 
.01  d'Italie ,  Aid.  Il  règne  conjointement  avec  Be- 
renger,  mais  tant  autorité,  Aid.  Meure  quelque 
tems  après  fon  pete,  iXi-Gente  delà  mott,  Aid. 
L»A*if,  fils  de  Charles  le  Chauve,  né  boiteux,  St 
fait  Clerc  dans  l'Abbaïe  de  Moutier  S.  Jean,  1 }  :. 
Mis  enfuite  dans  l'Abbaïe  de  Saint  Germain  d  Ait- 
xerre  fous  la  conduite  du  Moine  Hcric ,  Aid.  A 
plulîcurs  Abbaïcs,  Aid.  Fait  mettre  les  Reliques  de 
S.  Germain  dans  une  Chjllc  d'or ,  &<■  Aid.  Donne 
des  fonds  pour  l'entretien  d'une  lampe  devant  cette 
Chiffe,  Aid.  Meurt  âgé  d'environ  vingt-fept  ans,  A. 
Lothmirt,  Comte  d'Arles,  16  y. 
itâit.  Cardinal  d'Arles  .du  titre  de  Sainte  Cécile^  t. 
Commiffaire  te  Juge  nommé  pat  le  Concile  de 
Bafle .  dans  1  affale  couchant  la  ptétcance  des  Ducs 
de  Bourgogne,  Aid. 
Ztitii ,  Roi  d'Italie  te  Empeteur,  fils  de  l'Empereuc 
Lot  ha  ire.  1,1  y- A  la  pattie  de  Bourgogne  qui  jni- 
gooit  1"  Italie  ,Aid.  EU  fruftié  de  la  tuccctUon  da 
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Hoytum?  Je  Lothaire:  par  qui,  nj.  Porte  fes 
plaintes  au  Pape  Adrien  II.  qu'il  attire  dans  fes  inte- 
lcts,r><«\  Se  rend  pcomccment  en  Provence après 
la  mort  Je  Charles  ,1:1  Tâche  3e  gagner  tout  Ici 
Grands  Je  te  Royaume ,  Htd.  <y  /** .  Ses  raclures 
font  ira  v  et  fées  par  Ton  frère  Lot  hure ,  1 11.  Il  con- 
vientavec  lui  Je  partager  ceRoyaumc  entre  eux. <*'d. 
Lieu  de  la  mort  &  de  fa  fèpulture ,  itf- 
liait  le  Débonnaire,  1 1 4 ,  tt_i.  Unique  héritier  Je 
Charlemagoe ,  11}  c> /•  j.  Eft  favorable  au  Royau- 
me de  Bourgogne,  qui  demeure  confondu  dans  fei 
Etats,  Hid.  Accorde  une  Chanrc  d'immunité  aux 
Evéque*  de  Màco»  te  d'Aucun  ,  Hid.  Atrranchit 
r£ft(.fe  d'A  ittun  Je  toute  fetvitude,  o>c.  Hid.  v  , 
■wj.  Fait  pluiîeursdoaationsà  l'Eglife  de  Mâcon,'»'d. 
Renouvelle  l'ordonnance  Je  Ion  père  en  faveur 
Je  cette  Eglife ,  114.  (ait  aider  l'Abbé  Je  Saint  8e- 
oigne  a  réparer  fou  Eglilc ,  »*<J.  Donne  au  Moual- 
tere  Je  Luxcu  Angefile  pout  Abbé,  afio  Je  le  ré- 
former 1  itiJ.  Fait  faire  pluûeurs  propofitions  de 
paix  à  Lothalre  fon  fils,  n  ) .  Partage  fe»  Etats 
«nue  fes  trois  fils ,  iW.  Ce  qu  ils  en  ont  chacun 
par  ce  partage,  Hid-  Il  convoque  un  Parlement  à 
Wormes ,  Hid.  Ce  qu'il  j  fait,  Hid.  Dans  une  au- 
tre aûcmbléc  antTi  tenue  a  Wormes ,  il  propofe  de 
partager  Je  nouveau  fes  Etats.  «i*«f.  Donne  à  Lo- 
thaire  le  choix  Jans  ce  partage,  te  téfcrvela  Ba- 
vière à  Louis,  iiU.  Ce  partage  n'a  point  eu  lieu , 
ti  f.  Il  meurt  quelque  tenu  après.  liiJ. 

X*»m le  Bègue ,  fils  Je  Charles  le  Chauve ,  197, 119. 
14t.  Succède  à  fon  pereau  Royaume  de  Fran- 
ce, 1S7.  Fait  un  ttaitè  avec  Louis  Roi  Je  la  France 
C  riemaie,«aW,  Contenu  Je  ce  traité,  Hid.  Il  a, com- 
me Charles  le  Chauve ,  toute  la  Bourgogne  fous  ta 
domination.  Hid.  Part  pour  la  Bourgogne  &  Au- 
cun ,  afin  J'y  apaifer  les  troubles ,  11B.  Tombe 
malade  a  Troyes ,  Hid.  Se  fait  transporter  à  Çorn- 
piegne  où  il  meurt  en  11 9.  Hid. 

III.  fils  Je  Louis  le  Bègue  ,  Roi  Je  France,  197- 

l»ùti  te  Ctrltmsa ,  fculs  héritiers  Je  Louis  le  Bé*ue , 
1  s  t .  Les  Grands  du  Royaume  les  veulent  exclure 
«le  la  fuccemon ,  Hid.  Font  Jes  proportions  a  Louis 
Roi  Je  Germanie ,  qu'il  accepte,  ihd.t*mii  8cC«r- 
Umt»  fe  font  (àcrer  Roisà  Ferrieres  par  Angefîfe 
Archevêque  Je  Sens,  liât  Vwnt  joindre  Charles 
s  Orbe ,  te  ont  une  entrevue  avec  lui ,  1  j  o-  De  te- 
tour  à  Amiens ,  ils  partagent  les  Etats  de  leur  pere, 
isW.Ce  que  chacun  en  eut  par  ce  partage,  <*»J. 

Ltiu  I V-  Jit  J'Outremer ,  Roi  de  France  .14».  1  ;  o, 
i7*.tQfl .  sot,  1*0  &  ftf.  1$  x.  Difpole  de  l'Ab- 
baïe  île  Favemey  te  J'Ortonvlïïe  en  faveur  d'Ada- 
IarJ,  &t.  lit. 

J>mr  VI.  Roi  de  France,  certifie  te  confirme  la  refti- 
tution  Je  l'Eglife  J'Avalon  faite  à  l'Eglife  J' Aucun 
par  Hogars  II.  xxxvij. 

l*iit  VII  ,  dit  le  Jeune,  Roi  de  France,  ni-  Se 
croife  pour  Jéruialem ,  te  part  le  tour  Je  Pâques , 
tvf.  Termine  le  procès  mu  entre  I  Evêque  J' Autun 
&  l'Abbé  Je  Flavigny  :  comment ,  ips> ,  ex-  Cite  le 
Duc  Eudes  II.  &  Geoffroi  Evêque  de  Langres  à 
une  aiTcmblée  tenue*  a  Moret ,  Hid,  Motif  de  cette 
citation ,  8c  jugement  Je  l'auemblée ,  j  { t.  &fal . 
<"»•  xlviij.  Condamne  l'Abbé  Je  Flavigny  à  rendre 
les  devoirs  Je  fief  à  l'Evéquc  J'Aatun,  t  ;  t  , 
Fait  la  guerre  au  Comre  de  Chalon ,  1».  Apel- 
le  a  fon  fecours  Hugues  III.  Se  lui  confie  la  Vil- 
le te  les  dépendances  de  Chalon ,  Hid.  Lui  per- 
met enfuice  Je  les  remettre  au  fils  Ju  Comte  Je 
Chalon  ,  Hid.  A  (lifte  à  la  nouvelle  confécration 
des  Eglifes  Je  S.  Bénigne ,  4?B 

!#*/«  VIII.  Roi  de  France  ,  fils  «cTuccefleur  de  Phi- 
lipe-Aujufte ,  \9t.  Sacré  à  Reims  au  mois  d'Aouc 
us),  Hid.  Reçoit  le  ferment  de  fidélité  d'Alix 
DuchctTe  Je  Boa  trogne ,  Se  lui  promet  Je  ne  U 
point  marier  contre  fon  gré  ,  Htd. 

têëit  IX.  (  Saint  )  Roi  Je  France  ,  meure  en  Orient 
à  la  guerre  fàînre ,  $  r  6 .  Son  corps  rap  onè  en  Fran- 
ce ,  eft  reeû  à  Lyon  par  le  Clergé  te  le  Roi  Phi- 
lipc  le  Hardi,  Hid. 

Lt'àit  X.  Roi  Je  France ,  eft  le  premier  que  l'on  ait 
repréfenté  avec  un  bâron  terminé  en  lys  Jans  la 
main  droite,  &  use  main  de  JuAice  Jans  la  gau- 
che, /ii. 
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L*»if  XI.  Roi  Je  France ,  taerf  «1  n6i ,  p.  47v 
Fait  Chevalier  par  Philipe  le  Bon,  Due  Je  Bou£ 
gogoe  ,  qui  aÛtltoit  à  fon  (acre ,  itid.  Confère  le 
même  titre  a  cent  dix-fept  Gentilshommes,  Hid. 

L*au  XII.  Roi  Je  France  ,  accorde  a  Rolin  de  Beau- 
champ  la  régale  du  temporel  de  l'Evéché  d'Au- 
tun ,  Ixxxj. 

l»àit  XIII.  Roi  de  France .  donne  à  l'Abbaïe  de 
Lanthane  ,  fa  première  Abbeflè  ,  1 1  x.  Accorde 
aux  Religieufes  de  Tart  le  droit  d'élire  leurs  Abbcf- 
fes  triennales,  4)4. 
Ltitii  XIV.  Roi  Je  France,  )ti.  Confirme  la  cranf- 
lation  Je  l'Abbaïe  Je  Lancharre  à  Chalon  fur 
S6ne ,  Hid.  e>  clxxxxiv.  Pretid  cette  Abbaïe  fous 
fa. protection  ,  le  lui  fait  une  donation,  4i«f. 
ttiiu  ,  Roi  de  Germanie  ,  122  ,  119-  Somme  Char- 
les le  Chauve  de  tenir  les  conventions  faites  en- 
tre eux  ,  114.  Devient  par  le  partage  qu'il  Fait 
avec  lui  ,  maître  d'une  partie  de  la  Bourgogne 
Trans)urane ,  &c .  1  s.).  Envoie  fes  fils  avec  une 
armée  pour  s'opofer  an  paflage  de  Charles  le 
Chauve  en  Italie  ,  ut.  Irrité  Je  la  Jcraite  Je 
fon  armée ,  il  entre  en  France ,  Hid.  lufqu'où  il 
poufle  fes  ravages  ,  Hid.  Lieu  de  fa  mort  te  de  fa 
lepulture,  Hid. 
ttmt  II.  Roi  de  Germanie ,  1 1».  Fils  Je  Louis,  aufli 
Roi  Je  Germanie  ,  nj.  Irrité  J'aprendre  les  en- 
treprifes  de  Charles  le  Chauve ,  il  fon  de  Franc- 
fort, &  va  camper  vis-à-vis  de  Charles  ,  n<. 
Lui  fait  demander  la  paix ,  te  de  le  lauTer  parta- 
ger avec  fes  frères  les  Etats  du  Roi  fon  pere  , 
Hid.  Sur  fon  refus  il  ne  penfe  plus  qu'à  obtenic 
par  la  force  ce  qu'il  ne  pouvoit  par  juftice,  117. 
II  palTe  le  Rhin ,  livre  combat  à  Charles ,  le  dé- 
fait le  l'oblige  de  fuir ,  Hid.  Fait  enfuite  le  par- 
tage des  Euts  du  Roi  fon  pere  ,  avec  fes  frères , 
Htd.  Eft  invité  à  venir  prendre  poflèiTion  du 
Royaume  Je  France,  ut-  Va  à  Verdun,  où  il 
accepte  les  propofitions  des  enfans  de  Louis  le  Bè- 
gue ,  Hid.  ej»  1 19-  Retourne  à  Francfort  ,  Htd. 
Lntt$  III.  dernier  Roi  de  Germanie,  s  19,  110. 
Lciiti ,  furnomme  l'Aveugle,  184.  soi.  Fils  de  Bo- 
fon  ,  l<).  Donne  à  Bernard  le  Monaftere  Je  Bau- 
imc  ,&  l'oblige  enfuite  de  le  reftuuer  à  Gigny,  1 64. 
Eft  elû  ,  couronne  Ce  reconnu  Roi  de  Peuvent  - 
Jans  l'alTemblée  Je  Valence ,  Hid.  <$»  fa.  Aug- 
mente fes  Etars ,  16 &.  Patte  en  Italie  pour  s'en  ren- 
dre le  maître ,  Ky,  Forcé  Je  fe  mettre  à  la  Jif- 
cretion  Je  Berenger ,  il  en  obtient  fa  liberté  ;  à 
quelles  conditions ,  Hid.  U  retourne  une  féconde 
fois  en  Italie ,  où  il  fe  fait  reconnoftre  te  procla- 
mer Roi ,  Hid.  Reçoit  la  couronne  impériale  Jes 
mains  Ju  Pape ,  ii%à.  Retourne  à  Vcronne ,  J'oil 
il  renvoie  la  meilleure  partie  Je  fes  Troupes ,  Ht d. 
Berenger  l'y  alfiége ,  le  fait  aveugler  te  le  renvoie 
dans  (on  Royaume  de  Provence  ,  qu'il  conferve 
julqu a  ta  mort  ,  l«S  .  lf  ».  A  qui  il  donne  le 
gouvernement  général  de  ce  Royaume ,  170.  S'il 
Fut  Roi  d'Arles  te  en  eut  le  thre ,  1^  Sci  libé- 
ralités envers  les  Eglifes  ,  Il  accorde  à 
l'Eglife  de  S.  Etienne  de  Lyon,  l'Abbaïe  d'Aif- 
nay  ,  Hid.  Quelle  fut  fa  femme  ,  te  combien  il 
en  eut  J'enfans ,  Htd.  Année  de  fa  mort ,  Hid. 
Ltëii  de  Bavière,  lis.  Fils  de  Louis  le  Débonnai- 
re. Sa  conduite  à  1  égard  Je  fon  pere ,  Hid.  ri»  ntu 
Itkis  Je  Bavière,  excommunié  pat  le  Pape  Jean 
XXII.  1 17.  Veut  engager  Humbert  II.  Dauphin, 
é*.  à  être  Chef  J'iine  ambaflaJe  auprès  de  ce 
Pape,  Hid.  Lui  cède  le  Royaume  Je  Vienne  Ô"i. 
&  lui  en  Jonne  l'inveftiture,  Hid.  Ne  peut  obte- 
nir grâce  du  faine  Siège  ,  ni  la  couronne  impé- 
riale, Hid.  Sous  fon  règne  on  avoit  oublié  à  fa 
Cour  jufqu'au  nom  du  Royaume  d'Arles  .  1 1  S. 
Lté",  Duc  d'Anjou,  fils  du  Roi  Jean,  47s.  Difpute 
à  fon  frère  la  ptèfcance  au  Sacre  Je  Charles  VL  H. 
Eft  débouté  de  fes  prétentions  par  le  Roi.  Hid. 
L*»(,  Duc  de  Champagne,  7S- 
ttuf  ,  Seigneur  révolte  contre  fon  Roi, it  arrêté  pat 

Berenger  Comte  de  Touloufe,  14» 
Lutt  III.  Pape, confirme  i  l'Abbaïe  de  Mouricr  Saint 
Jean,  la  donation  de  l'Eglife  de  Saint  Thomas  de 
Montbatd,  Ix. 
luxt,  Religîcufede  La:rcy,  1») 
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S.  LmiU,  Mowltre  i'Arttto ,  17t. 

(de  )  Religieufe  de  Tait,  £}i. 
Luitfraad,  Diacre  de  Parie,  ift.  Quelle  origine  il 

donne  au»  Bourgirgnons .  l. 
Lamitrt-Dit» ,  Abbaie  de  Filles  de  l'Ordre  de  Ci- 

teaux,  jit. 

iMfum,  ni,  i  s  i.  tonde  avec  Saint  Romain  le 
Moaaftere  de  CooJacifeone  >  ]  t  ■ 
Lux ,  ou  Ivcf .  petit  Bourg  à  quatre  lieues  ou  environ 
de  Dijon ,  j. 

Lit» ,  (  le  Duc  lié  de  )  au  commencement  du  règne 
de  Bofon ,  fut  compris  dans  Ton  Royaume, 

M 

MAsulon  (Dnm  Jean)  fait  Giflebert  Due  de  ta 
Bourdonne  Trannuianc,44f  •  On  <>c  feait  poui- 
quoi,  t£id.  Son  fentiment  fur  l'antiquité  du  por- 
tail de  Sain:  Germain  des  Prci,  t  04. 
Su.  M.idtlt'tat  (  Marie  )  fes  reliques  transférées  à 
Vct.Iay  :  en  quelle  année .  1  J7*  Magnifique  Egl'fe 
bine  fur  fon  tombeau ,  itid.  Culte  de  cette  Sainte 
défendu  dans  le  douzième  fiéele,  par  qui.  Il  g. 
Cette  défenfe  levée  par  le  Pape  Pafchal  II.  itid. 
Augmentation  4c  anVblilTement  de  ce  culte  dans 
la  fuite.  itid.  Les  reliques  de  cette  Sainte  levées 
de  terre  4c  transférées  en  11(7  en  préfence  de 
S-  Louis ,  itid. 
Maratrit ,  Évoque  Je  Trêves  ,  ?7,  Parrain  de  Tbéo- 

oebert  premier  fils  de  Chiidebert ,  itid. 
Mabaat  ,  fille  de  Guillaume  Tire- hardie  .  Comte 
de  Bourgogne  ,  Se  femme  d'Eudes  L  **o.  Se  fait 
Religieufe  après  la  mort  de  fon  mari ,  Se  meurt 
quelque  tems  après  à  Fontcvraulr,  itid. 
Mahaut ,  filte  de  Rémond  fils  de  Hagues  II.  ma- 

riéc quatre  fois  ;  a  qui , 
Mahaut  ,  fille  d'Eudes  IL  èpoufe  Robert  Comte 

d'Auvergne  4c  de  Clermont .  541- 
Mahaut.  fille  de  Hugues  111-  première  femme  de 
Jean  Comte  de  Chalon  ,  \  n.  Vend  a  Hugues 
IV.  cent  quatre  muids  de  vin  de  rente  à  Pom- 
mard ,  t  6t. 

Mahaut .  de  Portugal  -•  fon  origiue ,  17 1.  Veuve 
de  PUilipe  d'Allàcc ,  elle  cpoulc  Eudes  III.  dont 
elle  étoit  patente  au  feptiéme  degré .  itid.  Ce  ma- 
riage futdilfolu:  pour  quelle  raifon  ,itid.  (y  174. 
Elle  prend  la  qualité  de  Reine  ,  Comtcfle  de  Flan- 
dres: pourquoi,  171.  Se  foumet  aux  cenfures  fi  elle 
viole  le  rrauè  qu  elle  a  fait  avec  Philipe-Auguttc, 
iiiJ.  Qiel  fit  ce  traité  ,  is-iW. 

MailUian  ,  Abbaïe,  ni. 

Maiment ,  Couué  ,  j  ». 

Main  dt  Juflitt ,  quand  elle  a  été  employée  dans  les 

(beaux  &  ftatués  de  not  Rois,  111, 
Maititrti  (  de  )  Religieufe  de  Tart ,  ♦  ;  1 
Mat*.uttt  ,  Abbafe  de  1  Ordre  de  Citeaux,  j.  j_£.  Ses 

Fondateurs ,  itid. 
Malatarrj,  Chevalier,  } \i. 
Mal*  [  Adurnar  de  ) 

f,  Mamtrt ,  Evéque  de  Vienne  ,  va  contre  le  rè- 
glement fait  par  S  Léon  ,  i-£-  Entreprend  fur 
lés  ilroits  de  l'Evéque  d'Arles  ,  itid.  OtJonne  un 
Evéque  à  Die  ,  ittd.  <y  i^j  Troubles  caufez  par 
cette  ordination,  34- 

Mavapt .  parent  du  Roi  Hugues  :  d'abord  Arche- 
vêque d'Arles,  puis  Evéque  de  Trente ,  de  Ve- 
ronne  Se  de  Ma.11.oje  ,  177.  Prend  le  parti  de 
Betenget  contre  Hiigues ,  Aid.  Lui  cède  le  Cha- 
te*a  de  Foi  mien  4c  lui  gagne  plulieurs  Seigneur)  : 
pourquoi ,  itid. 

htanajiii  ,  Doyen,  puis  Evéque  de  Langres ,  tac, 
)48  ■  Refufc  de  recevoir  là  maifon  que  Domini- 
que le  Riche  voulait  lui  alîuienir ,  |tj ,  txii).  Son 
ordonnance  touchant  les  biens  de  cette  maifon , 
&  les  pauvres  qui  y  mourraient,  itid.  Il  eft  pré- 
lent  i  l'accord  fa;t entre  Occoa  de  Saux  Se  l'Abbé 
de  S-  Bénigne  ,  lu. 

Mauafn,  Abbc  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  dèpofï  par 
Bruno  Evéque  de  Langres ,  s«i.  Caufe  de  cette 
Ji-|x>l«ion ,  itid. 

Manafl<i .  Abbé  de  Flavigny  ,  obtient  deCharlem*. 
gne  la  permirlion  de  bâtir  le  Monalterc  de  Cor- 
tvguy  ,  îot ,  v.  Si  cen«  petmitUon  eut  Ion  effet 
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du  vivant  de  ce  Prince ,  1  to« 

U***ft» .  Comte  ,  I4i  Conduit  un  Monaftere  fou* 
le  nom  de  S.  Vivant ,  où  il  mec  des  reliques  de 
ce  Saint ,  144.  Met  ce  Monaltere  fous  la  protec- 
tion du  faint  Siège  ,  iHd. 

Msiispii ,  Comte ,  x  1 7. 

S.  M  irai,  Evéque  i:  Die,  i^.  Exilé  par  GonéiocRoi 
de  Bourgogne  :  pour  quelle  r ai  fon  ,  iiri.  Rapellc, 
par  ce  Prince  ,  il  obtient  la  guérifon  de  fon  fils ,  j  r . 

S.  Utrttt .  Monalterc  prèi  Chaton  fur  Sône,  t\. 
Son  Fon  lareur  .  tkid.  Eut  dans  fon  origine  le  ritre 
d'Abbaie  ,  itid.  N'eft  plus  qu'un  Prieuré  fous  la  dé- 
perklaace  Se  l'érroire  obfervance  de  Cluny,  itid. 
Ka  de  fes  anciens  bâtiments  que  l'Egtife ,  ittd. 

U*rttl  C  Barthelemi  de  Saint  )  Fait  une  donation 
à  l'Abbé  de  la  Ferré  :  motif  de  cette  donation  ,}i£. 

M*rctl  (  L'ébaud  de  Saint  )  119. 

Mtrctl,  Seigneur  de  Mailly,  %tj. 

M*r$*trit  (  Jeanne  )  tt8. 

U*rf»mti ,  AbbeUe  d'Aubemont,  fair  une  donation 
à  l'Abbaïe  de  Fontenay ,  I. 

M»"' .  première  Prieure  de  l'Abbaïe  de  Tart,  jtt. 

Atsrit,  faite  ainée  de  Thibaud  VI.  Comte  de  Cham- 
pagne Se  femme  d'Eudes  II.  j}4  ,  141  ,  14t. 
Régente  du  Duché  de  Bourgogne  pendant  la  mî^ 
notice  de  fon  fils,  tau  Fait  une  fondation  K  une 
donation  à  l'Abbaïe  de  S-  Bénigne ,  tanr  en  fort 
nom  ,  qu'au  nom  de  fon  fils,  tiid.  Si  elle  a  été 
Religieulé  à  Fontevrault ,  1 4 1  •  Son  portrait ,  itid. 

U»fti ,  fille  de  Hugues  1IL  femme  de  Simon  de 
Semur,  }«4. 

Mtnjny  (  Aymond  de  )  Connétable  ,  J48  ,  j(r. 

td*tn»j  (  Dodon  de  )  )i8. 

M*r>t»}  |  Guillaume  de  }  difpute  aux  Religicufe» 
de  Tart  la  tetre  de  faint  Ulage>  { t^.  S'en  em- 
pare te  la  reftirué'  eofuite ,  itid.  9  xlj. 

Matubj  (  Guillaume  de  )  fils  du  précédent ,  t  ?t . 
jgj  ,  Epoufe  Yoland  fille  d'une  Daine  de 

Sëâufremont  ,  ittd. 

U*r$inj  (  Hugues  de  ; 

M*rim  ,  Evéque  d'Avancées ,  ou  de  Laafane,  t». 
M»n*jt,  veuve  de  Guy,  Marquis  de  Tolcan.',  171. 

17t.  A  toute  l'autorité  dans  Rome,  avec  fon  fais 

Alberic  ,  itid. 
S.  M*tti»l  ,  Aboaïe  «ans  le  Limoufin  .  1  j  t. 
S.  MtTttn  ,  teio 

S.  Msrtt» ,  Abbaïe  près  Autan  :  fondée  pour  des  hom- 
mes par  les  foins  de  S'agrius  Evéque  d'Autan. 
&  les  liberalirez  de  ta  Reine  Brunehaut .  »  )  Sub- 
fifte  encore  dans  la  Congrégation  de  S .  Mau  r ,  ttid. 

S.  M*rtt*  ,  de  Savigni  ,  Mo'oatrere  dans  le  Dtocéfe 
de  Lyon ,  io». 

S.  Msttm  d'A  fy,  Prieuré  dépendant  de  Moutier  S. 
Jean,  Se  Eglile  Paioilliale  de  Rougemonr  ,  |o7. 
Maintenu  «Uns  fes  droits  contre  les  cnireprifcs  de 
cette  Abbiïe,  toi. 

Martin  IV-  Pape,  nomme  1  l'Arehevcchè  de  Lyon 
Rodolfe  de  Torrète  Chano'ne  de  Verdun  ,  sis*. 

Marti»  ,  Hcrmice  dans  les  bois  de  ChatiJun ,  m, 
i«4- 

Marti»  (  Yolan  de  Saint  )  Religieufe  dcpofiuire  de 

Rougemont ,  407  •  40î  ■ 
Mafa,',  Abbaïe,  ifs. 

Mattfrat  (  de  )  Religieufe  de  Rougemonr,  411- 
Mathildt ,  (otur  de  Lothaire  Roi  de  France .  r^t. 

Femme  de  Conrad  Roi  d'Arles,  102  ■  toi ,  10 v. 

Fait  confirmer  par  fon  mari  les  donations  qu'elle 

avoir  faites  à  l'Abbaïe  de  S.  André  4c  de  S.  Maxi- 
me de  Vienne,  ta 4  ,  io{. 
Matbiidt,  fille  de  Conrad ,  ioj.  Mariée  deux  fois: 

a  qui  ,  itid.  r>  so<- 
Mathildt,  femme  de  Higues  II.  Duc  de  BJurço- 

gne  .  lyo  .  iii  .  J4i-  Donne  à  l'Abbaïe  de  Tare 

ta  terrede  Ba-.caut,  &t.  ]  it. 
Mathildt ,  ou  Mahaut .  Comtëfle  de  Tonnerre  ,  }  tf . 

Fait  hommage  à  Hagues  III.  pour  pluticurs  fonde 

qu'elle  acheté  de  lui,  Iviij. 
Matbum  ,  fils  de  Simm  •  Duc  de  Lorra-ne ,  %  17 . 

)«i.  Donne  une  ceruine  quantité  de  fet  pai  m 

à  l'Abbaïe  de  Tart,  }I2>  xl,j- 
Mathua,  Chambellan  du  Roi  Lojis  le  Jeune,  199- 
Maaftrtaii  (  Jean  de  )  Ecuyer  ,  i  ij. 
* .  Maariet  eu  Valais ,  Abbaïe  ,  1  fi. 

S.Uaarit* 
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S.  Ktiarlet  ie  Semur  ,  Prieuré  dépendant  de  5. 
Maurice  d'Agaune ,  187.  Rebâti  fous  te  nom  de  S. 
Jean  ,  itW.  pourquoi  l'Eglife  eft  apeliée  la  Cha- 
pelle du  Duc  Euaet  111.  ;  87.  Le  Prieur  èioit 
charte  d'une  redevance  annuelle  envers  le  Monaf- 
tere d'Agaune ,  itid.  Il  racheté  cette  redevance ,  >t . 
&  J  il»  tl>'  Le»  Chanoine»  «oient  obligez  de  por- 
ter leur*  affaires  au  Chapitre  d'Agaune ,  pour  y  cite 
jugées,  ih  Portoient  autrefois  le  camail  rouge,  1 JJL 
Depuis  quand  ils  ont  celle  de  le  porter  ,  iiid.  Le 
Prieur  fcul  l'a  retenu,  Se  a  été  confirme  dans  ce 
droit ,  ilid.  Différend  entre  les  Chanoines  te  les 
Religien*  de  Notre- Dame  de  Semur,  l'ur  le  droit 
d'anuquité  Se  de  Paroiiîe ,  ihd.  Ce  différend  eft 
porté  devant  le  Pape  itf  -  CommiAàires  nom- 
mer pour  l'examiner  ,  tiid.  On  ue  fyait  s'ils  ren- 
dirent un  Jugement,  itid. 

Maarty  (  René  de  )  Coafeîlîec  du  Roi ,  &t-  4.0 11. 

M* Mite ,  Abbaïe,  iji. 

Maxim  .  Cooful  en  f  1  j .  f .  j_a_. 

Maint ,  Abbé  de  Cluny,  ito.ito.  ;  tu.  Amène 
Guillaume  à  Cluny ,  14*-  Envoie  avec  lui  des  Re- 
ligieux à  $■  Bénigne  de  Dijon ,  pour  y  mettre  la 
reforme,  ihd. 

Mrchildt  (  Marguerite  de  Sainte  )  Retigieufe  du 
Puits-d'Otbc ,  4t7- 

Mtettltturg  ,  Duché.  i_l 

Idtix  ,  lignification  de  ce  mot  en  Bourgogne  ,  ;l  3. 
MtUfi  ou  Mtltft  (  Bol'mond  de  )  jio. 
Mrlifî  (  Etienne  de  )  ihd. 
Mtlift  (  Pierre  de  )  ihd. 

MtUan  (  I  label  le  de  )  première  AbbcHe  connue  de 

Rougemonr,  fil, 
t-lclun-MnHiiTittu  (  Guillemette  de  )  îtg- 
s.  Mimim,  Abbaïe  à  deux  lieue*  d'Orléans ,  sa. 
Mtmai  (de  la  )  Religicuic  de  5.  Julien  fur Dheune, 

transférée  an  Prieuré  de  la  Chaume,  40t. 
Mtrlt»  (  Hugues  de  )  fait  une  donation  a  l'Abbaïe 

de  Moléme ,  170- 
Mtrtatt,  petit-neveu  de  Branchant,  &  fils  de  Clo- 

taire  II.  8j_. 

MtrtiàU,  fils  de  Théodoric,  j£.  Envoyé  en  Nor- 
mandte  par  Clotaire,  y  t. 

S.  Mit  M,  Monaftere  ptès  Tonnerre  i  (on  commen- 
cement ,  *  1 1  •  Quand  il  y  a  ru  <lr»  Moino .  tiid. 
Ruuîé  par  les  Normans  &  par  les  Honçiois  ,  il 
eft  rétabli  i  par  qui,  ihd.  Quand  il  a  eu  le  nom 
Se  le  titre  d' Abbaïe,  ira-  Il  s  y  faifoit  beaucoup 
de  miracles,  St  un  grand  cooeoursde  Peuple,  aji. 

Miltt.  fils  d'Anferic,  Seigneur  de  Montréal, 

MditMin  (  Madeleine  de)  Religic-ufede  Tart,  4j7_. 

Milltttt  (Michelle  )  Religicuic  du  Puits -d'Orbe, 
4'<- 

Millutt.  (  Bénigne)  Sous-Prieure  de  l'Abbaïe  de 
Rougemonr  .ail. 

M >lt» ,  puilTant  Seigneur  d'Italie  ,  Comte  de  la  Ville 
de  Vetonne ,  177.  Entre  dans  les  intérêts  de  Be- 
xenger  .  Se  l'introduit  a  Vcronne ,  ttW.  Lui  veut 
donner  des  gaidcs  pour  là  défeafe ,  »9I-  Fait  ar- 
rêter Flambcrr  St  les  autres  complices  de  la  mort 
de  Bctengcr ,  Se  les  fait  pendre ,  ihd. 

M  il  ta  ,  Comte  de  Bar  ,  tôt.  Donne  à  Moléme  la 
terre  de  Juilly.  à  quelle  condition ,  ihd.  Ceuton 
qu'il  fait  a  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne,  xc 

Mtltn  ,  Comte  de  Tonnerre  i  ReiUuratèur  du  Mo- 
naflcredeS.  Michel  de  Tonnerre,  1/1.  En  eft 
regardé  comme  le  Fondateur ,  ihd. 

Milita  de  Noyers  .  avec  Eadti  d'Avalon  ,  confir- 
ment la  donaron  d'Aulërie,  Chevalier ,  Se  dcGuy 
de  Noyers ,  aux  Hermices  Richard  Se  Warin ,  d'un 
fond  pour  bâtir  le  Monaftere  de  Fontertay ,  ttj. 

Mil*»,  frère  de  Rainât  J,  Seigneur  de  Monibard  , 
sio.  Enterré  au  Puits-ù'Orbé ,  Hid. 

Modtïa ,  Evéquc  d'Aucun  ,  rétablir  la  régularité  dans 
l'Abbaïe  de  S.  Andoche  de  Saulieu  ,  102. Obtient 
de  Louis  le  Débonnaire  une  Chartre  d'aftranchif- 
fementpoiti  fon  Eglife,  tij.v  &  vj. 

Matffat ,  Abbaïe  ,  ni. 

MoUift.  Abbaïe  de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  j 
tttUmt ,  Abbaïe  ,  fondée  fous  le  régne  de  Clovis , 
1(1,  A  retenu  le  nom  du  lieu  où  elle  fut  bâtie 
d'abord ,  iiid.  Fut  reformée  par  l'Abbé  Guillau- 
me ,  tiid. 

Tome  J. 
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Mom/ruh ,  a.  t> /*f<f.  Faït  Patrice  de  Provence ,  «•«. 
Défait  les  Lombards  par  trois  fois ,  Hid.  <$>  sj^ 
Arrête  les  Saxons  lut  les  bot  Js  du  Rhône  ,  et. 
Exige  d'eux  de  grandes  Commet  au  nom  de  Gon- 
traa,  Hid.  Quitte  le  fervice  de  ce  Roi,  4:  fe  re- 
tire dans  les  Etats  de  Sigebert  ,  Fajt  ïfru-t 
Gondovaldc  pour  l'opofer  à  Contran ,  tiid.  Entre 
avec  lui  dans  le  Royaume  de  ce  Prince .  tiid. 
Séduir  par  les  aflurances  tUteufes  de  LeudegefiJe  , 
il  livre  Gondovalde  ,  ihd.  Eft  mis  à  mort  par 
ordre  de  Gonrran  ,  tkid. 

Mtnetj  (  Gauthier  de  )  fait  des  donations  a  la  Ste. 
Chapelle  de  Dijon.  }jf. 

Uwttfttl  ti  MtatMrUi .  Abbaïes  de  filles  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  ni. 

Utnihard  (  Bernard  de  )  t»j. 

M  ta  tt fus  (  de  )  Religicuic  de  S.  Julien  fur  Dheune, 
transférée  au  Prieuré  de  la  Chaume  ,  405. 

M*»tf*tu*a  (  Dom  Bernard  de)  fon  fentiment  fur 
l'antiquité  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prei ,  0>r. 
(04  o>  Aî-  Réfuté  ,  J0<  &fya. 

Mêntftrt  (  Bernard  de  )  17J  ,  it4 

Utatfsrt  (  Euftachede)  17  t. 

Mmtfirt  (de  )  puilTant  Seigneur,  eroilè  contre  les 
Albigeois ,  iZt.  On  lui  donne  les  Villes  d'où  on  les 
avoit  chaQez ,  iHd. 

tdtntimrtrtty  (  Mathieu  de  )  Chevalier ,  ajourne 
la  Comtefle  Blanche  à  comparoir  à  i'Auemblée  de 
Melun ,  471. 

Mmirtai  (Anferic  de)  jji,  jjs,  j6i. 

Montrvtl  (  Hugues  de  )  itS. 

Mmt-Saai-Jttn  (  Guillaume  de  )  17t. 

U*»t~SaintJtax%  (  Hugues  de  )  \\t.  Son  accord 
avec  Etienne ,  Evêque  d'Autun ,  bcxxxviij.  &  fe*. 

Mtnifamtjt»  (  Giratd  de  )  Archidiacre  de  Langres , 
347- 

Horard,  Abbé  de  S.  Germain  des  Prex  .  toi. 
titrai  (  Foulques  de  J  Chevalier  ,  Gardien  de  la 

Ville  de  Lyon  ,33t. 
M&ritrt  (  Simon  )  J4f . 
M»ritrt  (  Viard  )  14t. 

Merimmd ,  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Citeaux,  toS. 
M*tf ,  (  de  la  )  Religieufe  de  Rougemont  ,411- 
ti**tttr  S,  Jt.ta  ,  Abbaïe  du  Diocéfc  de  Langres  , 

II*.  Oefcription  te  autiquité  du  Poruil  de  Ton 

Eglife.  itid. 
Mathtr  (Rémond  de  )  J2J. 

N 

TOT  A  tantôt ,  femme  du  Roi  Dagobert .  lot.  La  { . 
XN  Va  a  Orléans  avec  fon  fils  Clovis,  tôt-  Elle  y 

convoque  une  aflemblée  des  Seigneurs ,  tiid.  Sujec 

de  cette  aflcmblèe ,  iiid.  Elle  donne  i  Flocat,  la 

nièce  Ragnoberte  en  mariage,  Hid. 
Narfand ,  Evêque  d'Autun,  affilie  a  la  dédicace  de 

l'Eglife  de  Saint  Bénigne  ,  il  y . 
Naritdt,  Chevalier, 

Nanti,  fil.  Fameux  Eunuque ,  Patrice  d'Italie,  Ci. 
Révoqué ,  <  j-  Mécontent  de  cette  révocation ,  il 
apclle  les  Lombards  en  Italie  :  a  quel  dcffein  ,  iiid. 

Nativité  (  Jaquelinedela)  Religicuic  du  Puits-d'Or- 
be.  4S7- 

Nax ,  Château ,  «m. 

S.  Natairt ,  Eglife  Cathédrale  d'Aucun ,  m-  Sa  dé- 
dicace, 1)4. 

Himfàt  [  D.  Robert)  Prieur  de  l'Abbaïe  de  Mou- 
tier  S-  Jean ,  permet  aux  Religieufcs  de  Rouge- 
mont ,  de  fe  mettre  fout  la  juridiction  de  l' Evê- 
que de  Langres ,  clxxxv. 

Ntfai ,  Empereur,  t  j±  Se  rend  maître  de  l' Julie:  en 
quelle  année,  ihd. 

Ht  avilit  (  Catherine  de  )  femme  de  Louis  de  Lorrai- 
ne, Comte  d' Armagnac,  ait. 

Nictiai ,  Duc  d'Auvergne,  2|.  Fair  Gouverneur  de 
la  Province  de  Matfcille  par  Cliildeben,  ihd. 

Ntctlas  L  Pape  ,  reçoit  favorablement  les  Moines  de 
Saint  G-'rouin  d"Auxcrrc  ,  envoyer  par  Châties  le 
Chauve,  131  Leur  accorde  tout  ce  qu'ils  demandent, 
ihd.  Leur  donne  des  Reliques  de  Saint  Urbain  Se  de 
Sa:nt  Tiburce ,  ihd-  Où  furent  placées  ces  Reliques. 
ihd.  Ce  Pape  accorde  desprivifégesaux  Abbaïes  de 
PoutiersStde  Vczélay,  H«- 

tecee 
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ltic»l»i .  Prieur  de  Litrey ,  t»j,e-j. 

Nieêlm ,  Chanoine  de  Vcrgy.  )  7; . 

NictUi,  Aumônier  <le  Huçues  III.  t  47.  &  ft^a. 

Nid**,  Comte  d'une  grande  expérience ,  iji  Pec- 
fuîide  .1  Rodolfe  II.  d'accepter  la  paix  ,  fi  on  la,  lui 
offre  fou*  de»  condition;  avantagea fes  ,  ssW. 

Strmaai  (].- jjravageiic  le  Poitou  Se'  la  Bourgogne,  j  ±J . 

Ktirt-Damt,  Monaftere  dan»  la  Ville  de  l'ayerne, 
i;t.  S»  Fondatrice  5t  Bienfaitrice,  ibid. 

S*tr*-  Damt  ,  Prieuré  dans  la  Ville  de  Semur,  dépen- 
dant de  l' Abbaïe  de  Flavigny.  ,  j  aï.  Son  fon- 
dateur ,  îYiK . 

Httrt-Daau ,  Prieuré  dans  un  Faubourg  de  Chalon  , 
rendu  à  l'Abbaïc  de  Saint  Bénigne  par  Vautier  ou 
Gautier,  Evéque  de  Chalon,  xxxj. 

N*ftri  (  Ma  lie  de  )  Rcligieufc  de  Rougeoient ,  )  a  S  ■ 

o 

ODilon,  Abbé  de  Cluny ,  i/o.  lli,  io» , 
i/o,  JO*. 

Odt,  Evéque  de  Bayeux,  donne  à  Jatenton  Abbé 
de  Saint  Bénigne,  le  Prieuré  de  Saint  Vigor  de 
Bayeux,  xxxii.  Conditions  de  cette  donation, ibid. 
Il  choifit  fa  icpultute  i  Saint  Bénigne,  iW. 

Odt»,  Evéque  de  Beauvats,  cbugé  avec  le  Comte 
Albtin  par  Loois  le  Bègue ,  de  remettre  à  (on  fila 
fon  épee  8c  fe»  ornemencs  royaux,  1 1  ï .  Ils  les  re- 
mettent après  la  mort  de  ce  Prince  à  Thèodoric 
fou  Chambellan,  ibid. 

S.  Odt*  ,  Abbé  de  Cluny  .  114.  H<  .  PI-  Défignè 
par  Bernon,  5c  élu  Abbé  pat  fa  Communauté,  1  f  1. 
Se  foumet  arec  peine  à  cette  ète&ion ,  ibid.  A  réu- 
ni Je  premier  en  fa  perfonne,  le  gouvernement  de 
pltifieurt  Moruitcre»,  ittd.  Il  jette  1rs  fondements 
de  la  Congrégation  de  Cluny ,  t  os.-  Cherche  à  ré- 
tablir Ja  paix  entre  Hugues  Roi [d'Italie ,  &  le  Pa- 
trice Alberic ,  17t.  Sollicite  Loiis  d'Outremer  de 
s'entremettre  pour  cela  ,  ibid.  Inutilité  de  Ces  folli- 
cications ,  ibid, 

Odt»  ,  Moine  de  Moutier  Saint  Jean ,  }Ql- 

odt» ,  ArcUiprétre  de  Toulon ,  }  1 1 . 

tBj» ,  gouverne  avec  Nantilde  le  Royaume  de  Clovis 
II  -  pendant  trois  ant ,  10}.  Eft  fait  Maire  du  Palais 
de  NeuArie  fous  Clorit  ,        Son  éloge,  rbid. 

Ofcavillt,  Abbaïe  donnée  a  Adelatd  pat  Lo  nu  d'Ou- 
tremer .  m 

Ogivi ,  femme  de  Charles  le  Simple  ,  \éa. 

Oigay ,  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Au- 
gufttn ,  301.  Tems  de  fa  fondation ,  iiid.  Il  y  avoic 
auparavant  des  Solitaires,  ttid. 

OUUrit,  Maire  du  Palais  de  Berenger,  i»8.  Entre 
dans  la  conjuration  formée  contre  ce  Prince ,  ibid. 

Otytrmi ,  Empereur  ,41-  Fait  Patrice  Gondebaud  Roi 
de  Bourgogne ,  »»•<«.  Année  de  fa  mort ,  ibid. 

Oagat  ou  Ogat ,  Bourg  prétendu  à  quatre  lieue"*  de 
Dijon, éc  fupofc  par  Saint  julien  de  Baleurtr,  }.  N'a> 
jamais  exifté.  j. 

On»Mi ,  Abbaïe  de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux,  j  il* 

0»«-,  Rivière,  145. 

Ofilita,  Conful  en  JM  »  t-  ■ 

Or*»,  Ville,  91- 

Orgtax  (  Aymond  d')  Chevalier ,  1  8  8  ■ 
Orgtux  (  Guillaume  d' )  Chevalier ,  jig,  ;  49,  m» 
»  54- 

Orltmns ,  Ville ,  !»)■  Ne  fut  jamais  du  Royaume  de 
Bourgogne,  iiid.  Ce  qu'elle  ctoit,  ibid. 

Ortft ,  (on  fentimem  fur  l'étimotogie  du  nom  de  Btmr- 
guigata.  ^ 

Orfift ,  fuccefTeur  de  Pétrone,  ici. 

Ofiraftthi ,  fille  de  ThéoJoric  Roi  d'Italie ,  5c  femme 
de  Sigifmond  ,  f  1 . 

Or/e ,  Comte  de  Maçon ,  11  j. 

Ottt,  Comte  Palatin,  t7o.Refufc  à  Eudes  III.  les  de- 
voirs de  fiefs  pour  ton  Comté,  iiid.  Condamné  par 
l'Empereur  Henri  à  les  rendre,  il  le  fournée  a  ce 
jugement ,  iiid.  &  |2f.  Difpolitions  de  ce  juge- 
ment ,  ibid.  &  ftj.  txxxij- 

Otti-GmUamau  %  Comte,  tjo,  xfj.&fa.  Sa  mere, 
m-  Fils  adoptif  de  Henri  le  Grand .  iiid.  Prétend 
en  cette  qualité  fuccéder  au  Duché  de  Bourgogne , 
ikid.  Reconnu  pour  Duc  à  Dijon  5c  dans  toute  la 
Province  |  il  fait  entrer  cou»  le.  Seigneurs  dans  fe» 
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intérêts  ,  ibid.  &  t,}.  S*  puiûanct ,  Ces  riebf  (T<rt  «J> 
les  alliances ,  ibid.  Il  ne  fut  |amait  tunquile  pof-" 
fefleur  du  Duché ,  us.  Renonce  volontairement 
•u  droit  prétendu  qu'il  y  avoic,  xjy.  Ce  qu'il  con- 
ferve  aptes  cette  renonciation ,  ikid. 

Oibtrn ,  Cardinal ,  Evèquc  de  Saint  Ange ,  Légat  dix 
faim  Siège,  j  il. 

Qtbta,  Roi  de  Germanie,  i»< ,  soo.  10J.  &  ftq. 
107.  141.  14./.  Va  au  fecours  d'Adelaïs ,  renfer- 
mée dans  le  Château  de  Canofe,  181  Oblige  Be- 
(cnger  d'en  levet  le  (iége  5c  de  prendre  la  fuite , 
1  m  ■  Entre  dans  Caoofe  5c  y  epoufe  Adelaïs,  ibid. 
La  conduit  à  Pavie  où  il  entre  triomphant ,  ikid. 
Devient  enfuite  Roi  d' Italie  &  Empereur ,  ibid.  Fait 
conduire  a  (à  Cou  t  Conrad  fils  de  Rodolfe  II.  5c  l'y 
retient  long-tenu,  iqq.  Le  mène  avec  foi  au  fe- 
coursde  Hugues  le  Grand  contre  Louis  d'Outremer, 
ibid.  Invité  par  fa  fecur .  il  marche  au  fecouis  de  ce* 
lui-ci  contre  celui-là .  sa  1  ■ 

Oihon ,  fécond  fils  de  Hugues  le  Grand  4t  Duc  de 
Boar8°g°e»  *i 1  •  1*9  •  M'-  ttl»ajo.  Confir- 
mé dans  ce  DucLé  pir  le  Rui  Lotliaire  ,  14t.  Se 
plaint  à  lui  de  l'enttepiife  de  Robert  fur  le  Du- 
ché  de  Bourgogne ,  ibid.  Meurt  fans  laiAer  d'en- 
Cios,  ibid.  e>  144.  Ne  dil'pole  point  du  Duché 
avant  fa  mott ,  iiid.  Lieu  Je  fa  lcpulture ,  ibid. 

Olbt»  ,  Duc  de  Méranie  le  Comte  de  Bourgogne  , 
ri4.  fait  la  guerre  à  Etienne  Comte  d'Auxonnei 
pour  quel  fujet,  iiid. 

Othin  ,  filj  de  Guy  de  Saux  .  |±f.  Fait  une  do- 
nation à  l'Abbaïc  de  S.  Bénigne  :  Chaîne  de  cette 
dotation  ,  Ixj. 

OtfMnnt ,  Archevêque  de.  Vienne ,  obtient  de  Bolon 
pluûcui»  grâces  en  faveur  de  Ion  Eglife,  «1. 

P 

PAcoms  (S  •)  déligne  en  mou  tant  Pétrone  pour  fort) 
fueceflrur,  itt. 
Ptdtift ,  Chancelier  de  Rodolfe  III.  107. 
P*U*a» ,  Prieuré  dépendant  de  S.  Bénigne  de  Dijon , 
1(9  ,  l<o-  Son  Fondateur,  5t  conditions  de  la  Ion- 
dation,  ibid.  O*  xxv.  Maintenant  réuni  au  nou- 
vel Evéchc  érigé  à  Dijon ,  uo. 
ftrtnti ,  quels  degtex  <le  patenté  étoient  tolcrcx  ou 
défendus  en  certains  lieux ,  pour  conuaUer  mi- 
nage ,  -17. 

t»rnm  ,  lignification  de  ce  mot  chei  les  meilleurs 
Auteurs ,  4t %■ 

Psnfitni  (  les  )  tefufem  l'entrée  de  leur  Ville  j 
Childebert,  ?4. 

tafthal  H.  Pape  ,  151 ,  sjo.  Levé  la  défenfc  faite 
par  un  Evcque  d'Aucun  de  rendre  aucun  culte  aux 
reliques  de  Ste.  Madeleine  >  ut.  Confacre  l'E- 
ajlife  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  itr  &  xxxv.  Si 
cette  Eglife  l'avuit  déjà  été  ,  tir.  Ce  Pape  con- 
firme à  1  Eglife  de  Langres  toutes  les  Abbaiet 
d'hommes  5c  de  filles  du  Diocèse ,  507  ,  ^cy. 

?«tri(mi  ,  Conful  :  en  quelle  année  ,  440. 

taali»  le  jeune,  Conful.'  année  de  fou  Consulat. 
Î7.  î>- 

t*y*» ,  Archidiacre  de  Langres  ,  jti. 

Ttfia  ,  premier  Roi  de  la  féconde  race ,  1 1 1  ■  Pat- 
tage  (on  Royaume  entte  fes  deux  fils ,  tov.  Por- 
tion de  chacun ,  ibid.  Ce  partage  n'a  point  lien 
après  la  mort  de  Pépin  ,  iiid. 

ttfi» ,  fait  tous  fes  efforts  pour  tecouvtet  le  Royau- 
me d'Aquitaine ,  1  io.  Etonné  des  menaces  de  Lo- 
thaire.  &(•  il  fe  foumet  3l  fon  oncle  Charles ,  ibif- 
Va  le  trouver  à  Fleury  fut  Loiie  5c  lui  promec 
fidélité ,  ibid. 

Ftfi»,  Roi  d'Aquiuine,  fils  de  Lothaire  Empereur^ 

I  I  J  f>  ftfm. 

T'fi*  ,  fils  du  précédent ,  ut.  k 

rift*  ,  fils  de  Charlemagne ,  5c  Roi  d'Italie  ri}'. 

rtfta  &  Atntnl ,  PuilTaiit  Seigneurs  du  Royaume 
d'Audrafie  ,  £4_.  Invitent  Cloraire  II.  à  s'en  ten- 
dre le  maître .  ibid. 

Pttrtaat ,  fucceiTeur  de  S-  PaccMne  ,  déligne  Oïlifi; 
pour  le  lien,  ici. 

PiMtmi ,  (  les  )  peuples  ,  LL 

Ptriut,  Comte  ou  Gouverneur  d'Auxerre, 

Fhitift ,  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  141.  AO 
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__coiie  i  Eudes  lî.  ÏUttmmtaùtui*»  ou  focicté 
Je  U  terte  de  Miimonc ,  140 .  !•  Conditions  de 
cette  fociété ,  ibid. 

thiUf*  L  Roi  de  Fiance,  Curé  a  Reims  en  iaff. 
?  47i 

thilip-A»i»fh ,  Roi  de  France  .  ut;  S'empare  de 
la  régate  de  l'Evéché  d'Aucun  ,  j  t  j  .  Fait  exami- 
ner le  droit  de  l'Archevêque  de  Lyon  ,  itid.  Con- 
firme par  fe»  Patente*  Je  droit  réciproque  des 
Evfques  de  Lyon  &  d'Aucun  fur  les  deux  Egli- 
fes,  tkid.  Ixï.  Redirai!  à  l'Archevêque  de  Lyon 
la  régale  dont  il  s'etoit  erupaté,  )  14.  Confirme 
à  l'Evéque  d'Autun  ion  dro:t  fur  l'Abba ïe  Se  U 
Ville  de  Flavigoy ,  13J ,  ex.  Ce  qu'il  le  téferve 
en  cetie  Ville  ,  te  Tquoi  il  oblige  l'Evéque  , 
i\9,  ex.  Il  envoyé  une  année  au  fecours  d'Hu- 
gues de  Vergy  ,  1 j£.  Oblige  Hugues  III-  Duc 
de  Bourgogne  de  le  rerirer  de  devant  le  Château 
de  Vergy  ,  ibid.  Prilcs  qu'il  fait  fur  ce  Duc  ,  tyi. 
ibid.  il  ell  préfent  au  traité  encre  ce  Duc  Se  Eu- 
des l'on  fils  :  à  quoi  il  s'engage  dans  ce  traité , 
tél. ,  txxxi.  Il  paît  avec  Hugues  pour  la  Terre- 
Sainte ,  Se  fait  avancer  les  travaux  devant  la  Ville 
d'Acre  ,  %jx.  Mécontent  du  Roi  d'Angleterre ,  lie 
atruibti  par  la  maladie,  il  retourne  en  France, 
t<l.  Il  latUc  Hugues  III.  pour  commander  les 
Croifez  en  la  place. 

fh'ihft  It  H*rdi ,  Roi  de  France,  %tf  ,  •  17.  Fait 
cranfponet  le  corps  de  S  -  Louis  d'Orient  a  Paris, 
)i<.  Nomme  des  Comnvflairet  pour  accorder  l'E- 
véque d'Autun  avec  les  habitans  de  la  Ville  de 
Lyon ,  ibid.  Fait  remettre  la  régale  de  l'Arche- 
vêché de  Lyon  à  l'Evéque  d'Autun ,  Ixx. 

tbihft  U  Stl,  Roi  de  France  ,irtei  une  uxe  fut  le 

.  Duché  de  Bourgogne  du  contentement  de  Robert 
II-  &f-  a  a  t.  Faic'rcftituer  au  même  Duc  1a  moi- 
tié des  fubiides  que  le  Duc  setott  télérvée  dans 
une  autre  impofition,  n«  ,  ex  ,cxj.  Défend  1  fes 
Baillis  de  lever  dans  toute  l'étendue!  du  Duché 
de  Bourgogne  les  droits  de  ftancs-âefs,<^r.  Mi. 
C*  (ta.  Ordonne  aux  mêmes  Se  au  Caidien  de  U 
Ville  de  Lyon  ,  de  mente  l'Evcque  d'Aucun  en 
potl'fûion  de  fon  droit  de  régale  fui  fArchevi- 
«hé  de  Lyon,  1  ; o ,  lxxij. 

thilift  U  Ltnf  .  Roi  Ae  Fiance,  fait  échange  de  U 
Juitice  de  ta  Ville  de  Lyon  pour  la  régale  du  tem- 
potel  de  l'Evéché  d'Autun,  no,  \\t  ,  Ixxiij.  & 
Jtq.  Ce  qui  eft  refté  aux  Atehevéque*  de  Lvoo 
fur  l'Evéché  d'Autun  depuis  cet  échange  ,  ibis. 

thilift  It  H»rdi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  eft  le  pre- 
mier des  Ducs  de  la  féconde  race ,  471-  Eft  fait 

4  Se  créé  Doc  Se  Pair  de  Fiance  par  le  Roi  Jean  , 
ibid.  Eft  le  premier  qui  a  eu  U  piêlcancc  fur  tous  les 
autres  Dues  Se  Pairs, Se  pris  le  titre  de  Doyen  de» 
Pairs ,  ibid.  Cooccfiation  qu'il  a  fur  ce  fujet  avec 
le  Duc  d'Anjou  au  Sacre  de  Charles  VI.  déci- 
dée en  ta  faveur ,  ibid.  (*%■  U  accorde  à  Char- 
les V.  fon  frère  St  a  fes  fuccciîeurt  Rois  de  Fran- 
ce ,  de  lever  des  impots  fur  le  Duché  de  Bour- 
gogne .  11t.  Défend  contre  lui  fon  droit  de  le- 
ver par  lui-même  les  droits  de  francs-fiefs ,  &c. 

"7-  .  . 

fhilift  U  8*9 .  Duc  de  Bourgogne ,  117.  Maintient 
contre  Charles  VII.  fon  privilège  de  lever  par 
lui-même  les  droits  de  francs-fiefs ,  drc.  tbid.  Et 
celui  de  donner  des  lettres  de  grâces  Se  de  ré- 
m.tlion,  ibid.O"  (*%■  Il  aflifte  au  Sacre  de  Louis 
XI-  474.  Il  y  a  la  ptéléance,  Se  fait  Chevalier  le 
Roi  Louis,  ibid.  Aucun  Pair  ou  Seigneur  ne  lui 
dit'pute  cet  honneur,  ibid.  Il  envoie  fes  Ambaf- 
■  tableurs  au  Concile  de  Balle ,  cxx.  Sa  lettre  de 
ciéance  à  un  Evêque  de  Nevers  pour  le  même 
Concile,  au  fujet  du  rang  qu'il  y  devoir  avoir, 
cxxij ,  cxxxiv. 
titrrt,  Archevêque  de  Tarentaife  ,  y  19.  Détermi- 
ne Birthclcmi ,  Abbé  de  la  Ferté  ,  i accepter  l'of- 
frande de  Foulques  de  Rey ,  j  i». 
titrrt ,  Evêquc  de  Chalon,  14 1  ■  Attelle  par  un  acte 
la  donation  de  Hugues  SU  3ë  Hugues  11,  4  l'E- 
glife  de  Citcaux , 
titrrt ,  Evêque  de  Pavie  affilie  à  la  dédicace  de  l'E- 

glife  de  Fontcnay  ,  >  14. 
Titrrt,  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  fixe  le  nom-* 
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bre  des  Religienfèi  de  Llrrty ,  tu  ,  t  St.  Con- 
ficme  la  donation  faite  pat  trois  de  ces  Religieu- 
fes  a  l'Abbai'e  de  S.  Bénigne  ,  cviij  Fait  orner 
le  réfedoir  de  cette  Abbaïe  de  belles  peintures  , 
yto.  Fait  plulieurs  règlements  pour  les  Chanoines 
de  la  Chapelle  au  Riche,  lxxxv. 

Fittr*  ,  Abbé  de  la  Bufficie  ,  J  }  J. 

titrrt  ,  Abbé  de  S-  Pierre  de  Chalon ,  jj  j. 

titrrt  U  VinirMt ,  Abbé  de  Cluny ,  mi. 

turrt ,  Abbé  de  Moutier  S,  Jean ,  jol  ,  lit. 

titrrt ,  Abbé  de  Tournus ,  }  )  y . 

titrrt ,(  le  Bienheureux  )  Prieur  dejuilly,  -04. 

titrrt.  Prieur  de  S-  Maurice  de  Semai ,  }<t. 

titrrt ,  Célerier  de  Citcaux ,  jli. 

Fttrrt ,  Célerier  de  Cluny,  174. 

titrrt,  Doyen  de  Bar ,  j_4_j_  ,  ut. 

titrrt ,  Chanoine  de  S.  Maurice  de  Semur  ,  j6t. 

titrrt  ,  Conful ,  en  quelle  année  ,  jo. 

titrrt ,  Maire  de  Chaeillon,  34c  ,  \4t. 

S.  titrrt  de  Chalon ,  Abbaïe,  11- Son  Fondateur» 
ikid. 

S- titrrt  de  Nanrua ,  Abbaïe  dans  le  Diocêfe  de  Lyon, 
514.  Donnée  aux  Religieux  de  Cluny  par  le  Roi 
Lochaire ,  s  t  i •  Devient  par  leurs  foins  une  Abbaïe 
Confiderable,  i*id.  Ell  réduite  depuis  en  Prieuré., 
ikid.  Defcription  Se  antiquité  du  Portail  de  fou 
Eglife  ,  iM. 

titrrt-  Ptrtuit ,  (Etienne  de)  )  s  (■. 

tltnt ,  fon  opinion  fur  l'origine  des  Bourguignons  eft 
la  mieux  fondée  ,  1 0  •  Son  autorité  conforme  à  celle 
de  Corneille  Tacite ,  u-  D'où  il  les  fait  fortii  • 
ikid. 

fltvt  (  Milonde  )  \\6- 

tltvt  (  Scot  de  )  t  i«. 

ttmrnsrd  {  Raoul  de  )  Chevalier.  )t8. 

ttnit,  Evéque  de  Micon ,  m . 

ttntt ,  Abbé  de  Veielay  ,  m  ,  jt_y.  Ses  différend* 
avec  l'Evéque  d'Autun  ,  terminez  en  la  faveur  , 
199  Les  Bourgeois  de  Veielay  fe  fouléveot  contre 
lui,  ibid. 

ttntt ,  Célerier  de  Citcaux  ,  )4t< 

ttnet ,  Ecuyer  d'Eudes  II.  ha 

tenetnm  d'Arnay  ,  Ecuyer  ,  donne  au  Duc  Eudes 
toute  la  terre  d'Arnay  ,  ;  8a. 

ttmctttt  ,  fille  de  Guillaume  ,  Seigneur  de  Montréal , 
Se  Religieufe  de  Larrey ,  194. 

ttmtifny  ,  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Citcaux  .  joj,  )Q£- 
Ce  qu'il  y  avoit  avant  fa  fondation  ,  jot. 

ttriifitni  (  les  )  Comté,  ttt  .  111. 

ttiitUt  (  Etienne  de  )  iu,  \  4». 

ttuiUy  (  Hugues  de  )  ij  j . 

tt*U»$y ,  Aboaïe  de  filles  de  l'Ordre  de  Citcaux.}  it. 
Dépendante  de  l' Abbaïe  de  Tart  ,ittd.  Cette  dépen- 
dance dilputée  aux  Rcligieufes  de  Tatt  pat  Robert 
III.  Evoque  de  Langres  ;  enfuite  confirmée  pat  Sen- 
tence arbitrale ,  41»,  ciij- 

S.  ttmrftn  ,  Monallete  en  Auvergne  ,  14  c 

ttttrltnt  (  Jeanne  de  )  Abbcfle  de  Tart ,  4 1 1  »  4  i  7- 
Se  démet  de  fon  Abbaïe  eu  faveuc  de  la  réforme  , 
cxxxij. 

ttuturi ,  Abbaïe  d'hommes  1  fes  Fondateurs  ,  iji. 

trtit»  ,  Monaftcre  de  filles  ,  forti .  comme  l'on  croit , 
de  celui  de  Juilly  ,  jo*. 

Prtviu  (  les)  de  combien  de  fortes,  no-  Leur  Office, 
iHd.  Ceux  de  Dijon  étoient  aufli  Receveurs  des 
deniers  dûs  aux  Ducs  de  Bouigogi>c  ,  tttd. 

S.  trix  ou  trtjtti  ,  Evêque  de  Cletmont  Se  Martyr  , 
ro».  14t.  Ses  Reliques  a  Flavigny ,  141. 

trtiui ,  Empereur ,  chaUe  les  Bourguignons  des  Gau- 
les ,  is. 

trtctft ,  Auteur  Grec ,  440.  Mal  informé  de  ce  qui 
fepadoit  en  France  Se  en  Bourgogne  ,  441.  Dit 
ptefqur  autant  de  faufl'eiet  qu'il  raporte  d'événe- 
ments ,  t*U.  On  en  donne  de»  exemples ,  itid. 

trttuliit ,  Prêtre  ,  li, 

frétait,  favori  de  Brunehaut  ,  fait  Patrice  de  U 
Bourgogne  Transjurayie ,  «X  Odieux  à  la  Bourgo- 
rjne ,  pour  quelle  ration ,  t^.  Tué  par  l'aimée 
qu'il  avoit  levée  pour  vanger  la  Rctoe  Brune- 
haut  ,  i^t**. 

tnvtnct  (  Royaume  de  )  forme  pour  Charles,  fils  de 
Lothaire  ,  15*.  Sa  durée,  iiiJ.  Son  partage,  m. 
Qjand  il  xeprjc  le  nom  de  Royaume  ,  n  7-  tr» 
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Auteurs  font  partagez  fat  fan  étendu?  ;  eaufe  de  ce 
partage  ,  41S3.  On  les  réfute .  tM.  &  fa*,-  Vèri- 
uble  èten  Juif  de  ce  Royaume  ,  qui  fut  de  «ois 
fortes  ;  quelles  elles  font ,  ♦<»  &  /'f-  Ce  que  l'on 
doit  entendre  pat  le  Royaume  de  Ptovcnee  Jounc 
à  Bofon ,  4jt  ,  aft. 
S.  pr  admet ,  Mouaftere  dans  le  Poêlon  .  1 40' 
Pielsmét ,  fon  featimeot  fut  la  première  demeure  des 

Bourguignons ,  il. 
Pmii-d'orit  ,  Abbaïc  de  filles  de  l'Ordtede  S.  Be- 
noift  ,  joy.  Dépendante  de  £Abuaïe  de  Moutier 
S-  lean  ,  1 1 1.  Souffre  impatiemment  cette  dépen- 
dance £_!_!£_.  ;  ■  1  ■  Eft  rapcltèe  i  Ion  devoir  par 
l'Evêque  de  Langres  ,iM.  On  n*en  trouve  prcfcjue 
rien  depuis  le  milieu  du  treizième  fiècle  julquau 
dtxfcpticine ,  ti  1,  Tombée  dans  un  grand  relâche- 
ment ,  elle  eft  transférée  à  Chattlion  fut  Seine  1 
411,  Hiftoirc  8c  fuite  de  cette  Tranflatton  ,  iM. 
c>  /<}f .  Pièces  concernant  la  reforme  8c  cranfla- 
tioo  de  cette  Abbaîe  ,  cxxxv.  <}>  ftff  • 
fyrtt,  Château  de  Vieoue,  x\t. 

a 

/"NUaMi"  CHaguetiin)»iï. 

^aarri  (  Jean  )  dit  de  Chattéu-Rtptaut .  Of- 
ficiel du  Duc  Jean ,  118 .  Accompagne  ce  Duc  en 
Hongrie ,  iM.  Eft  fait  ptifonnl.-r  8c  racheté  avec 
lui ,  iM.  Il  l'accompagne  depuis  en  pluficuts  voya- 
ges .  iM.  En  recompenfe  de  la  fidélité  ,  il  eft 
annobti  par  ce  Duc  ,  iM. 
§(*i*tj.  Abbaïc  de  l'Ordre  de  Citeaux .  t  t  a.  Subûf- 
toit  avant  que  la  terre  de  Qiincy  lui  eût  été  don- 
née par  ceux  qui  paÛent  pour  lés  fondateurs .  iiid. 
Les  Religieux  ont  des  différends  avec  les  Proprié- 
taires de  la  moitié'  du  territoire  de  CommiiTé . 
jio  Leurs  différends  mis  entre  les  mains  de  l'Evê- 
ue  de  Langres  ,  font  termine!  au  contentement 
es  Parties,  su. 

R 

RAsutim  (  Chailote  )  Prieure  de  S-  julien  fur 
Dftcunc,  404-  Obtient  de  l'Evéque  d'Autun  la 
confirmation  de  nouvelles  constitutions  pour  ta 
Communauté  >  iM.  Travaille  à  fa  reforme,  40t. 
Obtient  des  Religieufcs  de  Saint  Jean  le  Grand, 
pour  élever  te  former  des  Novices  dans  la  réforme, 
iM.  Elle  en  forme  elle-même ,  thid.  Confine  à  la 
ttanflation  de  quelques  anciennes  Rcligicufcs ,  au 
Prieuré  de  la  Chaume ,  thid. 
Ratait»  (  Elizabeth  )  Prieure  de  Saint  Julien  lut 
Dheune  ,  40}  .  404-  Obtient  la  petmiflton  de  l'E- 
voque d'Autun  pour  transfère!  ce  Prieure  en  la 
Ville  d'Autun,  iM. 
Rabattu  (  Roger  de  )  Comte  de  Bufly  ,  ConfeilJer 

du  Roi  408- 
Rachine ,  origine  de  ce  nom  ,  11 1. 
héuhtniu  ,  fils  de  Teuton,  Chevalier ,  îff. 
KtgnAtTtt,  nièce  de  Nancildc,  Je  femme  de  Flocat, 
lot- 

Ritmtad ,  Prince  d'Aquitaine ,  offre  fes  fervices  a 
Hugues  contte  Berenger,  178 .  Ce  qu'il  reçoit 
pour  cela  ,  iM.  II  n'exécute  point  fes  promeiles: 
ce  qui  l'en  empêcha ,  iM.  (y  fa. 

Ratmoad  ou  SJmmd .  fils  de  Hugues  II-  Duc  de  Bour- 
gogne ,  i£5 ,  i  if .  Eft  engatié  par  les  Papes  Eu- 
gène lit-  8c  Anartalc  IV.  à'p-.inir  les  habiuns  de 
Vczelay.  révoltez  contre  l'Abbé  Ponce,  a>o.  Sa 
femme,  iM. 

Rataald  ,  Doyen  de  Mombard.  t  1  1. 

Rainald , fiere  de  Henri,  Comte  de  Bar,  J4f. 

Rataald,  Comte  de  Màcon ,  174 

Rainald  ,  Vicomte  de  Beaunc,  cède  1  Robert  Abbé 
de  Moléme  ,  une  partie  des  bois  8c  fonds  de  Ci- 
teaux ,  i7«.  Cède  l'autre  partie  en  échange  à  Eu- 
des L  Duc  de  Bourgogne ,  iM.  Afltftc  à  la  dé- 
dicace de  l'Eglife  de  Citeaux  ,  iM. 

Rataald  ou  Reàaad  ,  fils  du  Duc  Oiic-Guillaume , 
a;}.  Sa  femme  ,  iM. 

Ratnard  ou  Rtaard  ,  Evoque  de  Langres ,  refufe  la 
dcmiltun  de  l'Abbé  de  S.  Bénigne,  xéf-  Convo- 
que une  aflembiée  à  Bczc ,  fit  y  fait  tenir  cet 
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Abbé ,  tM.  Sujet  de  cette  afleinMee  ,  Uid.  U  eoii-t 
fitme  les  donations  faites  1  HAbbaïc  de  Mnléme. 
a>o-  11  en  eft  regardé'  comme  le  Fondateur  :  pOUt 
quelle  tail'on  ,  Aid. 

Rataard  ,  Abbé  de  Citeaux  ,  t  j  f . 

Ratnard  ou  Rtnaad ,  Abbé  de  Flavigny ,  fait  for- 
tifier la  Ville  de  FJivigny  ,  jt^  Ses  contefta- 
tions  avec  l'Evêque  d'Autun  ,  iiid.  Il  eft  condam- 
né par  Louis  VII.  }  rendre  à  cet  Evoque  les  de- 
voirs de  fiefs  qu'il  lui  tefulbit,  |t>. 

Ratnard.  Seigneut  de  Mombard,  «14.  Confirme 
les  donations  faites  par  fon  père  à  |*  Abbaîe  du  Puitv 
d'Oibe  ,  j  ta-  Pourquoi  il  eft  regarde  comme 
Fondateur  de  Fontenay  ,  iM. 

Rtmari ,  Seigneur  de  Rougemoot ,  tôt. 

Raîaier ,  190. 

Ramirr,  Scnéchal  do  Due  Hugues  H.  184.  tïy. 
Ratul ,  fils  de  Richard  ,  dit  le  ]ufticier  ,  14^  ,  iyo, 
184  .  ail,  tti  ,  IjS  &  ftaa.  Scèle  en  fon  nom 
la  donation  faite  pat  Walon  à  l'Eglife  d' Autun . 
14 1.  Il  eft  nommé  Comte ,  puis  Duc  de  Boul- 
ogne ,  iM.  Il  a  une  entrevu?  avec  Hugues  Roi 
e  Piovence  8r  d'Iulie,  17t.  A  qui  il  fuccéde 
au  Duché  de  Bourgogne ,  ut.  Quand  il  eft  éltk 
8c  proclamé  Roi  de  Fiance ,  iiidTTl  joint  au  ti- 
tre de  Roi  de  France  8c  d'Aquitaine  ,  celui  de 
Roi  de  Bourgogne ,  i;<  Confirme  le  Duché  de 
de  Bourgogne  i  Giflebeit ,  i)».  U  en  artète  le* 
conquetet,  8c  lui  fait  grâce,  iM. 
Rtttitt  ,  un. 

Ritatidt .  fils  de  Levigilde  Roi  d'Efpagne  ,  71. 
Entre  dans  la  Provence ,  où  il  fait  pluficuts  dé- 
gâts .  iM.  Obtient  de  Childebett  la  paix  que 
Contran  lui  retufoit  ,  79-  ■ 

Rigala ,  ce  que  c'eft ,  J 1  j .  Le  droit  de  régale  com- 
mun aux  Evèques  de  Lyon  8e  d'Autun  penilaot  U. 
vacance  de  l'un  ou  de  l'autte  Siège,  tM.  L'o- 
rigine de  ce  dtoit  inconnue,  iM.' Il  ècoit  établi 
Si  reconnu  des  le  commencement  du  douzième 
siècle ,  iM.  A  été  contelU  depuis,  8c  a  donné 
lieu  à  de  grands  bruits,  $M.  S'eft  néanmoins  con- 
feivé  julqu  a  préfent ,  iM. 

Rtfiaald .  Abbé  de  Ftavigny  ,  t»v,  CotiJainoc  par 
Louis  le  Jeune  dans  le  procès  qu'il  a  avec  J'Evc'- 
que  d'Autun  ,  itiJ. 

Rt^iaaldt ,  Officier  du  Comte  Waiin ,  obtient  pat 
furpiife  un  Bénéfice  dépendant  de  l'Eglife  de  Ma- 
çon, 1 1 1  Eft  obligé  de  le  teftituet ,  iM. 

Rtimi ,  (  Guy  de  )  Moine  de  S.  Bénigne ,  m. 

Rtmy ,  Archevêque  de  Lyon  ,  1 1 7. 

Rtmy  ,  Archevêque  de  Reims,  ennemi  de  Contran. 
7<-  Fait  la  paix  avec  Childebett ,  Et  avec 
Loup  de  Champagne ,  j%. 

Rêmf ,  Vicomte ,  it  7. 

Rtmaad  ,  Abbé  de  S-  Bénigne  ,  191. 

Rimnd  ,  Chantre  de  Chalon ,  a  y  <  • 

Rtmsnd ,  frère  de  Henri  EvéViue  d'Autun ,  1», 

Rtuaud  ,  Comte,  fils  de  Landry,  %  f  7.  Eft  préftnt 
à  la  prife  dcpoUcfljon  du  Duché  d:  Buuigcgnc  par 
Robert,  af<-  Comment  il  fut  Comte  d'Auxexte 
8c  de  Nevers,  il». 

Rtmaud  de  Nevers ,  Comte  ,  141. 

Rtnaad ,  Maire  d'Aucun  ,  ;  S  » . 

Renaud* ,  Religieufe  8c  Céleriere  deLarrey,  tjj. 

Rtmrr  ,  Sénéchal ,  17a. 

Rtm  (Gérard  de)  J4J,};*- 

Rtthtft  (  Beatrix  de )  toi. 

Rtf  (  Foulques  de  )  1 1» .  tta.  Donne  a  l'Abbè  de  U 
Fertè  un  fonds  pout  y  conflruiie  un  Monailere, 
auquel  il  fait plufieur^  dons,  iM. 

Satan  Rtjat  d'Alizé ,  Son  corps  tranferi  à  f  Ab- 
baîe de  Flavigny,  1 4 1. 

Rhm ,  Fleuve,  11.  11- 

Rhtdanai ,  Duc  Loinbatd  :  attaque  Grenoble .  6t. 
Rhin*.  Fleuve,  u 

Richard.  Evique  d'Albe,  affifte  i  la  dédicace  de  l'E- 
glife de  S.  Bénigne,  îtf. 

Richard,  Moine  de  S-  Germain  d'Auxerre,  puis  Evo- 
que de  ta  même  Ville ,  14 

Richard  ,  Abbé  de  Veidun .  114 

Richard  Se  Warim,  Prêtres  Hermites  :  jettent  les  fon- 
dements de  l'Abbaïe  de  Fontenav  ,  \%\. 

Richard,  dit  le  juiticict ,  Comte  d'Autun  8e  Duc  de? 


; 
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Bourgogne,  i<St  llj-  Dtvets  fentiments  fur  fon 
origine,  1)4-  Le  plus  vrai  -  fernblable  ,  ittd.  II 
protège  fïgTifc  d  Aucun  ,  m.  Sollicite  en  fa- 
veur de  Walon  auprès  du  Roi ,  144.  Engage  eec 
Evêque  a  augmenter  les  revenus  de  la  CatneJrale, 
14t.  Sa  femme,  114,  Il  fut  Duc  révocable  des 
S  7  ;.iM.  I! accompagne  Louis*:  Carlomanau  fiége 
devienne,  itid.  Le  l'ouiint  mime  contre  Ion  pro- 
pre frerc ,  après  le  depatt  des  Princes  pour  la  Fian- 
ce, if  X ,  tj±.  Prend  Vienne  Se  y  ma  garni  ton  pour 
C  ailonun,  auquel  il  fut  toujours  fidèle,  itid.  Sa 
conduite  à  l'égard  de  la  femme  &  de  la  fille  de 
Bofon  <jui  y  croient  enfermées,  114,  De  qui  il 
eut  le  Duc  lie  de  Bourgogne  ,  13  t.  Il  défait  le* 
Notmans  près  de  Saint  Florentin  ,  Se  les  oblige 
à  lever  le  fiege  de  Chartres,  ibtd.  Fait  faire  l"es 
murs  de  dorure  de  l'Abbaïe  de  Sainte  Colombe  , 
dîne  il  ctoit  Abbé  :  à  quel  deiTcin  ,  Sa 
mon,  fon  éto^e  Se  le  lieu  de  û  ttpmture,  îjj  , 
Qm  lui  lucceda  au  Duché  de  Bourgogne , 

Richard ,  Roi  d'Angleterre,  fectoifepoar  la  Tcrrc- 
fainte,  i_6y  Se  (ait  attendre  longtcmsà  Acre.  itid. 
Raii'ons  de  ce  retard ,  itid.  Il  aprouve  le  delleio 
de  donner  un  alt'jut  général  a  certc  Ville,  itid. 

Richard,  Duc  de  Normandie,  vient  avec  j  0000  hom- 
mes au  l'ecours  dit  Roi  Robert  :  pourquoi,  ï,/ J_. 

Riche  (  Dominique  le  )  bitic  à  Dijon  une  maifon  pour 
v  recevoir  les  pauvres,  }«/  Vcur  rilfcijettîr  à 
J'Evéque  de  Langres,  itid.  Sur  fon  refus,  il  la 
donne  à  l'Abbc  de  Saint  Bénigne  -,  à  quelles  con- 
ditions, itid.  Depuis  il  y  met  des  Chanoines,  y 
bitit  une  Eglil'c  Se  un  Cimetière  ,  du  contentement 
Se  avec  Ja  peimiflian  de  l'AbW  de  S-  Bénigne,  jif. 

Richildi,  fœur  de  Bofun ,  concubine,  puis  femme 
légitime  de  Charles  le  Chauve,  1  jS.  Comment , 
itid.  Son  élévation  caulc  de  celle  de  Bul'on  ,  itid. 

Rickimi ,  Patrice,  8?. 

Riciaire,  Roi  des  Sucres,  34,  Ufqrpe  une  partie  des 
Etats  de  Thèodoiic,  itid.  Délait  par  Gorulioc  Se 
Chilperic.  il  c(l  livré  aux  vainqueurs,  iltd. 

Rjginthîi ,  fille  de  Chilpeiic,  Se  femme  de  Rccaré- 
dc ,  Roi  d'Ifpagne ,  <i  Emporte  avec  fui  de 
grandes  lichettes  en  Efpagne ,  itid. 

S.  Rijieiir,  Abbaïe,  ij  }_. 

Rivclle  (  Renier  «le  J  j\  i. 

River  (  Guillaume  de )  149 

Rivière  ( Charles  de  la)  Vicomte  de  Tonne» te, fjr-c. 
40». 

Hiviere  (Hugues  de  la}  Archidiacre  de  Langres, 

*47'       ,  • 
Robert,  Archevêque  de  Lyon,  j  14. 

Rester t ,  fils  de  Hugues  II-  Evéquc  d'Aucun,  no , 

19 <•  Meurt  quelques  mois  aptù  Ton  ordination, 

itid. 

Retire ,  Evêque  de  Langres  ,  16?.  i7î  ,  il  1 ,  is^. 

De  qui  il  ctoit  fils,  \so.  Il  clt  Te  premiet  Evo- 
que de  la  race  des  Ducs  propriétaires  du  Duché 
de  Bourgogne,  jot-  Ilallitte  iia dédicace  de  l'Egti- 
fede  S.  Bénigne,  igr.  Frape  d'atiachérae  ceux  qui  tc- 
îoieni  cott  a  cette  Abbaïe  ,  ig£.  Combien  de  rems 
il  l'ut  Evêque  ,  £21-  Lieu  de  fa  mort  &  Je  fa  fe- 
pulture,  itid. 

Relire  II.  Evtque  de  Langres,  excommunie  tous  les 
membres  de  la  Commune  «abnc  a  Cbatijlou  par 
£udcs  III.  Lève  cette  excommunication  à  la 
prière  de  ce  mime  Duc  ,  itid. 

Hilert  HI.  Evcque  Je  Langtes ,  iivquiète  les  Religicn- 
fes  Je  Tau  touchant  la  juridiction  f.tr  l'Abhaïc  de 
Poulangy  ,  419.  Accepte  un  compromis  pour  ju- 
ger ce  dirt"ctc:uj,  ciij.  Jugement  arbitral  rendu  a 
t:  û|et ,  Se  ce  qu'il  contient ,  ±±2  &  fa-  6»  ciij. 

S.  Rebert,  Al».-  de  Moiùr.c.  170-  En  quelle  année 
il  jette  les  piemiets  fondements  d*e  cette  Abbaïe  , 
ibid.  11  fc  if  ..i:  avec  quelques  Compagnon»  dans 
les  bois  de  Circaux,  17  f.  De  quelle  manière  ils 
y  vivent,  ibid. 

Hébert ,  (ih  Je  Hugues  Capct ,  Roi  de  France ,  149  , 
Mi,  Us.  }«,<•  l'téicr<l  reprendre  le  Duché  de 
Bourgogne  après  la  mort  Je  H:nri  le  Grand,  n  t . 
U  y  ci.tre  avec  une  armée  pour  s'en  rendre  le  maî- 
tre, ibid-  F.it  fuuceou  yat  Richatd  Duc  de  Not- 
jeaudic,  it'd.  Met  le  Itcgï  Jcva.it  Auxcue,  qu'il 

Jvi/se  /. 
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ne  peut  prendre,  t;t  ,  t»-  Attaque  inutile- 
ment l'Abbaïe  de  Saint  Germain ,  a,t  4,  Fait  avan- 
•  cet  fon  armée  dans  la  Bourgoiçne ,  &  ravage  tout 
Je  plat-pays  jufqu'à  laSunc,  tiid.  Porte  plus  d'une 
fois  lesarmes  en  Bourgogne,  ijj.  Atlîégc&prenJ 
Avalon.iiiJ.  Fait  du  déçât  ju (qu'aux  envirous  de 
Dijon ,  1  tX  Ote  à  l'Abbe  Guillaume  le  gouverne- 
ment de  l'Abbaïe  de  Moutier  Saiut  Jean  { iW.Tou- 
ché  des  mefurcs  de  ce  faine  Abbé  pour  garantir  S. 
Bénigne  de  l'a  colère,  il  n'entreprend  rien  conrre 
cette  Abbaïe,  ibid.  Il  retourne  en  France,  fans 
tenter  aucune  expédition  nouvelle  en  Bourgogne , 
itid.  Prend  l'Abbaiede  Saint  Germain  d'Auxerre 
fous  £a  protection,  tt<>.  En  confirme  toutes  les 
patentes  de  Henri  le  Grand,  itid.  Il  ne  put  le  ren- 
dre maitre  de  la  Bourgogne  du  vivant  de  Bruno  , 
Evêque  de  Langres,  1; 7.  De  quelle  manière  il  l'a 
eu,  a  1 8,  i<9-  Son  mariage  avec  Bcrtc  veuve  du 
Comte  Eudes ,  déplaît  au  Pape  Grégoire  V.  1&6 - 
Il  la  quitte  :  pour  quelle  railoa,  itid. 
Reterr ,  Roi  de  France,  dit  l'Uiurpateur ,  m,  \\\. 
Rtiert ,  dit  l'Abbé  ,  pout  quelle  raifon  , 1 }  ; ■  Roi  de 
France  après  Ton  frère  Eudes ,  itid.  Ni  jamais  été 
Duc  de  Bourgogne,  &  n'y  a  eu  aucune  au:ortté,ttW. 
Retire  le  Fort,  ti  r,  us,  141. 
Retire,  fils  de  Robert  Roi  Je  France .  1,7.  &  fa}- 
Trotncme  Duc  propriétaire  du  Duché  de  Buurgo- 
Cne ,  tV  Chef  des  Ducs  de  la  féconde  race,  i£t_."  Se 
Fait  inftruire  defesdroirs  &  de  fes  fonds,  1(4  Fait 
faire  une  recherche  exacte  de  tout  ce  qui  avoit  été 
détaché  du  Duché ,  ibid.  Etablit  des  CorrunUïaites 
pour  percevoir  tous  fes  droits,  itid.  Fait  ecii'er  les 
vexations  que  fouffroienr  plulîeurs  parc:cu!ieis,)i'<>'. 
Décharge  des  droits  ajourez ,  tous  les  fonds  qui  en 
dévoient  être  exemis,  itid.  Rend  à  l'Abbc  Seaux 
Religieux  de  Saiut  Bénigne  unp  terre  dont  il  s'écoic 
emparé,  ibid.  Leur  confirme  ta  donation  de  eerte 
terre,  Se  le  droit  Je  hanvin ,  itid.  tné.xxrij.  Il 
veut  enfuite  obliger  l'Abbc  de  Saint  Bénigne  Je  re- 
nur.cer  à  ce  droit ,  i<«L  Se  foumet  au  juacinent  de 
l'aflemblce  tenue  à  Bcie ,  &  confirme  Je  nouveau 
ce  droit  de  banvin  à  l'Abbaïe  de  Samt  Bénigne , 
itid.  &  fa.  &>  xxue.  Lui  remet  aulli  le  dioit  de'  gtte 
fur  trois  de  le»  terres  ,  ijp.  Remîfc  qu'il  fait  à 
l'Abbaïe  de  S.  Germain  dé  Paris,  Se  ce  qu'il  lui 
donne  pour  la  Jèdommager,  14  j.  Autre  leniife 
qu'il  fait  a  cette  Abbaïe  ,  itid.  (y  jej.  Il  fonde  l'£- 
glife  de  Notre-Dame  Je  Semut  Se  Je  Montréal , 
l£JL  Maigre  tant  de  bienfaits  envers  les  Eglifes, 
on  l'accule  Je  violence  envers  elles,  &  d'autres  ve- 
xations, itid.  &fa.  Il  aima  «Vconferva  la  paix  , 
itid.  Il  meurt  fort  agi  ;  lieu  de  la  mort  &  de  la  Cc- 
pulture,  itid.  Nombre  de  fes  enfaus,  té  y.  Aucun 
ne  lui fuccéJe au  Duché ,  17c . 
Ritert  II.  Duc  de  Bourgogne,  nj .  Et  Chambrier  Je 
France,  47a.  Envoie  Hugues  l'on  fils  aine  à  Reims , 
pour  adiltcr  en  là  place  au  Sacre  de  Philipe  I.  Roi 
de  Fiance,  47  j_.  Alliitc  au  jugement  rendu  contre 
Charles  Roidc  Sicile ,  47a.  Il  étoit  du  Conlcil  de 
Phili  pe  le  Bel ,  itid . 
Retirt,  Comte  d'Auvergne  Se  de  Clcrmont,  raf. 
Rtitri  de  Vermandois,  t-onue  de  Tioycs,  140. 
Retirt,  ftere  de  Hecibccc,  143  Surprend  la  Ville  Je 
Dijon,  Se  en  châtie  la  gamilon  d'Orhon  ,  itid. 
Continue'  de  l'inquiéter  milite  après  le  Jcpau  Je  Lo- 
thairc,  itid- 

Rtchtl  Jacques  de  la)  Evêque  d'Aunin,  {17.  S'aJrelle 
à  Philtp:  111.  pour  jouir  Je  Ion  Jroit  de  tegalc  fur 
l'Archevêché  de  Lyon,  itid.  Elt  doublé  de  rechef 
dans  fon  droit, depuis  l'ctcctiondu  l'tcchantre  de 
Lyon  pour  Archevêque ,  liiié.  C  j  1 8-  Ses  ru.cn- 
tions  à  ce  fujet,  itid.  Il  en  apeilc  au  Pape  ,  ibU. 
Conl'cm  à  un  arbitrage  ,  enfin  de  s'en  raporter  au 
jugement  du  Pape,  itid.  O*  3x9. 

Riche  (  Agancyi  Je  la  )  ai  j\ 

Riche  l  Hugues  de  la  )  j(6,  5*7. 

Recbt  ( Olbert  Je  la ) 

Riche  (  Ponce  Je  la  )  ;  7}. 

Riche  (  Ra:nicr  de  ;a  }  îft. 

Richefin  (  Franç oife  de)  Religieufe  de  Saint  Jean 

d'Autun.  clxx. 
Richefirt  (  Lucrèce  Je)  Abbeft'e  Je  Rougemoot,  clxiv 

&fa- 

t  an 


> 
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Rtthtftrt  (  Re  née  de  )  Religicufc  de  Rougcmam , 
407  .  elxiv  &  f'J 

RtcbtfktitMuU  (  de  la  )  Cardinal ,  Abbé  Je  Moutier  S. 
Jean,  4 1 4-  Donne  &  remet  au  Prieur  de  cette  Ab- 
baïe  ,  toute  la  juridiction  (piiitucIJe  fur  le»  Abbaiei 
de  filles  Je  fa  depeudanee .  4».  cxxxxvj. 
(  Eudes  de)  >«». 

RtJolft,  Empereur,  ni.  Confirme  tous  lcsdroi:sAc 
priviièi!,csdel 'Archevêque  &  du  Chapitred 'Embrun, 
tkid.  Donne  à  HumbertL  Dauphin  de  Vienne  &c. 
un  iauf-conduir  pour  le  venir  trouver,  tkid.  Oblige 
ce  meme  Dauphin  à  j'unir  avec  les  Barons ,  &(■  du 
Royaume  d'Arles  conne  les  rtbellei  de  l'Empire , 
tkid.  Lui  donne  &  à  Tes  héritiers,  le  droirde  garde 
lur  la  Ville  &  le  Monalterc  de  $a:nt  Claude,  ht. 

Rtdtlfe  L  Roi  de  la  Bourgogne  Tran»jurane.  ijo, 
isl  c/'îî-  ICI  c>t[|.  Son  pere,  Quand 
Se  commrnc  il  fe  rer^l  mairie  de  la  Bourgogne 
Transju.ane.ié/J.  Il  follicirc,  mai»  inutilcmcutTles 
rrovincr»  voilines  à  le  reconnoitre  pour  Souverain, 
ikid.  Défend  fet  Etais  co.itte  Arnou  Roi  de  Germa- 
nie »&Loùisfil»de  Bofon,  1 66  Rend  tous  le»  pré- 
paratifs d' Arnou  inutiles,  &  l'oblige  de  retourner 
en  Germanie,  Après  la  retiaite  d' Arnou,  il 
rèuJlità  taire  entrer  fe»  voifins  dam  fes  intérêts, 
l?4,  Ilconferve  tout  ce qu'Amou  avoir  voulu dé- 
tacher de  fon  Royaume  en  faveur  de  Louis  l'Aveu- 
gle, tktd.  Donne  à  fa  feeur  le  Monaîtere  de  Ro- 
rnan-Moui!cr,  tktd.  Réliiie  une  féconde  fois  aux 
ciurcprtfes  d' Arnou,  185.  Relie  depuis  pailiblc 
poiTelieur  de  fou  Royaume,  ikid.  Ses  enfaris,fon 
éloge,  &  ce  qu'on  peut  trouvera  redite  dans  ù 
conduire,  ikid. 

Htdtlfe  11.  Roi  d'Italie,  170  t>/irif<.  mi- Succède 
foie  jeune  à  l'on  pere  au  Royaume  de  la  Bourgo- 
gne Tiartsjuianc,  18  t.  Règne  rranquilcmcnt  pen- 
dant 1rs  fi_ç  ou  frpe  premières  années,  ikid.  Forme 
le  dctTcin  de  faire  la  guerre  à  Burcbard  Duc  de 
Soi  abc  ,  Se  lui  livre  bataille,  ikid.  Evénement  de  ce 
cembaw  1  K  ?.  Il  veut  continuer  la  guerre ,  mais  il 
en  cil  détourne  par  le  Comte  Nidon,  ikid.  lait  la 
paix  avec  Bouchard, dont  il  èpoufe  la  fille,  1 87  t> 
lii.  Eu,  inviic  par  les  Italiens  à  venir  chatTer  Bc- 
renge  r ,  ikid.  Gagné  par  Gilbert  Chef  des  conjuicz , 
il  retend  a  l'avie,  où  il  cil  couronné  Roi  d'Italie, 
iSv.  t  vo.  U marche enfuite contre  Berenger , qu'il 
défait  aifement ,  tktd.  Ne  contente  pas  également 
tous  les  Italiens,  ihid.  S'avance  vers  Piaifancc  pour 
combattre  Berenger,  1  y  1 .  Abandonne  des  Italiens  i 
mais  lccoiuu  à  propos,  il  remporte  la  victoire,  1  vi- 
Quel  fut  ce  lecours ,  iM.  Il  rerourneà  Pavic,  & 
laille  le  gouvernement  de  l'Italie  au  Comte  Bonifa- 
cc,  qu'il  fait  Marquis  de  Spolerte,  &e.  &  part  en- 
fuite  pour  la  Bourgogne,  ttid.  Informé  des  ravages 
faits  par  les  Hongto.s  en  Italie ,  il  fc  rend  promte- 
ment  à  Veronne,  10j_.Il  j  eft  rc$ù  avec  grande 
joie,  Se  répare  les  perte»  d'Italie,  iM-  Ses  It- 
Wralitei  envers  le*  Villes,  le»  EgLfèt  &  les  Mo- 
na  Itères,  ikid.  Malgré  rant  de  bienfaits ,  on  l'ac- 
eufe  de  tirannie,  te  on  fe  fouléve contre  lui,  194, 
19  (•  Il  fc  retire  dans  l'on  Royaume  de  Bourgo- 
gne, Si  accepte  les  offres  de  Hugues,  iM.  t>  19s. 
Avantages  qu'il  mire  de  fou  traité  avec  ce  Prin- 
ce ,  ikid.  Sa  mort,  fes  enfans,  ti  fon  éloge  en 
abrégé,  ikid.  U  eft  le  dernier  qui  régna  lur  la 
Bourgogne  Trans.urane  féale,  &  le  premier  fur  ta 
Provence  Se  la  Bourgogne  Trausjurane ,  réunie» 
cnfemble,  ity.  Il  a  été  le  premier  Rot  d'Arles, 
fans  en  avoii  jamais  eu  le  litre,  10..  Quels  titres 
il  nu.  ikid. 

Rtitlft  III.  Roi  d'Arles.  118.  Ses  pere  Si  mere , 
107 .  m  »  ■  Succède  à  fon  pere  Se  inarche  fur  fei 
traces,  10*.  l'aie  une  dotation  au  Monaftcrc  d'A- 
gaune  ;  confirme  celles  de  fon  pere  à  celui  de  S. 
André  de  Vienne,  Se  la  donation  faite  à  t'Abbaïe  de 
CluDy,jM-Fait  rétablir»:  augmenter  plulieurs  Egli- 
fes  de  fon  Royaume,  sc«.  Fait  reftitucr  au  Mo- 
nastère de  S.  André  de  Vienne,  ce  qui  lui  avoir  été 
enlevé.  Si  lui  fait  encore  beaucoup  de  biens ,  ikid. 
Fa  t  une  donation  à  celui  de  S.  Martin  de  Savigny, 
ikid.  Il  fut  marié  deux  fois ,  Se  n'eut  point  den- 
fam ,  tia.  U  choiiit  pour  fon  iacceifeut  Hemi  II. 
Roi  de  Germanie  s  puis  Comad  le  Salique ,  apte* 
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la  mort  de  Hcmi ,  ikid.  Lui  envoie  Ton  dia- 
dème ,  un  peu  avant  la  mort,  m.  Son 
portrait,  tkid.  En  lui  finirent  les  vraislWsà'  Arles, 
fie  les  trois  derniers  Royaumes  de  Bourgogne,  ikii. 
Ce  que  devinrent  depuis  lui  ces  riois  Royaumes  , 
tkii.  o»  111.. Sa  mort  eft  fuivie  de  grands  tiouble», 
il». 

R»ier ,  Evèquedc  Chalort.avec  Richard  Abbé  de  Ver- 
dun, remettent  le  corps  d'Eudes  II.  tout  déchire  de 
coups ,  entre  les  mains  d'Kctmcngardc  fa  femme  , 
114.  ( 

Rtgtr ,  Roi  de  Sicile  ,\ti. 

S.  Rom*i»  ,111  ,  15 1  ■  Etablit  trois  Monaftetes  dan» 
retendue'  du  Mont-Jura,  IJ^Où  il  eil  enterre,  ikid. 

S.  RtauiN  .  Ptieurè  au  Diocèfe  de  Mjcon ,  140. 

Rtmjtm  (  Renier  de  Saint  )  Moine  ,  _,±v- 

Rtmami  |  les  )  chafliet  de  plulieurs  Provinces  par 
Gondioc  ,  j_j__  Apurent  les  Nations  comre  lai ,  Se 
le  regardent  cnfuite  comme  leur  plus  puilLW  apui  , 
ikid.  Lui  déférent  le  titre  de  Maître  delà  Milice, 
tkid.  A  qui  ils  avoient  coutume  d'accorder  ce  titre, 
Se  celui  de  Patricedans  les  G  Jules,  )  g . 

Remtn-Situtitr  ,  Monallere  bâti  par  Saint  Rumain  , 
184..  Abandonné  &  tans  Moine,  il  eft  donne  en  com- 
mande à  Adélaïde  par  Rodolfe  fon  frère  ,  tkU.  Re- 
mis enfuite  par  cette  PrincciVe  à  Saint  OJon,  Se  uni 
à  Cluny  ,  tkid. 

Romani ,  Monaftcre  dans  le  Diocèfe  de  Vienne:  fon 
Fondateur,  m-  AlTujèti  pour  toujours  aux  Ar- 
chevêques de  Vienne,  ikid.  Change  depuis  en  un 
Chapitre  de  Chanoines ,  tkid. 

fofltmg,  Archevêque  d'Arles,  obtient  de  Bofon  des 
privilèges  pour  (on  Eglife  ,  M  t.  Aflifte  aa  Concile 
de  Valence  pour  l'élection  de  Louis  ,  '«* 

RfthtUc ,  faut  de  Louis  le  Bègue ,  femme  de  Hugues 
le  Grand,  141.  Ne  lui  donne  point  d'enfans ,  ikid. 

R*to»dr ,  ce  que  c'clï.S:  ce  que  l'on  doit  entendre 
par  ces  termes  de  Retende  di  S-  B«nj«».  47y. 
Sa  dcfcription ,  ___la  &  fay.  Son  antiquité  ______! 

&  fttjq.  N'a  point  été  un  Temple  du  l'jganifme: 
on  le  prouve,  a»<  ç>  ftjij. 

Rmjttniiac ,  Abbaiede  filles  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoirt, 
1  jf  ■  Plus  aacicune  que  le  Puirs-d'Orbr ,  t^?. 
Veut  le  fouilraire  de  la  dépendance  de  J'Abbc  de 
Monvcr  S-  .  ikid.  L'Evé^ue  de  Langrcsl'cn 
empêche  ,  Se  confirme  cette  dépendance  ,  il>ii.  r> 
/<}.  Enueprilc  de  cette  Abbaie  fur  le  Prieure  de 
S.  Martin  d'Aify  ,  jo7.  Réprimée  aullî  par  l'E- 
vèque  de  Langres ,  108 ,  A  qui  cette  Abbaie  eft 
redevable  de  f-s  révolutions,  t»  t ,  Hirtoire  de  ces 
révolutions,  ikid.  o*  Afî-  Piices  fervanr  à  cette 
hiftoire  ,  clxii)  0>  ftqq.  Delciiption  du  poruil 
de  fon  Eglife,  fi£. 

RtHftmfnr  (  Eiie  de  )  Chevalier,  jao. 

Raiiiftllt»  (  Aymard  de  )  Archevêque  de  Lyon ,  jsy. 
Nomme  trois  Procureurs  pour  régir  i'  Evcché  d' Au- 
tun  pendant  la  vacance,  ikid.  lxix.  Reconnoit  le 
droit  de  régale  de  l'Evèvjue  d'Autun  fur  l' Eglife 
de  Lyon,  le  fie^e  vacant,  ikiJ.  Fait  promettre 
aux  Officiers  de  l' Eglife  de  Lyon  d'en  mettre  l'E- 
vèque d'Autun  en  pollVlîion  fut  û  rcqu-litïon  ,  dii. 

RsujJUIta  (  Gérard  de  )  Comre  de  Provence ,  t  }6  . 
t  »7-  Fondateur  de»  Monaileres  de  Pouthiers  âc 
de  Veielay  ,  t%£.  Fait  conjointement  avec  l'a  fem- 
me plulieurs  donations  à  ces  deux  Monallcres, 
qu'ils  afl'ujettilfcnt  au  Pape  ,  ikid.  Les  charge  d'un 
cent  de  deux  livres  d'atgent  envers  le  Souverain 
Poutifc  ,  tkid.  Lit  eiucrré  avec  la  femme  Se  fbd 
fils  Théodoric  il  Pou-.hier» ,  tkid. 
HoHvilU  l  Agnès  de  )  Religicufc  de  S-  Julien  fuc 
Dheune  ,  lucccdc  à  Charlote  Rabmin  au  titre  de 
Prieure  du  méine  Prieuré,  40 y .  Nommée  par  le 
Roi  i  l'Abbaîg  d:  Roagemont  ,4C<.  En  prend  pot 
fcflîon  ,  407  ■ 
Rufitt , Abbaïe de  filles  de  l'Ordre deC:teaJx,  ;  \6. 
Ratatrd  (  D.  )  l'on    fetttimem  lur  l'antiquité  du 
portail  de  S.  Geimain  des  Prci ,  \  04  ,  J^l-  Ré- 
futé .  tkid.  <5>  ftqtf. 
Rujtiet,  Evcqiic  de  Lyon,  4 ; .  Va  au-devant  de  S. 
Épiphane  Evéque  de  Pav'te  ,  St  le  m.n.-  chet  lui  , 
iM.  U  lui  fau  un  fidèle  portrait  du  Roi  Gond;-, 
baud  ,  iksd. 
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S Arum*  (  Hugues  de  )   Officiai  Je  l'Evcque 
d'Autun,  *Q9- 
Sataadm,  Evéque  d'Arles»  64. 
Sattan  ,  Archevêque  de  Vienne,  101. 
Safrti  (  Atvius  de  )  }4fJ. 
Sajfrtt  (  Othon  de  )  tfi. 

Sagiitairt ,  Evéque  de  Comminges  ,  il.  Coafcillc  à 
Motnmole  de  le  rendre  aux  ptopofitions  de  Leu- 
dccelilc,  itid.  Eft  pris  avec  lui,  &t  mis  à  mon, 
itid. 

Saiat-Lit* ,  maifon  à  Dijon,  autrefois  dépendante 
du  Val  des  Choux  ,  4-tH, 

SirnuUft  (  Walon  de  )  tjf. 

Salamnt ,  Juif  de  Dijon ,  Prête  de  l'argent 

aux  Abfcjict  de  S.  Bénigne  Si  de  S.  Seine .  itid. 

SaUs  (  François  de  )  Evéque  de  Genève ,  tâche  de 
ramener  les  Religicufes  du  Puits-d'Orbe  i  leur  de- 
voir ,  4'i-  Propofede  le»  transférer  â  Chatillon 
fur  Seine.  itid.  Sa  propotition  aprouvèede  l'E- 
vcque de  Langres.  ttid. 

Salift  (  Claude  )  Prieur  de  l'Abbaïe  de  Mouriet 
S.  Jean  .  4  lo- 

Sait**» ,  Evéqtie  de  Dol ,  crufle  de  fon  Siège ,  141- 
Adide  à  ta  trandation  des  Reliques  de  Ste.  Reyne 
à  Flavieny,  itid. 

Stlonitr  (  trançoilé  )  Rcligieufe  de  Rougemont  , 
a  1 1- 

Samfaa  ,  Comte,  fait  piéfent  à  Henri  Ldc  la  lance 
de  Confiant  !□  ■  101. 

Sandta  (  Bertrand  de  )  1 1\. 

Sarmaifi  (  Notre-Dame  de  )  Prieuré  donné  i  l'Ab- 
baïe de  S-  Bénigne  ,  xxvj.  Quels  en  font  les  do- 
nateurs, >tid. 

Saulitu  (  Hugues  de  )  Bailli  de  Chanlire  , 

Sa»lt  (  la  )  liviere.  1 17. 

Saavatxuf  (  Charles  de  Fcrrierei  )  Abbé  Com- 

maiulatairc  de  Foiitenay  ,  j  u». 
Snvtyt  (  Philipe  de  )  Archevêque  de  Lyon  ,  314, 

fc  dema  de  l'on  Archevêché  6-e.  pour  le  marier, 

S  aux  (  Barthetemi  de  )  cij,  civ.  Reiritul'  i  l'Ab- 
baïe de  S-  Seine  tciiaim  picc,  Civ. 

g*ux  (  Guy  de  )  ttt.  Cfcîle  à  Hugues  III.  le 
Comte  de  Langres ,  ion.  Confenr  a  la  donation 
que  ce  Prince  en  fait  i  l'Egtife  de  Langres,  }4j-, 
147 ,  t4».  Renonce  a  les  prétentions  fur  une  terre 
de  S.  Bénigne  ,  xxviij  O"  S'V  fonde  une  Collégia- 
le dans  l'Eglife  de  Saux  ,  Ixxxv}.  Statuts  de  cette 
Collégiale  ,"lxxxv;j.  li  cède  a  l'Abbaïe  de  S.  Sei- 
ne le  dioit  de  pêche .  &t.  dans  la  rivière  de  Cour- 
tivron,  cij. 

3a*x  (  Mi  Ion  de  )  Chanoine  de  Langres ,  147. 
fa»*  (  Othon  de  )  \6  t.  Donne  i  l'Abbaïe  de  S. 

Seine  ce  qu'il  a  à  Lcry ,  Jxiij. 
Sa**  (  Yulcs  de  )  j  4.1. 

Sa*»  (  AJelaïs  de  )  veuve  de  Simon  Due  de  Lor- 
raine, ji7-  Se  rctite  à  Tart ,  y  prend  le  voile, 
Se  y  meurt  l'aintcment,  itid. 

taxent  [  les  )  Peuples  ,  itj ■  Sortent  de  l'Italie , 

■  £.  y.  Se  répandent  dans  le  territoire  d'Avignon  ,Sj. 
Font  du  dégât  partout  où  ils  patient ,  itid.  Sont 
artétei  par  Mommole  ,  itid.  Promettent  de  repa- 
ict  les  maux  qu'ils  ont  faits  ,  itid.  Donnent  une 
grofle  lomtne  d'argent  pour  avoir*  un  paflage  li- 
bre dans  le  Royaume  de  Sigebeit  ,  iiid. 

Stlavts ,  (  les  )  Peuples ,  1  M. 

Seordingm ,  Comté,  116  .  iif. 

Scythie.  11  y  en  a  uois:  quelles  elles  font.  JO- 

Sictadw ,  Poëte  fameux  de  fon  eems ,  *9_  Ses  vers 
fab  riques  furies  didcnfiorrs  des  Princcjdë  Bourgo- 
gne ,  aptouvci  par  S-  Sidoine,  itid. 

Stdtleutt  ou  Cbftit»  &-c  fecur  de  Ste.  Clotildc  ,  SfL 
Fait  bâtit  un  Monadere  dans  un  Fauxbourg  de  Ge- 
nève, itid. 

Stgain ,  Doyen  d'Autun,  tyl. 

S»m*(  la  )  rivière,  t_j_. 

S.  Stint ,  fils  du  Comte  Maimonc,  \2i  re|ire  à 
Vertcy  fous  Une ,  itid.  Se  met  fous  la  conduite 
d'Eullade,  puis  de  Sjklean  de  Ré<<mL'  ,  itid.  Sa 
retraite  dans  la  forVa:  Sellre,  iiid.  11  y  bâtit 
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un  Monaftete  qui  pone  aujourd'hui  fon  nom,  itid. 

Stnattur ,  Conful  ,  en  quelle  année  ,  441- 

Statthat  { de  Bourgogne  )  Charge  polledee  parla  mai- 
fon de  Vergy  pendant  plu»  de  12a  ans  ,  174. 

Siftfmds  ,  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  tu. 
Comment  apcllce  d'abord  ,  itid.  Son  Fondaient , 
itid.  Ce  qui  la  rend  célèbre  aujourd'hui ,  itid. 

Stjpe»,  Monartcre  fondé  par  AuiélienAbbc  d'Aif- 
"y,rt7- 

Stadta  (  Bertin  de  )  Ml. 

S.  Stvtrin  ,  Ses  reliques  transferts  dans  le 

Monaftere  de  Romans  ,  itid. 
Stvtrm  ,  Conful,  jo. 

.sW/V,  Archevêque  de  Reims,  10 %■  Obtient  d'Hu- 
gues Roi  de  Provence,  la  reftitution  d'une  t:tre 
que  fon  Eglife  poilcdott  dans  le  Lyonnois .  iiid. 

SitiUt  de  Bourgogne  ,  fes pcie  le  mete ,  14»,  Epoa- 
fe  Henri  fecoivd  fils  du  Duc  Robert ,  itid. 

Sitttlt ,  femme  de  Henri  Duc  de  Bourgogne  ,  171. 
Son  pere,  itid. 

Sittllt ,  fille  prétendue1  de  Hugues  II.  $0 1. 

S.  Stinnt ,  Evcque  de  Clcrroonr.  17.  Parent  d'A- 
pollinaire ,  j_7_.  Le  lufhfie  aupiès  de  Chilperic  , 
1 7  ,  >7-  Engage  ce  Prince  d'envoyer  du  lecours 
a  Clermonr  contre  les  Viligoths ,  \  i  CelTe  de 
cultiver  les  Bourguignons ,  Aprouve  les  vers 
{atyriques  de  Sccoiulin  contre  les  Princes  de  Bour- 
gogne ,  itid. 

Sigtitri,  Roi  d'Auftrafie  ,  ti .  t f  ,  ff  ,  j\ ,  78 . 
Il,  IL  Frère  de  Gouttai)  ,  6^  Fait  une  paix 
honteufe  avec  les  Huns ,  itid.  Se  réconcilie  avec 
fon  frerc  Chilperic ,  itid.  Se  l:gue  avec  lui  cou- 
rte Contran  ,  Se  prend  la  Ville  d'Arles  fur  lui  , 
itid.  Fait  couper  les  cheveux  i  Gondovalde ,  Si 
l'envoyé  à  Cologne  ,  £2- 

Sigtttrt ,  fils  de  Thcudoric .  ii£  ,  £7_.  Va  à  Tbu- 
ringe  ••  pourquoi ,  jm  ■  Revient  à  Wormes.  pt  ■ 
Il  marche  corne  Clotaire  ,  itid.  Abandonné  de 
fon  atmee  ,  il  cil  livré  à  Clotaitc  qui  le  fait  mou- 
rir ,  itid. 

Sigtttrt,  fils  aîné  de  Dagobert,  ■ 

Sigtric  ,  fils  de  Stgifinond',  /»  Accule  par  fa  bel!e- 
tnere  de  conlpirer  contre  Ton  perc ,  eft  étranglé 
par  oidre  de  ce  Prince,  fj. 

Sigifmaad ,  fils  &  fuccellcui  de  GonJehaud ,  A 
été  reconnu  Roi  du  vivant  de  fon  ocre ,  jr.  On 
le  prouve  contre  Mr.  de  Valois,  lins*.  &fïa.  Il 
ell  le  quatrième  Roi  de  Bourgogne ,  f  1  •  Rapel- 
lè  à  la  foi  par  S.  Avic ,  f  1.  Il  abjure  l'Arrianif- 
me  auflitot  après  la  mort  de  fon  pete  ,  18.  Quels 
furent  fes  premiers  lbins  ,  itid.  <y  ja.  11  clïtair 
Patrice  d  Occident  avant  que  d'ette  Roi  ,  4 1. 
F.poufe  une  fille  de  Théodortc  Roi  d'Italie ,  41. 
Répare  le  Monadere  d'Agaune,  lui  fait  de  grandi 
biens,  y  met  une  nombreufe  Communauté*,  &  y 
établit  ce  que  l'on  apelle  lui  ftrtnnu ,  ;  ».  En 
bâtît  la  nouvelle  Eglife  ,  itid.  Epoule  une  féconde 
femme  après  la  mort  d'Oitrogothc  ,  itid.  Faic 
étrangler  Sigeric  fon  fils  fur  les  fautlés  accul'ations 
de  cette  femme ,  t|.  Cette  mort  révolte  fe»  fu- 
îets  &  fes  alliéz  contre  lui  ,  itid.  Il  fe  repent  de 
fonpatticide,  &  va  s'enfermer  dans  1;  Monalïere 
d'Agaune  pour  y  faire  pénitence  ,  liiiS*.  Sort  de 
fa  retraite  Se  marie  fa  fille  à  Théodoric  Ptince 
François  ,  iiid.  Défait  par  les  Princes  François , 
pris  <Sc  livré  à  Ctodomir  ,  il  eft  conduit  à  Otlcans 
avec  fa  femme  tt  fes  enfans  ,  où  on  l'enferme 
avec  eux  ,  Ctodomir  les  fait  tuer  près  d'Or- 
léans ,  rt.  Leurs  corps  jette! dans  un  puits,  v  réf. 
teni  pendant  trois  ans ,  &  foait  cranljiortez  depuis 
à  Agaune  ,  otï  il»  font  mis  dans  l'E^lifc  de  S  Jean, 
itid.  Sigilmond  regarde  comme  Martyr,  fait  plu - 
ficurs  miracles ,  itid.  Eut  &  conferva  jufqu'a  (a 
mort  la  Bourgogne  infctieuie  toute  entière  ,  ;  o. 
N'a  pas  eu  la  haute  Bourgogne  ,  itid 

Simard  .  Evcque  de  Tafiulnia  ,  aliillc  à  la  dédicace 
de  l' Eglife  de  Fontenay  ,   \  14. 

Simon  ,  Cardinal  &  Légat  du  faint  Siège,  allifte  à 
la  trandation  des  reliques  de  Ste.  Magdrlrine  , 
1  ;  S.  Devenu  Pape  ,  il  c-rt^fic  avoir  vu  IcCorpv 
de  cette  Sainte  à  Vey.el.ty  ,  &  q  Vit  y  repofe  ,  itid. 

Simm»  ,  Abbe  de  Ste  .  Marguerite,  34?. 

Simta  ,  Chapelain  de  Rou^cmom,  )ot 


tçat  T  A 

simtH ,  Corne  de  Crépy  en  Valais ,  fe  fait  Moioc 

i  S-  Claude,  t?  +. 
Swy*n  ,  Duc  de  Loir  line,  {17. 
Simftice  ,  paient  de  S-  Sidoine  ,  17. 
S/j»»jï  ,  nom  du  Prêtre  des  Bourguignons,  ir.  Son 

autorité  parmi  ciîv.  ri/W. 
Smdtj  (  Daniel  )  Confeilier  du  Roi ,  &c.  41%. 
Siftnandt.  lai- 

Silhitu  ou  S.  Btrtin  ,  Abbaïe,  if  1. 

SivuaUt,  Comte  ,  va  trouver  Bofon  à  Mîcon  :  1 
fiucl  delîein  1 

Jwrof  (  Pierre  )  Confeilier  du  Roi .  (§•(  41g. 

Stmitrnen  (  Garnici  de  )  Fondateur  de  l'Abbaïe 
de  la  Bufliere  ,  lui  fait  de  grands  biens  ,  j  it- 

Stmbtraca  (  Gautier  de  )  jtj  »  jtt,.  Fait  une  do- 
nation à  l'Abbaïe  de  S-  Seine.  lxxxxij. 

Sembtrn**  (  Hervé  de  J  j  1 1  • 

Sembtrnen  (  Valere  de  j  $f  f, 

Stmbirnm  (  Warnicr  de  )  184,  xxvj- 

Soi»»  C  !u  )  Rivière  ,  14  <J*  />jf. 

Strttti  (  le»  )  Peuples ,  11). 

sttliem,  General  des  troupes  Romaines,  foulévele» 
Barbares  t  outre  l'Empire,  t_4_:  Excite  les  Bour- 
guignons à  entrer  dans  les  Gaules,  ibid. 

Sn*vrgntt ,  fille  de  Sigilinond  ,  Oc  femme  de  Thier- 
ry ou  ThéoJoric  >  f*. 

Su'-Jt  (  Berilie  de  )  l'ceur  de  l'Empereur  Fredeiie  L 
te  femme  de  Mathieu  L  Pue  de  Lorraine , 

Sxt-jti  (  les  )  Peuples ,  19. 

Sm£ct  ,  Abbé  de  Saint  Denis,  Se  Régent  du  Royau- 
me de  France,  pendant  l'abfencc  du  Roi,  19J . 
Confirme  réleiliun  de  Henri  à  1'Evéché  d'Aucun, 
te  écrit  en  la  faveur  à  Eugène  111.  ibid. 

Sv.-wn.tijm ,  Pape,  4c. 

SymfHt'jHt ,  Conful  :  année  de  fon  Coufulat ,  1 1 
f.JT/ity'ftfr<rn,M»ruflereprtsd'AutunJ  j(£.  Son  Fon- 
dateur, ibid.  Soumis  par  Hugues  L  Duc  de  Bour- 
gogne, i  l'Abbaïe  de  S.  Ucnoilt  fui  jour,  i7t. 


TArisiaisi.  Evtché,  tilt 
T*rt,  première  Abbaïc  de  filles  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  jij.  Sort,  à  ce  que  l'on  croit,  du  Mo- 
naftere  de  Juilly,  \  0  4.  A  gardé  les  Confhtu- 
«ions,  &  reconnu  l'Abbé  de  Citeaux  pour  premier 
Supérieur ,  s  l£-  A  eu  un  droit  de  fupérioricé  fur 
les  autres  Âbbaïes  de  filles  du  même  Ordre ,  ibid. 
Sut  combien  d'Abhaïes,  te  pendant  combien  de 
terris  elle  a  exerce  ce  droit .  ibid.  Elle  cft  troublée 
par  Robert,  Evéque  de  Lan^res.  dans  (a  juridic- 
tion fut  l'Abbaïe  de  Poulan^y  ,419,  ciij.  Arbitres 
choifii,  te  leur  fenteuce  à  ce  lùjet,  liid,  Quel- 
que» Abbuïes  veulent  lé  louitraire  de  cette  dépen- 
dance, 4>o,  Elle»  font  condamnées  à  s'y  (bumettte, 
$bid.  cix ,  ex.  Les  Abbelles  étoienc  tenues  d'affilier 


tous  les  ans  au  Chapitre  général  de  Tart ,  }tf • 
En  quel  teuis  fe  tenoit  ce  Chapitre ,  ibid.  Statuts  de 
ces  Chapitres  généraux ,  cix,  et ,  exij.  Trauflation 
de  cette  Abbaïc  à  Dijon,  £j  i_.  Hifloite  &  fuite  de 
cette  ttanflauon ,  ibid.  <$>  ft^.  Pièce»  tjui  la  con- 
cernent, cxxvj  r>  fejj. 
Ttttlm  ,  Trevôt,  1/7. 

Ttfttlin,  fiiruommcAVrfl/pctede  Saint  Bernard,  --^4 , 
il».  Seigneur  de  Fonraines  près  Dijon  ,  ;  q  ;  . 

Ttuita ,  Cbcvalicr.fa  femme  &  fon  fils  polfcdent  pen- 
dant plus  de  quarante  ans  le  Monaltcre  de  Saint 
Michel  de  Tonnerre ,  comme  un  (impie  Bénéfice , 
M*- 

Thieiiitttd ,  Abbé  de  Couches,  14t.  Fait  une  dona- 
tion à  deux  amis  d'Hervé  Evéque  d' Aurun ,  pour  en 
joiiit  leur  vie  durant,  xxiij.  Cette  donauoo  eit  con- 
firmée par  le  même  Evéque  ,  ibid. 

Tbitdtberf  .  fils  aîné  de  Chilperic  ,  eft  envoyé  à 
SoilTons  •  2SL  loqu'études  de  Gonuan  à  l'occalion 
de  ce  voyage,  ilid. 

Thcedtbtrt ,  Roi  d'Aullrafie  ,  jj,  £i  ,  »l ,  »<■  Fils 
de  Childebert ,  7^  Tcnti  furies  Fonts  pir  Mag- 
neric  F.véque  de  Trêves,  ibid.  &  g_4_.  A  la  partie 
de  bVurgojyte  que  fon  pcie  te  fon  ayeul  avoiene 
tu'é  ,  8^.  'ïrabl-t  fa  Coût  à  Metz  ,  ibid.  Challc 
BtvncrïaTîr  de  l'Auftralie,  Si. 

TLiiiJcfrp], ,  Duc  de  la  Bourgogne  Tlansjuiane,  lir 
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ThinUrt,  Evèquî  de  Marfeille,  jj  ,7f.  Re,0;t  fa< 
votablement  Gondovalde ,  6y~  Lui  fournit  de»  che- 
vaux pour  aller  à  Avignon ,  ibid.  Entre  dans  le* 
intérêts  de  Childebert ,  7X.  EU  conduit  lié  a  Gon- 
t:an ,  ibid.  Reconnu  innocent  te  abfous  par  ce  Prin- 
ce, ilelt  renvoyé  a  Marfeille,  où  il  cft  [établi  dans 
fon  fiége  par  Gondulfc ,  ibid. 

Thétdme ,  Roi  des  Vifigoths.  rué  dans  un  combat» 
7Î 

Tbctdtrit ,  Roi  des  Oftrogoths ,  jj^  ^3 .  Se  rend" 
maître  de  toute  l'Italie ,  le  s'y  fait  rcconnoltrc  Roi , 
£t .  Donne  a  Sigifmorid  une  de  fes  filles  en  ma- 
riage .  ibid.  Et  une  autre  à  Alatic,  441  ,  44., 
Fait  demander  à  Gondcbaud  la  liberté  des  captifv 
fairs  en  Ligurie,  4J,  Offres  qu'il  fait  r>oor  le  rachat 
de  ces  captifs  , i  qui  en  fit  Se  la  demande  &  le» 
offres  en  fon  nom ,  44  II  obtient  leur  renvoi 
ft*tii  ,  ibid.  Ecrit  deux  lettres  à  Gondcbaud  où 
il  le  loiie  de  fa  prudence,  &  lui  envoie  deux  hor- 
loges en  préfent,  4%,  4».  Le  prelfe  d'étie  le  mé- 
diateur de  la  paix  entre  ClovisAc  Alaric;  &  écrie 
à  ces  deux  Princes ,  Exhorte  Clovis  à  faire 
régler  fes  djfFcrends  avec  Alatic  par  des  amis  com- 
muns, ibid.  Lui  fait  demander  là  four  Audcflede 
eo  mariage ,  8c  l'obtient ,  44  °-  Cette  alliance  ne 
fut  pas  capable  d'entretenir  ta  paix  entre  ces  deux 
Piinces ,  ibid.  &  Tbéodoiic  fe  déclate  pro- 
tccleur  d'Amalatic  ,  te  fait  dépouiller  Gcfelie  fil* 
naturel  d' Alatic  des  marques  de  la  royauté,  49* 
S'empare  de  plufieaii  Villes  du  Royaume  de  Bouc-» 
ço-nc,  ai. 

1  btidtrie ,Ko\  de  Bourgogne  ,  I7,  8S  ,  ;4.  t5-  fttf-. 
ko  ■  1C7.  io«.  Fils  de  Childebert,  77.  Tenu  fuc 
)tî  iwnu  pa:  Saint  Ver  anus,  Evéque  de  Cavaillon, 
ibid.  I41  »f •  SuccefTcurdc  Gontran  au  Royaume 
île  Bout'^ogne .  &f ,  Prit  toujours  le  turc  de  Roi  de 
Bourgogne  t  fc.  Où  il  tenoit  la  Coui  ,ibid.  11  perd 
plufieurs  Villes  dés  la  première  année  de  fon  régne, 
tbid.  A  ilifte  a  ta  t  ranflationdei  Reliques  de  S .  Vii\or, 
* <■  Fait  demander  à  Betieric,  Roi  d'Efpagne.fa 
fi  lie  en  mai âge,»  ». Promet  de  te  la  jamai  s  répudier 
&  la  reçoit  à  Chalon  avec  grande  joie,  «iiW.Nr  con- 
fomine  pas  le  mariage  avec  elle ,  ibid.  Pteifé  par  le* 
follicitadons  de  Bruoehaut ,  il  la  répudie,  &  la  ren- 
voie en  Eipagne  Jtjiuu'.'.'.tc  de  vwxv  ce  <yi'ell:  avoic 
apotté .  ibid.  Il  alTemble  un  Concile  à  Chalon  con- 
tre Saint  Didier ,  Evoque  de  Vienne ,  l'y  fait  dépo- 
fer  1  l'exile  :  le  rapelle  enfuite  8c  le  fait  lapider ,  gj, 
po.  Il  entre  dans  toutes  les  vue' s  ctimîncUcs  de  Bru- 
nëTiaut ,  »*i^.  Témoigne  de  l'eftime  à  Saint  Colom- 
ban.Sc  lui  promet  de  quitter  fes  concubines ,  ibid. 
FaulTe  fes  promedes;  &  changeant  de  difpofitioo  X 
fon  égard ,  il  le  chafTe  de  Luxeu  le  l'exile  ;  ibid.  &■ 
s)  1.  Il  convient  d'un  pour-parlcr  avec  fou  frète 
Théodebert ,  auquel  il  cède  l  Atface ,  ibid.  Penlé  i. 
fe  venger  de  lui ,  âc  engage  Clotaire  à  demeurée 
neutre,  tu  Lui  promet  le  Comté  de  Dentelcn,  s'iî 
eft  vKlorieux ,  ibid.  Marche  contre  Tbéudeb;t:^c 
le  défait,  ibid.  Scfaifitde  fes  ttclbrs ,  Se  l'envoie 
prifonnier  à  Chalon,  ibid.  Fait  mourir  Meroiice,  fils 
de  Théodeberr,  ibid.  Trouve  mauvais  que  Clo- 
taiie  fe  mette  en  pelTûlTioii  du  Comté  de  D.-nrc- 
len,  feion  les  conventions  faites  entre  eux,  £i_  Le 
menace  de  lui  faite  la  guerre,  s'il  ne  lui  remet 
ce  Comté ,  ibid.  Matchc  contre  lui  Se  meutt  i 
Metz ,  ibid.  Combien  Se  quels  enfuns  il  laiAc ,  itVid. 
Son  portrait ,  ibid, 

Thiedârtc  ou  Thierry,  premier  fil»  de  Clovis  II.  8f. 
Succède  à  Ion  frère  Clota.ic  au  Royaume  de  Neuf- 
ttie&de  Bourgogne.  107. 

Tktêdtrie ,  fils  naturel  de  Charlema^ne  ,  ij  o, 

Tbttdtrit ,  Comte  d'Autu»,  13  4-  Cbam'.i.-iîan  de 
Loiiis  le  Bcjue ,  1 18  ,  i<4. 

Thttdtrn,  fils  de  Gérard  de  RoufTtUoa:  entetec  \ 
Pouthiers,  n<. 

TMtdulft ,  Evéque  d'Orléans  ,  10». 

Thtn4tU»t,  fœur  de  Thcodoiic  :  aerctee  pat  o-Aii 
de  Clotaite  II .  S:  ptefentée  i  ce  Punce  ,  9  j . 

ThwdtUnt ,  97. 

Tbtudtline ,  fille  de  Ciiildebett,  mife  a  mon  par. 
ordre  de  <- hnaire  II-  84. 

Thtmbfld,  Evl- rte  de  Laqmes ,  fait  plufieurs  dona- 
tions au  Monalteie  de  S.  iBthcl de  Tonnerre  ,  tel. 
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'ChibaaU ,  Cnapelaia  de  F  Abbé  de  5.  Bénigne,  j  (0 

ThUamld,  Doyen  de  Nevers  ,  «j<. 

Tkibauld  Vf.  furaommé  U  Grand , '  Comte  de  Chaos» 
pagne  ,  fj»e.  3  o  4-  Fait  bâtir  une  antre  Eglile  1 
Porttigny ,  te  des  lieux  réguliers  pour  des  Moines 
de  Cueaux ,  ibid. 

ThibaaU  ,  Prevot  de  Moorbard,  jgg. 

Thibaald,  frère  de  Henri  ,  Comte  de  Bar,  Mt- 

Thibault,  Comte  te  Sénéchal  de  Loiiis  le  jeune, 

'I  hit  tut ,  Chanoine  d'Aucun ,  t»a. 
Thibaut,  Prêtre,  il»- 

Thibaut,  fila  de  Blanche  Comteffede  Champagne» 

Thïb*»t ,  Comte  de  Blois ,  fait  hommage  à  Eudes 
II-  de l'Abbaïe  deS. Germain d'Auxerre,f><-  n4. 

Thitrry .  Roi  d'Auftraue ,  frère  aîné  de  Clodomir, 
t  S.  Le  fecourt  contre  Godomat ,  ibid.  Refufe 
d'entrer  dans  l'entteprilé  de  Clotaite  te  de  Chiï- 
debert,  Persuade  à  fes  troupes  de  ne  le»  point 
fuivre  en  Bourgogne  ^S.  Ce  qu  il  fait  pour  les  en 
détourner ,  ibid.  II  na  point  eu  de  gare  i  la  dé- 
faite de  Godorrur,  fl. 

Thitrry  IV.  dit  dt  ChtUti ,  107, 

Thitnvillt ,  Ville  où  fe  tint  une  affemblée  en  844 , 
118,  Lachaire  ,  Charles  te  Loiiis  y  prennent  des 
mcfurei  pour  maintenir  la  paix  dans  leurs  Etats, 
ibid.  Font  fommet  Pépin  de  fe  foomettie  à  Char- 
les,  119' 

Tharmtuaï.  (  les  )  Peuples ,  r  ». 

Tibtrt ,  fils  adoptif  d'Au^ufie,  t ,  »  Pouffe  les  Peu- 
ples de  Pannonie  jufqu  au-delà  du  Rhin  dans  les 
Gaules,  a, 

Tibifetat  (  fleuve  )  LL. 

S.  Tiburtt  :  l'Abbaïe  de  S.  Germain  d'Auxerre  pof> 
lïde  de  fes  Reliques»  itt. 

TU  (  Gautier  de  )  Chevalier .  18; ,  ;  83. 

TU  (  Guy  de  )  Chevalier,  ts».  j»o. 

Tilthatta»  (  Aymon  de  )  194, 

Tilltmtnt  (  de  )  croit  que  les  Bourguignons  devia- 
tent  Arriens  par  leur  commerce  avec  lesGoths,  16a 

TUUt  (  Jean  du  )  Evêque  de  Meaux,  sj. 

Tttbiat ,  Pais  dit  aujourd'hui  Zalfieh,  91 .  ». 

Ttrrtttt  (  Rodolfe  de  )  Chanoine  de  Verdun ,  nom- 
mi  pu  le  r»pc  M*»iiu  iv.  *  1  Archevêché  de 
Lyon  ,  y  efl  reçû  fans  contradiction ,  51?-  De 
fon  temsil  fit,  de  concert  avec  fon  Chapitre  ,  un 
traité  avec  fEvêque  te  le  Chapitre  d'Autun  au 
fujet  de  la  régale  pendant  la  vacance  de  l'un  ou 
de  l'autre  Siège  ,  ibtd. 

Ttuty  (  Nargaud  de  )  i  \f. 

Ttultngtta  (  François  de  J  Seigneur  d'Alocgne,  &e. 

40»- 

Ttûlîrgt  (  Marie  de  )  Religieafe  te  première  Ab- 
b:ffe  triennale  de  Tart,  aj  yj  cxxxiij. 

Taltait  {  Bernard  )  Avocat,  418. 

Ttur  (  Hugues  de  la  )  Sénéchal  de  Lyon ,  ;  ig 

Ttumtllt  (  Jeanne  de  la  )  Coadjutrice  de  fAbbclfe 
de  Tart,  441,  41 7- 

Tturntllt  (  Nicole  de  la  )  Religieufe  de  Tart , 

4,1  •  4>7>  »  ■  „. 

Truhauau  ,  petit  Bourg  a  quatre  ueucs  de  Dijon,  j. 

Triebattau  (  Guillaume  de  )  ig$. 

Trichait*»  (  Hugues  de  )  Sénéchal  d'Eudes  III. 


■"y  Ai  -  d'Aoust,  ix£. 


 Val-dti-Chtux ,  Ai'baïe  ,  ;7».  Sa  fondation 

attribuée  fauffcraeni  à  Eudes  III.  On  le  prouve, 
ibid.  &  4«g. 
Palau  ,  Comté  ,  1 1  if . 

Valbaytn ,  Abbaïe  de  filles  de  l'Ordre  de  Cireaux  , 

ayaUrâde.  fille  de  Rodolfe  L  Roi  de  la  Bourgo- 
gne Transitant ,  ]gf  .  i»t.  Femme  du  Comte 
fioniface ,  Marquis  de  Spolette  ,  ibid. 

y  aient  t .  Ville  où  s'alTernblciu  les  Evéques  pour  élite 
un  Roi  de  Provence ,  144.  Ils  y  examinent  les 
lentes  du  Pape  Etienne  au  fujet  de  Loiiis  qu'il 
prupofoit  pour  Roi,  \66-  L'élifent  d'un  commun 
fonjcntcincnt ,  14). Rendent  au  Royaume  de  l'ro- 
Tomt  /. 


A  T  I  E  R  E  S.  «ferf 

venee  Lyon  te  Vienne  qui  en  tvotent  été  détachez  , 

ibid. 

Valtntinitn  L  Empereur,  fait  la  guerre  aux  Aile- 
mans ,  1*  Invite  les  Bourguignons  à  venir  au  fr- 
couts  des  Romains,  n-  Leur  écrit  fouverupous 
cela,  1^ 

Valtntiuit»  III.  tf. 

S.  Valrrien ,  Abbaïe  de  la  Ville  de  Toutnut ,  r^tf. 

Valut  (  Philipe  de  )  Roi  de  France  &  fucceifeur  de 
Charles  le  Bel,  ia4  ,  «71.  Laiffe  les  Officier* 
d'Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne,  lever  les  fublï- 
«les  impofez  fur  le  Duché  pour  les  frais  de  la 
guerre  de  Flandres,  11  <.  Empêche  une  autrefois 
que  l'on  y  levé  aucun  impôt  :  raifort  de  ente 
defenfe,  ibid.  Fait  donner  main-levée  de  la  ré- 
gale a  l'Evcque  d'Autun  pendant  la  vacance  du) 
Siège  de  Lyon  ,  171 ,  htxx. 

VaUtt  (  de  )  fait  les  Bourguignons  Scythes  ,  y.  Son 
fentiment  fur  le  nombre  des  anciens  Rois  de  Bour- 
gogne» 449-  Réfuté,  46 1 .  4<i. 

Vandalti  {  les  )  Peuples  ,  ai. 

Tarafa  (  Pierre  de  )  Ecuyer  d'Eudes  II.  j/4, 

Varafyat,  Comté,  Ut.  taS,  *io,  an. 

Vaudmay  (  Sevindé)  17». 

Vaux  ,  Comté  ,  ti«. 

TMtrtt  (  de  )  Religieufe  de  S.  Julien  fut  Dlieone, 
transférée  au  Prieuré  de  la  Chaume,  40;. 

V**dim  (  Mathieu  de  )  Abbé  de  S.  Denys,  J07. 

Vtmdti  (  les  )  Peuples ,  11. 

Viuiraad* ,  concubine  du  Roi  Gontran,  44; 

Virant  Gibaud  de  Saint  )  j_f«. 

f.  Vtraaus ,  Evéque  de  Cavaillon,  77  ,  gj.  Ticnf 
fur  les  fonts  le  Iceond  fils  de  Chudëbert ,  77. 

Vtrgy  ,  Château  ,  141 . 

Vtrfy  (  Guillaume  de  )  go. 

Vtrty  (  Guy  de  1  jî<. 

Vtrp  (  Hugues  de  )  171.  Refufe  les  devoirs  de 
fiefs  à  Hugues  III.  117.  Les  offre  i  Phiiipe-Au- 
eufte  s'il  le  veut  fecourir  contre  Hugues,  «*nV. 
En  eft  favorablement  écoute ,  ibid.  Il  réfute  auffi 
à  Eudes  III.  de  lui  remettre  Ion  Château  à  (à  vo- 
lonté ,  Se  met  en  état  de  lui  réfifter .  tt  tâ- 
che d'attirer  plufieurs  Seigneurs  dans  fon  parti , 
ibiJ,  Se  rend  enfin  i  la  volonté  du  Duc ,  17;. 
Qui,  le  fait  Sénéchal  de  Bourgogne ,  574. 

Vtrfy  (  Milon  de  )  \n- 

Vtr%y  (  Savaric  de  )  îlj. 

Vtrty  {  Simon  de  )  |i<. 

Vtrmaattn,  Eglife  Paroiffiale  du  Diociie  d'Auxer- 
re. ,14. 
Vtrntt  (  Guillaume  de  ")  %\ i. 
V tmot  (  Guy  de  )  ait. 

Vert  amont  (  de  )  Conleiller  du  Roi  ,  g>c.  4  ta. 

Vtftnait,  lieu  entre  Vienne  te  Beley,  ty. 

Véulay,  Abbaïe,  tja.  Fondée  pour  des  filles  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift  ,  1  )  <  ,  »7.  Ses  Fondateurs , 
1  ;  6  Occupée  par  des  Moines  douze  ans  après 
ta  fondation ,  tbtd.  Séculariiêe  vers  l'an  HJ7. 
ibid.  Perd  fon  droit  d'exemption  ,  eonferve  néan- 
moins le  titre  d 'Abbaïe ,  ibiJ.  Célèbre  par  la  t  tarif* 
lation  des  Reliques  de  Sainte  Magdeleine  ,  tbid. 

Vtard  ,  frère  convers  de  la  Chartreufe  de  Lugny  . 
3  79  ■  Se  retire  dans  les  bois  à  deux  lieues  de  Lu- 
g-iy,  ibid. 

Vithy  (  Dom  de  )  Religieux  de  l'Abbaïe  de  Mou- 
tier  S.  Jean ,  an- 

S.  Viâtr  Martyr  à  Soleure  ,  enterré  dans  l'Eglife  du 
Mamaftcre  batt  par  Sedeleub;  ,  8jb  Son  corps  levé 
de  terte  te  mis  dans  une  chaffe  d'argent .  eît  placé 
fous  l'Autel  de  l'Eglife  qui  porte  ,fon  nom ,  rot. 

ViStr,  Evéque  de  Turin  ,  4).  Accompagne  S.  Epi- 
phane  Evéque  de  Pavie  à  la  Cour  de  Gondebaud, 
te  l'aide  à  délivrer  les  captifs  Italiens ,  ibid. 

Virant  (  Royaume  de.  )  Il  eft  le  même  que  ce- 
lui de  Bourgogne  te  d'Ailes .  117-  Etoit  jarta- 
gè  en  diverles  Principauté!  ,  te  réduit  prelque  \ 
rien  ,  ibid.  N'a  été  qu'un  Royaume  en  idée  ,  118- 

Vitaat  le.  le  Virnniis ,  retirer  des  mains  de  Bofan  , 
relient  à  la  France  ,  Ne  rirent  point  partie  do 
Royaume  de  Provence  du  vivant  de  Boion ,  ibid. 

Virant ,  apartenoit  de  droit  à  Loiiis  Roi  de  Germa- 
nie :  pour  quelle  raifon ,  a6S.  Il  n'en  a  jautti* 
été  en  polteffton ,  ibid. 

G  gggg 
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ri*nrn  (  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Pagny, 
J7J' 

Vigilt,  Evique  d'Arles,  84. 

Vigacry  (  Girard  de  )  14X.  ;ro. 

J.  ri»'cr  ,  Prieuré  dans  le  Diocclc  de  Baycnx .  ilon» 

tic  par  Odo  Evcque  de  Baycux  à  l'Abbuïc  de  S. 

Bénigne ,  xxxij- 
ri/41*  [  E:ie:.Jje  )  Jf  I  ,  }88. 

VilUrte***  (  de  )  Conseiller  du  Roi,  6>c.  4-{  > 

ViV.tttmtt  (  Gujr  de  )  Chevalier,  jjt.. 

J.  Vitictut  ou  J".  G t mutin  du  Pris.,  Abbaïe  ,  ICO, 

$04.  Antiquité  du  portail  de  fon  Eglife  ,  514 

&  fejj. 

S.  Vitittnt,  Eglife  de  M.icon  ,  IJJ- 

Vifiprhf  (  les  )  Peuples ,  attaquent  la  Ville  de  C!tr- 
mont ,  J  7  ,  j  *  •  En  l'ont  chall'ct  te  de  toute  l'Au- 
vergne par  thilperic  ,  itiU. 

Vijliili  (  la)  flruvc,  1 1 , 

j.  Vivtnt  ,  difciple  de  S.  Hilaire,  14}.  Ses  Reli- 
ques traafportces  de  Gravion  à  Cletuiont  ,  Se  en- 
fin en  Boutgogne  dans  le  Comté  d'Amaufc,  ibid. 

S,  Vivant,  Monaîterc  en  Boutgogne,  141.  Son 
Fondateur,  ibid.  Brûlé  il  .n-.s  après  fa  fondation 
par  le*  Normans  ,  ibid.  Maintenant  Prieuré  de 
l'Ordre  de  Cluny,  144. 

VuciUne ,  foupeonne  d'avoir  trempé  dans  la  mort 
de  Protadc ,  eft  dépouillé  de  fes  biens  Se  a  un  pied 
coupé ,  S». 

Voffm'i  Marie  )  Rel-gieufe  du  Puits-d'Orbe  ,  41 6. 

S.  Vriiia  ,  t  j  1:  Il  t  a  de  fes  Reliques  à  S.  Ger- 
main d'Aitxcrre,  iiiJ. 

Vrivn  VIII.  Pape,  retire  les  Religeufes  de  Tart 
de  la  juiidiction  de  Citeaux  ,  &  les  foumet  à 
celle  de  l'Evèque  de  Langres ,  4jj  ,  4)4.  Bulle 
de  ce  Pape  donnée  à  eet  effit.  cxxix  &  ftj. 

Vrgtl ,  Prcchantre  de  l'Eglifc  Catbèdialc  de  Lyon, 
«lu  pat  compromis  8;  proclamé  Archcvéi|uc  de 
Lyon,  Confent  à  fon  élection  te  va  i  Rome 
pour  Ja  faite  confiimrr ,  «M.  Piuficuis  s'opo- 
iant  à  l'on  élciiion  ,  il  remet  tout  fundioit  entre 
les  mains  du  Pape  Martin  IV.  qui  ca  n'mtmc  un 
autre.  )t$>. 

ï.  Vrfr,  Martyr  à  SoIcnrc,8rf. 

S.  Vrft ,  Martyt  •  l'Abbaïe  de  S.Germain  d'Auxerrc 
poflede  de  les  Reliques,  ijj: 

wilitlin* ,  fils  d'Amalgairc.ilcvè  i  Laxeu  Si  premier 
AbtK  de  B:*c,  10  ». 

WaUnc  ,  Moine  >*  jette  avee  Mil»»  fon  ftere  les  fon- 
dements de  l'Abbaïe  de  Footcnay.  jij. 

îVntertn .  i8<. 

W*Un  ,  Evcque  d'Au-un  .  14*.  Obtient  de  Charles 
le  Simple  d'être  ton  firme  dans  la  polfciïïon  du 
Château  d'Autuu  ,  Se  le  droit  de  fa  re  battre  tnon- 
ooic,  1*4.  Diftrait  des  biens  de  fon  Evéché  en 
faveur  de  fon  Chapitre.  141.  xv. 

W»U*  ,  Abbé  ,  18s  .  lit .  xi»  ,  t>t. 

Wtttn  ,  Prieur  de  S.  Etienne  de  Dijon  »  it»4« 

W*U*  ,  Chanoine  ,  17»  ,  i8«. 

W»Uin  ,  Evcque  de  Balle,  at«\ 

W»adtia%*r  ,88.  Fait  Duc  de  U  Bourgogne  Ttanf- 
jurane  par  Contran,  8t. 

W»»dtlbtrt ,  Duc  de  Bourgogne ,  conjure  avec  Flo- 
cat  la  perte  de  Willibaud,  ioj. 

W*ri  ou  Wr*dt ,  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  Flavi- 
gny.  io8-  Fait  des  donations  à  d'autres  Egliles, 
107.  Eft  Abbé  de  S.  Anduche  de  Saalicu  ,  108. 
Ses  deux  tellamems,  j,  ir  ff  /itfj.  ■•' 

W*ri  ou  Vidrtde  ,  fils  de  Waré,  Fondateur  de  Fla- 
vigny  ,  110.' 

W*ru> .  Comte,  114,  147  &  f>11-  Y|- 

fVtrnttbaire  ,  Mjirc  du  Palais  de  Bourgogne ,  don- 
ne en  mouiant  tous  les  b.ens  aux  pauvres  ,  iS. 
Et  une  partie  au  Monalterc  bâti  par  Sedeleub:, 
'  ibid. 

W*rnath*ir€  II.  Maire  du  Palais  de  Bourgogne , 
94  ,»8  ,  iOQ.  Conduit  Sigcbert  à  Tuuiinge  pour 
y  avoir  du  feeouu  comte  Clouire,  ,4.  Rcfuiè 
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ceux  qu'on  lui  offte  ,  HU.  Raniéoe  ' Sige b-rt  3r 
Wortnes,  y 5.  Conleille  à  Bruneliaut  de  le  reti- 
rer en  Bourgogne,  ibid.  Année  de  fa  mort,  >j. 

S-  W*ft  ,  AbtaiV.  4«8. 

WtutKr ,  Contiùable,  17^. 

Widric ,  Evcque  de  Langres,  travaille  avee  Mil*» 
Comte  de  Tonnerre  ,  à  ictab^ir  Si  augmenter  le 
Monaftete  de  S.  Michel  de  Tocncrre  ,  ijj.  lit 
y  tont  d:  grirds  biens  ,  fkid. 

WÎdric  ,  Chevalier.  »8r,  i8«. 

\vdfrid$t  Supérieur  du  Monailcre  de  Cotbigny  ,  119» 

WMt ,  femme  de  Rodolfe  I.  18)  ,  îjtf. 

P/iUnfm  t  Doyen  de  Langies.  194. 

WillibsMd,  ratiice  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
li>4>  Souffre  impatiemment  l'élévation  de  Iloca[t 
riche  de  le  rendre  mépritable  à  tous,  mais  inu- 
r-lcrnent.  ibU.  Se  rend  à  l'affemblce  de  Chalon. 
tbid.  EU  attaque  par  Floeai,  ibid.  Son  frère  J'em- 
peche  .le  fc  battre  avec  lui ,  ibid.  Il  fe  rend  à 
Autan  par  ordre  de  Clovis,  joj .  Ajoute  foi  aux 
paroles  d'Eimeuric  ,  lui  fait  des  préfents  ,  fc  cam- 
pe près  d'Aucun  &  envoie  s'informer  de  ce  qui 
s'y  palloit ,  i6id-  Marche  au-devant  des  conjurez, 
io«.  Se  jette  lans  précaution  fur  Flocat,  le  effc 
tué  lans  avoir  pu  le  fraper,  ibid. 

Wmtrit ,  Dac,  88- 

Vuimdti  (  les  )  Peuples.  It8. 

Wulfald ,  Abbé  de  Monftier  S-  Chafre  !  obtient  de 
Conrad  la  confirmation  d'une  donation  faite  i  l'o» 
Monalterc,  10  j.  •  " 

Wnlft ,  Patrice  ,  ert  tué  fur  le  foupçon  d'avoir  et|, 
patt  i  la  mort  de  Protade,  8y. 

tixtlUi  (  Maiie  du  Blé  d'  )  première  AbbefTe  de 
Lancharre,  jt*-  Forme  le  dellein  de  transférer 
fon  Monaftere  dans  la  Ville  de  Chalon ,  ibid.  Sur- 
morue  tous  les  obltacie»  qu'elle  rencontre  8c  icullir 
dans  fou  entrcprile ,  ibid.  Voy.  Uacbmm. 


YLims  (  Jacques  d' )  Chanoine  Régulier  d'A- 
gaune  ,  te  Prieur  de  S.  Maurice  de  Semur  , 
j  S7.  Racheté  !a  redes-ance  dont  il  croit  char^à 
'»»'«  i'Abbaïe  d'Afiaune  ,  ibid.       y ji. 
Ttl*nd  ou  Sibtllt ,  femme  de  H.i^uss \.  viuc  de  Bout-, 

gogne  ,  s  74* 
YtUnd ,  femme  de  Guillaume  de  Marigny,  jju, 
Xtant ,  rivière  ,17. 


ZAdan,  Due  Lombard  ,  attiége  Valence,  €4. 
Ztmtt  l  Sebaltien  )  Evi'que  de.  Langrcs  ,  414, 
Aprouve  les  conllitutions  faites  par  le"  Supér;.ut 
Régulier  de  l'Abbaïe  de  Rougemonr,  }  96  c> /<-;}. 
clxix.  Permet  au  Piieur  de  Moutier  S.  ]ean  d  a- 
prouver  les  Prc-.res  pour  la  dederte  de  Rougc- 
tnont.  clxix.  Rend  compte  à  la  Reine  Mcre'de 
la  conduite  de  l'Abbclfc  de  Rou£;emont  &  de  ù. 
fiar,  %bid.  t>  ftj.  Lui  iniïimi:  ie  moyen  de  ré- 
tablir la  régularité  dans  l'Abbaïe  de  Rou^rmont  , 
clxx.  Ecrit  au  Grand  Prieur  de  Moutiei  S.  Jean 
en  lui  renvoyant  la  lettre  d;  l'Abbclfc  de  Rou- 
gemont ,  Se  lui  trut  .pic  ce  qu'il  a  tépondu  au  por- 
teur de  cette  lettre  ,  tbid. 
ZtHoo  ,  Empereur  Rorua>,  40.  Année  de  Ca  mort, 
tbid. 

S.  Zinsn  ,  Mena  Itère  de  Pavic  ,  17  t. 
Ztiimt ,  en  quel  rems  il  écrivoit ,  t  1 .  Fait  les  Bour- 
guignons limitropiics  ck  voilinsdes  Vandales , ifad. 
Zmnttbtlch ,  fils  naturel  d'Air.ou  Roi  de  Gejinanie  , 
tij.  Jouit  durant  la  vV  Je  fon  prre  da  Royaume 
de  Lo-.haire,  d'où  il  eft  chalfc  par  les  Giand>  du 
Royaume  aptis  la  mort  d'Arnou.  ikid.  Ce  qui 
le  leur  a'vok  tendu  odieux .  tb'd.  I!  fait  tous  Ici 
efforts  pour  y  rentrer ,  mais  il  eft  tue  «lins  ua 
en         ,  ibid. 
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EnaU  de  rWJloire  de  Bourgogne. 

PAg*  A»-  ''*"•  *»•  >I<  '•/«*  qu'il. 
fag.  ji.  kg.  ij.  digne,  lifet  digne». 
Pag.  if.  'fris  ut  mots,  pais  il  envoya,  ajtalti  contre  Goadovalde, 
Pag  ift.  lig.  J4.  Us  avoit.  lifti  ils  avoient. 
Pag.  J?«-  '<f  >'■  première.  lifti  premier. 
Pag.  lyo.        i)-  ce  coofentement ,  /i/ir*  ce  contentement, 
J>«j.  i)  r.  lig*.  4t.  qui  eut,  lifti  qu'il  eut. 
Pag.  ijt.  /<f.  ij.  SilWu,  (>/««.  Sitbieu. 
P*g-        *"■  iwi.  da  Roi  de  Robert ,  tfatti  de, 
P*X-  J<7«  «»*.  x.  il,         le  Duc  Robert. 

l7f-  'M  P'ul  '***»  ''/'*  'fï  p'us  V'JJ* 
P*X-  177.  lig.  5».  fon  père,  /i/îrt  fon  frère. 

t»f1       "x. Châtre,  lifti  Chartre. 

ï*f  •  ''f-      dadic  fojveas,  /</*«  du  mém;  lieu. 
J»«jf.  jî}.  iijf.  ic.  comme  auparavant,  lift*,  avant  certe  éreâion. 

i  i  6.  lig.  i  4-  Gaachcr  de  Chatillon ,  lift*.  Gautier  de  &t. 
?*!■  }»8.  tig.  11. t>  fa*.  Gaugour,  lifti  Gaucour. 
P*<-  itt-Hf-  »<•  après.  lifti  près. 
tag.  407.  * /Vf.  /if.  1 }  .Corngan,  lifti  Conîgan. 
?*g-  471- lig-  »•  du  treizième,  lifti  da  quatorzième. 
P*X-  jli.àl*  marge,  Rcnomanus,  lifti  Reomaus. 

ErrtU  des  Preuves  de  tHifioire  de  Bourgogne, 

PAg  iv.  tél.  i.  lig.  ».  proregento ,  lifti 
Pag.  xviij.  ni.  j.       40.  devocione, 
Pag.  xxj.<#f.  iJ-d»J7.Comitato,//7i 
Pag.  xxviij.  f#/.  t.  art.  xxxvin.  ty.  7.  bdificientia ,  lifti  in 
Jtii.  m/,  i.li^.  X.  ilamnatur,  damnetur. 
P«X.xxx.  fi.  x.lig.y.  omnis ,  ///«t  omoej. 
P^X-  xxxj.  «/.  i  -  lig.  t.  commuterez ,  lifti  commîttere. 

IbU.  lig.  40.  4J.  incolomitate  piecepimus,  lifti  kcoluroitate. ... 

Pag.  xxxi).        1.  lig.  ij .  obitur  /»/«  obitûs. 
P«X-  xxxiv.r»/.  1.  /i;.  jj.  ex  ea,  /i/V*  ex  eo. 
P*X-  xxxix-  i      margt,  lof»,  lifti  1  ■](. 
P«j.  xlij.  art.  x.%11.  lig.  9.  in  fideli.  lifti  infidelL 
Pag.  xlix.  tttl.  t.  «  <«  *Mr£«,  1  icf .  fr/V<  itj  7. 
Pag.  lit.  art.  txxxvit.  lig,  j.  eleemofyna,  lifti  eleeinofynauu 
J»»/.  Ivj.  f«».  I.  f>  »•  *  <■*  "Mrx*.  t77g.  lifti  1 178. 
/iij.  <«/.  1.  art.  ixxxxnt.  lig.  1 1.  porxatum,  lifti  portarum. 
Pag.  Ivi).  art.  lxxxxiv-        57.  apemlicli».  lifti  appendicii*. 
Pag.  Iviij.  «rr.  iï«t\  v  /ir  11 
Ibit.art-  ixxxxrn.  /<i.  1.  prïfemis.  ii/<*  pi«feotibus. 
J^ii.        14-  contia  illis,  /«/Vailles. 
Par.  Ixj.  «rf.  cviit.  /j^.  ^fr».  inquieatvcrint  >  ''/i^.  i 
P*^.  Ixij.  c*l.  1.       »•  meatur»,  /»/it^  mrarum. 
Pa^.  Ixiij.        î.       t7-  defenderm,  defenderem. 
P«.  Ixvii.  r#l-  i-  "g-  !•  obebîentijr,  ''/«^,  obrdicnti*. 
Pag.  Ixx-       i.  lig-  1».  (eu  appeUationem ,  ii/»^  feu 
Jtji.  /«j.  <l.  adminiltra'.iores.,  /i/V^  admtoifttacores. 
J><i{.  Ixxvij.  (*l.  i.       10.  Archevelché,  /«/«£  Archevefque. 
P*;.  Ixxx.       cxxxiu.  a»  tint.  Evichié.  Régal,        Eviché.  Regale, 
Jtid.  lig.  ».  faite  ,  fait 

Pag.  Ixxxiv.  ttt.  a-  /<;.  jo.  nuadra^erima,  qoadragefimz. 
P«j.  Ixxxxj-        ».  '<X-      débit,  Hft\  dedic 
P»j.  Ixxjtxiij.       1.  lig.  »o.  indignatione ,  li/if  indignatio 
P«X.  lxxxxvu'j.  »r«.  clxvii.<»x.  1».  fi  quid  emetferior ,  fi< 
Pag.  c.  («I.  x.  lig.  4t.  icverteretur ,  revertexur. 

cvj.  <«r».  clxxxxv.  /»jf.  \.  Convfnta  .  tiftz  Convcncuj. 
j>ag.  cxj.  cil.  1.  /ir.  t3.  Mic'na'dU.  li[t{  Michab'lts. 
pag.  exiij.'»'.  1.  Lg.  ff.  exifterct  &  41.  polIct,/i/>x  extiterit.  poflit. 
juj- cxxxix.       1.  ''X-  Î4-  de  diront,  lifts,  le  diront- 
Pag.  cxxxx.  <»/.  t.  Wf.  J7-  icelle  feaara,  /</**  icelle  fera. 
jUg-  cxxxxix.  (•'.  t.  hg.  St.  (ans  être  vueut:,  liftz  fans  être  vu. 
P«X-  tliiv-  5-  <P  4»>  Coningaa,  /</•*  Conigao,  &  i*  mtm*  Ami 
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